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E   Voy.  Ex. 

EA.  Voy.  Is. 

EÀDEM.  Voy.  Idem. 

EBàL,  Hcb.  Acervus  vetustatis.  Voy.  He- 
bal.  —  1°  Fils  de  Jectan,  cl  pelit-fils  de  He- 
ber.  Gen.  10.  28.  aut.  Hebal,  comme,  1.  Par. 
1.  22.  —  2J  Second  fils  de  Sobal,  et  petit-fils 
de  Seïr.  Gen.  36.  23. 

EBENINUS,  a,  um.  Voy.  Hebenunus. 

EB1BEKE;  sje7rtveiv.  Boite  tout  :  dans  l'Ecr. 
il  signifie  d;ins  le  sens  métaphorique  : 

Epuiser.  Job.  6.  k.Quarum  indignatio  ebibit 
spiritum  meum  :  L'indignation  que  le  Sei- 
gneur répand  sur  moi  épuise  mes  esprits  ; 
Hebr.  Le  poison  des  flèches  dont  le  Seigneur 
m'a  percé,  épuise  mes  esprits  :  Le  Grec  ôv^à;, 
qui  répond  à  camah,  signifie  poison,  et  co- 
lère. 

EBRIETAS,  atis  ;  pitivapu. 

Ivresse,  excès  de  boire  (d;  eàf/soffûwjv,  ad 
hilarilatetn).  Eccli.  31.  35.  Vinum  crealum  est 
non  in  ebrietatem  :  Le  vin  a  été  créé  dès  le 
commencement  pour  être  la  joie  de  l'homme, 
et  non  pour  l'enivrer.  Prov.  20.  1.  c.  31. 
k.  etc. 

1°  Un  breuvage  qui  enivre  (aiv.epx)  Isa.  5. 
22.  Vœ  viri  fortes  ad  miscendam  ebrietatem  : 
Hebr.  sechar  :  Malheur  à  vous,  qui  êtes  vail- 
lants à  vous  enivrer.  Voy.  Miscere. 

2°  Aveuglement  d'esprit,  étourdissement 
comme  celui  que  ferait  l'ivresse.  Jerem.  13. 
13.  Implebo  omnes  habilatores  terrœ  hujus 
ebrielate ;Je  remplirai  de  vin  et  d'ivresse 
tous  les  habitants  de  celte  terre  :  Dieu  me- 
nace les  Juifs  de  la  sévérité  de  ses  châti- 
ments qui  les  réduirait  en  un  tel  état,  qu'ils 
seraient  comme  des  personnes  ivres,  dans  le 
dernier  trouble,  sans  jugement  et  sans  sen- 
timent. Ezech.  23.  33.  Mich.  2.  11. 

EBRIOSUS,  a,  um;  piQvroç.  Ivrogne,  adonné 
à  l'ivrognerie,  sujel  à  s'enivrer.  1.  Cor.  6. 
10.  Neque  ebriosi,  nec/ue  maledici  regnum  Dei 
possidebunt  :  Ni  les  ivrognes,  ni  les  médisants 
ne  seront  point  héritiers  du  royaume  deDieu. 
c.  5.  11.  Eccli.  19.  1.  etc. 

EBR1US,  a,  um;  ^eGûwv,  ouo-a.  Ce  mot  vient 
de  bria,  ou  ebria,  qui  était  un  vase  qu'on 
remplissait  de  vin. 

1°  Ivre, qui  a  bu  avec  excès  ([nQvuxô^svoç).  1. 
Thess.  5.  7.  Qui  ebrii  sunt,  nocte  ebrii  sunt  : 
Ceux  qui  s'enivrent,  s'enivrent  durant  la 
nuit.  1.  Cor.  11.  21.  Alius  qnidem  esurit,  alius 
amern  ebrins  est  ^s-6û<miv,  ebrium  esse)  :  Les 
uus  n'ont  rien  a  manger,  pendant  que  les 
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autres  mangent  et  boivent  avec  excès.  1. 
Reg.  1.  14.  Act.  2.  15.  etc. 

2n  Ivrogne,  adonné  au  vin.  Isa.  28.  v.  1. 
3.  Vœ  coronce  superbiœ ,  ebriis  Ephraim  : 
Malheur  à  la  couronne  d'orgueil,  aux  ivro- 
gnes d'Ephraïm.  Jocl.  1.  5.  Expergiscimini, 
ebrii:  Réveillez-vous,  hommes  qui  vous  eni- 
vrez de  vin  et  de  délices  :  d'autres  l'enten- 
dent de  l'abondance  où  ils  étaient  de  toutes 
choses. 

3°  Qui  est  plein,  rassasié,  qui  regorge. 
Apoc.  17.  6.  Vidi  mulierem  ebriam  de  sanguine 
Sanctorum  :  Je  visj  celle  femme  enivrée  du 
sang  des  saints  :  Ce  qui  s'entend  de  l'ancienne 
Rome  qui  s'est  soûlée  du  sang  des  mar- 
tyrs. Deul.  29. 19.  Ne  absumat  ebria  silientem 
yôUiLupucAbç  tôv  àvx[M«prnTov)  :  Depcur  qu'enivré 
de  celle  erreur,  il  n'entraîne  avec  lui  les  inno- 
cents ;  Hebr.  de  peur  que  l'âme  qui  est  rem- 
plie el  comme  enivrée  de  ses  iniquités,  n'en- 


à  la  soif. 

4°  Affligé,  abattu  de  maux.  Isa.  51.  21. 
Audi  hoc,  paupercula  et  ebria  non  a  vino  : 
Ecoutez-moi,  pauvre  Jérusalem,  enivrée  de 
la  coupe  de  la  vengeance  de  Dieu,  et  non  pas 
de  vin. 

EBULLIRE,  è/gpaÇsiv,  bouillir,  bouillonner, 
s'enfler  en  bouillant;  dans  l'Ecr.  il  signifie 
dans  le  sens  métaphorique, 

1°  Sortir  en  foule,  fourmiller.  2.  Mach.  1. 
12.  ïpse  ebullire  fecit  de  Perside  eos  gui  pu- 
gnaverunt  contra  nos  et  sanclam  civitatem  : 
Ce  fut  Antiochus  qui  fil  sortir  de  Perse  celle 
multitude  de  gens  qui  combattirent  contre 
nous  et  contre  la  ville  sainte. 

2°  Faire  sortir  en  grande  abondance,  ré- 
pandre adondamment(s^io£Û7£iv).  Exod.  8.  3. 
Ebulliet  fluvius  ranas  :  Le  fleuve  produira 
une  infinité  de  grenouilles;  l'exécution  de 
celle  menace  que  fait  Moïse  à  Pharaon  se 
voit  v.  6.  Ainsi,  1.  Reg.  5.  6.  La  métaphore 
est  tirée  des  eaux  qui  sortent  d'une  source  à 
gros  bouillons.  Prov. 15. 2.0s  fatuorum  ebul- 
lit  stulliliam  (eiveeyyè'k'ksiv)  :  La  bouche  des  in- 
sensés se  répand  eu  folies  et  en  impertinent 
ces. 

EBUR,  oris,  de  barrus,  éléphant,  ou  plu- 
tôt de  havar,  blanc,  hlanchir.  l'ivoire  est 
blanc. 

Ivoire,  ce  sont  les  dénis  de  l'éléphant;  3. 
Reg.  10.  18.  Fecit  rex  Salomon  thronum  de 

i 


H 


cbore  grandetn  (èkyâvTivo 

un  grand  trône  d'ivoire.' Ezech.  27.  G.TIiren. 

k.  7.  Nazarœi  ejtis  mbicundiores  ebore  anti- 

?mo  {yéù«,  lac)  :  Les  Nazaréens  de  Jérusa- 
era  étaient  plus  rouges  que  l'ancien  ivoire, 
c'est-à-dire,  avant  la  désolation  de  Jérusa- 
lem, ils  étaient  plus  beaux  et  vermeils  que 
l'ivoire  revêtu  de  pourpre  ou  de  vermillon: 
quand  l'ivoire  commençait  de  perdre  sa  cou- 
leur, on  lui  rendait  son  éclat  en  le  couvrant 
de  vermillon  ou  d'une  couleur  de  pour- 
pre. 

Hebr.  Plus  brillants  que  les  pierres  pré- 
cieuses. 

Indum  sanguineo  veluti  violaveril  ostro 
si  quis  ebur. 

EBURNEUS,  a,um,  èXeyâvTivof.—  luD'ivoire, 
fait  d'ivoire.  Amos.  6.  4.  Vœ  qui  dormitis  in 
lectis  eburneis  :  Malheur  à  vous  qui  dormez 
sur  des  lits  d'ivoire.  Eslh.  i.  6.  Pendebant 
tentoria  sustentata  funibusbyssinis  atque  pur- 
pureis  qui  eburneis  circulis  inserti  erant  :  On 
avait  tendu  des  tapisseries  de  fin  lin  qui 
étaient  soutenues  par  des  cordons  qui  étaient 
passés  dans  des  anneaux  d'ivoire;  Hebr.  et 
Gr.  d'argent.  2.  Par.  9,  17.  Esth.  1.  G.  Ezech. 
27.  15.  Cant.  7.  4.  Voy.  Turris. 

2°  Qui  est  orné  ou  paré  d'ivoire.  3.  Reg. 
22.  39.  Domus  ebumea  quam  œdificavit  :  La 
maison  d'ivoire  que  fit  faire  Achab.  Amoi.3. 
15.  Ps.  44.  9.  Myrrha  et  gutta  et  casia  a  ve- 
stimentis  tuis  a  domibus  eburneis  :  11  sort  de 
vos  habits  et  de  vos  maisons  d'ivoire  une 
odeur  de  myrrhe,  d'aloës  et  de  cannelle  ;  on 
peut  entendre  par  ces  habits  et  par  ces  niai- 
sons  d'ivoire,  la  sainte  humanité  de  Jésus- 
Christ,  et  par  ces  parfums,  Vodeur  excellente 
de  ses  vertus,  qui  lui  ont  attiré  les  âmes  les 
plus  élevées,  ou  toutes  les  différentes  na- 
tions. Hieron.  Basil.  On  croit  que  ces  mai- 
sons sont  appelées  maisons  d'ivoire  parce 
qu'elles  en  étaient  enrichies. 

Beau  et  blanc  comme  l'ivoire.  Gant,  5.14. 
Venter  ejus  eburneus  ;  La  poitrine  de  mon 
bien-aimé  est  comme  d'un  ivoire  enrichi  de 
saphirs  ;  ici  le  mot  venter  signifie  les  en- 
trailles ou  le  cœur  du  Sauveur  dont  tes  affec- 
tions sont  toutes  pures- 

ECBATANA  ou  ECBATANIS,  Heb.  Ahh- 
melhah  ;  Frater  meus. 

Ecbalane,  maintenant  Tauris,  ville  capi- 
tale de  la  Médie-Majeure.  2.  Mac.  9.  3.  Cum 
venisset  circa  Ecbatanam  :  Anliochus  étant 
venu  vers  Ecbatane,  il  recul  les  nouvelles 
de  la  défaite  de  Nicanor.  CeUe  ville  avait  été 
bâlie  par  Arphaxad,  qui  est  le  même  que  Dé- 
jocèsdans  Hérodote. Judith. l.l.Arphaxadrex 
Medorun  œdificavit  civitatem potenlissimam 
quant  appellavit E ebatanis  :  Arphax;;d,roi  des 
Mèdcs,  bâtit  une  ville  très-forte  qu'il  ap- 
pela Ecbatane,  ou,  selon  d'autres,  il  l'agran- 
dit et  l'embellit,  ayant  été  bâtie  13D0  ans  au- 
paravant par  Sémiramis.  Ce  mot  semble  mis 
pour  un  fort.  1.  Esd.  6.  2.  In  Ecbatanis 
quod  est  Castrum;  mais  Castrum  en  cet  en- 
droit signifie  ville  forte  et  capitale  du  pays  ; 
il  semble  aussi  qu'il  est  mis  pour  une  monta- 
gne. Tob.  5.  S.Moralur  in  Rayes  civilale  Me- 
l'orwn  y  quoe  posila  est  in  monte  Ecbatanis  : 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE.  M 

Le  roi  Salomon  fit      Gabélus  demeure  en  la  ville  de  Rages,  au 


pays  des  Mèdes,  qui  est  située  sur  la  monta- 
gne d'Ecbalane  ;  mais  l'on  peut  dire  que  Ra  - 
gès  est  ici  la  même  ville  qu'Ecbatane;  ainsi, 
dansTobie,  il  faut  distinguer  deux  Rages, 
l'une  où  demeurait  Gabélus,  l'autre  où  était 
Sara,  fille  de  Raguel.  Voy.  Rages. 

ECCE,  t'M,  Heb.  Hinne.  De  en  et  de  la  syl- 
labe ce  ajoutée,  ecce  pour  ence. 

1°  Voici  ou  voilà,  pour  montrer  comme  au 
doigt  une  chose  qui  est  présente.  Gen.  37. 
19.  Ecce  somniator  venit  :  Voici  notre  son- 
geur qui  vient,  disent  de  Joseph,  ses  frères. 
Joan.  1.  v.  29.  36,  Ecce  Agnus  Dei  :  Voilà 
l'Agneau  de  Dieu,  dit  saint  Jean,  de  Jésus- 
Christ,  v.  47.  etc.  Ainsi  l'Ecriture  se  sert  sou- 
vent de  cette  particule  pour  marquer  que  l'on 
voit,  que  l'on  aperçoit  quelque  chose,  ou 
qu'elle  paraît,  ou  même  pour  l'assurer.  Levit. 
13.  25.  Considerabit  eam  sacerdos ,  et  ecce 
versa  est  in  alborem  ;  Le  prêtre  considérera 
la  cicatrice  devenue  blanche  ou  rousse ,  et  s'il 
voit  qu'elle  soit  devenue  toute  blanche.  Gen, 
1.  29.  Ecce  dedi  vobis  omnem  herbam  a ffer en- 
tera semen  super  terrain  :  Je  vous  ai  donné 
toutes  les  herbes  qui  portent  leur  graine  sus- 
la  terre,  dit  Dieu  à  Adam  et  à  Eve.  c.  16.  2. 
et  l'on  remarque  que  ce  mot  ecce,  est  sou- 
vent dans  l'Hébreu,  où  la  Vulgate  latine  l'a 
rendu  par  vider  c ,  ou  quelqu'autre  verbe  de 
même  signification,  Gen.  1.  31.  Viditque 
Deus  cuncta  quœ  fecerat,  et  erant  valde  bona: 
Dieu  vit  toutes  les  choses  qu'il  avait  faites, 
et  il  les  trouva  très-bonnes  ;  Hebr.  ecce  bona 
valde.  Exod.  14,  10.  Levantes  filii  Israël  ocu- 
los,videruntMgyptiospost  se,;  Lorsque  Pha- 
raon était  déjà  proche,  les  enfants  d'Israël 
levant  les  yeux,  aperçurent  les  Egyptiens 
derrière  eux;  Hebr,  et  ecce  Mgyptii.  Levit. 
13.  v.  5.  6.8.  10.  c.14.  v.  3.  37.39.  44.  Nuiu. 
12.  10.  3.  Reg.  3.  21.  etc. 

Au  contraire,  souvent  où  l'Hébreu  porte 
vide,  le  Latin  a  ecce.  Gen.  27.  27.  Ecce  odot 
filii  mei,  sicut  odor  agri  plcni  :  L'odeur  qui 
sort  de  mon  Fils  est  semblable  à  celle  d'un 
champ  plein  de  fleurs  ,  que  le  Seigneur  a 
comblé  de  ses  bénédictions,  dit  Isaac  de  Ja- 
cob. Eccl.  7.  28  et  ailleurs,  comme  le  mot 
ecce  est  rendu  en  grec  dans  ces  endroits  par 
l'impératif  ïâs. 

Les  Hébreux  se  servent  presque  à  tout 
propos  de  cette  particule,  elle  a  néanmoins 
des  significations  particulières. 

2°  Soudainement  ;  pour  marquer  qu'une 
chose  est  imprévue,  et  qu'elle  arrive  tout 
à  coup.  Mallh.  2.  19.  Defuncto  Herode,  ecce 
Angélus  Domini  apparuit  in  somnis  Joseph: 
Hérode  étant  mort,  un  ange  du  Seigneur  ap- 
parut à  Joseph  en  Egypte  pendant  qu'il  dor- 
mait. Luc.  1.  v.  20.  3L  44.  c.  7.  37.  Discubuit, 
et  ecce  mulier  quœ  eral  in  civitatc  peccatrix  : 
Jésus  s'élanl  mis  à  table  chez  Simon  le  pha- 
risien,  en  même  temps  une  femme  de  la 
viile,  qui  était  de  mauvaise  vie,  y  vint,  etc. 

3°  Cette  particule  sert  pour  marquer  la 
diligence,  la  promptitude  et  l'affection  avec 
laquelle  on  fait,  ou  l'on  est  prêt  à  faire  ou 
à  accepter  quelque  chose.  Ps.  39-  8.  Tune 
dixi  ;   Ecce  venio  :  Alors   que    vous  m'ave* 


13 


ECC 


KCC 


U 


donné  des  oreilles  parfaites ,  j'ai  dit  :  Me 
voici  :  ce  qui  s'entend  du  Fils  de  Dieu,  qui 
s'est  uni  hypostatiquement  à  l'humanité 
sainte  de  Jésus-Christ,  qui  devait  tenir  lieu 
de  tous  les  sacrifices  de  l'ancienne  loi.  Hebr. 
10.  v.  7.  9.  Luc.  1.  38.  Ecce  (incilla  Domini  : 
Voilà  la  servante  du  Seigneur,  dit  la  sainte 
Vierge  à  l'ange.  Isa.  6.  8.  Ecce  ego  ,  mitte 
me  :  Me  voici,  envoyez-moi,  dit  le  Prophète 
au  Seigneur  :  Le  séraphin  l'avait  assuré  qu'il 
était  purifié  de  son  péché.  Malth.  2.  1.  Ecce 
Magi  ab  Oriente  venerunt  Jerosolymam  :  Jésus 
étant  né,  des  mages  vinrent  de  l'Orient  à 
Jérusalem. 

4°  Ce  mot  sert  pour  marquer  l'importance 
d'une  chose,  et  que  l'on  y  doit  faire  atten- 
tion ,  ou  pour  y  exhorter  avec  quelque  force. 
La.  7.  14.  Malth.  1.  23.  Ecce  virgo  in  utero 
habebit  :  Une  Vierge  concevra,  c.  3.  v.  16. 
17.  c.  10.  16.  Ecce  ego  mitto  vos  sicut  oves 
in  medio  luporum  :  Je  vous  envoie  comme 
des  brebis  au  milieu  des  loups.  Jos.  1.  9. 
Ecce  prœcipio  libi  :  C'est  moi  qui  vous  or- 
donne de  prendre  courage  et  de  vous  armer 
d'une  grande  fermeté,  pour  observer  et  ac- 
complir toute  la  loi  de  Moïse.  Matlh.  20.  18. 
Marc.  10.  33.  Matlh.  21.  5.  Dicite  filiœ  Sion: 
Ecce  Rex  tuus  venil  libi  :  Dites  à  la  fille  de 
Sion  :  Voici  votre  Roi  qui  vient  à  vous.  c.  25. 
6.  Zach.  9.  9.  ce  qui  est  exprimé  en  Hébreu 
par  une  interrogation  pressante,  halo?  qui 
signifie  en  Latin,  annon,  nonne'!  Gen.  13.  9. 
Ecce  universa  terra  coram  te  est  :  Vous  voyez 
devant  vous  toute  la  terre,  dit  Abraham  à 
Loth.  1.  Reg.  20.  37.  et  ailleurs. 

5°  Ce  mot  sert  pour  marquer  la  complai- 
sance que  l'on  a  en  quelque  chose.  Malth. 
12.  18.  Ecce  puer  meus  in  guo  bene  compla- 
cuit  animœ  meœ  :  Voici  mon  serviteur  dans 
lequel  j'ai  mis  toute  mon  affection  :  Ceci  est 
l'accomplissement  de  ce  que  dit  Isaïe,  c.  42. 
1.  Job.  1.8.  c.  2.3. 

6°  Ecce,  joint  avec  nunc,  s'emploie  pour 
exprimer  comme  une  espèce  de  réprimande. 
Jac.  4.  13.  Ecce  nunc  gui  dicitis  :  Hodie  aut 
cras  ibimus  in  illam  civitatem  :  Je  m'adresse 
maintenant  à  vous  qui  dites  :  nous  irons  au- 
jourd'hni  ou  demain  en  une  telle  ville  :  Le 
saint  apôtre  reprend  de  ce  que  dans  ces 
sortes  de  desseins,  on  n'ajoute  pas,  s'il  plaît 
au  Seigneur.  Voy.  v.  15. 

7°  Ecce  est  quelquefois  superflu  ,  comme 
en  Hébreu.  Ps.  58.  7.  Ecce  loqucnlur  in  ore 
suo  :  Ceux  qui  commettent  l'iniquité  ouvri- 
ront leur  bouche  pour  parler. 

ECCETAN,  Hcb.  Par  vus.  Eccétan,  fils  de 
Johanan,  qui  ramena  cent  dix  hommes  de  la 
captivité.  1.  Esdr.  8.  12. 

ECCLESIA,  je;  Gr.  èx-xlnaix.  Ce  nom  qui 
vient  de  xkIéw,  voco, signifie  proprement  une 
assemblée  de  peuple  :  Les  Septante  se  sont 
servis  de  ce  mot  toutes  les  fois  qu'ils  ont  lu 
l'Hébreu  ,  cahal  ou  edah,  qu<  signifient  la 
même  chose.  Ce  mot  ecclesia,  i.  e.  convocatio, 
appartient  proprement  à  des  personnes  rai- 
sonnables; au  lieu  que  synagoga,  i.  e.  con- 
gregatio  ,  appartient  proprement  à  des  trou- 
peaux de  bêles.  Voyez  la  différence  qui  se 


renconlre  entre  l'un  et  l'autre  dans  l'Ecri- 
ture, ci-dessous  4°. 

1°  Assemblée  telle  qu'elle  soit,  multitude 
de  peuple.  Act.  19.  v.  32.  39.  Alii  aliud  cla- 
mabant;  erat  enim  ecclesia  confusa  :  Les  uns 
criaient  d'une  manière,  et  les  autres  d'une 
autre;  car  tout  ce  concours  de  peuple  n'était 
qu'une  multitude  confuse: ce  trouble  s'excita 
par  l'orfèvre  Démétrius  et  ses  ouvriers,  à 
Ephèse.  Ps.  39. 10.  Annuntiavijustitiam  tuam 
in  Ecclesia  magna:  J'ai  annoncé  votre  justice 
dans  une  grande  assemblée.  Prov.  5.  14.  Pêne 
fui  in  omni  malo,  in  medio  ecclesiœ  et  synu- 
gogœ  .-Mes  désordres  mont  plongé  dans  toutes 
sortes  de  maux  à  la  vue  etenprésencede  tout 
le  monde.  D'autres  expliquent  :  Je*uis  tombé 
dans  toutes  sortes  de  vices  dans  la  compagnie 
des  méchants.  Ainsi,  ecclesia,  se  prend  quel- 
quefois en  mauvaise  part.  Ps.  25.  5.  Odivi 
ecclesiitm  malignantium  :  Je  hais  l'assemblée 
des  méchants.  Ainsi,  1.  M.ich.  3.  13.  Congre- 
gavil  Judas  congregationem  fidelium,  et  ec- 
clesiam secum  :  Judas  avait  rassemblé  auprès 
de  lui  une  grande  troupe  de  ceux  qui  élaient 
fidèles  à  la  loi.  Eccli.  21.  20.  Os  prudentis 
guœrilur  in  ecclesia  ;  La  bouche  de  l'homme 
prudent  est  recherchée  dans  les  assemblées  ; 
autr.  dans  les  assemblées  on  s'empresse  d'en- 
tendre parler  l'homme  prudent. 

2°  Assemblée  de  juges  ou  de  magistrats  qui 
gouvernent  le  peuple.  Eccli.  38.  38.  Jneccle- 
siam  non  transilient  :  Les  ouvriers  les  plus 
habiles  dans  la  mécanique  n'entreront  poinl 
dans  les  assemblé  s  où  Ton  gouverne  les  peu- 
ples, n'ayant  pas  pour  cela  la  science  néces- 
saire, c.  23.  34.  Hœc  in  ecclesiam  adducetur  : 
Cette  femme  sera  amenée  dans  l'assemblée 
pour  être  punie  de  mort  selon  la  loi.  Act. 
19.  39. 

3°  Le  peuple  de  Dieu  ;  ce  qui  est  commun 
dans  l'Ancien  Testament.  Num.  19.  20.  Pe- 
ribit  anima  iliius  de  medio  ecclesiœ  :  Si  quel- 
qu'un n'est  pas  purifié  en  cette  manière  ,  il 
périra  du  milieu  de  l'assemblée.  Act.  7.  38. 
Hic  est  qui  fuit  in  ecclesia  in  solitudine  cum 
angelo  :  Moïse  est  celui  qui  ,  pendant  que  ie 
peuple  était  assemblé  au  désert,  s'entrete- 
nait avec  l'ange.  3.  Reg.  8.  14.  Rex  benedixit 
omni  ecclesiœ  Israël  :  Salomon  souhaita  les 
bénédictions  du  ciel  à  toute  l'assemblée  d'Is- 
raël, 1.  Mac.  2.  25.  Ce  peuple  est  quelquefois 
appelé  Ecclesia  Domini.  Dcut.  23.  1.  Non  in- 
trabit  eunuchus  ecclesiam  Domini  ;  L'eunu- 
que n'aura  point  de  part  aux  assemblées  ni 
aux  charges  du  peuple  juif,  et  ne  sera  point 
censé  du  nombre  des  citoyens.  Thren.  1.  10. 
Prœceperas  ne  intrarent  in  ecclesiam  tuam  : 
Vous  aviez  ordonné  que  ces  nations  n'entre- 
raient jamais  dans  votre  assemblée.  Jérémie 
se  plaint  qu'on  eût  laissé  entrer  les  Ammo- 
nites et  les  Moabiles  dans  le  temple  pour  le 
profaner,  comme  Ezéchiel  le  leur  reproche, 
c.  44.  7.  quoique  la  loi  défendît  de  les  ad- 
mettre même  avec  le  peuple  de  Dieu.  Deut. 
23.  3.  Ammonites  et  Moabiles  eliamposi  de~ 
cimam  generationem  non  intrabunt  ecclesiam 
Domini  in  œtemum  :  L'Ammoiiile  et  le  Mou- 
bile  n'entreront  jamais  dans  l'assemblée  du 
Seigneur,  non  pas  même  après  la  dixièmo 
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génération  ;  c  est-à-dire 
ture  et  les  dignités  ,  car  ils  pouvaient  être 
admis  parmi  les  Juifs  ,  comme  Àchior,  clief 
des  Ammonites,  fut  associé  à  Israël.  Que  s'il 
est  ordonné,  v.  0.  de  ne  faire  point  de  paix 
avec  eux,  et  de  ne  leur  procurer  jamais  aucun 
bien,  cet  ordre  de  Dieu  s'adressait  à  tout  le 
peuple  en  corps,  qui  devait  regarder  les  Am- 
monites et  les  Moabites  comme  des  ennemis 
déclarés  de  leurs  états  ,  et  non  à  un  simple 
particulier  qui  devait  être  disposé  à  témoi- 
gner à  chacun  d'eux  sa  charité,  comme  à  un 
homme  semblable  à  lui.  2.  Esdr.  13.  1. 

k"  Assemblée  de  gens  qui  se  trouvent  en- 
semble pour  rendre  leur  culte  à  Dieu.  1.  Cor. 
4.  17.  Sicut  ubique  in  omni  ecclrsia  doceo  : 
La  même  manière  de  vivre  en  Jésus-Christ 
que  j'enseigne  partout  dans  toutes  les  égli- 
ses, c.  7.  17.  c.  11.  22.  Numquid  Ecdcsiam 
Dei  contemnitis?  Méprisez-vous  l'Eglise  de 
Dieu  ?  c.  14.  v.  4.  5.  (  Le  nom  d'Eglise  a  été 
donné  dès  le  temps  des  apôtres  aux  assem- 
blées des  chrétiens  ,  comme  celui  de  Syna- 
gogue a  été  particulier  à  celles  des  Juifs.) 
Ps.  25. 12.  In  Ecclesiis  benedicam  te, Domine  : 
Je  vous  bénirai ,  Seigneur,  dans  les  assem- 
blées. 1.  Cor.  14.  v.  33.  34.  etc. 

5°  L'Eglise,  ou  l'assemblée  des  fidèles; 
soit  de  tous  les  justes  rachetés  du  sang  de 
Jésus-Christ,  et  unis  ensemble  par  la  foi  et  la 
charité  depuis  le  commencement  du  monde. 
Ephes.  5.  32.  Sacramentum  hoc  magnum  est, 
ego  aulem  dico  in  Christo  et  in  Ecclesia  :  Ce 
sacrement  de  mariage  est  grand,  je  dis  en 
Jésus-Christ  et  en  l'Eglise;  se.  en  ce  qu'il  fi- 
gure que  Jésus-Christ  a  comme  quitté  celui 
qui  est  son  Père,  selon  sa  divinité,  et  la  Sy- 
nagogue, sa  mère,  selon  son  humanité,  pour 
s'attacher  à  l'Eglise,  son  épouse.  Nous  élisons 
en  ce  sens  :  Credo  sanctam  Ecclesiam  catho- 
licam  :  Je  crois  qu'il  y  a  une  Eglise  catho- 
lique. 

Soit  l'Eglise  que  Jésus-Christ  a  fondée  par 
ses  miracles  et  la  prédication  de  son  Evan- 
gile. Malth.  10.  18.  Tu  es  Petrus ,  et  super 
/terne  petram  œdificabo  Ecclesiam  meam  : 
Vous  êtes  Pierre,  et  sur  celle  pierre  je  bâ- 
tirai mon  Eglise  ,  dit  Jésus-Christ.  Act.  8. 
v.  1.  3.  c.  12.  11.  Gai.  1.  13.  1.  Cor.  15.  9. 
Ephes.  5.  25.  etc. 

Soit  l'Eglise  considérée  comme  composée 
des  bons  chrétiens  qui  sont  unis  à  Jésus- 
Christ  d'une  union  inléiieure  et  spirituelle. 

Soit  enfin  l'Eglise  en  tant  qu'on  la  consi- 
dère comme  composée  des  bons  et  des  mé- 
chants, qui  font  profession  de  la  religion 
chrétienne,  ainsiqu'elle  est  représentée  dans 
saint  Matthieu,  20.  10.  Multi  sunt  vocati, 
pauci  vero  electi  :  11  y  en  a  beaucoup  d'ap- 
pelés, mais  peu  d'élus. 

0°  L'Eglise  signifie  quelquefois  une  assem- 
blée de  fidèles  qui  vivent  quelque  pari  sous 
la  comluilc  d'un  pasteur.  1.  Cor.  1.  2.  Paulus, 
Ecclesiœ  Dei  quœ  est  Corinthi  :  Paul,  à  l'E- 
glise de  Dieu  qui  est  à  Corinthe.  c.  10.  1.  Si- 
cut ordinavi  Ecclesiis  Galaliœ,  ila  et  vos  fa- 
cile :  louant  aux  aumônes  qu'on  recueille 
pour  les  saints,  faites  la  même  chose  que  i  ai 
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dans  la  magistra-      ordonné  aux  Eglises  de  Galatie.  2.  Cor.  1. 1. 


Gai.  1.  2.  Coloss.  4.  10. 

L'Eglise  ne  marque  quelquefois  qu'une 
seule  famille  chrétienne.  Rom.  10.  5.  Salu- 
tate  Priscam  et  Aquitain,  et  domeslicam  Ec- 
clesiam eorum  :  Saluez  aussi  de  ma  part  la 
famille  de  Prisque  ei  d'Aquilas,  et  l'Eglise 
qui  est  dans  leur  maison.  Col.  4.  13.  Philem. 
v.  2. 

7°  Les  pasteurs  mêmes  qui  gouvernent  les 
Eglises  particulières.  Malth.  18.  17.  Si  non 
audierit  eos,  die  Ecclesiœ;  si  autem  Eccle- 
siam non  audierit,  sit  tibi  sicut  etltnicus  et 
publicanus  :  Si  celui  qui  a  péché  contre  vous, 
et  qui  ne  vous  a  point  écoulé  lorsque  vous 
lui  avez  représenté  sa  faute,  n'écoule  non 
plus  une  ou  deux  personnes  que  vous  avez 
prises  pour  témoins,  di<es-!e  à  l'Eglise,  c'esl- 
à-dire  aux  pasteurs  de  l'Eglise,  à  qui  seuls  il 
a  élé  accordé  le  droit  de  juger,  de  condamner 
ou  d'absoudre  infailliblement;  et,  s'il  n'é- 
coute pas  l'Eglise  même,  qu'il  soit  à  voire 
égard  comme  un  païen  el  un  publicain; 
c'esl-à-dire  jugez-le;  par  allusion  «à  l'usage 
où  étaient  les  Juifs,  d'éviier  tout  commerce 
avec  les  païens  et  les  publicains ,  qu'ils  re- 
gardaient comme  des  pécheurs  publics. 

8°  Le  peuple  ,  considéré  comme  distingué 
de  ses  pasteurs.  Act.  20.  28.  Vos  Spirttas 
Sanclus  posuit  episcopos  regere  Ecclesiam 
Dei  :  Le  Saint-Esprit  vous  a  établis  évêques 
pour  gouverner  l'Eglise  de  Dieu. 

9°  Le  lieu  desliné  aux  assemblées  des  fidè- 
les, pour  y  prier  et  adorer  Dieu.  (Voy.  Aug. 
Qu.  57.  in  Leviticum,  et  Bona,  l.  1.  c.  19.)  1. 
Cor.  11.  v.  18.  22.  Convenientibus  vobis  in 
Ecclesiam  ,  audio  scissuras  esse  inler  vos  : 
J'apprends  que,  lorsque  vous  vous  assem- 
blez dans  l'Eglise,  il  y  a  des  partialités  parmi 
vous.  D'autres  entendent  néanmoins  ce  pas- 
sage de  l'assemblée  même;  car,  comme  dit 
saint  Jean  Chrysoslome  sur  le  20.  des  Act. 
v.  8.,  il  n'y  avait  point  encore  alors  d'église 
bâiie.  1.  Cor  14.  v.  18.  28.  35.  Judith.  0.  21. 

10°  L'Eglise  considérée  comme  étant  l'as- 
semblée des  fidèles,  réunie  dans  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ, est,  ou  militante,  qui  voyage  en- 
core sur  la  terre  et  combat  contre  Satan,  le 
monde  et  la  chair.  1.  Tim.  3.  15.  Ut  scias 
quomodo  oporteat  le  in  domo  Dei  conver sari, 
quœ  eàt  Ecclesia  Dei  vivi  :  Afin  que  vous  sa- 
chiez comment  il  faut  se  conduire  dans  la 
maison  de  Dieu  qui  est  l'Eglise  du  Dieu  vi- 
vant. Act.  5.  11.  etc.  ou  triomphante  ,  qui 
est  l'assemblée  des  bienheureux  dans  le  ciel. 
Ephes.  5.  27,  Seipsum  tradidit  pro  ea,  ut 
exhiberet  ipse  sibi  gloriosam  Eccletiim  non 
habenlem  maculam  aul  rugam  :  Jésus-Christ 
s'est  livré  lui-même  à  la  mort  pour  l'Eglise, 
pour  la  faire  paraître  devant  lui  pleine  de 
gloire,  n'ayant  ni  tache,  ni  ride.  L'Eg'ise  est 
purifiée  el  sanctifiée  dans  celte  vie;  mais 
elle  n'est  sans  tache  et  sans  ride  que  dans  le 
ciel.  Voy.  Ephes.  1.  10.  Coloss.  1.20.  Apoc. 
21.  v.  2,  3  4.  etc.  Ainsi  ,  Ps.  ii9.  1. 

ECCLESIASTES,  Gr.  èx-Avaiuavriç.  Concio- 
nalor. 

Ce  nom  vient  du  Grec  èzxXvjo-tâÇetv,  conclu» 
nari;  Hebr  Cohelethj  concionalrixt 
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i°  Ecclésiaste,  oit  Prédicateur  ;  c'est  le  nom 
que  l'auteur  se  donne  dans  le  livre  appelé  de 
ce   même   nom,  parce   qu'il  y  reprend  avec 
la  force  et  l'autorité  d'un  homme  inspiré  de 
Dieu  la  vanité  des  choses  du  monde.  Malgré 
les  objections  des  critiques  et  des  exégètes- 
modernes  d'Allemagne  ,  il  n'est  pas  moins 
incontestable  que  Salomon  était  l'auteur  in- 
spiré de  ce  livre.  C'est  d'abord  une  tradition 
unanime  de  la   nation  juive  ,   qui    de   tout 
temps  a  regardé  ce  livre  comme  l'ouvrage 
du  plus  sage  des  rois,  et  l'a  mis  en  consé- 
quence au  rang  de  ses  livres  sacrés;  tradi- 
tion qui  acquiert  une  nouvelle  force,  quand 
on  la  voit  confirmée   par  l'autorité  de  tous 
les  chrétiens  depuis  les  apôtres  jusqu'à  nous. 
En   second  lieu,  celui  qui   nous  parle  était 
fils  de  David,  roi  d'Israël  dans  Jérusalem;  il 
nous  entrelient  de  ses  ouvrages ,  de  ses  ri- 
chesses, de  ses  plaisirs,  etc.  Or,  il  est  évi- 
dent que  tous  ces  caractères  ne  peuvent  con- 
venir qu'à  Salomon.   Et  qu'on  ne  dise  pas 
que  le  véritable  auteur,  pour  donner  plus  de 
poids  à  ses  ouvrages  ,  a  voulu  l'attribuer  à 
Salomon;   car  il  a  dû  nécessairement  en  le 
publiant,  ou  donner  à  entendre  qu'il  était  de 
Salomon  ,  ou  annoncer  expressément  qu'il 
ne  se  servait  du  nom  de  ce  prince  que  pour 
en   faire  un    interlocuteur;  or,  dans  le  pre- 
mier cas,  cet  écrivain  serait  un  imposteur, 
un  vil  faussaire,  dont  la  nation  juive  n'aurait 
jamais  voulu  insérer  le  livre  parmi  ses  Ecri- 
tures canoniques;  dans  le  second,  on  a  dû 
savoir,  dès  les  commencements  mêmes,  que 
cet  ouvrage  n'éiail  pas  de  Salomon  ,  et  par 
conséquent  on  n'a  jamais  dû  croire  aussi 
universellement  et  aussi  unanimement  qu'on 
l'a   fait,  qu'il  était  sorti  de   la  main  dece 
prince.  Quant  à  la  différence  de  style  qu'on 
remarque    entre    les    Proverbes    et  l'Kcclé- 
siasle,  elle  n'est  pas  si   grande  qu'on  pour- 
rait le  dire;  il  y  a  même  des  tableaux  ou  al- 
légories qui  n'ont  pu  être  tracés  que  par  la 
même  plume  ;  d'ailleurs,  ces  différences  exis- 
teraient-elles ,  on  les  peut  expliquer  facile- 
ment par  la  nature  différente  de  ces  deux 
ouvrages  et  les  différentes  époques  où  ils  ont 
été  composés.  Eccl.  1.  1.  Verba  Ecclcsiastœ, 
filii  David  ,  régis  Jérusalem  :  Les  paroles  de 
l'Ecclésiaste  ,  fils  de  David  et  roi  de  Jérusa- 
lem, v.  12.  Ego  Ecclesiasles  ,  fui  rex  Israël 
in  Jérusalem  :  Moi  ,  l'Ecclésiaste,  j'ai  été  roi 
d'Israël  dans  Jérusalem.  Le  mol  hébreu  Co- 
heleth  ,  qui  répond  à  Ecclesiastes  ,  est  fémi- 
nin, Congregntrix;  soit  que  anima  ou  sapien- 
lia  Saloinonis  soit  sous-entendu  ;  soit  que, 
selon   l'usage  des   Hébreux,  les  auteurs  se 
servent  quelquefois  du   féminin  au  lieu  du 
masculin  ,  même  dans  les  noms  propres,  V. 
l.Esdr.  2.  v.55.  57. 

2"  Ecclésiaste,  le  livre  même  de  l'Ecriture 
sainle,  appelé  de  ce  nom  et  composé  par  Sa- 
lomon, oit  avant  sa  chute,  ce  qui  paraît  plus 
probable,  ou  après  sa  chute,  pour  donner 
des  marques  de  sa  pénitence;  c'est  de  quoi 
on  a  grand  sujet  de  douter. 

ECCLESIASTICUS  ,  Gr.  é/.-/Wa<my.o<r.  Ce 
mot  est  grec,  et  signifie  qui  appartient  à 
l'assemblée. 


Ecclésiastique,  livre  canonique  écrit  en 
hébreu  par  Jésus  ,  fils  de  Sirach,  de  Jérusa- 
lem ,  environ  deux  cents  ans  avant  Jésus- 
Christ,  et  traduit  en  grec  ,  sous  le  règne  do 
Ptolémée  Evergète,  par  un  autre  Jésus  de 
même  nom,  petit-fils  du  fils  de  Sirach,  qui, 
étant  allé  demeurer  en  Egypte,  trouva  un 
exemplaire  hébreu  du  livre  de  son  aïeul.  Ce 
mot  Ecclésiastique  ,  comme  celui  (l'Ecclé- 
siaste, signifie  un  livre  qui  prêche  et  qui  in- 
struit de  grandes  vérités.  Il  peut  aussi  signi- 
fier l'auteur  même,  de  qui  le  livre  a  tiré  son 
nom.  La  divinité  de  ce  livre  repose  :  1°  sur  le 
témoignage  des  apôtres  eux-mêmes  qui  lui 
ont  emprunté  une  multitude  de  passages 
(Voyez  Huet.  Demonst, ,  Propos.  IV,  ;  de 
Eccl.,  n.  6);  2°  sur  la  tradition  constante  de 
toutes  les  Eglises  chrétiennes;  3°  sur  des  ca- 
ractères intrinsèques  qui  ne  permettent  pas 
.  d'en  douter  (Voir  le  Cours  d'Ecriture  sainle). 

ECHAIA,  Heb.  Frater  Domini.  Un  de  ceux 
qui  signèrent  le  serment  solennel  que  firent 
les  Juifs  de  ne  point  violer  la  loi  du  Sei- 
gneur. 2.  Esdr.  10.  26. 

ECHI,  Heb.  Frater  meus.  Nom  d'un  fils  de 
Benjamin.  Gen.  46.  21. 

ECHO,  Gr.  iix^,ovç,  de  vxeîv,  sonare.  Ce 
nom  qui  est  Grec  a  ,  selon  l'opinion  com- 
mune,  échus  au  génitif;  mais  ce  génitif  se 
trouve  ou  très-rarement,  ou  peut-être  paint 
du  tout  dans  les  auteurs. 

Un  écho  répercussion  ,  retentissement  du 
son  ou  de  la  voix.  Sap.  17.  18.  Resonans  de 
allissimis  montibus  écho  :  Les  échos  qui  re- 
tentissaient du  creux  des  montagnes,  étaient 
l'une  des  choses  qui ,  frappanl  l'oreille  des 
Egyptiens,  les  faisait  mourir  d'effroi. 

ECONTRA;  tojv«vt(ov.  — 1°  Contre,  au  con- 
traire. Gen.  45.  27.  Non  credebat  eis  ,  Mi  e 
contra  referebant  omnem  ordinemrei  :  Jacob 
ne  pouvait  croire  ce  que  lui  disaient  ses  en- 
fants, se.  que  Joseph  était  vivant,  et  qu'il 
commandait  dans  toute  lEgypte;  eux  au 
contraire  lui  rapportaient  de  suite  ce  qui  s'é- 
tait passé.  2.  Par.  13.  3.  Gai.  2.  7. 

2"  Vis-à-vis  (sgevavTÎa?).  4.  Reg.  2.  7.  lerunt 
igilur  ambo  pariter,  et  quinquaginta  viri  de 
filiis  Prophetarum  seculi  sunt  eos,  qui  et  ste- 
terunt  e  contra,  longe  :  Eiie  et  Elisée  allèrent 
donc  tous  deux  ensemble,  et  50  des  enfants 
des  prophètes  les  suivirent,  qui  s'arrélèrcnt 
bien  loin  vis-à-vis  d'eux,  v.  15  c.  4.  25. 

3°  Devant,  auprès  («TreWu).  Deut.  32.52. 
Quia  non  sanctificasti  me  inter  filios  Israël,  e 
contra  videbis  terram  :  Parce  que  vous,  ainsi 
qu'Aaron  ,  ne  m'avez  pas  traité  selon  ma 
sainteté  devant  les  enfants  d'Israël,  vous 
verrez  devant  vous  la  terre  promise  sans  y 
cnlrer,  dit  Dieu  à  Moïse.  Exod.  34.  3.  4.  Reg. 
3.  22. 

ECONTRARIO  ;  toùvkvtîov.  —  1°  Au  con- 
traire. 1.  Petr.  3.  9.  Non  reddentes  maledi- 
ctum  pro  maledicto  ,  sed  e  contrario  benedi- 
centes  :  Ne  rendez  point  outrage  pour  ou- 
trage; mais  n'y  répondez  au  contraire  que 
par  des  bénédictions.  2.  Cor.  2.  7.  Gen.  31. 
8.  etc. 

2°  Vis-a-vis,  à  part,  à  l'écar!.  Eccli.  37. 
11.  Ne  dicat  tibi  ;  bona  est  via  tua;  e.  stet  ê 
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contrario  videre  quid  tibi  eveniat  (è&vuvriaç)  : 
Craignez  que  celui  à  qui  vous  demandez 
conseil,  ne  vous  dise  :  Voire  voie  est  bonne, 
pendant  qu'il  se  tiendra  à  l'écart  pour  voir 
ce  qui  vous  arrivera, 

EDDO,  Hebr.  Vapor.  Nom  d'un  Juif,  pre- 
mier magistrat  de  la  ville  de  Casphia.  1. 
Esdr.  8.  17. 

EDEMA,  Hebr.  Terra  rw/h.  Ville  de  la  tribu 
de  Ncphtali.  Jos.  19.  36.  Quelques-uns  croient 
que  Doeg  en  était. 

EBEN,  Hebr.  Vohiptas.  1"  Pays  de  Méso- 
potamie, où  était,  selon  le  sentiment  de  pin- 
sieurs  ,  le  paradis  terrestre.  Gen.  4.  16. 
Caïn  habitavil  profugus  ad  orientalcm  plagam 
Eden  :  Hebr.  Nod,  Gr.  Naid;  Mais  nod  ou 
naid,  comme  remarque  saint  Jérôme  ,  signi- 
fie profugus.  On  croit  que  Caïn  alla  demeu- 
rer au  delà  du  paradis  terrestre  ,  appelé 
Eden.  Gen.  3.  v.  23.  24.  In  paradiso  valu- 
ptalis,  Hebr.  Eden  :  Ce  lieu  lui  appelé  de  la 
sorte,  parce  qu'il  était  agréable  et  délicieux. 
Isa.  51.  3. 

2°  Pays  de  Syrie  près  de  Damas,  subjugué 
par  les  Assyriens,  4.  Reg.  19. 12.  Isa.  37.  12. 

Numqu'd  lïberaverunt  dii  gentium filios 

Eden  qui  erant  in  Thelassar  :  Les  dieux  des 
nations  ont-ils  délivré  les  enfants  d'Eden  qui 
étaient  en  Thelassar;  les  habitants  de  ce 
pays  allaient  trafiquera  Tyr.  Ezech.  27.  23. 
Plusieurs  croient  que  c'était  le  même  pays 
où  était  le  paradis  terrestre. 

3°  Un  lévite,  fils  de  Joah.  2.  Par.  29.  12,  et 
un  autre,  c.  31,  15, 

EDER  ,  Hebr.  Grèce,  gis.  —  1°  Ville  de  la 
tribu  de  Juda  sur  les  confins  de  l'Idumée, 
Jos,  15.  21.  LXX  'A/sa,  la  même  que  Hered, 
c.  12.  14.  LXX,  'ASép,  Ce  qui  fait  voir  que 
c'est  la  même  que  Adar.  Voy,  Hered  et  Adar. 
2°  Fils  de  Musi,  et  petit-fils  de  Mcrari,  1. 
Par.  23,  23.  c.  24.  30. 

3°  Nom  d'une  tour  ou  d'une  forteresse  ap- 
pelée Turris  gregis  ;  Hebr.  Turris  Eder,  où 
Jacob  dressa  ses  tentes.  Gen.  35.  21.  Mich. 
4.8.  dans  la  tribu  de  Juda  près  de  Bethléhem. 
Voy.  Turris. 

Ei.;ERE,  OU  ESSE;  f«yea6ixi,<f«yeiv,È(TBisivt  Du 

verbe  grec  l'Ssiv.  1°  Manger.  Num.  18.  10. 
Mares  tantum  edent  ex  eo  :  Il  n'y  aura  que 
les  m âîe s  de  vos  enfants  qui  mangeront  du 
sacrifice  offert  pour  le  péché,  dit  Bien  à  Aa- 
ro.n.  Ps.  21.  27.  Edent  paupercs  et  satura- 
buntur  :  Les  pauvres  mangeront ,  et  ils  se- 
ront rassasiés.  Le  Prophète  ayant  m  vue  les 
sacrifices  rapportés  ,  Beut.  10.  14.  dit  que 
tous  lanl  Juifs  que  Gentils  seraient  rassasiés 
des  biens  spirituels  de  la  foi  dans  l'Eglise 
hrélienne,  Voy.  Pauper.  Apoc.  2.  14.  Doce- 
l  al  Balac  edere  et '■  for  ni  cari  :  Balaain  ensei- 
gnait à  B;ilac  de  faire  manger  aux  Israélites 
He  ce  qui  avait  été  offert  aux  idoles,  et  les 
faire  lomber  dans  la  fornication. 

2°  Jouir  des  biens  spirituels.  Eccli.  0,  20. 
El  cito  edes  de  generationibus  illius  :  Vous 
travaillerez  un  peu  à  cultiver  la  sagesse,  et 
vous  goûterez  bientôt,  de  ses  fruits,  r.  24.29. 
Apoc.  2.  7.  Ps.  21.  27.  Luc.  22  30.  Voy.  ci- 
ilessous,  Edere  et  bibere  3U. 


Façons  de  parler,  soil  propres,  soit  métaphoriques. 

Edere  cum  aiiquo  ;  <ruveo-0îeiv.  Manger  avec 
quelqu'un;  c'est  vivre  familièrement  avec 
lui.  Ps.  100,  5.  Cum  hoc  non  edebam  :  Je  ne 
mangeais  point  avec  le  superbe  ni  avec  l'in- 
satiable. Gai.  2.  12. 

Edere  panem,  ou  panes  alicujus  ;  èeQLziv  &p- 
tovç.  Manger  le  pain  de  quelqu'un  ;  c'est  vivre 
à  ses  dépens  et  êlre  nourri  à  sa  table.  Ps.  40. 
10.  Qui  edebat  panes  meos,  iruigniftcavit  super 
me  supplantalionem  :  Celui  qui  mangeait  mon 
pain  a  fait  éclater  sa  trahison  contre  moi  : 
Bavid  entend  parler  d'Achilophel,  figure  de 
Judas.  Eccli.  20.  18.  Voyez  Panis.  Cette  ex- 
pression marque  une  grande  familiarité. 

Edere  et  bibere  ,  lo-ô&cv  v.ul  mîveïy.  Boire  et 
manger,  c'est,  —  1°  Vivre  d'une  manière 
commune  et  populaire,  et  ne  pratiquer  au- 
cun jeûne  ni  abstinence  extraordinaire. 
Luc.  5.  33,  Qurre  discipuli  Joannis  jejunant 
fréquenter,  tui  autem  edunt  et  bibunt?  Pour- 
quoi les  disciples  de  Jean,  aussi  bien  que 
ceux  des  pharisiens,  font-ils  souvent  des 
jeûnes  ,  et  que  les  vôtres  mangent  et  boi- 
vent? disent  les  pharisiens  et  les  docteurs 
des  Juifs  à  Jésus-Christ,  c.  10.  7.  c.  17.  v. 
27.  28.  Voy.  Comedere  et  Manducare 

2°  Vivre  dans  la  dissolution.  Luc.  12.  45. 
Si  dixerit  in  corde  suo,  moram  facit  Dominas 
meus  venire,  et  cœpcrit  edere  et  bibere,  et  ine~ 
briari:Si  le  serviteur  que  son  maître  a  établi 
sur  les  autres  servileurs,  pour  leur  distri- 
buer à  chacun,  dans  le  temps,  la  mesure  de 
blé  qui  lui  est  destinée,  dit  en  lui-même  : 
Mon  maître  n'est  pas  près  de  venir,  et  qu'il 
commence  à  manger,  à  boire,  et  à  s'enivrer. 

3°  Jouir  des  délices  spirituelles,  figurées 
par  un  festin.  Luc.  22.  30.  Ego  dispono  vo- 
bis>  regnum,  ut  edatis  et  bibatis  super  mensam 
mcam  :  Je  vous  prépare  le  royaume,  afin  que 
vous  mangiez  et  buviez  à  ma  table,  dans 
mon  royaume.  Eccli.  24.  29.  Qui  edunt  me 
adhuc  esurient.  Voy,  Esurire. 

Edere  carnes  alicujus.  Manger  la  chair  de 
quelqu'un,  c'est  le  perdre  entièrement,  comme 
le  dévorer  et  l'engloutir.  Ps.  26.  2.  Appro- 
pianl  super  me  nocentes  ut  edunt  carnes  meas: 
Ceux  qui  me  veulent  perdre  sont  prêts  à 
fondre  sur  moi,  comme  pour  dévorer  ma 
chair  :  La  métaphore  est  tirée  de  la  cruauté 
des  bêtes  farouches. 

EBERE.  Be  ex  et  dare,  donner  au  public, 
produire,  mettre  au  monde, faire  naître, faire 
paraître. 

Produire,  faire  naître,  enfanter  (s-Atcew)i 
Gènes.  30.  10.  Qua  post  conceptum  edente  /?- 
Hum  :  Ze'pha  conçut  et  accoucha  d'un  fils, 
se.  de  Gad.  Ps.  104.  30.  Edidit  terra  eorum 
ranas  (ï&pmiv)  :  La  (erre  des  Egyptiens  pro- 
duisit des  grenouilles.  Voy.  Exod.  8.  6. 

EBICERE.  Bire,  ordonner,  faire  une  or- 
donnance, publier  à  son  de  trompe  :  dans 
l'Ecriture  : 

Expliquer,  développer,  interpréter  (5>Ao0v). 
Ban.  4.  15.  Omnes  sapientes  regni  mei  non 
q.ieunt  solutionem  edicere  mihi  :  Tous  les 
îâges  de  mon  royaume  n'ont  pu  interpréter 
le  songe  que  j'ai  eu,  dit  Nabuchodonosor  au 
Prophète,  c.  5   15. 
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EDICTUM,  i,  Séypx.  Edit ,  ordonnance. 
Luc.  2.  1.  Exiit  edictum  a  Cœsare  Augusto  : 
On  publia  un  édit  de  César  Auguste  pour 
faire  un  dénombrement  des  habitants  de  toute 
la  terre.  Hebr.  11.  23. 

EDISSA,  Hebr.  ïladassa,  Myrtea.  Nom 
d'Esthcr  avant  qu'elle  fût  reine,  ou,  selon 
d'autres,  après  qu'elle  le  fut,  dans  les  histo- 
riens profanes.  Atossa,  Eslîi.  2.  7.  Qui  fuit 
nutrilius  filiœ  fratris  sui  Edissœ  quœ  altero 
no  mine  vocabatur  Eslher  :  Mardochée  avait 
élevé  auprès  de  lui  la  fille  de  son  frère  (ou 
plutôt  de  son  oncle,  selon  l'Hébre>u  et  le 
Grec)  nommée  Edisse,  qui  s'appelait  autre- 
ment Esther. 

ED1SSERERE  ;  yp«Çetv.  Expliquer  nette- 
ment, faire  entendre  parfaitement.  Malth. 
13.  36.  Edissere  nobis  parabolam  zizaniorum 
agri:  Expliquez-nous  la  parabole  de  l'ivraie 
semée  dans  le  champ,  disent  à  Jésus-Christ 
ses  disciples,  c.  15.  15.  Gen.  41.  v.  15.  24. 

EDNA  ou  EDNAS  ;  Hebr.  Voluptas.—  i*  Un 
des  chefs  de  la  tribu  de  Manassé,  qui  entra 
dans  le  parti  de  David.  1.  Par.  12.  20.  —  2°Un 
général  d'armée  delà  tribu  de  Juda  au  temps 
de  Josaphat.  2.  Par.  17.  14.  —  3°  Un  de  ceux 
qui  quittèrent  leurs  femmes  étrangères.  1. 
Esdr.  10.  30. 

EDOCERE,  SiSâfTxeiv.  Enseigner  quelqu  un, 
l'instruire  et  lui  apprendre  quelque  chose. 
Ps.  24.  4.  Semitas  tuas  edoce  me  :  Seigneur, 
enseignez-moi  vos  sentiers.  Matth.  28.  15. 
Acl.  18.  25.  Ephes.4.  21. 

EDOM;  Hebr.  Rufus.  —  1°  Nom  d'Esaii. 
Gen.  25.  30.  Da  mihi  de  coctione  hac  rufa  : 
quam  ob  causam  vocatum  est  nomen  ejus 
Edom  :  Donnez-moi  de  ces  mets  roux  :  C'est 
pour  cela  qu'Esau  fut  appelé  Edom,  pour 
avoir  vendu  à  son  frère  son  droit  d'aînesse 
pour  un  mets  roux.  c.  36.  v.  18.  19.  43.  Esau 
ipse  est  Edom.  Ps.  136.  7. 

2°  Les  descendants  d'Esaù  appelés  Idu- 
méens  de  ce  nom.  Gen.  36.  9.  Hœ  sunt  gene- 
rationes  Esau  patris  Edom  :  Voilà  la  généa- 
logie d'Esaii,  père  des  Iduméens.  Exod.  15. 
15.  4.  Reg.  8.  v.  20.  22.  1.  Par.  18.  12.  etc. 

3°  Le  pays  de  l'Idumée  où  régnait  Esau. 
Isa.  63.  1.  Quis  est  iste  qui  venit  de  Edom  : 
L'Idumée  signifie  les  nations  des  Gentils  : 
Jésus-Christ  est  ici  dépeint  comme  un  grand 
capitaine,  teint  du  sang  des  nations  qu'il  a 
subjuguées.  Num.  20.  14.  c.34.  Jos.  3.  15.  v. 
1.  21.  etc. 

4°  Un  roi  d'Idumée.  Num.  20.  v.  18.  20. 
Cui  respondit  Edom:  Le  roi  de  la  partie  oc- 
cidentale d'Idumée  leur  répondit  :  Vous  ne 
passerez  point  par  mes  terres  ;  c'étaient  les 
Iduméens  occidentaux  qui  refusèrent  le  pas- 
sage à  Israël;  car  les  Orientaux  qui  étaient 
voisins  des  Moabites,  le  leur  accordèrent, 
comme  il  paraît,  Dent.  2.  29.  Israël  tourna 
longtemps  autour  de  l'Idumée,  dont  les  peu- 
ples lui  refusèrent  le  passage,  afin  qu'ils  er- 
rassent longtemps  dans  le  désert,  en  puni- 
tion de  leur  incrédulité.  Deul.  2.  1.  Circuivi- 
mus  montem  Seir  longo  tempore  :  Nous 
tournâmes  longtemps  autour  du  mont  Seïr  ; 
t.  e.  de  l'Idumée,  qui  est  pleine  de  monta- 
ges. Voy.  Seir.  Saul  et  David  ont  assujetti 


toute  l'Idumée.  1.  Reg.  14.  47.  2.  Reg.  8.  14. 

EDRAI,  Hebr.  Fortitudinis  acervus.  —  1° 
Ville  du  royaume  de  Rasan,  où  Og  faisait  sa 
demeure.  Num  21.  33.  Occurrit  eis  Og  Rex 
Basan  pugnaturus  in  Edrai:  Og  vint  au-de- 
vant d'eux  pour  les  [combattre  à  Edraï.  Deut 
1.  4.  c.  3.  v.  1. 10.  Jos.  12.  4.  etc.  —2"  Ville  de 
la  tribu  de  Ncphthali.  Jos.  19.  37. 

EDUCARE,  èy.Tpéfeiv.  De  ducare,  dont  on 
s'est  servi  pour  ducere;  d'où  vient  ducutus, 
de  dux,  cis,  pour  ductus. 

Elever,  nourrir.  Ps.  22.  2.  Super  aquam  re* 
fectionis  educavil  me  :  Le  Seigneur  m'a  élevé 
comme  son  ouaille  le  long  des  eaux  rafraî- 
chissantes. Thren.  2.  22.  Ephe^.  6.  4.  1.  Tim. 
5.  10.  Si  filios  educavit  (rey.voTpoyeïv)  :  Une  des 
qualités  requises  pour  être  mise  au  rang  des 
veuves,  était  qu'elle  eût  bien  élevé  ses  en- 
fants. 

EDUCERE,  ËÇâyeiv.  1°  Faire  sortir,  tirer 
dehors.  Gen.  8.  17.  Cuncta  animantia  quœ 
sunt  apud  te  edv.c  tecum  :  Faites  sortir  aussi 
tous  les  animaux  qui  sont  dans  l'arche  avec 
vous,  dit  Dieu  à  Noé,  lui  disant  d'en  sortir. 
Heb.  13.  20.  Eduxit  de  mortuis  Jesum  Chri^ 
stum  :  Dieu  a  ressuscité  Jésus-Chris!  d'entre 
les  morts,  c.  8.  9.  Dcut.  8.  15.  Sap.  19. 

2°  Tirerdu  péril,  dégager,  délivrer.  2.  Reg. 
22.  49.  Qui  educis  me  ab  inimicis  meis  :  C'est 
vous,  ô  mon  Dieu,  qui  me  délivrez  de  mes 
ennemis.  Ps.  17.  20.  Eduxit  me  in  latitude 
ncm  (  pûeuBoci  )  :  Le  Seigneur  m'a  retiré  et 
comme  mis  au  large.  Ps.  29.  4.  Ps.  39.  3 
Ps.  65.  12.  Ps.  67.  7.  Isa.  43.  8.  Ezech.  14. 
22.  etc. 

3°  Produire,  faire  naître.  Isa.  65.  9.  Edu- 
cam  de  Jacob  semen,  et  de  Juda  possidentem 
montes  meos  :  Je  ferai  sortir  une  postérité  de 
Jacob,  et  de  Juda  celui  qui  possédera  mes 
montagnes.  Exod.  8.  18.  Job.  26.13.Ps.  103 
14.  Act.  13.  23.  Voy.  Suscitare. 

4°  Faire  paraître,  faire  éclater  (èxfépeiv). 
Ps.  36.  6.  Educet  quasi  lumen  justitiam  tuam  : 
Le  Seigneur  fera  éclater  votre  justice  comme 
la  lumière.  Isa.  42.  3.  In  veritate  educet  fu- 
dicium  :  Mon  serviteur  jugera  dans  la  vérité  : 
selon  d'autres,  il  fera  voir  la  vérité  et  la 
justice  de  sa  cause.  Voy.  Ejicere.  Zach.  4. 
7.  c.  5.  4. 

5°  Elever,  faire  monter  (îr^eûvstv).  Ezech. 
19.  3.  Eduxit  unum  de  leunculis  suis  :  Jéru- 
salem a  produit  un  de  seç  lionceaux  :  ce  qui 
s'entend  de  Joachaz,  un  des  fits  de  Josias. 
qui  fut  élevé  sur  le  trône,  et  qui  fut  très- 
cruel. 

Façons  de  parler. 

Educere  se,  uni pzeeBou,  Se  retirer,  signi- 
fie sortir  de  ce  monde,  mourir.  Sap.  4.  2. 
Desiderant  eam,  cum  se  eduxerit  :  On  re- 
grette une  personne  chaste  et  vertueuse, 
lorsqu'elle  s'est  retirée. 

Educere  gladium ,  <nrâv  ppyatav.  Tirer 
l'épée,  signifie  être  capable  de  porter  les 
armes,  être  propre  à  !..  -  .  .  ;v.2.  ileg.  2V.9. 
Inventa  sunt  de  Israël  octoginla  milita  viro- 
rum  fortium  qui  educerent  gladium  :  Le  dé- 
nombrement, que  fit  Joab  d'Israël,  se  trouva 
de  huit  cent  mille  hommes  forts,  et  propres 
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à  porteries  armes.  Judic.  8.  v.  10.  20.  c.  20. 

v.  15.  17.  25.  etc. 

Educere  et  reducere  populum,  exercitum. 
-  Mener  au  combat  un  peuple,  une  armée  ; 
et  la  ramener,  c'est  la  conduire,  la  gouver- 
ner et  en  être  général.  2.  Reg.  5.  2.  El  heri 
et  nudiustertius  tu  eros  educens  et  reducens 
Israël  :  II  y  a  déjà  longtemps  que  lorsque 
Satil  était  noire  roi,  vous  meniez  Israël  au 
combat,  et  vou*  l'en  rameniez,  disent  toutes 
les  tribus  à  David.  Num.  27.  17.  1.  Par.  11. 

2.  etc. 

EDULIUM,  ii.  Du  verbe  edere,  manger. 

Mets,  viande,  tout  ce  qui  est  à  manger,  et 
qu'on  mange  ordinairement  (é^pa).  Ge.n. 
25.  34.  Et  sic  accepto  pane  et  lentis  edulio, 
comedit  :  Esaû  vendit  à  Jacob  avec  serment 
son  droit  d'aînesse,  et  ainsi  il  prit  du  pain  et 
ce  plat  de  lentilles  ;  se.  qui  était  le  prix  de 
cette  vente,  il  le  mangea.  Levit.  7.  18. 

EFFARÏ.  Dire,  parler.  —  1°  Parler,  répon- 
dre (à7coY.pLve<jBv.t).  Prov.  18.  23.  Dives  effa- 
bitur  rigide  :  Le  riche  répond  au  pauvre  avec 
des  paroles  dures. — 2°  Se  répandre  en  des  pa- 
roles indiscrètes  (  fQéyytcQui  )  Ps.  93.  4.  Us- 
quequo  peccatores....  gloriabuntur  :  Jusqu'à 
quand  les  pécheurs,  Seigneur,  se  répan- 
dront-ils en  des  discours  insolents? 

EFFECTUS,  us.  De  efficere,  effet,  événe- 
ment, issue;  d'où  vient,  effectum  habere, 
réussir,  venir  à  bout  d'une  entreprise.  Judic. 
18.  5.  Rogaverunt  eum  ut  consuleret  Domi- 
num,  ut  scire  possent  an  res  haberet  effectum 
(  eùoScGv  )  :  Les  cinq  hommes  envoyés  de 
la  tribu  de  Dan  prièrent  le  jeune  homme  lé- 
vite qui  demeurait  avec  Miciias,  de  consulter 
le  Seigneur  pour  savoir  s'ils  viendraient  à 
boul  de  leur  enlreprise. 

EFFEM1NATUS,  à,  dm,  adjectif.  Du  nom 
femina,  œ,  femme. 

1°  Efféminé,  lâche,  qui  n'a  rien  de  mâle, 
•qui  est  sans  courage  (  àvfyôywo?  ).  Prov. 
18.  8.  Animœ  effeminatorum  esurient  :  Les 
âmes  des  efféminés  languiront  de  faim.  Isa. 

3.  4.  Efferninati  (èpizuï/.Tvç,  illusor.)  domina- 
buntur  eis  :  Des  efféminés  domineront  les 
habitants  de  Jérusalem  et  de  Juda. 

2°Sodomile,  abominable.  Job.  36.  14.  Vita 
eorum  inter  effeminatos  :  La  vie  des  dissimu- 
lés et  de  ceux  qui  sont  doubles  de  cœur  aura 
le  même  sort  que  les  efféminés  et  les  exé- 
crables. 3.  Reg.   14.  24.  c.  15.  12.  c.  22.  47 

4.  Reg.  23.  7.  Ose.  4.  Ik.  Plusieurs  de  ces  en 
droits  s'entendent  des  jeunes  garçons  qui  se 
prosiituaient  en  l'honneur  de  quelque  divini 
lé;  Gr.  TÙ.zjv.i,  T£TcÀ£o-^r;ot,  initiati  :  C'est  ainsi 
qu'on  peut  entendre  la  loi  du  Lévilique,19,29 

EFFERARE,  Qvj/moûv;  de  l'adjectif /mts,  a 
um. 

Rendre  farouche,  furieux.  Dan.  8.7.  Effe~ 
ralus  est  fâr>ypi<k-jQr))  in  eum  et  percussitarie- 
tem  :  Le  bouc  que  je  vis  attaqua  avec  furie  le 
bélier,  et  le  perça  de  coups  :  ce  qui  s'entend 
d'Alexandre  qui  déût  Darius.  2.  Mach.  5. 
11. 

EFFERRE,  i/.fipuv.  Porter  dehors,  empor- 
ter, transporter,  élever,  relever,  produire, 
enlever. 

1°   Porter  dehors,  emporter  (cuvavaytpgtv). 
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Exod.  13.  19.  Efferte  ossamea  liinc  vobiscum: 
Emportez  d'ici  mes  os  avec  vous  :  Il  est  re- 
marqué ici  que  Moïse  emporta  aussi  d'Egypte 
les  os  de  Joseph,  c.  12.  46.  4.  Reg.  23.  6.  Ef- 
ferri  fecit  lucum  de  domo  Domini  :  Josias 
commanda  que  l'on  ôtât  de  la  maison  du 
Seigneur  l'idole  du  bois  sacrilège  :  d'où 
vient, 

Efferre  defunctum.  Porter  un  mort  en 
terre  (ixxopÇetv).  Luc.  7.  12.  Ecce  defunctus 
effercbalur  filius  unicus  malris  suœ  :  Lorsque 
Jêsus-Christ  était  près  de  la  porte  de  Naïm, 
il  arriva  qu'on  portait  en  terre  un  mort. 
Act.  5.  v.  6.9. 

2°  Elever,  porter  haut  ( pzTttopi&a)  ;  d'où 
vient  elati  oculi,  pour  marquer  l'orgueil  et 
l'ambition.  Ps.  130.  1.  Neque  elati  sunt  oculi 
mei  :  Seigneur,  mes  yeux  ne  se  sont  point 
élevés.  1.  Tim.  3.  6. 

3°  Emporter,  transporter,  en  parlant  de 
quelque  passion  forte  et  violente  (  è-rrcâpsiv  ). 
2.  Mach.  9.  4.  Elalus  in  ira  :  Transporté  de 
colère. 

EFFERVERE ,  h.^a.  1°  S'élever  à  gros 
bouillons,  bouillir.  Ezech.  2'+.  5.  EfÇerbvit 
coctio  ejus  :  On  a  fait  bouillir  à  gros  bouil- 
lons la  chair  des  bêtes  les  plus  grasses  :  Le 
Propbèle  représente  l'embrasement  de  Jéru- 
salem par  les  Ch.ildéens,  sous  la  figure  d'un 
vase  d'airain  rempli  d'eau  qui  bout  sur  le 
feu.  2°  Etre  consumé  et  comme  brûlé  de  tour- 
ments et  d'afflictions.  Job.  30.  27.  Interiora 
mea  efferbuerunt  absque  ulla  requie  :  Un  feu 
brûle  dans  mes  entrailles,  sans  me  donner 
aucun  repos. 

EFFIGACIA,  je.  Efficace,    force,   vertu 

(ÈTrt^etp/jpta,    al.     è7TLzr>Bzvp.a).    Eccli.   9.    4.    NeC 

audias  il lam,ne  forte  pereas  in  efficaciaillius  : 
N'écoulez  pas  une  femme  qui  danse,  de  peur 
que  vous  ne  périssiez  par  la  force  de  ses 
chnrme*. 

EFFICAX,  cis  ;  èvspyri;.  Du  verbe  effîcere. 

Efficace,  qui  a  beaucoup  de  force.  Hebr. 

4.  12.  Vivus  est  sermo  Dei,  et  efficax  :  La  pa- 
role de  Dieu  est  vivante  et  elfic.ace,  t.  c.  Dieu 
exécute  efficacement  les  promesses  et  les 
menaces  qu'il  a  laites. 

EFFICERE;  y.xTepyàÇeaQou,  de  ex y  et  facere, 
Faire,  achever,  accomplir. 

1°  Faire.  Gen.  3k.  23.  Et  habitantes  simul, 
unum  efficiemus  populum  :  Donnons  aux 
enfants  de  Jacob  la  satisfaction  de  faire  cir- 
concire tous  les  mâles  parmi  nous,  et  nous 
demeurerons  ensemble  pour  ne  faire  plus 
qu'un  même  peuple,  disenl  Hémor  et  Sichem 
à  leurs  sujets.  Eccli.  43,  24.  Ros  obvions  ab 
ardore  venienti  humilem  efficiet  eum  :  Une 
rosée  chaude  survenant  après  le  froid,  dis- 
sipera la  gelée  et  la  glace.  Rom.  15.  18. 

2°  Faire,  former  (è%BpyKÇstr9su)~.  2.  Cor.  5.  5. 
Efficit  nos  in  hoc  ipsum  Deus  :  C'est  Dieu 
qui  nous  a  formés  pour  cet  état  d'immorta- 
lité. Ps.  7,  lk.Sagittas  suas  ardentibus  effecit  : 
Dieu  a  rendu  ses  flèches  brûlantes  ;  autr.  Il 
a  préparé  ses  flèches  contre  ceux  qui  me 
persécutent  avec  ardeur.  Voy.  Ardens. 

Effici:   Gr.  yîv£o-9«i.    Etre,  devenir.  Gai. 

5.  26.  Non  efficiamur  inanis  gloriœ  cupidi  : 
Ne  nous  laissons  point  aller  à  la  vaine  gloire. 
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1.  Cor.  9.  27.  Castigo  corpus  rneum,  ne  forte 
reprobns  effîciar  :  Je  traite  rudement  mon 
corps,  de  peur  que  je  ne  sois  réprouvé,  c.  14. 
20.  Nolite  paeri  effici  sensibus  :  Ne  soyez 
point  enfants  pour  n'avoir  point  de  sagesse. 
Marc.  4.  19.  Heb.  1.  4.  Melior  angelis  effe- 
clus,  ysvô/xsvo?  ;  Jésus-Christ ,  comme  fils  du 
Père  éternel,  est  au-dessus  des  anges. 

EFFIGIES  ,  ei  ,  popyô.  Du  verbe  efpZn- 
gere,  former  à  la  ressemblance  ,  et  signifie  : 

Figure,  image,  effigie,  représentation 
d'une  personne.  Mare  16.  12.  Oslensus  est  in 
alia  effigie  :  Jésus-Christ  apparut  aux  deux 
disciples  qui  allaient  à  Emmaiïs  en  une 
autre  forme;  se.  qu'il  n'avait  paru  à  Marie- 
Madeleine.  Sap.  15.  v.  4.  5. 

EFFLORERE  ou  EFFLORESCERE,  è&vBsh. 
De  florere  fleurir,  pousser  des  fleurs;  dans 
''Écriture  : 

1°  Etre  florissant,  en  vigueur,  en  crédit, 
être  illustre.  Ps.  102.  15.  Homo  tamquam  flos 
agri,  sic  efflorebit  :  L'homme  est  comme  la 
fleur  des  champs,  qui  fleurit  pour  un  peu  de 
temps.  Ps.  131.  18.  Eccii.  51.  19.  Isa.  18.  5. 
Ânte  messem  lotus  effloruit  :  Il  fleurira  comme 
la  vigne  avant  le  temps  :  Ceci  figure  que 
l'Egypte  ou  l'Ethiopie,  avant  le  combat,  serait 
pleine  d'espérance,  et  se  glorifierait  du  grand 
nombre  et  de  la  beauté  de  ses  troupes;  mais 
qu'elle  ne  pourrait  subsister  à  la  vue  de  ses 
ennemis. 

2°  Paraître,  se  montrer.  Levit.  13.  12.  Sin 
autem  effloruerit  discurrens  lepra  in  cute  : 
Que  si  la  lèpre  paraît  comme  en  fleur,  en 
sorte  qu'elle  coure  sur  la  peau. 

EFFLUEIŒ.  Couler  de  quelque  lieu,  dé- 
couler, en  parlant  des  liqueurs;  passer,  s'é- 
couler, en  parlant  du  temps  :  dans  l'Écr.  il 
signifie  dans  le  sens  figuré  : 

1°  S'évanouir,  s'effacer,  s'oubUer^rxpv.ppeïv). 
Prov.  3.  21.  Ne  effluant  kœc  ab  o cutis  tuis  : 
Mon  fils,  ne  cessez  point  d'avoir  ces  maximes 
et  ces  vérités  devant  les  yeux. 

2°  Se  détacher,  tomber  par  pièces  (Sta- 
tthnevt ,  décidera).  2.  Mach.  9.  9.  lia  ut  viven- 
tis  in  doloribus  carnes  ejus  effluerent  :  Antio- 
chus  vivant  au  milieu  de  tant  de  douleurs, 
toutes  les  chairs  lui  tombaient  par  pièces. 

3"  Se  répandre  en  longs  discours  (  kIev 
vâÇgiv).  2.  Mich.  2.  33.  Stultum  est  ante  lii- 
storiam  effluere,  in  ipsa  autem  hisloria  suc- 
etngt  :  Il  y  aurait  de  la  folie  d'être  long  avant 
que  de  commencer  une  histoire  ,  et  d'être 
court  dans  l'histoire  même. 

EFFODERE,  &o/jûo-<mv.  1°  Creuser,  déter- 
rer. Matth.  6.  v.  19.  20.  Nolite  thesaurizare 
vobis  thesauros  in  terra  ubi  fur  es  effodiunl  : 
Ne  vous  faites  point  de  trésors  dans  la  terre, 
où  les  voleurs  les  déterrent.  2.  Parai.  26. 
10.  Ps.  7.  16.  Job.  3.  21.  De  là  vient,  dans  le 
sens  métaphorique  : 

Effodere  oculos ,  èy.rvflov-j.  Crever  les 
youx.  4.  Reg.  25.  7.  Oculos  ejus  effodit  :  Na- 
huchou'onosor  creva  les  yeux  à  Sédécias. 
C'est  ainsi  que  s'accomplirent  deux  prophé- 
ties, l'une  de  Jéréoiie,  32  5.  Qu'il  serait  livré 
entre  les  mains  du  roi  de  Babijlone,  et  qu'il  l'y 
emmènerait  avec  lui;  l'aulred  Ézéçhiei,12. 13. 
Qu'il  ne  verrait  point  Babylone.  Ce  prince  ne 


pouvant  concilier  cette  contradiction  appa- 
rente, aima  mieux  croire  que  ces  deux  pro- 
phéties étaient  fausses  (Joscphe,  Anliq.  1. 10. 
c.  n).  Prov.  30.  17. 

2°  Renverser,  détruire,  démolir  {mtairrpi- 
ysiv).  Eccli.  28.  17.  Domos  magnalorum  ef- 
fodit :  La  langue  d'un  tiers  a  fait  tomber  les 
maisons  des  grands.  2.  Mach.  14.  33. 

3°  Rechercher  avec  soin  (sgeosuvâv),  Prov. 
2.  4.  Sisicut  ihesauros  effoderis  illam:  Si  vous 
creusez  bien  avant  pour  trouver  la  sagesse, 
comme  ceux  qui  déterrent  (fis  trésors,  vous 
comprendrez  la  crainte  du  Seigneur. 

EFFRENATUS,  a,  um.  De  frenare,  brider. 

Déréglé,  désordonné,  qu'il  n'y  a  p  is  moyen 
de  retenir,  furieux,  emporté  (fisÇupÇvptopèvoç). 
2.  Mach.  13.  9.  Rex  mente  effrenalus  venie- 
bat  :  Anliochus  Eupalor  s'avançait  vers  la 
Judée  plein  de  fureur,  c.  11.  4. 

EFFRINGERE.  Du  verbe  frangere. 

1°  Rompre,  briser  (cvvTptéîiv,  conterere). 
Gen.  19.  9.  Jamque  prope  erat  ut  effrin  gèrent 
fores  :  Lorsque  les  habitants  de  Sodome 
étaient  déjà  près  de  rompre  les  portes  ,  les 
deux  anges  rentrèrent  avec  Loth  dans  sa 
maison  ,  et  les  frappèrent  d'aveuglement. 
Exod.  22.  2.  Effringens  domum  fur  inventus 
(  àiopvtraevj  ,  effodere)  :  Un  voleur  surpris 
rompant  la  porte  d'une  maison. 

2°  Forcer,  entrer  de  force.  Judith.  2.  13. 
Effrejit  civitalem  opinatissimam  Melothi 
(  St«zÔ7TT£iv  )  :  Holopherne  prit  d'assaut  la 
céièbre  ville  de  Melolhe. 

EFFUGARE.  Faire  fuir,  mettre  en  fuite.  1. 
Mach.  1.  56.  Effugaverunt  (  TiQi\><xi  ,  pone- 
re  )  populum  Israël  in  abditis  :  Les  officiers 
d'Antiochus  contraignirent  le  peuple  d'Israël 
qui  ne  voulait  pas  adorer  les  idoles,  de  s'en- 
fuir dans  des  lieux  écartés. 

2°  Affliger,  persécuter  (  èxSiwxs iv  ) .  Eccli. 
30.  20.  Sic  qui  effugalur  a  Domino  :  Tel  est 
le  pécheur  que  Dieu  afflige  par  les  maladies  : 
il  ressemble  à  une  idole  à  qui  on  offre  des 
sacrifices  ,  dont  elle  ne  peut  manger,  ni  en 
ressentir  l'odeur. 

EFFUGERE,  è/ysûystv.  1°  S'échapper,  s'en- 
fuir, éviter  (  Sta^-Oyso-Oai  ).  Prov.  19.  5. 
Qui  mendacia  loquitur  non  effugiet  :  Celui 
qui  dit  des  mensonges  ,  n'échappera  pas. 
Eccli.  11.  10.  Non  appréhendes ,  si  prœcurre- 
ris  :  Si  vous  allez  au-devant  d'une  multipli- 
cité d'affaires,  vous  en  serez  entièrement  ac- 
cablé. Rom.  2.  3.  2.  Cor.  11.  34.  etc. 

2°  Fuir,  rejeter,  avoir  en  aversion  (fzvys- 
crQui  J.  Sap.  1.  5.  Spiritus  sanctus  disciplina? 
effugiet  fictum  :  L'Esprit-Saint,  qui  est  le 
maître  de  la  science  ,  fuit  le  déguisement.  2. 
Petr.  2.  18.  Pelliciunt  eos  qui  paululum  effu- 
giunt  («TroyuyovTcc?),  qui  in  errore  conversant 
tur  :  Ces  faux  docteurs  amorcent  par  les  vo- 
luptés sensuelles  ceux  qui,  peu  de  temps 
auparavant,  s'étaient  retirés  des  personnes 
infectées  d'erreur,  etc. 

3°  N'avoir  point,  être  privé  de  quelque 
chose.  S.ip.  15.  19.  E/fugerunt  Dei  laudem  et 
benediciionem  :  Les  animaux  que  les  Egyp- 
tiens adoraient,  n'étaient  point  du  nombre 
de  ceux  qui  ont  été  loués  et  bénis  de  Dieu; 
parce  qu'étant  pour  la  plupart  monstrueux, 


i!7 


dictionnaire  bu  philologie  sacré;:. 


28 


cl  faisant  horreur,  ils  devaient  être  plutôt  en 
exécration  que  d'être  honorés.  Quelques-uns 
entendent  cela  du  serpent  qui  a  été  maudit 
de  Dieu. 

4°  Se  perdre, échapper  à  quelqu'un ^«tto?eû 
ytffÎBcu).  Eccli.  22.  27.  7n  Àf«  omnibus  effugiet 
arnicas  :  Dans  toutes  ces  rencontres-ci,  votre 
ami  vous  échappera;  se.  sans  le  pouvoir  re- 
couvrer; (?r.  Dans  ses  rencontres  il  n'y  a 
point  d'ami  qui  ne  vous  échappe. 

EFFUG1UM,  il.  1°  Fuile,  moyen  d'échap- 
per, de  se  sauver  (o-w-njpîa  ,  salus).  Job.  11. 
20.  E/fugium  peribit  ab  eis  :  Les  méchants 
périrpnt  sans  ressource.  Reg.  15.  14. 

2°  Refuge,  retraite.  Dont.  19.  12.  Seniores 
arripient  eum  de  loco  effugii  :  Si  quelqu'un 
ayant  attaqué  son  prochain  par  haine  ,  et 
l'ayant  tué  ,  s'enfuit  dans  l'une  des  villes  de 
reluge,  les  Anciens  de  celte  ville-là  l'enver- 
ront prendre,  et  tirer  du  lieu  où  il  s'était  mis 
en  sûreté. 

EFFULGERE,  frUfMrwv.  Reluire,  briller, 
éclater.  Eccli.  50.  7.  Quasi  sol  refulgens,  sic 
Me  effulsit  in  templo  Dei  :  Onias  éclatait  dans 
le  temple  par  la  lumière  de  sa  doctrine  et  de 
sa  sagesse  comme  un  soleil  brillant,  v.  9. 

EFFUNDERE  ,  £59££ïv.  Verser,  répandre 
en  abondance;  dans  l'Écriture  : 

1"  Verser,  répandre,  vider,  en  parlant  des 
choses  liquides.  1,  Reg.  7.  6.  Hauserunt 
aquam ,  et  effuderunt  in  conspectu  Domini  : 
Les  Israélites  puisèrent  de  l'eau  qu'ils  ré- 
pandirent devant  le  Seigneur  :  ils  témoi- 
gnaient par  là  qu'ils  eussent  voulu  tirer  du 
fond  de  leur  cœur  une  abondance  de  larmes, 
et  la  verser  pour  expier  leur  idolâtrie  ,  ou 
pour  marquer  qu'ils  n'étaient  devant  Dieu 
que  comme  une  eau  qui  coule  et  se  perd. 
Deut.  12.  16.  c.  15.  23.  Ps.  78.  3  Matth.  26. 
28.  De  là  vient  : 

Effundere  sanguinem.  Voy.  S4nglhs.  Ré- 
pandre loin,  étendre  (Iv.vmov-j  ,  evacuare). 
Gant.  1.  2.  01  eum  effusum  nomen  tuum  :  Le 
nom  de  Jésus-Christ  est  comme  un  parfum 
odoriférant ,  qui  a  répandu  loin  sa  bonne 
odeur;  se.  par  la  prédication  de  l'Évangile. 
2°  Répandre,  renverser.  Joan.  2.  15.  Nu- 
mulariorum  effudit  œs  :  Jésus-Christ  jeta  par 
terre  l'argent  des  changeurs.  Ezech.  16.  36. 
2.  Reg.  20.  10.  Et  effudit  intestina  ejus  in  ter- 
rain :  Joab  ayant  frappé  Amasa  de  son  épée 
dans  le  côté,  les  entrailles  aussitôt  lui  sorti- 
rent hors  du  corps. 

Effundere  in  terram  ou  in  terra  ,  jecur, 
viscera.  Répandre  le  cœur,  les  entrailles  do 
quelqu'un  sur  la  terre,  c'est  lui  faire  souffrir 
de  grands  maux.  Job.  16.  14.  Thren.  2.  11. 
Effusum  est  in  terra  jecur  meum  :  Mon  cœur 
s'est  répandu  en  terre;  t,  e.  J'ai  été  saisi 
d'une  très-grande  douleur;  ou,  j'ai  perdu 
toutes  mes  espérances. 

3°  Répandre,  disperser  [%eîv)e  Eccli.  43. 
21.  Gelu  sicut  salem  effundet  :  Le  Seigneur  ré- 
pand sur  la  terre  comme  du  sel  ,  les  frimas 
et  la  gelée.  Ose.  7.  9.  Cani  effusi  sunt  in  eo 
(  ê§av0eîv,  efflorescere  )  :  Les  cheveux  d'E- 
phraïm  sont  devenus  tout  blancs. 

4°  Epandre  abondamment  et  de  bon  cœur, 
en  parlant  des  biens  dont   on  assiste    les 


autres  (SiSôvki  ix  ^x'K»  (tare  ex  animo).  Ioa. 
5.  8. 10.  Cum  effuderis  esurienti  animam  tuam  : 
Si  vous  assistez  le  pauvre  avec  effusion  de 
cœur. 

Verser,  répandre  ,  faire  paraître  ,  faire 
éclater  (  yiv»  )  '■>  s0^  en  bonne  part ,  comme 
quand  Dieu  répand  ses  biens  sur  les  créa- 
tures. Malach  3.  10.  Probale  me  super  hoc  si 
non  effudero  vobis  benediclionem  usque  ad 
abundantiam  :  Après  que  vous  aurez  mis 
dans  ma  maison  de  quoi  nourrir  mes  mi- 
nisire-;, considérez  si  je  ne  répandrai  pas  ma 
bénédiction  sur  vous  pour  vouscombler  d'une 
abondance  de  toutes  sortes  de  biens.  Eccli.  1. 
10.  c.  18.  9.  ou  quand  Dieu  répand  les  grâces, 
et  les  bénédictions  du  Saint-Esprit  sur  son 
Église.  Isa.  44.  3.  Effundam  (Ënièfoa)  spiri- 
lum  meum  super  semen  tuum  et  benedictio- 
nem  meam  super  stirpem  tuam  :  Je  répandrai 
mon  Esprit  sur  votre  postérité,  et  ma  béné- 
diction sur  votre  race  :  Celte  postérité  sont 
les  Juifs  descendus  de  Jacob,  à  qui  Dieu  parle; 
et  Dieu  l'a  répandue  sur  toute  son  Église  , 
composée  des  Juifs  et  des  Gentils.  Tit.  3.  6. 
Quem  effudit  in  nos  abunde  per  Jesum  Chri- 
stum  :  Dieu  a  répandu  le  Saint-Esprit  sur 
nousavec  une  riche  effusion  par  Jésus-Christ. 
Ezech.  36.  25.  c.  39.  29.  Joël.  2.  28.  Zach.  12. 
10.  Eccli.  24.  40.  Act.  2.  17.  etc.  Voy.  Domus 
David. 

Soit  en  mauvaise  part  ;  comme  la  colère 
que  l'on  décharge.  Ose.  5.  10.  Super  eos  ef- 
fundam quasi  aquam  iram  meam  :  Je  répandrai 
ma  colère  comme  un  torrent  sur  les  princes 
de  Juda.  Ps.  68.  25.  Ps.  78.  25.  Apoc.  16.  v. 
1.  2.  3.  Jerem.  6.  11  c.  10. 25.  c.  14.  16.  Eccli. 
39.  34.  etc.,  ou  le  mépris  avec  lequel  on  traite 
quelqu'un.  Job.  12.  Si.  Effudit  despectioncm 
super  principes  :  C'est  Dieu  qui  fait  tomber 
les  princes  dans  le  mépris.  Ps.  106.  40.  ou 
enfin  ses  convoitises  et  ses  passions  infâmes. 
Ezech.  23.  8.  Effuderunt  for nicationem  suam 
super  eam  :  Les  Assyriens  avaient  répandu 
leur  fornication  sur  Samarie,  i.  e.  leur  ido- 
lâtrie. 

5°  Épancher,  décharger  avec  effusion  de 
cœur.  1.  Reg.  1.  15.  Non  bibi,  sed  effudi  ani- 
mam meam  in  conspectu  Domini  :  Je  n'ai  bu 
rien  qui  puisse  enivrer,  mais  j'ai  répandu 
mon  âme  en  la  présence  du  Seigneur  ,  dit 
Anne  à  Héli.  Ps.  61.  9.  Effundite  coram  Mo 
corda  vestra  :  Répandez  vos  cœurs  devant 
Dieu  :  Ces  expressions  sont  pour  marquer 
que  l'on  présente  et  que  l'on  découvre  à 
Dieu  ses  vœux,  ses  désirs,  sa  prière.  Judith. 
6.  14.  Ps.  141.  3.  Ainsi,  Thren.  2.  11).  Ef- 
funde  sicut  aquam  cor  tuum  anle  conspectum 
Domini  :  Répandez  votre  cœur  comme  de 
l'eau  devant  le  Seigneur  :  ce  qui  exprime 
ligurémenl  la  sincérité  du  cœur  ,  et  qu'il  n'y 
reste  rien,  non  plus  que  d'un  vase  dont  on 
renverse  toute  l'eau.  Eccli.  35.  17. 

Façon  de  parler. 

Effundere  sermonem.  Parler,  faire  des  in- 
structions. Eccli.  32.  6.  Ubi  auditus  non  est, 
non  effundas  sermonem  :  Ne  répandez  point 
la  parole,  lorsqu'on  n'est  pas  disposé  à  écou- 
ter. 
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6°  Affaiblir,  ôter  ta  force  et  la  vigueur. 
Ps.  41.  5.  Effudi  in  me  animam  meam  •  J'ai 
répandu  mon  âme  au  dedans  de  moi-même; 
i.  e.  Je  me  suis  laissé  aller  à  la  tristesse  et  à 
la  langueur  :  David  s'affligeait  de  ce  qu'il 
vivait  éloigné  du  tabernacle  ,  à  cause  des 
persécutions  qu'il  souffrait.  D'.iuîres  l'expli- 
quent d'une  prière  qu'il  adressait  à  Dieu  du 
fond  de  son  âme,  pour  >ui  demander  quand 
il  pourrait  enfin  avoir  la  liberté  d'y  alier  : 
ce  qui  est  dit  par  métaphore,  comme  d'une 
eau  que  l'on  répand,  qui  s'écoule  et  se  perd; 
d'autres  enfin  l'entendent  d'une  effusion  de 
joie,  en  prenant  et  pour  sed  :  llœc  recordatus 
sum,  sed  effudi,  etc.  Voy.  Gandav.  Ibid.  De 
là  vient  : 

7°  Tirer  dehors.  Ps.  34.3.  Effunde  fra- 
mcam: Seigneur,  lirez  votre  épée  ;  i.  e.  exer- 
cez votre  vengeance,  et  faites  éclater  votre 
puissance  contre  vos  ennemis. 

Effundi,  effundere  se.  S'écouler.  1°  Etre 
abattu  et  languissant  de  crainte  ou  d'afflic- 
tion. Ps.  21.  15.  Sicut  aqua  effusus  sum  :  Je 
me  suis  répandu  comme  l'eau. 

2°  Se  laisser  aller,  tomber.  Ps.  72.  2.  Pêne 
efpusi  sunt  gressus  mei  :  Mes  p;is  ont  chan- 
celé; i.  e.  J'ai  presque  perdu  la  confiance 
et  l'espérance  que  j'avais  en  Dieu;  ce  qui  se 
voit,  v.  13. 

3°  S'abandonner  à  sa  convoitise  (i^pi&w, 
contumeliam  facere).  Gen  49.  4.  Effusus  es 
sicut  aqua  :  Vous  vous  êtes  répandu  comme 
l'eau  qui  ne  tient  point  dans  le  vase,  dit 
Jacob  à  Rnben,  lui  reprochant  son  incon- 
tinence. Eccli.  37.  32.  Non  te  effundas,  (pi 
à7rX>}<rre\Jou)  super  omnem  escam  :  Dans  un  fes- 
tin, ne  vous  jetez  pas  sur  toutes  les  viandes. 
Jerem.50.  li.Jud.ll. 

4*  Se  perdre,  s'évanouir,  se  dissiper.  Eccli. 
20.  13.  Gratiœ  fatuorum  effundentur  :  Ce 
qu'il  y  a  d'agréable  dans  les  insensés  s'é- 
coulera comme  l'eau  ;  au tr.  Les  bienfaits  des 
insensés  s'écouleront  comme  l'eau.  Voy. 
Gratia.  Ezech.  16.  36. 

EFFUSIO,  nis.  l°Effusion,  épancheraient. 
Hebr.  9.  22.  Sine  sunguinis  effusions  fykfLdg&Kr 
%v<n«,  sanguinis  effusio)  non  fit  remissio  :  Se- 
lon la  loi,  les  ;  échés  ne  sont  point  remis  sans 
effusion  de  sang.  Judic.  4.  24.  etc.  Hebr.  11. 
28.  Fide  celebravit  Pascha  et  sanguinis  effu- 
sioncm,  ■xpôx.v™.  C'est  par  la  foi  que  Moïse 
célébra  la  pâque,  et  qu'il  fit  l'aspersion  du 
sang  de  l'agneau;  se.  sur  le  seuil  et  la  porte 
de  sa  maison;  ainsi  que  firent  les  Israé- 
lites. 

2°  Décharge  ,  sortie  (vô  textes,  parère). 
Gen.  38.  27.  In  ipsa  effusione  ivfanlium  unus 
protulit  manum  :  Lorsque  ces  deux  enfants 
de  Tliamar,  se.  Phares  et  Zara,  étaient  près 
de  sortir,  l'un  des  deux,  se.  Zara,  passa  sa 
main 

3°  Source  cachée  (  ays<n?,  dimissio).  2. 
Reg.  22.  16.  A pparuerunt  effusiones  maris: 
On  vit  paraître  le  fond  de  i;\  mer  où  sont  les 
sources  des  eaux  :  le  Ps.  17.  16.  porte  :  Fon- 
tes aquarum. 

EGEiNUS,A,i)M,  Gr.7TTwZo?.l°Or,i  manque, 
quia  disette,  pauvre.  2.  Cor.  8.  i).  Vropler 
vos  egenus  factus  est  cum  esset  dives  :  Jésus- 
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Christ  étant  riche,  s'est  rendu  pauvre  pour 
l'amour  de  vous.  Deut.  15.  11. 

2°  Faible,  affligé  (vaneivi^  humilis).  Isa.  25. 
4.  Factus  es  fortitudo  egeno  in  (ribulatione 
sua  :  Seigneur,  vous  êtes  devenu  la  force  du 
faible  dans  son  affliction;  dans  les  endroits 
où  egenus  est  joint  à  pauper,  il  y  a  wr&x»r, 
qui  répond  au  mot  Hebr.  ghani,  qui  signifié 
pauvre,  affligé  ,  humilié,  et  quelquefois  au 
mot  dal,  faible,  épuisé. 

3°  Défectueux,  impuissant,  qui  n'a  point 
de  vertu.  Gai.  4.  9.  Nunc  quomodo  converti- 
mini  iterum  ad  infirma  et  egena  elementa? 
Depuis  que  vous  avez  été  connus  de  Dieu  , 
comment  vous  tournez-vous  vers  ces  obser- 
vations légales,  défectueuses  et  impuissantes? 
Ces  cérémonies  légales  ne  pouvaient  justi- 
fier ni  sauver,  surtout  depuis  qu'elles  avaient 
été  abolies  par  Jésus-Christ. 

EGERE ,  xpdcnv  zyiv*.  Deegens,  quasi  sine 
gente;  ou  de  l'Hébreu  ebe ,  ebion ,  faible, 
pauvre. 

Manquer  de  quelque  chose,  avoir  besoin, 
être  pauvre,  être  dans  la  disette.  Ps.  15.  1. 
Bonorum  nieorum  non  eges  :  Seigneur,  vous 
n'avez  aucun  besoin  de  mes  biens.  Eccli.  35. 
%7.Ubinon  estmulier,  ingemiscit  egens:On  il 
n'y  a  point  de  femme,  l'homme  soupire  dans 
l'indigence;  Gr.  ^«vw^evos ,  est  comme  un 
vagabond.  Heureux  qui  a  une  bonne  femme, 
plus  heureux  qui  s'en  peut  passer.  Voy.  1. 
Cor.  7.  v.  7.  8.  9.  Ainsi,  Rom.  3.  23.  Omnes 
peceaverunt  et  egent  gloria  Dei  ;  i.  e.  gratia 
Dei:  Tous  ont  péché,  et  ont  besoin  de  la 
grâce  de  Dieu;  ou,  selon  le  Grec  ûarepoCvrat,  ne 
peuvent  parvenir  sans  le  secours  de  la  grâce 
à  la  gloire  de  Dieu  ;  ou  bien,  u'ent  rien  dont 
ils  se  puissent  glorifier  devant  Dieu. 

EGESTAS,  tis  ,  7rsv£K.  —  1*  Pauvreté, 
indigence ,  nécessité.  Prov.  10.  15.  Pavor 
pnuperum,  egestas  :  L'indigence  des  pauvres 
les  tient  dans  la  crainte.  Malach.  2.  2.  etc.  — 
2°  Défaut  de  quelque  chose  {fitieïxï.  Prov. 
10.  21.  Qui  indocli  sunt,  in  cor  dis  egestate 
morientur  :  Ceux  qui  ne  sont  point  instruits, 
mourront  de  la  mort  de  l'âme,  faute  de  sa- 
gesse et  de  prudence. 

3°  Perte,  ravage  (dbrtàsuc).  JoB.  41.  13.  Fa- 
ciem  ejus  prœcedit  egestas  ;  Hebr.  mœror  :  La 
famine  marche  devant  la  baleine:  cet  animal 
extermine  et  dévore  tout. 

EGERERE.  Porter  dehors;  dans  l'Ecr.  : 

Faire  sortir,  vider,  évacuer  (inuyeiv).  Deut. 
23.  13.  Fodies  per  circuitum,  et  egesta  humo 
operies  :  Vous  ferez  pour  vos  besoins  natu- 
rels un  trou  en  rond,  que  vous  recouvrirez 
de  la  terre  sortie  du  trou.  c.  27.  27.  2.  Par. 
21.  19. 

EGEUS,  i,  Heb.  Meditatio.  Egée,  officier 
commis  à  la  garde  des  femmes  du  roi  Assué- 
rus.  Esth.2.  v.  3.  8.  15. 

EGLA,  je,  Heb.  Vitulu.  Femme  de  David. 
2.  Reg.  3.5.  1.  Par.  3.  3. 

EGLON,Heb.  Vihilus.  —  i"  Eglon  ,  ville 
de  la  tribu  de  Juda,  dont  le  roi  s'appelait 
Dabir.  Jos.  10.  v.  3.  5.  23.  c.  15.  39.—  2°  Un 
roi  des  Moabiles,  à  qui  les  Israélites  furent 
assujettis  pendant  dix-huit  ans,  Judic.  3.  v. 
12.  14.  etc.  el  fut  lue  par  Aod.  v.  20.  21. 
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EGO  ,  met ,   mihi ,  me 

p.oî,   ui. 

Ce  pronom  signifie, moi.  Joan.  1(1.30.  Ego 
et  Pater  unum  sumus  :  Mon  Père  et  moi,  ou, 
selon    d'autres,   moi  et  mon   Père  sommes 
une   même  chose.   Saint   Ambroise,    L.   de 
Spiritu  sancto,  c.  26.  dit  que  cette  dernière 
faconde  parler  n'est  point  ici   une  incivilité 
q iio   Jésus-Christ   ait   commise   envers    son 
Père;  mais  plutôt   une   prévoyance    dont  il 
use  à  notre  égard,  de  peur  que  cet  autre  or- 
dre opposé  de  paroles  ,  Mon  Père  et  moi ,  ne 
fût   pour   nous    une  occasion  d'erreur,  etc. 
D'ailleurs,  cet  ordre  est    fondé  sur  l'usage 
constant  des  langues  grecque  et  latine. 
Ce  pronom  marque  dans  l'Ecr.  : 
1°  Le   pouvoir    et  l'autorité  de  celui  qui 
parle  et  qui  ordonne.  Gen.  41.  44.  Ego  sum 
Pharao  :  Je  suis  Pharaon  ,  parlant  à  Joseph, 
l'établissant    maître    absolu  sur   toute   l'E- 
gypte. Isa.  47.  v.  8.  10.  Ego  sum, et  prœter  me 
non  est  altéra  :  Je  suis  souveraine,  et  il  n'y 
en  a  point  d'autre  que  moi,  ditBabylone  et 
Ninive.  Soph.  2.  15.  Dieu  use  aussi  de  cette 
façon  de  parler,  pour  déclarer   qu'il  est  le 
seul  vrai  Dieu  et  souverain  Seigneur.  Isa. 
45.  v.  5.  7.  Ego  Dominus ,   et  non    est    am- 
plius  :  Je  suis  le  Seigneur,  et  il  n'y  en  a  point 
d'autre.  Ps.  80.  11.  Exod.  3.  14.  c.   20.  v.  2. 
5.  Apoc.  1.  v.  8>  11.  c.  21.  6.  Mallh.  10.  16. 
2.  Reg.  13.  18.  etc. 

2°  Pour  assurer  ce  que  l'on  avance,  et 
marquer  le  droit  et  l'autorité  qu'on  a  de 
l'avancer.  Gai.  5.  2.  Ego  Paulus,  dico  vo- 
bis  :  Je  vous  dis ,  moi  Paul,  si  vous  vous 
faites  circoncire,  Jésus-Christ  ne  vous  ser- 
vira de  rien.  Philem.  19.  Ego  Paulus  scripsi 
mea  manu  :  C'est  moi  Paul  qui  vous  écris  de 
ma  main;  c'est  ainsi  que  Dieu  assure  que 
les  promesses  et  les  menaces  qu'il  fait  seront 
accomplies.  Exod.6.  v.  26.  8.  Ego  Dominus: 
Je  suis  le  Seigneur,  c  12.  12.  c.  29.  46.  Levit. 
18.  2.  etc.  A  quoi  se  peut  rapporter,  1.  Cor. 
5.  12.  Quid  mihi  de  iis  qui  foris  sunt  ,  judi- 
care?  Pourquoi  enlreprendrais-je  de  juger 
ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise?  Ici  mihi  est 
mis  pour  mea,  sub.  refert.  Voy.  Qcid. 

Ce  mol  est  souvent  mis  par  emphase.  Jos. 
1.  2.  Transi  et  omnis  populus  tecum  in  ter- 
rain, quam  ego  dabo  filiis  Israël  :  Allez,  vous, 
et  tout  le  peuple  qui  est  avec  vous,  dans  la 
terre  que  je  donnerai  aux  enfants  d'Israël , 
dit  Dieu  à  Josué.  c.  11.  6.  Mallh.  11.  28. 

3°  Pour  marquer  que  l'on  est  tout  prêt  à 
faire  quelque  chose.  Isa.  6.  8.  Ecce  ego, 
mitte  me  :  Me  voici,  envoyez-moi ,  dit  Isaïe 
à  Dieu.  Mallh.  21.  30.  Eo,  Domine,  et  non 
ivit;  Gr.  èjà  y.vpu  :  Je  vais  travailler  à  vo- 
tre vigne,  Seigneur,  et  ce  fils  n'y  alla  pas. 
Acl.  i>.  10.  1.  Reg.  3.  v.  4.  5.  6.  9.  ce  qui  est 
rendu  en  plusieurs  endroits  par  ad sum ,  ou 
prœslo  sum. 

4°  Pour  marquer  un  pouvoir  singulier. 
Isa.  43.  23.  Ego  sum,  ego  sum  ipse  qui  delco 
iniquitates  vesiras  propter  me  :  C'est  moi  donc, 
c'est  moi-même  qui  efface  vos  iniquités  pour 
l'amour  de  moi.  Marc.  13.  Q.Multi  dicentes  : 
Quia    ego  sum  :  Plusieurs    viendront  sous 


C'est  moi  qui  suis  le 


mon  nom  qui  diront 
Christ. 

Ego  ipse.  Moi-même.  Rom.  9.  3.  Optabam 
ego  ipse  analhema  esse  a  Christo  pro  fralribus 
meis:3e  suis  pressé  d'une  si  vive  douleur 
de  la  perle  des  Juifs  mes  frères,  que  j'eusse 
désiré  de  devenir  moi-même  analhème  pour 
eux.  Voy.  Anathema.  Jnan.  8.  28.  etc. 

Egomet  ipse.  Moi-même.  Gen.  22.  16.  Per 
memetipsum  juravi  :  Je  jure  par  moi-même  : 
Dieu  n'ayant  point  de  plus  grand  que  lui  par 
qui  il  pût  jurer,  jura  par  lui-même  à  Abra- 
ham, pour  l'assurer  de  la  certitude  de  la 
promesse  qu'il  lui  faisait.  Jerem.  22.  5. 

EGRED1;  èÇipxeoQai.  Voy.  Exire.  De  la  pré- 
position ex  et  de  gradior,  gradi,  marcher. 

1°  Sortir,  partir.  Gen.  8.  v.  16.  18.  19. 
Egredere  de  arca  :  Sortez  de  l'arche,  dit  Dieu 
à  Noé.  c.  9.  10.  c.  4.  16.  Egrcssus  Cain  a  fa- 
de Domini  :  Caïn  s'élant  rétiré  de  devant  la 
face  du  Seigneur,  fut  vagabond  sur  la  terre. 
Joël.  2.  16.  Egrediatur  sponsus  de  cubili 
suo  :  Que  l'époux  sorte  de  sa  couche.  Ceci 
est  une  façon  de  parler  honnête,  pour  mar- 
quer l'abstinence  de  l'usage  du  mariage  les 
jours  de  jeûne.  2.  Reg.  16.  7.  Egredere  , 
egredere,  vir  sanguimim  :  Sors,  sors,  homme 
de  sang,  dit  Séméi  contre  David  en  le  mau- 
dissant. Isa.  30.  22.  Egredere,  dices  ei  :  Sortez 
d'ici  à  votre  malheur,  direz-vous  aux  la- 
mes d'argent  de  vos  idoles,  et  aux  vêtements 
précieux  dont  elles  étaient  couvertes  :  ceci 
est  une  prophétie  du  renoncement  à  l'idolâ- 
trie. Mich.  1.  3.  Ecce  Dominus  egredietar 
de  loco  suo  :  Le  Seigneur  va  sortir  du  lieu 
saint  où  il  réside;  i.  e.  du  ciel.  Dieu  est 
partout  et  remplit  tout,  ainsi,  il  ne  sort  pro- 
prement d'aucun  lieu  pour  aller  en  un  au- 
tre; mais  l'Ecriture,  pour  s'accommoder  à 
notre  faiblesse,  dit  que  Dieu  sort  du  ciel, 
lorsqu'il  agit  visiblement  sur  la  (erre  ,  et 
qu'il  y  fait  paraître  les  effets  ou  de  sa  justice, 
ou  de  sa  miséricorde. 

2°  Sortir  par  l'esprit  et  la  pensée,  sortir 
hors  de  soi-même,  en  parlant  du  trouble  et 
de  l'effroi  où  l'on  se  trouve.  Isa.  66.2V.  Egre- 
dientur  et  videbunt  cadavera  virorum  :  Us 
sortiront  pour  voir  les  corps  morts  de  ceux 
qui  ont  violé  ma  loi.  Voy.  Cadaver. 

3°  Naître,  tirer  de  son  origine.  Gen.  17.  6. 
Keges  ex  te  egredienlur  :  Des  rois  sortiront 
de  vous, dit  Dieu  à  Abraham,  c.  10.  14.  c.  25. 
Exod.  1.  5.  1.  Par.  1.  12.  c.  2.  53.  Job.  1.  25. 
et  dans  la  même  signification  ,  eqredi  e  fe- 
more,  e  lumbis,  e  renibus ,  etc.  Gen.  35.  11. 
Keges  de  lumbis  tuis  egredienlur  :  Des  rois 
sortiront  de  vous. 

4°  Paraître,  venir  au  monde.  Isa.  51.  5. 
Egressus  est  Salvator  meus  :  Le  Sauveur  que 
j'ai  promis  va  paraître.  Mich.  5.  2. 

5°  Se  préparer  à  faire  quelque  chose. 
Exod,  2.  1.  Egressus  est  vir  de  domo  Levi  et 
accepit  uxorem  stirpis  suœ  :Un  homme  de  la 
maison  de  Lévi  épousa  une  femme  de  sa 
tribu.  Levit.  24.  10.  Deut.  13.  13.  (  Voy. 
Abire  et  Surgeue.  ) 

6°  Se  porter  à  quelque  chose,  être  em- 
ployé à  quelque  fonction  (èy.nopsvzGQcu}.!.  Reg. 
18.  5.  Egrediebatur  David  ad  omnia  guœcum* 
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que  misisset  eum  Saul  :  David  allait  partout 
où  Saùl  l'envoyait. 

7°  Etre  envoyé  de  la  part  de  quelqu'un 
pour  exécuter  ses  ordres.  Dan.  9.22.  Daniel, 
nunc  egressus  sum,  ut  docerem  te,  et  intelli- 
geres  :  Daniel,  je  suis  venu  maintenant  pour 
vous  enseigner  et  pour  vous  donner  l'intel- 
ligence, dit  l'ange  Gabriel,  c.  10.  20.  Levit. 
9.  24.  Eccc  egressus  ignis  a  Domino  :  Un  feu 
sorlit  du  Seigneur.  Voy.  Ignis.  Num.  16.  v. 
35.  33.  Hab.  3.  5.  Egredietur  diabolus  anle 
pedes  ejus  :  Le  diable  marchera  devant  Dieu 
comme  l'exéculeur  de  sa  justice;  Hebr.  re- 
scheph.  ;  la  peste,  ou  des  flèches  de  feu. 

8°  Se  mettre  en  campagne  ,  aller  contre 
l'ennemi.  1.  Reg.  18.  30.  cSgressi  sunt  prin- 
cipes Philistinorum  :  Les  princes  des  Phili- 
stins se  mirent  en  campagne,  c,  19.  8.  c.  23. 

15.  c.  28.  1.  3.  Reg.  20.  21.  Exod.  17.  9.  Ju- 
dic.9.  v.  33.38.  42.  43, 

9°  S'étendre,  en  parlant  de  ce  qui  a  beau- 
coup d'étendue  (cta7ro/>eO&o-Oo:i).Jos.l5.  3.  Egre- 
dietur contra  ascensum  Scorpionis,  cl  per- 
transit  in  Sina  :  Le  partage  échu  par  sort 
aux  enfants  de  Juda  s'étend  vers  la  monta- 
gne du  Scorpion,  et  passe  jusqu'à  Sina.   c. 

16.  6.  c.  19.  27. 

10°  Avancer  comme  par  degrés.  Jerem.  9. 
3.  De  malo  ad  mal  uni  egressi  sunt  :  Les  Juifs 
ne  font  que  passer  d'un  crime  à  un  autre. 

11°  Paraître,  s'avancer,  se  produire.  3. 
Reg.  22.  21.  Egressus  est  autem  spiritus  : 
Après  que  le  Seigneur  eut  dit  :  Qui  séduira 
Achat),  afin  qu'il  marche  contre  Ramoth  en 
Galaad  et  qu'il  y  périsse?  L'esprit  malin  s'a- 
vança :  Michée  expose  à  Achat)  la  vision 
qu'avait  eue  ce  prophète.  2.  Esdr,  4.  21.  Ab 
ascensu  aurorce  donec  egrediantur  aslra  :  De- 
puis le  point  du  jour  jusqu'à  ce  que  les  étoi- 
les paraissent. 

12°  Se  dégager,  se  délivrer,  se  débarrasser 
(è?.nopevs<rOxt).  Ps.  87. 10.  Traditus  sum,  et  non 
egrediebar  :  J'ai  été  comme  livré  en  prison, 
et  assiégé  sans  pouvoir  sortir;  i.  e.  j'ai  été 
environné  d'une  infinité  de  maux  sans  m'en 
pouvoir  dégager.  Isa.  55.  12.  In  lœlilia  egre- 
diemini  :  Vous  sortirez  avec  joie;  se.  de  la 
captivité  du  démon  et  du  péché,  figurée  par 
celle  de  Rabylone  et  de  l'Egypte.  Mal.  4.  2. 

13°  Se  répandre,  se  divulguer,  devenir  cé- 
lèbre («xoûsffôat).  2.  Par.  26.  15.  Egressum  est 
nomen  ejus  procul,  eo  quod  auxiliaretur  ei 
Dominus  :  La  gloire  du  nom  d'Osias  se  ré- 
pandit fort  loin,  parce  que  le  Seigneur  était 
son  secours  et  sa  force.  Esth.  1.  17.  Voy. 
Abire. 

Façon  de  parler. 

Sermonem  ,  verbum  egredi  ex  ore,  ex  la- 
biis,  ex  aliquo.  Signifie,  que  l'on  prononce 
quelque  chose,  ou  que  l'un  déclare  sa  vo- 
lomé.  Isa.  45.  23.  c.  55.  11.  Sic  erit  verbum 
meum,  quod  egredietur  de  ore  meo  :  Comme 
la  pluie  et  la  neige  descendent  du  ciel  et  n'y 
retournent  plus,  mais  qu'elles  abreuvent  la 
terre  et  la  rendent  féconde  ;  ainsi  ma  parole 
(jui  sort  de  ma  bouche  ne  retournera  point 
à  moi  sans  fruit.  Les  arrêts  et  les  promesses 
de  Dieu  s'exécutent  certainement.  Gen.  24. 


50.  A  Domino  egressus  est  sermo  :  C'est  Dieu 
qui  parle  en  celte  rencontre;  autr.  Ces!  ici 
une  œuvre  de  Dieu,  dit  Laban  et  Bathuel  , 
sur  la  demande.que  leur  fait  de  Rébecca  le 
servileur  d'Abraham.  Ainsi,  tout  ce  que 
l'on  veut  et  ce  que  l'on  ordonne,  est  dit  sor- 
tir de  la  bouche.  Jerem.  44.  17.  Facicntcs  fa- 
ciemus  omne  verbum  quod  egredietur  de  ore 
nostro  :  Nous  ferons  ce  qu'il  nous  plaira, 
nous  exécuterons  la  résolution  que  nous 
avons  prise. Voy.  Procedere,  Exire.  A  quoi 
se  peut  rapporter,  Dan.  9.  23.  Ab  initio 
precum  tuarum  egressus  est  sermo  :  Dès  le 
commencement  de  votre  prière,  j'ai  reçu  cet 
ordre,  c.  2.  12.  Hab.  1.  4. 

Egredi  et  ingredi,  ou  exire  et  inlrare.  1° 
Entrer  et  sortir,  s'entend  en  cet  endroit  de 
ceux  qui  sont  établis  dans  quelque  fonction 
publique,  et  qui  la  remplissent.  Num.  27.  v, 
17,  21.  Ad  vcr.bum  ejus  egredietur  et  ingre- 
diclur  ipse  :  Selon  la  réponse  qu'Lléazar  dé- 
clarera de  la  part  du  Seigneur,  Josué  fera 
toutes  choses.  Dent,  31.  2.  1.  Reg.  18.  v  13 
16.  1.  Par.  27.  1.  2.  Par.  1.  10.  etc.  parce 
que  ceux  qui  conduisent  et  qui  sont  les  chefs, 
vont  et  viennent  pour  donner  ordre  à  tout. 

Celle  façon  de  parler  marque  aussi  la  vie 
privée,  tranquille  el  paisible.  Deul.  28.  6 
Benedictus  eris  lu  ingrediens  et  egrediens  . 
A  l'entrée  et  à  la  fin  de  vos  actions;  i.  c. 
dans  toutes  vos  actions  vous  serez  béni  ;  i.  e 
vous  réussirez.  Joan.  10.  9.  Per  me  si  qui* 
introierit ,  salvabitur;  et  ingredietur  et  egre- 
dietur :  Si  quelqu'un  entre  par  moi  qui  suis 
la  porte,  il  sera  sauvé;  il  entrera  et  sortira  ; 
i,  e,  il  agira  librement,  3,  Reg.  15.  17,  2. 
Par,  16. 1,  etc. 

Egredi  cum,  coram,  ante.  — 2°  Conduire  à 
la  guerre,  marcher  à  la  tète.  Ps.  59.  12.  Non 
egredieris  Deus  in  virtutibus  noslris  ?  Ne 
marcherez-vous  plus  à  la  lête  de  nos  ar- 
mées? Ps.  43,  10.  1.  Reg,  8.20.2.  Reg.  5. 
24.  Hab.  3.  13,  Egressus  es  in  sululem  populi 
lui  :  Vous  êtes  sorti  pour  donner  le  salut  à 
votre  peuple,  Voy,  Exire.  Ps,  107.  12. 

Egredi  ad  aliguem.  —  3°  Se  rendre  à  l'en- 
nemi, 1,  Reg,  11.  3.  Si  non  fuerit  qui  defen- 
dat  nos,  egrediemur  ad  te  :  Si  après  ces  sept 
jours  que  nous  vous  demandons,  il  ne  se 
trouve  personne  pour  nous  défendre,  nous 
nous  rendrons  à  vous,  disent  les  anciens  de 
Jabés  à  Naas,  roi  des  Ammonites,  3.  Reg,  20, 
v.  31.  33.  4.  Reg.  18.  31.  Egredimini  ad  me  : 
Venez  vous  rendre  à  moi,  dit  Rabsacès  aux 
Juifs,  c.  24.  12.  Isa.  36.  16.  Jerem.  29.  v.  2. 
21.  etc. 

EGREGIUS,a,  um,  ùyxQoç.  De  grex,  gregist 
qui  est  tiré  et  choisi  du  troupeau. 

1°  Excellent,  éminent.  Exod.  38.  23.  Ipse 
artifex  lignorum  egregius  :  Ooliab  savait  tra- 
vailler excellemment  en  bois.  Deut.  4.  22. 
Possidebitis  terram  egregiam:  Vous  posséde- 
rez ce  beau  pays  ;  se.  la  terre  promise,  dit 
Moïse  aux  Israélites.  Num.  18.  32. 

2°  Beau,  bienfait.  Ezech.  23.  v.  12.  23.  Ju- 
venes  forma  egregia  (èir&exvoç)  :  Des  jeunes 
hommes  Ces  mieux  faits. 

EGRESSIO,  nis,  ê'friïoç,  Sortie,  départ  («$o- 
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Bien).  Mich.  7.  15.  Secundum  dies  egressionis 
tuœ  de  terra  Mgxjpti  :  Je  ferai  voir  des  mer- 
veilles à  mon  peuple  ,  comme  lorsque  je 
vous  (irai  de  l'Egypte.  Exod.  19.  1.  Ps.  18. 
7.  A  summo  cœlo  egressio  ejus  :  Le  soleil, 
pour  faire  sa  course,  part  du  bout,  ou  de 


l'extrémité  du  ciel  qui  est  l'orient 

EGRESSUS,  us  ,eÇoSof.— 1°  Sortie.  Ps,  143. 
13.  Oves  eorum  abundanles  in  egressibus  suis  : 
La  multitude  des  brebis  des  étrangers  se  fait 
remarquer  quand  elles  sortent  ;  se.  de  leurs 
bergeries  ;  Hebr.  Deccm  millia  sunt  in  sub- 
urbiis  suis  •  Ils  en  ont  un  très  -  grand  nom- 
bre dans  leurs  maisons  de  campagne. 

2°  Issue,  endroit  par  où  l'on  sort  (StexSofoj). 
Ezech.  48.  30.  Hi  egressus  civitalis  :  Voici 
quelles  sont  les  sorties  de  la  ville  ;  se.  les  en- 
droits où  sont  les  portes. 

3°  Lever,  naissance.  Ose.  6.  3.  Quast  di- 
luculum  prœparaius  est  egressus  ejus  :  Son  le- 
ver sera  semblable  à  celui  de  l'aurore.  Ce 
qui  se  doit  entendre  de  la  naissance  du  Sau- 
veur, quoiqu'on  le  puisse  entendre  à  la  let- 
tre du  secours  que  les  Juifs  affligés  atten- 
daient de  Eieu.  Mich.  5.  2.  Egressus  ejus  ab 
initio  a  diebus  œternitatis  :  La  génération  de 
celui  qui  doit  régner  dans  Israël  est  dès  le 
commencement,  dès  l'éternité. 

4.°  Etendue,  ce  qui  va  d'un  terme  à  un  au- 
tre. Jos.  16.  8.  c.  19.  33.  Egressus  eorum  us- 
gue  adJordunem  :  La  frontière  de  la  tribu  de 
Nephtali  se  terminait  au  Jourdain. 
Façon  de  parler. 

Egressus  et  introitus.  L'entrée  et  la  sortie 
marquent  la  conduite  et  toutes  les  actions  de 
la  vie.  3,Reg.3.  7.  Ego  sum  puer  parvulus,  et 
ignorans  egressum  et  introilum  meum:  Je  ne 
suis  encore  qu'un  jeune  enfant  qui  ne  sais  de 
quelle  manière  je  dois  me  conduire,  dit  Salo- 
roori  à  Dieu.  4.  Reg.  19.  27.  Isa.  37.  28.  Voy. 
Exitu*.  Voy.  Egredi  et  Ingredi. 

EJECTIO,  nis.  De  ejicere. 

Bannissement,  dispersion.  Thren.  2.  14. 
Viderunt  tibi  assumpliones  falsas  et  ejeclio- 
nes  :  Vos  prophètes  ont  eu  pour  vous  des  rê- 
veries pleines  de  mensonges,  et  ils  ont  vu,  à 
ce  qu'ils  disaient,  la  fuite  de  vos  ennemis  ; 
selon  d'autres,  ejeclio  signifia  écarlemenl 
du  droit  chemin.  Les  faux  prophètes  ne  fai- 
saient que  séduire  et  écart  r  du  droit  che- 
min ;  Heb.  et  Gr.  expulsio,  fgsi&£fc. 

EJICERE  ,  Gr.  b&iiïkeiv.  Bejacere. 

1°  Jeter  dehors,  chasser.  Gen.  21.  10.  Gai. 
4.  30.  Ejice  ancillam  et  fîtiam  ejus  :  Chassez 
la  servante  et  son  fils,  dit  Sara  à  Abraham 
touchant  Agar  et  son  fils  Ismaë!  ;  saint  P  ml 
l'explique  de  l'Eglise  et  des  chrétiens  qui 
ont  pris  la  place  de  la  svnagogue  et  des 
Juifs.  Matth.  21.  12.  Marc.  li.  15.  Luc.  19. 
45.  Joan.  2.  15.  3.  Joan.  10.  Eos  qui  susci- 
piunt,  prohibet,  et  de  Ecclcsia  ejicit  :  I;io- 
trèphe  chasse  de  l'Eglise  ceux  qui  voudraient 
recevoir  1rs  frères.  Ici  l'Eglise  s'entend  ou  de 
l'assemblée  des  fidèles,  ou  de  la  communion. 

2°  Faire  sortir,  soit  par  voie   de  persua- 
sion. Matth.  9.25.  Cuin  éjecta  esset  turba,  in 
travit  cl  tenuil  munum ejus  :  Après  qu'on  eut 
l'ait  sortir  tout  le  inonde  de   lu   maison c du 
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chef  de  la  synagogue  ,  Jésus-Christ  y  entra, 
prit  la  main  de  la  fille  de  ce  chef  de  syna- 
gogue qui  était  morte,  et  elle  se  leva.  Marc, 
1,  43.  c.  5.  4.  Luc.  8.  54.  Act.9.  40.  Soit  par 
miracle.  Num.  20.  10,  Num  de  petra  hac  vo- 
bis  aquam  poterimus  ejicere  ?  Gr,  è^ûystv.  Pour- 
rons-nous vous  faire  sortir  de  l'eau  de  cette 
pierre?  dit  Moïse  aux  Juifs,  étant  sur  le 
point  de  frapper  la  pierre  avec  sa  verge. 

3°  Rejeter,  décrier,  diffamer.  Luc.  6.  22. 
Beati  eritis  cum  ejecerint  nomen  vesirwn  tam- 


quammalum  .-Vous  serez  bienheureux  lors- 
que les  hommes  rejetteront  votre  nom  comme 
mauvais,  à  cause  du  Fils  de  l'Homme. 

4°Oier,  tirer  hors.  Matth.  7.  v.  4.  5.  Quo- 
modo  dicis  ;  sine  ejiciam  feslucam  de  oculo 
tuo?  Comment  dites-vous  à  votre  frère.  Lais- 
sez-moi tirer  une  paille  de  votre  œil?  Jerem. 
51.  44.  Ejiciam  quod  absorbuerit  de  ore  ejus  : 
Je  ferai  sortir  de  la  bouche  de  Be.  ce  qu'il 
avait  déjà  absorbé.  L'Ecriture  fait  allusion 
à  la  grande  quantité  de  viandes  qu'on  met- 
tait tous  les  jours  devant  cette  idole,  Ezech. 
21.  3.  Ainsi,  act.  16.  37.  lpsi  nos  ejiciant  : 
Qu'ils  viennent  eux-mêmes  nous  tirer  de  la 
prison,  Paul  qui  ne  voulait  pas  qu'on  crût 
qu'il  s'était  échappé  de  la  prison  comme 
criminel,  et  qui  avait  besoin  de  la  réputa- 
tion de  son  innocence  pour  la  prédication  de 
l'Evangile,  ne  voulut  point  en  sortir  sans 
que  les  magistrats  eux-mêmes  rendissent  té- 
moignage à  leur  innocence;  c'était  aussi 
pour  les  engager  à  laisser  en  repos  les  fidè- 
les de  Philippe,  dans  la  crainte  d'être  en- 
trepris eux-mêmes  sur  le  violement  des  pri- 
vilèges du  peuple  Romain, 

5°  Abattre,  renverser  {ir.pintuv) .  Soph.  2. 
k.Azotuminmeridie  cjicient  :  Azot  sera  ruinée 
en  plein  midi  et  à  force  découverte, 

6°  Bannir,  chasser  de  sa  maison  ou  de  son 
pays,  Eccli.  28.  19,  Lingua  tertia  mulieres 
viratas  ejecit  :  La  langue  d'un  tiers  a  l'ait  ban- 
nir les  femmes  fortes,  Isa.  27. 13.  2.  Reg,  14. 
13.  Jerem,  8.  3.  c,  23.  2.  etc.  Ainsi,  Soph.  3. 
19.  Eam  quœ  éjecta  fuerat,  congregabo  :  Je 
Serai  revenir  celle  qui  avait  été  exilée  ;  Gr. 
à7rwo-p£v«v,  chassée  ou  rejetée.  Cela  s'entend 
encore  de  la  réunion  des  Juifs  dans  l'Eglise 
par  la  foi. 

7°  Faire  sortir  et  échapper,  renvoyer.  Jac. 
2.  25.  Rahab  merelrix  suscipiens  nuntios  et 
alia  via  ejiciens  ?  Rahab,  celle  femme  débau- 
chée, ne  fut-elle  pas  justifiée  par  les  œu- 
vres, en  recevant  chez  elle  les  espions  de 
Josué,  et  les  renvoyant  par  un  autre  che- 
min? Rahab  les  descendit  par  la  fenêtre  avec 
des  cordes  et  avec  une  grande  précipitation. 
Voy.  Jos.  2.  15. 

8  Prédire  qu'on  sera  chassé.  Jerem.  15.  1. 
Ejice  (è'&Ko<jiéXkei-D,  emitlere)  illos  a  facie  mea, 
et  egrediantur  :  Diles  hautement  qu'ils  se- 
ront exclus  du  pays  où  je  suis  honoré,  ainsi 
que  de  ma  protection. 

9*  Porter  dehors  (  êx^tv).  Jerem.  17.  22. 
Nolite  ejicere  onera  de  domibus  vestris  in  die 
sabbati:  Ne  faites  point  sortir  de  fardeaux  hors 
de  vos  maisons  au  jour  du  sabbat.  Act.  5.  15. 

1°  Pousser  contre  (èfafatv).  Act.  27.  39.  la 
oiK-.-ii  cogitabant  ejicere  navem  :  Les  inaîcloij 
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résolurent  de  faire  échouer,  s'ils  pouvaient, 
le  vaisseau  au  golfe  qu'ils  voyaient,  où  il  y 
avait  un  rivage. 

11°— Lancer,  décocher  [««XkÇsw,  exercre). 
Isa.  57  4.  Super  quem  ejecislis  linguam  ? 
Contre  qui  avez-vous  lancé  vos  langues  per- 
çantes? Voy    LlNGUA. 

12° — Faire  voir,  faire  paraître.  Malth.  12. 
29.  Donec  ejiciat  ad  victoriam  judicium  .-Mon 
hien-aiiné  ménagera  ses  ennemis  jusqu'à  ce 
qu'il  fasse  éclater  la  justice  de  sa  cause,  et 
la  rende  victorieuse,  soit  en  les  attirant  à 
lui,  soit  en  les  perdant  comme  il  a  fait  par 
la  destruction  de  Jérusalem.  Voy.  Victoria. 

Façon  de  parler. 

Ejicere  foras.  Chasser  dehors. 

1°  Se  prend  dans  le  sens  propre.  Joan.  9. 
v.  34.  35.  Ejecerunt  eum  foras  :  Les  Juifs 
chassèrent  l'aveugle  de  leur  assemblée;  ce 
qui  semble  s'entendre  de  la  synagogue  et  de 
leur  communion.  Voy.  v.  21. 

2°  Destituer,  déposséder.  Joan.  12.  31. 
Nunc  p-inceps  hujus  mundi  ejicietur  foras  : 
Le  démon  qui  régnait  puissamment  sur  les 
hommes  en  ce  monde,  sera  chassé  et  dé- 
pouillé de  celle  domination  tyrannique.  C'est 
ce  que  Jésus-Christ  a  fait  par  sa  mort  (Voy. 
Coloss.  2.  15).  Amos.  8.  8.  Ejicietur  :  Cette 
terre  sera  pillée  et  ravagée. 

3€  Abandonner,  ne  prendre  aucun  soin. 
Joan.  6,  37.  Eum  qui  venit  ad  me  non  eji- 
ciam  foras  :  Je  ne  jetterai  point  dehors  celui 
qui  vient  à  moi;  i.  e.  Jésus -Christ  prendra 
un  soin  particulier  de  tous  ceux  qui  lui  ont 
été  donnés  par  son  Père. 

4°  Laisser  quelque  chose,  la  séparer  du 
reste.  Apoc.  11.  2.  'Atrium  autem  quod  est  fo- 
rts templum,  ejice  foras,  et  ne  metiaris  illud  : 
Laissez  là  le  parvis  qui  est  hors  du  temple, 
et  ne  le  mesurez  pas.  Ce  parvis  était  celui  des 
laïques,  et  qui  était  hors  de  ce  qui  était  ap- 
pelé proprement  le  temple  ,  quoiqu'il  y  fût 
quelquefois  compris.  Par  ceux-ci  l'Ecriture 
marque  ceux  qui,  n'étant  pas  véritablement 
à  Dieu,  ne  sont  comptés  pour  rien. 

EJULARE  :  oXo^OÇsiv,  hurler;  àïuXùÇeiv,  jeter 
de  grands  cris;  de  l'Hébreu  jalal,  ejulare,  ou, 
selon  d'autres,  ce  verbe  est  formé  du  bruit 
même  qui  se  fait  en  hurlant. 

Jeter  de  grands  cris, se  répandre  en  pleurs. 
Job.  35.  9.  Ejulabunt  propter  vim  hrachii  ty- 
rannorum  :  Ils  jetteront  de  grands  cris  dans 
l'oppression  où  ils  seront.  Jerem.  48.  31. 
Eze.h.  27.  30.  Marc.  5.  38. 

EJULATUS,  us.  Grand  cri  mêlé  de  pleurs 
(<l>uvri,vox).  Gen.27.38.  Cumque  ejulatu  magno 
fleret  :  Esau  jeta  de  grands  cris  mêlés  de 
larmes;  se.  demandant  à  Isaac  sa  bénédi- 
ction comme  il  l'avait  donnée  à  Jacob.  Es.th. 
k.  2. 

EJUS,  aùroù,  toutou.  Ce  génitif  du  pronom 
«■'i    ea,  id,   signifie  proprement  de  celui-là 
ou  de  celle-là  ;  de  lui  ou  d'elle  ;  ce  Béni tif est 
de  plusieurs  usages. 

1°  Ce  génitif  est  mis  souvent  pour  le  pro- 
nom réciproque,  suus,  a,  um.  Ps.  17.  5i. 
Magnificans  salutes  régis  ejus  :  Le  Seigneur 
qui  opère  avec  magnificence  le  salut  de  son 
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roi.  Ephes.  1.  17.  Joan.  8.  27.  Voy.  Suus  et 
Illius.  Souvent,  dans  l'Ecriture,  les  per- 
sonnes parlent  d'elles-mêmes  en  tierce  per- 
sonne. Ainsi,  Isa.  6.  I.Velabant  faciem  ejus  , 
pour  suam  ;  pedes  ejus,  pour  suos.  Jer.  30.  8. 
Conleramjugum  ejus  ;  i.  e.  vestrum,  vincula 
ejus;  i.  e.  vestra. 

2°  Ce  pronom  est  quelquefois  mis  sans  que 
l'antécédent  soit  exprimé  ;  mais  il  est  seule- 
ment marqué  par  quelque  mol  précédent  qui 
le  renferme  implicitement.  Joan.  8.  44.  Men- 
dax  est  et  pater  ejus  se.  mendacii  :  Le  diable 
est  menteur  et  père  du  mensonge.  Gen.  4. 
7.  Statirn  in  foribus  peccatum  aderit,  sed  sub 
te  erit  appetitus  ejus  ?  Si  vous  faites  mal  , 
ne  porlerez-vous  pas  aussitôt  la  peine  de 
votre  péché?  mais  votre  concupiscence  sera 
sous  vous  ;  vous  pouvez  la  vaincre,  si  vous  le 
voulez.  Ejus  a  rapport  à  peccati ;  quoique 
ce  mot  soit  pris  auparavant  pour  la  peine  du 
péché,  ici  il  est  pris  pour  la  convoitise  ,  car 
quelquefois  un  mot  change  de  signification 
quand  i!  est  sous-enteudu  dans  un  relatif. 
(Voy.  Job.  1.  21.  Nudus  egressus  sum  de  ute- 
ro matris  meœ,  et  nudus  reverlar  illuc.  llluc 
marque  la  terre  que  Job  regarde  comme  la 
mère  commune.  Voy.  Nudus.)  Apoc.  19.  3. 
Fumus  ejus  :  La  fumée  de  son  embrase- 
ment. 

3°  Ejus  est  mis  quelquefois  par  un  hé- 
braïsme  pour  Dieu.  Ps.  67.  35.  Magnificen- 
tia  ejus,  et  virtus  ejus  in  nubibus  ;  i.  e.  cujus 
magnifie entia  et  polentia  est  in  cœlo  :  La  ma- 
gnificence et  la  force  de  Dieu  éclate  dans  les 
nuées.  Isa. 57. 15.  Luc.  1.  49.  Ps.  113.  v.  1.  2. 
Facta  est  Judœa  sanclificatio  ejus  :  Dieu  con- 
sacra le  peuple  juif  à  son  service. 

11  se  met  encore  pour  exprimer  des  choses 
considérables,  comme  Jérusalem,  Sion,  parce 
que  ces  choses,  par  leur  importance  même, 
sont  censées  connues  de  tout  le  monde,  et 
par  conséquent  n'avoir  pas  besoin  d'être 
nommées  expressément.  Isa.  3.  23.  Mœre- 
bunt  alque  lugebuni  portœ  ejus .-  Les  portes 
de  Sion  seront  dans  le  deuil  et  dans  les  lar- 
mes ;  se.  parce  qu'elles  seront  désertes,  c. 
37.  26.  Numquidnon  audisli  quœ  olim  fecerim 
ei  ?  Ne  sais-tu  pas  que  c'est  moi  qui  ai  dis- 
posé toutes  ces  choses  dès  l'éternité?  ps.  86. 
1.  Fundamenta  ejus  in  montibus  sanctis  :  Les 
fondements  de  Sion,  ou  de  Jérusalem,  sont 
posés  sur  les  montagnes  sainies. 

4°  Ejus  csl  mis  souvent  pour  cujus,  comme 
eorum  est  mis  pour  quorum  par  un  hébràïs- 
me  usité  dans  l'Ecriture,  principalement 
dans  la  poésie.  Luc.  1.  49.  Et  sanclum  nomen 
ejus;  i.  e.  cujus  nomen  sanclum  est  ;  Dieu 
a  fait  en  moi  de  grandes  choses  ,  lui  de 
qui  le  nom  est  saint  Voy.  Can.  Script,  p. 
140.  n.  4.  l 

Il  est  encore  mis  quelquefois  pour  cjus- 
dem.  1.  Par.  6.  23.  Elcana  filius  ejus:  Elcana 
et  Abiasaph  avec  Asir,  étaient  fils  du  même 
Coré.  Eorum  est  mis  pour  ejus,  le  pluriel 
pour  le  singulier.  Ps.  45.  3.  Sonuerunt  et 
turbatœ  sunt  aquœ  eorum,  se.  marium  :  Les 
eaux  (de  la  mer)  out  fait  un  grand  bruit. 

o°  Ce  génitif  est  pris  quelquefois  active- 
ment. Prov.   24.  22.  Repente  cunsuryei  per- 
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dilio  eorutn;  i.  e.  abutroque  infligendn  ;  se. 
a  Domino  et  rege,  et  ruinant  utriusque  quis 
novit?  La  ruine  que  le  Seigneur  el  le  roi 
causeront  aux  médisants  viendra  fondre  tout 
d'un  coup  sur  eux,  el  qui  pourra  comprendre 
la  punition  que  l'un  et  l'autre  en  fora? 

6°  Ce  génitif  est  quelquefois  superflu,  et 
peut  causer  de  l'obscurité;  mais  pour  rendre 
clair  cet  hebraïsme,  il  faut  mettre  au  génitif, 
en  la  place  de  ce  pronom,  l'antécédent  auquel 
il  répond,  qui  ordinairement  est  au  nomina- 
tif.Exod.34.  14.  Dominus  zelotes  nomen  ejus; 
î.  c.  Domini  nomen  est  zelotes  :  Le  Seigneur 
s'appelle  le  Dieu  jaloux.  Ps.  10.  5.  Dominus 
in  coelo  sedes  ejus  :  Le  trône  du  Seigneur  est 
dans  le  ciel.  Ps.  18.  11.  Eccli.  43.  1.  Altitu- 
dinis  firmamentum  pulchriludo  ejus  :  Le  fir- 
mament, qui  est  le  ciel  où  sont  les  étoiles, 
est  la  beauté  des  corps  les  plus  hauts.  Ejus, 
en  cet  endroit,  est  tout  à  fait  superflu.  Ps.  17. 
31.  Ps.  129.  8.  Ps.  18.  4.  Joan.  8.  27.  Palrem 
ejus  dicebat  Deum.  Gr.  ecùtoï?,  eis  :  Les  Pha- 
risiens ne  comprirent  point  que  Jésus-Christ 
disait  que  Dieu  était  son  Père. 

Ce  pronom,  dans  les  généalogies  des  Pa- 
ralipomènes  plusieurs  fois  répété,  se  rap- 
porte à  celui  qui  en  est  la  tige.  1.  Par.  7.  20. 
Filii  Ephraim,  Sulhalia;  Bared,  filius  ejus; 
Thalalh,  filius  ejus,  etc.  Ainsi  toutes  ces  per- 
sonnes qui  sont  nommées  au  v.  20  et  21. 
étaient  les  propres  fils  d'Ephraïm,  au  nom- 
bre de  seize,  jusqu'au  v.  2ô. 

EJUSMODI,  toioOto?.  Ce  génitif,  qui  est  un 
nom  indéclinable,  composé  du  génitif  de  is, 
el  de  celui  de  modus,  et  est  mis  pour  tulis 
en  tous  les  cas,  signifie  : 

Do  celle  sorte,  semblable,  tel.  TU.  3.  11. 
Subversus  est,  qui  ejusmodi  est:  Quiconque 
esl  en  cet  étal  est  perverti  ;  se.  toul  héi  étique 
qui  étant  averti  une  première  et  une  seconde 
lois,  ne  quitte  point  son  hérésie.  1.  Cor.  16. 
16.  Vos  subdili  silis  ejusmodi  :  Je  vous  sup- 
plie d'avoir  pour  la  famille  de  Stephanas , 
de  Fortunal  et  d'Acaïque,  la  déférence  due  à 
des  personnes  de  cette  sorte.  Il  marque  1  urs 
qualités,  v.  15.  Ainsi,  Philipp.  2.  29.  Ejus- 
modi cum  honore,  habetole  ;  Honorez  des 
personnes  telles  qu'Epaphrodite.  Rom.  2. 
14.  etc. 

ELA.  Heb.  Ilex.  —  1°  Un  prince  d'Idumée. 
Gen.  36.  41.  1.  Par.  1.  52.  —  2°  Père  de  Se- 
meï.  qui  était  un  de  ceux  qui  avaient  soin 
d'entretenir  la  table  du  roi  Salomon.  3.  Reg. 
4.  18.  —  3°  Un  roi  d'Israël,  fils  de  Baasa,  qui 
fut  tué  par  Zambri.  3.  Reg.  16.  v.  6.  8.  9.  13. 
14.  l'an  "297.  —  4°  Le  père  d'Osée,  roi  d'Is- 
raël du  temps  d'Achaz.  4.  Reg.  15.  30.  c.  17. 
1.  c.  18.  v.  1.  9.  —  5°  Fils  de  Caieb.  1.  Par. 
4.  15.  JJir  et  Ela.  —  6°  Fils  d'Ozi  des  des- 
cendants de  Benjamin.  1.  Par.  9.  8. 

ELABORARE.  Travailler  avec  beaucoup 
de  soin  ot  d'application  (sxgiàÇêiv,  vi  qua- 
dam  effieere).  Sap.  14. 19.  Elaburavil  arte  sua, 
ut  simili  tudinem  in  melius  figuraret  :  Chacun 
des  sculpteurs  épuisa  tout  son  art  pour  faire 
une  figure  parfaitement  achevée.  Par  celte 
figure  s'entend  une  idole. 

ELAD,  Heb.  Dei  testimonium.  Fils  de  Su- 
thalu.  1.  Par.  7.  21.  Cet  Elad,  avec  Ezer.  son 
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frère,  s'élant  rendus  secrètement  dans  la 
ville  de  Geth  pour  la  surprendre,  ils  furent 
découverts  par  les  habitants  qui  les  égor- 
gèrent. 

ELADA.  Heb.  Cœtus.  Fils  de  Thalath,  des- 
cendant d'Ephraïm.  1.  Par.  7.  20. 

ELA1,  Heb.  Forlis,  Veus  meus.  Aïeul  de 
Judith.  Judiib.  8.  1. 

ELAM.  Voy.  .elaivi.  Un  chef  de  famille 
dont  les  descendants  revinrent  de  Babyloue 
au  nombre  de  1254.  1.  Esdr.  2.  7.  mais  qui 
n'arrivèrent  à  Jérusalem  qu'au  nombre  de 
six  cent  cinquanle-deux.  2.  Esdt  7.  12.  les 
autres  étant  morts  en  chemin,  ou  ayant 
changé  de  volonté,  et  étant  restés  en  Chaldee. 
Cette  explication  se  doit  étendre  aussi  à 
toutes  les  autres  différences  qui  se  trouvent 
entre  les  dénombrements  du  premier  el  du 
second  livre  d  Esdras. 

ELANGUERE  ou  ELANGUESCERE  ,  Gr. 
KOTvtâv.  1°  Languir,  être  dans  la  langueur, 
se  relâcher,  perdre  sa  vigueur  el  sa  force. 
Isa.  33.  24.  Nec  dicet  viciuus  elangui  :  Celui 
qui  sera  proche  (H'br.  qui  demeure  dan*  la 
ville),  ne  dira  point  :  Je  suis  trop  las;  se.  pour 
poursuivre  les  ennemis,  mais  lous  les  habi- 
tants du  pays  seront  vigoureux  el  prompts  à 
les  poursuivre  et  à  en  recueillir  les  dépouilles. 
Le  Prophèle  parie  des  Assyriens  défaits  par 
le  ministère  d'un  ange. 

2°  Etre  dans  l'abattement  et  la  consterna- 
tion (xaTGOTtTrTEtv,  decidere).  Jos.  2.  9.  Elun- 
guerunt  omnes  habitatores  terne;  H'br.  lique- 
fucti  sunt  :  Tous  les  habitants  de  ce  pays  sont 
tombés  dans  ie  découragement.  D'où  vient, 
v.ll.  E  languit  cor  nostrum  (èzia-uadai,  deficere 
anima)  :  La  frayeur  nous  a  saisis  jusqu'au 
fond  de  l'âme,  dit  Rahalt  aux  espions  «Je  Jo- 
sué.  Voy.  Levit.  26.  06.  La  métapbore  est 
tirée  des  choses  qui  se  fondent  et  qui  se  ré- 
solvent. 

3'  Etre  dans  le  deuil  et  dans  la  désolation 
(■xevQsïit).  Isa. 33.  9.  Luocit  et  elanguit  terra: 
La  terre,  t.  e.  la  Judée  esl  dans  les  pleurs  et 
dans  la  langueur.  Sennachérib  ravageait 
toute  la  Judée  avant  que  son  armée  fût  dé- 
faite. Nah.  1.4.  Flos  Libani  elanguit  (è-AeiTzei-j)  : 
Les  fleurs  du  Liban  se  flétrissent:  se.  aussitôt 
que  le  Seigneur  a  parlé.  Voy.  Matth.  21.  20. 

4°  Défaillir,  manquer,  périr,  se  perdre 
(oliyovuOc/.t,  diminui).  Joël.  1.  v.  10.  12.  Elan- 
guit oleum,  ficus  elanguit  :  Les  oliviers  el  les 
figuiers  sont  gâtés. 

ELASA,  Heb.  Dei  factura.  —  1°  Fils  de 
Helles,  de  la  tribu  de  Juda.  1,  Par.  2.  v. 
39.  40. 

2°  Fils  de  Bapha,  de  la  tribu  de  Benjamin, 
1.  Par.  8.  37.  c.  9.  43. 

3°  Un  de  ceux  qui  chassèrent  leurs  fem- 
mes étrangères.  1.  Esd.  10.  21. 

4°  Un  des  députés  que  Sédécias  envoya  à  Na« 
Luchudonosor.  Jer.  29.  3. 

ELATE,  es.  Du  Grec  è).«t»î.  abies,  un  sapin; 
mais  il  signifie  aussi  un  rejeton  de  palmier. 

Branche  tendre  du  palmier,  ou  le  bouton 
qui  renferme  la  fleur.  Gant.  5.  11.  Comœ  ejus 
sicut  elalœ  palmarum  :  Les  cheveux  de  l'é- 
poux sont  comme  les  jeunes  rameaux  des 
palmiers  ;  les  boulons  de  cet  arbre  poussent 
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tm  °rand  nombre  de  petites  fleurs  ,  qui 
tiennent  à  des  filaments  qui  en  sortent  pres- 
que aussi  épais  qu'est  un  raisin  ;  c'est  à  ces 
filets  et  ces  fleurs  que  l'épouse  compare  les 
cheveux  de  son  époux. 

ELATIO,  nis,  fte-ceapuTftbs.  Bu  supin  elc~ 
tum,  et  signifie  proprement  action  d'élever 
en  haut  un  fardeau  ;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Elèvement,  soulèvement,  émotion.  Ps- 
92.  4.  Mirabiles  elationes  maris  :  Les  sou- 
lèvements de  la  mer  sont  admirables  ;  l'im- 
pétuosité de  ses  flots  est  forte  el  puissante; 
ce  qui  a  paru  dans  la  création  du  monde  : 
d'autres  croient  que  ces  mouvements  vio- 
lents de  la  mer  marquent  ou  figurent  les  at- 
taques des  nations  ennemies  du  peuple  de 
Dieu. 

2'  Elèvement,  enflure  d'esprit.  2.  Mach.5. 
21.  Antiochus  exislimans  se  pelagus  ad  iter 
agendum  deducturum  propter  mentis  elatio- 
nem  :  Anliochus  s'éleva  dans  le  cœur  d'une 
manière  si  extravagante,  qu'il  s'imaginait 
pouvoir  faire  marcher  ses  troupes  sur  la 
mer  ;  se.  lors  de  son  retour  à  Antioche,  après 
qu'il  eut  dépouillé  le  Temple. 

ELATUS ,  a,  um.  Et  signifie  proprement, 
Levé  ou  élevé  en  haut  ;  dans  l'Ecriture  : 

Glorieux,  allier,  orgueilleux  («>«Çwv,  ôvo?). 
Rom.l.  30.2.  Tim.3.2.  Erunt  homines  seipsos 
amantes,  cupidi ,  elati  :  Dans  les  derniers 
temps  ,  il  y  aura  des  hommes  amoureux 
d'eux-mêmes,  avares,  glorieux  . 

ELGANA;  Heb.Deus  zeloles.— l°Fils  d'Asir 
et  petit-fils  de  Goré.  Exod.  6.  23.  1.  Par.  6. 
v.  23.  25.  Parmi  les  descendants  de  Goré  , 
on  compte  encore  deux  Elcana  ,  aïeux  du 
père  de  Samuel,  v.  23.  26.  c.  35.  36.  Ce  qui 
l'ait  continuer  cette  branche  plus  au  long, 
n'est  que  pour  venir  à  Samuel.  —  2°  Elcana, 
fils  de  Jéroham  et  pète  de  Samuel.  1.  Reg. 
1.1.  Fuit  vir  unus  de  Hamathaïm-Sophim ,  et 
nomen  ejus  Elcana  Ephratœus  :  11  était  de  la 
tribu  d'Èphraïm  et  s'y  était  établi.  Voy.  Anna. 

—  3°  Un  Lévite  ,    père  d'Asa.  1.  Par.  9.  16. 

—  4°  Un  descendant  de  Coré,  qui  passa  à  la 
suite  de  David.  1.  Par.  12.  6.  —  5°  Un  autre 
Lévite,  et  huissier  autour  de  l'Arche.  1.  Par. 
15.  23.  —  6°  Premier  ministre  du  roi  Achaz, 
qui  fut  tué  par  Zéchri.  2.  Par.  28.  7. 

ELCESiEUS,  Hebr.  Serolinus.  Qui  est  d'El- 
kesaï,  bourg  de  Galilée  de  la  tribu  de  Si- 
méon.  Le  prophète  Nahum  était  de  ce  bourg. 
Nahum.  1.  1. 

ELGHANAN,  Heb.  A  Deo  datus.  Un  des 
guerriers  de  David  ,  qui  était  de  Beth- 
léhem  :  c'est  celui  qui  tua  un  certain  géant, 
frère  de  Goliath.  2.  Reg.  21.  19.  2.  Par.  20. 
5.  où  il  est  appelé  du  nom  latin  Adeodatus. 
Voy.  1.  Par.  11.26. 

ELDAA  ;  Heb.  Dei  scientia.  Fils  de  Ma- 
iliau,  pelit-fils  d'Abraham.  1.  Par.  1.  33. 

ELDAD;  Heb.  Dei  dilectio.  Un  des  deux 
qui  reçurent  l'esprit  de  prophétie,  hors  de  la 
compagnie  de  ceux  qui  avaient  été  choisis. 
Num.  11.  v.  26.  27. 

ELEALE;  Hebr.  Dei  ascensio.  Ville  des 
Moabites,  donnée  à  la  tribu  de  Ruben  au 
delà  du  Jourdain.  Num.  32.  v.  3.  37.  Isa.  15. 
4.  c.  16.  9.  Jer.  48.  34. 
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ELEAZAR,  Hebr.  Dei  adjutorium.  —  1°  Fils 
d'Aaron,  qui  lui  succéda  dans  la  souveraine 
sacrificature,  l'an  2583.  Exod.  6.  25  c.  28.  1. 
Num.  20.26.  etc. 

2°  Fils  d'Aminadab.  1.  Reg.  7.  1.  Filium 
ejus  sanctificaverunt  ut  custodiret  Arcam. 
Ceux  de  Carialhiarim  consacrèrent  son  fils 
Eîéazar.afin  qu'ilgardâl  l'Arche  duSeigncur. 
l'an  2941. 

3"  Un  prêtre,  fils  d'un  nommé  Phinéès.  1. 
Esdr.  8.33. 

4°  Un  des  guerriers  de  David  ,  fils  de  Dodo 
Ahohite.   2.  Reg.  23.  9.  1.  Par.  11.  12.  Voy. 

AllDHITES. 

5°  Un  lévite,  pelit-fils  de  Merari.  1.  Par. 
23.  v.21.22.  c.  24.  28. 

6U  FLs  d'Eliud,  bisaïeul  de  saint  Joseph. 
Malth.  1.  15. 

7°  Fils  de  Maltalhias,  surnommé  Abaron,  à 
causede  sa  valeur  et  de  son  courage.  1.  Mach. 
2.  5.  Le  même  qui  fui  accablé  sous  l'éléphant 
qu'il  tua.  c.  6.  43.  Il  est  appelé  le  fils  de  Sau- 
ra ;  mais  le  Grec  porte  <7«ujo««v ,  ou  «ùp«àv. 
Le  mot  Auran  revient  à  celui  d'Abaron.  Voy. 
Saura. 

8°  Père  de  ce  Jason  qui  fut  député  à  Rome. 
1.  Mac.  8. 17. 

9°  Ce  vénérable  vieillard  qu'Antiochus 
voulut  contraindre  de  manger  de  la  chair  de 
porc.  2.  Mac.  6.  v.  18,  24.  l'an  3887. 

ELECTA  ,  je,  Gr.  sx^Ux-n).  Electe  ,  dame 
chrétienne,  à  qui  saint  Jean  adresse  sa  se- 
conde Epître.  2.  Joan.  1.  Senior  Electœ  do- 
mines et  natis  ejus:  Le  prêtre  à  la  dame  Electe 
et  à  ses  enfants.  On  doute  néanmoins  si  c'est 
le  nom  propre  de  cette  dame  ,  parce  que 
saint  Jean  appelle  sa  sœur  du  même  nom 
Electe.  v.  13.  Salulant  le  filiisororis  tua?  Elec- 
tœ :  Ainsi,  ce  peut  être  le  nom  qui  se  don- 
nait quelquefois  aux  chrétiens.  Voy.  Elec- 

TUS. 

ELECTIO,  nis;  èxloyù.— 1°  Choix,  élection 

Soit  pour  quelque  fonction  publique  de 
la  part  de  Dieu  pour  le  salut  des  âmes.  Act. 
9.  15.  Vas  clectionis  est  mihi  :  Cet  homme  est 
un  instrument  quej'ai  choisi  pour  porter  mon 
nom,  et  annoncer  mon  Evangile,  dit  le  Sei- 
gneur à  Ananie,  touchant  saint  Paul  :  Hé- 
braïsme,  pour  instrumentum  eleclum. 

Soit  pour  avoir  part  à  ses  grâces  particu- 
lières, comme  au  bonheur  de  la  vie  éternelle. 
Rom.  9.  11.  Ut  secundum  electionem  proposa 
tum  Dei  maneret  :  Afin  que  le  décret  que 
Dieu  avait  fait,  touchant  Jacob  et  Esaii,  de- 
meurât ferme  selon  son  élection  éternelle, 
c.  11.  v.  5.  28.  1.  Thess.  1.  5.  2.  Petr.  1.  10. 

2°  Ceux  qui  ont  été  choisis  par  une 
élection  gratuite  de  Dieu.  Rom.  11.  7.  Elec- 
tio  autem  consecuta  est  :  Israël  n'a  point  trou- 
vé la  justice  qu'il  cherchait  ;  mais  ceux  qui 
ont  été  choisis  de  Dieu  l'ont  trouvée  parla 
foi. 

ELECÏRIX,  igis  ;  uipêriç.  Qui  conduit  par 
des  moyens  choisis,  directrice.  Sap.  8.  k. 
Eleclrix  operum  Dei  :  La  sagesse  divine  rè- 
gle et  conduit  les  hommes  pour  accomplir  ses 
ordres  et  ses  volontés,  par  les  moveus  qu'elle 
choisit  elle-même  pour  cela. 

ELECTRUM,    i.  Du  mot   grec  «Xmt^v, 
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et  signifie  :  ou  de  l'ambre,  suc  qui  découle 
de  certains  arbres,  et  s'endurcit;  ou  un  mé- 
lange de  quatre  parties  d'or,  et  d'un  cin- 
quième   d'argent;  dans  l'Ecriture  : 

Espèce  d'airain  précieux,  brillant  et  lui- 
sant comme  de  l'or,  composé  d'or  et  de  la 
cinquième  partie  d'argent.  Ezech.  1.  v.  h. 
27.  Vidi  de  medio  ejus  quasi  species  electri  : 
Du  feu  que  je  voyais,  il  y  avait  une  espèce 
de  métal  très-brillant  ;  comme  ce  métal 
ne  se  consume  pas  par  le  feu,  il  figurait  le 
peuple  d'Israël ,  que  les  calamités  les  plus 
grandes  ne  purent  jamais  exterminer,  c.  8. 
2.  Voy.  AuniCHàLcuM. 

ELECTUS,  a,  um  ;  èx>exTÔ,-.  1°  Choisi,  élu. 
Soit  pour  quelque  fonction  publique,  qui 
soit  ou  politique  ou  ecclésiastique,  comme 
le  Messie.  Isa. 42.  1.  Ecce  electus  meus  :  Voici 
mon  élu.  Jésus-Christ  a  été  établi  roi,  prê- 
tre et  sauveur  de  son  Eglise.  Les  sénateurs 
et  le  peuple  pouvaient  bien  avoir  en  vue  ce 
passage,  lorsqu'ils  se  moquaient  de  Jésus- 
Christ.  D.;ns  saint  Luc,  23.  33.  Se  salvum 
faciat,  si  hic  est  Christus  Dei  electus  :  Qu'il 
se  sauve  maintenant  lui-même,  s'il  est  le 
Christ  ,  l'élu  de  Dieu.  Ps.  105.  23.  Dixit  ut 
disperderet  eos  ;  si  non  Moyses  electus  ejus 
stelisset  in  conpactione  :  Dieu  avait  résolu 
deperdreîesJuifs,si  Moïse, qu'il  avait  choisi, 
ne  s'y  fût  opposé,  en  brisant  ce  veau  d'or. 
2.  Reg.  21.  6.  Ps.  88.  4.  20. 

Soit  pour  avoir  part  aux  bienfaits  parti- 
culiers de  Dieu  ,  ce  qui  peut  s'enieudre  de 
son  alliance,  dans  laquelle  on  entre  comme 
le  peuple  d'Israël.  Isa.  43.20.  Dedi  indeserto 
aquasut  darempotum populo meo,  electomeo: 
J'ai  fait  naître  des  eaux  dans  le  désert,  pour 
donner  à  boire  à  mon  peuple,  au  peuple  que 
j'ai  choisi.  Les  Juifs  étaient  le  peuple  par- 
ticulier de  Dieu.  1.  Petr.  2.  9.  Vos  autem  ge- 
nus  electum:  Quant  à  vous,  vous  êtes  la  race 
choisie:  ce  qui  s'entend  des  chrétiens.  Ps. 
!04.6.Ps.l05.5.Ps.88.4.  Eccli.  46.2.  Tob.  13. 
10.  Isa.  65.  v.  9.  15.  23.  2.  Mac.  1.25.  ou,  ce 
qui  se  peut  entendre  par  rapporta  la  vie  éter- 
nelle :   en  ce  dernier  sens  ce  mol  marque  : 

Tous  les  fidèles.  Rom.  16.  33.  Salutate  Ru- 
fum  electum  in  Domino  :  Saluez  Rul'us,  qui 
est  un  élu  du  Seigneur;  i.  e.  choisi  de  Dieu, 
et  orné  de  grandes  qualités  pour  le  service 
de  l'Eglise.  Tit.  1.  1.  Paulus  apostolus  Je- 
su  Christi  secundum  fidem  electorum  Dei  : 
Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  pour  instruire 
les  élus  de  Dieu.  Par  là,  saint  Paul  témoigne 
que  c'est  au  salut  des  élus  que  Dieu  rap- 
porte tout  ce  qui  se  fait  dans  l'Eglise,  aussi 
bien  que  dans  le  monde.  1.  Petr.  1.  1.  Petrus 
apostolus  electis  advenis  :  Pierre,  apôtre  de 
Jésus-Christ ,  aux  fidèles  qui  sont  étrangers. 
Les  chrétiens  sont  appelés  élus,  à  cause  de 
la  plus  saine  partie  qui  le  sont  parmi  eux. 
Eccli.  1.  16. 

Les  élus  de  Dieu,  prédestinés  à  la  gloire 
avant  la  création  du  monde  ;  appelés  à  la  foi 
cl  justifiés  dans  le  temps.  Rom.  8.  33.  Quis 
uccusabit  adversus  eleclos  Dei?  Qui  accusera 
les  élus  de  Dieu?  Ils  sont  appelés  élus  pour 
les  distinguer  des  réprouvés.  Matlh.  20.  16. 
j\lulti  sunt  vocatif  i/mmh  vfffQ  elecli-  11  y  en  a, 


beaucoup  d'appelés,  mais  peu  d'élus,  c.  22. 
».  c.  24.  22.  Marc.  13.  20.  22.  Luc.  18.  7  Co- 
loss.  3.  12.  2.  ïim.  2.  10.  Ce  qui  convient 
aussi  aux  anges.  1.  Tim.  5.  21.  Et  electis  an- 
gel  is. 

2°  Chose  ou  personne  excellente,  chère  et 
précieuse.  (Voy.  Isa.  28.  16.  Cant.  5.  10.  c  6. 
9.)  1.  Petr.  2.  v.  4.  6.  Ecce  pono  in  Sion  la- 
pidem  summum  angularem  electum  ,  pretio- 
sum  :  Je  vais  mettre  en  Sion  la  principale 
pierre  de  l'angle,  pierre  choisie  qui  fait  tout 
l'honneur  de  l'édifice.  Ps.140.  4.  Noncommu- 
nicabo  cum  electis  eorum  :  Je  ne  prendrai  au- 
cune part  à  ce  que  ceux  qui  commettent  l'i- 
niquité, trouvent  de  plus  délicieux.  Gen.  23. 
6.  Exod.  14.  7*.  c.  30.  23.  Eccli.  11.  33.  In 
electis  imponet  maculam  :  Le  superbe  imprime 
des  taches  dans  les  actions ,  ou  même  dans 
les  personnes  les  plus  pures.  Num.  18.  29. 

3°  Aimé,  chéri.  C  int.  6.  8.  Una  est  matri 
suce  elecla  (i.  e.  dilecta)  genitrici  suœ  :  Celle 
qui  est  ma  parfaite  amie,  est  unique  à  sa 
mère  et  choisie  préférablement  par  celle  qui 
lui  a  donné  la  vie.  Voy.  Unus.  Isa.  49.  2. 
Posuit  me  sicut  sagittam  electum  :  Le  Sei- 
gneur m'a  mis  en  réserve  comme  une  flèche 
choisie  et  exquise,  Hebr.  polie. 

4°  Qui  excelle  en  beauté  ,  en  force  de 
corps ,  courageux  ,  vaillant.  Ps.  77.  31.  Elec- 
tos  Israël  impedivil  ;  Dieu  fit  tomber  ceux  qui 
étaient  comme  l'élite  d'Israël  :  Hebr.  pro- 
stravit  ;  il  a  renversé.  Exod.  15.  4.  Thren.  1. 
15.  Jerenr.  48.  15.  c.  49.  19.  c  50.  44  Dans 
ces  endroits  et  en  plusieurs,  le  mot  electus , 
peut  aussi  signifier  juvenis  ;  le  terme  hébreu 
Bahliur ,  qui  y  répond,  signifie  l'un  et  l'autre. 
Zach.  9.  17.  Quid  pulchrum  ejus,  nisi  fru~ 
mentum  electorum?  Qu'est-ce  que  le  Seigneur 
a  de  bon  à  donner  à  son  peuple,  sinon  le 
froment  des  élus;  Hebr.  des  jeunes  hommes  ? 
Les  Juifs  entendent  ceci  de  l'abondance  des 
choses  nécessaires  à  la  vie,  que  Dieu  leur 
promettait  pour  le  rétablissement  de  son 
Temple  :  mais  comme  Dieu  a  des  biens  plus 
excellents  adonner  à  ses  élus,  que  le  blé 
et  le  vin  sensibles,  qui  ne  sent  que  la  figure 
des  biens  spirituels,  les  saints  Pères  expli- 
quent ces  paroles  du  mystère  de  l'Eucha- 
ristie ,  qui  est  le  froment  des  élus ,  c'est-à-dire 
des  âmes  que  Dieu  a  choisies ,  et  qui  ont 
choisi  Dieu  pour  leur  partage. 

5°  Brillant,  éclatant.  Cant.  6.  9.  Quœ  est 
ista  quœ  progreditur  quasi  aurora  consurgens, 
pulchra  ut  luna,  elecla  ut  sol  :  Quelle  est 
celle-ci  qui  s'avance  comme  l'aurore,  lors- 
qu'elle s'élève,  qui  est  belle  comme  la  lune, 
éclatante  comme  le  soleil.  Pura  prœ  cœteris, 
Valab.  L'Eglise  ,  selon  ses  divers  accroisse- 
ments, a  été,  et  une  Aurore,  et  une  Lune, 
et  comme  un  Soleil;  c'est  ce  qu'on  a  vu  dans 
le  cours  des  siècles,  où  sa  lumière  ne  s'est 
étendue  que  peu  à  peu. 

6°  Grand  ,  de  haute  taille  (eû/xeyeeÀ? ,  valdt 
magnus).  1.  Reg.  9.  2.  Saul,  electus  et  bonus  : 
Saùl  était  parfaitement  bien  fait;  l'Hébreu 
et  la  suite  prouvent  que  c'est  ici  la  vraie  si-| 
gnificalion  de  ce  mot.  Cant.  5.  16.  Electus  ut 
cedri;  Mon  époux  se  distingue  entre  les  au« 
trts,  compte  les  cèdres  parmi  les  arbres 
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qu'ils  surpassent  par  leur  hauteur,  par  leur 
beanlé  et  par  leur  incorruptibilité.  Isa.  37. 
24.  Jer.  22.  7.  elc. 

7°  Pur,  innocent,  sincère.  2.  Reg.  22.  27. 
Cum  elccto  eleclus  eris  :  Vous  ferez  paraître 
une  honte  sincère  à  l'égard  de  celui  qui  sera 
approuvé  de  vous  par  la  pureté  de  sa  vie  et 
sn  simérité.  Ps.  17.  97.  Voy.  Perfectus. 

8°  B  n,  vertueux.  Eccli.  14.  21.  Oinne  opus 
eh'clurn  justificabitur  :  Toute  œuvre  excel- 
lente se!  a  enfin  reconnue  pour  ce,  qu'elle  est , 
'  commode,  agréable.  4.  Reg.  5. 19.  Abiit  ab  eo 
electo  lerrœ  tempore  :  Naaman  se  sépara  d'E- 
lisée d.ins  un  temps  agréable;  i.  e.  au  prin- 
temps; Gr.  ieBéoBi  ,  mol  hébreu  corrompu  , 
qui  vient  de  Chibrath  ,  milliare;  Hebr.  Chi- 
brath  haarels,  milliare  terrœ  :  Naaman  n'a- 
vait f;iit  qu'une  petite  lieue  d;1  chemin  :  ces 
mêmes  mois  hébreux  sont  encore,  Gen.  35. 
16.  et  c.  48.7.  Gr.  %«^«0  -rite  ynç. Vulgal.  Verno 
temporr,  erat  vernnm  tempus  :  En  faisant 
venir  Chibrath  de  Caph,  comme  adverbe  de 
de  temps,  et  de  barah,  eligo  ou  comedo ,  seu 
cibum  do;  Ainsi,  Chibrath  haarcts,  signiGe, 
Cum  clat  cibum  terra;  i.  e.  in  vere  ;  au  prin- 
temps :  C'est  en  ce  sens  aussi  que  l'inter- 
prète latin  l'a  pris,  4.  Reg.  5.  19.  Electo 
terrœ  tempore,  de  Birah,  cligo,  pour  mar- 
quer un  temps  commode  qu'on  préfère  aux 
JHiires  saisons  :  d'ailleurs  le  mot  hébreu 
Chehar,  est  aussi  un  adverbe  de  temps. 

ELEEMOSYNA,  a.  Du  verb  •  grec  êW*, 
miserai ,  et  signifie  proprement  ,  selon  la 
force  du  Grec,  misericordia  ;  mais  dans  l'usage 
ordinaire,  il  se  prend  pour  le  présent  qui  se 
fait  à  un  pauvre,  par  motif  de  compassion  ; 
dans  l'Ecriture  : 

Aumône;  toute  sorte  de  bien  qui  est  fait 
au  pauvre  et  à  l'affligé,  pour  soulager  sa  né- 
cessité. Dan.  4.  24.  Peccata  tua  eleemosynis 
redime  :  Rachetez  vos  péchés  par  les  aumô- 
nes, dit  Daniel  à  Nahuchodonosor  ;  l'aumône 
satisfait  pour  les  péchés,  et  délivre  delà  mort 
éternelle,  si  elle.se  fait  avec  foi  et  charité, 
selon  Tobie.  4.  11.  c.  12.  9.  EUemosyna  a 
morte  libérât,  et  ipsa  est  quœ  purgai  peccata. 
fi.ccl.i.  3.  15.  Eleemosyna  patiis  non  erit  in 
oblivione  :  La  charité  dont  vous  aurez  usé 
envers  votre  père,  ne  sera  pas  mise  en  oubli. 
v.  33.  Eleemosyna  resislil  peccalis:  L'aumône 
résiste  au  péché  ;  Grec,  (expie  le  péché) 
comme  le  feu  éteint  l'eau,  c.  4.  1.  Eleemo- 
synam  pauperis  ne  defraudes  :  Ne  privez  pas 
le  pauvre  de  son  aumône;  Gr.  de  sa  vie: 
Non  pavisti,  occidisti.  Ambr.  c.  29.  15.  Con- 
clude  eleemosynam  in  corde  pauperis  :  Ren- 
fermez l'aumône  dans  le  sein  du  pauvre  ;  Gr. 
h  TK/moi?  o-ou,  dans  vos  celliers  :  Les  pau- 
vres sont  comme  les  celliers  des  riches,  par- 
ce que  leurs  aumônes  y  sont  mises  comme 
en  dépôt,  jusqu'à  ce  que  Dieu  les  leur  rende. 
Luc.  il.  41.  j)ate  eleemosynam,  et  ecce  omnia 
munda  sunt  vobis  :  Donnez  l'aumône  de  ce 
que  vous  avez,  et  toutes  choses  vous  seront 
pures  ;  l'aumône  obtient  deDieu,soit  par  les 
prières  des  pauvres,  soit  sans  elles,  l'esprit  de 
la  pénitence  ei  de  la  componction. à  laquelle 
la  s  omission  des  péchés  est  attachée. 

ELEGANS,  tis;  icmîof.Du  verbe  digère,  et 


signihe  beau,  qui  mérite  le  choix  et  la  préfé- 
rence ou  qui  sait  faire  choix;  délicat, fin, poli, 
propre;  dans  l'Ecriture  : 

Beau,  bien  fait.  Exod.  2.  2.  Videns  eum 
elegantem,  abscondit  :  La  mère  de  Moïse 
voyant  qu'il  était  beau,  le  cacha  pendant 
trois  mois;  se.  à  cause  de  l'arrêt  cruel  de 
Pharaon,  marqué,  c.  1.  v.  22.  Ainsi  Jerem. 
46.  20.  Vitula  elegans,  x?xa).'Xw77£<7/xïwj ,  atque 
formosa  JEqyptus  :  L'Egypte  est  comme  une 
génisse  belle  et  agréable.  2.  Reg.  14.  27.  Ju- 
dith. 8.  7.  Heb.  11.23. 

ELEHANAN,  Heb.  Dei  gralia. 

Voy.  Elchanan.  Un  des  trente  braves  do 
David, qui  était  deBelhléhem.  2.  Reg.  23.  24. 
1.  Par.  11.  26. 

ELEMENTUM,i;  «tto^eïov;  de  l'ancien  verbe 
eleo,  oleo,  cresco;  ou  de  l'Hébreu  Halal, 
commencer,  élément,  principe  des  choses, 
et  leur  commencement. 

1°  Elément,  premier  principe,  dont  toutes 
les  choses  naturelles  sont  composées;  se.  le 
feu,  l'air,  et  la  terre.  Sap.  19.  17.  In  se  ele~ 
menta  convertuntur  ;  Les  éléments  changent 
d'ordre  enlr'eux;  se.  pour  produire  quand 
il  plaît  à  Dieu  des  effets  extraordinaires,  c 
7.  17. 

2°  Les  éléments  sont  pris  seulement  pour 
l'eau  et  la  terre.  2.  Pelr  3.  12.  Elementa 
ignis  ardore  solven(ur  ;  Le  feu  consumera  à 
la  fin  du  monde  la  terre  et  l'eau,  non  pas 
en  les  anéantissant,  mais  en  les  purifiant  de 

tou  te  lacorruption  et  l'impureté  qui  s'y  trouve. 
v.  10. 

3°  Les  premières  instructions  de  la  religion 
chrétienne  que  l'on  faisait  apprendre  aux 
enfants  et  aux  catéchumènes.  Hebr.  5.  12. 
Rursum  indigetis  ut  vos  doceamim  quœ  sint 
elementa  exordii  sermonum  Dei  :  Au  lieu  que 
depuis  que  L'on  vous  instruit,  vous  devriez 
éire  maîtres ,  vous  auriez  encore  besoin 
qu'on  vous  apprît  les  premiers  éléments; 
par  où  l'on  commence  à  expliquer  la  parole 
de  Dieu.  On  appelle  encore  éléments,  les  let- 
tres, ou  les  premières  notion,  des  sciences; 
comme  l'alphabet,  dans  la  grammaire;  d'où 
vient  la  signification  suivante. 

4°  L'étal  du  judaïsme,  les  cérémonies  lé- 
gales, ainsi  appelées,  parce  que  c'étaient  des 
instructions  grossières  que  la  loi,  comme 
un  pédagogue,  apprenait  aux  Juifs  comme 
à  des  enfants  pour  les  conduire  à  Jésus-Christ. 
Gai.  4.  v.  3.  9.  Et  nos  cum  essemus  part  uli , 
sub  elementis  mundi  eramus  servientes  ;  Lors- 
que nous  étions  encore  enfants,  nous  étions 
assujettis  aux  premières  et  plus  grossières 
instructions  que  Dieu  a  données  au  monde; 
l'Apôtre  les  appelle  Eléments  du  monde;  soit 
pareeque  ces  cérémonies  étaient  les  premières 
instructions  dont  Dieu  se  servait  pour  for- 
merles  hommes  à  une  plus  parfaite  connais- 
sance et  ne  consistaient  que  dans  l'usage  des 
choses  corporelles,  extérieures  el  visibles; 
comme  sont  l'eau,  le  feu  ,  les  animaux  et  les 
autres  choses  dont  les  Juifs  se  servaient  dans 
leurs  sacrifices  et  leurs  cérémonies  légales; 
soit  parce  que  la  plupart  de  ces  cérémonies 
étaient  pratiquées  dans  le  monde  par  les 
païens  mêmes. 
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11  semble  que  ces  termes  :  Elementa  mundi, 
Coloss,  2.  v.  8.  20.  signifient  les  premières 
instructions  de  la  philosophie  séculière  et 
mondai  no.  Si  ergo  mortui  estis  cum  Clrristo 
ab  démentis  huju's  mundi,  quidadhuc  tamquam 
viventes  in  mund»  decernitis?  Si  vous  êtes 
morts  avec  Jésus-Christ  à  ces  premières  et 
plus  grossières  instructions  du  monde,  com- 
ment vous  laissez-vous  imposer  des  lois, 
comme  si  vous  viviez  dans  ce  premier  état 
du  monde, 

ELEPH,  Hehr.  mille.  Ville  de  lu  «ribu  de 
Benjamin,  Jos.  18.  28. 

ELEPHANTUS , i .  ELEPHAS,  antis.  Du 
Gr.  iksfxç,  qui  vient  de  Âlaph,  apprendre, 
être  docile. 

Eléphant,  le  plus  grand  des  animaux  de  la 
terre,  doiu.  Dieu  fait  la  description  sous  le 
nom  de  Behemoth.  Job.  40.  10.  et  v.  suiv.  3. 
R(>w.  10.  22.  Deferens  inde  dentés  elephanto- 
ritm  :  Entre  les  choses  que  la  flotte  de  Salo- 
mon  et  relie  du  roi  Hiram  rapportait  de  Thar- 
sis,  étaient  des  dents  d'éléphants;  c'est  de 
ces  dents  qu'est  fait  l'ivoire;  ces  animaux 
servaient  principalement  pour  la  guerre.  1. 
Mach.  1.  18.  Intravil  in  Mgyptum...  in  cur- 
ribus  et  elephantis  :  Antiochus  entra  dans 
l'Egypte  avec  des  chariots  et  des  éléphants. 
c.  3.  34-.  etc.  1.  Mach.  8.  6.  Qui  eis  pugnam 
intulerat  habens  centum  viginti  elephantos  : 
Antiochus  le  Grand  attaqua  les  Romains  avec 
une  armée  où  il  y  avait  cent  vingt  éléphants 
et  fut  défait,  c.  6.  46.  2.  Mac.  11.  k.  In  octo- 
ginla  elephanlis  confidebat  ;Lysias  mettait  sa 
confiance  dans  quatre-vingts  éléphants.  11  y 
avait  quatre  vingts  éléphants  dans  les  Etats 
du  roi  Antiochus  Eupalor;  mais  Lysias  n'en 
mena  en  Judée  que  trente-deux,  comme  le 
marquent  l'auteur  du  premier  livre  des  Ma- 
chabées  ,  c.  6.  30  et  Josèphe. 

ELEVARE,  ijraipst».  Lever,  élever,  abais- 
ser, diminuer. 

1°  Hausser,  lever,  élever.  Act.  1«  9.  Viclen- 
tibus  illis  elevatus est:  Les  Apôtres  virent  Jésus- 
Christ  s'élever  en  h;iut;  se. lorsqu'il  monta  au 
ciel;  et,  comme  dit  saint  Luc,  ayant  levé  les 
mains  et  les  ayant  bénis,  c.  24.  50.  Et  eleva- 
tis  manibus  suis,  benedixit  eis.  Cette  coutume 
de  bénir  ou  de  souhaiter  les  grâces  de  Dieu, 
était  usitée  dans  l'Ancien  Testament.  Levit. 
9.  22.  Exod.  29.  v.  2k.  26.  Sanctificabis  eos 
devons  coram  Domino  :  Vous  sanctifierez 
Aaron  et  ses  fils  en  élevant  ces  dons  devant 
le  Seigneur;  Hebr.  agitons,  les  docteurs  hé- 
breux disent  que  le  prêtre  en  élevant  ses 
m;iins  chargées  de  ces  offrandes,  les  portai' 
vers  les  quatre  parties  du  monde,  tomme 
pour  reconnaître  que  celui  à  qui  il  faisait 
ces  offrandes  était  le  souverain  Seigneur  de 
toute  la  terre,  et  ces  mouvements  se  prati- 
quent à  1  offertoire  de  la  messe.  Voy.  Eleva- 
tio,  2°. 

Façons  de  parler  tirées  de  celte  signification,  dans  le  sens 
métaphorique. 

Elevare  cervices.  Lever  la  lête,  c'est  se  re- 
lever de  son  abattement  («Ï/jeiv).  Judic.  8. 
28.  Nec  potuerunt  ultra  cervices  elevare  :  De- 
puis que  Gédéon  eut  humilié  les  Madianiles, 
ils  ne  purent  plus  lever  la  tête. 
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Elevare  faciem  ad  aliquetn.  Elever  son  vi- 
sage vers  quelqu'un,  c'est  paraître  avec  con- 
fiance devant  lui   (  TzcippnrTLK^BirQai).  Joo.  22. 
26.  Elevabis    ad  Deum  faciem  tuam  :  Vous 
élèverez  votre  visage  vers  Dieu. 

Elevare  vocem.  Elever  sa  voix,  c'est,  en 
cet  endroit,  faire  retentir  un  grand  bruit.  Ps. 
92.  3.  Elevaverunl  flumina  vocem  suant  :  Les 
fleuves  se  sonl  élevés  avec  bruit.  Ce  bruit 
s'entend  à  la  lettre  de  celui  que  faisaient  les 
eaux  dans  la  création  du  monde.  Voy.  Gen. 
1.  9.  El  Dieu  les  resserra  d'une  seule  parole 
dans  les  bornes  qu'il  leur  marque  pour  tou- 
jours. Ce  bruit  figurait  ou  les  insultes  et  la 
violence  que  les  nations  ont  exercées  contre 
les  prédicateurs  de  l'Evangile,  ou  le  bruit 
même  de  la  prédication  évangélique. 

Elevare  vocem  in  nebula.  Elever  sa  voix 
dans  les  nuées,  c'est  leur  commander  de 
pleuvoir.  Job.  38.  34.  Numquid  elevabis  in 
nebula  vocem  tuam  ?  Elèverez-vous  votre  voix 
jusqu'aux  nuées,  se,  pour  faire  pleuvoir 
avec  abondance. 

Elevare  (  tyoûv  )  manum ,  dextram  et  sini- 
stram.  Lever  la  main,  soit  pour  jurer.  Dan. 
12.  7.  Cum  elevasset  dexleram  et  sinistram 
suam  in  cœlum,  et  jurasset  ;  Cet  homme  que 
j'eniendis  ,  éleva  au  ciel  la  main  droite  et  la 
main  gauche  et  jura  par  celui  qui  vit  dans 
l'éternité;  Daniel  entend  ici  l'assurance  que 
Dieu  lui  fait  du  temps  auquel  devait  venir  le 
Messie  (  Voy. Levare).  Soit  pour  marquer  que 
l'on  veut  frapper  rudement.  Ps.  105.  26.  Ele- 
vavit  manum  suam  super  eos  ut  prostemeret 
eos  in  deserto  :  Dieu  leva  la  main  sur  les  Is- 
raélites pour  les  exterminer  dans  le  désert. 
D'antres  expliquent  :  Dieu  leva  sa  main  sur 
eux  en  jurant  qu'il  les  exterminerait.  (Voy. 
Num.  14.  32.  Deut,  13.  4.)  A  quoi  se  rapporte 
Isa,  10.  15.  Soit  enfin  pour  marquer  sa  joie, 
et  que  l'on  s'accorde  avec  quelqu'un  en 
quelque  chose.  2.  Esdr.  8.  6.  Et  respondit 
omnis  populus  :  Amen  :  Amen;  elevans  manus 
suas  :  Après  qu'Esdras  eut  béni  Dieu,  loul  le 
peuple  levant  les  mains  en  haut ,  répondit  : 
Amen,  Amen. 

Elevare,  ou  levare  animam  ad  aliquid.  Aspi- 
rer à  quelque  chose  (  è)jrïç&>)  Jer.  kk.  14.  Ad 
quant  ipsi  élevant  animas  suas  ut  rêver tant ur: 
Les  Juifs  qui  sont  en  Egypte  tiennent  sans 
cesse  leur  âme  élevée,  par  le  désir  de  retour- 
ner en  Judée.  Voyez  Anima. 

Elevare  clypeum.  Lever  le  bouclier,  c'est 
prendre  les  armes,  s'élever  contre.  Ezech, 
26.  8.  Elevabit  contra  te  clypeum  :  Nabucho- 
donosor  lèvera  le  bouclier  contre  vous  ;  lo 
Prophète  parle  contre  Tyr. 

Elevare  signum.  Elever  son  étendard,  c'est 
appeler,  faire  venir,  en  donnant  quelque  si' 
gnal.  Isa.  5.  26.  Elevabit  [aipëtv)  signum  in 
nationibus  procul  :  Le  Seigneur  élèvera  son 
étendard  pour  servir  de  signal  à  un  peupla 
très-éloigné  ;  ce  peuple,  ce  sont  les  Babylo- 
niens conduits  par  Nabuchodonosor  contra 
les  Juifs,  c.  18.  3.  c.  62.  10.  Voy.  Levare. 

2°  Offrir,  présenter  en  offrande  (àno§i§6v«i). 
Num.  8.  21.  Elevavit  eos  Aaron  inconspectu 
Domini  :  Aaron  présenta  les  Lévites  en  of- 
frande devant  le  Seigneur  ;  letlr.  les  éleva; 
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on  avait  coutume  d'élever  les  choses  que  l'on 
offrait  au  Seigneur.  Voy.  n.  1°. 

3°  Elever,  tirer  de  la  misère ,  du  péril.  1. 
Reg.  2.  8.  De  stercore  élevât  (èyelpeiv)  paupe- 
rem  :  Le  Seigneur  tire  l'indigent  du  fumier. 
2.  Reg.  22.  49.  Jerem.  52.  31. 

4°  Relever,  mellre  au-dessus.  Ps.  8.  2.  Ele- 
vata  est  magnificentia  tua  super  cœlos  :  Sei- 
gneur, voire  grandeur  est  élevée  au  dessus 
des  cieux.  2.  Reg.  3.  10.  Job.  30.  22.  Ps.  46. 

10.  Isa.  2.  2.  c.  9.  11. 

5°  Rendre  célèbre  et  florissant  (ûi|/oûv).Prov. 
14.  34.  Jusiitia  élevât  gentem  :  La  justice  rend 
les  nations  florissantes. 

6U  Favoriser,  avanrer  par  son  crédit  (£o£«- 
Çetv).  1.  Esdr.  8.  36.  Elevaverunt  populum  et 
domum  Dei  :  Les  satrapes  du  roi  Arlaxerxès 
et  les  gouverneurs  du  pavs  ayant  reçu  les 
édils  du  roi  ,  commencèrent  à  favoriser  le 
peuple  et  la  maison  de  Dieu.  Isa.  63  9.  De 
l'actif  vient  le  passif, 

Elevari. — 1°  Etre  et  paraître  grand  et  élevé 
(v^ovcQai).  Isa.  2.  17.  Elcvabitur  Dominus  so- 
lus  in  die  illa  :  Le  Seigneur  seul  paraîtra 
grand  en  ce  jour-là. 

2°  S'élever  d'orgueil,  s'en  faire  accroire. 
Jer.  13.  15.  N  alite  elevari  :  Ne  vous  élevez 
point  d'orgueil.  3.  Reg.  1.  5.  Adonias...  ele- 
vabatur,  dicens  •  Ego  regnabo  :  Adonias,  fils 
d'Haggilh,  s'élevait  en  disant  :  Ce  sera  moi 
qui  régnerai.  Isa.  3.  16.  Ezech.  i6.  50.  Dan. 

11.  36.  Ainsi,  Job.  15.  12.  Quid  te  élevai  (-ri 
stô>//>j<7£v)  cor  tuumt  Pourquoi  votre  cœur 
conçoit-ilde  si  hauts  sentiments  de  lui-même? 
dit  Eliphaz  à  Job,  et  dans  tous  les  endroits 
où  il  est  dit  que  le  cœur  s'élève,  comme  1. 
Mac.  1.4.  Elevatum  est  cor  ejus  :  Alexandre 
s'enfla  d'orgueil,  comme  s'il  avait  été  immor- 
tel .  se  voyant  maître  de  l'univers;  en  sorte 
qu'il  désira  être  adoré  comme  un  Dieu. 

3"  S'élever,  se  révolter.  Isa.  10. 15.  Quomo- 
do  si  elevetur  virga  contra  elevantem  se  (&>?  «v 
ziç  «pri  p'«GSov  ri  £v>ov)  :  La  scie  sesoulève-t  elle 
contre  la  main  qui  l'emploie?  C'est  comme 
si  la  verge  s'élevait  contre  celui  qui  la  lève. 
Dan.  5.  23.  Ainsi, Isa.  9. 11.  Elevabil  Dominus 
hostes  Rasin  super  eum  :  Le  Seigneur  susci- 
tera conire  Israël  les  ennemis  mêmes  de  Ra- 
sin :  Cesennemis  sont  les  Assyriens,  qui,  après 
la  mort  de  Rasin  ,  se  joignirent  aux  Syriens 
contre  les  Juifs. 

4°  Sortir  d'un  élat  déplorable  et  malheu- 
reux ,  s'éveiller  et  en  sortir  (è%cysLp-<xQxi).  Isa. 
51.  17.  Elevare,  elevare,  consurge  Jérusalem  : 
Réveillez-vous  ,  réveillez-vous,  levez-vous 
Jérusalem;Dieu  promet  à  Jérusalem  la  fin  de 
sa  désolation  et  de  sa  captivité  qui  était  la 
figure  de  la  délivrance  de  l'étal  déplorable 
d'une  âme  retenue  sous  le  joug  du  démon, 
d'où  elle  sort  par  la  grâce  de  Dieu. 

ELEVATIO,  nis;  t^upaiç.  De  elevare. 

1°  Elévation,  l'action  d'élever,  ou  de  lever 
quelque  chose  en  haut.  Ps.  140.  2.  Elevatio 
manuum  mearum  sacrifîcium  vespertinum  : 
Seigneur,  que  la  prière  que  je  fais  ayant  les 
mains  levées  au  ciel,  vous  soit  agréable, 
comme  le  sacrifice  du  soir.  Voy.  Vesperti- 
wus.  David  fait  allusion  à  la  manière  d'offrir 
le  sacrifice,  appelé  en  Hébreu  Mincha ;  le- 


quel avait  lieu  matin  et  soir;  comme  aussi  la 
la  poitrine  ou  l'épaule  de  la  victime,  qui  ap- 
partenait au  prêtre;  d'où  vient  : 

2°  Elévation,  ou  agitation  que  le  prêlre  fai- 
sait de  ce  qu'il  offrait  à  Dieu  (èniOenu).  Le- 
vit.  7.  34.  Peclusculum  elevationis,  et  armum 
sepnrationis  tuli  a  fdiis  Israël  de  hosliis  corum 
pacificis  :  J'ai  réservé  de  la  chair  des  hosties 
pacifiques  des  enfants  d'Israël,  la  poitrine 
qu'on  élève  devant  moi  et  l'épaule  qu'on 
a  séparée;  ce  qui  était  pour  Aaron  et  ses 
successeurs;  celte  portion  du  prêtre  s'offrait 
à  Dieu  par  quelques  mouvements  ;  l'offrande 
de  l'épaule  qui  s'appelait  Thruma,  se  faisait 
en  l'élevant  et  l'abaissant;  l'offrande  delà 
poitrine,  qui  s'appelait  Tenupha,  se  faisait 
en  l'avançant  et  la  retirant  à  soi,  et  en  l'a- 
gitant à  droite  et  à  gauche.  Voyez  ce  que  si- 
fient  ces  mouvements  dans  Elevare  1°. 

Façon  de  parler. 

Elevatio  maxillœ.  Elévation  de  la  mâ- 
choire («V«t/3S(7tç). 

Nom  de  lieu,  qui  répond  au  mot  hébreu 
Ramalhlechi ,  où  Samson  défit  les  Philistins 
et  en  tua  mille  avec  une  mâchoire  d'âne.  Ju- 
dic.  15.  17.  Vocavit  nomm  loci  illius,  Rnna- 
thlechi,  quod  inlerpretatur,  elevatio  maxillœ  : 
Samson  appela  ainsi  ce  lieu,  soit  parce  qu'il 
y  avait  défait  les  Philistins  en  levant  celte 
mâchoire  d'âne  pour  les  en  frapper;  soit  qu'il 
l'offrit  à  Dieu  après  celte  victoire  en  l'éle- 
vant comme  un  sacrifice.  Le  mol  hébreu  Ra- 
math-lechi,  signifie  Elevatio  maxillœ,  le  fai- 
sant venir  deRum,  elevari;  mais  il  signifie 
aussi  projectio  ,  si  on  le  fait  venir  de  Ramah, 
projicere;  ainsi,  on  pouvait  mettre  :  projec- 
tio maxillœ  :  aussi  Samson  jeta-t-il  celle  mâ- 
choire, v.  17. 

ELEVATOR,  is.  Qui  élève  au-dessus  («vrt- 
ïoT7zcjp).  2.  Reg.  22.  3.  Deus  elevator  meus. 
C'est  mon  Dieu  qui  me  tient  élevé  en  haut; 
i.  e.  au-dessus  de  mes  ennemis. 

ELEUTHERUS;  Gr.  Liber.  Eleuthère. 
fleuve  qui  coule  du  Liban  et  qui  se  décharge 
près  de  Silon  dans  la  mer  Méditerranée.  1. 
Mac.  11.  7. 

ELI.  Mot  hébreu  qui  signifie  en  latin,  Deus 
meus,  mon  Dieu.  Matth.  27.  46.  Eli,  Eli, 
lamma  sabactluini?  hoc.  est,  Deus  meus, 
Deus  meus,  ut  quid  dereliqnisli  me?  Eli ,  Eli, 
lamma  sabacthani?  c'esl-à-dire,  mon  Dieu, 
mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  abandonné. 
Ce  sont  les  propres  termes  du  Psaume  21. 
1.  que  Notre-Seigneur  prononça  sur  la  croix 
pour  témoigner  la  rigueur  excessive  des 
maux  qu'il  souffrait  volontairement.  Voy. 
EloÏ  et  Sabacthani. 

ELIA,  Hebr.  Deus  Dominus.  —  1°  Un  des 
chefs  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  27. 
— 2°  Deux  de  ceux  qui  chassèrent  leurs  fem- 
mes étrangères.  1.  Esdr.  10.  v.  21.  26. 

ELIAB;  Heb.  Deus  meus  paler.  —  1°  Un 
des  chefs  de  la  tribu  deZabulon,  fils  de  Hélon. 
Num.  1.9.  c.2.7.  c.7.  v.24.  29.  c.  10.  16.  — 
2°  Père  de  Dalhan  et  d'Abiron,  et  petit-fils 
de  Ruben.  Num.  16.  v.  i.  12.  c.  26.  8.  Deut. 
lî,  6.  —  3°  L'ainé  des  frères  de  David,  fite 
d'Isaï.  1.  Reg.  16.  6.  c.  17. 13=  1.  Par.  %  13 
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2.  Par.  11.  18.  nommé  Eliu.  1.  Par.  27.  18. 
—  4.°  Un  des  braves  qui  prit  le  parti  de 
David.  1.  Par.  12.  9.  —  5°  Quelques  Lévites 
de  ce  nom.  1.  Par.  6.  27.  Voy.  Eliu.  c.  15.  v. 
18.  20.  c.  16.  5. 

ELIABA;  Heb.  Deus  abscondet.  Un  des 
trente  bravos  de  David.  2.  R  g.  23.  32.  1. 
Par.  11.  23.  EliabaSalabonites. 

EL1ACIM  ou  ELIAKIM;  Heb.  Dei  resur- 
reclio.  —  1°  Un  fils  de  Josias.  4.  Reg.  23.  34. 
2.  Par.  30.  4.  Néchao  l'établit  roi  en  la  place 
de  Josias  son  père,  et  changea  son  nom,  et 
l'appela  Joakim.  c.  24.  v.  1.  5.  —  2°  Fils 
d'Abind,  et  petit-fils  de  Zorobabel ,  dans  la 
généalogie  de  Jésus- Christ.  Mallh.  1.  13. 
Abiud  genuif  Elincim.  —  3"  Fiis  de  Melca, 
un  des  ancêtres  de  la  bienheureuse  Marie 
Mère  de  Jésus-Christ,  de  laquelle  on  croit 
que  la  généalogie  est  décrite  par  saint  Luc, 
c.  3.  30.  —  4°  Fils  d'HVlcias,  et  grand-maître 
de  la  maison  du  roi  Ezéchias.  4.  Reg.  18. 
18.  Isa.  22.  20.  c.  36.  3.  etc. 

ELIACHLM  ;  Heb.  Deus  firmilatis. 
Grand-prêtre  du  ternes  de  Judith,  c.  4 
7.  5.  Il  est  appelé  Joachim.  c  15.  9 
Un  prêtre  du  temps  de  Nebémie.  2. 
12.40. 

ELIADA;  Hebr.  Deus  scienliœ.—  1°  Fils 
de  David.  1.  Par.  3.  8.  Il  est  appelé  Elioda. 
2.  Reg.  5.  16.  et  Baaliada.  1.  Par.  14.  7.  — 
2°  Père  de  Rozon,  ennemi  de  Salomon.  3. 
Reg.  11.  23.  Suscitavit  ei  Deus  adversarium 


—  V 
.  v.  5. 
.  —  2" 

Esdr. 


Razonfilium  h'liada.  —  3n\Jn  vaillant  homme 
de  la  tribu  de  Benjamin  sons  Josaphat.  2. 
Par.  17.  17.  Robustus  ad  prœlia  Eliada. 

ELIAM  ;  Hebr.  Dei  populus.  —  1°  Père  de 
Belhsabée.2.  Reg.  IL  3.  Il  est  ;ippelé  Aimniel. 
1.  Par.  3.  5.  qui  signifie  en  Hébreu  la  même 
chose.  — 2°  Fils  d'Achitopbel,  qui  était  un 
des  trente  braves  de  David.  2.  Reg.  23.  34. 
On  croit  que  cet  Achitophel  est  ce  fameux 
conseiller  qui  prit  le  parti  d'Absalom  contre 
David. 

ELIAS,  m.  De  el  et  jah,  et  signifie  le  fort 
OU  le  vrai  Dieu  est  le  Seigneur. 

1°  Prophète  illustre  de  Thesbé,  qui  vivait 
du  temps  d'Achab,  dont  les  merveilles  sont 
rapportées  dans  les  troisième  et  quatrième  li- 
vres des  rois.  Ecdi.  48.  v.  1.  4.  Amplificatus 
est  Elias  in  mirabilibus  suis!  Quelle  gloire,  ô 
Elie,  vous  vous  êtes  acquise  par  vos  mi- 
racles 1  Jac.  5.  17.  Il  fut  enlevé  du  monde 
l'an  3139. 

2°  Saint  Jean-Baptiste,  appelé  Elie,  non 
en  personne,  mais  parce  qu'il  était  plein  de 
l'esprit  et  de  la  force  d'Elie,  qu'il  représen- 
tait aussi  par  sa  manière  austère  de  vivre, 
par  son  vêtement  el  par  sa  fonction  de  pré- 
curseur. Malth.  11.  14.  Jpse  est  Elias  qui 
venturus  est  :  Jean  est  cet  Elie  même  qui 
doit  venir,  dit  Jésus-Christ,  c.  17.  12.  Elias 
iam  venit  :  Elie  est  déjà  venu.  Marc.  9.  12. 

ELIASAPH;  Hebr.  Deusaugens.  Un  prince 
do  la  tribu  de  Cad.  Num.  1. 14. 

EL1ASIB;  Heb.  Dei  habilatio.  —  1°  Chef 
d'une  famille  sacerdotale,  à  qui  échut  le 
onzième  soit.  1.  Par.  24.  12.  —  2°  Un  grand 
prêtre  du  temps  de  Néhémie.  2.  Esdr.  3.  v. 
i  20.  21.-3°  Un  autre  grand  prêtre,  fils  de 
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Joacim.  c.  12.  v.  10.  22.  23.  c.  13.  28.  — 
4°  Un  prêtre  garde  du  trésor  du  Temple,  c. 

13.  v.  4.  7.  —  5°  Père  de  Johanan.  1.  Esdr. 
10.  6.  —  6°  Trois  de  ceux  qui  répudièrent 
leurs  femmes  étrangères.  1.  Esdr.  10,  v.  24. 
27.  36. 

ELIASUB;  Heb.  Dei  sessio.  Fils  d  Elioënaï, 
descendanl  de  Phadaïa.  1   Par.  3.  24. 

ELIATHA;  Hebr.  Deus  meus  tu.  Fils  d'He- 
man,  établi  dans  le  vingtième  rang  pour 
chanter  devant  l'Arche.  lParalip.  25.  v.4.27. 
EL1CA  ;  Hebr.  Dei  pelicanus  Un  des 
trente  vaillants  hommes  de  David.  2.  Reg. 
23.  25. 

EL1CERE.  De  l'ancien  lacio,  comme  al- 
licere. 

Tirer  quelque  chose,  faire  sortir.  Prov. 
30.  33.  Qui  fortiler  premit  ubera  ad  eliciendum 
lac,  exprimit  butyfum  :  Celui  qui  presse  fort 
la  mamelle  pour  en  tirer  le  lait,  en  fait  sortir 
un  suc  épaissi. 

ELICI;  Hwb.  Nigri  retorti.  Peuple  de  Perse. 
Judith.  1.  6.  In  campo  Erioch  régis  Eltco- 
rum  :  Gr..  Elymcorum.  C'est  le  peuple  dont 
la  capitale  esi  Persépolis  :  ce  mol  se  lit  dif- 
féremment. Voy.  Emocb. 

ELIDAD;  Hebr.  Dd  dileclio.  Fiis  de  Chase- 
Ion,  prince  de  la  tribu  de  Benjamin.  Num. 
34.  21  nommé  pour  le  partage  de  la  terre 
promise. 

ELIDERE.  De  lœdere.  —  1°  Froisser,  briser, 
écraser  (èvteUiv,  incutere).  4.  Reg.  8.  12.  Par- 
vulos  eorum  elides;  Vous  écraserez  contre 
terre  les  petits  enfants  des  Israélites,  dit 
Elisée  a  Hazuël.  (Voy.  c.  10.    v.  6.  7.)  Ose. 

14.  1.  Nah.  3.  10. 
2°  Renverser,  jeter  par  terre.  Marc.  9.  19. 

Elisus  (rceo-wv)  in  trrram  volutabalur  spumans  : 
Ce  possédé  d'un  démon  muet,  ayant  vu  Jé- 
sus, tomba  par  terre,  où  il  se  roulait  en 
écumanl.  Luc.  9.  39.  42. 

3°  Frapper  contre,  heurter,  ruer  (Ivo-eîsw). 
2.  Mach;  3.  25.  Is  cum  impetu  Heliodoro 
priores  calces  elisit  :  Le  cheval  qui  parut, 
l'r.:ppa  Héiiodore,  en  lui  doi  nant  plusieurs 
coups  des  deux  pieds  de  devant. 

4°  Alfliger,  abattre,  rendre  malheureux 
(àaeojppisrceiVf  projicere)  Job.  30.  2.2.  Elevasli  me, 
et  quusi  super  ventum  ponens  elisisti  me,  va- 
lide :  Vous  m'avez  élevé,  en  me  tenant 
comme  suspendu  en  l'air;  se,  par  tous  les 
honneurs  et  les  biens  dont  vous  m'avez  com- 
blé; vous  m'avez  laissé  tomber  et  briser  en- 
tièrement. Ps.  101.  11.  Ps.  144.  14.  Ps.  145. 
8.  Dominus  erigit  elisos;  YMrsppuypévovs. 

Le  Seigneur  relève  ceux  qui  sont  brisés. 
Eccli.  1.  39. 

5°  Perdre,  ruiner  (SiapTrâÇetv).  Eccli.  6.  2. 
JVe  te  extollas  in  cogilalione  animœ  tuœ  velut 
taurus,  ne  forte  elidatur  virtus  tua  per  stui- 
titiam  :  Ne  vous  élevez  point  comme  un  tau- 
reau dans  les  pensées  de  votre  cœur,  de  peur 
que  votre  folie  ne  brise  votre  force;  Gr.  de 
peur  que  votre  âme  ne  s'emporte  comme  un 
taureau  furieux,  c.  8.  19. 

EL1EL;  Hebr.  Dei  forlitudo.  —  1°  Quel- 
ques vaillants  hommes,  un  de  la  tribu  de 
Manassé,  chef  de  sa  famille.  1.  Par.  5.  24. 
Deux  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  v. 
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20 
c. 


ELI 


ELI 


22.  Deux  entre  les  braves   de  David. 
11.  46.  c.  12.  11.  —  2P  Quelques  Lévites 
Par.  6.  34.   Fils   de  Tho- 
11.   Un   chef  des  descen- 
2.  Par.  31.  13.  du  temps 


SI 


v. 


considérables.  1. 
hu.  c.  15.  v.  9. 
danls  d'Hébron. 
d  Ezéehias. 

ELIEZER;  Hebr.  Dei  adjulorium.  —  1°  In- 
tendant do  la  maison  d'Abraham.  Gen.  15. 
2.  Voy.  Damascus.  —  2°  Fils  de  Moïse  et  de 
Séplmra.  Exod.  2.  22.  c.  18.  4.  etc.  —  3°  Un 
prophète,  fils  de  Dodo,  qui  reprit  Josaphat. 
2.  Par.  20.  37.  —  4°  Un  homme  dans  la  gé- 
néalogie de  Noire-Seigneur,  selon  saint  Luc, 
c.  3.  29.  —  5°  Un  prêire  qui  accompagnait 
l'Arche  avec  David,  et  sonnait  de  la  trom- 
pette. 1.  Par.  15.  24.  —  6°  Un  fils  de  Béchor, 
second  fils  de  Benjamin.  1.  Par.  7.  8.  — 
7*  Fils  de  Zé(  hri,  chef  de  la  tribu  d<>  Kuben, 
du  temps  de  David,  c.  27.  16.  —  8  Quelques- 
uns  de  ceux  qui  quittèrent  leurs  femme  s.  1. 
Esdr.  10.  v.  18.  23.  —  9  Un  piètre  qui  re- 
vint de  Babylone  avec  Esdras.  1.  Esdr.  8. 
16. 

ELIGERE  ;  erlîyéiv.  —  1°  Elire  ,  choisir, 
préférer.  1.  Cor.  1.  v.  27.  28.  Quœ  stulla  sunt 
mundi  elegit  Deus  :  Dieu  a  choisi  les  moins 
'i'ges  selon  le  monde.  Exod.  18.  25.  1.  Keg. 
13.  2.  Act.  6.  5.  2.  Mach.  1.  25.  Fecisti  patres 
c  ectos  et  sanctificasti  eos  :  Seigneur,  vous 
avez  choisi  nos  i  ères,  et  vous  les  avez  sanc- 
tifiés, dit  Néhémias.  Act.  1.  24-.  Zach.  1.  17. 
Eliget  adhuc  Jérusalem;  Dieu  choisira  en- 
core Jérusalem  pour  le  lieu  de  sa  de- 
meure. 

2°  Approuver,  agréer  quelque  chose,  et 
s'y  plaire.  Isa.  58.  v.  5.  6.  Jtiiunquid  taie  est 
jejunium  quod  elegi,  per  diem  afjligere  liomi- 
tiem  animam...  Le  jeûne  que  je  demande, 
consiste-t-il  à  faire  qu'un  homme  afflige  son 
âme  pendant  un  jour?  c.  66.  v.  3.  4.  1.  R eg», 
8.  18.  Isa.  14.  1.  Eliget  adhuc  de  Israël  ; 
Le  Seigneur  se  réservera  dans  Israël  des 
hommes  choisis.  1.  Cor.  1.  27.  28.  2.  ïhess. 
2.  12.  Jac.  2.  5. 

3°Recueillir,  amasser  (çevoAoyeïv, exteros  mi- 
lites colligere).  1.  Mach.  15.  3.  Èleclam  feci 
multitudinem  exercilus ;  i.  e.  collegi  :  J'ai 
lové  une  armée  de  gens  choisis  :  Antiochus, 
fils  de  Démélrius,  écrit  à  Simon  grand  prêtre. 
Isa.  5.  2.  c.  62.  10.  Eligite  lapides;  Olez  du 
chemin  les  pierres  qui  le  rendent  raboteux; 
Gr.  5t«pp^«T£,  projicite.  Voy.  Lapis. 

ELIHORbPH;  Hebr.  Deus  juventulis.  Fils 
de  Siba,  et  secrétaire  de  Salomon.  3.  Reg. 
4.  3. 

ELIM;  Hebr.  Arietes  ou  fortes.  —  1°  Une 
des  stations  des  Israélites,  où  ils  trouvèrent 
douze  fontaines  et  soixante-dix  palmiers. 
Exod.  15.  27.  c.  16.  1.  Num.  33.  9.  entre 
Mata  et  Sin  :  ce  lieu  est  devenu  depuis  très- 
célèbre  par  la  sainteté  du  Monastère  de 
Raylhe  qui  y  a  été  fondé,  et  qui  a  donné  de 
grands  hommes  à  l'Eglise.  Vie  de  saint  Cii- 
maque,  c.  12. 

2°  Ville  des  Moabites.  Isa.  15.  8.  Cette 
ville  s'appelait  Beer-Elim,  Puteus  fortium 
Voy.  Puteus.  Quelques-uns  croient  que  c'est 
îe  même  lieu  que  le  précédent. 

ELIMELECH;  Hebr.  Deus  meus  rex.  Mari 


oe  Noémi,  habitant  de  Jérusalem.  Rulh.  1 
2.  3.  etc. 

ELINGERE;  ixleixetrQn.  De  lingere. 

Lécher.  Baruch.  6.  19.  Corda  eorum  dicunt 
elingsre  serpentes...  Les  prêtres  des  faux 
dieux,  des  idoles,  disent  que  les  serpents  nés 
de  la  terre  leur  lèchent  le  cœur-,  se.  comme 
pour  marquer  quelque  espèce  d'hommage 
qu'ils  leur  rendaient. 

ELIODA.  Voy.  Eluda. 

ELIOENA1;  Hebr.  Ad  ipsum  oculi  met.  — 
l6  Fils  de  Naarias.  1.  Par.  3.  y.  23.  24.  de 
race  royale,  descendant  de  Josias.  c.  4.  36. 
— 2°  Fils  de  Béchor,  et  petit-fils  de  Benjamin. 
1.  Par.  7.  8.  —  3°  Un  habitant  de  Jérusalem. 
1.  Pu.  8.  20.  —  4°  Fils  d'Asiel  de  la  tribu 
de  Siméon.  1.  Par.  4.  36. 

ELIOENAI;  Hebr.  Ad  Deum  oculi  mei.  — 
1°  Un  Lévite  de  la  race  de  Coré.  1.  Par.  26.  3. 

—  2°  Un  de  ceux  qui  accompagnaient  Esdras 
au  retour  de  la  captivité.  1.  Esdr.  8.  4.  — 
3°  Un  de  ceux  qui  chassèrent  leurs  femmes 
étrangères.  1.  Esdr.  10.  22. 

EL1PHAL  ;  Dei  miraculum.  Un  des  braves 
de  l 'armée  de  David.  1.  Parai.  11.  35. 

EL1PHALET;  Hebr.  Deus  libcratwnis.  — 
1°  Fils  de  David.  2.  Rrg.  5.  16.  1.  Parai.  3. 
7.  c.  14.  5.  —  2°  Un  autre  fils  de  David,  c. 
14.  7.  appelé  Eliphelet.  c.  3.  8.  —  3»  Fils 
d'Eser,  descendant  de  Saiil.  c.  8.  39. 

ELIPHALU;  Betir.  De  as  mirabilis.  Un  Lé- 
vile,  chantre  du  temps  de  David.  1.  Par.  15. 
Y-  18.  21. 

ELiPHAZ;  H<jhr.  Dei  conatus.  —  1°  Fils 
d'Esaù.  Gen.  36.  v.  4.  10.1.  Par. -1.  35.11 
succéda  à  son  père  en  qualité  d'aîné  dans 
l'Iduoiée. —  2°  Un  des  amis  de  Job,  roi  do 
The  nan.  Job.  2.  il.  c.  4.  1.  etc. 

ELIPHELET;  Hebr.   Deus  meus  expellens. 

—  i°  Fils  de  David.  1.  Par.  3.  8.  Voy.  Eli- 
phalet.  —  2°  Fils  d'Aasbaï,  un  des  trente 
vaillants  hommes  de   David.  2.  Rfg.  23.  34. 

—  3J  Un  de  ceux  qui  revinrent  avec  Esdras. 
1.  Esdr.  8.  13.  —  4°  Un  de  ceux  qui  se  sépa- 
rèrent de  leurs  femmes  étrangères.  1.  Esdr. 
10.  33. 

EL1SA  ;  Hebr.  Deus  est.  —  1°  Fils  de  Ja- 
van,  petit-fils  de  Ja'phet.  Gen.  10.  4.  1.  Par. 
1.  7.  —  2°  La  Grèce  qui  a  été  habitée  par 
les  descendants  de  Javan,  et  que  l'Hébreu 
exprime  par  le  mot  de  Javan,  c'est  principa- 
lement le  Péloponèse,  où  est  l'Elide.  (Boch. 
1.  3.  c.  4.)  Ezech.  27.  7.  Purpura  de  insulis 
Elisa  :  Vos  pavillons,  ô  Tyr,  sont  faits  de  la 
pourpre  des  îies  de  la  Grèce. 

EL1SABAN.  Voy.  Elisaphan. 

ELISABETH;  Hebr.  Deus  juramenti.  — 
1°  Femme  d'Aaron ,  et  fille  d'Aminadab. 
Exod.  6.  23.  —  2°  Femme  du  prêtre  Zacha- 
rie,  mère  de  saint  Jean-Baplisle,  et  cousine 
de  la  sainte  Vierge.  Luc.  1.  v.  5.  13.  24. 
etc. 

On  demande  comment  Elisabeth  qui  était 
de  la  Tribu  de  Lévi,  pouvait  être  cousine  de 
la  sainte  Vierge  Marie,  qui  était  de  la  tribu 
de  Juda. 

On  répond  qu'il  était  permis  aux  Lévites 
d'épouser  des  femmes  de  quelque  tribu  que 
ce  fût;  ou  aux  femmes  qui  étaient  héritières 
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de  leurs  maisons,  d'épouser  des  hommes  de 
quelque  tribu  qu'ils  fussent,  s'ils  n'avaient 
point  de  frères;  que  si  elles  étaient  uniques, 
et  qu'elles  n'eussent  point  à  partager  leurs 
Meus  avec  aucun,  elles  étaient  obligées  d'é- 
pouser un  homme  de  leur  tribu. 

Ainsi  il  faut  dire  que  l'aïeule  ou  la  mère 
de  la  sainte  Vierge  était  de  la  tribu  de  Lévi, 
et  que  le  père  ou  i'aïeul  de  la  sainte  Vierge 
qui  était  de  la  tribu  de  Juda,  l'avait  épousée 
parce  qu'il  n'y  avait  point  d'hérilier;  en 
sorte  quo  Marie  était  de  la  tribu  de  Juda,  du 
côté  du  père,  et  de  la  tribu  de  Lévi  du  côté 
de  sa  mère;  et  par  conséquent  Elisabeth  et 
elle  étaient  filles  des  deux  sœurs  ou  des  deux 
cousines  germaines.  Voy.  Heli. 

ELIS  AMk;  Dei  exauditio.— l°Filsd'Ammiud, 
prince  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Num.  1.10.  c.  2. 
18.  c.  7.  48.  etc.  —  2°  Un  fils  de  David.  2. 
Reg.  5.  16.  1.  Par.  3.  8.  c.  14.  7.  —  3°  Aïeul 
d'Ismaël,  qui  tua  Godolias.  4.  Reg.  20.  25. 
Jer. 41.  1. — 4°  Filsd'lcamiaet  pèredeSellum. 

1.  Par.  2.41. — 5°  Un  prêtre  du  temps  de  Josa- 
phal.  2.  Par.  17.  8.  Ce  prince  l'envoya  dans 
toutes  les  villes  du  royaume  de  Juda  pour 
instruire  le  peuple. 

ELISAPHAN;  Hebr.  Deus  speculator.  — 
1°  Fils  d'Oziel,  oncle  d'Aaron.  Levit.  10.  4. 
Num.  3.  30.  1.  Par.  15.  8.  2.  Par.  29. 13.  Il  est 
appelé  Elisaban.  Exod.  6.  21.  —  2°  Un  prince 
de  la  tribu  de  Zabulon,  choisi  pour  partager 
la  terre  promise.  Num.  34.  25. 

ELISAPHAT;  Hebr.  Deus  judicans.  Fils  de 
Zéchri,un  des  centeniersqui  sauvèrent  Joas. 

2.  Par.  23,  1. 

ELISEUS,  i:  Hebr.  Deisalus.  Elisée  fils  de 
Josaphat,  serviteur  d'Elie,  prophète  fameux 
par  ses  prodiges  aussi  bien  que  son  maître. 

3.  Reg.  9.  v.  16.  17.  19.  Elias  reperit  Eli- 
senin  fllium  Saphat,  arantem  in  duodecim  ju- 
gis  boum:  Elie  trouva  Elisée  fils  de  Saphat 
qui  labourait  avec  douze  paires  de  bœufs; 
se.  lorsqu'il  alla  pour  l'appeler  au  service 
de  Dieu,  elle  choisir  pour  être  prophète  en 
sa  place.  4.  R<g.  2.  v.  1.  2.  etc.  l'an  3127. 
11  a  fait  une  infinité  de  prodiges  qu'on  peut 
voir  dans  les  livres  des  Rois,  3.  et  4.  11  est 
mort  l'an  du  monde  3198,  ou,  selon  d'autres, 
3204. 

ELISUA;  Hebr.  Dei  salus.  Fils  de  David. 
2.  Reg.  5.  15.  1.  Par.  14.  5.  11  est  nommé  Eli- 
sama.  1.  Par.  3.  6. 

ELISUR  ;  Hebr.  Dei  for titudo.  F ils  de  Sé- 
deur,  prince  dans  la  tribu  de  Ruben.  Num. 
1.  5.  c.  2.  10.  etc. 

ELIU;  Hebr.  Deus  meus  ipse. — 1°  Aïeul 
d'Elcana,  père  de  Samuel  et  fils  de  Jéroham. 
1.  Reg.  1.1.  Il  est  appelé  Eliab.  1.  Par.  6.  27. 
et  Eliel.  v.  34.  —  2°  Un  capitaine  de  la  tribu 
de  Manassé,  qui  suivit  le  parti  de  David.  1. 
Par.  12.  20.  —  8°  Un  lévite  peiit-fils  d'Obé- 
dédom.  1.  Par.  26.  7.  —  4°  Un  frère  de  Da- 
vid, c.  27.  18.  Prœerat  Juda  Eliu  frater  Da- 
vid :  Eliu  frère  de  David  était  le  premier  dans 
la  tribu  de  Juda.  Voy.  Eliab,  1.  Reg.  16.  6. 
—  5°  Un  des  amis  de  Job  fils  de  Rarachel, 
descendant  d'un  fils  de  Nachor  nommé  Bus. 
Job.  32.  v.2.  46.  c.  34.  1.  ele, 


EL1UD  ;  Hebr.  Deus  laudis.  Fils  d'Achin 
et  père  d'Eléazar.  Matth.  1.  v.  14.  15. 

ELMADAN;  Hebr.  Deus  mensurœ  eorum. 
Fils  de  Her,  dans  la  généalogie  de  Jésus- 
Christ.  Luc.  3.  28. 

ELMELECH  ;  Hebr.  Dei  regnum.  Ville  de 
la  tribu  d'Aser.  Joss.  19.  26. 

ELMODAD  ;  Hebr.  Dei  mensura.  L'aîné  des 
fils  de  Jectan.  Gen.  10.  24.  lequel,  selon 
Rochart,  I.  c.  16.  a  donné  son  nom  aux  Al- 
modéens  qui  sont  vers  le  milieu  de  l'Arabie 
Heureuse. 

ELNAEM  ;  Hebr.  Dei  pulchritudo.  Père  de 
plusieurs  fils  très-braves.  1.  Paralip.  11.  46. 

ELNATHAN.  Hebr.  Deusdedil.—l°Lc  père 
de  Nohesta ,  aïeul  de  Joachim,  roi  du  Juda. 
4.  Reg.  24.  8.  —  2°  Fils  d'Achobor,  qui  ra- 
mena d'Egypte  le  prophète  Urie  ,  qui  fut  tué 
par  Joachim.  Jerem.  26.  22.  c.  36.  12.  — 
3°  Trois  de  ce  nom,  qui  revinrent  avec  Es- 
dras.  1.  Esd.  8.  16. 

ELOI.  Mot  syriaque  pour  Eli,  Hebr.  Deus 
mi.  Marc.  15.  34.  Exclamavit  Jésus  voce  ma- 
gna, dicens  :  Eloï,  Eloï,  lamrna  sabachthani? 
quod  est  inlerpretatum  Deus  meus,  Deus  meus, 
ut  quid  dereliquisti  me?  Mon  Dieu,  mon  Dieu, 
pourquoi  m'avez-vous  abandonné?  ce  qui 
avait  été  prédit.  Ps.  21.  1.  Voy.  Eu. 

ELON;  Hebr.  llex.  —  1°  Ville  de  la  tribu 
de  Nephthali.  Jos.  19.  33.-2°  Ville  de  la 
tribu  de  Dan.  Jos.  19.  43.  3.  Reg.  4.  9.  —  3" 
Reau-père  d'Esaù,  Hethéen.  Gen.  26.  34.  c. 
36.  2. —4°  Fils  de  Zabulon.  Gen.  46.  14. 
Num.  26.  26.  A  quo  f ami  lia  Elonilarum. 

ELONGARE,  ^«zpOvgtv  ;  de  l'adjectif  lon~ 
gus,  a,  um. 

1°  Eloigner,  écarter.  Ps.  87.  19.  Elongasti 
a  me  amicum  et  proximum  :  Vous  avez  donné 
occasion  à  mes  amis  et  à  mes  proches  de 
s'éloigner  de  moi;  se.  en  m'accablant  d'af- 
flictions. 

2°  Se  retirer,  s'écarter  d'affection  et  de  vo- 
lonté. Ps.  72.  27.  Qui  elongant  se  a  te  peri- 
bunt  :  Ceux  qui  s'éloignent  de  vous  périront; 
de  même  il  faut  entendre  métaphoriquement. 
Ps.21.20.  Ne  elongaveris  auxilium  tuum  a 
me  :  Seigneur,  n'éloignez  point  votre  assi- 
stance de  moi,  de  même  quePs.70.  12.  Ps. 
108.  18.  Ps.  59.  v.  9.  11. 

3°  Etendre,  élargir  (uv.y.pàv  izouïv,  longe  fa- 
cere).  Isa.  26.  15.  Numquid  glorificatus  es? 
elongasti  omnes  terminas  terrœ  :  Vous  établi- 
rez votre  gloire  dans  la  nation  des  justes,  en 
faisant  qu'elle  s'étende  jusqu'aux  extrémités 
du  monde  ;  autr.  après  qu'elle  aura  été  dis- 
persée jusqu'aux,  etc. 

Elongare  neutre,  ou  elongari  passif.  — 
1°  S'éloigner,  se  retirer,  soit  dans  la  signifi- 
cation propre.  Ps.  54.  8.  Ecceelongavi  fu- 
giens  :  Je  me  suis  enfui  bien  loin;  soit  dans 
le  sens  figuré,  et  parlant  de  l'éloignement  de 
l'esprit  et  du  cœur.  Jer.  2. 5.  Quid  invenerunt 
patres  vestri  in  me  iniquitatis,  quia  elonga'- 
verunt  a  me?  Quelle  injustice  vos  père3 
avaient-ils  trouvé  en  moi,  lorsqu'ils  se  sont 

éloignés  de  moi  ?  Gr.  «7réoT»crav  p.«x/>«v.  — • 
2° Tirer  en  longueur, différer  longtemps  (fipx- 
Sûveiv  ,  tardare).  Eceli.  35.  22.  Dominus  non 
elongabit  :  Le  Seigneur  ne  différera  point 
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longtemps.  Isa.  14.  1.  Dics  ejus  non  elonga- 
bunlur  (ÈféÏY.etrQai,  protrahi)  :  Les  jours  de 
la  ruine  de  Babylone  ne  sont  pas  éloignés. 
Celle  ruine  de  Babylone  qui  devait  causer  la 
délivrance  des  Juifs,  était  la  figure  de  la 
ruine  de  l'empire  du  démon  ,  et  de  la  dé- 
livrance des  peuples  par  Jésus- Christ,  c. 
46.  13. 

ELOQUENS,  tis,  lôyioç.  Orateur,  éloquent, 
bien  disant,  qui  a  de  l'éloquence, qui  parle  et 
s'exprime  bien.  Exod.  4.  10.  Non  sum  elo- 
quens  (ov%  éxkvô;  eîp)  a&  heri  et  nudiuster- 
tius:  Je  n'ai  jauiais  eu  la  facilité  de  parler, 
dit  Moïse  à  Dieu,  s 'excusant  comme  incapa- 
ble d';iilcr  délivrer  les  Israélites  de  la  dure 
captivité  de  Pharaon.  Act.  18.  24.  Judœus 
quidam  Apollo  vir  eloquens  :  Apollon  juif 
était  un  homme  éloquent. 

ELUQUENTIA,  je.  Eloquence.  Job.  33.  7. 
JSloquentia  mea  non  sit  tibi  gravis  (yjip, 
manus  )  :  Vous  ne  trouverez  point  en  moi 
une  éloquence  qui  vous  accable  ;  Hebr. 
ÏTD'N  tessor  meus  :  Ma  main  redoutable  ne 
s'appesantira  point  sur  vous. 

EÈOQUI  ;  «no^BéyysvGui.  Parler,  proférer, 
prononcer.  Act.  2.4. Cœperunl  loquivariis  lin- 
guis  prout  Spiritus  sanctus  dabal  eloqui  illis: 
Après  quelcs  Apôtres  furentremplis  du  Saint- 
Esprit,  ils  commencèrent  à  parler  diverses 
langues,  selon  que  le  Saint-Esprit  leur  met- 
lait  les  paroles  en  la  bouche. 

ELOQUIUM,  h  ;  Uytov. 

§  1.  — 1°  Discours,  parole.  ien.  49.  21. 
Nephthali  dans  eloquia pulchritudinis  (ysvwj^a, 
germen)  :  La  grâce  sera  répandue  sur  les  pa- 
roles de  Nephthali  :  ceci  peut  bien  être  une 
prophétie  de  ce  cantique  excellent,  rapporté, 
Judic.  5.  où  Barach  avec  Débora  rend  à 
Dieu  toute  la  gloire  de  leur  victoire  sur  Si- 
sara  :  d'autres  croient  que  ce  passage  si- 
gnifie que  ceux  de  cette  tribu  devant  être, 
selon  la  prédiction  de  Moïse ,  dans  une 
grande  abondance  de  toutes  choses,  seraient 
polis  et  civilisés,  et  s'acquerraient  les  bonnes 
grâces  de  tout  le  monde  par  leur  honnêteté. 
Deut.  32.  2.  Fluat  ut  ros  eloquium  meum 
f/fâfut  )  :  Que  mes  paroles  pénètrent  vos 
âmes  comme  la  rosée  enlre  dans  la  terre. 
1.  Reg.  25.  32.  Benedictum  eloquium  tuum; 
Gr.  -rpoTTo?:  Votre  parole  soit  bénie,  dit  David 
à  Abigaïl,  touchant  les  remontrances  par 
lesquelles  elle  le  porta  à  pardonner  à  Nabal. 
Judith  8.  21,  etc. 

2°  Discours  par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu, 
prières,  aclion  de  grâces.  Job.  5.  8.  Ad  Deum 
ponam  eloquium  :  Je  parlerai  avec  confiance 
à  Dieu.  Ps.  18.  15. 

3°  Plainte.  Job.  10.  1.  Dimittam  adversum 
me  eloquium  meum  :  Je  m'abandonnerai  aux 
plaintes  contre  moi-même.  Voy.  Dimittere. 

§  2.  —  La  parole  de  Dieu  qui  n'est  autre 
chose  que  tout  ce  que  Dieu  a  déclaré  et 
découvert  aux  hommes;  et  signifie  dans 
l'Ecriture  : 

1°  Les  Ecritures  mêmes  et  les  oracles  con- 
tenus dans  la  Loi,  les  Prophètes  et  les  autres 
Livres  sacrés.  Bom.  3.  2.  Crédita  sunt  illis 
eloquia  Dei  :  Les  oracles  de  Dieu  ontélé  con- 
fiés aux  Juifs  ;  ils  les  avaient  en  dépôt,  et  les 


gârdaientavecun  respect  scrupuleux  ;  jamais 
Notre-Seigncur  ni  les  Apôtres  ne  leur  ont  re- 
proché qu'ils  les  eussent  corrompus.  Ps.  118. 
v.  11.  38.  140. 

2°  La  Loi  de  Dieu,  ordre,  ordonnance,  pré- 
cepte. Deut.  33.  9.  Hi  custodierunt  eloquium 
tuum:  Ceux  de  la  tribu  de  Lévi  ont  exécuté 
voire  parole,  ô  Dieu  (Voy.  Exod.  32.  v.  27. 
28).  Ps.  106.  11.  Ps.  118.  v.  67. 158.  Ps.  147. 
5.  Emiltit  eloquium  siium  terrœ:Le  Seigneur 
fait  eniendre  ses  ordres  à  la  terre.  Amos  4. 
13.  Isa.  5.24. 

3e  Les  promesses  que  Dieu  fait.  Ps.  11.  7. 
Eloquia  Domini,  eloquia  casta  :  Les  pro- 
messes de  Dieu  sont  vraies,  sincères  et  fi- 
dèles. Ps.  17.  31.  2.  Beg.  22.  31.  Ps.  118. 
38.  etc.,  en  plusieurs  endroits  de  ce  Psaume: 
ainsi,  v.  123.  Eloquium  justitiœ  tuœ  :  Vos 
promesses  pleines  de  justice  ;  autr.  très-as- 
surées :  Promissio  fideïissima.  Bellarm. 

-4°  Ce  que  Dieu  suggère,  parole  intérieure 
qu'il  inspire.  Ps.  104.  19.  Eloquium  Domini 
inflammavit  eum  :  L'esprit  de  prophétie  que 
Dieu  donna  à  Joseph,  l'encouragea  à  parler; 
Hebr.  l'éprouva  comme  l'or  au  feu. 

ELPHAAL;  Hebr.  Deiopus.  Fils  deMéhu- 
sim,  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  8.v.  11. 
12.  el  père  de  Jobab  et  de  plusieurs  autres, 
v.  18. 

ELTECON  ;  Hebr.  Dei  correctio.  Ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Jos.  15.  59. 

ELTHECE,  Dei  theca.  Ville  de  la  tribu  de 
Dan.  Jos.  19.  44.  appelée  Eltheco.  Jos. 21.23. 

ELTHOLAD;Hebr.  Dei  generatio. V\\\e  dan? 
la  tribu  de  Juda,  donnée  à  celle  de  Siméon 
Jos.  15.  3.  c.  19.  4.  appelée  Tholad.   1.  Par 
4.29. 

ELUCESCEBE.   De  elucere  qui  vient  de 
lux. 

1°  Commencer  à  luire,  à  faire  jour.  l.Beg. 
9.  26.  Cumjam  elucescerel  :  Lorsqu'il  faisait 
déjà  jour.  Tob.  8.  20. 

2°  Luire,  briller,  en  parlant  de  connais- 
sances plus  claires  et  plus  évidentes.  2.  Petr 
1.  19.  Cui  bene  facitis  attendentes  quasi  lu- 
cernœ  lucenfÀ  in  caliginoso  loco,  donec  dics 
elucescat  (Sixvya'Çsïj)  :  Vous  faites  bien  de 
vous  arrêter  aux  oracles  des  Prophètes , 
comme  à  une  lampe  qui  luit  dans  un  lieu 
d'obscurité,  jusqu'à  ce  que  le  jour  commence 
à  paraître  :  Ce  jour  lumineux  marque  une 
connaissance  plus  claire  des  vérités  de  la 
religion,  ou  encore  la  venue  de  Jésus-Christ 
qui,  comme  un  brillant  soleil,  a  dissipé  les 
ombres  de  la  nuit. 

ELUCIDABE.  De  lucidus  qui  vient  aussi 
de  lux. 

Eclaircir,  donner  un  plus  grand  jour,  et 
faire  bien  entendre  une  chose  pour  la  com- 
prendre. Eccli,  24.  31.  Qui  élucidant  me,  vi- 
tam  œternam  habebunl  :  Ceux  qui  m'éclair- 
ciront,  se.  en  enseignant  mes  maximes  aux 
autres,  auront  la  vie  éternelle  :  C'est  la  sa- 
gesse qui  parle.  Ainsi,  elucidarc  a  la  même 
signification  que  erudire  dans  Dan.  12.  3. 
Qui  ad  justifiant  crudiunt  multos,  quasi  stellœ 
in  perpétuas  œterniltttes  :  Ceux  qui  en  au- 
ront instruit  plusieurs  dans  la  voie  de  la 
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justice,  luiront  comme  des  étoiles  dans  toute 

l'éternité. 

ELUL  ;  Hebr.  Ululatus;  Gr.  Iàoùa.  Mois  des 
Hébreux,  qui  revient  à  peu  près  à  notre  mois 
d'août.  11  n'a  que  vingt-neuf  jours.  C'est  le 
douzième  mois  de  l'année  civile, et  le  sixième 
de  l'année  sainte.  Le  septième  ou  le  neuvième 
jour  de  ce  mois, les  Juifs  jeûnent  en  mémoire 
de  ce  qui  arriva  après  le  retour  de  ceux  qui 
étaient  allés  considérer  la  terre  promise.  2. 
Esdr.  6.  15.  Completus  est  munis  vigesimo 
quint o  die  mensis  Elul  :  La  muraille  de  Jé- 
rusalem fut  enfin  toute  rebâtie  le  vingt-cin- 
quième du  mois  d'Elul,  se.  sous  Néhémie. 
l.M  ch.  14.  27. 

ELUZAI;  Hebr.  Dci  fortitudo.  Un  de  ceux 
qui  prirent  le  parti  de  David,  de  la  tribu  de 
Benjamin.  1.  Par.  12.  5. 

ELYMA1S.  dis;  Gr.  Panicea,  a panico  quod 
est  genus  seminis.  Elymaïde,  pays  de  Perse 
qu'on  croit  être  celui  des  Eiiciens,  dont  la 
capitale  est  Elymaïde  de  même  nom.  1.  Mach. 
6.  1.  On  a  supposé,  mais  à  tort,  que  celte 
ville  et  it  la  même  que  Persépolis.  2.  Mach. 
9.  2.  Le  Grec  porte  :  Audivit  esse  in  Ely- 
maïde, quœ  est  in  Perside,  urbem  :  En  effet, 
l'Elymaïde  est  une  province  qui  fait  partie  de 
la  Perse;  mais  Persépolis  est  fort  éloignée 
de  la  ville  d'Elymaïile.  Bochart ,  iv  Phaleg. 
I.  2.  c.  2. 

ELYMAS  ;  Hebr.  Mogus.  Un  magicien  que 
saint  Paul  aveugla.  Act.  13.  8.  Elyma  en 
Arabe  ,  signifie  sage  et  magicien.  Ce  mot 
était  autrefois  pris  en  bonne  part.  Voy.  Bar- 
Jesu. 

ELZABAD;  Hebr.  Dci  dotatio.  Fils  de  Sé- 
meïas  et  petit-fils  d'Obed-Edom.  1.  Par. 
26.  7. 

EEZEBAD;  Hebr.  de  même.  Un  de  ces  bra- 
ves qui  se  retirèrent  pies  de  David.  1.  Par. 
12.  12. 

EMALCHUEL  ;   Hebr.  Regnum  Dei 
arabe,  qui  éleva  le  petit  AntîocHus 
appelé  Théos,  Deus.  1.  Mac.  11.  39. 

EMAN  ;  Hebr.  Tumultwins.  Fils  de  Zara 
et  petit-fils  de  Juda.  1.  Par.  2.  6.  Voy.  He- 

MAN. 

EMANABE.  Signifie  proprement  couler  de 
quelqie  endroit, comme  l'eau  d'une  fontaine; 
dans  l'Ecriture  : 

Faire  sourdre,  faire  sortir,  rejaillir,  pous- 
ser hors  (  /3/>vetv  ).  Jac.  3.  11.  Numqnid 
fons  de  eodem  foramine  émanât  dulcem  et  ama- 
ram  aquam?  Une  fontaine  jette-t-elle  par  une 
même  ouverture  de  l'eau  douce  et  de  l'eau 
amère?Eceli.  50.  3. 

EMANATIO,  nis,  ènzoppota.  Ecoulement,  ef- 
fusion ;  ce  qui  s'entend  dans  le  sens  figuré. 
Sap.  7.  25.  Emanatio  quœdam  est  claritatis 
otunipotentis  Dei  sincera  :  La  sagesse  est 
l'effusion  toute  pure  de  la  clarté  du  Tout- 
Puissant  :  cetle  effusion  de  lumière  est  une 
émanation  intérieure  du  Verbe,  qui  procède 
du  Père,  comme  étant  sa  propre  substance. 

EMABCESCEBE.  De  marcescere ,  qui  vient 
de  macrescere.  Voy.  Macer. 

Se  flétrir,  se  faner,  se  sécher  ;  dans  l'Ecri- 
ture :  1°  Se  sécher  (  vapefv  ).  Gènes.  32. 
v.  26.  32.  Non  comedunl  nervum  fiiii  Israël 
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qui  emnrcuit  in  fœmore  Jacob:  Jusqu'aujour 
d'hui  les  enfants  d'Israël  ne  mangent  point 
du  nerf  des  bêles ,  se  souvenant  de  celui  qui 
fut  louché  en  la  cuisse  de  Jacob,  se.  par 
l'ange  contre  lequel  il  lutta,  et  qui  se  sécha  ; 
afin  que  Jacob  connût  la  force  de  celui  même 
contre  qui  il  avait  lutté.  Isa.  17.  4. 

2°  Tomber  dans  la  défaillance  et  le  décou- 
ragement (Trevfcîv,  lugere).  Isa.  19.  v.  8. 
13.  Emarcurrunt  principes  Mempheos  :  Les 
princes  de  Memphis  ont  perdu  cœur.  c.  21. 
4.  Dan.  10.  8. 

3°  Perdre  sa  force,  devenir  faible  (mosï^Bcu, 
terreri).  Jerem.  51.  56.  Emarcuit  arcus  eo~ 
rum  :  L'arc  des  vaillants  hommes  de  Baby- 
lone  a  été  brisé;  Hebr.  Confracti  sunt  arcus 
eorum. 

EMATEJ;  Hebr.  Chamath,  ira.  Il  paraît, 
par  les  différents  endroits  de  l'Ecriture,  où 
il  est  fait  mention  de  ce  nom  ,  qu'il  y  a  deux 
Emath ,  provinces ,  et  deux  villes  de  ce 
nom. 

1°  Emath  est  un  pays  de  Syrie  qui  borne 
la  terre  promise  du  côté  du  septentrion  ; 
c'est  pourquoi,  pour  marquer  toute  l'éten- 
due de  la  lerre  de  Chanaan,  on  voit  souvent 
dans  l'Ecriture  :  Ab  inlroilu  Emath  usque  ad 
torrenlem  Mgypti  :  Depuis  l'entrée  d'Emath 
jusqu'au  fleuve  d'Egypte,  c  est-à-dire  depuis 
le  septentrion  de  la  Judée  jusqu'au  midi. 
Celle  partie  septentrionale  était  appelée 
Emath-Soba  ou  Suba.  2.  Par.  8.  v.  3.  4.  C'est 
cette  partie  de  la  Syrie  où  régnait  Adarezer 
que  David  subjugua.  1.  Par.  18.  3.  Pcrcussii 
Adarezer,  regemSoba,  regionis  Emath,  et  qui 
est  appelée  Syrie  de  Sobal.  Judith.  3.  1.  du 
côté  de  l'Arabie  ;  car  Isa.  11.  11.  les  Septante 
au  lieu  d'Emalh,  lisent  :  Arabie.  Suba  ou 
Soba  était  la  ville  capitale,  4.  Beg.  14.  25. 
Num.  13.  22.  2.  Beg.  8.  9.  Jer.  49.  23.  4.  Beg. 
17.  v.  24.  30.  etc. 

2°  La  partie  méridionale  d'Emath  était  dans 
la  terre  promise  dans  la  tribu  de  Nephlhali, 
et  qui  se  nomme  Emath  Judœ,  pour  la  dis- 
cerner de  l'autre,  4.  Beg.  14.  23.  c.  23.  33. 
(C'est  le  pays  d'Amalhite,  dont  il  est  fait 
mention.  1.  Mac.  12.  25). 

3°  Emalh  ,  ville  royale ,  était  dans  la  tribu 
de  Nephthali ,  près  du  mont  Liban  ,  sur  les 
fronlières  du  pays  de  Damas.  Jos.  19.  35. 

4e  Une  autre  ville  de  ce  nom,  appelée  la 
Grande.  Amos.  6.  2.  Ite  in  Emath  magnam  , 
Saint  Jérôme  et  plusieurs  autres  croient  que 
c'est  Antioche  de  Syrie  ;  d'aulres  croient  que 
c'est  Epiphanie. 

Ce  nom  Emalh,  ville  ou  pays,  a  plusieurs 
autres  nomsdansl'Ecriiure  :Hemalh,  Amath, 
Hamath,  Ainmad,  Amm ath,  Hammalb,  Araa- 
the  :  les  Grecs  l'appellent  Epiphania;  c'est 
Amathaeus  ou  Hamathaeus,  fils  de  Chanaan, 
qui  a  habité  ce  pays  et  bâli  celte  virle. 

5°  Nom  d'une  tour  bâtie  sur  les  murailles 
de  Jérusalem.  2.  Esdr.  12.  38.  Hebr.  mea  : 
Centenaria. 

EMENDABE.  De  menda  ,  méprise ,  mé- 
compte. 

1°  Corriger,  rectifier,  réparer.  Prov.  25.  8. 
JVe  pro feras  injurgio  cito,  ne  postea  emendare 
(  ^ETapeXcr<70ai ,  pœnitere  )  non   possis ,  cum 
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dehoneslaveris  amicum  tuum  :  Ne  découvrez 
pas  sitôt  dans  une  querelle  ce  que  vous  au- 
rez vu  de  vos  propies  yeux,  de  peur  qu'a- 
près avoir  été  l'honneur  à  votre  ami,  vous  ne 
puissiez  plus  le  réparer. 

2°  Châtier,  punir  (>wea8e*isiv  ).  Luc  23.  16. 
Emendalum  ergo  illum  climittam  :  Je  m'en 
vais  donc  renvoyer  Jésus  après  l'avoir  fait 
châtier,  dit  Pilate  aux  Juifs  ,  comme  leur  of- 
frant de  leur  donner  par  là  quelque  satis- 
faction, et  leur  épargner  le  chagrin  d'avoir 
accusé  faussement  Jèsus-Chrisl. 

EMENDATIO,  nis.  De  emendare. 

Correction,  amendement.  Judith  8.  27.  Ad 
emendalionem  et  non  ad  perditionem  no  s  tram 
evenisse  credamus  :  Croyons  que  ces  fléaux 
nous  sont  envoyés  pour  nous  corriger,  et 
non  pour  nous  perdre,  dit  Judith. 

EMENDATOH,  is.  De  emendare.  Qui  cor- 
rige, qui  redresse.  Sap.  7.  15.  Jpse  sapientiœ 
dux  est  et  sapienlium  emendator  :  Dieu  est 
lui-même  le  guide  de  la  sagesse,  et  c'est  lui 
qui  redresse  les  sages. 

EMERE,  «yo/sâÇsiv.  Du  Grec  è^ô?,  mien;  d'où 
vient  :  tfiéta  fyià,  quasi  èpov  nota;  autrefois  ce 
verbe  signifiait,  tollere. 

1°  Acheter.  1.  Cor.  7.  30.  Qui  emunt,  tam- 
quam  non  possidentes  :  Que  ceux  qui  achè- 
tent, soient  comme  ne  possédant  point.  Apoc. 
13.  7.  c.  18.  il. 

Façons  de  parler 

Emere  gladium.  Acheter  une  épée  ;  c'est 
s'attendre  et  se  préparer  aux  plus  violentes 
attaques  et  tentations  pour  n'y  pas  succom- 
ber. Luc.  22.  36.  Nunc  qui  non  habet.  vendat 
tunicam  suam  et  emat  gladium  :  Maintenant 
que  celui  qui  n'a  ni  sac  ni  bourse  vende  sa 
robe  pour  acheter  une  épée  :  ce  temps  au- 
quel Jésus  Christ  avertit  les  Apôtres  de  se 
préparer  aux  persécutions  est  celui  auquel  il 
leur  devait  être  bientôt  ôlé  par  sa  mort  (Voy. 
Luc.  5.  35.) 

2°  Acquérir,  obtenir  (xTatrôat).  Prov.  17.  16. 
Cum  sapienliam  emere  nonpossit  ?  Que  sert  à 
l'insensé  d'avoir  de  grands  biens,  puisqu'il 
ne  peut  pas  en  acheter  la  sagesse  ?  c.  23.  23. 
Verilatem  eme,  et  noli  vendere  :  Faites  vos  ef- 
forts pour  acquérir  la  vérité,  i.  e.  la  science 
du  salut.  C'est  ainsi  qu'il  est  dit  que  nous 
achetions  gratuitement  sans  argent  les  dons 
spirituels.  Isa.  55.  1.  Emite  absque  argenlo 
et  absque  ulla  commutatione  vinum  et  lac  : 
Venez,  achetez  sans  argent  et  sans  aucun 
échange  le  vin  et  le  lait.  Celte  acquisition  a 
été  appelée  du  nom  d'achat,  parce  qu'on  doit 
travailler  de  son  côté  pour  l'obtenir  :  elle  est 
néanmoins  toute  gratuite,  puisque  le  travail 
même  par  lequel  nous  acquérons  ces  dons,  est 
un  effet  île  la  grâce  de  Dieu.  Apoc.  3.  18. 

C'est  en  celle  même  signification  que  se 
prend  le  mol  emere,  quand  il  se  dit  de  lous 
ceux  qui  ont  été  rachetés  par  le  prix  du  sang 
de  Jésus-Christ.  1.  Cor.  6.  20.  Empli  estis  in 
pretio  magno  :  Vous  avez  été  achetés  par  un 
grand  prix,  se  par  le  sang  ae  Jésus-Christ  ; 
ainsi  vous  n'êtes  plus  à  vous-mêmes,  c.  7. 
23.  Apoc.  \k.  v.  3.  k.  2.  Petr.  2.  1.  Eum  qui 
mit  eos,  Dominum  negant  :  Il  y  aura  parmi 
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vous  de  faux  docteurs  qui  renonceront  au 
Seigneur  qui  les  a  rachetés. 

Emere  et  vendere.  Acheter  et  vendre  signi  - 
fie  s'appliquer  aux  choses  et  aux  embarras 
du  monde.  Luc.  17.  28.  In  diebus  Lolh  eme- 
bant  et  vendebant  :  Au  temps  de  Lolh,  entre 
les  choses  que  faisaient  les  habitants  de  So- 
dome,  ils  achetaient  et  ils  vendaient. 

EMEK;Hebr.  Dicens.  Ailleurs, lmmer,Em- 
mer,  un  des  cantons  de  l'empire  chaldaïcô- 
babylonien,  où  des  Juifs  lurent  transférés. 
1.  Esdr.  2.  59.  Voy.  Emmek. 

EMERGEKE.  lu  Sortir  de  l'eau,  de  la  mer, 
d'une  rivière,  etc.  (  «va6«îvetv ,  ascendere). 
Gen.  il.  3.  Àliœ  quoque  septem  emergebanl  de 
flumine  :  Il  sembla  à  Pharaon  qu'il  sortît  du 
Nil  sept  autres  vaches  toutes  défigurées  et 
extraordinairement  maigres.  Voy.  l'interpré- 
tation, v.  27. 

2°  Paraître  ,  se  produire  (àvwrsXXeiv,  oriri)^ 
1.  Mach.  9.  23.  Post  obitum  Judœ  cmerserunt 
iniqui,  in  omnibus  finibus  Israël  :  Après  la 
mort  de  Judas,  les  méchants  qui  s'étaient 
tenus  cachés  jusqu'alors  par  la  crainte  de 
Judas,  parurent  de  tous  côtés  dans  Israël. 

EMIGRARE  ,  Gr.  psTKvaoreûeiv,  neulre.  De 
migrare,  et  signifie  proprement  déménager, 
sortir  et  passer  d'un  lieu  pour  aller  demeu- 
rer en  un  autre  ;  dans  l'Ecriture,  il  signifie 
dans  le  sens  métaphorique  : 

Sortir  de  son  assiette,  être  ébranlé.  Ps.  61. 
7.  Quia  Deus  adjutor  meus,  non  emigrabo  . 
Puisque  c'est  mon  Dieu  qui  prend  ma  dé- 
fense, je  ne  serai  point  ébranlé. 

EMIGRARE,  actif.  Faire  sortir,  chasser. 
Ps.  51.  7.  Deus  evellet  te  et  emigrabit  te  de 
tabernaculo  tuo  :  Dieu  vous  arrachera  de 
votre  place ,  et  vous  fera  sortir  de  voire 
tente  :  le  Prophète  parle  au  pécheur. 

EM1M;  H,  br.  Terribiles.  Peuple  belliqueux 
qui  appartenait  à  la  race  des  géants  :  il  ha- 
bitait au  delà  du  Jourdain,  à  l'orient  de  ce 
fleuve  et  au  midi  de  Basan.  Gen.  14.  5.  Deut. 
2.  v  10.  11.  Emim  primi  fuerunt  habitores 
cjus  :  Les  Emims  qui  ont  habité  les  premiers 
la  terre  des  Moabiles,  étaient  d'une  si  haute 
taille  qu'on  les  croyait  de  la  race  d'Enac. 

EMINENS,  tis.  De  eminere,  et  signifie  pro- 
prement, qui  avance  en  dehors,  en  parlant 
d'un  corps  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties 
qui  sort  ou  saillit  en  dehors  ;  et  dans  le  sens 
figuré,  il  signifie  haut,  grand,  éminent;  dans 
l'Ecriture  : 

Précieux,  riche,  de  grand  prix  (  y«gU- , 
vox  hebrœa).  Job.  28.  18.  Excelsa  et  emmen- 
lia  non  memorabuntur  comparalione  ejus  :  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  et  de  plus  élevé  ne 
sera  pas  seulement  nommé  auprès  de  la  sa- 
gesse. Voy.  Excelsus  9°. 

EM1NENTJA,  m.  De  eminens ,  et  signifie 
proprement,  rehaussement  en  peinture,  re- 
lief apparent  que  les  peintres  donnent  aux 
figures  de  leurs  tableaux;  on  le  peut  dire 
aussi  du  vrai  relief  des  pièces  de  sculpture  ; 
dans  l'Ecriture  ,  il  est  pris  dans  le  sens  fi- 
guré. 

Excellence  ,  dignité  [  vmp*%k  )•  2.  Mach. 
6.  23.  llle  cogitare  cœpit  œtatis  ac  senectulis 
suœ  eminentiam  dignam  :  Eléazar  commença 
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à  considérer  ce  que  demandaient  de  lui 
âge  cl  une  vieillesse  si  vénérables,  se.  sur  la 
proposition  qu'on  lui  fit  qu'il  trouvât  bon 
qu'on  lui  apportât  des  viandes  dont  il  lui 
était  permis  de  manger,  afin  qu'on  pût  fein- 
dre qu'il  avait  mangé  des  viandes  sacrifiées 
aux  idoles. 

EMINENTIOR,  is.  De  eminens. 

1°  Plus  haut,  plus  élevé.  Judith  13.  16. 
llla  ascendens  in  eminentiorem  locum ,  jussit 
fieri  silentium  :  Judith  montant  sur  un  lieu 
plus  élevé,  commanda  qu'on  fit  silence  :  Ce 
fut  alors  qu'elle  tut  prête  de  montrer  à  toute 
l'assemblée  la  tête  d'Holopherne,  en  les  ex- 
hortant de  rendre  grâces  à  Dieu. 

2°  Plus  grand  ,  plus  élevé  en  dignité 
(xt^nlb;).  Eccl.  5.7.  Excelso  excelsior  est  alius, 
et  super  ho  s  quoque  eminentiores  sunt  alii  : 
Celui  qui  est  élevé,  se.  dans  la  dignité  de 
juge,  en  a  un  autre  au-dessus  de  lui,  et  il  y 
en  a  encore  d'autres  qui  sont  élevés  au-des- 
sus d'eux,  se.  pour  prendre  garde  sur  eux. 

EMINERE.  Jîe  manere. 

Etre  éminent  et  élevé,  paraître,  se  mon- 
trer (tyrilôv  elvai).  1.  Reg.  9.  2.  Ab  Jiumero  et 
sursum  eminebat  super  omnem  populum  :  Saiil 
était  plus  grand  qu'aucun  du  peuple, de  toute 
la  têie.  Exod.  38.  7.  3.  Reg.  8.  8.  Cumque 
eminerent  vectes ,  et  apparerent  summitates 
eorum  foris  sanctuarium  anle  oracuhim,  non 
apparebant  ultra  extrinsecus  :  Et  comme  les 
bâtons  étaient  saillants ,  en  sorte  qu'on  en 
voyait  les  extrémités  dès  Ventrée  du  sanctuaire 
devant  V oracle,  ils  ne  paraissaient  plus  au  de- 
hors, étant  cachés  par  le  voile.  L'Hébreu 
porte  :  Et  les  bâtons  s'allongeaient  en  devant, 
de  manière  que  les  têtes  de  ces  bâtons  pa- 
raissaient s'avançant  du  milieu  du  sanctuaire 
vers  l'entrée  de  l'oracle,  mais  on  ne  le  voyait 
point  au  dehors 

EMISSARIUS,  ii,  «7ro7rofX7T«ro?.  1°  Un  émis- 
saire, un  homme  qui  est  aux  gages  de  quel- 
qu'un pour  aller  où  il  lui  plaira,  et  lui  ser- 
vir pour  découvrir  ce  qui  se  passe  contre  lui  ; 
député,  envoyé  (èçaTroa-TcMopcvo,- ,  emissus). 
Mien.  1.  14.  Dabit  emissarios  super  hœredita- 
tem  Geth  :  Le  roi  d'Israël  enverra  de  ses 
gens  aux  princes  de  Geth,  Uebr.  des  pré- 
sents. Les  rois  d'Israël  enverront  demander 
du  secours  aux  Philistins  de  Geth  ,  mais  ils 
n'en  rapporteront  que  des  oromesses  trom- 
peuses. 

2°  Ce  que  l'on  fait  retirer,  qu'on  laisse  al- 
ler et  qu'on  abandonne.  Levit.  16.  v.  8.  10. 
26.  Qui  dimiserit  caprum  emissarium  ;  Hebr. 
Azazel ,  abeuntem,  seu  ablatum  :  Celui  qui 
aura  été  conduire  le  bouc  émissaire,  que  le 
prêtre  avait  chargé  des  péchés  du  peuple, 
devait  laver  ses  vêtements  et  son  corps  avant 
de  rentrer  dans  le  camp.  Après  que  le  Sou- 
verain Pontife  avait  jeté  le  sort  sur  deux 
boucs,  pour  savoir  lequel  des  deux  devait 
être  sacrifié,  et  lequel  serait  renvoyé  au  dé- 
sert :  Ce  bouc  portail  l'iniquité  des  Juifs,  et 
expiait  la  peine  qui  était  due  pour  les  pé- 
chés commis  par  le  peuple;  on  le  conduisait 
dans  le  désert,  et  on  lui  donnait  la  liberté 
d'aller  où  il  voulait.  Voy.  Caper. 


S' Etalon,  cheval  destiné  aux  cavales,  pour 
arlmissarius,  sous-en tendant  equus  (înnoç  «lk 
oyjlixv,  equus  in  admissuram).  Eccli.  33.  6. 
Equus  emissirius  sic  et  amicus  subsannator  : 
Un  ami  feint  et  moqueur  ressemble  à  un 
étalon  qui  honnit  et  témoigne  de  la  joie,  non 
à  cause  de  celui  qui  est  monté  dessus,  mais 
pour  lui-même;  car  comme  cet  animal  hen- 
nit, et  témoigne  de  la  joie,  sous  tous  ceux 
qui  le  montent,  ainsi  ce  faux  ami  est  tou- 
jours complaisant  à  tous  ceux  qui  le  con- 
sultent, non  pour  leur  véritable  bien,  mais 
pour  satisfaire  à  des  vues  basses  et  intéres- 
sées qu'il  a  dans  l'esprit.  Jerem.  5.  8.  Equi 
amatores  et  emissarii  (6>j)>u^«v£r?)  facti  sunt  : 
Vos  enfants,  ô  Israélites,  sont  devenuscmnme 
des  chevaux  qui  courent  et  qui  hennissent 
après  les  cavales  :  Le  Prophète  compare  à 
ces  animaux  ceux  qui  sont  porîés  à  l'impu- 
reté, et  à  abuser  de  la  femme  d'autrui.  Voy. 
Ezech.  22.  11. 

EMISSIO,  nis  ;  KTToaToln.  L'action  de  laisser 
aller,  ou  de  lâcher  ;  dans  l'Ecriture  : 

l3  Lancement,  action  de  lancer  (fioliç).  Sap. 
5.  22.  Ibunt  directe  emissiones  fulgurum  :  Les 
foudres  iront  droit  aux  insensés. 

2°  Exil,  bannissement.  Baruch.  2.  25.  Et 
morlui  sunt  in  gladio  et  in  emissione  :  Nos 
princes  et  nos  pères  sont  morts  par  l'épée, 
ou  hors  de  leur  pays. 

3°  Plante  d'arbre.  Cant.  4.  13.  Emissiones 
tuœ  paradisus  malorum  punicorum  •  Votro 
jardin  est  rempli  de  plantes  qui  portent  des 
grenades  et  beaucoup  d'autres  fruits  déli- 
cieux :  Par  ces  plantes  l'on  entend  la  parole 
de  la  foi,  qui,  étant  reçue  de  ceux  qui  l'en- 
tendent, forme  en  eux  comme  un  jardin 
plein  de  fruits  agréables. 

EMITTERE  ;  è^KTToazéXkeiv,  ùnoczsl'keiv.  Eïïi 
voyer, laisser  aller,lâcher,fairesortir,  mettra 
dehors.  Gen.  3.  23.  Emisit  eum  Dominus  Deus 
de  paradiso  voluptatis  :  Le  Seigneur  Dieu  fit 
sortir  Adam  du  jardin  délicieux,  c.  8.  12.  Et 
emisit  columbam,  quœ  non  est  reversa  ultra  ad 
eum  :  Noé  envoya  la  colombe  hors  de  l'Ar- 
che, qui  ne  revint  plus  "à  lui.  c.  49.21. 
Nephthali  cervus  emissus  :  Nephthali  sera 
comme  un  cerf  qui  s'échappe  :  Cette  pro- 
phétie regarde  Barac,  qui  d'abord  n'osait 
avancer  contre  les  ennemis  sans  Débora, 
mais  qui  remporta  une  grande  victoire,  Gr. 
<7tj),£^os-  «v£t//£vov.  Virgultum  resolutum.  Job. 
12.  15. 

Façons  de  parler. 

Emittere  vocem,  rugitus.  Pousser  un  cri, 
crier  (xXwtEtv).  Sap.  7.  3.  Primam  vocem  simi- 
lem  omnibus  emisi  plorans  :  Je  me  suis  fait 
entendre  d'abord  en  pleurant  comme  tous 
les  autres.  Marc.  15.  37.  Job.  39.  3.  Pariunt 
et  rugitus  emitlunt  :  Les  chèvres  sauvages 
mettent  au  jour  leur  faon  en  jetant  des  cris 
et  des  hurlements. 

Emiltere  verbum.  Parler  ,  dire  quelque 
chose.  Eccli.  19.  23.  Est  qui  emittit  verbum 
certum  :  Il  y  en  a  qui  usent  de  paroles  de 
bon  sens;  autr.  qui  parlent  franchement; 
Gr.  et  il  y  en  a  qui  usent  de  détours  pour 
prononcer  un  jugement  favorable  à  celui  qui 
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[es  a  corrompus.  Ce  qui  se  dit  figurément  de 
pieu.  Ps.  147.  v.  41.  71.  Qui  cmittit  eloquium 
suum  terrœ,  velociler  currit  sermo  ejus  :  ])ieu 
envoie  sa  parole  à  la  terre,  et  sa  parole 
court  avec  vitesse  :  Ce  qui  marque  la  toute- 
puissance  de  Dieu,  et  que  sa  volonté  souve- 
raine s'accomplit  très-promptement  par  toute 
la  terre. 

Emittere  spiritum.  —  Pousser  un  souffle, 
souffler.  Ps.  103.  30.  Emittes  spiritum  tuum 
et  creabuntur  :  Vous  soufflerez  pour  animer 
de  nouvelles  créatures  en  la  place  de  celles 
qui  meurent.  Dans  l'Ecriture,  l'âme  est  sou- 
vent désignée  par  le  souffle,  la  respiration: 
Ainsi,  celte  phrase  signifie  encore,  1°  Ren- 
dre l'âme  (ùftêvoii,  dimittere).  Mallh.  27.  50. 
Jésus  iterum  damans  voce  magna,  emisit  spi- 
ritum :  Jésus  jetant  un  grand  cri  pour  la 
seconde  fois,  rendit  l'esprit. 

2°  Lancer,  jeter.  Ps.  143.  6.  Emitte  sagit- 
tas  tuas,  et  conturbabis  eos  :  Envoyez  vos  flè- 
ches contre  mes  ennemis,  et  vous  les  rem- 
plirez de  trouble.  Sap.  5.  12.  c.  11.  19.  Eccli. 
43.  14.Act.  27.  43. 

3*  Etendre,  par  exemple  ,  la  main;  soit 
pour  donner  secours.  Ps.  143.  7.  Emitte  ma- 
num  tuam  de  alto  :  Faites  éclater  du  ciel  vo- 
tre main  toute-puissante.  Soit  pour  punir. 
Job.  30.  24.  Non  ad  consummationem  eorum 
emittis  manum  tuam  :  Vous  n'étendez  pas  vo- 
tre main  pour  consumer  les  hommes  entiè- 
rement. 

4°  Faire  paraître,  faire  voir  ou  ressentir; 
soit  en  parlant  des  bienfaits  et  des  faveurs. 
Deul.  28.  8.  Emittet  Dominus  benedictionem 
super  cellaria  tua  :  Le  Seigneur  répandra  sa 
bénédiction  sur  vos  celliers;  se.  si  vous  ob- 
servez ses  commandements.  Ps.  42.  3. 
Emitte  lucem  tuam  et  veritatem  tuam  :  Sei- 
gneur, faites-moi  ressentir  votre  faveur  et 
la  vérité  de  vos  promesses/ Eccli.  34.  6. 
Ezcch.  8.  3.  Ainsi,  Baruch.  6.  59.  Sol  et  lu- 
na,  ac  sidéra  emissa  ad  utilitates  :  Le  soleil 
et  la  lune,  et  les  astres  sont  conduits  pour 
l'utilité  des  hommes.  Soit  en  parlant  des 
maux  ou  des  châtiments.  Job.  20.  23.  Utinam 
impleatur  venter  ejus,  ut  emittatin  eum  iram 
furoris  sui  (ènxnotruéXkstv):  Après  que  l'impie, 
ou  l'hypocrite  aura  pris  plaisir  à  remplir 
son  estomac  de  viandes,  Dieu  l'attaquera 
dans  sa  fureur. 

EMMANUEL; Hebr.  NobiscumDeus.  De  la 
préposition  ày,  eum,  de"u,  nos,  nobis,  et  du 
nom  de  Dieu  Si,  Deus.  Nom  que  devait  re- 
cevoir le  fils  de  la  vierge  (naSya)  et  qui  ne 
peut  convenir  qu'auMessie  ou  à  Jésus-Christ. 
Il  signifie,  Dieu  avec  nous,  parce  qu'il  de- 
vait se  trouver  parmi  les  hommes,  non-seu- 
lement comme  homme,  mais  encore  comme 
leur  Rédempteur  pour  les  secourir  et  les 
sauver.  Isa.  7.  14.  Vocabilur  nomen  ejus  Em- 
manuel :  Le  fils  que  celte  vierge  enfantera 
sera  appelé  Emmanuel  :  La  force  de  ce  mot 
dans  sa  signification,  aussi  bien  que  son  ap- 
plication est  marquée,  Malth.  1.  23.  Voca- 
bunt  nomen  ejus  Emmanuel,  quod  est  inter- 
pretalum:  Nobiscum  Deus  :  On  donnera  à  ce 
fils  le  nom  d'Emmanuel,  c'esl-à-dire,  Dieu 
avec  nous.  Isa.  8.  8. 


EMMAUS,  untis  ;  Hebr.  Timens  consilium. 
Ville,  ou  bourg  de  la  tribu  de  Benjamin  éloi- 
gné de  Jérusalem  de  soixante  stades.  Luc. 
24.  13.  On  a  appelé  depuis  celle  ville,  Nico- 
polts  :  C'est  celle  Emmaiis  dont  il  est  fait 
mention.  1.  Mach.  3.  v.  40.  57.  c.  4.  3.  I!  y 
avait  une  autre  ville  du  même  nom  dans  la 
Galilée  inférieure. 

EMMER;  Hebr.  Dicens.  —1°  Un  prêlre  fils 
de  Mosollamiih.  1.  Par.  9.  12.  c.  24.  14.  1. 
Esd.  2.  37.  etc.  —  2°  Un  de  ceux  dont  les  des- 
cendants sont  revenus  de  Babylone.  1.  Esd. 
2.  37.  —  3°  Nom  de  lieu  dans  le  pays  de  Ba- 
bylone.  1.  Esd.  2.  59.  2.  Esd.  7.  61.  Voy. 
Emer. 

EMOLLIRE.  A  mollir,  attendrir  (è^rpêneaBoct). 
2.  Par.  34.  27.  Emollit  imest  cor  tuum  :  Vo- 
tre cœur  a  été  attendri ,  se.  en  entendant  les 
paroles  du  livre  de  la  loi  trouvé  par  le  pon- 
tife Helcias  :  Dieu  parle  au  roi  Josias. 

EMOLUMENTUM,  i.  Du  verbe  molere , 
moudre,  parce  qu'on  appelle  de  ce  nom  pro- 
prement les  choses  qu'on  fait  moudre. 

Profit,  avantage,  utilité.  Eccli.  4.  9.  Ma- 
lach.  3.  ih-.Quocl  emolutnentum  (tî  nlsïov)  quia 
custodivimus  prœcepta  ejus?  Qu'avons-nous 
gagné  pour  avoir  gardé  les  commandements 
de  Dieu,  disaient  les  Juifs. 

EMORI  ;  relevràv.  1°  Mourir,  perdre  la  vie. 
Job.  14.  8.  Si  emortuus  fuerit  truncus  illius , 
ad  odorem  aquœ  germinabit  :  Quand  le  tronc 
d'un  arbre  desséché  serait  comme  mort  dans 
la  poussière,  il  ne  laissera  pas  de  pousser 
aussitôt  qu'il  aura  senti  l'eau. 

2°  Perdre  sa  force  et  sa  vertu.  Rom.  4.  19. 
Nec  consideravit  corpus  suum  emortuum  (vsve- 
x^owfAîvov),  cumjam  fere  centum  esset  annorum, 
et  emorluam  vulvamSarœ,elc  :  Abraham  crut 
qu'il  deviendrait  le  père  de  plusieurs  nations, 
et  ne  considéra  point  qu'étant  âgé  de  cent 
ans,  son  corps  était  déjà  comme  mort,  et  que 
la  vertu  de  concevoir  était  éteinte  dans  celui 
de  Sara  :  Dieu  rendit  à  Abraham  la  force  et 
la  vertu  d'engendrer,  de  sorte  qu'il  eut  lsaac 
de  Sara,  et  encore  plusieurs  enfants  de  Cé- 
tura. 

3°  Tomber  dans  la  consternation  etl'abbat- 
tement,  mourir  de  frayeur  (èw.noOmcjy.Eiv).  1. 
Rcg.  25. 37.  Emortuum  est  cor  ejus  intrinsecus: 
Le  cœur  de  Nabal  fut  comme  frappé  do  mort 
en  lui-môme;  se.  de  la  frayeur  ou  de  l'éton- 
nement  qu'il  eut  de  ce  que  sa  femme  lui  ra- 
conta comme  tout  s'était  passé  entre  elle  et 
David  à  cause  de  lui,  et  du  péril  qu'il  avait 
couru. 

EMOVERE.  Faire  sortir,  émouvoir,  ébran- 
ler (àrroppvsiv,  effluere).  Job.  37.  1.  Cor  meum 
emotum  est  de  loco  suo  :  Mon  cœur  sort 
comme  de  lui-même. 

EMPTIO,  ms.  1°  Achat.  2.  Par.  1.  17.  Si- 
mili ter  de  universis  Regnis  Hethœorum,  et  a 
Regibus  Syriœ  emptio  celebrabatur  :  L'on 
achetait  des  chevaux  et  des  attelages  de  che- 
vaux de  tous  les  rois  des  Hélhéens  et  de  ceux 
de  Syrie.  Eccli.  27.  2.  c  42.  5.  Voy.  Cor- 
ruptio.  2.  Mach.  8.  25. 

Façon  de  parler. 

Liber  empdonis.  Voy.  Liber,  Contrat  d'a.0- 
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quisition  où  Avaient  signé  ceux  qui  étaient 
témoins  do  Tachai  (ktotis").  ïerem.  32.  12. 
Dedi  librutn  posscssionis  Baruch  inoculis  te- 
stium  qui  scripti  erant  in  libro  emptionis  :  Je 
donnai  ce  conlrat  d'acquisition!  à  Baruch 
en  présence  «les  témoins  dont  les  noms 
étaient  écrits  dans  le  contrat  d'acquisition, 
v.  14. 

2"  La  chose  achetée  [êyy.rv<Tiç,acquisi(io).LG- 
vil.  25.  10.  Quant o  minus  temporis  numerave- 
ris,  tanto  minoris  et  emptio  consinbil  :  Moins 
il  restera  de  temps  jusqu'au  Jubilé,  moins 
s'achètera  ce  qu'on  achète. 

EMPTJTIUS,  a,  vu;  àpyvpôivnzoç.  Que  l'on 
achète,  ou  que  l'on  a  acheté,  ou  que  Ton 
peut  acheter.  Gen.  17.  v.  12.  27.  Et  omnes 
viri  domus  illius ,  tam  vernaculi,  quam  emp- 
titii  et  alienigenœ,  p:riler  circumeisi  sunt  : 
Dans  le  même  jour  qu'Abraham  et  Ismaël 
furent  circoncis,  tous  les  mâles  de  la  maison 
d'Abraham,  tant  les  esclaves  nés  chez  lui, 
que  ceux  qu'il  avait  achetés,  et  qui  étaient 
nés  en  des  pays  étrangers,  furent  circoncis. 
Exod.  12.  44. 

EMPTOR,  is.  De  emere. 

Acheteur,  celui  qui  achète  («yop«Çwv,emens). 
Prov.  20.  14.  Malum  est,  malum  est  ,  dicit 
omnis  emptor  :  Gela  ne  vaut  rien,  cela  ne 
vaut  rien,  dit  tout  homme  qui  achète.  Gen. 
47.  15. 

EMUNCTORIUM.  Veemungere.  Mouchelle. 
Exod.  23.  38.  Emunctoria  (ènxpvavôp ,  vas  ad 
oleum).  Quoque  fiant  de  aura  purissimo  : 
Vous  ferez  encore  des  mnuchettes  d'un  or 
très-pur.  c.  37.  20.  Num.  4.  9. 

EMUNDARE  ;  *aôaptÇeiv.  De  mundare. 

1°  Nettoyer,  purifier.  Malach.  3.  3.  Sede- 
bit  confions  et  emundans  argenlum  :  Cet  ange 
de  l'alliance  sera  comme  un  homme  qui  s'as- 
sied pour  faire  fondre  et  pour  épurer  l'ar- 
gent. 

2'  Purifier  des  impuretés  légales.  Levit. 
15.  15.  Rogabitque  pro  eo  coram  Domino,  ut 
emundelur  a  fluxu  seminis  sui  :  Le  prêtre 
priera  pour  cet  homme  qui  souffre  ce  qui  ne 
devrait  arriver  que  dans  l'usage  du  mariage, 
afin  qu'il  soit  pur. fié  de  cette  impureté,  c. 
10.  20.  Num.  19.  12.  c.  35.  34.  2.  Esdr.  13. 
9.,  etc. 

3°  Purifier  l'âme  de  ses  taches  et  de  ses 
souillures,  ne  rien  faire  qui  la  puisse  souil- 
ler. Ps.  18.  14.  Si  mei  non  fuerint  dominati, 
tune  emundnbor  a  deliclo  maximo  :  Si  je  ne 
suis  point  dompté  par  la  corruption  des 
étrangers,  je  serai  purifié  d'un  très-grand 
péché;  se.  de  l'orgueil  qui  est  la  source  de 
tous  les  autres.  Jac.  4.  8.  Emundate  manus 
peccatores  :  Purifiez  vos  mains  ;  i.  e.  vos  œu- 
vres, et  abstenez-vous  de  commettre  des  ac- 
tions mauvaises  extérieurement, ô  pécheurs! 
2.  Tim.  2.  21.,  etc. 

EMUNDATIO,  mis.  Action  par  laquelle  on 
nettoie  quelque  chose;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Guérison  d'une  maladie  impure,  puri- 
fication légale  (y.uQupivpLo;).  Marc.  1.  44.  Ôffer 
pro  emundatione  tua:  Offrez  au  prêtre  pour 
votre  guérison  ce  que  Moïse  a  ordonné,  dit 
Jésus-Christ  au  lépreux  après  l'avoir  guéri. 
Levit.  24.  2.  Luc.  5.  14.  Hebr.  9.  13.,  etc. 
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2°  Eclat,  ornement.  Ps.  88.  45.  Destruxisti 
eum  ab  emundatione  :  Vous  avez  dépouillé 
votre  serviteur  de  tout  son  éclat  ;  t.  e.  vous 
avez  terni  et  anéanti  l'éclat  de  sa  dignité 
royale. 

EMUNGERE.  Moucher,  se  moucher  ixrô- 
Çew).  Prov.  3.  33.  Qui  vehemenler  emungit , 
elicit  sanguin em  :  Ce  ui  qui  se  mouche  trop 
fort,  tire  le  sang.  Le  sage  nous  apprend  par 
ce  langage  figuré  qu'il  faut  garder  la  médio- 
crité en  toutes  choses;  et  surtout  lorsqu'on 
parle  aux  personnes  ou  qu'on  donne  quel- 
que avis,  il  le  faut  faire  avec  une  grande 
moiléa •  ion  et  dans  un  esprit  de  paix.  Exod. 
23.  38.  c.  37.  23. 

EN;  îîoù,  de  -ôvl,  qui  vient  de  l'Hébreu  hen, 
qui  signifie  la  même  chose. 

Voici,  voilà,  et  est  en  usage  : 

1°  Pour  indiquer  une  chose  ou  marquer 
qu'elle  est  présente.  Esth.  7.  9.  En  lignum 
quod  paraverat  Mardochœo  :  Il  y  a  une  po- 
tence de  cinquante  coudées  de  haut  dans  la 
maison  d'Aman,  qu'il  avait  fait  préparer 
pour  Mardochée,  dit  l'eunuque  Harbona  à 
Assuérus.  1.  Reg.  14.  11.  Judic.  8.  15. 

2°  Pour  faire  remarquer  ou  ressentir  vive- 
ment quelque  chose,  ou  pour  y  faire  faire 
attention.  Gen.  20.  3.  En  morieris  propter 
mulierem  quam  tulisti  :  Vous  serez  puni  de 
mort  à  cause  de  la  femme  que  vous  avez  en- 
levée, se.  si  vous  ne  voulez  pas  la  rendre  à 
son  mari  (V.  v.  7).  Dieu  parle  à  Abimelech 
touchant  Sara.  c.  39.  14.  c.  42.  22.  Job  32. 
19.  En  venter  meus  quasi  mustum  absque  spi- 
raculo  :  Mon  estomac  est  comme  un  vin 
nouveau  qui  n'a  point  d'air,  t.  e.  je  ne  puis 
point  dissimuler  ce  que  j'ai  à  dire.  Ruth.  1. 
14,  etc. 

ENAC;  Hebr.  Gigas,  Enacim,  Gigantes. l°Un 
géant  fils  d'Arbé,  qui  demeurait  à  Hébron. 
Num.  13.  v.  23.  29.  34.  Ibi  vidimus  monstra 
quœdam  filiorum  Enac,  de  génère  giganteo, 
quibus  comparati  quasi  locustœ  videbamur  : 
Nous  avons  vu  là  des  hommes  qui  étaient 
comme  des  monstres,  des  fils  d'Enac  de  la 
race  des  géants,  auprès  desquels  nous  ne  pa- 
raissions que  comme  des  sauterelles.  Jos.  11. 
v.  21.  22,  etc. 

2°  Enacim,  géants  de  la  race  d'Enac.  Deut. 

I.  28.  Filios  Enacim  vidimus  ibi:  c'est  ce  que 
dirent  au  peuple  ceux  qui  avaient  été  recon- 
naître la  Terre  promise,  c.  2.  v.  10.  11,  etc. 
De  l'Hébreu  Anak  viennent  Anacœi,  dont 
parle  Bochart,  dans  son  Chanaan  l.  I,  c.  i. 
Jos.  14.  11.  Da  mihi  montem  istum  in  quo 
Enacim  sunt  :  Ces  géants-là  s'étafent  appa- 
remment sauvés  chez  les  Philistins  quand 
Josué  extermina  tout  ce  pays.  Jos.  10.  37.  c. 

II.  22;  et  ils  revinrent  ensuite,  et  peut-être 
d'autres  encore. 

ENAIM;  Hebr.  Oculi.  Ville  de  la  tribu  de 
Juda.  au  N.-E.  d'Hébron.  Jos.  15.  34. 

ENAN;  Hebr.  Nubes.  —  l'Père  d'Ahira  de 
la  tribu  deNephlhali.Num.  i.  15.  c. 2. 29, etc. 
—  2°  Un  des  ancêtres  de  Judith,  c.  8.  1.  — 
3°  Un  lieu  sur  les  confins  de  la  terre  <ie  Cha- 
naan,  mi  tôle  du  septentrion.  Num.  34.  v.  9 
10.  Jtizcch.  48.  1.  Heb.  Kaiser  Enan.  Atrium 
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J?naw,Tla.cour  d'Ennn  :  c'était  un  village  ap- 
pelé Ènan.  c.  47.  17. 

ENARRARE,  StvyeïaQui.—  1°  Raconter,  par- 
ler de  quelque  chose  (è^uyyélhiv).  Eccli.  18. 
2.  Qitis  sufficit  enarrare  opéra  illius?  Qui 
sera  capable  de  compter  les  ouvrages  du  Sei- 
gneur? (V.  Sufficere)  c.  22.  9.  Cum,  dor- 
miente  loquitnr  qui  enarrat  stullo  sapientiam  : 
Celui  qui  parle  de  la  sagesse  à  un  insensé, 
entretient  un  homme  qui  s'endort,  c  19. 
22,  etc. 

2°  Publier,  annoncer  (  èy.SinysïaQou  ).  Ps.  49. 
16.  Quare  lu  enarras  jus ti lias  meas?  Pour- 
quoi racontez-vous  mes  préceptes  pleins  de 
justice  et  qui  justifient  le  pécheur?  dit  Dieu  au 
pécheur.  Tob.  13.  4.  Eccli.  30.  v.  2.  13.  etc. 

3°  Déclarer,  découvrir,  faire  connaître  ce 
qui  est  mysiérieux  et  caché  (è^nystaÔKt).  Joan. 
1.  18.  Unigenitus  F  Mus,  qui  est  in  sinu  Pa- 
tris,  ipse  enarravit  :  Le  Fils  unique,  qui  est 
dans  le  sein  du  Père,  est  celui  qui  a  donné 
la  connaissance  de  Dieu.  Isa.  53.  8.  Aci.  8. 
33.  Generalionem  ejus  quis  enarrabit?  Qui 
pourra  raconter  la  génération  du  Messie; 
soit  divine,  qui  est  tout  incompréhensible; 
soit  humaine,  qui  est  ineffable;  autr.  qui 
pourra  compter  la  postérité  qui  naîtra  de 
lui?  Job.  28.  27.  Tune  vidit  illam,  et  enarra- 
vit :  Quand  Dieu  créa  le  monde,  il  consulta 
sa  sagesse  comme  l'exemplaire  très-parfait 
sur  lequel  il  formait  toutes  choses;  il  l'a  dé- 
couverte, en  donnant  lieu  aux  anges  et  aux 
hommes  de  l'admirer  dans  ses  ouvrages  dif- 
férents, et  pour  servir  de  modèle  de  conduite 
aux  créatures  raisonnables.  Job.  37.  23.  Ec- 
cli   16.  25.  c.  43.  35.  Act.  13.  41. 

4°  Donner  sujet  et  occasion  de  publier.  Ps. 
18.  1.  Cœli  enarrant  gloriam  Dei  :  Les  cieux, 
par  leur  beauté  et  leur  utilité,  publient,  i.  e. 
fournissent  aux  hommes  un  grand  sujet  de 
glorifier  Dieu. 

ENARRATIO,  Ni  s  ,  Swyntnç.  Explication  ou 
interprétation  d'un  poëte ,  ou  de  quelque 
auteur  ;  récit  que  l'on  fait  de  quelque  chose  ; 
dans  l'Ecriture  : 

Discours,,  entretien.  Eccli.  9.  23.  Omnis 
enarratio  tua  in  prœceplis  AUissimi  :  Que 
tous  vos  entretiens  soient  des  commande- 
ments du  Très-Haut  ;  Gr.  :  Entretenez-vous 
toujours  avec  des  hommes  prudents,  c.  38. 

26.  Qua  sapientia  replebitur  qui  tenet  ara- 
Irum...,  et  enarratio  ejus  in  filiis  laurorum? 
Comment  se  pourrait  remplir  de  sagesse  un 
homme  qui  ne  s'entretient  que  de  jeunes 
bœufs  et  de  taureaux? 

ENATARE  ,  ËxxoXv^êây.  Se  sauver  à  la 
nage  et  se  tirer  du  danger  en  nageant.  Act. 

27.  42.  Consilium  fuit  ut  cmlodias  occiderent, 
ne  quis,  cum  enatasset,  e/J'ugeret  :  Les  sold.Us 
étaient  d'avis  de  tuer  les  prisonniers,  de 
peur  que  quelqu'un  d'eux  s'élanî  sauvé  à  la 
nage,  ne  s'enfuît.  Ce  fut  lorsque  le  vaisseau 
où  était  saint  Paul  ayant  échoué,  tous  furent 
obligés  d'en  sortir  pour  se  sauver. 

ENCJENIA,  Gr.  Èyxcctvtac.  Jnitialia.  De  ymvqç, 
no  vus. 

Fête  de  la  Dédicace.  Joan.  10.  22.  Facta 
sunt  Encœnia  in  Jerosolymis  :  On  faisait  à 
Jérusalem  la  fcle  de  la  Dédicace  :  celle  dé- 
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dicace  était  une  fête  qui  se  renouvelait  tous 
les  ans  au  mois  Casleu,  pour  célébrer  la  mé- 
moire de  la  dédicace  que  fit  Judas  Macha- 
bée  du  temple  profané  par  Anlioehus,  ou 
plutôt  de  l'autel  des  holocaustes,  qu'il  releva 
et  dédia  solennellement ,  avec  ordre  d'en 
faire  mémoire  l<>uï  les  ans.  11  y  a  dans  les 
Ecritures  trois  dédicaces  solennelles  du  tem- 
ple :  la  première  par  Salomon,  rapportée  3. 
Reg.  8.  2.  Par.  7;  la  seconde  fut  celle  du  se- 
cond temple  par  Zorobahel,  1.  Esdr.  6;  la 
troisième,  celle  de  Judas  Machabée,  1.  Mach. 
4.  59.  Il  y  en  a  eu  une  quatrième  du  temple 
bâti  par  Hé;  ode,  décrite  par  Josèphe,  lib.  15. 
c.  14,  qui  était  le  jour  de  la  naissance  de  ce 
prince. 

ENDOR,  Heb.  Fons  generationis.  Ville  de 
la  tribu  de  Manassé.  Ps.  82.  11.  Ûisperierunt 
in  Endor  :  Sisara  et  Jabin  périrent  àEndor. 
Jos.  17.  li.  1.  Reg.  28.  7. 

ENGADDI  ;  Heb.  Fons  felicitatis.  Ville  de 
la  tribu  de  Juda,  où  croissent  de  beaux  pal- 
miers et  du  baume,  près  de  la  mer  morte.  1. 
R  g.  24.  v.  1.2.  Jos.  15.  62.  Cant.l.  14.  Ezech. 
47.  10.  Elle  était  appelée  Asasonlhamar. 

ENGALLIM;  Heb.  Fonsvitulorum.  Ville  de 
la  tribu  de  Benjamin,  située  sur  le  bord  de 
la  mer  Morte,  où  le  Jourdain  se  décharge. 
Eze.b.47.  10. 

ENGANNIM;  Hebr.  Fons  hortorum,  ou 
Anem.  —  1°  Ville  de  la  tribu. d'Issachar.  Jos. 
19.  21.  Voy.  Anem.  —  2°  Ville  de  la  tribu  de 
Juda.    5.  3*. 

ENHADDA;  Heb.  Fons  lœtitiœ.  Ville  de  la 
tribu  d'Issachar.  Jos.  19.  11. 

ENHASOR;  Hebr.  Fons  atrii.  Ville  de  la 
tribu  deNepiithali.  Jos.  19.  37. 

ENIM,  yùp  ;  de  nam  et  de  la  syllabe  e,  com- 
me equidem  de  quidem. 

1°  Car.  Mallh.  2.  2.  Ubi  est  qui  nalus  est  rex 
Judœorum;  vidimus  enim  stellam  ejus?  Les 
rois  mages  demandèrent  :  Où  est  le  roi  des 
Juifs  qui  est  nouvellement  né,  car  nous 
avons  vu  son  étoile?  v.  5.  20.  c.  3.  v.  2.  3,  etc. 

2°  Celle  conjonction  souvint  ne  marque 
pas  la  c  mse  d'une  chose,  mais  c'est  un  hé- 
braïsme  par  lequel  les  Hébreux  rendent  rai- 
son, non  pas  de  la  chose  dont  ils  parlent, 
mais  du  verbe  dont  ils  se  sont  servis.  Matth. 
23.  17.  Stulti  et  cœci,  quid  enim  majus  est  au- 
rum,  an  Templwn,  quod  sanctifient  aurum? 
Insensés  et  aveugles  que  vous  êtes,  lequel 
doit-on  plus  estimer  ou  l'or,  ou  le  Temple 
qui  sanctifie  l'or?  v.  19.  c.  27.  23.  Gen.  3. 11. 
Douât  dit,  sur  le  prologue  de  l'Andrienne, 
que,  incipiendi  vim  habet  modo,  Rom.  6.  19. 
Sicut  enim  exhibuislis  membra  vestra  servire 
immunditiœ,  ita  nunc  :  Comme  vous  avez  fait 
servir  les  membres  de  votre  corps  à  l'impu- 
reté, etc.,  faites-bs  servir  maintenant  à  la 
justice,  etc.  Ps.  50.  7.  Apoc.  22.  18.  Malin. 
1.  18.  c  23.  v.  17.  19.  Marc.  8.  ÎG.  c  15.  14. 
Luc.  12.  58.  Acl.  19.  35,  et  manifestement 
Act.  10.  37.  Incipiens  enim  a  UalUœa  :  Vous 
avez  ouï  parler  de  ce  qui  a  commencé  par  la 
Galilée.  2.  Tim.  2.  v.  7.  11.  c.  3.  6.  Gai.  6. 
12.  Hebr.  2.  5. 

3°  Cette  conjonction  ne  marque  pas  tou*- 
jours  une  conséquence  nécessaire.  Ps.  2k.  li. 
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Propiliaberts  peccato  meo,  rmdlum  est  enim  : 
Vous  me  pardonnerez  mon  péché,  Seigneur, 
parce  qu'il  est  grand  ;  i.  c.  quod  multum  est. 
Dieu  ne  pardonne  pas  les  péchés  parce  qu'ils 
sont  griefs  ou  en  grand  nombre;  mais  ce  pas- 
sage montre  seulement  que  celui  qui  est  en 
cet  état  est  un  objet  convenable  à  l'exercice 
de  la  miséricorde  divine,  et  que  la  grandeur 
et  le  nombre  des  iniquités  n'est  pas  un  ob- 
stacle à  l'absolution,  comme  l'ont  prétendu 
•certains  hérétiques  :  Ubi  autem  abundavit  de- 
lictum,  super  abundavit  gratin.  Rom.  5.  20. 
Ainsi,  Luc.  23.  34.  Gen.  8.  21.  Ps.  50.  7.  Mi- 
serere..., ecce  enim  in  iniquilalibus  conceptus 
sum  .-Ayez  pitié  de  moi,  mon  Dieu,  car  vous 
voyez  que  j'ai  été  engendré  dans  l'iniquité. 
Ainsi,  enim  a  la  même  signification  que  quia. 
Ps.  77.  39.  Et  recordalus  est  quia  caro  sunt  : 
Dieu  n'a  pas  allumé  toute  sa  fureur  contre 
les  Israélites  ;  il  s'est  souvenu  qu'ils  n'étaient 
que  chair.  (Voy.  Quia,  Propter.)  Ps.  40.  5. 
Rom.  5.  20.  1.  Tira.  1.  13.  Misericordiam  Dei 
consecutus  sum,  quia  ignoruns  feci  in  incre- 
dulitale  ,  J'ai  obtenu  miséricorde,  parce  que 
j'ai  fait  tous  ces  maux  n'ayant  point  la  foi. 
Ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  n'eût  pas  obtenu 
miséricorde,  si  ces  fautes  eussent  été  commi- 
ses avec  la  foi;  l'Apôtre  veut  seulement  faire 
entendre  quelles  ont  été  plus  légères,  et  par 
conséquent  plus  facilement  pardonnées. 

Cette  conjonction  a  plusieurs  autres  signi- 
fications, étant  mise  pour  plusieurs  conjonc- 
tions différentes. 

1°  Même,  aussi,  pour  etiam.  Gen.  6.  4. 
Postquam  enim  ingressi  sunt  filii  Dei  ad  filias 
hominum,  i.  e.  et  eiiam,  conformément  à 
l'Hébreu  :  Il  y  avait  des  géants  sur  la  terre 
en  ce  temps-là;  car  depuis  que  les  enfants 
de  Dieu  eurent  épousé  les  filles  des  hommes, 
il  en  sortit  des  hommes  puissants.  Il  y  a  de 
l'apparence  qu'il  y  avait  des  géants  avant 
ces  mariages  criminels,  mais  qu'il  y  en  eut 
encore  depuis  un  plus  grand  nombre.  Voyez 

GlG4S. 

.  2°  Or,  mais,  et  est  mise  pour  autem.  Gen.  3. 
11.  Cm  dixit  :  Quis  enim  indicavit  tibi  quod 
nudus  esses?  Le  Seigneur  répartit  à  Adam  : 
Et  d'où  avez-vous  su  que  vous  étiez  nu  ? 
Sap.  11.  12.  Marc.  7.  26.  Erat  enim  mulier 
genlilis  :  Celte  femme  était  païenne.  Gai.  2. 
6.  Eph.  5.  4.  Heb.  7.  12.  2.  Cor.  11.  15,  etc.; 
et  dans  le  Grec,  1.  Petr.  4.  15.  2.  Petr.  2.  22. 
En  plusieurs  endroits  le  Grec  met  &  pour  yàp, 
Rom.  14.  15.  c.  2.  2.  Ainsi,  Ezech.  3.  14.  Ma- 
nus  enim  Domini  erat  mecum  :  Mais  la  main 
du  Seigneur  était  avec  moi.  Ps.  53.  4. 

3°  C'est  pourquoi,  et  est  mise  pour  itaque. 
l.Petr.  3.  10.  Sed  e  contrario  benedicentes; 
qui  enim  vult  vitam  diligere  :  Ne  répondez  au 
contraire  au  mal  que  par  des  bénédictions  ; 
car  si  quelqu'un  aime  la  vie  véritable;  i.  e. 
c'est  pourquoi,  si,  etc.;  mais  dans  le  Grec 
des  Syriens  ou  Hellénistes,  on  ne  doit  pas 
avoir  beaucoup  d'égard  à  ces  particules.  (V. 
Autem.)  Il  est  souvent  omis  en  latin,  et  quel- 
quefois même  il  est  nécessaire  de  le  suppléer, 
comme  Malth.  20.  1.  Simile  est  regnum  cœlo- 
rum,  où  enim  est  sous-entendu,  étant  une 
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suite  du  verset  précédent.  Ainsi,  Rom.  6.  19. 
et  c.  15.  2.  dans  le  Grec. 

4°  Certes,  pour  sane.  Rom.  5.  7.  Vix  enim 
pro  jasto  quis  moritur  :  Et,  certes,  à  peine 
quelqu'un  voudrait-il  mourir  pour  un  juste. 
Joan.  9.  30.  In  hoc  enim  mirabile  est  :  quia 
vos  nescitis  unde  sit,  et  aperuit  meos  oculos 
(Ici  enim,  qui  répond  à  la  particule  hébraï- 
que ach ,  est  mise  pour  certe,  enimvero)  : 
C'est  ce  qui  est  étonnant,  que  vous  ne  sa- 
chiez pas  d'où  est  Jésus,  lui  qui  m'a  ouvert 
les  yeux.  L'aveugle-né  concluait  de  sa  gué- 
rison  devant  les  Juifs  que  Jé-u»-Christ  était 
envoyé  de  Dieu.  V.  v.  33.  Rom.  8.  18. 

5"  Quoique,  bien  que,  pour  quamvis,  etsi. 
Eccl.  7.  21.  Non  est  enim  homo  jus tus  in  terra 
qui  faciat  bonum  et  non  peccet  :  Rien  qu'il 
n'y  ait  point  d'homme  juste  sur  la  terre  qui 
fasse  le  bien  ;  i,  e.  si  exactement  qu'il  ne 
pèche  point. 

ENNOM;  Hébr.  Decipiens  eos.  Un  certain 
Jébuséen  qui  a  donné  son  nom  à  une  vallée 
près  de  Jérusalem,  appelée  Vallis  Ennom,  filii 
ou  filiorum  Ennom.  Jos.  15.  8.  c.  18  16.  4. 
Reg.  23.  10,  etc.  V.  Geennom,  Geenna. 

ENNON.  V.  .Ennon. 

ENOCH.  V.  Henoch. 

ENON.  V.  Enan. 

ENOS;  Hebr.  Homo.  Fils  de  Se(h,  et  petit- 
fils  d'Adam.  Gen.  4.  26.  c.  5.  v.  6.  9.  11.  1. 
Par.  1.  1.  Luc.  3.  38.  Il  naquit  l'an  de  la 
création  235.  V.  Invocare. 

ENSEMES,  Heb.  Fons  solis.  Ville  sur  les 
confins  des  tribus  de  Juda  et  de  Renjamin- 
Jos.  18.  17.  Egrediens  ad  Ensemes,  i.  e.  Fon- 
tem  solis.  V.  c.  15.  7. 

ENSIS,  is;  p'op^aîa.  Desy/oc,  qui  signifie 
aussi  un  javelot. 

Epée.  1.  Reg.  13.  22.  Non  est  inventus  en- 
sis  et  lancea  in  manu  totius  populi  :  Lorsque 
le  jour  du  combat  entre  les  Israélites  et  les 
Philistins  fut  venu,  hors  Saùl  et  Jonathas,  il 
ne  se  trouva  personne  de  ceux  qui  les  avaient 
suivis  qui  eût  une  lance  ou  une  épée  à  la 
main.  c.  25.  13,  etc. 

ENUMERARE.  Faire  le  dénombrement  de 
quelque  chose;  dans  l'Ecriture  : 

Nombrer,  compter.  Job.  7.  3.  Noctes  labo- 
riosas  enumeravi  :  J'ai  passé  des  nuits  plei- 
nes de  travail  et  de  douleur.  Job  se  sert  de  ce 
mot  enumerare,  parce  qu'on  compte  non-seu- 
lement les  jours,  mais  encore  les  heures 
quand  on  est  dans  la  peine  et  qu'on  attend 
du  repos.  Exod.  38.  21.  Jerem.  33.  22. 

ENUNTIARE;  Gr.  IÇayy&ktv,  «va-^AXuv.  — 
1°  Exposer,  expliquer,  représenter.  Ps.  118. 
26.  Vias  meas  enuntiavi  :  Je  vous  ai  repré- 
senté mes  affaires  et  mes  entreprises.  Eccli. 
16.  v.  22.  23,  etc. 

2°  Déclarer,  découvrir,  faire  connaître. 
Eccli.  19.  27.  Amictw»  corporis,  et  risus  den- 
tium,  et  ingressus  hominis,  enuntiant  de  illo  : 
Le  vêtement  du  corps,  le  ris  des  dents  et  la 
démarche  de  l'homme  font  connaître  quel  il 
est.  c.  37.  18.  Voy.  Circumspector.  2.  Mach. 
13.  21. 

3°  Publier,  célébrer.  Eccli.  39.  14.  Laudem 
ejus  cnuntiabit  Ecclesia  :  L'assemblée  sainte 
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i.  e.  le  peuple  de  Dieu,  dans  ses  assemblées, 
publiera  les  louanges  du  Sage. 

ENUTRIKE  ;  Sunpéfeiv,  rpifuv.  —  1°  Nourrir, 
élever.  Ps.  30.  4.  Propier  nomen  tuum  dcdit- 
ces  me,  et  enutries  me  :  A  cause  de  votre 
nom,  vous  me  conduirez  et  me  donnerez  les 
choses  nécessaires  à  la  vie.  Ps.  54.  23.  Jac. 
5.  5.  In  luxuriis  enutristis  corda  vestra,  in 
die  occisionis  .-  Vous  vous  êtes  remplis  de 
viandes,  comme  aux  festins  des  sacrifices 
solennels.  Dans  ce  passage  cité ,  cnutrire 
corda,  c'est  s'abandonner  à  la  bonne  chère 
autant  que  la  convoitise  du  cœur  le  désire. 
Ainsi,  Zach.  11. 16.  Jd  quodstal  non  enutriet ; 
xxtevQûvvj ,  diriijet  :  Les  pasteurs  que  je  vas 
vous  susciter  ne  nourriront  point  les  brebis 
saines.  Une  des  plus  grandes  punitions  que 
Dieu  puisse  faire  à  son  peuple,  c'est  de  lui 
donner  de  méchants  pasteurs. 

2°  Entretenir,  soutenir.  Ruth.  4.  15.  Et 
habeas  qui  consoîetur  animant  tuam,  et  enu- 
trial  seneclutem  :  Béni  soit  le  Seigneur  qui  a 
voulu  que  vous  ayez  une  personne  qui  soit 
la  consolation  de  votre  âme  et  le  soulier,  de 
votre  vieillesse,  disent  les  femmes  à  Noémi. 

3°  Nourrir  spirituellement  (èvzpéfuv).  1. 
Tim.  4.  6.  Bonus  eris  minister  Christi  Jesu, 
enutritus  verbis  fidei  :  Enseignant  ceci  aux 
frères,  vous  serez  un  bon  minisire  de  Jésus- 
Christ  et  vous  témoignerez  que  vous  avez  été 
nourri  de  la  vraie  foi. 

EO  QUOD;  Swti.  Ce  mot  eo  vient  d'î's,  ea, 
id,  et  se  met  pour  ea  à  l'accusatif,  en  sous- 
entendant  ad;  ad  eo  pour  ad  ea,  sub.  negotia, 
comme  on  y  met  ambo,  duo,  et  signifie  : 

1°  Parce  que,  d'autant  que.  Jac.  4.  3.  Peti- 
tis,  et  non  accipilis,  eo  quod  maie  petatis  ; 
Vous  demandez  et  vous  ne  recevez  point, 
parce  que  vous  demandez  mal.  Luc.  9.  7. 
Gen.  3.  10.  Ainsi,  Isa.  61.  1.  Spiritus  Domini 
super  me  ,  eo  quod  unxerit  Dominus  me  : 
L'Esprit  du  Seigneur  s'est  reposé  sur  moi, 
parce  que  le  Seigneur  m'a  rempli  de  son 
onclion;  autr.  c'est  pourquoi,  selon  que 
porte,  Luc.  4.  18.  Propter  quod;  ov  l'vsxev. 

2°  De  sorte  que,  tellement  que  (otj).  Je- 
rem.  9.  v.  10.  12.  Incensa  sunt,  eo  quod  non 
$it  vir  pertransiens  :  Tout  a  été  tellement 
brûlé,  qu'il  n'y  a  plus  personne  qui  y  passe 
et  qui  y  demeure,  v.  11.  Civitates  Juda  dabo 
in  desolalionem,  eo  quod  non  sit  habitator  :  Je 
changerai  les  villes  en  une  si  affreuse  soli- 
tude, qu'il  n'y  aura  plus  personne  qui  y  ha- 
bite. Ezech.  14.  15.  c.  33.  28. 

3°  Quoique.  Jerem.  7.  10.  Liberati  sumus, 
eo  quod  fecerimus  omnes  abominationes  istas  : 
Nous  nous  trouvons  à  couvert,  quoique  nous 
ayons  commis  toutes  ces  abominations.  Les 
Juifs  croyaient  que  venant  au  temple  du  vrai 
Dieu,  qu'ils  n'adoraient  qu'extérieurement, 
cola  seul  les  délivrerait  du  châtiment  dû  à 
leurs  crimes.  Exod.  16.  8.  Eo  quod  audierit 
murmurationes  vestras  :  Quoique  vos  mur- 
mures l'aient  offensé,  il  vous  donnera  ce  que 
vous  lui  avez  demandé. 

EP/ENETUS,  i,  Gr.  Laudabilis.  De  la  pré- 
position èni  et  dV.Ivoî  ,  laus. 

Epenète,  qui  est  celui  qui  a  reçu  le  pre- 
mier la  loi  dans  l'Achaïe.  Rom.  16.  5.  Salu- 
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tate  Epœnetum  dilectum  mihi  :  Saluez  mon 
cher  Epenète. 

EPAPHRAS,  Gr.  Spumans,  de  tirl  et  d'«y/>ôf , 
spuma. 

*  Epaphras  fut  l'un  des  ministres  de  l'Evan- 
gile de  la  ville  de  Colosse,  qui  travaillait 
avec  zèle  pour  le  salut  de  ses  concitoyens,  et 
qui  fut  prisonnier  avec  saint  Paul.  Coloss. 
1.  7.  c.  4.  12.  Philem.  23.  On  croit  qu'il  a  été 
évéque  de  Colosse.  Baron.  Tom.  1.  Ami.  60. 

EPAPHROD1TUS,  i,  Gr.  Yenuslus.  De  èvi  et 
àfpoSirn,  Venus. 

Epaphrodite  a  prêché  l'Evangile  aux  Phi- 
lippiens  avec  saint  Paul,  qui  le  nomme  leur 
apôlre,  et  qui  fut  député  par  les  Philippiens 
vers  saint  Paul,  pour  lui  apporter  l'offrande 
qu'ils  lui  firent  de  leurs  biens.  Philipp.  2.  25. 
c.  4.  18. 

EPHA,  Heb.  Lassus.  —  1°  Fils  de  Madian 
et  petit-fils  d'Abraham.  Gen.  25.  4.  1.  Par.  1. 

33.  —  2°  Fils  de  Jabadaï,  descendant  de  Ca- 
leb.  1.  Par.  2-  47.-3°  Femme  de  Caleb,  fils 
d'Esron.  1.  Par.  2.  46.  —  4°  Pays  de  l'Arabie 
Heureuse  qui  a  pris  son  nom  d'Epha,  fils  de 
Madian.  Isa.  60.  6. 

EPHEBIA,  m,  du  nom  Ephebus,  i. 

Lieu  d'exercice,  où  la  jeunesse  s'exerçait 
aux  jeux  de  la  Grèce.  2.  Mach.  4.  9.  Promit- 
tebat  et  alla  centum  quinquaginta,  si  potestati 
ejus  concederctur  gymnasium  et  ephebiam  sibi 
constituere  :  Jason  promit  de  plus  à  Antio- 
chus,  surnommé  1 Illustre,  cent  cinquante 
autres  talents,  si  on  lui  donnait  pouvoir  d'é- 
tablir une  académie  pour  la  jeunesse.  Voy. 

1.  Mach.  1.  15.  Sur  quoi  Voy.  Joseph.  Anli- 
quil.  1. 12.  c.  6. 

EPHEBUS,  i,  Gr.  juvenis,  de  ènl  et  de  «g>j, 
juventus. 

Jeune  homme  qui  est  en  âge  de  puberté. 

2.  Mach.  4.  12,  Ausus  est  optimos  quosque 
epheborum  in  lupanaribus  ponere  :  Jason  eut 
la  hardiesse  d'exposer  les  jeunes  hommes  les 
plus  accomplis  en  des  lieux  infâmes.  Voy. 
Gymnasium. 

EPHER,  Heb.  Pulvis.  —  1°  Fils  de  Madian. 
1.  Par.  1.  33,  nommé  Opher.  Gen.  25.  4.  —  2J 
Fils  d'Ezra,  petit-fils  de  Caleb.  1.  Par.  4.  17. 
—  3°  Un  des  princes  de  la  tribu  de  Manassé , 
du  temps  de  Joalhan.  c.  5.  24.  — 4°  Contrée  de 
pays,  dans  la  tribu  de  Juda,  possédée  par 
Epher,  fils  d'Assur.  3.  Reg.  4.  v.  10.  Il  est  ap- 
pelé Hepher.  1.  Par.  4.  6. 

EPHES1US,  ii,  Gr.  Desiderabilis.  De  Ephe- 
sus. 

Ephésicn,  qui  est  d'Ephèse.  Act.  19.  v.  28 

34.  35.  Magna  Diana  Epficsiorum  :  Vive  la 
grande  Diane  des  Ephésiensl  c.21.  29.  Saint 
Paul  a  écrit  une  excellente  Lettre  à  ces  peu- 
ples, qui  leur  est  adressée. 

EPHESUS,  i,  e'yeaos;  Voluntas,  Desiderium. 
Du  verbe  îyt^^t,  cupio. 

Ephèse,  ville  maritime  de  l'Ionie,  métro- 
pole de  l'Asie  Mineure.  Act.  18.  19.  Dcvcnit- 
que  Ephesum:  Saint  Paul  arriva  à  Ephèse.  1. 
Cor.  15.  32.  Ad  beslias  pugnavi  Ephesi  :  J'ai 
combattu  à  Ephèse  contre  des  bêles  farou- 
ches; i.  e.  contre  des  hommes  aussi  cruels 
que  des  bêtes.  Apoc.  1. 11.  c.  2.  1,  etc.  Celte 
ville  a  été  célèbre  par  le  temple  de  la  déesse 
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Diane  ;  mais  encore  plus  par  le  séjour  de 
dois  ans  que  saint  Paul  y  a  fait,  pendant  le- 
quel il  a  converti  une  grande  partie  de  ses 
habitants. 

EPHPHETHA  ou  ETHPATHAH;  Gr.  fc 
7>k0«,  mot  syriaque  qui  signifie  adaperire  ou 
aperitor  :  Ouvrez-vous.  Jésus-Christ  s'est 
servi  de  ce  mot  en  guérissant  l'homme  sourd 
et  muet  qu'où  lui  présenta.  Marc.  7.  34.  Le 
saint  Evangéliste  a  retenu  ce  mot,  soit  parce 
qu'il  se  peut  dire  des  oreilles  et  de  la  langue, 
soit  pour  donner  plus  de  croyance  à  ce  mi- 
racle; et  on  remploie  dans  les  cérémonies  du 
baptême,  parce  qu'il  se  trouve  dans  l'Evan- 
gélisîe,  el  que  c'est  le  propre  mot  dont  s'est 
servi  Notre-Seigneur. 

EPHI,  Gr.  olfl,  Heb.  Aiph,  mesure  de  ca- 
pacité des  Hébreux.  Du  verbe  aphah,  coquere, 
pinserc,  parce  que  cette  mesure  comprend 
autant  qu'ordinairement  on  pétrit  de  farine 
pour  faire  une  fournée.  Voy.  Matth.  13.  33. 
Luc.  13.21. 

Ephi ,  mesure  de  choses  sèches ,  dont  le 
gomor  est  la  dixième  partie.  Exod.  16.  36. 
Elle  contient  autant  que  le  batus,  qui  est 
une  mesure  de  choses  liquides,  selon  Ezech. 
45.  11.  Ephi  et  batus  œqualia;  se.  trois  mesu- 
res, tria  sata,  qui  font  de  poids  cinquante- 
cinq  livres  et  plus;  et  de  liquide,  un  peu 
plus  de  vingt-sept  pintes  de  Paris.  Ainsi,  Le- 
vit.  5.  U.c.  6.  20,  etc. 

11  y  a  deux  sortes  d'éphi  :  le  commun  et 
le  sacré. 

Le  commun  contient  environ  soixante  li- 
vres d'eau  ou  d'autres  liqueurs,  de  seize  on- 
ces la  livre.  L'éphi  sacré  était  plus  grand 
que  le  commun  d'un  tiers  :  de  sorte  que 
trois  éphis  ou  bats  communs  n'en  faisaient 
que  deux  sacrés.  De  là  vient  qu'au  second 
des  Paralipomènes,c.  4.  5,  nous  lisons  que 
la  mer  d'airain  de  Salomon  contenait  trois 
mille  éphis,  bats  ou  métrètes;  et  dans  le  3. 
Reg.  c.  7.  26,  nous  apprenons  qu'elle  conte- 
nait seulement  deux  mille  bats,  métrètes  ou 
éphis  :  l'Ecriture  entend  parler,  au  premier 
lieu,  de  l'éphi  commun,  et  dans  le  second, 
du  sacré.  Voy.  Metreta,  Voy.  Batus. 

EPHOD  ,  ÈTTwpîç.  Ephod  vient  de  l'hébreu 
aphad,  qui  signifie  lier,  attacher,  ceindre;  et 
l'usage  de  cet  habillement  revenait  fort  bien 
à  celte  signiGcalion,  puisque  l'éphod  était 
une  espèce  de  ceinture  qui,  prenant  derrière 
le  cou  et  par-dessus  les  deux  épaules,  venait 
descendre  par-devant,  revenait  sur  la  poi- 
trine, et  servait  ensuite  à  ceindre  la  tunique 
en  faisant  le  tour  du  corps.  Il  y  en  avait  de 
plusieurs  sortes,  ou  plutôt  plusieurs  sortes 
île  personnes  Le  portaient. 

1°  L'éphod  dont  usait  le  grand-prétre. 
Exod.  25.  7.  Accipere  debetis  lapides  onychi- 
nos,  et  gemmas  ad  ornandum  ephod,  ac  ratio- 
nale  :  Entre  les  choses  que  vous  devez  rece- 
voir des  Israélites,  sont  des  pierres  d'onix  et 
des  pierres  précieuses,  pour  orner  l'éphod  et 
le  rational.  Judic.  8.  27.  Fecitque  ex  eo  Ge- 
dcon  ephod,  et  posuit  illud  in  civitate  sua 
Ephra  :  Gédéon  fil  de  toutes  ces  choses  pré- 
cieuses un  éphod,  qu'il  mit  dans  sa  ville 
d  Ephra.  C'était    un   des  principaux  orne- 
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ments  sacerdotaux  qu'il  fit  pour  consacrer 
à  Dieu  les  fruits  de  sa  victoire,  et  qu'il  mit 
dans  sa  ville,  espérant  peut-être  que  l'Arche 
y  pourrait  être  placée,  comme  elle  l'avait  été 
dans  celle  de  Josué;  mais  après  sa  mort,  les 
Israélites  et  la  famille  même  de  Gédéon,  s'é- 
tant  éloignés  de  Dieu?  se  servirent  de  cet 
éphod,  destiné  au  tabernacle  du  Seigneur, 
pour  sacrifier  aux  faux  dieux,  c.  28,  v.  4.  6. 
c.  29.  5,  etc.  c.  21.  9.  c.  23.  v.  6.  9.  c.  36.  7. 
Osée.  3.  4.  Sedebunt  filii  Israël  sine  rege,  et 
sine  allari,  et  sine  ephod  :  Les  enfants  d'Israël 
seront  longtemps  sans  roi,  sans  autel  et  sans 
éphod  ;  i.  e.  sans  aucune  marque  de  sacer- 
doce ni  de  religion.  Or,  l'éphod  du  grand- 
prêtre  était  tout  tissu  en  broderie,  enrichi  de 
pierres  précieuses,  d'or,  de  pourpre  et  d'é- 
carlate;  autour  de  la  poitrine  il  y  avait  une 
place  vide,  pour  y  placer  le  rational.  Voy. 

SlJPERHUMERALE    OU    HoMERALE  ;    d'OU^  vient 

Portare  ephod  coram  Domino  :  Porter  l'éphod 
en  la  présence  du  Seigneur  :  c'est  exercer  les 
fonctions  du  grand-prêtre.  1.  Reg.  2.  28. 
Elegi  eum  ut  portaret  ephod  coram  me  .  J'ai 
choisi  Aaron  entre  toutes  les  tribus  d'Israël, 
pour  porter  l'éphod  en  ma  présence,  c.  14.  3. 

2°  L'éphod  dont  usaient  les  prêtres  infé- 
rieurs, quand  ils  faisaient  leurs  fonctions. 
1.  Reg.  22.  18.  Doeg  trucidavit  in  die  illa 
octoginta  quinque  viros  vestitos  ephod  lineo  : 
Doeg  tua  en  ce  jour-là  quatre-vingt-cinq 
hommes  qui  portaient  l'éphod  de  lin;  se.  le 
jour  qu'il  reçut  ordre  de  Saiil  de  tuer  Achi- 
mélech  et  toute  la  maison  de  son  père.  Cet 
éphod  était  de  simple  lin,  et  n'était  pas  si 
précieux  que  celui  du  grand-prêtre;  il  était 
appelé  ephod-bad ,  super  humerale  lineum. 
C'était  aussi  celui  qui  était  : 

3°  L'éphod  des  lévites,  comme  en  portait 
Samuel.  1.  Reg.  2. 18.  Samuel  aulem  ministra- 
bat  ante  faciem  Domini  puer,  accinctus  ephod 
lineo  :  L'enfant  Samuel  servait  devant  le  Sei- 
gneur, vêtu  d'un  éphod  de  lin. 

4"  L'éphod  fut  porté  par  David,  lorsqu'il 
approcha  près  de  l'Arche.  2.  Reg.  6. 14.  David 
saltabal  totis  viribus  ante  Dominum,  porro 
David  erat  accinctus  ephod  lineo  :  David,  re- 
vêtu d'un  éphod  de  lin,  dansait  devant  l'Ar- 
che de  toute  sa  force;  se.  lorsqu'il  fit  trans- 
porter l'arche  de  la  maison  d'Obédédom.  1, 
Par.  15.  27. 

5°  L'éphod  signifie  quelquefois  toutes  sor- 
tes de  vêtements  sacerdotaux.  Judic.  17.  5. 
Fecit  ephod  et  theraphim;  i.  e.  vestem  sacer- 
dotalem  et  idola  :  Michas  fit  un  éphod  et  des 
Ihéraphins  ;  i.  e.  le  vêtement  sacerdotal  et  les 
idoles.  Michas  adorait  en  partie  le  vrai  Dieu 
et  en  partie  les  idoles,  c  18.  v.  14. 17.  18.  20. 

6°  Ephod,  nom  d'homme  de  la  tribu  de 
Manassé,  et  fils  de  Hanniel.  Voy.  Hanniel. 

EPHRA;  Hebr.  Pulverulenta.  1°  Ville  de  la 
tribu  de  Manassé.  Jud.  6.  v.  11.  24.  Cum  ad~ 
hue  esset  in  Ephra  :  Gédéon  était  encore  à 
Ephra.  c.  8.  27.  c.  9.  5.  C'était  le  lieu  de  la 
naissance  et  du  séjour  de  Gédéon. 

2°  Ville  de  la  tribu  de  Rcnjamin.  1.  Reg.  13. 
17.  Elle  est  appelée  Ophra.  Jos.  18.  23. 

EPHRA IM  ;  Hebr.  Frugifer.—  1°  Second  fils 
de  Joseph,  qui  fut  préféré  par  Jacob  à  Ma- 
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nasse,  son  aîné.  Gen.  48.  v.  19.  20.  c.  11.  52. 
c.  ko.  20,  etc.,  naquit  l'an  du  monde,  envi- 
ron 2322. 

2°  La  tri|3U  d'Ephraïm,  fort  nombreuse  et 
puissante,  où  était  le  siège  du  royaume  d'Is- 
raël. 2.  Reg.  2.  9.  liegemque  constituit  super 
Ephraim,  et  super  Israël  universum  :  Abner 
établit  Isboseth  roi  sur  Ephraim,  sur  Benja- 
min et  sur  tout  Israël.  Isa.  9.  20.  Unusquis- 
que  carnem  brqchii  sui  vorabit ,  Mariasses 
Ephraim,  et  Ephraim  Manassen  :  Chacun  dé- 
vorera la  chair  de  son  bras  :  Manassé  dévo- 
rera Ephraim,  et  Ephraim  Manassé.  Osée  6. 
10.  c.  7.  1,  etc.  Cette  tribu  s'étendait  en  long 
depuis  le  Jourdain  jusqu'à  la  ville  de  Gazer, 
et  en  large,  depuis  Bethel  jusqu'au  Grand- 
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3°  Le  royaume  d'Israël  ou  des  dix  tribus  , 
dont  Samarie  était  la  capitale,  qui  se  sépa- 
rèrent des  successeurs  de  David  et  du 
royaume  de  Juda.  Isa.  7.  9.  Caput  Ephraim 
Samaria.  v.  2.  5.  9.  17.  2.  Par.  25.  7.  10. 
Ps.  59.  7.  Ps.  107.  8.  Jerem.  7.  15.  et  en  plu- 
sieurs endroits  d'Osée.  Abd.  v.  9.  Zach.  9.  v. 
10.  13.  etc.  Isa.  7.  8.  Ad f aie  sexaginta  et 
quinque  anni ,  et  desinet  Ephraim  esse  popu- 
lus  :  Dans  soixante-cinq  ans  Ephraim  ces- 
sera d'être  au  rang  des  peuples  :  Isaïe  prédit 
ici  ce  qu'Amos  avait  prophétisé ,  car  il  ne 
faut  pas  compter  ces  soixante-cinq  années  , 
depuis  le  temps  de  cette  prophétie  d'Isaïe; 
mais  depuis  celui  de  la  prophétie  d'Amos  , 
qui  commença  l'an  17  de  Jéroboam  ,  flls  de 
Joas. 

k°  Tout  le  peuple  d'Israël  est  quelquefois 
marqué  par  Ephraim;  parce  que  cette  tribu 
était  une  des  plus  puissantes.  Jerem.  31.  9. 
Ephraim  primogenitus  meus  :  J'aime  le  peu- 
ple d'Israël  comme  un  père  aime  son  aîné, 
v.  18.  20. 

5°  Le  pays  habité  par  les  descendants  d'E- 
phraïm. Judic.  5. 14.  Ex  Ephraim  delevit  eos 
in  Amalec  :  Le  Seigneur  s'est  servi  d'E- 
phraïm pour  exterminer  les  Chananéens  en 
la  personne  des  Amalécitcs,  et  parce  que  ce 
pays  était  montagneux,  il  est  marqué  par  la 
montagne  d'Ephraïm.  1.  Reg.  1.  1.  Fuit  vir 
unus  de  monte  Ephraim  :  Il  y  avait  un 
homme  de  la  montagne  d'Ephraïm  :  l'Ecri- 
ture parle  d'Èlcana,  c.  9.  3.  c.  lk.  22.  Jos. 
17.  15.  c.  19.  50.  et  souvent  ailleurs  :  d'au- 
tres croient  qu' Ephraim  est  le  nom  d'une 
grande  montagne,  qui  régnait  dans  les  tribus 
de  Benjamin  et  d  Ephraim,  et  qui  les  sépa- 
rait. 

6°  Ville  de  la  tribu  d'Ephraïm  près  de  Jé- 
richo. 2.  Reg.  13.  23.  Facium  est  post  tempus 
biennii,  ut  tonderenlur  oves  Absalom  in  Baal- 
hasor  quœ  est  juxta  Ephraim  :  Deux  ans 
après  qu'Ammon  eut  violé  Thamar,  il  arriva 
qu'Absalom  fil  tondre  ses  brebis  à  Baaihasor, 
qui  est  près  d'Ephraïm  :  c'est  cette  même 
ville  où  Jésus-Christ  se  tint  quelques  jours 
avec  ses  disciples ,  appelée  Ephrem  ,  en  chal- 
déon.  Joan.  11.  54. 

EPHRATA;  Hebr.  Frugifera.  —  l' Ville  de 
Juda,  appelée  aussi  Bethléem.  Mith.  5.  2.  Et 
tu  Bethléem  Ephrata  :  Et  vous,  Bethléem, 
appelée  Ephrata.  Gen.  35,  v.  16.  19.  c.  48.  7. 
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Ruth.  4.  11.  Ps.  131.  6.  Ecce  audivimus  eam 
in  Ephrata  :  J'ai  ouï  parler  de  l'Arche  quand 
j'étais  encore  fort  jeune  ,  à  Bethléem  :  d'au- 
tres disent  que  le  mot  Ephrata,  en  cet  en- 
droit ,  signifie  Silo  ,  de  la  tribu  d'Ephraïm, 
où  l'Arche  a  été  d'abord  :  d'autres  entendent 
Jérusalem,  qui  est  proche  de  Bethléem,  ap- 
pelée Ephrata,  à  cause  de  la  fertilité  du  lieu 
où  a  été  placée  l'Arche  :  car  Ephrata  si- 
gnifie frugifera,  aussi  bien  que  Bethléem. 

2°  Seconde  femme  de  Caleb,  fils  d'Esron, 
laquelle  donna  son  nom  à  la  ville  de  Beth- 
léem. 1.  Par.  2.  v.  19.  24.  50.  c.  4.  4.  Isti  sunt 
filii  Hur  primogeniti  Ephrata,  patris  Beth- 
léem; i.  e.  principis  Bethléem  •  Ce  sont  là  les 
descendants  d'Hur,  fils  aîné  d'Ephrata,  et 
père  de  Bethléem. 
EPHRAT^US.  De  Ephrata. 
Qui  est  d'Ephrata,  ou  de  Bethléem,  ou  de 
la  contrée  dans  laquelle  est  Bethléem.  Ruth. 
1.  2.  Aller  Mahalon ,  et  aller  Chelion ,  Ephra- 
tœi  de  Bethléem  Juda  :  L'un  des  deux  fils  de 
Elimelech  s'appelaient  Mahalon,  et  l'autre 
Chelion  ,  et  ils  étaient  d'Ephrata.  1.  Reg.  17. 
12.  David  erat  filius  viri  Ephratœi  :  David 
était  fils  de  cet  homme  d'Ephrata.  se.  d'Isaï. 
2°  Qui  est  de  la  tribu  d'Ephraïm.  1.  Reg. 
1. 1.  Judic.  12.  5.  Numquid  Ephratœus  es?  Ne- 
tes-vous  pas  Ephratéen?  disaient  ceux  de  la 
tribu  d'Ephraïm  à  ceux  de  la  tribu  de  Galaad, 
ui  les  priaient  de  les  laisser  passer  le  Jour- 
ain  ,  après  avoir  perdu  la  bataille  contre 
Jephté.  3.  Reg.  11.  26.  Voy.  Elcana. 

EPHRÉE;  Hebr.  Ophrei;  Cooperimentum 
iniqui  :  LXX.  Vaphres.  Nom  d'un  roi  d'E- 
gypte. Jer.  44.  30.  Ecce  ego  tradam  Pharao- 
nem  Ephrée  regem  JEgypti,  in  manu  inimi- 
corum  ejus  :  Je  vais  livrer  Pharaon  Ephrée, 
roi  d'Egypte ,  entre  les  mains  de  ses  ennemis. 
Hérodote  et  Diodore  assurent  que  cet  Ephrée 
fut  pris  par  Amasis  ,  et  mis  entre  les  mains 
des  Egyptiens  de  son  parti,  qui  l'étranglè- 
rent; ou,  selon  d'autres,  lorsque  Nabucho- 
donosorfit  la  guerre  en  Egypte,  il  la  conquit, 
et  tua  ce  roi,  qui  régnait  alors,  en  établit 
un  autre  en  sa  place,  et  emmena  captifs  en 
Babylone  tous  les  Juifs  qui  se  rencontrèrent 
en  ce  pays.  Joseph.  Antiq.  1. 10.  c.  11.  Ephrée, 
selon  Hérodote  ,  Apriès  ,  fut  fils  de  Psammès, 
et  petit-fils  de  Néchao,  qui  défit  Josias  roi 
de  Juda. 

EPHREM;  Gr.  Ey^,  Hebr.  Frugifer.  De 
par  ah ,  faire  du  fruit. 

1°  Les  peuples  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Ps. 
77.  9.  Filii  Ephrem  intendenles  et  mit  tentes 
arcum  conversi  sunt  in  die  belli  :  Les  enfants 
d'Ephrem,  quoiqu'habiles  à  tendre  l'arc  et 
à  en  tirer,  ont  tourné  le  dos  au  jour  du 
combat  :  plusieurs  croient  qu'on  doit  en- 
tendre ici  par  les  enfants  d'Ephraïm,  tous 
les  Israélites  qui  avaient  promis  d'obéir  à 
Moïse,  et  qui  néanmoins  lui  ont  désobéi  : 
d'autres  croient  que  l'Ecriture  fait  allusion 
à  l'histoire  rapportée,  1.  Par.  7.  21.  Ephrem 
est  mis  pour  Ephraim,  en  contractant  patach 
et  jod,  en  tsere;  comme  Jérusalem  est  mis 
pour  Jérusalaim. 

2°  Ville  de  la  tribu  d'Ephraïm,  entre  Sa 
marie  et  Jéricho.  Joan.  11.   54.  Jésus  orge 
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abiit  in  regionemjuxla  desertum  in  civitatem 
quœ  dicitur  Ephrem  :  Parce  que  les  Juifs  ne 
songeaient  qu'à  trouver  le  moyen  de  taire 
mourir  Jésus-Christ  :  Jésus  se  relira  dans 
une  contrée  près  du  désert,  en  une  ville 
nommée  Ephrem.  Voy.  Ephraim. 

EPHRON;  Hebr.  pulvis.  1°  Fils  de  Seor  Hé- 
théen,  habitant  dHébron,  de  qui  Abraham 
acheta  un  antre  et  un  champ  pour  y  ense- 
velir Sara.  Gen.  49.  v.  29.  30.  c.  23.  8,  etc. 

2°  Ville  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  qu'Absa  prit 
sur  Jéroboam ,  avec  ses  dépendances.  2.  Par. 
13.  19.  Persécutas  est  Abia  fugientem  Jéro- 
boam ,  et  cepit  civitates  ejus,  Ephron  quoque 
et  fliasejus  :  Abia  poursuivit  Jéroboam  dans 
sa  fuite,  et  il  prit  plusieurs  de  ses  villes... 
Ephron  et  ses  dépendances. 

3°  Ville  forte  au  delà  du  Jourdain,  sur  le 
torrent  de  Jéboc.  1.  Mac.  5.  46.  Venerunt 
usque  Ephron.  2.  Mac.  12.  27.  Judas  la  prit 
et  la  démolit. 

4e  Nom  d'une  montagne  dans  la  tribu  de 
Juda.  Jos.  15.  9.  Usque  ad  vicos  montis 
Ephron. 

EPICUREUS,  i;  èmy,ovpeioç.  Gr.  adjutor. 
Du  Grec  inixovpoç,  qui  signifie  la  même 
chose. 

Epicurien ,  sectateur  d'Epicure,  du  nombre 
de  ces  philosophes  qui  niaient  la  résurrec- 
tion des  morts.  Act.  17.  18.  Quidam  autem 
Epicurei  et  Stoici  Philosophi  disserebant  cam 
eo  :  11  y  eut  aussi  quelques  philosophes  épi- 
curiens et  stoïciens  qui  conférèrent  avec 
saint  Paul;  se.  à  Athènes,  où  il  attendait 
Silas  etTimolhée.  Il  y  avait  à  Athènes  quatre 
sortes  de  sectes  de  philosophes  :  les  Acadé- 
miciens, les  Péripatéticiens,  les  Epicuriens 
et  les  Stoïciens.  Saint  Luc  ne  parle  point  des 
deux  premières  sectes,  parce  qu'elles  se  re- 
tiraient hors  la  ville  et  dans  les  faubourgs  : 
ainsi  il  n'y  avait  que  les  Epicuriens  et  les 
Stoïciens  qui  disputaient  avec  saint  Paul. 

EPINICION,  Gr.  ètuvûiov.  Ce  mot  Grec, 
qui  vient  d'êrri  et  de  vus»,  Victoria,  signifie  : 
1*  Chant  de  joie,  tel  qu'est  celui  qu'on 
chaule  après  une  victoire.  1.  Par.  15.  21.  In 
citharis  pro  octava  canebant  Epinicion  :  Ma- 
thalhias  et  Eliphala,  etc.,  chantaient  des 
chants  de  victoire  et  d'action  de  grâces  sur 
des  guitares  à  huit  cordes. 

2°  Fêle  ou  solennité  que  l'on  célèbre  en 
réjouissance  d'une  victoire.  2.  Mach.  8.  33. 
Cum  Epinicia  agerent  Jerosolymis  :  Lorsque 
les  Juifs  rendaient  à  Dieu,  dans  Jérusalem, 
des  actions  de  grâces  pour  celte  victoire, 
qu'ils  remportèrent  contre  Timothée. 

EP1SCOPATUS ,  us;  Gr.  èmaxonri,  inspec- 
tio.  De  la  préposition  l-ni  et  de  axin-zeiv ,  con- 
siderare  :  dans  l'Ecriture  : 

1#  Chargo,  intendance.  Ps.  108.  8.  Episco- 
patum  cjus  accipiat  aller;  i.  e.  prœfecturam  : 
Qu'un  autre  reçoive  son  intendance  ou  épis- 
copat  :  ceci  se  dit  à  la  lettre,  ou  de  Doëg  ou 
d'Achitophel  :  mais  dans  le  sens  principal,  il 
s'entend  de  l'apostolat  de  Judas ,  comme  l'ex- 
plique saint  Pierre,  Act.  1.  20.  en  la  place 
duquel  entra  saint  Mathias.  Voy.  v.  20.  Ce 
qui  peut  aussi  s'entendre  du  peuple  juif;  le 
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sacerdoce  des  Juifs  n'ayant  subsisté  que  peu 
de  temps  après  la  mort  de  Jésus-Christ. 

2°  Episcopat ,  le  premier  degré  dans  l'ordre 
hiérarchique.  1.  Tim.  3.  1.  Si  quis  Episco- 
patum  desiderat ,  bonum  opus  desiderat  :  L'é- 
piscopat  est  une  dignité;  mais  qui  engage  à 
veiller  et  à  travailler  au  salut  des  peuples  : 
ainsi  celui  qui  le  souhaite,  désire  une  œuvre 
excellente,  mais  pénible  et  redoutable,  et 
qu'il  ne  faut  point  entreprendre  sans  y  être 
porté  par  une  vocation  légitime  et  canoni- 
que :  or  ce  n'est  point  la  dignité  qu'il  est 
permis  de  désirer,  mais  l'œuvre  à  laquelle 
on  est  appelé. 

EPISCOPUS,  i.  Gr.  èttio-zotto?  ,  inspector.  Ce 
mot  grec  signifie  : 

1°  Surveillant,  qui  conduit,  qui  règle,  qui 
gouverne.  2.  Esdr.  11.  22.  Episcopus  levi- 
tarum  in  Jérusalem,  Azzi  filius  Bani  :  Le 
chef  établi  sur  les  lévites  qui  demeuraient  à 
Jérusalem,  était  Azzi,  fils  de  Bani  :  Ce  nom 
est  attribué  à  Dieu.  1.  Petr.  2.  25.  Conversi 
estis  nunc  ad  pastorem,  et  episcopum,  anima- 
rum  vestrarum  :  Maintenant  vous  éles  re- 
tournés au  pasteur  et  à  l'évêque  de  vos 
âmes  :  Ce  qui  est  dit,  parce  Dieu  veille  sur 
nous,  et  a  soin  de  notre  salut.  V.  Ezech.  3i. 

2°  Evêque,  qui  tient  le  premier  rang  dans 
la  hiérarchie  ecclésiastique.  Act.  20.  28.  In 
quo  vos  spiritus  sanctus  posuit  episcopos 
regere  ecclesiam  Dei  :  Prenez  garde  à  vous- 
mêmes  et  à  tout  le  troupeau  sur  lequel  le 
Saint-Esprit  vous  a  établis  évéques  pour  gou- 
verner l'Eglise  de  Dieu.  Les  évêques,  dans  ce 
verset,  sont  les  mêmes  que  les  prêtres,  majo- 
res natu,  TrpseSvTépovç,  du  v.  17.  Quoique  les 
fonctions  des  prêtres  et  celles  des  évêques 
aient  toujours  été  fort  distinguées  dans  l'E- 
glise, toutefois  leurs  noms  ont  été  quelque- 
fois pris  l'un  pour  l'autre  dans  l'antiquité, 
parce  que  les  évêques  possèdent  la  plénitude 
du  sacerdoce,  et  que  les  prêtres  partagent 
avec  eux  le  soin  de  veiller  sur  les  fidèles. 
Philipp.  1.  1.  Cum  episcopis  et  diaconibus  : 
Paul  et  Timothée  adressent  sa  lettre  à  tous  les 
saints  qui  sont  à  Philippes,  aux  évéques  et 
aux  diacres.  En  cet  endroit,  comme  1.  Tim. 
3.  2.  et  TU.  1.  7,  saint  Paul  ne  fait  point 
mention  des  prêtres,  parce  qu'en  ces  pre- 
miers temps,  les  évêques,  dans  bien  des 
églises,  faisaient  tout  avec  les  diacres,  sans 
prêtres;  parce  qu'il  n'y  avait  pas  encore 
grand  nombre  de  fidèles.  Voy.  Epiph.  Hœres. 
75.  Adversus  Aerium.  Est.  in  Epist.  1.  Tim. 
3.  2.  Philipp.  1.  1.  Selon  d'autres  néanmoins, 
ce  mot  Episcopus  marque  aussi  les  préires; 
comme  Philipp.  1.  1.  où  sont  marqués  tous 
les  prêtres  qui  veiilenl  sur  le  peuple  fidèle 
avec  levêque.  V.  Presbïter. 

EPISTOLA,  jE  ;   Gr.   È7uo"ro).>j.  De   ènHrrèXka), 

mitto. 

Epître,  lettre  qu'on  écrit  et  qu'on  envoie, 
telles  que  sont  les  quatorze  de  saint  Paul  et 
celles  des  autres  apôtres.  2.  Cor.  10.  v.  9.  10. 
Epistolœ,  inquiunt ,  graves  sunt  et  fortes: 
Les  lettres  de  saint  Paul  étaient  fortes  et 
menaçantes,  disaient  ses  adversaires.  2.  Petr. 
3.  1...  Secundam  scribo  Epistolam  :  Voici  la 
seconde  lettre  que  je  vous  écris.  Coloss.  r*, 
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16.  etc.  Il  y  a  de  l'apparence  que  saint  Paul 
en  avait  encore  écrit  d'autres  qui  ne  parais- 
sent point,  surtout  une  aux  Corinthiens; 
comme  il  paraît,  1.  Cor.  5.  9.  laquelle  est 
perdu*». 

1°  Ce  qui  tient  lieu  de  lettre  de  recom- 
mandation. 2.  Cor.  3.  2.  Epistola  noslra  vos 
estis  :  Vous  êtes  vous-mêmes  notre  lettre  de 
recommandation  :  Les  Corinthiens  ayant  été 
convertis  par  saint  Paul  rendaient  illustre 
leur  apôtre  par  leur  foi  et  leur  honne  con- 
duite: ainsi,  ils  étaient  comme  une  épître 
vivante  et  écrile  par  Jésus-Christ  même,  qui 
s'est  servi  de  saint  Paul  pour  les  convertir. 

2°  Un  livre  entier,  tel  que  celui  d'Eslher. 
c.  11.  1.  Allulerunt  Dosilheus...  et  Plolemœus 
filius  ejus,  hanc  cpistolam  Phurim  :  Dosilhée 
et  Plolémée  son  fils,  apportèrent  cette  épître 
du  Phurim.  Plusieurs  croient  que  ce  qui  est 
appelé  ici  Epître,  est  tout  le  livre  d'Eslher, 
envoyé  aux  Juifs  comme  une  épître.  Voy. 
Phuhim. 

EPISTYLIUM,  n.  Gr.  imarv\tw.  De  ènl  et 
de  ctO>oç,  columna. 

Architrave,  terme  d'architecture,  longue 
pièce  de  bois  qui  se  met  au-dessus  des  co- 
lonnes, entre  le  chapiteau  et  la  frise.  3.  Reg. 
7.  6.  Fecit  et  columnas,  et  epistijlia  super 
columnas  :  Salomon  fit  faire  des  colonnes 
et  des  architraves  sur  les  colonnes.  2.  Par. 
4.  v.  12  13. 

EPOTARE.  Boire  tout,  vider.  Prov.  23. 
30.  Cui  vœ... nonne  his  qui...  sludent  calicibus 
epolandis?  A  qui  dira-l-on  malheur ,  et  à  qui 
arriveront  ces  accidents,  sinon  à  ceux  qui 
mettent  leur  plaisir  à  vider  les  coupes? 

EPULiE ,  arum.  De  l'Hebr.  aphah  ,  coquere, 
pinsere 

1°  Festin,  banquet.  Prov.  21.  17.  Qui  di- 
ligit  epulas  [ivfpoavm)  in  egestate  erit  :  Celui 
qui  aime  les  festins  sera  dans  l'indigence 
(kôto:).  Gen.  40.  20.  etc. 

Façon  de  parler. 

Inter  epidas  et  pocula.  Parmi  les  festins  et 
les  coupes.  Judic.  9.  27.  Inter  epulas  et  po- 
cula maledicebant  Abimelech  :  Les  Sichimites 
parmi  les  festins  et  les  coupes,  faisaient  des 
imprécations  contre  Abimelech  :  Ce  fut  à 
l'arrivée  de  Gaal  et  de  ses  frères.  Voy.  Po- 

CULUM. 

2°  Agape  ,  festin  de  charité  ,  ou  les  riches 
invitaient  les  pauvres  (àyâ?^).  Jud.  12.  Hi 
sunt  in  epulis  suis  maculœ  ;  Gr.  vestris  :  Us 
sont  la  honte  de  vos  festins  de  charilé. 

EPULARI  ;  Gr.  evfpaivairQoii.  —  1°  Faire  fes- 
tin et  bonne  chère,  ou  êlre  en  festin.  Luc.  16. 
19.  Quidam  erat  dites,  qui...  epulabalur  quo- 
lidie  splendide  :  Il  y  avait  un  homme  riche 
qui  se  traitait  magnifiquement  tous  les  jours. 
Deut.  12.  12.,  etc. 

2°  Etre  dans  la  joie,  telle  qu'est  celle  d'un 
festin.  Eccli.  39.  37.  In  mandalis  ejus  epula- 
buntur  :  Toutes  ces  choses  exécutent  les  or- 
dres de  Dieu  avec  une  joie  extraordinaire; 
Gr.  gaudebunt.  C'est  une  expression  figurée 
qui  marque  avec  quelle  facilité  tout  obéit  aux 
ordres  de  Dieu,  et  exécute  la  vengeance  qu'il 
a  résolu  de  tirer  des  méchants.  Luc.  12.  19. 
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c.  15.  v.  23.  24.  32.  Ps.  67.  3.  Jusli  epulen- 
tnr,  et  exultent  :  Que  les  justes  soient  comme 
dans  un  festin,  et  qu'ils  se  réjouissent. 

3U  Célébrer  avec  joie  quelque  fête  (hprx- 
Çew).  Ps.  41.  5.  Sonus  cpulantis  :  On  enten- 
dra le  bruit  d'un  peuple  dans  la  joie  d'une 
fête  :  Gr.  Soni  festivi  ;  Hebr.  Turbœ  festivœ. 
11  fait  allusion  aux  festins  qui  se  faisaient 
après  les  sacrifices  dans  les  grandes  solenni- 
tés devant  le  tabernacle,  ou,  lorsqu'ils  vou- 
laient témoigner  à  Dieu  leurs  actions  de  grâ- 
ces pour  quelque  grande  faveur  qu'ils  avaient 
reçue  de  lui.  1.  Cor.  5.  8.  Itaque  epulemur  : 
Puisque  Jésus-Christ  a  été  immolé,  lui  qui  est 
notre  agneau  pascal,  célébrons  cette  fête. 

4°  Vivre  dans  les  délices  ol  dans  le  luxe 
(ipvt{)ûv,deliciari).  Jac.  5.  5.  Epulati  estis  su- 
per terram  :  Vous  avez  vécu  sur  la  terre  dans 
les  délices,  ô  riches. 

EPULATIO,  nis;  zpvfn.  De  epulari,  et  si- 
gnifie proprement  ,  l'action  de  faire  festin  : 
dans  l'Ecriture  : 

1°  Festin  ,  banquet.  Eccli.  37.  32.  Noli 
avidus  esse  in  omni  epulatione  :  Ne  soyez  ja- 
mais avide  dans  un  festin, 

2°  Délices,  luxe.  Sap.  19.  11.  Cum  postu- 
laverunt  escas  epulationis  ;  i.  e.  delicatas  : 
Lorsque  les  Israélites  demandèrent  à  Dieu  des 
viandes  délicieuses. 

EPULUM,  i;  Gr.  tifpoerwn.  De  l'Hebr. 
Aphah,  coquere. 

Festin  public  ou  solennel.  Num.  10.  10.  Si 
quando  habebitis  epulum  :  Lorsque  vous  ferez 
un  festin,  soit  un  festin  qui  se  faisait  des 
hosties  pacifiques  ;  soit  celui  qui  se  faisait 
après  le  sacrifice  dans  quelque  grande  céré- 
monie. 

EQUES  ,  itis  ;  Gr.  lirmiiç.  —  1°  Cavalier, 
qui  est  monté  à  cheval.  Gen.  50.  9.  Habuit 
quoque  in  comilatu  currus  et  équités  :  Joseph 
eut  aussi  des  chariots  et  des  cavaliers  qui  le 
suivirent;  se.  lorsqu'il  alla  ensevelir  Jacob. 
Exod.  15.  19.  Ingressus  est  eques  Pharao... 
in  mare  :  Pharaon  est  entré  à  cheval  dans  la 
mer  ;  mais  le  Grec  et  l'Hébreu  portent,  equus 
Pharaonis,  pour  equitalus  ejus;  eques  Pha- 
rao, pourra  signifier  équités  Pharaonis.  lirnoç 
signifie  quelquefois e^m'iarus.  3  Reg.l.  5,elc, 

2°  Qui  mène  ou  qui  conduit  des  chevaux  ou 
des  chariots.  Ezech.27.  14.  Equos  et  équités 
et  mulos  adduxerunt  ad  forum  tuum  :  On  a 
amené  dans  vos  marchés  des  chevaux,  des 
cavaliers  et  des  mulets  :  d'autres  expliquent 
le  mot  hébreu,  parascim,  chevaux  de  guerre. 

3°  Un  ange  sous  la  figure  d'un  homme  à 
cheval.  2.  Mac.  11.8.  Apparuit  prœcedens  eos 
eques  in  veste  candida  :  11  parut  un  homme  à 
cheval  qui  marchait  devant  eux  revêtu  d'un 
habit  blanc  avec  des  armes  d'or  :  on  ne  peut 
douter  que  ce  n'ait  été  l'ange  favorable  au 
peuple  de  Dieu  ,  qu'ils  lui  avaient  demandé; 
c'est-à-dire,  saint  Michel,  protecteur  des  Hé- 
breux et  de  tous  les  justes,  c.  10.  29. 

4°  Fantôme  ou  spectre  d'un  homme  à  che- 
val. 2.  Mac.  5.  2.  Contigit  per  universam  Je-* 
rosolymorum  civitatem  videri  diebus  quadra^ 
ginta  per  aéra  équités  discurrentes  :  Il  arriva 
que  l'on  vit,  dans  toute  la  ville  de  Jérusalem, 
pendant  quarante  jours,  de»  hommes  à  che-» 
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val  qui  couraient  en  l'air  .  C'étaient  des  si- 
gnes par  lesquels  Dieu  avertissait  son  peuple 
des  grands  malheurs  qui  arriveraient  dans 
Jérusalem. 

EQUESTRIS,  is.  —1°  De  cheval,  ou  de  ca- 
valerie ,  ou  qui  y  appartient  (îmzixbç).  Apoc. 
9.  16.  Numerus  equestris  exercitus  vicies  mil- 
lies  dena  millia  :  Le  nombre  de  cette  armée 
de  cavalerie  qui  s'éleva,  était  de  deux  cents 
millions  :  ce  n'est  pas  ici  un  nombre  précis. 

2°  Qui  est  de  selle,  qui  sert  à  monter,  non 
point  à  traîner.  3.  Reg.  4.  26.  Habebat  Salo- 
mon  quadraginta  millia  prœsepia  equorum 
currilium,  et  duodecim  millia  equestrium  («r- 
irevff)  :  Salomon  avait  quarante  mille  che- 
vaux dans  ses  écuries  pour  les  chariots,  et 
douze  mille  chevaux  de  selle. 

EQUIDEM.  De  ego,  et  quidem,  pour  signi- 
fier : 

Certes,  certainement,  à  la  vérité  («klù  x&î). 
1.  Reg.  21.  5.  Equidenî  si  de  mulieribus  agi- 
tur,  continuimus  :  Pour  ce  qui  est  des  fer- 
mes, depuis  hier  el  avant-hier  que  nous  som- 
mes partis,  nous  ne  nous  en  sommes  point 
approchés,  dit  David  à  Achimélech.  Isa.  B 
25.  Jer.  33.  26.  tffe. 

EQU1NUS,  a,  cm.  De  equus. 


49. 


De  cheval,  de  cavale.  Eccli.  23.  30.  Pullus 


eqnnus  :  Le  poulain  d'une  cavale 


val 


EQU1TATUS,  ts  ;  Gr.  t  lUoç. 


—  1°  La  ca- 


rie dans  une  armée,  ou  un  corps  de  ca- 
valerie. Exod.  14.  v.  9.  23.  Omnis  equitatus 
et  currus  Pharaonis  :  Toute  la  cavalerie  et 
les  chariots  de  Pharaon.  Deut.  17.  16.  etc. 

2°  Chevaux  attelés  à  des  chariots.  Cant.  1. 
8.  Eqûitatui  meo  in  cutribus  Pharaonis  assi- 
milavi  te, arnica  mea  :  Votre  beauté  a  quelque 
rapport  avec  les  attelages  qui  m'ont  été  ame- 
nés d'Egypte  :  ces  comparaisons  sont  dans  le 
goût  oriental. 

EQUUS,  i;  ïmzoç.  Du  Grec  même,  en  chan- 
geant p  en  q,  comme  il  s'est  fait  en  plusieurs 
autres  mots  ;  comme  de  Ttorroç,  quotus,  IHnu, 
linquo;  ou  mieux  encore  du  Grec  o/éw,  por- 
ter, parce  que  le  cheval  sert  à  porter  les  far- 
deaux. 

Cheval.  Ps.  32.  17.  Fallax  equus  ad  salu- 
tem  :  Le  cheval  trompe  souvent  celui  qui  en 
attend  son  salut.  Ps.  146.  10.  Non  infortltu- 
dine  equi  voluntatem  habebit  :  Le  Seigneur 
n'aime  point  qu'on  se  fie  à  la  force  du  cheval. 
Prov.  21.  31.  c.  26.  3.  Ce  mot  se  prend  allé— 
goriquement  dans  le  prophète  Zacharie ,  et 
dans  l'Apocalypse.  Voy.  Niger,  Pallidus  , 
Rufus.  Joël.  2.4.  Quasi  aspectus  equorum, 
aspectus  eorum  :  A  les  voir  marcher,  ort  les 
prendrait  pour  des  chevaux  de  combat  :  leurs 
soldats  seront  fiers  el  intrépides  comme  des 
chevaux  de  bataille,  qui  semblent  entrer  en 
fureur  dans  l'ardeur  du  combat. 

1°  Chariot  de  guerre  marqué  par  les  che- 
vaux qui  le  tirent.  Exod.  15.  2.  Equum  et 
ascensorem  dejecit  in  mare  :  Le  Seigneur  a 
renversé  dans  la  mer  Pharaon,  et  son  cha- 
riot, et  ses  chevaux.  Hab.  3.  8.  Qui  ascendes 
super  equos  tuos  :  0  Seigneur,  qui  montez  sur 
vos  chevaux.  Les  chevaux  et  le  chariot  de 
Dieu  sont ,  selon  l'Ecriture  ,  les  nuées  ,  sur 
lesquelles  David  nous  représente  Dieu  monté 
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pour  venir  au  secours  des  siens.  Voy.  Ps. 
103.  3.  v.  15.  Viamfecisti  in  mari  aquis  tuis  : 
Seigneur,  vous  avez  séparé  la  mer  pour  faire 
passage  à  votre  chariot  de  guerre. 

2°  Cavalier  marqué  par  le  cheval,  sur  le- 
quel il  est  monté.  4.  Reg.  6.  17.  Et  cece  mons 
plenus  equorum...  Aussitôt  que  le  Seigneur 
eut  ouvert  les  yeux  à  Elisée,  il  vit  une  mon- 
tagne pleine  de  chevaux  et  de  chariots  de  feu. 
Jerem.  12.  5.  Zach.  1.8.  Et  ecce  vir  ascen- 
dens  super  equum  rufum  :  Je  voyais  un  homme 
monté  sur  un  cheval  roux.  Ceci  marquait  les 
anges  tout  prêts  à  faire  de  grands  carnages, 
aussitôt  qu'ils  en  auraient  reçu  l'ordre  de 
Dieu.  Saint  Jérôme  et  plusieurs  autres  inter- 
prètes disent  que  cet  ange  qui  parut  sous  une 
forme  humaine,  était  saint  Michel,  que  l'E- 
criture représente  comme  le  prince  et  l'atlge 
lutélaire  du  peuple  Juif.  Dan.  10.  21.  Le  che- 
val sur  lequel  il  est  monté,  marque  la  prom- 
ptitude avec  laquelle  les  anges  exécutent  les 
ordres  de  Dieu  :  La  couleur  rousse  du  cheval, 
qui  tire  sur  le  sang,  fait  voir  la  vengeance 
rigoureuse  qu'il  devait  faire  de  la  cruauté 
des  ennemis  des  Juifs,  ou  même  le  châtiment 
sévère  des  péchés  du  peuple  de  Dieu  ,  selon 
saint  Jérôme  :  Et  post  eum  equi  rufi,  varii  et 
albi:  Ces  chevaux  dont  cet  ange  était  suivi  , 
représentaient  les  anges  qui  président  aux 
autres  provinces;  et  les  différentes  couleurs 
de  leurs  chevaux  peuvent  marquer  les  diffé- 
rents états  des  nations  qu'ils  gouvernaient. 

3°  La  force  militaire,  qui  consiste  princi- 
palement dans  les  chevaux.  Zach.  12.  4.  Per 
cutiam  omnem  equum  in  sluporem  :  Je  frap- 
perai d'étourdissement  tous  les  chevaux.  Isa. 
2.  7.  Jerem.  51.  21.  Agg.  2.  23.  Zach.  9.  10. 
Ps.  19.  v.  8.  9.,  etc. 

4°  Cheval  consacré  aux  idoles.  4.  Reg.  23. 
11.  Âbstulit  quoque  equos  quos  dederant  reges 
Juda  Soli  :  Josias  ôta  aussi  les  chevaux  que 
les  rois  de  Juda  avaient  donnés  au  soleil  à 
l'enlrée  du  temple.  Les  rois  impies  qui 
avaient  mis  les  statues  du  soleil  et  de  la  lune 
dans  le  temple,  leur  avaient  aussi  consacré, 
selon  l'usage  des  Perses,  des  chevaux  et  des 
chariots  proche  le  temple. 

ERADERE.  —  1°  Racler,  ratisser,  ôter  en 
ratissant  («Tro^Oèev).  Levit.  14.  43.  Pulvis  era* 
sus  :  La  poussière  qui  a  été  raclée  de  dessus 
des  pierres.  Sap.  13.  11. 

2°  Perdre,  exterminer  (  h.rpigeiv  ).  Jer.  11. 
19.  Eradamus  eum  de  terra  viventium  :  Ex- 
terminons-les de  la  terre  des  vivants  :  ceci 
s'enlertd  de  Jésus-Christ,  contre  qui  les  Juifs 
formèrent  le  dessein  de  le  mettre  à  mort. 
Voy.  Joan.  11.  53.  1.  Reg.  28.  9. 

ERADICARE  ;  Gr.  ËxpiÇoûv.  De  la  préposi- 
tion et  du  mot  radix. 

1°  Arracher,  déraciner.  Matth.  13.  29.  Non, 
ne  forte  colligentes  zizania  ,  eradicetis  simul 
eum  eis  et  triticum  :  N'allez  point  cueillir  l'i- 
vraie qui  est  parmi  le  bon  grain,  de  peur  que 
cueillant  l'ivraie, vousne  déraciniez  en  même 
temps  le  bon  grain  ;  répond  le  père  de  famille 
à  ses  serviteurs.  Sap.  4.  4.  Jud.  12.  12.  Luc. 
17.6. 

2°  Ruiner,    perdre,  exterminer  (Ipvpovv) 
Eccli.  3.  11.  Malediclio  matris  eradicat  fun* 
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damenta  :  La  malédiction  de  la  mère  détruit 
la  maison  descnfanls,  jusqu'aux  fondements. 
On  a.danslesbénédiclionset  les  malédictions 
que  Noé  et  les  autres  patriarches  donnèrent 
à  leurs  enfants,  des  exemple^  signalés  de  la 
vérité  de  cette  sentence.  On  peut  voir  aussi 
dans  saint  Augustin,  /.  22  deCivit.  Dei,  c.  8, 
un  effet  funeste  de  la  malédicliou  d'une  mère 
sur  ses  enfants,  c.  21.  Substanlia  superbi 
eradicabilur  :  Le  bien  du  superbe  sera  détruit 
jusqu'à  la  racine.  1.  Reg.  20.  15.  Job.  31.  8. 
Soph.  2.  h.  Matlh.  15.  13,  etc. 

ERAD1CAT10,  nis.  Action  par  laquelle  on 
arrache  une  plante  :  dans  l'Ecriture  : 

1°  Destruction,  renversement.  Isa.  37.26. 
Factum  est  in  eradicationem  collium  compu- 
gnantium  (ènî$zi<;xè%£pr)[iS)(Tc<.i  l'Qwj  h  o%vpoïç)  : 
C'est  moi  qui  exécute  présentement  ces  cho- 
ses, en  renversant  les  collines  qui  s'entre- 
baltent.  Voy.  Collis. 

2°  Une  plante  que  l'on  arrache.  Thren.3. 
45.  Eradicationem  et  abjectionem  posuisti 
(xK//pÛ£tv,  claudere)  me  in  medio  populorum  ; 
i.  e.  eradicatum ,  et  abjectum  ;  Vous  m'avez 
mis  au  milieu  des  peuples  comme  une  plante 
que  vous  avez  arrachée  et  réjelée  :  Vous  m'a- 
vez comme  arraché  de  ma  patrie  :  le  pays 
natal  est  comme  la  terre  où  on  est  planté  ; 
Hebr.  Abrasi.onem  ,  purgamentiim  :  les  ordu- 
res e»  les  balayures  que  l'on  racle  du  pavé. 
Voy.  1.  Cor.  4.  13. 

ERASTUS;  Gr.  èp«<7TÔ?,  amabilis.  Eraste  , 
trésorier  de  la  ville  de  Corihthe,  converli  par 
saint  Paul.  Rom.  16.  23.  Act.  19.  22.  2.  Tim. 
4.  20. 

ERCHILEI,    Chald.   longi.  Peuples  habi- 
tants d'Arach,  ville  de  Susiane  sur  le  Tigre, 
dont  on  a  détaché  des  colonies  pour  les  en- 
voyer en  Samarie.  1.  Esdr.  4.  9. 
-  ERECTIO,  nis.  De  ériger  e. 

1°  L'action  de  dresser  des  pièces  de  bois. 
Num.  10. 21 .  Tamdiu  tabernacidumportabalur, 
donec  venirent  ad  erectionis  locum  :  On  por- 
tait toujours  le  tabernacle  ,  jusqu'à  ce  qu'on 
fût  arrivé  au  lieu  où  il  devait  être  dressé. 

2°  Elèvement  d'orgueil  (vxogïcktiç,  substan- 
tiel). Job.  22.  20.  Nonne  succisa  est  creclio 
eorum?  L'orgueil  des  impies  n'a-t-il  pas  élé 
abattu  :  d'autres  expliquent,  ce  qu'ilsavaient 
élevé. 

E  REGIONE.  De  la  préposition  et  du  mot 
regio,  nis. 

1°  Vis-à-vis  («ttsvkvti).  Gen.  21.  16.  Sedit- 
que  e  regione  procul  quantum  polest  araçs  ja- 
cere  :  Agar  s'éloigna  d'Ismaël  d'un  trait  d'arc; 
se.  pour  ne  le  pas  voir  mourir  de  soif.  c.  25. 
9,  elc. 

2°  Vers,  contre  (éWri).  Levit.  16.  15.  In- 
foret  sanguinem  ejus  intra  vélum...  ut  asper- 
gal  e  regione  oraculi  :  Le  prêtre  portera  au 
dedans  du  voile  le  sang  immolé  pour  le  pé- 
ché du  peuple,  afin  qu  il  en  fasse  les  asper- 
sions devant  l'oracle.  Ezech.  48.  21. 

3°  En  présence,  auprès  (x«rà  itpqswKQv). 
Gen.  16.  12.  E  regione  universorum  fratrum 
suorum  figet  tabernacula  :  Ismaèl  dressera 
ses  pavillons  à  la  vue  de  tous  ses  frères  :  Les 
Ismaélites  étaient  voisins  des  Juifs  qui  étaient 
leurs  frères.  1.  Par.  9.  38. 
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EREMUS,  i.  Du  Grec  epypoç ,  desertus  ,  a  , 
um;  Eremus  est  féminin  ,  parce  qu'on  sous- 
entend  ^ ,  terra,  et  signifie  un  lieu  désert; 
de  là  vient  hermitage,  autrefois  erme. 

Désert.  Ps.  77.  15.  Interrupit  petram  in 
eremo  ;  Dieu  fendit  la  pierre  dans  le  désert  , 
pour  en  tirer  de  l'eau  (Voy.  Exod.  17.  6). 
Deut.  1.  19,  etc. 

ERGA  ;  npàç.  De  l'Hébreu  El,  qui  signifie 
la  même  chose;  ou,  selon  d'autres,  d'fyyov, 
opus;  parce  que  l'esprit  est  occupé  vers  l'ob- 
jet qu'il  regarde. 

1°  Envers,  à  l'égard,  pour.  Philinp.  2.  30. 
Tradens  animam  suam  ut  impleret  ia  quod  ex 
vobis  deerat  ergameum  obsequium  :  Epaphro- 
dite  a  exposé  sa  vie  afin  de  suppléer  en  ce 
qui  regarde  l'assistance  dont  j'avais  besoin  , 
et  que  vous  ne  pouviez  me  rendre  vous- 
mêmes.  Gen.  31.  v.  2.  5.  Job.  7.  17,  etc. 

2°  Autour  (mpi,  circa).  Luc.  10.  41.  Solli- 
cita es,  et  turbaris  erga  plurima  :  Vous  vous 
empressez,  et  vous  vous  troublez  dans  le  soin 
de  plusieurs  choses,  dit  Jésus-Christ  à  Marthe. 

3°  Contre,  à  l'enconlre.  2.  Mach.  13.  8. 
Multa  erga  [mpi)  aram  Dei  delicta  commisit: 
Ménélaùs  avait  commis  beaucoup  d'impiétés 
contre  l'autel  de  Dieu. 

ERGASÏULUM,  i,  èpyucrcnpiov.  Du  Grec  èP- 
y«Çeo-0ai,  operari. 

1°  Lieu  où  l'on  enfermait  les  esclaves  en- 
chaînés pour  les  faire  travailler.  Exod.  6.  6. 
Ego  Dominus  qui  educam  vos  de  ergastulo 
(Swâo-Tsta,  potentiel)  Mgypliorum,  et  eruam  de 
servitute  :  Je  suis  le  Seigneur  ,  c'est  moi  qui 
vous  tirerai  de  la  prison  des  Egyptiens ,  qui 
vous  délivrerai  de  la  servitude.  Le  lieu  où 
les  Egyptiens  accablaient  les  Hébreux  de  tra- 
vaux, était  comme  la  prison  où  ils  étaient 
retenus. 

2°  Prison  (yjpèB ,  adytum).  Jerem.  37.  15. 
Jngressus  estJeremias  in  domum  laci  et  in  er- 
gaslulum  :  Jérémie  fut  mis  dans  la  basse-fosse 
et  dans  un  cachot. 

ERGO,  ovv.  De  àpù,  ou  de  y«p. 

1°  Donc,  pour  marquer  qu'une  chose  suit 
dune  autre.  Joan.  18.  37.  Ergo  rex  es  tuf 
Vous  êtes  donc  roi?  ditPilate  à  Jésus-Christ. 
Gen.  2.  15,  etc.  en  une  infinité  d'endroits. 

2°  Cette  particule  ne  marque  pas  toujours 
une  conséquence;  mais  c'est  souvent  une 
particule  copulative  ou  explétive.  1.  Tim. 
3.  2.  Oportet  ergo  Episcopum  irreprehensibi- 
lem  esse  :  11  faut  donc  que  l'évêque  soit  irré- 
préhensible. Matth.  2.  1.  Se,  autem.  Joan.  6. 
30.  Hoc  est  opus  Dei  ut  credatis  in  eum  quem 
misit  Me  ;  dixerunt  ergo  ei  :  L'œuvre  de  Dieu 
est  que  vous  croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé  : 
Les  Juifs  dirent  à  Jésus:  quel  miracle  donc 
faites-vous  ?  c.  8.  v.  42.  48.  52.  c.  9.  v.  25. 
28.  c.  11.  35.  c.  12.  v.  3.  4.  17.  21.  28.  c.  18. 
10.  Rom.  11.  19.  1.  Cor.  14.  23.  Hebr.  7.  11. 

3°  A  la  vérité  (pvjv  quidem  qui  répond  à  §è). 
Matth.  16.  4.  Faciem  ergo  cœli  dijudicàre  no- 
stis  ;  Vous  savez  donc  reconnaître  ce  que 
présage  les  diverses  apparences  du  ciel,  et 
vous  ne  savez  point  discerner  les  signes  des 
temps  que  Dieu  a  marqués. 

4°  Car  {yàp).  Hebr.  8.  4.  Si  ergo  esset  su- 
per lerram,  nec  esset  Sacerdos  :  Car  si  le  pon- 
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tife  que  nous  avons  n'avait  dû  être  prêtre 
que  sur  la  terre;  ou,  selon  le  Grec,  s'il  n'avait 
rien  eu  à  offrir  que  de  ce  qui  est  sur  la  terre, 

Iy.  twv  ènl  yriç. 

5°  Mais,  au  contraire  (pour  At,  x«î).  Gen. 
31.  53.  Deus  Abraham,  et  Deus  Nachor,judi- 
cet  inlernos,  Deus  patris  eorum  ;  juravit  ergo 
Jacob  per  limorem  patris  sui  Isaac:  Laban 
dit:  Que  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  de  Nachor, 
et  le  Dieu  de  leurs  pères  soit  notre  juge. 
Jacob  jura  au  contraire  par  le  Dieu  qui  crai- 
gnait Isaac:  Laban  mêlait  ses  idoles  avec  le 
vrai  Dieu;  mais  non  Jacob. 

6°  Cette  particule  souvent  ne  sert  que  d'or- 
nement au  discours.  Luc.  10.  2.  Messis  qui- 
demmulta,  operarii  autempauci;  rogate  ergo 
dominum  messis  :  La  moisson  est  grande, 
mais  il  y  a  peu  d'ouvriers  ;  priez  donc  le 
maître  de  la  moisson  qu'il  envoie  des  ou- 
vriers dans  sa  moisson.  Matth.  17.  10.  Rom. 
6.  21.  1.  Cor.  3.  4.  Voy.  Igitur. 

Et  dans  le  Grec,  Matth.  12. 12.  Quanto  ma- 
gis  melior  est  homo  ove?  itaque  licet  sabbatis 
bene  facere?  Combien  un  homme  est-il  plus 
excellent  qu'une  brebis  qu'il  peut  retirer 
d'une  fosse  le  jour  même  du  sabbat,  où  elle 
serait  tombée  ?  il  est  donc  permis  de  faire  du 
hier»  les  jours  du  sabbat.  Luc.  21.  7.  Act.  26. 
9.  Elle  s'appelle  une  diction  qui  sert  de  com- 
mencement, Dictio  inceptiva  :  parce  qu'en 
beaucoup  d'endroits,  elle  n'a  que  cet  usage. 

ERGO-NE.  De  la  conjonction  ergo  et  de 
l'enclitique  ne,  qui  sert  à  l'interrogation. 

Quoi  donc?  1.  Reg  14.  45.  Ergo-ne  Jona- 
thas  morietur  ?  Quoi  doncl  Jonalhas  mourra- 
t-il,  dit  le  peuple  à  Saiil. 

ERICIUS,  ii  ;  Gr.  èyjvoç.  De  l'ancien  nom 
ères,  eris,  qui  signiGe  la  même  chose;  d'au- 
tres font  venir  ce  mot  du  grec  eipyia,  arcere, 
parce  que  cet  animal  est  hérissé  de  pointes. 

Hérisson.  Isa.  14.  23.  Ponam eam  in posses- 
sionem  cricii  :  Je  rendrai  Babylone  la  demeu- 
re des  hérissons,  c.  34.  v.  11.  15.  Soph.  2.  14. 

ERIGERE,  Gr.  «vopOoùv.  De  regere. 

1°  Lever,  élever,  dresser.  Joan.  8.  v.  7.  10. 
Erexit  se  (àva-/Û7rr£tv)  :  Jésus-Christ  se  releva; 
il  s'était  baissé  pour  écrire  sur  la  terre.  Act. 
9.  41.  Gen.  28.  18.  etc. 

Façons  de  parler. 

Erigere  ôculos  ad  aliquid.  Lever  les  yeux 
vers  quelque  chose,  c'est  la  désirer  avec  pas- 
sion (êyiorâvat).  Prov.  23.  5.  Ne  erigas  oculos 
tuos  ad  opes  quas  non  potes  habere  :  Ne  levez 
point  les  yeux  vers  les  richesses  que  vous  ne 
pouvez  avoir. 

Erigere  brachium  :  Elever  en  haut  son 
bras  ;  c'est  faire  éclater  sa  force.  Judith  9. 
11.  Erige  brachium  tuum  sicut  ab  initia  : 
Elevez  en  haut  votre  bras  comme  vous  avez 
fait  autrefois,  dit  Judith  à  Dieu  dans  sa  prière. 

2°  Rétablir,  réparer.  Act.  15.  16.  Diruta 
<rjus  reœdificabo  et  erigam  illud  :  Je  réparerai 
les  ruines  de  la  maison  de  David,  et  je  la  re- 
lèverai ;  saint  Jacques  lire  ceci  du  prophète 
Amos.  9.  11.  Voy  Instauro.  La  maison  de 
David  représente  l'Eglise  que  Jésus-Christ  a 
comme  relevée,  en  mettant  les  Gentils  en  la 
jdace  des  Juifs.  Eceli,  49,  15,  Isa*  61-  k, 


3°  Relever  ,  remettre  sur  pied  ce  qui  était 
abaissé  ou  abattu.  Ps.  19.  9.  Nos  autem  sur- 
reximus  et  erecli  sumus  :  Pour  nous,  nous 
nous  sommes  relevés,  et  nous  avons  été  re- 
dressés. Ps.  144.  14.  Ps.  145.  8.  Bominus  eri- 
git  elisos  :  Le  Seigneur  relève  ceux  qui  sont 
brisés.  Levit.  26. 13.  Hebr.  12.  12.  Luc.  1.69. 

4°  Elever,  établir  dans  un  état  florissant 
(«voij/oûv).  Ps.  112.  6.  De  stercore  erigens  pau* 
perem:  C'est  Dieu  qui  élève  le  pauvre  de  des- 
sus le  fumier  pour  le  placer  avec  les  princes. 

5°  Emouvoir,  exciter.  Isa.  50.  4.  Erigit 
mane,  mane  erigit  (nôévai)  :  Le  Seigneur  me 
prend  et  me  touche  l'oreille  tous  les  matins, 
i.  e.  me  rend  attentif  comme  s'il  me  touchait 
l'oreille  pour  me  faire  écouter  ;  de  là  vient  : 

Aures  erectœ  :  Des  oreilles  attentives.  2. 
Esdr.  8.  3.  Aures  omnis  populi  erant  erectœ 
ad  Librum  :  Tout  le  peuple  avait  les  oreilles 
attentives  à  la  lecture  qu'Esdras  faisait  du 
Livre  de  la  Loi. 

ERIGI,  passif.  Se  soulever,  s'élever  avec 
fierté  ou  avec  férocité  (yaupûaOat,  superbire). 
Num.  16.  7.  Multum  erigimini  filii  Levi  : 
Vous  vous  élevez  beaucoup,  enfants  de  Lévi, 
dit  Moïse  à  Coré  et  à  toute  sa  troupe,  c.  23. 
24.  Quasi  leo  erigetur  :  Le  peuple  sorti  de 
Jacob  s'élèvera  comme  un  lion.  1.  Reg.  13. 
4.  2.  Par.  25.  19.  Job.  11. 12.  c.  15.  26.  Thren. 
1.  9,  etc. 

ERIPERE.  —  1°  Oter  par  force,  ravir,  en- 
lever, arracher  (àptcàyeiv).  Act.  24.  7.  Eripuit 
eum  de  manibus  nostris  :  Le  tribun  Lysias 
nous  a  arraché  cet  homme  des  mains  avec 
grande  violence,  dit  l'orateur  Tertulle  par- 
lant pour  les  Juifs  contre  saint  Paul  devant 
le  président  Félix.  2.  Mach.  6.  26. 

2°  Retirer,  délivrer  (iloupzZaQoLi).  Gai.  1.  4. 
Dédit  semetipsum  pro  peccalis  noslris,  ut  eri- 
peret  nos  de  prœsenli  sœculo  nequam  :  Jésus- 
Christ  s'est  livré  lui-même  pour  nos  péchés, 
et  pour  nous  relirer  de  la  corruption  du  siè- 
cle présent.  Coloss.  1.  13.  Eripuit  nos  de  po* 
testale  tenebrarum  (pvEaBxi)  :  Dieu  le  Père 
nous  a  arrachés  de  la  puissance  des  ténèbres, 
i.  e.  des  démons.  Gen.  37.  22.  Ps.  6.  5,  etc. 

ERIOCH,  ou  ARIOCH  ,  Heb.  Procerus.  Roi 
d'Elymaïde,  partie  de  la  Médie.  Judith.  1.  6. 
Voy.  Elici. 

ËROGARE,  SaTmvâv.  Donner,  distribuer  de 
l'argent  du  public  avec  la  permission  du  peu- 
ple, laquelle  s'obtenait  par  une  requête  qui 
s'appelait  rogatio;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Donner,  distribuer.  1.  Mach.  14.  32. 
Erogavit  pecunias  multas:  Simon  a  distribué 
beaucoup  d'argent. 

2°  Employer,  dépenser.  Marc.  5.  26.  Ero- 
gaverat  omnia  sua,  nec  quidquam  profecerat  : 
La  femme  malade  d'une  perte  de  sang  depuis 
douze  ans,  avait  dépensé  tout  son  bien  en 
médecins,  sans  avoir  reçu  aucun  soulage- 
ment. Luc.  8.  43.  Baruch.  6.  9.  2.  Mach.  4.  19. 

ERRARE ,  7r>avâ(70ai.  Du  Grec  ïppuv,  aller 
avec  peine,  être  vagabond,  et  signitie  ; 

1°  Errer,  aller  çà  et  là,  être  vagabond.  Gen. 
21.  14.  Errabat  in  soliludine  Bersabee  :  Agar 
étant  sortie,  errait  dans  I.a  solitude  de  Bersa- 
bee; Abraham  l'avait  renvoyée  selon  l'ordre 
sue  Dieu  lui  en  avait  donné, c<  37. 15  Jud,13 
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Sidéra  errantia  :  Ces  faux  docteurs  sont  des 
étoiles  errantes  (^.avâreç)  ;  ce  qui  figure  leurs 
erreurs  el  leurs  égarements. 

2°  Etre  sans  demeure  et  sans  retraite  («tto- 
**«wj«f,  vagatio). Hebr.  11. 38.  Quibus  dignus 
non  eràt  mundus,in  solitudinibus  errantes  :Le 
monde  n'était  pas  digne  de  ces  saints  qui  ont 
délivré  le  peuple ,  et  des  prophètes  qui  ont 
passé  leur  vie  errant  dans  les  déserts.  Isa. 
16.  8.  Ps.  106.  v.  k.  40. 

3°  Voyager,  aller  en  divers  lieux.  Eccli. 
34.  12.  Multa  vidi  errando  :  J'ai  bien  vu  des 
choses  allant  en  divers  lieux. 

4°  S'égarer,  s'écarter  de  son  chemin.  Exod. 
23.  4.  Si  occurreris  bovi  inimici  tui,  aul 
asino  erranli,reduc  ad  eum  :  Si  vous  rencon- 
trez le  bœuf  de  votre  ennemi,  ou  son  âne, 
lorsqu'il  est  égaré,  vous  le  lui  ramènerez. 
Mallh.  18,  v.  12.  13.  Isa.  35.  8.  1.  Petr.  2.  25. 

2.  Petr.  2.  15. 

5°  Chanceler.  Job  12.  25.  Errare  eos  fa- 
ciet  quasi  ebrios  :  Dieu  fera  chanceler  les 
princes  à  chaque  pas,  comme  s'ils  étaient 
ivres.  Isa.  19.  14.  Errare  fecetunt  jEgijptum 
in  omni  opère  *uo,  sicut  errât  ebrius  et  vo- 
mens  :  Les  princes  d'Egypte  l'ont  fait  errer 
dans  toutes  ses  œuvres  comme  un  homme 
ivre  qui  ne  va  qu'en  chancelant,  et  qui  re- 
jette ce  qu'il  a  pris.  c.  28.  v   1.  7. 

6°  Se  tromper,  s'égarer  de  la  vérité,  être 
dans  l'erreur  et  l'ignorance  ,  être  séduit. 
Mallh.  2.  2.  29.  Erralis  ,  nescientes  Scriptu- 
ras,  neque  virlutem  Dei  :  Vous  êtes  dans  l'er- 
reur, ne  comprenant  ni  les  Ecritures,  ni  la 
puissance  de  Dieu  :  Jésus-Christ  résout  la 
question  que  lui  font  les  Juifs,  touchant  la 
femme  qui  avait  épousé  sept  frères,  et  au- 
quel d'eux  elle  devait  appartenir  au  jour  de 
la  résurrection  générale.  Marc.  12.  v.  24.  27. 
1.  Cor.  6.  9.  Gai.  6.  7.  1.  Tim.  6.  10.  2.  Tim. 

3.  13.  Tit.3.  3.  Apoc.  18.  23.  Ps.  57.  4.  Proy. 
13.  13.  etc. 

7°  Se  Iromper,  être  frustré  de  son  inten- 
tion. Prov.  14.  22.  Errant  qui  operantur  ma- 
/wm  :  Ceux  qui  pensent  à  faire  du  mal  sont 
bien  éloignés  de  leur  compte  ;  car  ils  s'atti- 
reront à  eux-mêmes  plusieurs  maux  contre 
leur  espérance. 

8°  Faillir,  tomber  en  faute,  pécher.  Num. 
5.  12.  Vir  cujus  uxor  erraverit...  dormierit 
cum  altero  viro  :  Une  femme  qui  sera  tom- 
bée en  faute  et  qui  se  sera  approchée  d'un 
autre  homme.  L'Ecriture  propose  ici  le  cas 
du  sacrifice  de  jalousie.  Judith.  11.  5.  Ps.  94. 
10.  Semper  hi  errant  corde  :  Le  cœur  de  ce 
peuple  est  toujours  dans  l'égarement  (Voy. 
Num.  14.  34).  Hebr.  5.  2.  Omnis  pontifex 
constiluitur,  qui  condolere  possit  iis,  qui  ig- 
norant et  errant  :  Tout  pontife  est  établi, 
afin  qu'il  puisse  être  louché  d'une  juste  com- 
passion pour  ceux  qui  pèchent  par  ignorance 
et  par  erreur.  Voy.  Constituere.  Les  Hé- 
breux expriment  toutes  sorles  de  péchés  par 
le  mot  schagag  ou  schagah  ,  ignorare,  ou 
ignoranter  errare;  ce  qui  est  rendu  ici  par 
ces  deux  verbes. 

9°  S'enfuir.  Isa.  47.  15.  Unusquisque  in  via 
ma  erraverunt  :  Ces  marchands  qui  avaient 
trafiaué  avec  Babylone  depuis  son  établisse- 


ment, s'enfuirent  tous,  l'un  d'un  côté,  et  l'au- 
tre d'un  autre;  se.  au  temps  de  sa  ruine;  d'au- 
tres expliquent  :  se  sont  égarés  dans  leur  voie. 

ERRATUM,  i.  De  errare.  Faute,  péché 
(7ra|S£wp«pi£vov,  neglectum).  Eccl.  12.  14.  Canota 
quœ  fiant,  adducet  Deus  in  judicium  pro  om- 
ni errato  :  Dieu  fera  rendre  comple  on  son 
jugement  de  toutes  les  fautes,  Hebr.  Cum  om- 
ni re  occulta. 

ERROR,  is.  Du  verbe  errare,  erreur,  quand 
on  s'égare  de  son  chemin  ;  erreur,  ignorance, 
méprise;  faute  faite  contre  les  règles  de  la 
grammaire  ;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Méprise,  inadvertance,  ignorance  («y- 
véï7/*a,  ignoralio).  Gen.  43.  12.  Reporlatc,  ne 
forte  errore  factum  sit  :  Reportez  avec  vous 
en  Egypte  l'argent  que  vous  avez  trouvédans 
vos  sacs,  de  peur  que  ce  ne  soit  une  mé- 
prise, dit  Jacob  à  ses  enfants.  Levit.  5.  v.  15. 
19.  Num.  15.  25.  Judic.  9.  36.  Ezech.  45.  20. 

2°  Imprudence,  fausse  persuasion.  Job.  15. 
31.  Non  credet  frustra  errore  deceptus  :  L'im- 
pie ne  croira  point  dans  la  vaine  erreur 
qui  le  possède.  Sap.  1.  12. 

3°  Surprise,  illusion,  tromperie,  impos- 
ture (tt^ôwh).  Matth.  27.  64.  Et  erit  novissimus 
error  pejor  priore  :  11  y  a  à  craindre  que  les 
disciples  de  cet  imposteur  ne  viennent  déro- 
ber son  corps  et  ne  disent  au  peuple  :  Il  est 
ressuscité  d'entre  les  morts,  et  ainsi  la  der- 
nière illusion  serait  pire  que  la  première.  Les 
Juifs  remontrent  à  Pilate  l'importance  dont  il 
est  de  faire  garder  le  sépulcre  où  était  le 
corps  de  Jésus-Christ.  Jésus-Christ  avait  fait 
croire  qu'il  est  Fils  de  Dieu,  et  ses  disciples 
feraient  croire  qu'il  est  ressuscité.  Mallh.  24. 
24.  1.  Thess.  2.  3.  Exhortatio  noslra  non  de 
errore,  i.  e.  non  ex  fallacia  :  Nous  ne  vous 
avons  point  prêché  une  doctrine  d'erreur.  2. 
Thess.  2.  11.  2.  Petr.  3.  17.  1.  Tim.  4.  1.  1. 
Joan.  4.  6.  Jud.  11.  etc.  Ainsi,  Ephes.  4.  14. 
Jam  non  circumferamur  omni  vento  doclrinœ 
in  astulia  ad  circumvenlionem  erroris,  i.  c. 
ad  insidiose  fallendum  :  Ne  nous  laissons 
point  emporter  à  tous  les  vents  des  opinions 
humaines,  par  l'adresse  qu'ils  ont  à  engager 
artificieusemenl  dans  l'erreur,  v.  22.  Qui  cor< 
rumpitur  secundum  desideria  erroris  («tt«t>3  , 
fraus)  :  Le  vieil  homme  se  corrompt  en  sui- 
vant l'illusion  de  ses  passions.  L'Evangile 
apprend  à  n'agir  plus  selon  la  corruption  de 
la  nalure,  et  l'inclination  au  péché  que  nous 
portons  toujours  en  nous-mêmes. 

3U  Egarement  de  la  vérité,  qui  se  trouve 
dans  l'idolâtrie  et  la  vie  charnelle.  Rom.  1. 

27.  Mercedem  quam  oportuit ,  erroris  sui  in 
semetipsis  recipientes  :  Les  païens  idolâtres 
ont  reçu  en  eux-mêmes  la  juste  peine  qui 
était  due  à  leur  aveuglement  ;  se.  lorsqu'ils 
se  sont  laissés  aller  aux  impuretés  qui  étaient 
contre  la  nature.  2.  Petr.  2.  18.  Jos.  23.  12. 
4.  Reg.  17.  19.  Sap.  12.  24.  c.  14.  16.  Isa. 

28.  3.  c.  45.  16.  Ezech.  44.  10. 

4°  Erreur,  vice  opposé  à  la  \ertu  (izupu.- 
6o\ô).  Eccli.  1.  17.  Dedi  cor  meum  ut  scire  n 
prudentiam  alque  doctrinam ,  erroresque  et 
stultiliam  :  J'ai  appliqué  mon  cœur  pour 
connaître  la  prudence  et  la  doctrine  ,  les 
erreurs  et  l'imprudence,  c.  2.  12.  c,  7.  26« 
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Eccli.  U.  16.  c.  15.  13.  c.  17.  26.  Jac.  5.  20. 

5°  Folie,  extravagance  (mpiyopà,  insania). 
Eccl.  2.  2.  Risum  reputavi  errorem  insania  : 
J'ai  condamné  le  ris  de  folie. 

ERUBESCERE  ;  Gr.  ca^iWGai,  et  snMtrxvn- 
<70ki.  I)e  ruber,  rouge. 

1°  Rougir,  avoir  honte  et  confusion.  Gen. 
2.  25.  Et  non  erubescebant  :  Adam  et  Eve  ne 
rougissaient  point  pour  être  tous  deux  nus  ; 
se.  parce  qu'ils  étaient  revêtus  de  leur  inno- 
cence, et  qu'il  n'y  avait  rien  dans  eux  avant 
le  péché  qui  pût  les  faire  rougir.  Eccli.  41. 
21.  Ernbescite  a  paire  et  maire  de  fornica- 
lione  (èvzpênsoeai)  :  Rougissez  de  la  fornication 
devant  votre  père  et  votre  mère;  principale- 
ment, parce  que  la  fornication,  selon  saint 
Paul,  déshonore  le  corps  que  vous  avez  reçu 
d'eux.  1.  Petr.  k.  16.  etc.  Et  dans  le  sens 
métaphorique,  Isa.  24.  23.  Erubescet  luna, 
et  confundetur  sol  :  Le  soleil  et  la  lune  seront 
confus  de  voir  que  leur  lumière  n'est  rien 
en  comparaison  de  celle  dont  éclatera  le 
Seigneur  à  son  jugement  dernier. 

2°  Rejeter  quelque  chose  dont  la  bassesse 
nous  donne  de  la  confusion.  Luc.  9.  26.  Qui 
meerubucrit,  et  meos  sermones ,  hune  Filins 
hominis  erubescet  :  Si  quelqu'un  a  honte  de 
moi  et  de  ma  doctrine,  de  renoncer  à  lui- 
même,  et  de  me  suivre  en  portant  comme 
moi  sa  croix,  ie  fils  de  l'homme  rougira 
aussi  de  lui,  etc.  Rom.  1.  16.  2.  Tim.  1.  16. 
Voy.  Confundi. 

3°  Etre  déchu  de  son  espérance,  se  retirer 
tout  confus.  Ps.  6.  11.  Erubescanl  et  con- 
turbentur...  erubescant  valde  velociler  :  Que 
tous  mes  ennemis  rougissent  ei  soient  rem- 
plis de  trouble,  et  qu'ils  soient  couverts  de 
confusion.  Ps.  30. 18.  Isa.  1.  29.  c.  29.  22,  etc. 

k°  S'abaisser,  s'humilier  par  la  confusion 
de  ses  péchés  (èvTpénEc6ai).LcYit.  26. 41.  JTndu- 
cam  illos  in  terram  hostilem,  donec  erubescat 
incircumeisa  mens  eorum  :  Je  ferai  aller  les 
Israélites  dans  un  pays  ennemi,  jusqu'à  ce 
que  leur  âme  incirconcise  et  impure  rougisse 
de  honte. 

5°  Respecter,  avoir  du  respect  ;  ce  respect 
est  un  effet  de  la  pudeur  ou  honte  naturelle 
qui  paraît  souvent  par  la  rougeur  qui  monte 
au  visage  :  d'où  viennent  ces  phrases: 

Erubescere  faciem,  ou  vultum  alicujus  : 
Avoir  du  respect  et  de  la  considération  pour 
quelqu'un  ().«/*g«vsjv  ttjoôo-mttmv,  sumere perso- 
namj.  Thren.  k.  16.  Faciès  Sacerdotum  non 
erubuerunt  :  Ils  n'ont  point  eu  de  respect 
pour  le  visage  des  prêtres  qui  leur  repro- 
chaient leur  impiété,  c.  5.  12.  Faciès  senum 
non  erubuerunt  :  Ils  n'ont  point  respecté  le 
visage  des  vieillards  (SoÇàÇeiv).  (Voy.  4Reg. 
25.  18.  et  suivants.)  k.  Reg.  3.  14.  Si  non 
vullum  Josaphat  Régis  Judœ  erubescerem, 
non  attendisscm  quidem  te  :  Si  je  ne  respec- 
tais la  personne  de  Josaphat  roi  de  Juda, 
je  n'eusse  pas  seulement  jeté  les  yeux  sur 
vous,  dit  Elisée  à  Joram.  2.  Par.  36. 12. 

ERUCA,  je,  M.pLnv,  nç,  du  verbe  Grec  Iffîxftvr, 
scindere,  ou  de  l'Hébreu  Ara,  carpere,  dé- 
caper e. 

Et  signifie,  chenille,  ou  roquette,  herbe  : 
dans  l'Ecriture 


Chenille.  Joël.  1.  k.  Residuum  erucœ  co~ 
médit  locusta:  La  sauterelle  a  mangé  le  reste 
de  la  chenille,  c.  2.  25.  Amos.  k.  9.  Vov. 
Bruchus. 

ERUCTARE  ;  Gr.  êÇe/seûystv.  Pousser,  jeter, 
exhaler 

1°  Roter,  pousser  du  fond  de  son  estomac. 
Eccli.  11.  32.  Eructant  prœcordia  fœtentium  . 
Les  gens  ivres,  ou  ceux  qui  ont  l'estomac 
corrompu,  poussent  des  haleines  puantes. 
Voy.  Prœcordia. 

2°  Regorger,  pousser  dehors,  répandre 
avec  abondance  ;  soit  des  choses  sensibles  et 
corporelles.  Sap.  19.  10.  Pro  piscibus  eruc- 
tavit  fluvius  multitudinem  r  an  arum  :  Le  fleuve 
du  Nil  au  lieu  de  poissons  avait  fait  sortir 
de  ses  eaux  une  multitude  innombrable  de 
grenouilles.  Ps.  143.  13.  Promptuaria  eorum 
plena,  eructanlia  ex  hoc  in  illud  :  Les  cel- 
liers des  pécheurs  sont  si  remplis  de  toute 
sorte  de  biens ,  qu'il  faut  vider  les  uns  dans 
les  autres;  soit  des  choses  spirituelles,  en 
les  annonçant  et  les  publiant.  Ps.  kk.  2. 
Eructavit  cor  meum  verbum  bonum  :  Mon 
cœur  rempli  de  lumières  et  d'affections 
toutes  célestes,  va  publier  un  discours  ex- 
cellent ;  se.  les  louanges  de  Jésus-Christ. 
Ps.  118.  171.  Ps.  144.  7.  Matth.  13.  35.  Ps. 
18.  3.  Dies  diei  éructât  verbum  :  Chaque  jour 
annonce  la  grandeur  de  Dieu,  et  laisse  au 
jour  suivant  le  soin  de  la  publier  à  son  tour. 

ERUD1RE,  ïraiâsûsiv.  De  rudis,  e,  rude,  mal 
poli. 

1°  Instruire,  enseigner.  Ps.  93.  12.  Beatus 
homo  quem  tu  erudieris ,  Domine:  Heureux 
l'homme  que  vous  avez  instruit,  Seigneur. 
Dent.  8.  5.  Isa.  50.  4.  Dan.  11.  35.  c.  12.  3. 
Prov.  10.  21.  Labia  Justi  erudiunl  plurimos  : 
Les  lèvres  du  Juste  en  instruisent  plusieurs. 
Voy.  Os.  c.  16.  23.  Cor  Sapienlis  erudiet  os 
ejus  :  Le  cœur  du  Sage  instruira  sa  bouche  ; 
il  ne  parlera  point  témérairement. 

2°  Instruire  de  vive  voix  (xa-nj^eîv,  viva 
voce  erudire).  Luc.  1.  4.  Ut  cognoscas  eorum 
verbarum,  de  quibus  eruditus  es,  veritatem  : 
J'ai  cru  devoir  vous  représenter  la  suite  des 
choses  qui  ont  été  accomplies  parmi  nous, 
afin  que  vous  reconnaissiez  la  vérité  de  ce 
qui  vous  a  été  annoncé.  Ce  mot  Catéchisme , 
ou  Catéchèse,  signifie  la  doctrine  dont  on 
instruisait  les  Catéchumènes  pour  les  pré- 
parer au  baptême  :  ce  qui  se  faisait  de  vive 
voix  ;  soit  à  cause  des  infidèles  ;  soit  qu'on  eût 
reçu  cette  coutume  desEgyptiens,  qui  instrui- 
saient  de  leurs  mystères   sans   rien  écrire. 

3°  Conduire,  corriger,  faire  revenir  de  son 
égarement  {èindTpi^^,  convertere).  Eccli.  18. 
13.  Qui  misericordiam  habet,  docel,  et  erudit 
sicut  paslor  gregem  suum  :  Dieu  étant  plein 
do  compassion,  il  enseigne,  il  reprend,  et 
rappelle  à  lui. 

k°  Châtier,  corriger.  Prov.  13. 24.  Qui  diligit 
filium,  instanter  erudit  :  Celui  qui  aime  son 
fils,  s'applique  à  le  corriger;  Hebr.  le  châtie 
de  bonne  heure,  c.  19.  18.  Deut.  8.  5.  Prov. 
29.  v.  17.  19.  Eccli.  23.  20.  Thren.  1.  13.  De 
l'actif  vient  : 

ERUD1RI,  passif.  Se  corriger,  s'amender, 
devenir  sage.  Eccli.  23.  20.  Homo  assuelus 
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in  verbis  improperii  in  omnibus  dicbus  suis 
non  erudietur  :  L'homme  accoutumé  à  dire 
des  paroles  outrageuses  ne  se  corrigera  ja- 
mais. Jerem.  6.  8.  Erudire  Jérusalem,  ne 
forte  recédât  anima  mea  à  te  :  Jérusalem , 
rentrez  en  vous-même,  de  peur  que  je  ne  me 
retire  de  vous  ;  aulr.  recevez  le  châtiment. 
c.  12.  16.  c.  31.  18.  Ps.  2.  10.  Erudimini, 
qui  judicatis  terram  :  Instruisez-vous,  vous 
qui  jugez  la  terre. 

ERUDITIO,  nis  ,  7r«i$6ta»  De  erudire,  et 
signifie  proprement,  doctrine,  savoir*  dans 
l'Ecriture  : 

1°  Instruction,  enseignement.  2.  Par.  35.  3. 
Ad  quorum  erudilionenl  omnis  Israël  sancti- 
ficabatur  :  Israël  était  sanctifié  au  Seigneur 
par  les  exhortations  des  Lévites.  Prov.  1.  3. 
Ad  suscipiefidam  erudilionem  doctrinœ  :  Les 
paraboles  de  Salomon  sont  pour  recevoir  les 
instructions  de  la  doctrine.  Ce  mot  eruditio, 
comme  disciplina,  v.  2.  renferme  la  correc- 
tion qui  est  un  moyen  d'acquérir  la  sagesse. 
2°  Sagesse,  intelligence  (eW«).  Prov.  16. 
22.  Fons  vitœ  eruditio  possidenlis  ;  Hebr.  et 
Gr.  possidentibus  :  La  sagesse  est  une  source 
de  vie  à  ceux  qui  la  possèdent.  Eccl.  7.  13. 

ERUDITOR,  is,  TtouSsvrriç.  1°  Maître,  qui 
instruit,  qtti  enseigne.  Eccli.  37.  2l.  Est  vir 
astutus  mullorum  eruditor,  et  animœ  suœ  inu- 
tilis  est  :  Tel  est  habile  et  enseigne  plusieurs, 
qui  est  inutile  à  lui-même.  Rom.  2.  20. 

2°  Qui  instruit;  qui  en  instruisant  corrige 
et  châtie.  Ose.  5.  2.  Et  ego  eruditor  omnium 
eorum  :  Je  n'ai  point  cessé  de  vous  inslruire 
et  de  vous  reprendre  ;  autr.  Hebr.  je  me  ré- 
serve à  punir  toutes  ces  choses  :  car  le  mot 
Hébreu  et  Latin  eruditor,  signifie  instruire, 
reprendre  et  punir.  Hebr.  12.  9.  Patres  carnis 
nostrœ  cruditoreU  habuimûs,  et  revèrebamur 
eos  :  Nous  avons  eu  du  respect  pour  les 
pères  de  notre  corps ,  lorsqu'ils  nous  ont 
châtiés  :  L'Apôtre  conclut  de  ceci  que  nous 
en  devons  avoir  encore  bien  plus  pour  Dieu 
lorsqu'il  nous,  châtie- 

ERUDITUS,  a,  um.  —  1°  Qui  a  été  instruit, 
savant,  habile  (cofoç).  Job.  34.  2.  Erudili, 
auscultate  me  :  Savants,  soyez  attentifs.  Dan. 
11.  35.  —  2°  Habile  en  quelque  art,  habile 
artisan  (o-uvetô?).  Exod.  31.  6.  In  corde  omnis 
erudili  posui  sapientiam ,  ut  faciant  cuncta 
quœ  prœcepi  tibi  :  J'ai  répandu  la  sagesse 
dans  le  cœur  de  tous  les  artisans  habiles , 
afin  qu'ils  fassent  tous  les  ouvrages  que  je 
vous  ai  ordonné  de  faire,  dit  Dieu  à  Moïse. 
Voy.  ces  ouvrages,  v.  7.  et  suivants,  c.  36. 
2.  Prov.  16.  20.  Eruditus  in  verbo  reperiet 
bona  :  Celui  qui  est  habiie  dans  les  choses 
qu'il  entreprend,  y  réussira,  ou  celui  qui  est 
instruit  de  la  parole  (de  Dieu).  2.  Par.  2.  7. 
3°  Sage,  éclairé,  judicieux.  Prov.  8.  12. 
Erudilis  intersum  cogitalionibus  :  Je  me 
trouve  présent  parmi  lès  pensées  judicieuses  ; 
i.  e.  sages,  prudentes  et  éclairées'.  Ps.  89.  12. 
Fac  eruditos  corde  in  sapienlin  :  Instruisez 
notre  cœur  par  la  vraie  sagesse.  Prov.  15. 
24.  c.  17.  27.  Eccli.  26.  18.  etc. 

k>  Discret,  réglé,  bien  instruit  (fpfotfàttty . 
Eccli.  21.  26.  Vir  aulem  eruditus  foris  stabit  : 
Mais  l'homme  discret  se  tiendra  dehors  ;  i.  e. 
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aura  la  discrétion  de  ne  point  rechercher  la 
connaissance  des  choses  qu'on  lui  voudra 
cacher,  surtout  des  affaires  des  autres.  Voy. 
Fenestra.  c.  31.  22.  Quam  sufficiens  est  ho~ 
mini  erudilo  ,  TZEnt/.iï}£vtxévM ,  vinum  exiguum? 
Un  peu  de  vin  n'est-il  pas  plus  que  suffisant 
à  Un  homme  réglé?  oliyov.  Un  homme  régie 
est  content  de  peu.  c.  40.  31.  c.  4-2.  8. 

5°  Homme  excellent  en  perfection  (ç>mtîÇ&>v, 
illuminatur).  2.  Esdr.  7.  65.  Sacerdos  doclus 
et  erudilus  :  Un  pontife  docte  et  éclairé. 
Hebr.  in  Urim  et  Thumim.  Voy.  Doctus. 

6°  Savant,  propre  à  enseigner.  Isa.  50.  4. 
Dominus  dédit  miki  linguam  eruditam  :  ucaSsiK?. 
Le  Seigneur  m'a  donné  une  langue  savante  : 
Le  Prophète  entend  parler  de  Jésus-Christ  : 
sur  quoi,  voyez  ce  qui  est  dit  de  lui,  Joan. 
7.  46. 

ERUERE  ,  i&ipsh.  —  1°  Tirer  dehors,  ar- 
racher. Matth.  5.  29.  c.  18.  9.  Si  oculus  tuus 
dexler  scandalizat  le,  crue  eum  :  Si  votre  œil 
droit  vous  est  un  sujet  de  chute,  arrachez-le  ; 
h  e.  retranchez  toutes  les  occasions  qui 
pourraient  vous  porter  au  péché  aux  dépens 
mênie  des  choses  qui  vous  seraient  les  plus 
chères.  Exod.  21.  26.  Levit.  14.  40.  etc.  Voy. 
Can.  Script,  sacr.  pag.  4.  De  là  vient  : 

Eruere  oculos  alicujus.  Considérer  quel- 
qu'un comme  s'il  ne  voyait  goutte  [8nttkôibT0J. 
Num.  16.  14.  An  et  oculos  nostros  vis  eruere? 
Est-ce  que  vous  nous  voulez  aussi  arracher 
les  yeux  ;  i.  e.  nous  prenez-vous  pour  des 
aveuglés  ?  disent  à  Moïse  Dathan  et  Abiron. 

2°  Renverser  et  détruire  («Tro^ûetv).  Eccli. 
49.  9.  Qui  a  ventre  malris  cônsecratus  est 
Frôphela,  evertere  et  eruere:  Les  Israélites 
ont  maltraité  celui  qui  avait  été  consacré 
prophète  dès  le  ventre  de  sa  mère  ;  se.  Jéré- 
mie,  pour  renverser  et  détruire.  (Voy.  Jerem. 
1.  v.  5.  10.) 

3°  Délivrer,  préserver  (èÇâyetv).  Ps.  24.  17. 
De  necessitatibus  meis  erue  me  :  Seigneur, 
délivrez-moi  de  mes  nécessités.  2.  Cor.  1.  10. 
De  tanlis  periculis  nos  eripuit  et  eruit ,  pv;-ai. 
Dieu  nous  a  délivrés  d'un  si  grand  péril. 
Gen.  32.  11.  Deut.  23.  14.  etc.  De  l'actif 
eruere,  vient  : 

ERUI ,  passif.  Se  sauver ,  s'échapper 
(ffwÇeo-tfca).  Prov.  6.  5.  Eruere  quasi  damula  de 
manu:  Sauvez-vous  comme  un  daim,  qui 
échappe  de  la  main  ;  se.  en  vous  délivrant 
au  plutôt  après  que  vous  aurez  répondu 
pour  votre  ami. 

ERUMPERE.  —  1°  Sortir  avec  force  et  vio- 
lence, avec  impétuosité.  Gen.  43.  30.  Fesli- 
navitque,  quia  erumpebant  lacrymœ  :  Joseph , 
après  avoir  souhaité  quo  Dieu  donnât  toute 
sorte  de  faveurs  et  de  bénédictions  à  Ben- 
jamin, se  hâta  de  sortir,  parce  que....  il  ne 
pouvait  plus  retenir  ses  larmes.  Num.  18.  15. 
Quidquid  primum  erumpit  e  vulva  cunclœ 
carnis  quam  offerunt  Domino,  tui  juris  erit: 
Tout  ce  qui  naît  le  premier  de  toute  chair, 
soi*  des  hommes,  soit  des  bêtes ,  et  qui  est 
offert  au  Seigneur,  vous  appartiendra ,  dit 
Dieu  à  Aaron.  Judic.  20.  v.  25.  31.  Erupe- 
runt  filii Benjamin  deporlisGabaafâépyjaQxt)  : 
Dans  cette  seconde  sortie  impétueuse  quu 
firent  ceux  de  Benjamin  des  portes  de  Gabaa, 
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pour  aller  contre  les  Israélites,  ils  en  tuèrent 
dix-huit  mille  sur  la  place.  Is.  8.  17.  Ose. 
14.  6.  Erwnpet  radix  ejus  ut  Lib ani  ;  Gr. 
j3a>Eî  zàç  /îîÇaç  ,  Israël  poussera  avec  force  ses 
racines  comme  les  arbres  du  Liban  ;  i.  e.  il 
croîtra  et  s'étendra. 

2°  Paraître  tout  d'un  coup,  éclater  (pnyvv- 
o-0«t).  Isa .  58.  8.  Tune  erwnpet  quasi  mane  lu- 
men tuum  :  Alors  vous  sortirez  de  la  misère 
de  voire  caplivilé  pour  paraître  dans  le  bon- 
heur et  la  joie  comme  dans  un  beau  jour. 
Le  Prophète  marque  ceci  pour  la  récom- 
pense de  la  charilé  envers  les  pauvres  ,  telle 
qu'elle  est.  v.  7.  Ce  qui  se  dit  aussi  de  la 
misère  et  des  afflictions.  Job.  30.  28.  Et  erupe- 
runt  lenebrœ  :  J'espérais  la  lumière,  et  les  té- 
nèbres m'ont  enveloppé.  Isa.  59.  5.  Quod 
confolum  est,  erwnpet  in  regulum  :  Si  on  fait 
couver  les  œufs  de  l'aspic  il  en  sortira  un 
basilic;  ces  œufs  sont  les  noirs  desseins  des 
méchants  inspirés  par  le  démon,  qui  est  fi- 
guré par  l'aspic. 

3°  Sortir,  en  parlant  des  eaux.  Prov.  3. 
20.  C'est  par  sa  sagesse  que  les  eaux ,  les 
fleuves  et  les  fontaines  sont  sorties  de  la  mer 
par  des  conduits  qui  nous  sont  inconnus. 
Voy.  Abyssus. 

4°  Se  jeter  dessus,  faire  irruption  (ènépxt- 
<j6xi).  1.  Reg.  30.  v.  14.  23.  Dédit  latrunculos 
qui  eruperant  adversum  nos  :  C'est  Dieu  qui 
nous  a  livré  les  Amalécites,  ces  brigands  qui 
étaient  venus  nous  piller.  David  marque  la  rai- 
son pour  laquelle  les  deux  cents  deson  armée, 
qui  n'avaient  pu  aller  au  combat  à  cause 
de  leur  fatigue,  devaient  avoir  part  au  butin. 

5°  S'emporter,  éclater,  en  parlant  de  quel- 
que passion  violente  (pjyvûeiv).  Gai.  4.  27. 
Erumpe,  et  clama  quœ  non  parturis  :  Pous- 
sez des  cris  de  joie,  vous  qui  ne  deveniez 
point  mère;  ce  qui  est  tiré  d'Isaïe.  54.  1.  Dé- 
canta laudem,  et  hinni  :  Le  Prophète  s'a- 
dresse à  l'Eglise,  figurée  par  Sara,  qui  de- 
vait se  réjouir  de  ce  qu'elle  devait  avoir  plus 
d'enfants  que  la  synagogue  ,  figurée  par 
Agar.  Dan.  3.  95.  Et  erumpens  Nabuchodo- 
nosor,  ait  :  Benedictus  Deus  :  Lorsque  Na- 
buchodonosor  vit  que  le  feu  n'avait  eu  au- 
cun pouvoir  sur  les  trois  enfants  de  la  four- 
naise, il  s'écria  comme  hors  de  lui-même  : 
Béni  soit  leur  Dieu  1 

6°  Disperser  çà  et  là  (pVyvvo-ôat).  Vs.  140. 
8.  Sicut  crassitudo  terrœ  erupta  est  super 
terrain  :  De  même  qu'une  terre  dure  et  ser- 
rée, étant  rompue  avec  le  soc,  est  renversée 
sur  une  autre  terre.  Voy.  Crassitudo. 

ESAAN;  Hebr.  Innixus.  Esaan,  ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Jos.  15.  52. 

£SAU  ;  Hebr.  Faciens.  —  1°  Esaù,  fils  d'I- 
saac  et  frère  de  Jacob.  Mal.  l.v.  2.  3.  Nonne 
frater  erat  Esau  Jacob  ?  Et  dilexi  Jacob , 
Esau  autem  odio  habui  :  Dieu  a  préféré  Ja- 
cob et  toute  sa  postérité  à  Esau  avec  la 
sienne.  Gen.  25.  25.  Vocatum  est  nomen  ejus 
Esau  :  Il  fut  appelé  Esaù;  i.  e.  parfait  ou 
homme  fait;  parce  qu'il  naquit  tout  velu, 
v.  27.  2S.  c.  26.  24,  etc.  Rom.  9.  13.  Il  naquit 
l'an  2198.  Esau  s'adonna  à  l'exercice  de  la 
chasse.  Un  jour,  comme  il  en  revenait  ex- 
trêmement fatigué  et  affamé,  il  trouva  ion 


frère  qui  avait  préparé  des  lentilles  ;  il  dé- 
sira d'en  manger;  mais  Jacob  ne  lui  accorda 
ce  mets  qu'à  condition  qu'il  lui  céderait  son 
droit  d'ainesse.  Gen.  25.  31.  Ainsi,  il  reçut 
de  son  père  la  bénédiction  due  à  l'aîné,  c.  27. 
Néanmoins,  Esaù  vint,  plusieurs  années 
après,  au-devant  de  Jacob,  avec  quatre  cents 
hommes,  et  l'embrassa  tendrement,  c.  32.  6. 
c.  33.  4.  Les  Pères,  et  particulièrement  saint 
Augustin,  ont  regardé  Esaù  comme  la  figure 
des  réprouvés,  et  dans  la  personne  de  Jacob 
celle  des  élus ,  conformément  à  ce  que  saint 
Paul  dit ,  Rom.  9.  13.  J'ai  aimé  Jacob  et  j'ai 
haï  Esaù. 

2°  La  postérité  d'Esaù  ou  les  Iduméens  ; 
ainsi  appelés  d'Edom,  qui  était  un  se- 
cond nom  d'Esaù.  Jer.  44.  v.  8.  10.  Eqo 
vero  discooperui  Esaii  :  J'ai  dépouillé  l'Idu- 
mée.  Abd.  v.  6.  Quomodo  scrutati  sunt  Esaii  ? 
Comment  les  ennemis  ont-ils  traité  Esaù,  c  est- 
à-dire  comment  les  Chaldéens  traiteront-ils 
l'Idumée?  Le  passe'  pour  le  futur,  style  pro- 
phétique. Ce  pays  est  appelé  la  montagne 
d'Esaù.  v.  8.  9.  19.  21.  Vov.  Deut.  2.  5!  et 
Jos.  24.  4. 

ESRAAL  ;  Hebr.  Ignis  idoli.  Esbaal,  fils  de 
Saùl.  1.  Par.  8.  33.  c.  9.  39. 

ESRON  ;  Hebr.  Feslinans  intelligere.  Es- 
bon,  fils  de  Réla  et  petit-fils  de  Benjamin.  1. 
Par.  7.  7. 

ESC  A ,  je  ;  Ppwp«,  toç,  ppûmç.  De  Edo, 
edi,  esum,,  manger. 

1°  Viande,  nourriture.  1.  Cor.  6.  13.  Esca 
venlri,  et  venter  escis  ;  Les  viandes  sont  pour 
le  ventre  et  le  ventre  est  pour  les  viandes 
c.  8.  8.  Esca  nos  non  commendat  Deo  :  Le 
manger  n'est  pas  ce  qui  nous  rend  agréa- 
bles à  Dieu.  Rom.  14.  17.  Non  est  enirn  reg- 
num  Dei ,  esca  et  potus  :  Ce  n'est  pas  par  le 
boire  et  par  le  manger,  i.  e.  par  ces  viandes, 
par  ces  cérémonies  extérieures  de  la  loi  ; 
mais  par  la  foi,  la  piété,  la  grâce  et  les  au- 
tres vertus  intérieures,  que  Dieu  règne  dans 
nos  cœurs.  Ps.  43.  12.  Dédis  ti  nos  tamquam 
oves  escarum;  i.  e.  esui  deslinatas  :  Vous 
nous  avez  exposés  comme  des  brebis  qu'on 
mène  à  la  boucherie.  Eccli.  37.  33. 

2°  Proie,  capture  (fiopù,  £?).  Job.  9.  26. 
Dies  met.,  pertransierunt  sicut  aquila  vo- 
lans  ad  escam  :  Les  jours  de  ma  vie  sont 
passés  avec  la  même  vitesse  qu'un  aigle  qui 
fond  sur  sa  proie,  c.  39.  29.  Eccli.  51.  4. 

3*  La  manne  que  Dieu  fit  tomber  du  ciel. 
Ps.  110.  4.  Escam  dédit  timentibus  se  :  Il  a 
donné  la  nourriture  nécessaire  à  ceux  qui  le 
craignent.  Cette  parole  s'applique  spirituel- 
lement à  la  sainte  Eucharistie.  Sap.  19.  20. 

4°  Ce  qui  se  consume  ,  pâture.  Isa.  9.  19. 
Erit  populus  quasi  esca  ignis  (a>ç  y.Kr«v.zv.Kv- 
//évo?)  :  Le  peuple  deviendra  comme  la  pâ- 
ture du  feu.  Ezech.  15.  4. 

ESCHOL;  Hebr.  Botrus.  Eschol,  Amor- 
rhéen  ,  frère  de  Mambré ,  avec  qui  Abra- 
ham avait  fait  alliance.  Gen.  14.  v.  13.  24. 

ESDRAS  ;  Hebr.  Auxiliator.  —  1°  Fils  de 
Saraïas  ,  grand  pontife,  docteur  de  la  loi, 
très-habile,  qui  vint  de  Babylone  en  Jéru- 
salem avec  les  captifs.  1.  Esdr.  7.  v.  6.  10. 
11.  12,  etc. 
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Esdras,  illustre  par  sa  piété  et  par  son 
zèle  pour  l'observation  de  la  loi  de  Dieu, 
était  parfaitement  instruit  des  préceptes  di- 
vins. 1.  Esdr.  7.  10.  Esdras  enim  paravit  cor 
suum ,  ut  investigaret  legem  Domini  et  face' 
ret  et  doceret  in  Israël  prœceptum  et  judicium  : 
Il  avait  préparé  son  cœur  pour  rechercher 
la  loi  du  Seigneur,  et  pour  l'exécuter  et  en- 
seigner ses  préceptes  et  ses  ordonnances  ; 
c'est  dans  ces  dispositions  qu'il  retourna  à 
Jérusalem  pour  y  établir  la  religion  dans 
sa  purelé.  Comme  il  avait  acquis,  par  sa 
bonne  conduite,  l'estime  du  roi  Arlaxerxès, 
il  obtint  de  lui  un  plein  pouvoir  d'établir 
parmi  son  peuple  îles  juges  et  des  gouver- 
neurs, pour  faire  rentrer  ce  peuple  dans  la 
connaissance  et  la  pratique  des  ordonnances 
3e  la  loi.  11  y  travailla  avec  une  ardeur  ex- 
traordinaire et  une  humilité  profonde,  ayant 
recours  à  la  prière  et  aux  larmes  pour  ob- 
tenir de  la  miséricorde  de  Dieu  l'esprit  de 
pénitence  pour  ses  frères. 

Plusieurs  anciens  ont  cru  que  les  exem- 
plaires du  vieux  Testament  furent  brûlés 
avec  le  temple  par  les  Chaldéens,  et  qu'Es- 
dras,  inspiré  de  Dieu  ,  avait  rétabli  depuis 
toute  l'Ecriture;  mais  cette  opinion  est  ab- 
solument insoutenable  ;  la  vérité  est  qu'Es- 
dras  recueillit  tous  les  livres  qui,  quoique 
déjà  reconnus  pour  divinement  inspirés,  ne 
formaient  cependant  pas  encore  un  seul 
corps  d'ouvrage,  et  que  ce  fut  lui  qui  les  fit 
accepter  comme  tels  à  toute  sa  nation  (Voir 
les  preuves  au  Cours  complet  d'Ecriture 
sainte).  On  croit  même  qu'il  changea  les  ca- 
ractères dont  les  Juifs  se  servaient  aupara- 
vant, et  les  laissa  aux  Samaritains,  en  sub- 
stituant, dans  les  Ecritures,  les  caractères 
chaldéens,  auxquels  les  Juifs  s'étaient  ac- 
coutumés pendant  la  captivité. 

2°  Un  autre  du  même  temps  ,  de  la  famille 
duquel  Mosollam  était  chef  au  temps  de  la 
dédicace  des  murs  de  Jérusalem.  2.  Esdr. 
12.  v.  13.  33. 

3°  Un  de  ce  nom,  qui  fit  la  lecture  du  livre 
saint,  quand  Judas  Machabée  était  sur  le 
point  de  donner  bataille  à  Nicanor.  2.  Mac. 
8.  23.  Ad  hoc  etiam  ab  Esdra  lecto  Libro 
sancto;  Gr.  êXeaÇapov.  Il  n'est  point  parlé  d'Es- 
dras. 

4°  Le  Livre  d'Esdras,  qui  contient  l'his- 
toire du  retour  de  la  captivité  de  Babylone. 

On  appelle  aussi  second  Livre  d'Esdras 
celui  qui  fait  la  suite  du  précédent,  et  qui 
port»  aussi  le  nom  de  Livre  de  Néhémie. 

ESDHELON  ;  Hebr.  Adjutorium  fortitudi- 
m's.  Esdrelon,  une  grande  plaine  sur  les  fron- 
tières d'Issachar  et  de  Zabulon  ,  appelée 
Campus  ma  g  nus ,  ou  Campus  Mageddo.  Ju- 
dith. 1.  8.  c.  4.  5.  c.  7.  3.  On  croit  qu'Esdre- 
lon  s'est  formé  par  corruption  de  la  ville  de 
Jezréel,  qui  est  dans  cette  plaine. 

ESDR1N  ;  Hobr.  Adjutorium.  Esdrin,  ca- 
pitaine juif.  2.  Mac.  12.  36. 

ESEBAN;  Hebr.  Jgnis  filii.  Eseban,  fils  de 
Dison,  prince  Horréen.  Gen.  26.  26.  1.  Par. 
1.  41. 

ESEBON  ;  Hebr.  Festinatio  filii.  Esebon  , 
fils  de  Gad.  Gen.  46.  16.  Voy.  Hesebon. 


ESEC  ;  Hebr.  Violentia.  Esec,  un  des  des- 
cendants de  Saul,  frère  d'Asel.  1.  Par.  8,  39. 

ESELIAS  ;  Hebr.  Libérons  Dominus.  Esé- 
Jias,  père  de  Saphan.  2.  Par.  34.  8.  appelé 
Asélias.  4.  Reg.  22.  3. 

ESEM;  Hebr.  Fortitudo  eorum.Voy.  Asem 
et  Asom.  Esem,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  qui 
fut  ensuite  donnée  à  celle  de  Siméon,  Jos. 
15.  29. 

ESER  ;  Hebr.  Thésaurus.—  1°  Fils  de  Seïr, 
Horréen.  Gen.  36.  21.  -2°  Fils  de  Hur.  1. 
Par.  4.  4. 

ESNA  ;  Hebr.  Mutatio.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  43. 

ESPHATA  ;  Hebr.  Consummatio.  Un  fils 
d'Aman.  Eslh.  9.  7. 

ESKIEL  ;  Hebr.  Beatitudo  Dei.  Fils  de  Ga- 
laad,  descendant  de  Manassé.  Jos.  17.  2.  1. 
Par.  7.  14.  nommé  Ariel.  Num.  26.  31. 

ESRON;  Hebr.  Divisio  cantici.  Voy.  Hes- 
ron. —  1°  Fils  de  Ruben.  1.  Par.  5.  3.  ap- 
pelé Hesron.  Gen.  46.  4.  —  2°  Fils  de  Pha- 
res, petit-fils  de  Judas.  Mallh.  1.  3.  Rulh.  4. 
v.  18.  19.  Luc.  3.  33.  Le  même  qu'Hesron. 
Gen.  46.  12.  —  3°  Nom  de  lieu  de  la  tribu  de 
Juda.  Jos.  15.  3.  On  croit  que  c'est  le  même 
que  Hesron  ou  Asor. 

ESSE;  elvat:  ylvscQou.  Du  Grec  eîvou,  comme 
sum ,  de  et'pù.  Ce  verbe,  qui  s'appelle  sub- 
stantif, est  de  grand  usage  en  latin;  dans 
l'Ecriture  : 

1°  Etre  essentiellement  etsans  dépendance. 
Exod.  3.  14.  Qui  est,  misit  me  ad  vos  :  Celui 
qui  est  m'a  envoyé  vers  vous  ;  c'est  ici  la 
réponse  que  Dieu  ordonne  à  Moïse  de  faire 
aux  Israélites,  lorsqu'ils  lui  demanderaient 
qui  est  le  nom  de  celui  qui  est,  dit  Dieu  dans 
le  même  endroit.  De  his  quœ  videntur  bona , 
non  potuerunt  intelligere  eum  qui  est  :  Ils 
n'ont  pu  comprendre  par  les  biens  visibles 
le  souverain  Elre.  Cela  n'est  pas  contraire  à 
ce  que  dit  saint  Paul.  Rom.  1.  20,  que  les 
sages  du  monde  ont  connu  par  les  créatures 
ce  qui  se  peut  découvrir  de  Dieu  ;  car  ce 
n'est  pointl'avoir  connu  véritablement  que  de 
ne  l'avoir  point  glorifié  comme  Dieu,  et  d'a- 
voir transféré  aux  créatures  l'honneur  sou- 
verain qui  n'est  dû  qu'à  lui  ,  vu  que  toutes 
les  créatures  publient  hautement  sa  toute 
puissance,  sa  sagesse  et  sa  bonté.  Joan.  1.  1. 
c.  8.  v.  24.  58.  1.  Joan.  1.  1.  Apoc.  1.  4.  etc. 
Ce  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  seul,  dont  l'ê- 
tre est  éternel,  et  la  source  de  tous  les  êtres  . 
Ipsum  esse.  Job.  c.  23.  13.  Jpse  solus  est  : 
Dieu  est  seul  celui  qui  est;  à  quoi  s'accorde, 
Isa.  40.  17.  Omnes  gentes  quasi  non  sint  : 
Tous  les  peuples  du  monde  sont  devant  Dieu 
comme  s'ils  n'étaient  point.  Voy  Estium. 
Dist.  8.  1.  1. 

2°  Elre,  avoir  l'existence,  être  hors  du 
néant.  Joan.  8.  50.  Est  qui  quœrat  et  judi- 
cet  :  Un  autre  que  moi  cherchera  ma  gloire. 
Jésus-Christ  parle  du  Père  éternel. 

3°  Elre  ,  subsister  réellement  et  en  vérité. 
Hoc  est  corpus  meum  :  Ceci  est  réellement  et 
en  vérité  mon  corps.  Matlh.  26.  26.  Mar.  14. 
22.  Luc.  22.  19.  Matth.  26.  28.  Hic  est  enim 
sanguis  meus  :  Le  vin  de  ce  calice  est  réel- 
lement et  en  vérité  mon  sang.  Marc.  14.  24. 
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4°  Vivre,  être  en  vie.  dans  cette  vie  mor- 
telle subsister,  Rom.  4-.  17.  Vocat  ea  quœ  non 
sunttamquam  ea  quœ  sunt  :  Dieu  appelle  ce 
qui  n'est  point  comme  ce  qui  est  ;  autr. 
comme  s'il  était  en  effet  ;  il  n'a  qu'à  com- 
mander pour  le  tirer  du  néant.  Luc.  24.  *». 
Cum  adliuc  essem  vobiscum  :  Lorsque  j'étais 
encore  avec  vous  dans  celte  vie  mortelle. 
Façons  de  parler  tirées  de  celle  signification. 

Non  esse.  N'être  plus  ou  point  du  tout. 
Apoc  21.  k.  Mors  ultra  non  erit  :  Apres  que 
Dieu  aura  essuyé  toutes  les  larmes  de  son 
peuple,  la  mort  ne  sera  plus.  . 

N'être  rien,  être  digne  du  dernier  mépris. 
Eslh  14.  H.  Ne  tradas,  Domine,  scepirum 
tuum  /as,  qui  non  sunt:  Seigneur,  n'aban- 
donnez point  votre  sceptre  à  ceux  qui  ne 
sont  rien.  Voy.  Sceptrum.  1.  Cor.  1.  28.Ele- 
qit  Deus  ea  quœ  non  sunt,  ut  ea  quœ  sunt  des- 
trueret  :  Dieu  a  choisi  ce  qui  n  était  rien 
pour  détruire  ce  qui  était  de  plus  grand 

Etre  perdu,  être  mort.  Ps.  3b.  36.  Tran- 
sivi  et  ecce  non  erat  :  J'ai  passe  ,  et  1  im- 
pie 'n'était  déjà  plus  dans  celte  grande 
ovation  où  ie  venais  de  le  Voir.  Apoc. 
17  îî  Je"  31.  15.  Matlh.  2.  18.  Noluit 
consolari  quia  non  sunt  :  Rachel  n'a  point 
voulu  recevoir  de  consolation,  parce  que 
ses  enfants  n'étaient  plus.  Le  sajnt  Eya£- 
gélisle  marque  ce  qui  se  passa  dans  la  cap- 
tivité des  Israélites,  rapportée,  Jer.  31.  15. 
comme  figure  du  carnage  que  fit  Herode  des 
■enfants  au-dessous  de  deux  ans.  Jer.  49 
10  etc  Ps.  38.  lfc:  Remitte  mihi,  et  amplius 
\on  er'o  :  Accordez-moi  quelque  relâche, 
afin  que  je  respire  avant  que  je  ne  sois  plus. 
Gen  42  13.  Minimus  cum  paire  nostro  est, 
a^s  non  est  super  :  Le  dernier  de  tous  nos 
frères  est  avec  notre  pàtf*  et  }  dU  rc  '  eSt 
plus  au  monde.  Les  entants  de  Jacob  enlen- 
d  nt  parler  de  Benjamin,  qu|  M  If  plus 
jeune;  et  de  Joseph  même  à  qui  ils  parlaient. 
1  Cette  faconde  parler  est  en  M^chéjïeS 
Latins.  Plaut.  Itane  libi  pœm  Juil  Pluqne- 

■  •  ..ommn  dins  Vinrile.  Fuimus  Iroes, 
siwn  :  comme  aaub   ïiignc.  -«•  » 

fuit  llium.  i.  e.  non  sumus  amplius,  non  est 
amplius.  ,  ,       inlntl 

Quelquefois  cette  façon  de  parler  selon, 
l'Hébreu,  signifie  seulement,  ne  paraître 
point.  Gen.  5.  2k.  Ambulavit  cum  Deo,  et  non 
apparuit  :  Enoch  marcha  avec  Dieu,  et  ne 
parut  plus;  Heb.  Etnonipse:  Sainl  Jérôme, 
et  non  comparuit,  c.  4-2.  36.  Simeon  lenetur 
in  vinculis  :  Siméon  est  en  prison;  Hebr.  Si- 
meon nonipse;  i.  e.  non  est  hic. 

5°  Etre  de  telle  ou  telle  sorle.  Ps.  2.  7.  Fi- 
lius  meus  es  lu:  Vous  êtes  mon  fils  :  David, 
selon  quelques-uns,  est  appelé  fils  de  Dieu, 
en  ce  que  Dieu  faisait  éclater  sa  bonté  sur 
lui  d'une  manière  extraordinaire  au  jour  qu'il 
fut  consacré  roi  :  mais  ce  nom  de  fils,  selon 
le  sens  propre,  ne  convient  qu'à  Jésus-Christ, 
qui  fut  comme  engendré  de  nouveau  au  jour 
de  sa  résurrection. 

6°  Subsister,  demeurer  ferme.  1.  Reg.  12. 
14.  Eritis  et  vos  et  rex  qui  imperat  vobis  :  Si 
vous  servez  le  Seigneur,  vous  serez  heureux, 
vous  et  le  roi  qui  vous  gouverne,  dit  Samuel. 


Dan.  1.  21.  Sap.  1.  14.  Lreavit  ut  essent  om- 
nia  :  Dieu  a  tout  créé,  afin  que  lout  subsiste. 
Hebr.  8.  k.  Cum  essent  qui  offerrent  secundum 
legem  munera  :  Y  ayant  déjà  des  prêtres  sur 
la  terre  pour  offrir  des  dons,  selon  la  loi,  Jé- 
sus-Christ n'aurait  point  du  tout  été  prêtre, 
si  ce  qu'il  a  à  offrir  était  quelqu'une  des  cho- 
ses qui  sont  sur  la  terre. 

7°  Etre  en  estime ,  exceller  en  quelque 
chose.  1.  Cor.  15.  10.  Gratia  Dei  sum  id  quod 
sum  :  C'esl  par  la  grâce  de  Dieu  que  je  suis 
ce  que  je  suis.  c.  1.  28.  Elegit  Deus  ea  quœ 
non  sunt ,  ut  ea  qiiœ  sunt  destrueret  :  Dieu  a 
choisi  ceux  qui  n'étaient  rien  pour  détruire 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  grand.  Gai.  6.  3.  Act. 
19.  15.  Jac.  k.  13.  etc. 

8°  Etre  efficace,  se  faire  paraître.  Luc.  5. 
17.  Virlus  Domini  erat  ad  sanandum  eos  :  La 
vertu  du  Seigneur  agissait  pour  la  guérison 
des  malades. 

9°  Montrer  par  effet  ce  que  l'on  est.  Luc. 

10.  36.  Quis  horum  trium  videtur  tibi  proxi- 
mus  fuisse  illi,  qui  incidit  in  latrones  ?  Lequel 
de  ces  trois  vous  semble-l-il  avoir  été  le  pro- 
chain de  celui  qui  tomba  entre  les  voleurs; 
i.  e.  en  avoir  fait  la  fonction?  Jerem.  23.  5. 
liegnabit  rex,  et  sapiens  erit  :  Un  roi  régnera 
qui  sera  sage. 

10°  Travailler,  faire  quelque  chose,  quel- 
que ouvrage.  Exod.  11.  5.  Morietur  a  primo- 
genito  Pharaonis  qui  sedet  in  solio  ejus,  usque 
ad  primogenilum  ancillœ  quœ  est  ad,  molam  : 
Tous  les  premier-nés  mourront  dans  les 
terres  des  Egyptiens,  depuis  le  premier-né  de 
Pharaon,  qui  est  assis  sur  son  trône,  jusqu'au 
premier-né  de  la  servante,  qui  tourne  la 
meule  dans  le  moulin. 

11°  Demeurer, habiter  quelque  part.  Matlh. 
2.  v.  13.  15.  Esto  ibi  usque  dum  dicam  tibi  : 
Ne  partez  point  d'Egypte  jusqu'à  ce  que  je 
vous  le  dise,  dit  l'ange  à  saint  Joseph,  c.  17. 
k.  Bonum  est  nos  hic  esse  :  Nous  sommes  bien 
ici,  dit  saint  Pierre  à  Jésus-Christ,  lors  de  sa 
transfiguration.  Marc.  9.  k.  Luc.  1.  80.  c.  9. 
33.  Joan.  12.  26.  c.  17.  k.  Ainsi,  Matlh.  6.  9. 
Pater  noster  qui  es  in  cœlis  :  Notre  Père  qui 
êtes  dans  les  cieux  :  Dieu  est  partout;  mais 
c'est  principalement  dans  le  ciel  qu'il  règne, 
et  se  fait  voir  à  ses  élus. 

12° Demeurer,  rester.  Isa.  47. 14.  Non  sunt 
prunœ  quibus  calefiant  :  Dans  l'embrasement 
de  Babylone,  où  les  devins  seront  brûlés, 
tout  y  sera  tellement  consumé  et  réduit  en 
cendre,  qu'il  n'y  restera  pas  des  charbons 
auxquels  on  puisse  se  chauffer. 

13°  Demeurer,  s'arrêter,  se  tenir  quelque 
part  ;  soit  pour  y  être  déterminé  et  fixé.  Eccl. 

11.  3.  In  quoeumque  loco  cecideril ,  toi  erit  : 
En  quelque  lieu  que  l'arbre  sera  tombé,  il 
y  demeurera;  se.  soil  au  Midi  ou  au  Septen- 
trion. Malth.  lk.  23.  Solus  erat  ibi  :  Jésus  se 
trouva  seul  en  ce  lieu-là.  Marc.  1.  45.  c.  5. 
v.  18.21. 

14-°  Arriver,  se  faire.  Matth.  19.  8.  Abinitio 
non  fuit  sic  :  Il  n'est  point  arrivé  dès  le  com- 
mencement qu'un  homme  quittât  sa  femme. 
Eccl.  1.  9.  Isa.  7.  v.  18.  21.  23.  etc.  Matth. 
16.  22.  c.  24.  3.  Luc.  21.  7.  Act.  2.  v.  17.  21. 
Rom.  9.  26.,  etc.  d'où  vient,  Isa,  23.  15.  Et 
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erit  in  die  illa,  pour  fîet  :  En  ce  temps-là,  ô 
Tyr,  vous  demeurerez  en  oubli,  c.  22.  20.  3. 
Reff.  1   21.  etc. 

15°  Arriver,  aller,  venir.  Luc.  24.  22.  711  n- 
lieres  quœdam  ex  nostris,  qaœ  ante  lucem  fue- 
runt  ad  monumentam  :  Quelques  femmes  de 
celles  qui  étaient  avec  nous,  et  qui  ont  été 
avant  le  jour  à  son  sépulcre,  nous  ont  éton- 
nés. 2.  Reg.  2.  10.  Sola  autem  domus  Juda 
sequebatur  David;  Hebr.  fuerunt  post  David  : 
Alors  qu'Isboseth  régna  sur  Israël  ,  il  n'y 
avait  que  la  seule  maison  de  Juda  qui  suivît 
David  :  A  quoi  se  peut  rapporter,  Joan.  5. 
1.  Post  hœc  erat  fesius  dies  Judœorwn;  i.  e. 
venu  :  Après  cela  la  fête  des  Juifs  arriva  : 
Celte  fête  était  celle  de  Pâques.  Ainsi ,  être 
près  d'arriver.  Joan.  12.  31.  Nunc  judicium 
est  mundi;  i.  e.  instat  :  C'est  maintenant  que 
le  monde  va  être  jugé. 

16°  Etre  fait,  devenir,  comme  quand  ce 
verbe  se  met  avec  la  préposition  in,  suivi  de 
ces  accusatifs  génies,  nationes,  populos,  il  si- 
gnifie qu'on  deviendra  auteur,  chef,  ou  père. 
Gen  4-8.  19.  Et  iste  quidem  erit  in  populos  : 
Manassé  sera  chef  des  peuples  aussi  bien 
qu'Ephraïm.  c.  f8.  18.  (Voy.  in.)  c.  17.  16. 
Isa.  7.  23.  In  spinas  et  in  vêpres  erunt  :  Il  ne 
croîtra  que  des  ronces  et  des  épines  ;  se.  dans 
les  lieux  où  on  avait  vendu  mille  pieds  de  vi- 
gne, mille  pièces  d'argent,  c.  32. 15.  Erit  dé- 
sertion in  eharmel  :  Le  désert  se  changea  en 
un  champ  cultivé  et  plein  de  fruits. 

17°  Sembler  ,  paraître  ,  passer  pour  tel. 
Joan.  5.  31.  Testimonium  meum  non  est  ve~ 
rum  :  Si  je  rends  témoignage  de  moi ,  mon 
témoignage  n'est  pas  véritable;  i.  e.  ne  pas- 
serait ni  pour  valable,  ni  pour  légitime;  per- 
sonne ne  pouvant  être  ni  témoin  ni  juge  dans 
sa  propre  cause.  (Voy.  qui  rend  témoignage 
de  Jésus-Christ,  v.  36.  37.  Philipp.  3.  7.)  Quœ 
mihi  fuerunt  lucra  :  Ce  que  je  considérais 
alors  comme  un  gain  et  un  avantage.  3.  Reg. 
1.  21.  Erimus  et  ego  et  filius  meus  Salomon 
peccatores  :  Après  que  le  roi  se  sera  endormi 
avec  ses  pères,  nous  serons  regardés  et  trai- 
tés comme  criminels,  moi  et  mon  fils  Salo- 
mon; se.  comme  si  nous  avions  voulu  enva- 
hir le  royaume,  dit  Rethsabée  à  David  ,  au 
temps  qu'Adonias  se  faisait  déclarer  roi. 

18.  Etre  reconnu  ,  paraître  ouvertement. 
Matth.  5.  45.  Orate  pro  persequentibus  et  ca- 
lumnianlibus  vos,  ut  silis  filii  patris  vestri. 
Priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  et  qui 
vous  calomnient,  afin  que  vous  soyez  les  en- 
fants de  votre  Père  céleste.  Luc.  6.  35.  1.  Cor. 
15.  28.  2.  Tim.  2.  21.  etc.  3.  Reg.  18.  24. 
Deus  qui  exaudierit  per  ignem,  ipse  sit  Deus  : 
Que  le  Dieu  qui  déclarera  par  le  feu  qu'il 
aura  exaucé  les  vœux  qu'on  lui  a  faits  ,  soit 
reconnu  pour  Dieu,  dit  Elie  au  peuple,  en 
parlant  du  vrai  Dieu,  qu'il  soutient  être  le 
sien,  et  de  Raal,  qui  était  celui  des  qualre 
cent  cinquante  faux  prophètes.  Rom.  3.  25. 
Ut  sit  ipse  juslus  et  justificans  eum  qui  est  ex 
fide  Jesu  Christi  ;  Dieu  montre  tout  ensemble 
qu'il  est  juste,  et  justifie  celui  qui  a  la  foi  en 
Jésus-Christ.  2.  Cor.  4.  7.  2.  Tim.  4.  6. 
(  19°  Devoir  être,  être  obligé  d'être  tel.  1. 
Cor.  5.  7.  Estis  azijmi:  Vous  êtes  vraiment 
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les  pains  purs  et  sans  levain.  Matth.  5.  13. 
Vos  estis  sal  terrœ  :  Vous  êtes  le  sel  de  la 
terre  :  Jésus-Christ  témoigne  que  les  apôtres 
et  les  vrais  chrétiens  doivent  inspirer  la  sa- 
gesse aux  hommes  qui  sont  dans  l'erreur,  et 
les  conserver  dans  l'intégrité  des  mœurs  , 
comme  le  sel  empêche  la  corruption  et  donne 
du  goût  aux  viandes. 

20°  Etre  disposé  de  telle  ou  telle  manière- 
2.  Cor.  7.  15.  Viscera  ejus  abundantius  in 
vobis  sunt  ;  Gr.  in  vos;  suppl.  affecta  :  Tite 
ressent  dans  ses  entrailles  un  redoublement 
d'affection  pour  vous. 

21°  Signifier,  être  signe  ou  figure.  1.  Cor. 

10.  4.  Petra  autem  erat  Chrislus  :  Cette  pierre, 
de  l'eau  de  laquelle  les  Israélites  burent ,  re- 
présentait Jésus-Christ  sur  la  croix,  du  côté 
duquel  découla  du  sang  pour  notre  breuvage, 
et  de  l'eau  pour  notre  régénération.  Luc.  8. 
9.  (Voy.  Maldon.  in  Matth.  26.  26.  )  Exod. 
12.  11.  Gen.  40.  v.  12.  18.  c.  41.  v.  26.  27. 
Ezech.  37.  11.  Dan.  2.  38.  c.  7.  17.  Matth.  13. 
v.  37.  58.  Gai.  4.  24.  Apoc.  1.  20.  c.  17.  v.  9. 
15.  18. 

22°  Consister,  être  établi,  être  fondé.  1. 
Cor.  2.  v.  4.  5.  Prœdicatio  mea  non  in  per-~ 
suasibilibus  humanœ  sapientiœ  verbis,  ut  fides 
vestra  non  sit  in  sapienlia  hominum.  Je  n'ai 
point  employé  en  vous  prêchant  les  discours 
persuasifs  de  la  sagesse  humaine,  afin  que 
votre  loi  ne  soit  pas  établie  sur  la  sagesse  des 
hommes;  mais  sur  la  puissance  de  Dieu. 

23°  Naître,  prendre  naissance,  sortir,  pro- 
céder. Ps.  86.  4.  Ecce  alienigenœ,  et  Tyrus,  et 
populus  JEthiopum,  hi  fuerunt  illic  :  Voyez 
comme  les  étrangers,  ceux  de  Tyr,  elle  peu- 
ple d'Elhiopie,  se  sont  assemblés  dans  la  cité 
de  David,  et  y  ont  pris  la  naissance  spirituelle; 
se.  par  leur  conversion  à  la  foi.  v.  6.  Gen.  35. 

11.  Joan.  1.  46. 

24°  Ce  verbe  est  sous-entendu,  selon  l'usage 
des  Hébreux,  en  une  infinité  d'endroits  de 
l'Ecriture.  Ps.  1.  1.  Beatus  (suppl.  est)  vir, 
qui  non  abiit  in  consilio  impiorum  :  Heureux 
est  l'homme  qui  ne  s'est  point  laissé  aller  au 
conseil  des  impies,  v.  2.  Sed  in  lege  Domini 
(suppl.  est)  voluntas  ejus  :  Mais,  heureux  est 
c^lui  dont  la  volonté  est  attachée  à  la  loi  du 
Seigneur,  v.  4.  Non  sic  impii  (suppl.  sunt) 
non  sic  :  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  impies;  il 
n'en  est  pas  ainsi,  etc.  Voy.  Canon.  Scrip. 
sacr.  pages  205.  206. 

Esse,  ylvzaQou.  Ce  verbe,  pour  répondre  à 
l'Hébreu  flajâ,  nM  est  employé  en  différen- 
tes manières,  selon  l'usagede  l'Apôtre,  comme 
1.  Thess.  1.  5.  Evangetium  nostrum  non  fait 
ad  vos  in  sermone  tantum  :  La  prédication 
que  nous  vous  avons  faite  de  l'Evangile,  n'a 
pas  été  seulement  en  paroles,  c.  2.  5.  Neque 
aliquando  fuimus  in  sermone  adulalionis  : 
Nous  n'avons  usé  d'aucune  parole  de  flatte- 
rie, v.  10.  Vos  testes  estis  quant  sancte  et  juste 
vobis  qui  credidistis  fuimus  :  Vous  êtes  té- 
moins, et  Dieu  l'est  aussi,  combien  la  ma- 
nière dont  je  me  suis  conduit  envers  vous  a 
été  sainte,  juste,  et  irréprochable,  etc. 

Significalioas  éloignées  de  ce  verbe  étant  à  la  tro;.sièma 
personne  du  singulier. 

Est.  1°  Etant  mis  pour  licet,  signifie: 
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On  peut,  il  est  permis.  Eccli.  42.  23.  Tam- 
quam  scintilla,  quœ  est  considerarc  :  Ce  que 
p.ous  pouvons  considérer  des  œuvres  de  Dieu, 
n'est  qu'une  étincelle,  qui  fait  connaître  quel 
il  est.  c.  39.  40.  Non  est  dicere;  hoc  illo  ne- 
quius  est  :  On  ne  peut  point  dire  des  ouvrages 
de  Dieu  :  Ceci  est  plus  mal  que  cela.  Sap.  5. 

10-  .  «• 

2°  Ce  verbe  est  mis  pour  assurer,  ou  allir- 

mer  (veû,  certe).  Mallh.  5.  37.  SU  autemsermo 
vester,  est,  est  ;  non,  non  :  Contentez-vous  de 
dire  :  Cela  est,  cela  est;  ou  cela  n'est  pas, 
cola  n'est  pas;  se.  sans  jurer  pour  assurer 
dune  chose.  Jac  5.  12.  Pour  signifier  qu'un 
homme  est  ferme  et  constant,  on  dit  qu'il  ne 
se  trouve  point  en  lui,  Est  et  non;  le  oui  et 
le  non.  2.  Cor.  1.  v.  17.  18.  Sermo  noster, 
qui  fuit  apud  vos,  non  est  in  illo  Est  et  non  : 
Il  n'y  a  point  eu  de  oui  et  de  non  dans  la  pa- 
role que  je  vous  ai  annoncée  :  ainsi,  est 
marque  ce  qui  est  ferme  et  véritable,  v.  19. 
Dei  filius  Jésus  Christus  non  fuit  est  et  non, 
sed  est  in  illo  fuit:  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu, 
n'est  pas  tel  que  le  oui  et  le  non  se  trouve 
en  lui  :  mais  tout  ce  qui  est  en  lui  est  très- 
ferme  ;  littr.  est  oui  ;  i.  e.  est  toujours,  v.  20. 
Qaotquot  enim  promissions  Deisunt,  in  illo 
est  :  Car  c'est  en  lui  que  toutes  les  promesses 
de  Dieu  ont  leur  vérité;  i.  e.  sont  fermes  et 
véritables;  lettr.  sont,  oui,  et  amen. 
Façons  de  parler 


Esse  ex.  Voy.  Ex. 

Esse  cum  Voy.  Cum. 

Esse  in  aliqua  re,  in  aaquo.  —  1°  Etre  oc- 
cupé ou  appliqué  à  quelque  chose.  Luc.  2. 
49.  Nesciebatis  quia  in  his  quœ  palris  mei  sunt 
oportet  me  esse  ?  Ne  savez-vous  pas  qu'il  faut 
que  je  sois  occupé  à  ce  qui  regarde  le  ser- 
vice de  mon  Père  ?  dit  Jésus-Christ  à  la 
sainte  Vierge.  1.  Tim.  4.  15.  In  his  esta  : 
Soyez  tout  occupé  de  ces  grandes  choses  que 
je  vous  remontre.  1.  Thess.  2.  5.  Neque  ali- 
quando  fuimus  in  sermone  adulationis  :  Nous 
n'avons  usé  d'aucune  parole  de  flatterie  ;  se. 
pour  gagner  votre  amitié. 

2°  Gouverner  et  régler.  Jean.  1.  10.  In 
mundo  erat:  Jésus-Christ,  qui,  comme  Dieu, 
était  la  lumière  du  monde,  gouvernait  le 
monde  avant  son  incarnation. 

3°  Etre  tout  entier  en  quelque  chose,  en 
être  possédé  ,  n'être  plus  à  soi.  Rom.  7.  5. 
Cum  essemus  in  carne  :  Lorsque  nous  étions 
tout  charnels,  assujettis  à  la  chair.  Act.  8. 
23.  In  felle  amaritudinis,  et  obligatione  ini- 
quitatis  video  le  esse  :  Je  vois  que  vous  êtes 
dans  un  fiel  très-amer;  i.  e.  dans  une  très- 
méchante  disposition,  et  dans  les  liens  de  L'i- 
niquité :  c'est  dans  ce  même  sens  que  l'on 
dit  :  Esse  in  Deo,  in  Christo,  in  fide,  in  spi- 
ritu,  etc. 

4°  11  signifie  aussi  quelquefois  assister,  se- 
courir ;  comme  adesse.  Exod.  17.  7.  Estne 
Dominus  in  nobis,  an  non?  Le  Seigneur  est- 
il  au  milieu  de  nous,  ou  n'y  est-  il  pas  ?  di- 
sent les  Israélites  au  lieu  appelé  la  Tentation. 

Essealicujus.  —  1°  Appartenir  à  quelqu'un. 
Marc.  9.  40.  Quisquis  potum  dederit  vobis 
calicem  aquœ  in   nomine  meo,  quia  Christi 
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estis  :  Quiconque  vous  donnera  à  boire  seu- 
lement un  verre  d'eau  en  mon  nom;  parce 
que  vous  appartenez  au  Christ;  il  ne  perdra 
point  sa  récompense,  dit  Jésus-Christ.  Gen. 
19.  12.  c.  48.  v.  5.  6. 1.  Cor.  3.  v.  22.  23.  etc. 

2°  Etre  sectateur  de  quelqu'un,  s'attacher 
à  lui.  1.  Cor.  1.  12.  Etjo  quidem  sum  Pauli; 
ego  autem  Apollo;  ego  vero  Cephœ  :  Pour  moi, 
je  suis  à  Paul,  et  moi  je  suis  à  Apollon  ,  et 
moi  je  suis  à  Céphas,  et  moi  je  suis  à  Jésus- 
Christ.  . 

3°  Etre  de  la  maison,  ou  domestique  de 
quelqu'un.  1.  Cor.  1.  11.  Signification  est 
mihi  de  vobis  ab  Us  qui  sunt  Ckloes  ;  J'ai  été 
averti  par  ceux  qui  sont  de  la  maison  de 
Chloé.  ,    „  ., 

Esse  alicui.  —  1°  Avoir.  Judic.  18.  24.  Quul 
tibi  est?  (supl.  molesliœ.)  Qu'avez -vous? 
quel  sujet  avez-vous  de  vous  plaindre,  ié- 
pondent  les  hommes  de  la  tribu  de  Dan,  à 
ceux  qui  demeuraient  chez  Michas ,  qui  se 
plaignaient  qu'ils  emportaient  leurs  dieux, 
v.  24. 

2"  Avoir,  posséder.  Gen.  13.  5.  Loth  qui 
erat  cum  Abraham  ,  fuerunl  grèges  ovium  : 
Loth  qui  était  avec  Abraham  ,  avail  des  trou- 
peaux de  brebis.  Mallh.  19.  27.  Quid  ergo 
erit  nobis?  Quelle  sera  la  récompense  que 
nous  recevrons  pour  avoir  tout  quitté,  et 
vous  avoir  suivi?  dit  saint  Pierre  à  Jésus- 
Christ,  en  la  personne  des  autres  apôtres. 

ESTHAMO  ,  ESTHEMO  ,  ESTHEMOA  ; 
Hebr.  Exauditio.  1°  Ville  de  reluge  de  la 
tribu  de  Juda,  donnée  aux  lévites.  1.  Reg. 
30.  28.  nommée  Esthemo ,  Jos.  21.  14.  et  1. 
Par.  G.  58.  et  Isthcmo,  Jos.  15.  50. 

2°  Nom  d'homme  des  descendants  de  Juda. 
1.  Par.  4.  19.  Mais  v.  17.  Pater  Esthamo  , 
selon  plusieurs  ;  Pater  signifie  Princepst 
fondateur  ou  chef  de  la  ville  d'Esthamo. 

ESTHAOL;  Hebr.  Postulons.  Ville  de  la 
tribu  de  Dan.  Jos.  19.  41.  Elle  avait  été  mise 
entre  celles  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  33. 
C'est  de  celte  ville  et  de  Saraa  qu'il  partit  six 
cents  hommes  pour  prendre  Laïs.  Judic.  13. 
25.  c.  16.  31.  eic.  Les  habitants  de  celle  ville 
sont  appelés  Esthaolitœ.  1.  Par.  2.  53. 

ESTHER  ,  Hebr.  Occulta.  —  1°  Femme 
juive,  fille  d'Abihail,  nommée  aussi  Edisse, 
nièce  de  Mardochée,  qu'Assuérus  épousa  en 
la  place  de  Vasthi.  Eslh.  2.  7.  Voy.  Edissa. 

Celle  jeune  fille  après  la  mort  de  ses  pa- 
rents fut  élevée  par  Mardochée ,  son  oncle 
paternel,  qui  prit  un  soin  particulier  de  son 
éducation.  Après  la  disgrâce  de  Vaslhi,  le  roi 
Assuérus  ayant  fait  chercher  dans  son  em- 
pire les  plus  belles  filles  pour  en  prendre 
une  qui  lui  agréerait  davantage,  on  en  trouva 
quatre  cents,  entre  lesquelles  fut  Esther, 
que  le  roi  préféra  à  toutes  les  autres  :  ce  fut 
par  une  conduite  particulière  de  la  provi- 
dence de  Dieu,  qui  tenant  le  cœur  des  rois 
enlre  ses  mains,  se  servit  d'Eslher  pour 
sauver  son  peuple  :  car  Aman  ,  favori  d'As- 
suérus ,  et  son  premier  ministre,  ayant 
aperçu  que  Mardochée,  qui  était  à  la  porte 
du  palais,  ne  fléchissait  point  le  genou  de- 
vant lui  comme  les  autres  domestiques, 
comme  il  sut  qu'il  était  juif,  il  no  se  conteula 
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pas  de  le  sacrifier  seul  à  sa  vengeance,  mais 
il  conspira  la  perte  de  tous  les  Juifs,  et  ob- 
tint du,  roi  un  édit  pour  les  faire  tous  mas- 
sacrer un  certain  jour  :  la  reine  Eslher 
l'ayant  su,  fit  révoquer  cet  édit,  et  fit  re- 
tomber sur  ta  tête  d'Aman  tout  le  mal  qu'il 
préparait  à  Mardochée  et  à  toute  la  nation 
juive. 

2°  Le  livre  appelé  du  nom  de  cette  même 
princesse,  parce  que  les  principaux  événe- 
ments de  cette  sage  reine  y  sont  rapportés. 
On  croit  qu'il  a  été  composé  par  Mardochée 
son  oncle.  (Voy.  Esth.  9.  20.) 

ESTHON;  Hebr.  Uxor  ejus.  Fils  de  Mahir. 
1.  Par.  4.  v.  11.  12. 

ESURIES,  ei;  Gr.  èxlipix.  Du  verbe  esu- 
rire ,  avoir  faim. 

Et  signifie  proprement,  faim,  envie  de 
manger;  dans  l'Ecriture  : 

Faim,  famine.  Deut.  28.  20.  Mittet  Domi- 
nus  super  te  famem  et  esuriem  ;  Le  Seigneur 
enverra  parmi  vous  l'indigence  et  la  famine; 
se.  si  vous  n'écoutez  sa  voix. 

ESURIRE  ;  Gr.  miv«v.  Du  supin  d'erfo,  esum. 

1°  Avoir  faim.  Isa.  58.  7.  Frange  esurienti 
vnnem  luum  :  Faites  part  de  votre  pain  à 
celui  qui  a  faim.  Prov.  25.  21.  Si  esurierit 
inimicus  tuus ,  ciba  illum  :  Si  votre  ennemi  a 
faim,  donnez-lui  à  manger. 

2°  Etre  dans  le  besoin ,  dans  la  nécessité 
ou  la  misère.  Luc.  1.  53.  Esurienles  implevit 
bonis  :  C'est  Dieu  qui  a  rempli  de  biens  ceux 
qui  étaient  affamés.  Isa.  8.  21.  Corruet  et 
esuriet  (suppl.)  Jaclœa  :  Les  Juifs  tomberont 
et  souffriront  la  faim;  se.  s'ils  ne  répondent 
à  ceux  qui  leur  proposeront  de  consulter  les 
magiciens  et  les  devins;  que  chaque  peuple 
consulte  son  Dieu...  Prov.  18.  8.  c.  19.  15. 
Eccli.  4.  2.  Isa.  9.  20.  c.  58.  10.  c.  65.  13. 
Luc.  6.  25. 

3°  Etre  dans  le  besoin ,  las  et  fatigué.  Eccli. 
16.  28.  Non  esurierunt  neque  laboraverunt  : 
Les  ouvrages  de  Dieu  ,  les  astres  continuent 
leur  cours  sans  se  lasser,  et  sans  aucun  be- 
soin ,  et  sans  cesser  d'agir. 

Façon  de  parler  tirée  de  cette  signification. 

Non  esurire,  neque  sitire.  N'avoir  ni  faim, 
ni  soif;  c'est  être  content,  heureux  et  comblé 
(le  biens;  soit  dans  celte  vie.  Isa.  49.  10. 
Non  esurient,  neque  sitient  :  Ils  n'auront  plus 
ni  faim  ni  soif  :  ce  que  le  Prophète  fait  dire 
au  Messie,  des  peuples  qui  devaient  le  re- 
cevoir, et  ce  que  dit  Jésus-Christ  dans  le 
même  sens,  l'entendant  des  biens  spirituels 
tic  la  grâce.  Joan.  6.  35.  Qui  venit  ad 
me,  non  esuriet: Celui  qui  vient  à  moi  n'aura 
point  de  faim;  soit  que  ceci  s'entende  de 
l'état  des  bienheureux  dans  le  ciel.  Apoc.  7. 
16.  Non  esurient,  neque  sitient  :  Ceux-ci  qui 
sont  venus  ici  après  avoir  passé  par  de 
grandes  afflictions ,  n'auront  plus  ni  faim  ni 
soif. 

4°  Désirer  avec  ardeur;  soit  en  bonne 
part,  en  parlant  d'une  faim  spirituelle. 
Matlh.  5.  6.  Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  jus- 
liliam  :  Bienheureux  ceux  qui  sont  affamés 
et  altérés  de  la  justice;  i.  e.  qui  désirent  la 
Vertu  avec  ardeur.  Saint  Luc,  6.  21.  met: 
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Beati  qui  nunc  esuritis  :  Vous  êtes  bienheu- 
reux, vous  qui  avez  faim  maintenant  :  ce 
qui  semble  devoir  s'entendre  dans  le  sens 
propre  de  la  faim  corporelle  :  mais  qui  ne 
peut  aussi  s'entendre  que  de  ceux  qui  souf- 
frent volontairement  cette  faim  et  celle  soif 
pour  Dieu,  tels  qu'étaient  les  disciples,  qui 
avaient  tout  quitlé  pour  le  suivre  :  ce  qui  est 
proprement  avoir  faim  de  la  justice,  ou  à 
cause  de  la  justice.  Eccli.  24.  29.  Qui  edunt 
me,  adhuc  esurient  :  Ceux  qui  me  mangent 
auront  encore  faim  :  Il  y  a  celte  différence 
entre  les  délices  corporelles  et  les  spirituel- 
les; que  celles-ci  excilent  de  plus  en  plus  le 
désir  de  s'en  rassasier;  au  lieu  que  quand 
on  se  rassasie  des  autres,  elles  en  donnent 
du  dégoût.  Jerem.  31.  25. 

Soit  qu'il  s'entende  en  mauvaise  part.  Isa. 
9.  20.  Declinabit  ad  dexteram  et  esuriet  ;  Ils 
exerceront  leur  cruauté  les  uns  conlrc  les 
autres  avec  une  fureur  insatiable. 

ESUS,  us.  Du  supin  esum.  Dans  l'Ecriture  : 

L'action  de  manger,   repas.  Exod.  12.   4. 
Quœ  sufficere  possunt  ad  esum  agni  ;  Autant 
de    personnes   qu'il    en    faut   pour    pouvoir 
manger  l'agneau  pascal. Num.  11.  21.  Rulh 
3.  3.  Deut.  12.  v.  15.  16. 

ET;  Gr.  y.cà.  Cette  conjonction  se  fait  ou  dit 
l'Hébreu  dk  qui  signifie  souvent  cum ,  avec; 
ou  du  Grec  m ,  adhuc  ,  ou  de  re  par  transpo- 
sition; elle  répond  à  l'Hébreu  Vau,  qui  a 
dans  l'Ecriture  plusieurs  significations  diffé- 
rentes :  ainsi,  et,  est  mis  pour  plusieurs) 
particules  différentes. 

1°  Mais  (at ,  sed  ,  particula  adversativa). 
Malth.20. 19.  Tradent  eum  gentibus  ad  crucifi- 
gendum,  et  tertia  die  resurget  ;  Les  princes 
des  prêtres  et  les  scribes,  livreront  le  Fils  de 
l'Homme  aux  Gentils,  afin  qu'ils  le  cruci- 
fient; mais  il  ressuscitera  le  troisième  jour, 
c.  1.  25.  c.  12.  39.  Marc.  10.  34.  c.  12.  12. 
Luc.  8.  13.  c.  15. 16.  c.  18.  13.  Joan.  3.  11. 
Ainsi ,  Matlh.  11.  19.  Ecce  homo  publicano- 
rum  et  peccatorum  amicus  ;  et  justificata  est 
sapientia  a  filiis  suis  :  Les  Juifs  disent  :  Voilà 
un  homme  qui  aime  à  faire  bonne  chère, 
cl  à  boire  du  vin;  il  est  ami  des  publicains 
et  des  gens  de  mauvaise  vie  :  mais  la  con- 
duite et  la  doctrine  de  Jésus  Christ  ont  été 
reconnues  justes  et  saintes  par  ceux  qui, 
pour  le  suivre  comme  leur  père,  faisaient 
violence  au  royaume  des  cieux.  Luc.  7.  35. 
c.  15.  16.  Joan.  14.  3o.  c.  13.  10.  c.  16.  32. 
c.  17.  11.  2.  Cor.  8.  9.  2.  Tim.  3.  11.  Prov. 
20.  17.  Eccli.  17.  31.  Gen.  21.  25.  c.  39. 
14.  etc. 

2*  Or  (autem).  Malth.  4.  3.  Postea  esuriu  , 
et  accedens  tentalor  :  Jésus-Christ  eut  faim 
après  qu'il  eut  jeûné  quarante  jours  et  qua- 
rante nuits;  or  le  tentateur,  se.  lo  démon 
s'approcha  de  lui,  v.  19.  21.  23.  et  dans  une 
infinité  d'endroits. 

3°  Lorsque  (cum,  quando).  Job.  31.  20.  Si 
non  benedixerint  mihi  latera  ejus ,  et  de  vel- 
leribus  ovium  mearum  calefactus  est  :  Si  les 
membres  du  corps  du  pauvre  ne  m'ont  pas 
béni,  lorsqu'ils  ont  été  réchauffés  par  les 
toisons  de  mes  brebis;  (que  mal  m'arrive). 
Marc.  15  25.  Joan.  7.  4.  Nemo  in  occulto  quid 
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facit ,  et  quœrit  ipse  in  palam  esse  :  Personne 
n'agit  en  secret,  lorsqu'il  veut  être  connu 
dans  le  public. 

4°  Avec  (cum).  1.  Reg.  1.  21.  Ascendit  vir 
ejus  Elcana,  et  omnis  domus  ejus,  ut  immo- 
iaret  Domino  :  Elcana,  mari  d'Anne,  vint 
avec  toute  sa  maison,  se.  en  l'une  des  trois 
grandes  fêtes,  immoler  au  Seigneur;  se. 
après  la  naissance  de  Samuel,  c.  18.  3.  Inie- 
runt  David  et  Jonathas  fœdus;  i.  e.  David 
cum  Jon-itha  :  David  et  Jonathas  firent  al- 
liance ensemble,  c.  27.  8.  3.  Reg.  2.  v.  2. 
29.  Malth.  9.  19.  Marc.  10.  46.  Luc.  6.  17.  c. 
8.  22.  Joan.  8.  9.  c.  13.  v.  1.  15. 

A  quoi  se  peut  rapporter  celte  façon  de 
parler.  Joan.  2.  4.  Quid  mihi  et  tibi  est ,  mu- 
lier;  i.  e.  mihi  tecum  :  Femme,  qu'y  a-t-il 
de  commun  entre  vous  et  moi?  t.  e.  que  vous 
importe  t-il  et  à  moi  s'ils  n'ont  point  de  vin? 
Jésus-Christ  fait  connaître  que,  dans  les  œu- 
vres de  sa  puissance  divine,  qu'il  n'avait  pas 
reçue  de  la  sainte  Vierge,  il  n'agissait  pas 
comme  homme,  mais  comme  Dieu;  et  que 
les  ministres  de  Dieu  ne  doivent  écouter  ni 
la  chair  ni  le  sang  dans  les  fonctions  de  leur 
ministère  :  et  ailleurs;  ce  qui  est  aussi  en 
usage  chez  les  Grecs.  Demost.  t£  vôpw  xaî  /3«- 
o-âvw,  Quid  legi  cum  quœstione? 

Vu  que,  puisque  (quandoqnidem ,  quum) 
Luc.  20.  42.  Quomodo  dicunt  Christum  fiiium 
esse  David,  et  ipse  David  dicit  in  libro  Psal- 
moriim  :  Comment  dit-on  que  le  Christ  est 
fils  de  David  :  vu ,  ou  puisque  David  dit  lui- 
même  dans  le  livre  des  Psaumes  :  Le  Sei- 
gneur a  dit,  etc.  (Voy.  Ps.  109.  1.)  Jésus- 
Christ  leur  prouve  que  bien  qu'il  soit  fils  de 
David  selon  la  chair  et  comme  homme,  il 
est  cependant  son  Seigneur  comme  Dieu. 

5°  Encore,  outre  cela  (rursus,  prœterea). 
Isa.  3.  16.  Quare  atteritis  populum  meum, 
dicit  Dominus  ?  Et  dixit  Dominus  :  Pourquoi 
foulez-vous  aux  pieds  mon  peuple,  dit  le 
Seigneur?  le  Seigneur  a  dit  encore  :  la  par- 
ticule latine  que,  mise  pour  et,  est  souvent 
prise  en  celte  même  signification.  Exod.  6.  2. 
lixitque  Dominus  ad  Moisen  ;  nunc  videbis 
(juœ  facturus  sim  Pharaoni;  locutusque  est 
Dominus  ad  Moisen  :  Le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Vous  verrez  maintenant  ce  que  je  vais  faire 
à  Pharaon  :  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse.  2.  Reg.  15.  3.  3.  Reg.  2.  44.  Lue  3.  20. 
6°  Même  (vel ,  eliam).  Deut.  32.  31.  Non 
est  Deus  noster  ut  dii  eorum;  et  inimici  nostri 
sunt  judices  :  Notre  Dieu  n'est  point  comme 
les  dieux  de  ces  idolâtres  ;  et  j'en  prends 
pour  juges  nos  ennemis  mêmes.  Joan.  3.  4. 
1.  Reg.  2.  22.  2.  Reg.  3.  38.  Num  ignoratis 
quoniam  princeps  et  maximus  cecidit?  Igno- 
rez vous  que  c'est  un  prince  ,  et  même  un 
grand  prince  qui  est  mort  aujourd'hui?  dit 
David  parlant  d'Abner. 

7°  Ainsi  (ergo).  Gen.  25. 33,  Juravitei  Esau, 
et  vendidit  :  Esaû  le  jura  à  Jacob,  et  ainsi 
il  lui  vendit  son  droit  d'aînesse;  se.  pour  le 
plat  de  lentilles  que  Jacob  lui  donnait.  Gen. 
35.  13.  Terrain dabo  tibi  et  semini  tuo  post  te, 
et  recessit  ab  eo  :  Dieu  dit  à  Jacob  :  Je  vous 
donnerai,  et  à  votre  race  après  vous,  la  terre 
gué  j'ai  donnée  à  Abraham  et  à  Isaac;  Dieu 
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se  retira  ensuite.  Judic.  9.  56.  Marc. 
Luc.  2.  38.  c.  24.  28.  Gen.  26.  17.  c.  31.  21. 
c.  34.  20.  etc.  Deut.  29.  2.  2  Cor.  8.  10.  Il 
est  à  remarquer  que  et ,  pour  ergo,  ne  sert 
souvent  que  d'ornement;  comme  la  parti- 
cule grecque  oov,  qui  est  souvent  rendue  par 
ergo,  et  quelquefois  par  itaque,  ou  et,  Joan. 

9.  12.  Ille  homo  dixit.mihi:  vade  ad  natatoria 
Siloe ,  et  lava;  et  abii,  lavi,  et  video  ;  et  dixe~ 
runt  ei;  ubi  est  ille?  Cet  homme  qu'on  ap- 
pelle Jésus,  m'a  dit  ensuite  :  Allez  à  la  pis- 
cine de  Siloë ,  et  vous  y  lavez  :  j'y  ai  été  ,  je 
m'y  suis  lavé,  et  je  vois  :  Ils  lui  dirent  :  où 
est-il?  i.  e.  ils  lui  dirent  donc. 

8°  C'est  pourquoi  (ideo,  propterea,  itaque, 
igitur).  Joan.  10.  29.  Pater  meus  quod  dédit 
mihi,  majus  omnibus  est  ;  et  nemo  polest  ra- 
pere  de  manu  patris  met  :  Ce  que  mon  père 
m'a  donné  est  plus  grand  que  toutes  choses; 
Gr.  Mon  père  qui  m'a  donné  mes  brebis,  est 
plus  grand  que  toutes  choses  :  c'est  pour- 
quoi personne  ne  les  saurait  ravir  de  la 
main  de  mon  père.  Philipp.  2.  9.  Malth.  16. 

18.  c.  15.  16.  Luc.  12.  v.  29.  40.  Marc.  12. 
30.  c.  14.  62.  Exod.  3.  17.  Jos.  23.  9.  Judic. 

2.  20.  Ps.  105.  23.  Luc.  19.  4.  c.  20.  7.  Joan. 

5.  1.  c.  18.  15.  c.  4.  24.  Marc.  16.  13.  c.  10. 
26.  1.  Cor.  6.  2.  c.  12.  26.  Gai.  4.  7.  Hebr.  3. 

19.  1.  Joan.  2.  28. 

9°  Quoique  (etsi).  Ezech.  7.  13.  Qui  ven- 
dit ad  id  quod  vendidit  non  revertetur,  et 
adhuc  in  viventibus  vila  eorum  :  Celui  qui 
vend  ,  ne  rentrera  point  en  possession  de  ce 
qu'il  vend;  se.  à  l'année  du  jubilé  :  quoique 
ceci  arrivera  pendant  la  vie  même  de  ceux 
qui  vivent  présentement.  Ps.  98.  9.  Matth.  15. 

6.  Luc.  18.  7.  Joan.  14.  30.  Act.  7.  5.  Isa.  45. 
4.  c.  49.  5.  Et  Israël  non  congregabitur  : 
quoiqu'lsraël  ne  se  réunisse  point  à  lui ,  etc. 

10°  C'est-à-dire  (id  est).  Malth.  13.  4t. 
Colligent  de  reijno  ejus  omnïa  ecandala ,  et 
(i.  e.  eos),  qui  ftciunt  iniquitatem  •  Les  anges 
du  Fils  de  l'Homme  ramasseront  et  enlève- 
ront hors  de  son  royaume  tous  ceux  qui 
sont  des  occasions  de  chue  et  de  scandale; 
i.  e.  ceux   qui  commettent  l'iniquité.  Joan. 

10.  12.  Mercenarius  et  qui  non  est  Pastor 
cujusnon  sunt  ovespropriœ  :  Le  mercenaire; 
t.  e.  celui  qui  n'est  point  pasteur,  et  à  que 
les  brebis  n'appartiennent  point,  v.  33.  Num. 

3.  3.  Hœc  nomina  filiorum  Aaron  sacerdotum 
quorum  repletœ ,  et  (pour  id  est)  consecratœ 
manus  ut  sacerdotio  [ungerentur  :  Voilà  les 
noms  des  enfans  d'Aaron  qui  ont  été  prêtres, 
qui  ont  reçu  l'onction,  et  dont  les  mains  ont 
été  remplies  et  consacrées  pour  exercer  les 
fonctions  du  sacerdoce  :  on  consacrait  un 
prêtre  en  lui  remplissant  les  mains;  c'est-à- 
dire  lui  mettant  dans  les  mains  des  victimes, 
qu'il  élevait  devant  le  Seigneur.  1.  Tim.  4. 
3.  c.  6.  3.  Gai.  6.  16.  Apoc.  5.  2.  Act.  7.  5. 

11°  Comme,  de  même,  de  même  que  (sicut, 
ita,  précédé  de  sicut;  exprimé  ou  sous-eu- 
tendu).  Jer.  23.  13.  Et  in  Prophetis  Samariœ 
vidi  fjluitalem...  et  in  Prophetis  Jérusalem 
vidi  similitudinemadulterantium;  id  est,  sicut 
vidi  in  Prophetis  Samariœ,  etc.,  sic,  ou  ita 
vidi  in  Prophetis  Jérusalem,  etc.  :  Comme  j'ai 
vu  extravagance  dans  les  prophètes  de  Sa- 
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marie,  fai  vu  aussi  les  prophètes  de  Jérusa- 
lem semblables  à  des  adultères.  1.  Reg.  12. 
15.  Job  5.  7.  c.  12.  11.  Prov.  11.  v.  16.  19.  c. 
25.25.  l.Cor.  6.  14.  Isaïe  62.  5. 

Ainsi  ,    de    même   (ita ,   sic).    Malth.    6. 

10.  Fiat  voluntus  tua,  sicut  in  cœlo  et  in 
terra;  id  est ,  sic  in  terra  :  Que  votre  volonté 
soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel.  Prov. 

11.  19.  c.  15.  14.  c.  25.  v.  3.  23.  25.  c.  27.  17. 
Ecei.  10.  10.  c.  5.  v.  2.  7.  Joan.  6.  58.  Sicut 
misit  me  vivens  pater,  et  ego  vivo  propter 
patrem;  et  qui  manducat  me,  et  ipse  vivet 
propter  me  ;  Gomme  mon  père  qui  m'a  en- 
voyé est  vivant,  et  que  je  vis  pour  mon  Père 
et  par  mon  Père,  de  même  celui  qui  me 
mange  vivra  aussi  pour  moi  et  par  moi.  c. 
10.  15.  c.  20.  21.  1.  Cor.  15.  21.  Job.  14.  19. 
c.  10.  4.  Joan.  15.  9.  c.  14.  v.  1.  19. 

Aussi,  pareillement  (pariter).  Joan.  14.  v. 
17.  19.  Vos  autem  videlis  me,  quia  ego  vivo, 
et  vos  vivetis  :  Pour  vous,  vous  me  verrez, 
parce  que  je  vis,  et  que  vous  vivrez  aussi. 
Jerem.  1.  3.  Quod  factum  est  verbum  Domtni 
ad  eum  in  diebus  Josiœ  ,  et  factum  est  in  die- 
bus  Joakim  filii  Josiœ;  id  est,  quod  verbum 
pariter  factum  est,  etc.  :  Le  Seigneur  adressa 
sa  parole  à  Jérémie  au  temps  de  Josias,  et  il 
lui  parla  aussi  au  temps  de  Joakim  ,  fils  de 
Josias.  c.  3.  6.  c.  7.  34.  c.  8.  38.  c.  21.  v.  8. 
14.  Joan  14.  v.  1.  7.  19.  c.  15.  23.  2.  Tim. 
2.  v.  11.  12.  Apoc.  2.  v.  6.  8.  12. 18.  Ainsi, 
Joan.  12.  10.  Cogitaverunt  ut  et  Lazarum  in- 
terplcerent  :  Les  princes  des  prêlres  délibérè- 
rent de  faire  mourir  Lazare,  aussi  bien  qu'ils 
avaient  déjà  délibéré  de  faire  mourir  Jésus- 
Christ.  Voy.  c.  11.  53. 

12°  De  sorte  que  (ita  ut).  Luc  3.  20.  Cum 
corriperetur  ab  illo  de  omnibus  malis  quœ 
fecil  Herodes  adjecit  et  hoc  super  omnia,  et 
inclusit  Joannem  in  carcere  :  Hérode  étant 
repris  par  saint  Jean  de  tous  les  maux  qu'il 
avait  faits,  il  ajouta  encore  à  tous  ses  crimes 
celui  de  faire  emprisonner  saint  Jean. 

Tellement  que  (adeout).  Matth.22. 10.  Con- 
gregaverunt  omnes  quos  invenerunt  mulos  et 
bonos ,  et  implelœ  sunt  nuptiœ  discumben- 
tium  ;  Les  serviteurs  du  roi  qui  avaient  été 
refusés  par  ceux  qu'il  avait  conviés  de  venir 
aux  noces  de  son  fils,  assemblèrent  tous 
ceux  qu'ils  trouvèrent  dans  les  carrefours, 
bons  et  mauvais,  tellement  que  la  salle  des 
noces  fui  remplie  de  personnes  qui  se  mirent 
à  table.  Luc.  3.  20.  c.  1.  64.  c.  11.  26.  Exod. 
10.  27.  1.  Reg.  17.  3.  c.  18.  v.  1.  5.  c.  19. 
8.  etc.  Gen.  9.  11.  2.  Reg.  7.  4.  2.  Esdr.  1.  1. 

Aûn  que  (  ut  ).  Hebr.  12.  9.  Non  multo 
magis  obtemperabimus  Patri  spirituum,  et 
vivemus?  Combien  devons-nous  être  plus  sou- 
mis à  celui  qui  est  le  Père  des  esprits,  que 
nous  ne  l'avons  été  pour  les  pères  de  notre 
corps  ,  afin  que  nous  vivions?  Joan.  7.  14. 
Ascendit  Jésus  in  templum,  et  docebat;  id  est, 
ut  doceret  :  Jésus  monta  au  temple  pour  en- 
seigner, v.  4.  c.  12.  5.  Eccli.  4.  23.  Conserva 
tempus,  et  devita  a  malo  :  Ménagez  le  temps, 
afin  que  vous  vous  gardiez  du  mal.  Gen.  18. 
5.  c.  20.  7.  1.  Reg.  29.  7.  2.  Esdr.  5.  3.  Matth. 
5.  15.  Apoc.  11.  3. 

13°  Bien  plus,  au  contraire  (tmo).  Joan.  5. 
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25.  Venit  hora,  et  nunc  est  quando  mortui 
audient  vocem  Filii  Jiei  :  L'heure  vient,  et 
elle  est  déjà  venue,  que  les  morts  entendron  1 
la  voix  du  Fils  de  Dieu.  Acl.  7.  43.  Numquid 
viclimas  et  hostias  oblulistis  mihi?  et  susce- 
pistis  tabernaculum  Moloch,  et  sidus  dei  ves- 
tri  Rempham  :  Maison  d'Iraël,  m'avez-vous 
offert  des  sacrifices  et  des  hosties  dans  le 
désert  durant  quarante  ans  ?  vous  avez  au 
contraire  porté  le  tabernacle  de  Moloch,  et 
l'astre  de  votre  dieu  Rempham.  Prov.  30.  15. 
Tria  sunt  insaturabilia,  et  quartum  quod  num- 
quam  dicit,  sufficit;  id  est,  tmo  quatuor  :  Il  y 
a  trois  choses  insatiables,  et  une  quatrième 
qui  ne  dit  jamais,  c'est  assez.  Voy.  Quartus. 

14°  Dis-je  (inquam).  1.  Reg.  12.  21.  Nolite 
recéder e  a  tergo  Domini,  et  nolite  declinare 
post  vana  :  Ne  quittez  point  le  Seigneur,  ne 
vous  détournez  point,  dis-je,  de  lui  pour 
suivre  des  choses  de  néant,  telles  que  sont 
les  idoles. 

15°Car, parce  que  (nam,  quia).  Joan.  15. 10. 
Ego  Patris  mei  prœcepla  servavi,  et  maneo  in 
ejus  dilectione-.y-A'x  moi-même  gardé  les  com- 
mandements de  mon  Père,  parce  que  je  de- 
meure dans  son  amour.  Ps.  89.  3.  Ne  avertas 
hominem  in  humilitatem,  et  dixisti,  converti- 
mini  :  Seigneur,  ne  réduisez  pas  l'homme  au 
dernier  abaissement,  puisque  vous  avez  dit; 
convertissez-vous.  Ps.  37.  17.  Ps.  27.  1.  Ps 
28.  5.  Ps.  49.  21.  Ps.  107.  13.  Ps.  142.  8.  Ps! 
94.  5.  Isa.  64.  5.  Ecce  tu  iratus  es,  et  peccavi- 
mus  :  Seigneur,  vous  vous  êtes  mis  en  colère 
contre  nous,  parce  que  nous  vous  avons  of- 
fensé. Luc.  6.  32.  c.  1.  v.  22.  42.  c.  14.  20. 
Gen.  50.  13.  Joan.  4.  36.  c.  12.  35.  2.  Tim! 
3.  12.  etc. 

16°  Après,  ensuite,  puis  après,  depuis  {post, 
tum,  deinde).  Joan.  16.  16.  Modicum  et  jam 
non  videbitis  me,  et  iterum  modicum  et  vide- 
bitis me;  id  est,  post  jam...  et  modicum,  post, 
videbitis  me  .Encore  un  pou  de  temps,  après 
quoi  vous  ne  me  verrez  plus;  et  encore  un 
peu  de  temps,  et  ensuite  vous  me  verrez,  v. 
17.  19.  Gen.  5.  v.  5.  8.  11.  14.  17.  20.  27.  c. 
9.  29.  c.  37.  15.  Judic.  21.  2.  1.  Reg.  2.  11.  c. 
16.  3.  2.  Reg.  2.  22.  Matth.  25.  40.  Jos.  18.  1. 
Rom.  1.  16.  Evangelium  virtus  Dei  est  in  sa- 
lutem  omni  credenii,  Judœo  primum  etGrœco: 
L'Evangile  est  la  vertu  de  Dieu  pour  sauver 
tous  ceux  qui  croient,  premièrement  les  Juifs, 
et  puis  les  Gentils.  Acl.  13.  46. 

17°  Principalement,  surtout,  entre  autres 
(prœcipue).  Matth.  16.  7.  Licite  Discipulis 
ejus,  et  Petro,  quiapœcedit  vos  in  Galilœam  : 
Allez  dire  aux  disciples  de  Jésus,  et  entre  les 
autres  à  Pierre  qui  en  est  le  chef,  qu'il  s'en 
va  devant  vous  en  Galilée,  dit  l'Ange  aux 
femmes  étant  au  saint  sépulcre  ;  ce  qui  était 
pour  consoler  saint  Pierre  dans  la  vive  dou- 
leur où  il  était  de  son  péché.  Eccli.  6.  1. 
Contumeliam  malus  hœredilabit,  et  omnis  pec~ 
calor  invidus  et  bilinguis  :  Le  méchant  aura 
pour  partage  la  honte  et  l'ignominie,  et  par- 
ticulièrement le  pécheur  envieux  et  qui  a  la 
langue  double.  Apoc.  20.  4. 

18°  Que,  dans  le  sens  auquel  il  est  pris 
communément  après  un  verbe  (quod).  Num. 
14.  21.  Vivo  eyo,  et  implebitur  gloria  Domini 


!li 

universa  terra  :  Je  jure  par  moi-même,  que 
loule  la  terre  sera  remplie  de  la  gloire  du 
Seigneur.  Voy.  Vivere.  Jerem.  23.  5.  Luc 

8.  22. 
19°  Et  a  quelquefois  la  force   du   relatif 

[qui,  quœ,  quod)  Malth.  26.  45.  Ecce  appro- 
•pinquavit  liora  ,  et  Filius  hominis  tradetur  ; 
id  est,  prope  est  tempus  quo  tradendus  sit  : 
Voici  le  temps  qui  est  proche,  auquel  le  Fils 
de  l'Homme  va  être  livré  entre  les  mains  des 
pécheurs.  Luc.  19.  2.  Princeps  Publicanorum 
et  ipse  dives;  id  est  qui  et  dites  erat  :  Zachée 
chef  des  publicains,  et  qui  était  fort  riche. 
Ps.  77.  45.  Misit  in  eos  ranam,  et  disperdidit 
eos;  id  est,  quœ,  etc.  Dieu  envoya  aux  Egyp- 
tiens des  grenouilles  qui  perdirent  tout. 
Matlh.  13.  41.  Mitlet  Filius  hominis  Angelos 
suos,  et  colliyent  :  id  est,  qui  colligent  :  Le 
Fils  de  l'Homme  enverra  ses  anges  qui  ra- 
masseront ,  etc.  c.  24.  31    Marc.  1.  23.  Luc. 

9.  34.  c.  11.  5.  Joan.  7.  45.  c.  11.  48.  etc. 
2°  Alors,  aussitôt  {statim,  tune).  Marc.  14. 

10.  Et  Judas  Jscarioles  abiit  ut  prodereteum 
illis.  Lorsque  Jésus  eut  dit  qu'on  laissât  la 
femme  qui  avait  répandu  un  parfum  pré- 
cieux sur  sa  tête,  aussitôt  Judas  Iscariole 
s'en  alla  trouver  les  princes  des  prêtres  pour 
leur  livrer  Jésus.  Ps.  103.  22. Ortus  est  sol,  et 
congregati  sunt  :  Aussitôt  que  le  soleil  se 
lève  ,  toutes  les  bêles  des  forêts  se  retirent. 
v.  29.  30.  Ps.  108.  25.  Ps.  145.  4.  Ps.  102.  16. 
Job.  4.  5.  Mat'h.  9.  7.  Exod  10.  24.  Marc. 
12.43.  c.  15.25.  Luc.  8.  41. 

21°  Si,  en  cas  que  (si).  Matlh.  Quid  ergo 
Moyses  mandavit  dare  libellum  repudii,  et 
dimittere  ?  Pourquoi  Moïse  a-t-il  ordonné 
qu'on  donne  à  sa  femme  un  écrit  de  sépara- 
lion  ,  en  cas  qu'on  la  renvoie?  disent  les 
pharisiens  à  Jésus-Christ  :  Moïse  qui  avait 
simplement  toléré  le  divorce,  en  avait  or- 
donné l'aclc  comme  une  condition  essentielle 
(Voy.  Deut.  14.  v.  1.  2).  Luc.  10.  v.  8.  10. 
Jn  quameumque  civitatan  intraverilis,  et  non 
susceperint  vos;  id  est,  si  non  susceperint  : 
Si  étant  entrés  en  quelque  ville,  on  ne  vous 
y  reçoit  point. 

Zi°  Et,  qui  est  une  particule  affirmative, 
a  quelquefois  un  sens  négatif,  à  cause  d'une 
particule  négative  qui  s'étend  sur  toute  la 
phrase  (nec,  neque).  Gen.  49.  10.  Non  aufe- 
retur  sceptrum  de  Juda,  et  Dux  de  femore  ejus, 
donec  ,  etc.  ;  id  est ,  nec  Dux  :  Le  sceptre  ne 
sera  point  ôté  de  Juda,  ni  le  prince  de  sa 
postérité,  jusqu'à  ce  que,  etc.  Exod  20.  10. 
Levit.  10.  9.  c.  20.  19.  c.  21.  14.  c  23.  14. 
Judic.  1.  27.  c.  2.  10.  1.  Reg.  27.  v.  9.  11.  3. 
Ri  g.  17.  1.  Heb.  12.  v.  18.  19.  Ps.  43.  19. 
Non  recessit  rétro  cor  noslrum ,  et  declinasti 
semitas  nostras  a  via  tua  :  Notre  cœur  ne  s'est 
point  éloigné  de  votre  alliance,  ni  retiré  en 
arrière  ,  et  vous  n'avez  point  détourné  nos 
pas  de  votre  voie;  id  est,  vous  n'avez  point 
permis  que  nous  nous  en  soyons  écartés. 
Voy.  Non. 

23*  Toutefois,  cependant,  néanmoins  (ta- 
men).  Exod.  24.  11.  Viderunlque  Deum,  et 
comederunt,  uc  biberunt  :  Moïse,  Aaron,  Na- 
dab,  Abiu,  et  les  LXX  Anciens  d'Israël  virent 
Dieu  .  et  toutefois  ils  burent  et  mangèrent 
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comme  auparavant  ;  id  est,  ils  ne  moururent 
pas  :  La  vie  est  exprimée  par  le  boire  et  le 
manger.  Joan.  6.  v.  49.  59.  c.  9.  30.  Vos  nes~ 
cilis  unde  sit,  et  aperuil  oculos  meos  -Il  est 
bien  étonnant  que  vous  ne  sachiez  d'où  est 
Jésus,  et  néanmoins  il  m'a  ouvert  les  yeux, 
dit  l'aveugle-né  aux  Juifs,  c.  6.  v.  49.  59. 
Luc.  4.  26.  c.  21.  v.  18.  11.  13.  Job.  17.  9. 
Malth.  15.  27.  Joan.  21.  23.  c.  7.  19.  Exod. 
8.  19.  1.  Reg.  24.  19.  3.  Reg.  11.  34.  Ainsi, 
Ps.  72.  22.  Et  ego  semper  tecum  :  Je  ne  me 
suis  point  cependant  éloigné  de  vous. 

24°  Ou,  ou  bien  (vel,  aul).  Mallh.  12.  37. 
Ex  verbis  luis  juslificaberis,  et  ex  verbis  tuti 
condemnaberis  ;  id  est,  aut  condemnaberis  • 
Vous  serez  justifié  par  vos  paroles  ou  vous 
serez  condamné  par  vos  paroles.  Exod.  21. 
16.  Qui  furatus  fuerit  hominem,  et  vendideril 
eum;  id  est,  aut  vendiderit  :  Celui  qui  aura 
enlevé  un  homme  ou  l'aura  vendu,  sera  puni 
de  mort;  se.  après  en  avoir  été  convaincu. 
Gen.  2.  9.  Levit,  20.  9.  Num.  30.  v.  4.  5.  6. 
Deut.  27.  v.  16. 19.  Isa.  36.  12.  Prov.  20.  20. 

Soit  (sive).  Philip.  1.  7.  Et  in  vinculis  meis, 
et  in  defensione,  et  confirmatione  Evangelii  : 
Soit  pour  ce  qui  regarde  mes  liens,  soit  pour 
ce  qui  regarde  ma  défense,  ou  l'affermissement 
de  l'Evangile. 

25° £7  est  quelquefois  prise  comme  en  ex- 
clamation, pour  exhorter  (heu\r  Ezech.  7.2. 
Et  tu, Fili  hominis! Et  vous, Fils  del'Hommel 
c'est  à  vous  que  je  m'adresse. 

Remarques  a  taire  sur  la  conjonction  Et. 

1°  Celle  conjonction  étant  mise  entre  deux 
verbes,  fait  prendre  le  dernier  à  l'infinitif. 
Jos.  4. 10.  Festinavitque  populus,  et  transiit  ; 
id  est,  Festinavit  transire  ;  Le  peuple  se  hâla 
de  passer  le  fleuve  du  Jourdain.  2.  Reg.  H. 
5.  Malth.  8.  21.  Permitte  me  primum  ire,  et 
sepelire  patrem  meum;  id  est,  ire  ad  sepelien- 
dum;  Seigneur,  permettez-moi  d'aller  ense- 
velir mon  père  avant  que  je  vous  suive.  2. 
Par.  24.  8. 

2U  Quand  et  est  entre  deux  noms,  il  faut 
quelquefois  prendre  le  second  au  génitif 
Act.  23.  6.  De  spe,  et  resurrectione  mortuo- 
rum  ego  judicor:  id  est,  de  speresurrectionis: 
C'est  a  cause  de  l'espérance  de  la  résurrec- 
tion îles  morts  que  l'on  me  condamne,  dit 
saint  Paul.  Gen.  3.  16.  Multiplicabo  œrumnas 
tuas,  et  conceptus  tuos;  id  est,  œrumnas  con- 
ceptuum  :  Je  vous  affligerai  de  plusieurs  maux 
pendant  voire  grossesse. 

3°jE7  est  quelquefois  sous-entendue.  Hebr. 
10.  6.  Holocautomata  pro  peccato  non  tibi 
placuerunt  :  Vous  n'avez  point  agréé  les  ho- 
locaustes ni  les  sacrifices  pour  le  péché;  Gr. 
Les  holocaustes  et  les  hosties  pour  le  péché. 
Luc.  1.  77.  Prœibit  parafe  vias  ejus,  ad  dan- 
dam  scientiam  salutis,  suppl.  {et)  ad  dandam  : 
Vous  marcherez  devant  la  face  du  Seigneur 
pour  lui  préparer  ses  voies,  et  pour  donner 
à  son  peuple  la  connaissance  du  salut. 

Et  ne  sert  souvent  que  d'ornement,  sur- 
tout élant  mis  pour  ergo.  (Voyez  ci-dessus 
7°.  Il  est  à  remarquer  ,  etc.).  Comme  aussi, 

Au  commencement  du  discours.  Ezech.  1. 
1.  Et  faclum  est  in  trigesimo  anno  :  En  la 
trentième    année;  et  souvent  ailleurs.  Les 
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Hébreux  se  servent  volontiers  de  cette  par- 
ticule pour  commencer  leurs  livres  d'his- 
toires, comme  si  c'était  une  continuation  des 
livres  précédents.  Jos.  1.  1.  Hebr.  Et  fait 
post  mortem  Moysi ,  et  ait  Dominas  :  Après  la 
mort  de  Moïse,  le  Seigneur  parla  à  Josué  ; 
ce  que  les  interprètes  changent  en  omettant 
ces  particules;  Sœpe  liltera,  vau,  non  lam  res 
ipsas  conjungit ,  quam  oralioni  conlinuandœ 
servit;  est  enim  Hebraismus  hujasmodi  fre- 
quens  in  sacris  iitleris,  ut  per  geminalam  co- 

Sulam  alterum  ex  altero  consequi  significetur. 
[asius,  in  Jos.  c.  6.  v.  1.  3.  4.  En  effet,  il  y 
a  beaucoup  de  chapitres  ou  de  livres  dans 
l'Ecriiure  qui  commencent  en  hébreu  par  ce 
mot. 

Soit  dans  la  suite  du  discours.  Rom.  5.  17. 
Abundantiam  graliœ,  et  donationis  et  jastitiœ 
accipienles  in  vita  regnabunt  per  unum  Jesum 
Christum  :  Ceux  qui  reçoivent  l'abondance  de 
la  grâce  et  du  don  et  de  la  justice,  régneront 
dans  la  vie  par  un  seul  homme  qui  est  Jésus- 
Christ.  Mallh.  28.  9.  c.  11.  28.  Eccli.  26.  22. 
Luc.  2.  18.  c.  6.  17.  2.  Tim.  2.  10.  1.  Thess. 
1.  3.  Rom.  3.7.  Jac.  3.  7.  etc.  ;  cequi  se  trouve 
souvent  dans  saint  Luc.  c.  1.  36.  c.  2.  9.  etc. 
Et  ecce Elisabeth  :  Sachez  qu'Elizabeth.Rom. 
15.  3. 

Le  vau,  qui  répond  dans  l'Hébreu  à  la  con- 
jonction et,  et  à  celle  de  vel  ou  aut,  étant  dé- 
terminé à  l'un  ou  à  l'autre,  fait  quelquefois 
de  grands  changements  dans  le  sens;  comme 
dans  le  vœu  que  fit  Jephté,  Judic  11.  31. 
Qaicumque  primus  mihi  occurrerit....  eum 
holocaustum  offeram  Domino  :  J'offrirai  en 
holocauste  le  premier  de  ma  maison  qui 
viendra  au-devant  de  moi;  Hebr.  Domini 
erit,  et,  ou  aut  offeram  in  holocaustum.  En 
mettant  aut,  au  lieu  de  et,  il  sera  aisé  de 
voir  que  l'accomplissement  du  vœu  de  Jephlé 
ne  se  fil  point  par  la  mort  de  sa  fille  ;  mais 
par  la  consécration  perpétuelle  de  sa  per- 
sonne et  de  sa  virginité,  comme  il  paraît  par 
la  suite. 

Et  non.  Cette  façon  de  parler  est  mise 
quelquefois  pour  plusquam.  Malt  h.  9.  13.  Mi- 
sericordiam  volo ,  et  non  sacrificium  :  J'aime 
mieux  la  miséricorde  que  le  sacrifice  ,  et  ré- 
pond au  nSt  vélo  des  Hébreux ,  qui  se  met 
souvent  pour  ]Q  min,  qui  est  la  marque  du 
comparatif  dans  la  langue  Hébraïque.  Ps. 
21.  7. 

ETAM;  Hebr.  Avis  eorum.  —  1°  Un  rocher 
ou  place  forte  dans  la  tribu  de  Siméon,  où 
Samson  se  retirait.  Judith.  15.  v.  11.  13.  —  2° 
Ville  de  la  tribu  de  Siméon,  auprès  de  la- 
quelle on  croit  qu'était  le  fort  où  Samson  se 
relirait.  1.  Par.  4.  32.  Elle  s'appelle  Ether, 
Jos.  15,  42.  et  Athar,  Jos.  19.  7.  fortifiée  par 
Roboam.  2.  Par.  11.  6. — 3°  Etam,  ou  Helam, 
nom  de  lieu.  1.  Par.  4.  3.  Ista  quoque  stirps 
Etam  :  Voici  encore  la  postérité  d'Etam;  Pa~ 
tris  Etam.  Du  prince  d'Etam;  ou,  selon  d'au- 
tres, la  généalogie  de  ceux  qui  demeurent  à 
Etam. 

ETENIM  ;  Gr.  *ai  yàp  De  Et  et  d'enim 
1°  Car.  Joan.  13.  13.  Et  bene  dicitis  ;  sum 
etenim  :  Vous  avez  raison  de  m'appeler  vo- 


tre maître,  car  je  le  suis,  dit  Jésus-Christ. 
Jac.  2.  2. 

2°  Et  même  (eliam).  Ps.  36.  25.  Junior  fui, 
etenim  senui  :  J'ai  été  jeune,  et  même  je  suis 
vieux.  Ps.  40.  10.  Ps.  67.  v.  9.  19.  Ps.  82.  9. 

3°  Et.  Ps.  64.  14.  Clamabunt,  etenim  hym- 
num  dicent;  i.  e.  et  hymnum  dicent  :  Tout 
retentira  de  cris  et  de  cantiques  à  votre 
gloire.  Ps.  67.  17.  Sap.  14.  10. 

4°  Mais,  néanmoins  (at  enim).  Ps.  128.  2. 
Sœpe  expugnaverunt  me  ,  etenim  non  polue- 
runt  mihi  :  Mes  ennemis  m'ont  souvent  atta- 
qué, mais  ils  n'ont  pu  prévaloir  sur  moi.  Ps. 
57.  2.  Etenim  in  corde  iniquitates  operamini  : 
Mais,  au  contraire,  vous  formez  au  fond  de 
votre  cœur  des  desseins  d'iniquité. 

ETHAI  ;  Heb.  Robuslus. — 1°  Un  capitaine 
de  la  ville  de  Geth,  qui  commandait  six  cents 
hommes  de  son  pays.  2.  Reg.  15.  v.  19.  21. 

22.  etc.  —  2°  Un  des  vaillants  hommes  de 
David.  1.  Par.  11.  31.  appelé  Ilhaï.  2.  Reg. 

23.  29. 

ETHAI;  Heb.  Hora,  tempus.  Fils  de  Ro- 
boam  et  de  Maacha.  2.  Par.  11.  20. 

ETHAM;  Heb.  Fortitudo  eorum.  Station 
des  Israélites,  entre  l'Egypte  et  la  mer  Rouge 
Exod.  13.  20.  Num.  33.   v.  6.  8.  Ce  lieu  est 
dans  le  désert  appelé  Sur.  Exod.  15,  22. 

ETHAN;  Heb.— 1°  Fils  de  Zara  et  pelit-GIs 
de  Juda.  1.  Par.  2.  6. 

2°  Un  homme  sage,  fils  de  Mahol,  dont  la 
sagesse  est  comparée  à  celle  de  Salomon.  3. 
Reg.  4.  31.  Plusieurs  croient  qu'Elhan  ,  He- 
man  ,  Chalcol  et  Dara ,  célèbres  par  leur  sa- 
gesse ,  étaient  du  temps  de  Salomon ,  et 
qu'Elhan  est  appelé  fils  de  Zara  ou  d'Ezra  , 
parce  qu'il  en  descendait. 

3°  Un  des  descendants  de  Merari,  qui  con- 
duisait les  chantres  établis  par  David.  1.  Par 
6.  44.  c.  15.  v.  17.  19.  On  croit  celui-ci  au- 
teur du  Ps.  88.  Voy.  Ezrahita. 

4°  Ethan,  mot  hébreu,  qui  signifie  fort  et 
rapide.  Ps.  73.  15.  Tu  siccasli  fluvios  Ethan: 
Vous  avez  tari  des  fleuves  rapides;  i.  e.  le 
Jourdain  et  l'Arnon. 

ETHANIM  ;  Heb.  Fortes.  Mois  des  Hébreux, 
qui  répond  en  partie  à  notre  mois  de  sep- 
tembre, et  en  partie  à  celui  d'octobre.  3.  Reg. 
8.  2.  In  mense  Ethanim  ipse  est  septimus  : 
Tout  Israël  s'assembla  en  un  jour  solennel 
du  mois  d'Elhanim  qui  est  le  septième  mois. 
Ce  jour  solennel  était  la  fête  des  Taberna- 
cles. 

ETHRAAL;  Heb.  Ad  dominantem.  Un  roi 
des  Sidonicns  ,  père  de  Jézabel,  femme  d'A- 
chah.  3.  Reg.  16.  31. 

ETHECA.  Du  verbe  hébreu  hataq,  avulsit. 

Galerie  ou  portique  en  saillie  hors  des 
murs.  Ezech.  41.  15.  Mensus  est  clhecas  (vnà- 
ftx.v<Tiç ,  illuminatio)  ex  utraque  parle  cen~ 
tum  cubitorum  :  Cet  homme  mesura  les  ga- 
leries avec  les  chambres  des  deux  côtés  qui 
avaient  cent  coudées  :  Ces  galeries  étaient 
soutenues  de  colonnes  et  séparées  du  tem- 
ple. 

ETHEEL;  Heb.  Mecum  Deus.  Fils  d'Isaïe, 
descendant  de  Benjamin.  2.  Esdr.  11.  7. 

ETHfil;  Heb.  Tempus  meum.  Fi'.s  d  une 
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fille  de  Sesan,  et  d'un  esclave  Egyptien.  1. 
Par.  2.  v.  35.  36. 

ETHER.  Voy.  Etàm. 

ETHi  ;  fleb.  Tempus  meum.  Un  des  braves 
delà  tribu  de  Gad  qui  suivirent  David.  1. 
Par.  12.  11. 

ETHTNAN;  Heb.  Donum.  Fils  d'Assur, 
descendant  d'Esron.  1.  Par.  4.  7. 

ETHNICUS,  i;è9vixô?,  Gentilis.  Du  Grec 
fôvo?,  nalio. 

Payen ,  profane,  qui  n'a  point  de  part  à 
l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec  son  peuple 
et  son  Eglise.  Ma! th.  18.  17.  SU  tibi  sicuy 
Ethnicus  et  Publicanus  :  Que  celui  qui  n'é- 
coule pas  l'Eglise,  à  laquelle  vous  avez  cru 
devoir  dire  son  péché,  qu'il  soit,  dis-je,  à 
votre  égard  comme  un  Payen  et  un  Publicain. 
c.  5.  47.  c.  6.  7.  Vovez  Gentes,  Gentiles. 

ETIAM;  ?«.  De  Et  et  de  jam. 

1°  Même.  Matih.  12.  8.  Dominus...  est  Fi- 
iius  hominis  etiam  Sabbali  :  Le  Fils  de 
l'homme  est  maître  du  Sabbat  même,  dit 
Jésus-Christ  aux  pharisiens  qui  reprenaient 
ses  disciples  de  ce  qu'ils  arrachaient  des  épis 
et  en  mangeaient  le  jour  du  sabbat.  Marc.  4. 
25.  Qui  non  habet ,  etiam  quod  habet ,  aufere- 
tur  ab  eo  ;  Pour  celui  qui  n'a  point  de  grâ- 
ces, on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  a.  Voy.  Ha- 
bere  c.  13.  22.  Rom.  1.  32.  etc. 

2°  Encore  ,  outre  cela.  Gen.  1.  20.  Dixit 
etiam  Deus  :  Dieu  dit  encore,  c.  19.  v.  21. 
34.  c.  29. 33.  c.  30.  v.5.20.Exod.9.  27.  c.  10. 
17.  etc. 

3°  Aussi.  Gen.  20.  9.  Vocavit  autem  Abime- 
lech  etiam  Abraham  :  Abimelech  manda  Abra- 
ham aussi  comme  il  avait  appelé  ses  servi- 
teurs; se.  à  cause  de  ce  que  Dieu  lui  avait 
dit  au  sujet  de  Sara.  c.  27.  v.  25.  34.  c.  30. 
30. 

4°  Oui,  certes,  il  est  vrai  (vaî).  Malth. 
11.  9.  Quid  existis  videre?  Prophelam? 
Etiam  dico  vobis,  et  plus  quam  Prophetam  : 
Qu'êtes-vous  donc  allé  voir  dans  le  désert  ? 
un  prophète?  Oui,  je  vous  le  dis,  et  plus  que 
prophète,  c.  13.  51.  c  15.  27.  c.  17.  24.  Luc. 

10.  21.  Joan.  21.  v.  15.  16.  etc.  et  se  trouve 
joint  avec  Amen,  pour  assurer  davantage. 
Apoc.  1.  7.  Etiam ,  amen  :  Il  n'y  a  rien  de 
plus  vrai.  Voy.  Amen. 

5°  Cette  particule  est  souvent  sous-enten- 
due, pour  signifier,  Même.  Matlh.  10.  42. 
Quicumque  potum  dederit  uni  ex  minimis 
istis  caiieem  aqxiœ  frigidœ;  i.  e.  etiam  ca- 
licem  :  Quiconque  aura  donné  seulement  à 
boire  un  verre  d'eau  froide  à  l'un  de  ces  plus 
petits,  c.  25.  40.  c.  18.  6. 

ETIAMSI;  Gr.,  x«v  pour  xod  èàv.  De  Et, 
jam  et  si. 

Bien  que,  quoique,  quand   même.  Joan. 

11.  25.  Qui  crédit  in  me,  etiamsi  mortuus  fue- 
rit,  vivet  :  Celui  qui  croit  en  moi,  quand  il 
fierait  mort,  vivra,  c.  26.  35.  etc. 

ETROTH.  Ville  de  la  tribu  de  Gad.  Num. 
32.  35. 

ETSI ,  xav,  pour  y.où  lùi>.  De  Et  et  de  si. 

Bien  que,  quoique,  quand  même.  2.  Cor. 
13.  4.  Etsi  crucifix us  est  ex  infirmilate,  sed 
vivit  ex  virtute  Dei  Encore  que  Jésus-Christ 
ait  été  crucifié  selon  la  faiblesse  de  la  chair, 


il  vit  néanmoins  maintenant  par  la  Vertu  de 
Dieu.  Job.  19.  4.  Luc.  18.  4.  etc. 

EVACUARE  ;  Gr.  xevoûv.  De  vacuus. 

Evacuer,  vider,  jeter  dehors;  dans  l'Ecri- 
ture, il  n'est  pris  qu'en  signification  figurée. 

1°  Epuiser,  ruiner  (â7roxEvoûv).  Eccli.  13.  6. 
Convivet  tecum,  et  evacuabit  te  :  Le  riche  fera 
bonne  chère  avec  vous ,  si  vous  avez  du  bien, 
et  il  vous  épuisera. 

2°  Anéantir,  abolir,  rendre  inutile  et  sans 
effet  (xarapysîv).  Rom.  3.  3.  Numquid  incre- 
dulitas  illorum 3  fidem  Dei  evacuabit?  L'infi- 
délité de  quelques-uns  des  Juifs  qui  n'ont 
pas  cru  en  Jésus-Christ,  anéanlira-t-elie  la 
fidélité  de  Dieu?  ».  e.  empé<  hera-t-elle  que 
Dieu  ne  soit  fidèle  dans  ses  promesses,  et  que 
ce  qui  est  prédit  dans  les  saintes  Ecritures 
touchant  le  Messie,  ne  s'accomplisse?  l.Cor. 
1.  17.  Misit  me  Christus...  Evangelizare,  non 
in  sapientia  verbi ,  ut  non  evacuetur  Crux 
Christi  :  Jésus-Christ  m'a  envoyé  pour  prê- 
cher l'Evangile  et  le  prêcher  sans  y  employer 
l'éloquence  des  discours,  pour  ne  pas  anéan- 
tir la  croix  de  Jésus-Christ;  i.  e.  de  peur 
qu'on  attribuât  la  conversion  des  hommes 
plutôt  à  celte  éloquence  qu'à  la  vertu  de  la 
croix  et  à  la  puissance  de  la  grâce,  c.  13.  v. 
8.  10.  ll.Jos.15.4.  Evacuasli  timorem  :  Vous 
avez  détruitla  crainte  de  Dieu  en  ôtant  le  soin 
de  sa  providence  sur  les  justes;  qui  est-ce 
qui  la  craindra  ,  ou  s'adressera  à   lui? 

3°  Oter,  faire  perdre.  Eccli.  2.  8.  Crédite 
illi y  et  non  evacuabilur  (muiuv)  merces  ves- 
tra  :  Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  croyez 
en  lui  et  vous  fiez  à  lui,  et  vous  ne  perdrez 
point  votre  récompense.  1.  Cor.  9.  15.  Bo- 
num  est...  mihi  magis  mori,  quam  ut  gloriam 
meam  quis  evacuet  :  J'aimerais  mieux  mourir 
que  de  souffrir  que  quelqu'un  me  fît  perdre 
cette  gloire  ;  Gr.  le  sujet  que  j'ai  de  me  glo- 
rifier ;  se.  d  avoir  prêché  gratuitement  l'Evan- 
gile à  Corinthe;  quoique  l'Apôtre  marque  le 
droit  des  prédicateurs  de  l'Evangile. v.  14.  De 
là  vient  le  passif, 

E  VACU  ARI;  Gr.  xaTKjoysfc-eat.Etre  privé,  n'a- 
voir point  de  part.  Gai.  5.  4.  Evacuati  estis 
a  Chrislo  ,  qui  in  Lege  justificamini  :  VoUs 
qui  voulez  être  justifiés  par  la  loi ,  vous  n'a- 
vez^ plus  de  part  à  Jésus-Christ. 

1°  Echapper, 
nec  superesse 
quemquam,  qui  necem  potuisset  evadere  (où* 
h  o-wÇô/xîvoç)  :  L'armée  de  Juda  vil  de  loin 
toute  la  plaine  couverte  de  corps  morls; 
se.  des  Ammonites,  des  Moabites  et  des 
habitants  du  mont  de  Seïr,  sans  qu'il  fût 
resté  un  seul  homme  qui  eut  pu  se  sauver; 
ce  fut  sous  Josaphat.  c.  36.  20.  Jos.  20.  3. 

2°  S'échapper,  se  délivrer.  4.  Reg.  10.  25. 
Percutite  eos,  nullus  évadât  (èlslQè™)  :  Tuez, 
et  qu'il  ne  s'en  sauve  pas  un  seul ,  dit  Jéhu 
parlant  à  ses  officiers  touchant  les  prêtres  de 
Baal.  c.  8.  8.  Consule  Dominum ,  dicens  ;  si 
evadere  potero  de  infirmitate  mea  /me?  Con- 
sultez le  Seigneur  par  l'homme  de  Dieu,  pour 
savoir  si  je  pourrai  relever  et  m'échapper  de 
cette  maladie,  dit  Benadad  envoyant  Hagaèl 
vers  Elisée.  Gen.  14.  3.  Deut.  4.  42.  etc 

3°  Etre  fait,  devenir  (èxg«îvsiv)  Eccli.  30- 


EVADERE;    Gr.    il 
éviter.  2.  Par.  20.  2i. 
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8.  Equus  indomitus  evadît  durus ,  e,  ),aus  re- 
nïissus  evadet  prœceps  :  Un  cheval  indompté 
devient  intraitable,  et  l'enfant  abandonné  à 
H  volonté  devient  insolent. 

EVJEl\  Heb.  Iniqui.  Voy.  Hevjei. 

EVAGINARE;  Gr.  mû*.  Tirer  hors  du 
fourreau.  1.  Reg.  31.  4.  Evagina  gladium 
tuum ,  et  percute  me  ;  Tirez  votre  épée  et 
tuez-moi ,  dit  Saiïl  à  son  écuyer.  Judith.  13. 

9.  Act.  16.27.  etc.  Ainsi,  Ezech.  21.  28. 
Evagina  te?  Epée,  sors  du  fourreau?  Gr.  è<r- 
Tnxajxévfl,  evaginate,  et  limate,  participe;  tirée 
du  fourreau  et  aiguisée;  ce  qui  est  aussi  con- 
forme à  l'Hébreu. 

EVANESCERE,  Gr.  «yavxov  yiv«rt«h  De  va- 
nus. 

1°  S'évanouir,  disparaître.  Luc.  24.  31.  Et 
cognoverunt  eum ,  et  ipse  evanuit  ex  ocuiis 
eorum  :  Ces  deux  disciples  ayant  reconnu  Jé- 
sus-Christ dans  la  fraction  du  pain,  il  dis- 
parut de  devant  leurs  yeux.  Judic.  6.  21. 

2°  Devenir  fade  et  inutile.  Malth.  5.  13.  Si 
sal  evanuerit  (p^iveo-Sca ,  infatuari),  in  quo 
salietur?  Si  le  sel  perd  sa  force,  avec  quoi  le 
salera-t-on?  Luc.  14.  34. 

3°  S'égarer,  se  dissiper,  s'évaporer.  Rom. 
1.  21.  Evanuerunt  (fiaratoûo-eat,  vanum  fie- 
ri)  in  cogitalionibus  suis  :  Les  philosophes 
payens  se  sont  égarés  dans  leurs  vains  rai- 
sonnements et  dans  leurs  folles  pensées,  sans 
être  parvenus  à  la  fin  qu'ils  se  proposaient. 
Voy.  Jeretn.  2.  5. 

EVANGEL1STA,  M  ;  Gr.  sOayyeW™?.  Du 
verbe  grec  svuyysXlÇevdcti. 

On  appelle  ordinairement  Evangélistes , 
les  quatre  que  Dieu  a  choisis  pour  écrire 
l'Evangile  et  l'histoire  de  Jésus-Christ.  Mais 
ce  terme  ne  se  trouve  point  en  ce  sens  dans 
l'Ecriture,  comme  le  sens  dans  lequel  il  se 
prend  dans  l'Ecriture,  n'est  point  dans  l'u- 
sage ordinaire;  il  signifie  : 

1°  Celui  qui  apporte  une  bonne  nouvelle. 
Isa.  41.  27.  Ecce  adsunt,  et  Jérusalem  Evan- 
gelistam  dabo  ;  Voici  vos  libérateurs,  et  je 
donnerai  à  Jérusalem  un  Évangéliste  :  Dieu 
voulant  faire  voir  qu'il  peut  prédire  l'avenir, 
dit  qu'il  enverra  àJérusalem  un  porteur  d'une 
bonne  nouvelle,  soit  pour  annoncer  le  retour 
de  la  captivité  de  Rabylone,  soit  qu'il  parle 
d'Isaïe  ou  des  prophètes  qui  ont  prédit  la  dé- 
livrance des  hommes  de  la  captivité  du  dé- 
mon et  du  péché  par  Jésus-Christ  et  son 
Evangile. 

2°  Celui  qui  prêche  et  qui  annonce  l'Evan- 
gile et  la  parole  de  Dieu  aux  peuples.  Ephes. 
».  11.  Ipse  dédit  quosdam  quidem  Apostolos... 
alios  vero  Evan gelistas .-Jésus-Christ  a  donné 
à  son  Eglise  quelques-uns  pour  être  Apôtres, 
et  d'autres  pour  être  Evangélistes.  2.  Tim.  4. 
5.  Opus  fac  Evangelistœ  :  Faites  la  charge 
d'un  Évangéliste.  Act.  21.  8. 

EVANGEL1UM  ,  H  ,  1.  eOayyAiov.  Lœtus 
nuntius.  Ce  mot  qui ,  en  Grec,  signifie  une 
brime  nouvelle,  est  quelquefois  le  présent 
que  l'on  faisait  à  celui  qui  apportait  la  bonne 
nouvelle,  et  est  venu  des  Septante,  qui  out 
vendu  le  verbe  Hébreu  basar,  par  le  Grec 
eùayyeMÇeffôai,  ce  que  les  apôtres,  et  après  eux 
toute  l'Eglise  grecque  et  latine  ont  suivi. 


EVA  m 

Ainsi,  le  mot  d'Evangile  n'est  antre  chose 
que  la  bonne  nouvelle  qui  nous  fait  espérer 
par  Jésus-Christ  le  pardon  de  nos  péchés; 
mais  il  se  prend  en  plusieurs  manières  dans 
l'Ecriture. 

1°  La  chose  même  heureuse  dont  on  ap- 
porte la  nouvelle.  Matlh.  4.  23.  Circuibat 
Jésus  tolam  Galilœam,  prœdicans  Evangelium 
regni:  Jésus  allait  par  toute  la  Galilée,  pré- 
chant l'Evangile  du  royaume;  i.  e.  annon- 
çant que  le  royaume  de  Dieu  approchait,  c.  9. 
35.  Marc.  1.  14. 

2°  La  doctrine  du  salut,  annoncée  aux 
hommes.  Ce  nom  est  devenu  si  propre  à  l'E- 
vangile, qu'il  ne  signifie  plus  autre  chose, 
et  qu'il  ne  peut  plus  être  employé  pour  mar- 
quer toute  autre  nouvelle,  quelque  bonne  et 
heureuse  qu'elle  soit  :  d'où  il  est  arrivé  que 
le  même  nom  se  donne  aux  quatre  livres  des 
Evangélistes,  qui  comprennent  l'histoire  et 
les  prédications  de  Jésus-Christ.  Celle  sainte 
doctrine  a  été  précitée  premièrement  par 
Jésus-Christ.  Marc.  1.  15.  Pœnitemini  et  cré- 
dite Evangelio  :  Faites  pénitence,  et  croyez 
à  l'Evangile,  dil  Jésus  Christ.  Matlh.  4.  23. 
c.  9.  35.  L'Evangile  est  appelé  l'Evangile  du 
royaume,  parce  qu'il  enseigne  le  chemin 
pour  parvenir  à  la  vie  éternelle,  qui  est  le 
royaume  de  Dieu.  Marc.  1,  14.  Venit  Jésus  in 
Galilœam,  prœdicans  Evangelium  regni  Dei  : 
Jésus  vint  dans  la  Galilée,  prêchant  l'Evan- 
gile du  royaume  de  Dieu.  Matlh.  26. 15.  Gai. 

1.  7.  2°  Cette  même  doctrine  sainte  a  été  prê- 
chée  non  seulement  par  les  apôtres  :  Eun- 
tes...  prœdicate  Evangelium  omni  creaturœ  : 
Allez  par  tout  le  monde,  prêchez  l'Evangile 
à  toutes  les  créatures.  1.  Cor.  15.  1.  2.  Cor. 
9. 13.  etc.  ;  mais  encore  par  leurs  successeurs 
et  tous  les  autres  prédicateurs  de  l'Evangile. 
Matlh.  24.  14  Prœdicabitur  hoc  Evangelium 
regni  in  universo  orbe  :  Cet  Evangile  du 
royaume  sera  prêché  dans  loule  la  terre  ,  ce 
qu'lsaïe  avait  prédit,  c.  52.  7.  c.  61.  1.  Il  est 
appelé  Evangelium  œternum,  l'Evangile  éter- 
nel ,  soit  à  cause  qu'il  conduit  a  la  vie  éter- 
nelle ,  soit  parce  qu'il  ne  sera  point  aboli , 
comme  la  loi  de  Moïse. 

3°  La  profession  de  cette  même  sainte  doc- 
trine. Marc.  8.  35.  Qui  perdiderit  animam 
suam  propter  me,  et  Evangelium  ,  salvarn  fa- 
ciet  eam  :  Celui  qui  se  perdra  pour  l'amour 
de  moi  et  de  l'Evangile,  se  sauvera,  c.  10. 
29.  2.  Tim.  1.  8.  Philetn.  v.  13. 

4°  La  prédication  de  l'Evangile.  Rom.  1. 1 

Paulus segregalus  in  Evangelium  Dei  : 

Paul,  choisi  et  destiné  pour  annoncer  l'É- 
vangile de  Dieu.  v.  9.  c.  10.  16.  Non  ornnes 
obediunt  Evangelio  :  Tous  n'obéissent  pas  à 
l'Evangile  (saint  Paul  rapporte  !a  prophétie 
d'Isaïe,  53,  1).  c.  15.  19.  c.  16.  25.  et  sou- 
vent ailleurs  ,  dans  ce  sens  ,  en  saint  Paul , 
comme  1.  Cor.  9.  23.  Omnia  facio  propter 
Evangelium  :  Je  fais  toutes  ces  choses  que  je 
viens  de  marquer,  pour  étendre  plus  loin  la 
prédication  de  l'Evangile,  et  pour  y  avoir 
part  moi-même.  c.  4.  15.  2.  Cor.  2.  12.  Gai. 

2.  v.  2.  7.  Philipp.  4.  15.  1.  Thess.  1.  5. 

5°  L'histoire  de  la  vie  et  des  actions  de 
Jésus-Christ.  Marc.  1.  1.  Inilium  Evangelii 
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Le  commencement  de  l'Evan- 
gile de  Jésus-Christ.  2.  Cor.  8.  18.  Cujus  laus 
est  in  Evangelio  per  omnes  Ecclesias  :  Notre 
frère  est  devenu  célèbre  par  l'Evangile,  dans 
toutes  les  Eglises  ;  ce  que  plusieurs  saints 
Pères  entendent  de  saint  Luc,  dont  l'Evangile 
était  alors  entre  les  mains  des  fidèles.  C'est 
dans  ce  sens  que  l'on  dit  :  l'Evangile  selon 
saint  Matthieu  ,  saint  Marc,  saint  Luc,  saint 
Jean.  A  celte  signification  se  pouvaient  peut- 
être  bien  rapporter,  Rom.  2.  16.  c.  16.  25. 
2.  Cor.  4.  3.  2.  Thess.  2.  13.  2.  Tira.  2.  8. 

EVANGELIZARE,  eùuyyeli&aeou  Verbe  inu- 
sité, du  mot  Evangelium. 

lu  Annoncer,  déclarer  evayy -li^L-j.  Apoc. 
10.7.  Consummabitur  mysterium  Dei ,  sicut 
evangelizavit  per  servos  suos  Prophetas  :  Le 
mystère  de  Dieu  ;  i.  e.  l'établissement  de  l'E- 
glise sur  la  synagogue  ,  s'accomplira  ,  ainsi 
qu'il  l'a  annoncé  par  les  prophètes,  ses  ser- 
viteurs, Gr.  aux  prophètes. 

2°  Annoncer  une  bonne  nouvelle.  Nah.  1. 
15.  Ecce  super  montes  pedes  evangelizantis  , 
et  annnntianlis  pacem  :  Voici  que  je  vois 
venir  celui  qui  apporte  l'heureuse  nouvelle 
de  la  défaite  de  Sennachérib,  roi  d'Assyrie. 
Saint  Paul  explique  ces  paroles  du  prophète 
de  l'établissement  de  l'Eglise,  lorsque  ceux 
qui  ont  prêché  l'Evangile  ont  apporté  cette 
heureuse  nouvelle  ,  attendue  depuis  tant  de 
siècles  ,  en  annonçant  le  salut  à  toute  la 
terre.  Isa.  40.  9.  Ce  qui  s'entend  dans  le  sens 
spirituel  de  la  prédication  de  l'Évangile.  1. 
Petr.  4.  6.  Mortuis  evangelizatum  est  :  Les 
morts  ont  reçu  l'heureuse  nouvelle  de  leur 
délivrance.  Saint  Pierre  parle  de  ceux  qui  , 
étant  morts  dans  les  eaux  du  déluge,  pour 
punition  de  leurs  crimes,  dont  ils  s'étaient 
repentis,  méritaient,  par  leur  pénitence, 
d'être  du  nombre  de  ceux  que  Jésus-Christ, 
descendant  aux  enfers  ,  délivra  de  leurs 
peines,  et  rendit  participants  de  sa  gloire. 
Ainsi ,  Luc  2.  10.  Ecce  evangelizo  vobis  gau- 
dium  magnum  :  Je  vous  viens  apporter  une 
nouvelle  qui  sera  pour  tout  le  peuple  le  sujet 
d'une  grande  joie;  se.  la  naissance  du  Sau- 
veur, dit  l'ange  aux  pasteurs,  c.  1.  19. 

3°  Annoncer  ou  prêcher  l'Evangile  ou  la 
parole  de  Dieu,  ce  qui  est  exprimé  par  Evan- 
gelizare  verbum  Dei.  Luc.  4.  4-3.  Et  aliiscivi- 
tatibus  oportet  me  evangelizare  regnum  Dei  : 
Il  faut  que  je  prêche  aux  autres  villes  le 
royaume  de  Dieu ,  aussi  bien  qu'à  vous ,  dit 
Jésus-Christ  au  peuple  qui  le  voulait  retenir. 
c.  8.  1.  c.  16.  16.  ou  simplement  :  Evangeli- 
zare, faire  les  fonctions  dÉvangéliste  ou  de 
prédicateur  de  l'Evangile.  Luc.  3.  28.  c.  9. 
6.  1.  Cor.  1.  17.  c.  9.  16.  Ps.  67.12.  Do- 
minus  dabit  verbum  Evangelizantibus  virtule 
multa  :  Le  Seigneur  remplira  de  sa  parole  ses 
prédicateurs,  afin  qu'ils  l'annoncent  avec  une 
grande  force.  D'autres  expliquent  en  un  sens 
plus  littéral  :  Dieu  donnera  sa  parole  à  ceux 
qui  publieront  les  victoires  des  puissantes 
armées  du  peuple  de  Dieu.  L'Hébreu  porte  : 
Annuntiatricibus  ,  parce  que  c'étaient  les 
femmes  qui  chantaient  des  cantiques  de  joie, 
pour  célébrer  les  < victoires  que  l'on  avait 
remportées  sur  les  ennemis.  De  l'actif,  vient 


Evangelizari,  gr.  evuyysliÇeaQui.  Ce  verbe, 
pris  passivement,  se  dit  non  seulement  de  la 
chose  que  l'on  annonce.  Luc.  16.  16.  Ex  eo 
regnum  Dei  evangelizatur  :  Depuis  le  temps 
de  la  loi  et  des  prophètes,  le  royaume  de 
Dieu  est  annoncé  aux  hommes;  mais  encore 
de  la  personne  à  qui  la  chose  est  annoncée. 
Mallh.  11.  5.  Luc.  7.  22.  Pauperes  e'vangeli- 
zaniur  :  L'Evangile  est  annoncé  aux  pau- 
vres, ce  qui  est  un  hellénisme  ;  car  les  Grées 
forment  ordinairement  des  passifs  ,  même 
des  verbes  actifs  ,  qui  gouvernent  le  datif  de 
la  personne  ;  et  comme  on  dit  Evangelizare 
pauperibus ,  on  dit  aussi  Pauperes  Evange- 
lizantur.  Cet  hellénisme  se  voit  aussi  pra- 
tiqué. Malth.  20.  28.  et  souvent  ailleurs. 
Voy.  Can.  Scr.  p.  211. 

EUBULUS;  Gr.  Bene  consulens.  Un  chré- 
tien grec,  ami  de  saint  Paul.  2.  Tim.  4.  21. 
EUCHARIS  ;  e\>x«piç.  Ce  nom  Grec  ,  qui 
vient  de  su,  bene,  et  de  x«.piç,  gratia,  signifie: 
Obligeant ,  civil ,  qui  fait  les  choses  de 
bonne  grâce.  Eccli.  6.  5.  Lingua  eucharis 
(evlaloç ,  bene  loquens)  in  bono  homine  abun- 
dat  :  La  langue  de  l'homme  vertueux  a  une 
abondance  de  douceur;  se.  parce  qu'il  a  une 
abondance  de  charité  ;  Gr.  et  l'homme  qui 
parle  civilement  ,  s'attire  les  civilités  des 
autres. 

EVELLERE  ;  Gr.  ràlet-j ,  et  èxtûAsm.  De 
vellere. 

1°  Arracher.  1.  Esdr.  9.  3.  Evelli  capillos 
capitis  mei  :  J'arrachai  les  cheveux  de  ma 
tôle  ;  se.  de  ce  que  le  peuple  s'alliait  par  le 
mariage  avec  les  Gentils.  Eccl.  3.  2.  etc. 
Ainsi ,  Dan.  7.  4.  Evulsœ  sunt  alœ  ejus  :  Les 
ailes  de  la  lionne,  qui  représentait  Nabu- 
chodonosor,  lui  furent  arrachées  ;  cest-d-dire 
que  ce  prince  fut  chassé  de  son  trône,  per- 
dit son  royaume,  et  fut  réduit  à  la  condition 
des  bêles,  pendant  sept  ans,  en  punition  de 
son  orgueil. 

2°  Perdre ,  exterminer  (ê£w9îiv).  2.  Reg. 
23.  6.  Prœvaricatores  quasi  spinœ  evellentur 
universi  ;  quœ  non  tollunlur  manibus  :  Les 
violateurs  de  la  loi  seront  tous  exterminés, 
comme  des  épines  que  l'on  arrache  ,  aux- 
quelles on  ne  touche  point  avec  la  main. 
Ps,  51.  7.  Jcrem.  12.  17. 

3°  Chasser,  faire  sortir.  3.  Reg.  14.  15. 
Evellet  Israël  de  terra  bona  hac  :  Dieu  arra- 
chera Israël  de  cette  terre  si  excellente  ,  se. 
à  cause  de  leur  idolâtrie.  2.  Par.  7.  20.  Je- 
rem.  12.  14.  c.  2i.  6.  Ezech.  19.  12.  Amos. 
9.  15.  Exod.  21.  14.  Si  quis  per  industriam 
occident  proximum  suum  ,  et  per  insidias  ; 
ab  altari  meo  evelles  eum  ut  moriatur  •  Si 
quelqu'un  tue  son  prochain  avec  un  dessein 
formé,  et  lui  ayant  dressé  des  embûches, 
vous  l'arracherez  de  mon  autel  même,  pour 
le  faire  mourir.  Ainsi,  Joab,  qui  avait  lue 
Abner  et  Amasa  ,  en  trahison ,  s'était  rendu 
indigne  de  tout  asyle,  selon  cette  loi.  Voy.  3. 
Reg.  2.  v.  30.  31.  et  suiv. 

3°  Délivrer,  dégager  (èr.anûv) .  Ps.  24.  15. 
Jpse  evellet  de  laqueo  pedes  meos  :  Le  Seigneur 
dégagera  mes  pieds  du  piège.  Jerem.  12.  14. 
Domum  Juda  evellam  de  medio  eorum  :  J'ar- 
racherai la  maison  de  Juda  du  milieu  de  ces 
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peuples.  Ceci  regarde  les  Iduméens ,  les 
Moabiles  et  les  Ammonites  ,  ennemis  des 
Juifs.  L'accomplissement  de  cette  prophétie 
peut  être  marqué.  1.  Mach.  5.  v.  2.  et  suiv. 

43  Menacer  de  ruine,  ou  prédire  la  ruine. 
Jer.  1.  10.  Constitui  te  hodie  super  gentes  et 
régna,  ut  cvellos  (èxpCoûv,  eradicare)  ;  i.  e.  ut 
evellenda  ,  seu  disperdenda  nunties  :  Je  vous 
établis  aujourd'hui  sur  les  nations  et  sur  les 
royaumes  ,  pour  arracher  et  pour  détruire.  \ 
Voy,  Evertere  1°.  \ 

5°  Epuiser ,  faire  tarir.  Jerem.  18.  14. 
Numquid  evelli  (baiklveiv,  declinare)  possunt 
aquœ  erumpentes  frigidœ?  Peut-on  faire  tarir 
une  source  dont  les  eaux  vives  et  fraîches 
coulent  sur  la  terre?  Dieu  ne  peut  non  plus 
abandonner  ceux  qui  le  serviront,  suivant 
l'Hébreu  :  Numquid  deserentur?  Peut- on 
quiller  une  source  d'eau  vive,  pour  boire  une 
eau  corrompue? 

EVEN1RE.  — 1°  Arriver  (  en  parlant  des 
choses  fortuites).  Eccl.  9.  v.  2.  3.  Eadem 
cunctis  cveniunt  (o-uvâvTïj^a  îv  [î<m])  :  Tout 
arrive  de  même  à  tous.  Marc.  10.  32.  c.  11. 
24.  etc. 

2°  Arriver  et  avoir  son  effet,  s'accomplir 
(é'/5%£T0«t).  Deut.  13.  2.  Si  prœdixerit  signum 
atque  portentum  et  evenerit  quod  locutus  est  : 
S'il  s'élève  au  milieu  de  vous  un  prophète 
qui  prédise  quelque  chose  d'extraordinaire 
et  de  prodigieux,  et  que  ce  qu'il  avait  prédit 
soit  arrivé,  c.  18.  22. 

EVENTUS,  us;  Gr.  fateaig.  Evénement, 
ce  qui  est  déjà  arrivé,  issue ,  succès ,  bon  ou 
mauvais.  2.  Reg.  11.  25.  Varius  eventus  est 
belli  :  Les  événements  de  la  guerre  sont 
journaliers.  Sap.  11.  15.  Quem  in  expositione 
pravaprojectum  deriscrunt ,  in  finem  eventus 
mirati  sunt  :  Gr.  In  fine  evenluum  ;  i.  e.  m 
extremo  rerum  éventa  :  Les  Egyptiens  admi- 
rèrent enfin  Moïse,  qui  était  celui-là  même 
qui  avait  été  le  sujet  de  leur  raillerie  dans 
cette  cruelle  exposition,  à  laquelle  il  avait 
été  abandonné. 

EVERGETES;  Gr.  Benefactor.  Ptolémée 
Evergèles,  fils  de  Ptolémée  Philadelphe,  roi 
d'Egyple.  Ce  prince,  pour  venger  la  mort  de 
sa  sœur  Bérénice ,  qui  avait  élé  donnée  en 
mariage  à  Antiochus  Théos ,  roi  de  Syrie, 
sortit  de  son  pays  avec  une  puissante  armée, 
se  saisit  de  quelques  provinces  au  delà  de 
l'Euphrate ,  ravagea  la  Syrie  ;  mais  il  fut 
obligé  de  revenir  en  Egypte,  où  ses  sujets 
s'étaient  révoltés.  11  remporta  de  la  Syrie 
des  richesses  incroyables,  prises  sur  l'en- 
nemi ,  avec  deux  mille  cinq  cents  simulacres 
des  faux  dieux,  et  entre  autres  ceux  queCam- 
bise  avait  enlevés  aux  Egyptiens  ;  ce  qui  fut 
si  agréable  à  ces  peuples  superstitieux , 
qu'ils  lui  donnèrent  le  nom  d'Evergètes.  Da- 
niel en  parle,  c.  11.  en  ces  termes,  v.  7  :  Et 
stabit  de  germine  radicum  ejus  plantalio,  et 
veniet  cura  exercitu ,  et  ingredietur  provin- 
ciam  régis  Aquilonis  ;  et  abutetur  eis,  et  obti- 
nebit,  v.  8.  Insuper  et  deos  eorum  et  sculptilia 
vasa  quoque  pretiusaargenti  et  auri,  captiva 
ducet  in  Mgyptum  ;  11  sortira  un  rejeton  de 
la  même  tige  du  roi  du  Midi,  Ptolémée  Phila- 
delphe; il  viendra  avec  une  grande  armée,  il 


entrera  dans  les  provinces  du  roi  de  l'Aqui- 
lon ;  il  y  fera  de  grands  ravages ,  et  il  s'y 
rendra  le  maître.  8.  Il  emmènera  en  Egypte 
leurs  dieux  captifs,  leurs  statues  et  leurs 
vases  d'argent  et  d'or,  et  les  plus  précieux  , 
et  il  remportera  toutes  sortes  d'avantages 
sur  le  roi  de  l'Aquilon.  Voy.  Plantatio.  Il 
est  fait  mention  de  ce  roi  dans  le  prologue 
Vie  l'Ecclésiastique.  Il  mourut,  après  un 
irègne  de  vingt-six  ans,  l'an  du  monde  en- 
viron 3783. 

EVERRERE;  Gr.  «reyoûv.  Balayer,  nettoyer 
quelque  chose  avec  le  balai.  Luc.  15.  8. 
Nonne  accendit  lucernam ,  et  everrit  domum, 
et  quœrit?  Une  femme  qui  aurait  perdu  une 
drachme,  de  dix  qu'elle  avait,  n'allume-t- 
elle  pas  la  lampe,  et  balayant  la  maison,  ne 
la  cherche-t-elle  pas  avec  grand  soin? 

EVERSIO,  nis;  Gr.  xaTav-popô,  ïk.  Renver- 
sement, perle,  ruine.  2.  Pelr.  2.  6.  Civilates 
Sodomorum  et  Gomorrhœorum...'..  eversione 
damnavit  :  Dieu  a  puni  les  villes  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe,  en  les  ruinant  de  fond  en 
comble.  1.  Mach.  2.  49. 

EVERTERE  ;  Gr.  mraavpéfetii.  1°  Renverser, 
délruire,  ruiner  {Si«?Qsip-iv).  1.  Reg.  23.  10. 
Audivit....  quod  disponat  Saiil  venire  in  Cei- 
lam,  ut  evertat  urbem  propter  me  :  Votre  ser- 
viteur a  entendu  dire  que  Saiil  se  prépare  de 
venir  à  Ceïia,  pour  détruire  celte  ville,  à 
cause  de  moi,  dit  David  à  Dieu.  2.  Reg.  10.3. 
Matlh.  21.  12,  etc.  La  métaphore  est  tirée 
d'un  édifice  qu'on  démolit. 

2U  Perdre,  ruiner  quelqu'un.  Judith.  9.  11. 
La  mihi...  virtulem  ut  evertam  illum  :  Don- 
nez-moi assez  de  force  pour  le  perdre;  se. 
Holopherne.  1.  Mach.  7.  26. 

3°  Prédire  la  ruine  et  le  renversement. 
Eccli.  49.  9.  A  ventre  matris  consecratus  est 
propheta  evertere  (èzpÇoûv);  \.  e.  ad  everlen~ 
dum  :  Jérémie  a  été  consacré  prophète  dès  le 
ventre  de  sa  mère,  et  destiné  pour  renverser. 
L'Ecriture  dit  que  les  prophètes  font  ce  qu'ils 
disent,  pour  marquer  la  certitude  de  leurs 
prédictions. 

4°  Abolir,  rompre.  Ps.  88.  4.  Evertisti 
testamentum  servi  tui:Yous  avez  rompu  l'al- 
liance que  vous  aviez  faite  avec  votre  servi- 
teur, dit  David. 

5°  Ebranler,  pousser  avec  effort  (àv«T/DS7rem). 
Ps.117. 13. Impulsus  eversus  sum,ut  cadercm  : 
J'ai  été  poussé  et  renversé,  et  près  de  tomber. 
Heb.  Impellendo  impulit  me. 

6°  Maltraiter,  opprimer.  Eccli.  4.  35.  Noli 
esse  sicut  leo  in  domo  tua,  evertens  domesticos 
tUOS  (yavTKTio/.OTrwv  èv  toï?  oUirxis)  :  Ne  soyez 
point  comme  un  lion  dans  votre  maison,  en 
vous  rendant  terrible  à  vos  domestiques  ;  Gr. 
ni  soupçonneux  envers  vos  domestiques.  Le 
mot  Grec  signifie  un  homme  qui  se  laisse 
conduire  à  son  imagination  et  à  sa  fantaisie. 

7°  Pervertir,  corrompre  (cWTpsysiv).  Dan. 
13.  9.  Everterunt  sensum  suum  :  La  passion 
pervertit  leur  esprit,  et  ils  s'abandonnèrent 
volontairement  à  un  amour  déréglé  qui  leur 
renversa  la  raison. 

8°  Renverser,  jeter  dans  l'égarement  (àva- 
(jxsvâÇsiv).  Act.  15. 24.  Quidam  ever  tentes  animas 
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vestras  :  Quelques-uns  ont  renversé  vos  con- 
sciences. Dan.  1.  39. 

EUGE;  Gr.  tZys.  Celte  particule  purement 
Grecquemarque  l'approbation  etla congratu- 
lation, et  il  n'y  en  a  point  en  notre  langue  qui 
lui  réponde.  Matth.  25.  v.21.25.  Euge,  serve 
bone  et  fidelis !  0  bon  et  Adèle  serviteur  1  Luc. 
19.  17. 

Les  méchants  s'en  servent  pour  insulter. 
Ps.  34.  v.  21.  25.  Dixerunt  :  Euge,  euge,  vi- 
derunt  oculi  noslri  :  Mes  ennemis  ont  dit  : 
Courage,  courage,  voilà  qui  va  bien  pour 
nous,  nos  yeux  ont  vu  à  la  fin  ce  qu'ils  sou- 
hait lient.  Ps.  39. 16.  Ps.  69.  4.  etc. 

EVI.Un  roi  des  Madianiles.  Num.  31.8. 
Hœveus.  Jos.  13.  31. 

EV1DENS,  tis;  sppav^.  De  la  préposition 
e  et  du  verbe  vider e. 

1*  Evident,  clair,  si  manifeste  qu'on  ne  le 
peut  nier.  Philem.6.  Audiensut  communicalio 
fidei  tuœevidens  fiât  in  agnitione  omnis  operis 
boni  :  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu  ,  appre- 
nant de  quelle  sorte  la  libéralité  qui  naît  de 
votre  foi  éclate  aux  yeux  de  tout  le  monde  , 
se  faisant  connaître  par  tant  de  bonnes  œu- 
vres; Gr.  èvE/syrj?,  est  agissante.  2.  Mach.  14. 
15.  c.  15.  35.  1.  Cor.  16.  9.  Ostium  mihi  aper- 
tum  est  magnum  et  f-videns  :  Dieu  m'ouvre  vi- 
siblement à  Ephèse  une  grande  porte;  Gr. 

èvepyvç,  efficax. 

2°  Visible,  exprès,  clairement  représenté. 
Sap.  14. 17.  E  vident  em  imaginent  Régis  quem 
honorare  voletant ,  fecerunt  :  Les  hommes 
proposèrent  devant  tout  le  monde  l'image  du 
roi  à  qui  ils  voulaient  rendre  honneur;  se. 
pour  exercer  l'idolâtrie. 

EV1DENTIA,  je;  èmyweitx.  Evidence,  décla- 
ration. 2.  Mach.  3.  24.  Spiritus  omnipotentis 
Dei  magnam  fecit  suœ  ostensionis  evidentiam  : 
L'Esprit  du  Tout-Puissant  se  fit  voir  par  des 
marques  bien  sensibles,  lorsque  Héliodore 
était  présent  avec  ses  gens  à  la  porte  du 
temple,  pour  en  faire  enlever  l'argent  qui  y 
était  en  dépôt. 

EVIGILARE;  baréfeai.  S'éveiller,  se  réveil- 
ler. Gen.9. 24.  Evigilans  Noe  ex  vino  :  Noé 
se  réveilla  après  cet  assoupissement  que  le 
vin  lui  avait  causé,  c.  41.  7.  Luc.  9.  32.  etc. 
Ainsi,  Eccli.33. 16.  Egonovissimus  evigilavi, 
yypvnvnoa.  :  Je  suis  venu  le  dernier  de  tous 
comme  me  réveillant  après  un  sommeil. 
L'auleur  de  ce  livre  parle  de  lui-même,  et  ce 
qu'il  dit  fait  voir  que  Dieu  avait  été  un  temps 
sans  envoyer  des  prophètes.  Voy.  Novissi- 

MUS. 

1°  S'éveiller;  soit  du  repos  de  la  contem- 
plation ou  d'une  extase.  Cant.  2. 7.  Ne  susci- 
tetis  neque  evigilare  faciatis  dilectam  :  Ne  ré- 
veillez point,  et  ne  tirez  point  de  son  repos 
celle  que  j'aime. 

Soit  d'un  assoupissement  spirituel  qui  nous 
tient  comme  engourdis.  1.  Cor.  15.  34.  Evi- 
gilate  jusli,  Gr.  juste:  Sortez  de  votre  assou- 
pissement pour  embrasser  la  justice.  Eccli. 
33.  16.  Ainsi ,  Jerem.  51.  Zd.Evigilabit  èfrviaQr) 
contra  Babylonem  cogitatio  Domini  :  Le  des- 
sein de  Dieu  contre  Babylone  qui  était  en- 
dormi, s'exécutera.  Ezech.  7.  6. 

Soit  du  sommeil  de  la  mort  («vîorao-eca) .  Job. 
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14.  lS.Donec  atteratur  cœlum,  ton  evigilobit: 
L'homme  ne  ressuscitera  point  jusqu'à  ce 
que  le  ciel  soit  consumé  et  détruit.  Dan. 
12.2. 

2°  Se  lever  et  se  disposer  promptement ,  et 
se  metire  en  état  ;  soit  pour  aller  trouver 
quelqu'un  (op6pï<Zsrj).  Eccli.  6.  36.  Si  videris 
sensatum,  evigila  ad  eum  :  Si  vous  voyez  un 
homme  sensé,  allez  le  trouver  dès  le  point 
du  jour. 

Soit  pour  le  secourir.  Job.  8.  6.  Si  munaus 
et  rectus  incesseris,  statim  evigilabit  ad  te  :  Si 
vous  marchez  devant  Dieu  avec  un  cœur  pur 
et  droit,  il  se  lèvera  aussitôt  pour  vous  se- 
courir. 

Soit  pour  châtier  les  pécheurs ,  et  punir  les? 
crimes.  Ezech.  7.  6.  Finis  venit,  venit  finis^ 
evigilavit  adversum  te  :  La  fin  vient,  la  fin 
est  proche,  elle  s'avance  contre  vous.  Jer. 
51.  29. 

EVILMERODACH  ;  Hebr.  Stultus  amare 
conlritus.  Roi  de  Babylone,  fils  et  succes- 
seur de  Nabuchodonosor.  11  retira  Jéchonias 
de  ses  fers.  4.  Reg.  23.  27.  Jer.  52.  31;  il  ré- 
gna 23  ans  ;  et  son  fils  Balthasar  lui  succéda 
ayant  été  tué  par  Néglissire  son  beau-frère,  à 
cause  de  ses  débauches,  comme  le  dit  José- 
phe,  l.  1.  cont.  Appion. 

EVITARE.  Eviter.  Prov.  17. 16.  Qui  évitât 
(5*oÀJ«£f£v,  lortuose  incedere)  discere,  inci- 
del  in  mala :  Celui  qui  évite  d'apprendre,  tom- 
bera dans  les  maux. 

EUMENES;  Gr.  Benevolus.  Roi  ae  Per- 
game,  frère  d'Attaîus.  1.  Mach.  8.  8.  Les  Ro- 
mains lui  donnèrent  quelques  pays  qu'ils 
avaient  ôté  à  Antiochus.  Ces  pays  ,  selon  la 
Vu'gale,  sont:  les  Indiens,  les  Mèdes  et  les 
Lydiens;  mais  il  ne  paraît  point  que  ni  les 
Indiens  ni  les  Mèdes  aient  été  soumis  à  An- 
tiochus. Quelques  auteurs  croient  qu'il  faut 
lire  :  Regionem  Iliacam,  Mysiam  et  Lydiam. 

EUNICE;  Gr.  Bona  Victoria.  Delà  parti- 
cule eu,  bene ,  et  devûoj,  Victoria. 

Eunice,  femme  juive,  mère  de  saint  Timo- 
thée.  2.  Tim.  1.  5. 

EUNUCHUS,i;  Gr.  eCvoOxo?.  Du  Grec  riv4, 
cubile  et  d'e^w,  custodio  ,  quasi  cubilis  eus- 
tos. 

Ce  mot  marque  proprement  la  charge  et 
la  fonction  de  ceux  qui  étaient  employés  à  la 
garde  du  lit  des  princesses,  lesquels  ordi- 
nairement étaient  eunuques  ;  et  comme  ils 
étaient  toujours  auprès  de  la  personne  des 
princes,  ils  étaient  souvent  élevés  aux  pre- 
mières charges  de  l'Etat  :  ce  qui  a  fait 
donner  le  nom  d'eunuques  aux  premiers 
officiers  d'un  roi,  quoiqu'ils  ne  fussent  pas 
eunuques  en  effet.  Ainsi  ce  mot  signifie  : 

1°  Celui  qui  est  employé  à  la  garde  parti- 
culière des  princesses.  Ésth.  2.  3.  Et  tradant 
eas  in  domum  feminarum  sub  manu  Egœi  eu- 
nuchi  :  Que  les  plus  belles  filles  qu'on  aura 
amenées  de  toutes  les  provinces  dans  la  ville 
de  Suse,  soient  mises  dans  le  palais  des  fem- 
mes sous  la  conduite  de  l'eunuque  Egée  , 
qui  a  soin  de  garder  les  femmes  du  roi.c.  4, 
v.  4.  5. 

2  Les  principaux  officiers  dans  le  palais 
des  princes ,    s'appelaient   eunuques  ;  soit 
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qu'ils  le  fussent  en  effet  ou  non.  Gen.  37,36. 
Madianitœ  vendiderunt  Joseph  in  JEgyplo 
Putiphari  Eunucho  Pharaonis,  magislro  mili- 
tum  :  Les  Madianitcs  vendirent  Joseph  en 
Egypte  à  Putiphar  eunuque  de  Pharaon  ,  et 
général  de  ses  troupes.  Il  était  marié,  c.  39. 
1.  c.  40.  1.1.  Par.  28.  1.  3.Rog.22.9.  Ainsi, 
Act.  8.  27.  Vir  Mthiops,  Eunuchus  potens, 
Candacis  ReginœMthiopum:Ui\  Ethiopien  eu- 
nuque, l'un  des  officiers  de  Candace,  reine 
d'Eihiopie. 

3°  Ceux  qui  sont  eunuques  en  effet;  soit 
qu'ils  le  soient  naturellement.  Mallh.  19.  12. 
Sunt  eunuclii  qui  de  matris  utero  sic  natisunt: 
11  y  a  des  eunuques  qui  sont  nés  tels  dès  le 
ventre  de  leur  mère;  soit  qu'ils  soient  faits 
tels  par  les  hommes.  Et  sunt  eunuchi  qui 
facti  sunt  ab  hominibus  :  Il  y  en  a  que  les 
hommes  ont  faits  eunuques  :  ce  qui  se  peut 
faire  selon  les  trois  manières  marquées, 
Deut.  23. 1.  Eunuchus  attritis  vel  amputatis 
testiculis ,  et  abscisso  veretro  :  L'eunuque 
dans  lequel  ce  que  Dieu  a  destiné  à  la  con- 
servation de  l'espèce  aura  été  retranché,  ou 
seul,  ou  avec  les  bourses,  ou  blessé  d'une 
blessure  incurable.  (Voy.  Ecclesia..) 

4°  Eunuques  spirituels  ,  qui  se  sont  ren- 
dus tels  par  la  force  de  la  continence  qu'ils 
ont  employée  pour  arrêter  le  torrent  des  pas- 
sions ,  et  se  priver  de  la  jouissance  des 
plaisirs  charnels  et  sensibles,  pour  gagner  le 
royaume  du  ciel.  Malth.  19.  12.  Sunt  eunu- 
chi qui  se  ipsos  castraverunt  propter  regnum 
Cœlorum.  Jésus-Christ  marque  ceux  qui,  par 
une  grâce  spéciale  de  Dieu,  gardent  la  conti- 
nence pour  le  servir  avec  plus  de  liberté  et 
de  dégagement;  soit  qu'ils  s'y  soient  obligés 
par  vœu,  ou  qu'ils  en  fassent  une  résolution 
ferme  et  constante.  Isa.  56.  3.  Non  dicat  eu- 
nuchus; ecce  ego  lignum  aridum  :  Que  l'eu- 
nuque ne  dise  point  :  je  ne  suis  qu'un  tronc 
desséché.  Les  eunuques  étaient  maudits  et 
déshonorés  dans  l'ancienne  loi;  mais  selon 
l'Evangile,  Dieu  honore  ceux  qui  se  font  eu- 
nuques en  lui  consacrant  leur  corps  par  la 
chasteté  et  la  pénitence,  v.  4.  Dabo  eis...  no- 
men  melius  a  filiis  et  filiabus. 

EVOCARE;  npo<™«lzîv.  Appeler ,  mander, 
faire  venir.  2.  Mach.  4.  28.  U trique  ad  Regem 
sunt  evocati  :  Ménélaùs  et  Sostrate  reçu- 
rent un  ordre  tous  deux  de  se  rendre  auprès 
du  roi. 

EVODIA  ,  js;  Gr.  Bonus  odor.  Une  femme 
chrétienne  de  Philippes  convertie  par  saint 
Paul.Phii.  4.  2. 

EVOLARE  ;  ê£t7rr«ff0at.S  envoler  :  il  est  pris 
dans  l'Ecriture  dans  le  sens  figuré. 

Etre  emporté  avec  vitesse,  aller  prompte- 
ment.  Eccli.  43.  15.  Evolaverunt  nebulœ  sic- 
ul  aves  ;  Dieu  fait  voler  les  nuages  comme 
les  oiseaux. 

EVOLVERE.  Développer,  dérouler;  et, 
dans  le  sens  figuré,  développer,  expliquer; 
dans  l'Ecriture  : 

1°  Rouler  du  haut  en  bas  (ànoxvlUfj).  Ju- 
dith. 13.  10.  Evolvit  corpus  ejus  truncum; 
supl.  e  leeto  :  Judith,  jeta  par  terre  le  corps 
mort  d'Holopherne.  Jerem.  51.  25. 

2°  Faire  couler,  faire  passer  successive- 


ment. Gen.  38. 12. Evolutis multis diebus  (iiùv 
GûvQirjc-av)  :  Beaucoup  de  temps  s'étant  pa*sé; 
plusieurs  années  s'étant  écoulées.  Isa.  29.  1. 
Solemnitates  evolutœ  sunt  :  Les  fêtes  de  la  ville 
d'Ariel  dureront  encore  quelque  temps.  Le- 
vit.  25.  30.  ' 

E VOMERE  ;  èpsïv,  èÇspEïv.  1°  Vomir,  rejeter 
ce  qu'on  a  mangé.  Eccli.  31.  25.  Surge  e  me- 
dio,  evome,  et  refrigerabit  te:  Lorsqu'on  vous 
a  contraint  de  manger  beaucoup,  levez-vous 
et  sortez  de  la  compagnie.  Levez-vous  (Gr. 
au  milieu  des  fruits;  t.  e.  lorsqu'on  apporte 
le  dessert  à  la  fin  du  repas),  et  déchargez 
votre  estomac,  et  vous  trouverez  du  soula- 
gement. Le  Sage  ne  donne  ce  conseil  que  par 
une  pure  nécessité,  et  pour  éviter  une  mala- 
die. Jon.  2.  11. 

2°  Rejeter  ce  qui  déplaît,  et  ce  qui  esta 
charge.  Apoc.  3.  16.  Incipiam  te  evomere  ex 
ore  meo  :  Parce  que  vous  n'êtes  ni  chaud  ni 
froid,  je  suis  prêt  à  vous  vomir  de  ma  bou- 
che, comme  une  eau  tiède  qu'on  ne  peut  te- 
nir dans  l'eslomac.  Job.  20.15.  Divitiasquas 
devoravit  ,  evomet  :  L'impie  sera  forcé  de 
rendre  le  bien  qu'il  a  pris.  Levit.  18.  v.  25. 
28.  Cujus  ego  scelera  visitabo,  ut  evomat  ha~ 
bilatores suos:  Je  punirai  moi-même  les  cri- 
mes détestables  de  cette  terre,  afin  qu'elle 
rejette  avec  horreur  ses  habitants  hors  de 
son  sein;  comme  si  la  terre  ne  pouvait  souf- 
frir les  habitants  qui  la  souillent  de  crimes. 
c.  20.  22.  Prov.  23.  8.  Cibos  quos  comederas, 
evomes  :  Vous  souhaiterez  rejeter  les  viandes 
que  vous  aviez  mangées  avec  un  homme 
envieux  et  avare,  c.  25.  16.  Voyez  Mel  , 
Cibus. 

EUPATOR  ;  exiTzàzap,  Cui  bonus  pater.  De 
la  particule  eu,  et  de  nxrôp. 

Nom  d'Antiochus  fils  d'Epiphanes,et  petit- 
fils  du  grand  Antiochus.  1.  Mach.  6.  17. 
Lysias  lui  fit  donner  ce  nom  par  flatterie  ; 
car  ce  prince  avait  eu  un  très -méchant 
père.  2.  Mach.  2.  21.  c.  10.  v.  10.  13.  Voy. 
Aquilo. 

ETJPHRATES;  Gr.  ev^éons,  Uebr.  Frugifer 
De  eu,  bene,  et  de  pherat,  fruelus. 

L'Euphrate,  l'un  des  quatre  fleuves  du 
paradis  terrestre,  qui  arrose  les  campagnes 
de  la  Mésopotamie.  Gen.  2.  14.  c.  15.  18. 
Seminituo  dabo  terramhunc  a  fluvio  Mgypti 
usque  ad  fluvium  magnum  Euphratem  :  Je 
donnerai  ce  pays  à  votre  race,  depuis  le 
fleuve  d'Egypte,  jusqu'au  grand  fleuve  d'Eu- 
phrate.  Deut.  11.  24.  Jos.  1.  4.  Celte  pro- 
messe que  Dieu  fit  à  Abraham  n'a  point  été 
accomplie  en  effet  et  à  la  lettre  :  Dieu  avait 
promis  à  son  peuple  cette  grande  étendue  de 
pays  jusqu'à  l'Euphrate,  s'il  observait  ses 
commandements,  et  s'il  n'adorait  point  les 
faux  dieux;  mais  en  les  adorant,  ce  peuple 
s'est  rendu  indigne  de  cette  promesse.  Il  est 
vrai  que  David  et  Salomon  ont  été  les  maî- 
tres de  tout  le  pays  jusqu'à  l'Euphrate  ;  mais 
ils  n'en  ont  point  eu  la  possession,  et  ils  ne 
l'ont  possédé  que  par  droit  de  confédération 
et  d'alliance.  Cela  n'a  été  proprement  ac- 
compli que  dans  le  sens  spirituel,  sous  le 
règne  de  Jésus-Christ.  11  est  souvent  mar- 
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que  par  le   moi  flumen,  à  cause  de  sa  gran- 
deur. Voy.  Flumen. 

EUPOLEMUS  ;  Heb.  Bene  pugnans.  Eupo- 
lème,  député  à  Rome  par  Judas  Machabée. 
2.  Mac.  4.  11. 

ELÏRO-AQUILO  ;  Gr.  styoxMfo>*  ;  Eurus  (lue- 
liiosus.  Du  mot  Eurus  et  d'Aquilo. 

Nord-est  ;  vent  entre  le  levant  et  le  nord. 
A  et.  27.  14.  Misit  se  conlra  ipsam  vendis  ty- 
phonicus ,  qui  vocotur  Euro-Aquilo  :  Il  se 
leva  un  vent  impétueux  d'entre  le  levant  et 
le  nord  qui  donnait  contre  l'île  de  Crète. 

EUTYCHUS,  i.   Gr.  Fortunalus.  De   zl 
bene,  et  de  -zvyjo,  Fortuna. 

Eutyque,  jeune  homme  qui  tomba  d'un 
troisième  étage  à  Troade  pendant  que  saint 
Paul  prêchait,  et  qu'il  ressuscita.  Act.  20.  9. 

EVULSIO,  nis.  De  evellere,  et  signifie  pro- 
prement ,  aciion  par  laquelle  on  arrache 
quelque  chose  :  dans  l'Ecriture  : 

Ruine,  perte  (efapcriç).  Jerem.  12.  17.  Si 
non  audierint,  evcllam  gentem  illam  cvuhione 
et  perdilione  :  S'ils  n'écoulent  point  ma  voix, 
je  détruirai  ces  nations  jusqu'à  la  racine,  et 
les  perdrai  sans  ressource. 

E,  EX.  Gr.  èç.  Cette  préposition  qui  vient 
du  Gr.  è|,  marque  en  général  l'écoulement 
ou  la  sortie  de  quelque  cause,  ou  de  quelque 
source,  ou  quelque  origine  du  lieu, du  temps; 
mais  dans  l'Ecriture  elle  a  encore  plusieurs 
autres  usages  qui  se  verront  dans  les  exem- 
ples. 

1°  Elle  marque  le  lieu  du  départ,  ou  l'ori- 
gine, ou  le  sujet  d'où  part  quelque  chose. 
Matth.  2. 15. E x  Mqypto  vocavi  jilium  meum  : 
J'ai  rappelé  mon  fils  de  l'Egypte;  ce  qui  est 
tiré  d'Osée.  11.  1.  Matth.  21.  v.  25.  26.  Bap- 
tismus  Joannis  unde  erat  ?  e  cœlo,  an  ex  ho- 
minibus?  D'où  était  le  baptême  de  Jean,  du 
ciel  ou  des  hommes  ?  c.  2.  6.  1.  Joan.  2.  19. 
Ex  nobis  prodicrunt,  sed  non  erant  ex  nobis  : 
Ces  antechrists  sont  sortis  d'avec  nous,  mais 
ils  n'étaient  pas  d'avec  nous  :  ».  e.  du  nombre 
des  élus  comme  nous  sommes.  Il  parle  des 
faux  docteurs  hérétiques.  Rom.  9.  v.  5.  6. 
Coloss.  4.  9.  etc.  Mich.  5.  2.  Ps.  21.  11.  In 
te  projectus  sum  ex  utero  :  i.  e.  prodiens  ex 
utero  :  J'ai  été  jeté  entre  vos  mains  au 
sortir  du  sein  de  ma  mère.  Matth.  23.  24. 
Gen.  6.  17. 

2°  Le  détachement,  la  séparation.  Marc. 
11.  1.  Mitlit  duos  ex  discipulis  suis  :  Jésus- 
Christ  envoya  deux  de  ses  disciples  :  se.  afin 
qu'ils  lui  amenassent  l'ânon  sur  lequel  Jé- 
sus-Christ fil  ensuite  son  entrée  triomphante 
en  Jérusalem.  Joan.  11.  45.  49.  etc. 

Eile  marque  aussi  souvent  une  partition 
qui  se  fait.  Joan.  7.  40.  Ex  Ma  ergo  turba 
cum  audissent  hos  sermones  cjus  dicebant  : 
Hic  est  vere  propheta  :  i.  e.  quidam  ex  Us  : 
Plusieurs  d'entre  le  peuple  écoutant  ces  pa- 
roles de  Jésus-Christ,  disaient  de  lui  :  Cet 
homme  est  assurément  un  prophète  (  Voy. 
Maldon.  ibidem.  ).  Matth.  23.  24.  Gen.  6.  17. 

3°  L'attachement,  l'union  et  l'inclination 
pour  quelque  chose.  Joan.  8.  47.  Qui  ex  Deo 
est,  verba  Dci  audit  :  propterea  vos  non  audi- 
lis,  quia  ex  Deo  non  estis  :  C-lui  qui  est  né 


de  Dieu  :  ï.  e.  animé  de  son  esprit,  et  qui  est 
du  nombre  de  ses  enfants,  entend  les  paroles 
de  Dieu.  C'est  pour  cela  que  vous  ne  les  en- 
tendez point,  parce  que  vous  n'êtes  point  de 
Dieu.  c.  18.37.  Rom.  2.  8.  Qui  sunt  ex  con~ 
tentione  :  Ceux  qui  ont  l'esprit  contentieux. 
c.  3.  26.  Qui  est  ex  fide  Jesu  Christi  :  Celui 
qui  a  la  foi  en  Jésus-Christ,  qui  croit  en  Jé- 
sus-Christ, c.  4.  12.  Qui  sunt  ex  çircumei- 
sione  :  Les  Juifs  qui  ont  reçu  la  circoncision. 
Gai.  4.  7.  Et  ainsi  il  se  trouve  dans  le  même 
sens,  esse  exlege,  ex  operibus  legis,  ex  car- 
ne, etc. 

4°  La  cause  efficiente  (per).  Joan.  1. 
13.  Dédit  eis  potestatem  filios  Dei  ficri  his  qui 
credunt,  qui  non  ex  sanguinibus,  neque  ex 
voluntale  carnis  ,  neque  ex  voluntate  viri, 
sed  ex  Deo  nati  sunt  :  Jésus-Christ  qui  était 
la  lumière  a  donné  le  pouvoir  d'être  faits  en- 
fants de  Dieu  à  ceux  qui  croient  en  son  nom, 
qui  ne  sont  point  nés  du  sang  ni  de  la  vo- 
lonté de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  l'homme, 
mais  de  Dieu  même.  Rom.  1.  4.  c.  3.  30.  1. 
Cor.  1.  30.  Ex  ipso  vos  estis  in  Chrislo  Jesu  : 
C'est  par  cette  voie  que  vous  êtes  établis  en 
Jésus-Christ.  Gai,  2.  16.  etc.  Sunt  quidem 
omnia  ex  Deo,  non  de  Deo.  Aug.  lib.  5.  de 
Nat.  boni. 

5°  Ce  mot,  en  parlant  de  la  génération 
éternelle,  marque  proprement  une  commu- 
nication d'un  principe  de  même  substance  et 
qui  est  consubstantiel.  Joan.  8.  2.  Ex  Deo 
processi,  et  veni  :  Je  suis  sorti  de  Dieu,  et 
suis  venu  dans  le  monde. 

6°  De  la  part  de  quelqu'un  f  a  ou  ab  ) 
Joan.  7.  22.  Non  ex  Moyse  est,  sed  ex  patri- 
bus  :  Moïse  vous  a  donné  la  loi  de  la  circon- 
cision ,  quoiqu'elle  vienne  des  patriarches, 
et  non  de  Moïse,  c.  10.  32.  Multa  bona  opéra 
ostendi  vobis  ex  Pâtre  meo  ;  i.  e.  a  Pâtre 
meo  :  J'ai  fait  devant  vous  plusieurs  bonnes 
œuvres  par  la  puissance  de  mon  Père. 

7°  Au  prix,  au-dessus  (  prœ  ).  Cant.  5. 
9.  Qualis  est  dileclus  tuus  ex  dileclo,  pour 
ex  dilectis,  prœ  cœteris  dilectis  ?  Quel  est 
celui  que  vous  appelez  voire  bien-aimé,  et 
qui  vous  est  plus  cher  que  tous  les  autres 
bien-aimés?  Ps.  138.  6.  Mirabilis  facta  est 
scientia  tua  ex  me:  Votre  science  est  élevée 
d'une  manière  merveilleuse  au-dessus  de 
moi,  je  ne  la  puis  comprendre.  Ezech.  15.  2. 
Quidfiet  de  ligno  vitis,  ex  omnibus  lignis  ne- 
morum?  i.  e.  prœ  omnibus  arboribus  :  Que 
fera-t-on  du  bois  de  la  vigne,  si  on  le  com- 
pare à  tous  les  autres  arbres  qui  sont  dans 
les  bois  et  dans  les  forêts  ?  Autr.  Peut-on 
prendre  de  son  bois  pour  faire  quelque  ou- 
vrage ? 

8°  A  cause  (  pr opter  ).  Ezech.  43.  11. 
Erubescanl  ex  omnibus  quœ  fecerunt  :  Que 
les  Israélites  rougissent  de  toutes  les  choses 
qu'ils  ont  faites. 

9°  Dès,  depuis,  pour  marquer  le  temps. 
Gai.  1. 15.  Me  segregavit  ex  utero  matris  meœ% 
et  vocavit  me  per  gratiam  suam  :  Dieu  m'a 
choisi  particulièrement  dès  le  ventre  de  ma 
mère  et  m'a  appelé  par  sa  grâce.  Ps.  70.  6. 
In  te  confirmatus  sum  ex  utero  :  Je  me  suis 
appuyé  sur  vous  dès  que  je  suis  venu  au 
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monde.  Osé.  10.  9.  Ex  diebus  Gabaa  peccavit 
Israël  :  Israël  n'a  fait  que  pécher  depuis  ce 
qui  s'est  passé  à  Gabaa.  Voy.  Gabaa. 

10°  Avant,  dès  auparavant  (  ante  ).  Ps. 
92.  3.  Parata  sedes  tua  ex  tune  :  i.  e.  ante 
tune: Voire  trAne,  ô  Dieu,  est  établi  avant 
tous  les  temps,  avant  aucun  temps  certain 
et  déterminé,  et  que  le  monde  fût  créé.  Prov. 
8.  23. 

11°  Ex  est  quelquefois  superflu.  Malth. 
22.  37.  Diliges  Bominum  Deum  luum,  ex  loto 
corde  tuo  :  i.  e.  toto  animi  affectu  :  Vous  ai- 
merez le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  voire 
cœur;  ce  qui  est  une  imitation  Grecque;  car 
ce  que  les  Latins  mettent  sans  préposition, 
les  Grecs  l'expriment  avec  ex,  et  les  Hé- 
breux avec  in. 

EXACERBARE  ,     TrapoÇûvetv  ,    7t<xpc/.-Kixpc/.Lv£iv. 

De  la  prép.  et  de  l'adj.  Acerbus. 

1°  Aigrir,  irriter.  Ps.  9.  25.  Exacerbavit 
Bominum  peccator,  etc.  Le  pécheur  a  irrité 
le  Seigneur.  Ps.  77.  40.  Ps.  105.  v.  33.  43. 
Hebr.  3.  15.  etc. 

2°  Mépriser  et  irriter  par  le  mépris  et  la 
désobéissance.  Ps.  106.  11.  Quia  exacerba- 
verunt  eloquia  Bei  :  Les  Israélites  ont  été  af- 
fligés pour  avoir  méprisé  les  ordres  de  Dieu. 
Ps.  104.  28.  Non  exacerbavit  sermones  suos  : 
Hebr.  et  Grec,  exacerbaverunt  :  Moïse  et 
Aaron  n'ont  point  méprisé  les  ordres  de 
Dieu  :  suos  pour  ejus.  Selon  d'autres  :  Dieu 
n'a  point  rendu  ses  paroles  inutiles;  ce  qui 
est  selon  le  sens  de  la  Vulgate. 

EXACERBATIO ,  notpotinxpetirpôs.  L'action 
d'irriter  un  esprit  :  dans  l'Ecriture  : 

Contradiction,  qui  irrite  et  aigrit,  mur- 
mure. Hebr.  c.  3.  v.  8.  15.  Nolite  obdurare 
corda  vestra  sicut  in  exacerbatione  :  N'en- 
durcissez point  vos  cœurs,  comme  il  arriva 
dans  le  lieu  appelé  contradiction  et  mur- 
mure. Le  murmure  du  peuple  qui  irrita 
Moïse  et  tenta  Dieu,  donna  à  ce  lieu  le  nom 
de  Meribah,  Contentio  (  Voy.  Num.  20.  v.  13. 
24.  );  ce  qui  arriva  le  premier  mois  de  la 
quarantième  année  ;  mais  il  semble  que  saint 
Paul  prenne  en  cet  eudroit-ci  le  mot  Exa- 
cerbaiio  pour  le  murmure  que  le  peuple  ex- 
cita à  l'occasion  des  espions  qui  furent  en- 
voyés dans  la  terre  promise,  parce  que  Dieu, 
ensuite  de  ce  murmure,  jura  que  ces  sédi- 
tieux n'y  entreraient  point  (Voy.  Num.  14.). 
Voy.  Tentatio. 

EXACTIO,  nis;  àiroilr-ncnç.  L'action  de  chas- 
ser quelqu'un,  de  lui  faire  quitter  le  pays, 
levée  de  deniers  sur  le  peuple  :  dans  l'Ecri- 
ture. 

L'action  de  oemanaer  ses  dettes,  levée  de 
deniers.  2.  Esdr.  10.  31.  Bimittemus  annum 
septimum  et  exaclionem  universce  manus  : 
Nous  laisserons  la  terre  libre  la  septième 
année,  et  nous  n'y  exigerons  aucune  dette: 
c'est  une  des  conditions  de  l'alliance  que 
firent  les  Juifs  avec  Dieu.  2.  Mach.  4.  v. 
27.  28. 

EXACTOR,  is.  —1°  Exacteur,  qui  exige; 
soit  les  dettes  ou  les  deniers  publics  (  xaxe- 
îrstywv,  urgens  ).  Exod.  22.  25.  Non  urgebis 
eum  quasi  exactor  :  Vous  ne  presserez  point 
comme  un  exacteur  impitoyable  les  pauvres 


de  mon  peuple  à  qui  vous  aurez  prêté  de 
l'argent  ;  soit  l'ouvrage  ou  le  travail  des  ou- 
vriers. Job.  3.  18.  lbi  guondam  vincti  pariler 
sine  molestia  non  audierunt  vocem  exactor i$ 
(  è/jyoStwzTïjç  ).  C'est  dans  le  sommeil  de  la 
mort  que  ceux  qui  étaient  autrefois  enchaî- 
nés ensemble,  n'entendent  plus  la  voix  de 
ceux  qui  exigeaient  d'eux  des  travaux  insup- 
portables, c.  39.  7.  Exod.  5.  v.  6.  10.  14. 

2°  Exacteur,  tyran,  qui  lient  dans  l'op- 
pression (  ■Kpùr.zMp  ).  Isa.  3.  12.  Populum 
meum  exactores  sut  spoliaverunt  :  Mou  peu- 
ple a  été  dépouillé  par  ses  exacteurs.  c.  9. 
4.  c.  14.  v.  2.  4.  Zach.  9.  8. 

3°  Exacteur,  magistrat,  qui  retient  dans 
le  devoir  (  è^euvwv,  exquisitor  ).  Zach.  10.  4. 
Ex  ipso  egredielur  omnis  exactor  simul  • 
C'est  de  Juda  que  viendront  les  magistrats. 
D'autres  prennent  ici  exactor,  ou  pour  l'in- 
tendant des  ouvrages ,  ou  pour  celui  qui 
exige  les  deniers  publics. 

4°  Minisire  de  la  justice,  sergent  qui  oblige 
et  force  à  payer  ou  de  paraître  devant  le 
juge.  Luc.  12.  58.  Ne  forte  judex  tradat  te 
exactori,  et  exactor  mittat  te  in  carcerem  : 
Pendant  que  vous  êtes  encore  dans  le  che- 
min avec  votre  adversaire  pour  aller  devant 
le  magistrat,  lâchez  de  vous  dégager  de  lui, 
de  peur  qu'il  ne  vous  entraîne  devant  le 
juge,  et  quo  le  juge  ne  vous  livre  au  sergent, 
et  que  le  sergent  ne  vous  mène  en  prison. 

EXACTUS,  a,  um.  d'exactum,  supin  d'&ri- 
gère. 

Exact,  fait  avec  soin.  2.  Mach.  15.  40.  Le- 
gentibus  si  semper  exactus  sit  sermo,  non  erit 
gratus  :  Un  discours  ne  plairait  pas  aux  lec- 
teurs s'il  était  toujours  si  exact,  si  le  style 
en  était  toujours  si  étudié. 

EXACUERE,6^v£tv.  Aiguiser.  Eccl.  10. 10. 
Mullo  labore  exacuelur  :  On  aura  bien  de  la 
peine  à  aiguiser  un  fer  qui,  après  s  être 
émoussé,  se  rebrousse  encore  :  ceci  marque 
qu'on  ne  répare  qu'avec  peine  ce  qui  a  été 
longtemps  négligé.  1.  Reg.  13.  20.  Prov.  27. 
17.  Ezech.  21.  v.  9.  10.  11.  16.  Exacuere  :  O 
épée  ,  aiguisez  votre  pointe  :  Le  prophète 
parle  à  l'epée  de  Nabuchodonosor,  qui  de- 
vait exécuter  contre  Jérusalem  la  vengeance 
de  Dieu.  De  celte  signification  propre  vient 
cette  façon  de  parler  métaphorique,  Exa- 
cuere linguam  :  Aiguiser  sa  langue  comme 
une  épée.  Ps.  63.  4.  Exacuerunt,  jjzôvrjo-av,  ut 
gladium  linguas  suas  :  Les  méchants  ont  ai- 
guisé leurs  langues  comme  une  épée  par  les 
médisances  et  les  calomnies  dont  ils  m'ont 
déchiré,  ainsi  dans  un  sens  figuré.  Prov.  27. 
17.  Ferrum  ferro  exacuitur  :  Le  fer  aiguise 
le  fer;  de  même  la  conversation  et  l'entre- 
tien des  amis  éveillent  l'esprit  et  le  rendent 
plus  subtil. 

EX^EQUARE,  iaoûv.  Egaler,  rendre  égal. 
Zach.  4.  7.  Exœquabit  gratiam  gratiœ  ejus. 
Zorobabel  rendra  le  second  temple  aussi 
beau  que  le  premier.  Ce  second  temple  de- 
vait surtout  l'emporter  sur  le  premier  par 
la  présence  du  Messie  que  l'on  attendait. 
Autr.  il  l'achèvera  .aussi  heureusement  qu'il 
l'a  commencé,  se.  en  achevant  de  le  rebâtir 
et  d'y  mettre  la  dernière  pierre. 
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EXJESTUARE.  Du  mot  Mstus ,  grande 
chaleur.  . 

Il  signifie  proprement  être  ému,  être  agite, 
en  parlant  de  l'Océan,  de  la  mer  :  dans  l'E- 
criture : 

Se  brûler,  s'enflammer.  Marc.  4.  6.  Quando 
or  tus  est' sol,  exœstuavit  (  xaupaTîÇso-Gat  )  :  Le 
soleil  s'étant  levé,  après  que  cette  semence 
iqui  était  tombée  dans  des  lieux  pierreux,  et 
où  elle  avait  peu  de  terre,  fut  levée,  elle  en 
fut  brûlée.  Jerem.20.9.  Et  factus  est  in  corde 
meo  quasi  ignis  exœstuatus  :  zh  fïsyvv  :  Lorsque 
j'ai  dit  en  moi-même...  je  ne  parlerai  plus 
au  nom  du  Seigneur  pour  ne  le  point  expo- 
ser à  la  raillerie  d'Israël,  il  s'est  allumé  au 
fond  de  mon  cœur  un  feu  brûlant. 

EXAGITARE.  Agiter,  poursuivre  quel- 
qu'un, courir  après  lui  pour  lui  faire  de  la 
peine,  tourmenter,  inquiéter. 

1°  Agiter,  pousser  avec  violence.  2.  Petr. 
2.17.  Hisunt...  nebulœ  turbinibus  exagitatœ 
(  sXaovépevai  )  :  Ces  imposteurs  sont  des  nuées 
agitées  par  des  tourbillons. 

2°  Inquiéter,  tourmenter  (  Trvtyetv,  prœfo- 
care  \.  1.  Reg.  16.  v.  14.  15.  Exagitabat  eum 
spirilus  nequam  a  Domino  ;  Saiil  était  agité 
du  malia  esprit  envoyé  par  le  Seigneur.  Sap. 
17.  14. 

EXALTARE,  O^oOv.  De  l'adj.  Altus,  a,  um. 

1°  Elever,  lever  en  haut.  Joan.  3.  lk.Sicut 
Moyses  exaltavit  serpentem  in  deserto  :  ita 
exallari  oportet  filium  hominis ;Comme  Moïse 
éleva  dans  le  désert  le  serpent  d'airain,  il 
faut  de  même  que  le  Fils  de  l'Homme  soit 
élevé  en  haut  :  ce  serpent  représentait  Jésus- 
Christ  qui  devait  être  attaché  à  la  croix,  c. 
8.  28.  c.  12.  v.  32.  34.  2.  Par.  33.  14.  etc. 

2"  Elever  au-dessus,  faire  qu'il  ait  le  dessus. 
Ps.  12.  3.  Usquequo  exaltabitur  inimicus  meus 
super  me?  Jusqu'à  quand  mon  ennemi  sera- 
t-il  élevé  au-dessus  de  moi.  Isa.  2.11.  Job. 
17.4. 

3°  Elever  en  croix.  Joan.  12.  32.  Ego  si 
exaltatus  fuero  a  terra,  omnia  Iraham  ad  me 
ipsum:  Quand  j'aurai  été  éievé  de  la  terre, 
j'attirerai  tout  à  moi  ,  ce  qui  suit  la  phrase 
des  Syriens  qui  se  servent  de  ce  même  verbe, 
pour  dire  crucifier  et  élever;  dans  cet  en- 
droit cité,  Jésus-Christ  voulait  marquer  qu'il 
devait  être  enlevé  et  ôté  de  ce  monde  par  la 
croix; 

Façon  de  parler. 

Exaltare  vocem,  kvv^oOv.  Elever  sa  voix  en 
haut.  Eccli.  21,  23.  Fatuus  in  risu  exaltât 
vocemsuam:  L'insensé  en  riant  élève  sa  voix. 
c.  46.  23.  Exaltavit  vocem  suam  de  terra  in 
prophetia  :  Samuel  sortant  de  la  terre  haussa 
sa  voix  pour  prophétiser  la  ruine  du  peuple. 
Ceci  fait  voir  que  ce  ne  fut  pas  le  démon  qui 
apparut  à  Saùl  sous  la  figure  de  Samuel; 
mais  que  ce  fut  l'esprit  même  de  Samuel, 
puisque  si  c'avait  été  le  démon,  l'Ecriture  ne 
mettrait  pas  cela  au  nombre  des  louanges 
qu'elle  lui  donne.  Cet  endroit  ainsi  expliqué 
prouve  aussi  clairement  l'immortalité  de 
l'âme.  Estius.  Isa.  40.  9.  c.  58.  1.  Et  cette 
même  façon  de  parler  est  prise  aussi  dans  le 
Sens  métaphorique  pour  exprimer  l'orgueil, 
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et  qu'on  parle  avec  hauteUi*,  4.  Reg.  19.  22. 

Isa .  37.  23.  Contra  quem  exaltasti  vocem  tuam, 
et  elevasti  in  cœlum  oculos  luos  ?  Contre  qui 
as  tu  haussé  la  voix  et  élevé  tes  yeux  inso- 
lents ?  Le  prophète  parle  de  Sennachérib  qui 
avait  insulté  à  Dieu  même. 

Exaltare  solium  suum  super  astra  Dei.  Ele- 
ver son  trône  au-dessus  des  astres  de  Dieu, 
*",  e.  S'élever  au-dessus  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand  et  de  plus  puissant  au  monde. 
Isa.  14.  13.  Super  astra  Dei  exaltabo  (ft6îvai, 
ponere)  solium  meum  :  J'établirai  mon  trône 
au-dessus  dis  astres  de  Dieu;  ce  qui  se  dit 
de  Nabuchodonosor  n'appartient  proprement 
qu'au  démon  dont  il  était  la  figure. 

Exaltare  caput  alicujus  super  aliquem.  Ele- 
ver la  tête  de  quelqu'un  au-dessus  d'un  au- 
tre, c'est  l'en  rendre  maître,  et  le  rendre  plus 
fort.  Ps.  26.  6.  Nunc  exaltavit  caput  meum 
super  inimicos  meos  :  Dès  maintenant  le  Sei- 
gneur a  élevé  ma  tête  au-dessus  de  mes 
ennemis. 

Exaltare  manum  super  aliquem.  Elever  la 
main  sur  quelqu'un  ,  c'est  le  combattre  et 
s'en  rendre  maître.  Mich.  5.  9.  Exaltabitur 
manus  tua  super  hostes  luos:  Votre  main  s'é- 
lèvera au-dessus  de  tous  ceux  qui  vous  com- 
battent ;  ce  qui  s'est  accompli  dans  Les  Idu- 
niéens  et  les  autres  pays  voisins  dont  les 
Machabées  se  rendirent  maîtres. 

4°  Rendre  plus  excellent.  Isa.  55.  9.  Sicut 
exaltantur  cœli  a  terra  ;  sic  exaltatœ  sunt 
(«7rg'^etv,  distare)  vice  meœ  a  viis  vestris,  et  co* 
gitaliones  meœ  a  cogitationibus  vestris  :  Au- 
tant que  les  cieux  sont  élevés  au-dessus  de 
la  terre,  autant  mes  voies  sont  élevées  au- 
dessus  de  vos  voies,  et  mes  pensées  au-dessus 
de  vos  pensées,  dit  Dieu 

5°  Elever  en  gloire,  en  honneur,  rendre 
puissant.  Luc.  1.  52.  Exaltavit  humiles  :  Le 
Seigneur  a  élevé  les  humbles,  c.  18. 14.  Eccli. 
15.  4.  Exaltabit  illum  apud  proximos  suos  : 
La  sagesse  l'élèvera  parmi  ses  proches  ;  Gr 
au-dessus  de  ses  proches,  c.  24.  v.  17.  19. 
Ps.  74.  8.  Gen.  50.  20.  Tob.  13.  23.  Delà 
vient,  Exaltare  cornu  suum  in  aliquo  :  C'est 
se  rendre  glorieux  par  le  secours  et  la  pro- 
tection de  quelqu'un,  i,  Reg.  2.  1 .  Exallatum 
est  cornu  meum  in  Deo  meo  :  Mon  Dieu  m'a 
comblée  de  gloire  el  de  puissance,  dit  Anne, 
mère  de  Samuel.  Exaltare  caput  alicujus: 
Elever  la  tête  de  quelqu'un,  c'est  1°  le  faire 
marcher  tête  levée  et  avec  confiance  :  Tu 
exaltans  caput  meum  :  C'est  vous ,  ô  mon 
Dieu  ,  qui  élevez  ma  tête  :  ce  que  David  dit 
par  une  foi  vive  de  la  protection  de  Dieu,  et 
ce  dans  le  plus  fort  de  la  persécution  de  son 
fils  Absalom,  et  au  temps  qu'il  le  fuyait.  2* 
Exalter  quelqu'un,  le  combler  d'une  gloire 
souveraine.  Ps.  109.  7.  Proplerea  exaltabit 
caput:  Parce  que  Jésus-Christ  a  bu  du  tor- 
rent, se.  de  sa  passion  dans  le  chemin  de  sa 
vie  mortelle,  c'est  pour  cela  qu'il  élèvera  sa 
tête.  Ainsi,  Act.  2.  33.  Dextera  Dei  exaltatus  : 
Jésus-Christ  a  été  élevé  en  gloire  dans  sa  ré- 
surrection par  la  puissance  de  Dieu  ,  et  dans 
le  ciel  par  son  ascension,  c.  5.  31.  Philipp. 
2.  9.  ' l 

6°  Rendre  illustre  ,  en  comblant  de  biens 
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spirituels.  2.  Cor.  11.  7.  Numquid  peccatum 
feci ,  meipsum  humilians,  ut  vos  exaltemini  ? 
JEst-ce  que  j'ai  fait  une  faute,  lorsque  afin  de 
vous  élever  je  me  suis  rabaissé  moi-même 
en  vous  prêchant  gratuitement  l'Evangile 
de  Dieu? 

7°  Louer,  glorifier,  rendre  céleore.  Ps.  29. 
2.  Exallabo  te,  Domine:  Je  publierai  vos 
grandeurs,  Seigneur.  Ps.  33.  4.  Exod.  15.  2. 
2.  Reg.  22  47.  Ps.  17.  47.  Ainsi,  1.  Par.  25.  5. 
Omnes  isti  filii  Hemr\n  videntis  régis,  in  ser- 
monibus  Dei,  ul  exaltaret  cornu  :  Tous  ceux- 
là  étaient  fils  d'Héman,  lequel  était  musicien 
du  roi  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  et 
relever  sa  puissance.  2.  Par.  32.  23. 

8°  Délivrer,  dégager,  tirer.  3.  Reg.  16.  2, 
Exaltavi  te  de  pulvere  :  Je  vous  ai  élevé  de 
la  poussière.  Ps.  9. 15.  Ps.  17.  49.  Osée.  11.4. 
Ero  eis  quasi  exaltans  jugum  super  maxillas 
eorum:  J'ai  ôté  moi-même  le  joug  qui  serrait 
la  bouche  aux  Israélites  ;  ce  qui  se  fait  en 
l'ôtanl  de  dessus  le  cou. 

9°  Proléger  ,  mettre  en  sûreté.  Ps.  26.  6. 
In  petra  exallavit  me:  Le  Seigneur  m'a  élevé 
sur  la  pierre;  i.  e.  m'a  mis  eu  un  lieu  sûr. 
Voy.  Petra.  Ps.  60.  3.  Prov.  18.  10 

10°  Montrer,  faire  paraître,  signaler.  Prov. 
14.  29.  Qui  impatiens  est ,  exaltât  stultitiam 
suam:  L'impatient  signale  sa  folie;  i.  e.  celui 
qui  est  prompt  à  se  mettre  en  colère.  De  là 
vient  : 

Exaltari.  Faire  éclater  son  pouvoir,  signa- 
ler sa  puissanee.  Ps.7.7.  Exaltare  in  finibus 
inimicorum  meorum  :  Faites  éclater  votre 
grandeur  au  milieu  de  mes  ennemis.  Ps.  20. 
14.  Ps.  56.  v.  6.  12.  Ps.88.  14.  Ps,  93.  2.  etc. 
Isa.  5.  16.  etc. 

11°  Elever,  enfler  d'orgueil.  Ezech.  31.  4. 
Abyssus  exaltavit  illum:  Un  grand  amas 
d'eaux  qui  arrosaient  ce  cèdre  l'avait  fait 
pousser  en  haut.  Dieu  compare  à  cet  arbre 
l'éclat  du  royaume  d'As  yrie,  Ainsi,  Exaltare 
se,  ou  exaltari ,  s'en  faire  accroire,  s'élever. 
Matlh.  23. 12.  Luc.  18. 14.  Omnis  qui  se  exal- 
tât, humiliabitur  ,  et  qui  se  humiliât,  exalta- 
bitur  :  Quiconque  s'élève  sera  abaissé,  et 
quiconque  s'abaisse  sera  élevé.  Ps.  65.  7. 
Qui  exaspérant,  non  exaltentur  in  semelipsis  : 
Que  ceux  qui  irritent  la  colère  de  Dieu,  ne 
s'élèvent  point  d'orgueil  en  eux-mêmes.  Ps. 
139.  9.  Prov.  16.  18,  Isa.  10.  15.  Sophon.  3. 
11.  Ps.  130.  1.  Domine,  non  est  exallatum  cor 
meum  :  Seigneur,  mon  cœur  ne  s'est  point 
enflé  d'orgueil,  v.  2.  Prov.  18.  12.  dans  ce 
même  sens  s'entend,  exaltare  cornu.  Ps.74.5. 
comme  il  paraît  par  ce  qui  suit.  Nolite  ex- 
tollere  in  altum  cornu  vestrum  :  Ne  vous  éle- 
vez point  insolemment  contre  le  ciel.  A  quoi 
on  peut  ajouter,  Exaltare  vocem.  Voyez  ci- 
dessus  et  dans  le  même  sens,  Exaltare  ostium  : 
Elever  son  portail,  sa  maison,  c'est  se  faire 
valoir,  et  chercher  les  moyens  de  se  préférer 
aux  autres.  Prov.  17. 19.  Qui  exaltât  ostium, 
quœrit  ruinam  :  Celui  qui  élève  son  portail, 
t.  e,  sa  maison  cherche  sa  ruine.  Ici  une 
partie  est  prise  pour  le  tout,  et  s'entend  dans 
le  même  sens  que  v.  16.  Qui  altam  facit  do- 
mum,  quœrit  ruinam  :  Ce  qui  est  souvent  un 
elïel  d'orgueil.  De  là  vient; 


Exaltare  magna.  Se  vanter,  avoir  lieu  de 
se  vanter  ,  de  faire  de  grandes  choses  (f*s- 
7aXay^£îv).  Jac.  3.  5.  Lingua ,  modicum  qui- 
dem  membrum  est,  et  magna  exaltât  :  La  lan- 
gue n'est  qu'une  petite  partie  du  corps,  et 
cependant  elle  peut  se  vanter  de  produire  de 
grands  effets. 

12°  Rehausser,  remplir,  combler  («Xj^bOvJ . 
Isa.  kO.  4.  Omnis  vallis  exallabilur  :  Toutes 
les  vallées  seront  comblées,  c.  49.  11.  Voy. 

Se  MITA. 

EXALTATIO,  nis.  tyor.  De  Exaltare.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  élève,  on  exhausse  quel- 
que chose;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Elévation,  soit  celle  par  laquelle  on  est 
élevé  à  quelque  rang  d'honneur.  Jac.  1.  9. 
Glorietur  fraler  humilis  in  exaltatione  sua  ; 
Qu'un  chrétien  qui  est  d'une  condition  basse, 
se  glorifie  de  l'honneur  qu'il  a  d'être  chrétien, 
et  de  la  gloire  qu'il  attend. 

Soit  de  l'élévation  par  laquelle  on  s'élève 
soi-même.  Prov.  3.  35.  Stullorum  exnltatio, 
ignominia  :  L'élévation  des  insensés  sera  leur 
confusion;  Hebr.  Leur  partage  est  la  confu- 
sion, c.  21.  4.  Exaltatio  oculorum  est  dilata* 
tio  cordis  :  L'enflure  du  cœur  rend  les  yeux 
ailiers.  Le  verbe  est  n'est  point  dans  l'Hébreu, 
ce  sont  trois  choses  différentes  ,  relèvement 
du  cœur,  l'orgueil  des  yeux,  et  la  lampe  des 
méchants  ;  i.  e.  l'éclat  de  leur  fortune  n'est 
que  péché. 

2°  Elévation  de  la  voix,  par  laquelle  on 
chante  ou  l'on  publie  les  louanges  de  quel- 
qu'un (tyuaiç).  Ps.  1*9.  6.  Exaltationes  Dei 
in  gutture  eorum  ;  Les  louanges  de  Dieu  se- 
ront toujours  dans  la  bouche  des  saints  qui 
sont  dans  le  ciel. 

3°  Puissance  élevée,  gloire  et  majesté  ter- 
rible. Isa.  33.  3.  Ab  exaltatione  tua  dispersée 
sunt  gentes  :  Les  nations  se  sont  dispersées 
à  l'éclat  de  votre  grandeur.  Le  Prophète 
parle  de  l'armée  de  Sennachérib  désolée  par 
l'ange. 

4°  Celui  qui  élève  et  rend  glorieux.  Exod. 
17.  15.  Dominus  exaltatio  mea  (xarayuyÀ,  re- 
fagium)  :  Le  Seigneur  est  ma  gloire,  c'est 
Dieu  qui  m'a  élevé  à  cet  honneur.  C'est  le 
nom  que  donna  Moïse  à  l'Autel  qu'il  dressa. 
Hebr.  Dominus  vexillum  meum,  parce  que 
c'était  la  marque  de  la  protection  de  Dieu. 

EXAMEN  ,  is.  Du  Grec  «j^a  ,  vinculum, 
et  signifie  Iroupe  ou  multitude  de  personnes 
ou  d'animaux  qui  se  trouvent  ensemble,  ainsi 
il  signifie  : 

Essaim  d'abeilles,  ou  mouches  à  miel  [uva- 
rptfri).  Judic.  14.  8.  Et  ecce  examen  apum  in 
ore  leonis  erat  ac  favus  mellis :  Samson  trouva 
un  essaim  d'abeilles  et  un  rayon  de  miel 
dans  la  gueule  du  lion  qu'il  avait  mis  en 
pièces  quelques  jours  auparavant. 

EXAM1NARE.  Du  mot  examen,  quand  i] 
signifie  la  languette  d'une  balance  pour  met- 
tre en  équilibre. 

1°  Examiner,  juger  de  quelque  chose  (àv«- 
y.pi-juv).  l.Cor.  2.  14.  Quœ  sunt  spiritus  Dei, 
stultilia  est  illi,  et  non  polest  intelligere  :  quia 
spiritualité?'  examinatur :  Les  choses  qui  sont 
de  1  Esprit  de  Dieu  paraissent  à  l'houime 
animal  une  folie,  c!  il  nths  peut  compren- 
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dre,  parce  que  c'est  par  une  lumière  spiri- 
tuelle qu'on  en  doit  juger.  Le  Grec  se  peut 
prendre  au  pluriel,  Èxaminantur.  2.  Mach 
1.  34. 

2°  Eprouver  {wvpovv).  Ps.  16.  3.  Ps.  65. 10. 
Igné  nos  examinasti,  sicut  examinalur  argen- 
tum  :  O  Dieu  ,  vous  nous  avez  éprouvés  par 
le  feu  des  afflictions,  comme  l'orfèvre  éprouve 
l'or  et  l'argent  par  le  feu. 

3°  Purifier,  faire  passer  par  le  feu.  Ps.  11. 
7.  Ps.  17.  31.  2.  Reg.  22.  32.  Eloquia  Bomini 
igné  exmninata  ;  Les  paroles  et  les  promesses 
de  Dieu  sont  sincères  et  véritables,  et  toutes 
pures  comme  l'or  qui  a  passé  par  le  feu. 

4°  Exciter  vivement ,  porter  à  quelque 
chose.  Sap.  16.11.  In  memoria  (Gr.  ad  me- 
moriam),  sermonum  tuorum,  examinabantur : 
Ils  étaient  piqués  cl  mordus  par  les  serpents, 
afin  qu'ils  se  souvinssent  de  vos  préceptes; 
Gr.  StaxÊvrptÇeiv  ,  exstimularc.  C'est  en  ce 
même  sens  qu'il  est  dit,  Ps.  77.  34.  Cum  oc- 
cideret  eos  ,quœrebant  eum,etrememorati  sunt, 
quia  Dcus  adjutor  eorum  est  :  Lorsque  Dieu 
les  faisait  mourir,  ils  le  recherchaient,  et  se 
souvenaient  qu'il  était  leur  défenseur. 

EXANGUIS;  ëfyiuoç.  De  la  préposition,  et 
de  sanguis.  Sine  sanguine  :  Qui  n'a  plus  de 
sang,  à  demi  mort. 

Qui  a  perdu  tout  son  sang,  qui  n'a  plus  de 
sang;  qui  expire,  et  qui  n'en  peut  plus.  2. 
Mach.  14.  46.  Et  jam  exanguis  effectus,  com- 
plexus  intestinasua,ulrisquemanibusprojecit 
super  turbas  :  Razias  ayant  perdu  presque 
tout  son  sang,  il  tira  ses  entrailles  hors  de 
son  corps  ,  et  les  jeta  avec  ses  deux  mains 
sur  le  peuple. 

EXANIMARE.  De  ex  et  Ranima  ,  mettre  à 
mort,  faire  mourir;  quelquefois,  épouvanter, 
consterner,  mettre  quelqu'un  hors  de  soi; 
de  là  vient  : 

EXANIMATUS,  a,  dm.  Qui  n'a  plus  de  vie, 
qui  est  mort,  ou  demi-mort  de  peur,  con- 
sterné, comme,  Eslh.  15. 18.  Pêne  exanimata 
est  :  Esther  pensa  s'évanouir  ;  se.  devant  As- 
suérus. 

EXANIM1S.  is.  De  ex  et  d'animus  ;  qui  a 
rendu  l'âme,  qui  est  mort,  ou  demi-mort  de 
peur,  qui  est  hors  de  soi. 

Qui  a  rendu  l'âme,  qui  est  mort.  Judic.  5. 
27.  Jacebat  exanimis  et  miserabilis  :  Sisara 
demeura  étendu  mort  sur  la  terre,  dans  un 
état  misérable;  se.  après  que  Jahel  lui  eut 
enfoncé  un  clou  dans  la  tête. 

EXARARE  ;  ypwpnv.  De  la  préposition  et 
du  verbe  arare,  labourer. 

Signifie  proprement  arracher  des  racines, 
les  tirer  de  terre;  dans  l'Ecriture  : 

Ecrire,  tracer  des  lettres  sur  quelque  chose. 
Isa.  30.  8.  In  iibro  diligente*  exara  illud  : 
Ecrivez  ceci  avec  soin  dans  un  livre;  se. 
que  les  Israélites  ne  trouveront  que  de  l'or- 
gueil en  Egypte,  et  non  du  secours,  et  ainsi 
qu'ils  n'y  aillent  point.  Job.  19.  23.  Dan. 
5.24. 

Exarare.  Graver  profondément,  en  par- 
lant de  quelque  passion  fortement  enracinée. 
Jcrem.  17.  1.  PeccatumJuda  exaralum  super 
lutitudinem  cordis  eorum:  La  passion  que 
les  Juifs   ont  pour  l'idolâtrie  ,    est   gravée 
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comme  avec  le  diamant  dans  leur  coeur ,  on 
ne  peut  l'effacer.  Hehr.  In  tabulis  cordis. 

EXARDERE,  ESCERE,  du  simple  ardere  ; 
«xxaîsaeai.  S'allumer,  s'enflammer,  s'embra- 
ser, Ps.  105.  18.  Exarsit  in  synagogas  eo- 
rum :  Un  feu  s'alluma  contre  la  faction  de 
Coré.  Ps.  17.  9.  Ignis  a  facie  ejus  exarsit  : 
Dieu  s'étant  mis  en  colère,  il  sortit  comme 
un  feu  de  sa  bouche  :  David  décrit  d'une 
manière  poétique  le  feu  des  foudres  et  des 
éclairs,  pour  punir  les  méchants.  Eccli.  28. 
v.  12.  Ik.  Sap.  16.  19.  Ps.  49.3. 

1°  Etre  enflammé  du  feu  d'une  passion  ; 
soit  de  colère.  Ps.  117.  12.  Exarserunt  sicut 
ignis  in  spinis  :  Toutes  sortes  de  nations  se 
sont  embrasées  comme  un  feu  qui  a  pris  à 
des  épines.  Ps.  2.  13.  Cum  exarserit  in  brevi 
ira  ejus  :  Lorsque  tout  d'un  coup  la  colère 
du  Seigneur  s'allumera.  Gen.  31.  36.  Ps.  38 
k.  Voy.  Meditatio,  etc. 

Soit  d'impureté.  Rom.  1.  27.  Exarserunt  in 
desideriis  suis  in  invicem  :  Ils  ont  été  embra- 
sés d'un  désir  brutal  les  uns  envers  les  autres. 
Dan.  13.8.  Eccli.  9.  v.  9.  11. 

Soit  d'avarice.  Job.  18.  9.  Exardescet  con- 
tra eum  silis  :  La  soif  brûlera  l'impie  par  ses 
ardeurs  ;  autr.  Dieu  fortifiera  contre  lui  ceux 
qui  sont  brûlés  de  soif. 

2°  S'enflammer  pour  consumer,  perdre  et 
ruiner.  Eccli.  16.  7.  In  synagoga  peccanlium 
exardebit  ignis  :  Le  feu  de  la  vengeance  di- 
vine s'allumera  dans  l'assemblée  des  mé- 
chants, c.  28.  27.  Sap.  16.  24.  Jerem.  11. 16. 

EXARESCERE;  hpuiveafai.  1°  Se  sécher, 
sécher.  Marc.  k.  6.  Eo  quod  non  habebat  ra- 
dieem,  exaruit  :  Cette  semence  tombée  dans 
les  lieux  pierreux,  se  trouvant  brûlée  au  le- 
ver du  soleil,  sécha,  parce  qu'elle  n'avait 
point  de  racine.  Ps.  128.  6. 

2°  Se  consumer,  périr.  Isa.  5  13.  Multitudo 
ejus  siti  exaruit  :  Le  reste  du  peuple  a  séché 
de  soif. 

EXASPERARE.  De  l'adjectif  asper,  o,  Mm. 

Et  signifie  proprement ,  rendre  âpre  et 
rude  au  loucher  ;  dans  l'Ecriture  : 

Irriter, aigrir,  piquer  (7r«/3a7ux/>5«vciv).Ps.67, 
7.  Qui  educit  eos  qui  exaspérant }qui  habitant 
in  sepulcris  :  Dieu  tire  du  lieu  de  leur  capti- 
vité ceux  qui  l'avaient  irrité  par  leurs  pé- 
chés, lorsqu'ils  étaient  dans  des  lieux  hor- 
ribles et  pleins  de  misère,  soit  dans  l'Egypte, 
soit  dans  le  désert,  pour  les  faire  entrer  dans 
un  pays  heureux  et  fertile.  Gen.  49.  23  Ec- 
cli. 3.  18.  c.  4.  25. 2.  Mach.  14.  27.  Ainsi,  exa- 
sperare  os,  ou  sermones  Domini,  signifie  irri- 
ter le  Seigneur,  se  rendre  rebelle  à  sa  parole. 
1.  Reg.  12.  v.  14.  15.  Si  non  exacerbaverilis 
os  Domini:  Si  vous  ne  vous  rendez  point  re- 
belles à  la  parole  du  Seigneur....  Si  autem 
exueerbaveritis  sermones  ejus:  Que  si,  au  con- 
traire, vous  vous  rendez  rebelles  à  la  parole 
du  Seigneur.  Celte  expression  vient  de  ce 
que  ceux  qui  sont  irrités  ont  un  visage  ren- 
frogné, et  usent  de  paroles  aigres.  De  là 
vient  : 

EXASPERANS;  Gr.  TtccpuTtr/.puijwv,  overa.  Qui 
irrite  et  aigrit;  i.  e.  obstiné,  rebelle  et  opi- 
niâtre. Ps.  77.  8.  Generalio  prava  et  exaspé- 
rons :  Une  race  corrompue  qui  iw  fait  qu'ir- 
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riter  Dieu.  Jerem.  5.  23.  Ezech.  2.8.  NoU 
esse  exasperans,  sicut  domus  exaspcratrix  est  : 
Ne  m'irritez  pas  vous-même  comme  fait  ce 
peuple  ;  se.  en  ne  vous  acquittant  pas  des 
ordres  ^ue  je  vous  donne.  Dieu  parle  au 
Prophète. 

E'XASPERATRIX,  ICIS;Gr.  Tza.piicnixpoâvov(Tx. 

fiebe  le,  o^»^(  i  née,  qui  aigrit  et  inile  par  son 
Opiniâtreté.  Ezecb.  2.  8.  Sicut  domus  exaspé- 
rait ix:  Comme  est  celle  nation  rebelle  ,  se.  les 
Juifs,  ci  surlout  la  ville  de  Jérusalem. 

EXAUDJRE  ;  Gr.  elccf.y.oveiv.  —  1°  Exaucer, 
accorder  à  quelqu'un  ce  qu'il  demande  (è7ra- 
y.oûsaôai).  Ps,  ft-j,  v.  1.  4.  Dominas  exaudiet  me: 
Le  Seigneur  m'exaucera  quand  j'aurai  crié 
vêts  lui.  Ose  2.  v.  21.22.  Exaudiam  cœlos, 
et  illi  exaudient  terram,  terra  autem  exaudiet 
Iriticuiii  et  oleum,  et  hœc  exaudient  Jezrael  : 
Dieu  exauce  les  deux,  qui  semblaient  souhai- 
ter répandre  leurs  eaux  sur  la  terre  ;  et  les 
cieux,  en  les  répandant,  exaucent  la  terre 
qui  en  était  allérée;  la  lerre  exauce  le  blé, 
en  lui  donnant  de  quoi  le  nourrir  et  le  mûrir 
parfaitement;  et  ces  fruits  exauceront  Jez- 
rael, c'est-à-dire,  le  peuple  de  Dieu,  en  ré- 
pondant à  ses  désirs,  qui  en  étaient  l'objet. 
Ps.  65.  18.  Jniquiiatem  si  aspexi  in  corde 
meo,  non  exaudiet  Dominus  :  Si  j'ai  regardé 
l'iniquité  au  fond  de  mon  cœur  ,  le  Seigneur 
ne  m'exaucera  pas;  ce  n'est  pas  que  Dieu 
n'exauce  ceux  qui  se  reconnaissent  coupa- 
bles de  leurs  péchés  et  qui  s'en  repentent; 
mais  il  n'exauce  pas  ceux  qui  ne  s'en 
abstiennent  que  par  des  considérations  hu- 
maines, et  dont  l'amour  n'est  pas  déraciné 
de  leur  cœur. 

2°  Ecouter  et  entendre  ce  qu'un  autre  veut 
dire.  1.  Cor.  14.  21.  Labiis  aliis  loquar  po- 
pulo huic;  et  nec  sic  exaudient  me  :Je  parlerai 
à  ce  peuple  en  des  langues  étrangères  et  in- 
connues; et  après  cela  même  ils  ne  m'en- 
tendront point,  dit  le  Seigneur,  par  allusion 
au  don  miraculeux  des  langues  accordé  aux 
A  poires,  qui  n'a  produit  que  peu  d  effet  sur  le 
cœur  emlurri  des  Juifs. 

EXAUD1T10,  nis.  De  Exaudire. 

Action,  et  manière  par  laquelle  on  est 
exaucé,  et  l'on  obtient  ce  que  l'on  demande. 
2.  Par.  33.  19.  Oralio  ejus,  et  exaudilio  sunt 
in  sermonibus  Hozai  :  La  prière  que  Ma- 
riasse fit  à  Dieu,  et  la  manière  dont  Dieu 
l'ex  uça,  sont  éeriles  dans  le  livre  d'Hozaï. 
Ce  livre;  s'es!  perdu. 

EXAUD1TOR,  is.  Celui  qui  exauce  les 
prières  qu'on  lui  adresse.  Eccli.  35.  19.  Do- 
minus exaudilor  non  deleclabilur  in  illis:  Le 
Seigneur  qui  exauce  la  veuve,  ne  se  plaira 
point  à  voir  s -s  larmes,  à  la  voir  pleurer. 

EXCvECARE;  èy.Tvyïovv ,  Tuy/oOv.  De  l'ad- 
jectif cœcus,a,um,el  signifie  crever  les  veux, 
aveugler;  cl  dans  le  sens  spirituel: 

1*  Aveugler,  répandre  des  ténèbres  dans 
l'esprit.  Di  ut.  16.  19.  Mimera  excœcanl  ocu- 
los  sapimium  :  Les  présents  aveuglent  les 
yeux  des  s;iges  mêmes,  et  corrompent  les 
sentiments  des  justes.  Exod.  23.  8.  Eccli. 20. 
3l.clc. 

2°  Prédire  l'aveuglement  de  quelqu'un. 
Isa, G.  l'J.Excœca  corpopuli  hujus:  Aveuglez 
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lecœurde  ce  peuple, k  e. annonces  à  ce  peuple 
ma  parole,  quoique  la  lumière  de  ma  parole 
ne  servira  qu'à  l'aveugler  davantage  :  Ce  que 
saint  Jean  témoigne  avoir  élé  accompli  au 
temps  de  Jésus-Christ,  c.  12.  40.  Propierea 
notipolerant  credere,quia  ilerum  dixil  Jsaias: 
Excœcavit  oculos  eoram:  C'est  pour  cela  que 
les  Juifs  ne  pouvaient  croire,  parce  qu'Isaïe 
a  dit  encore  :  Il  a  aveuglé  leurs  yeux  se.  en 
cequ'ils  n'ont  poinlcru  les  vérités  qu'il  leur  a 
annoncées  ;  mais  qu'ils  les  ont  rejetées  ;  en 
sorle  qu'elles  n'ont  servi  qu'aies  endurcir 
davantage. 

EXCANDESCERE.  Du  verbe  candere,  être 
éclatant  et  embrasé,  briller  comme  les  mé- 
taux a  la  fonte,  et  signifie  proprement,  être 
tout  aident  en  parlant,  ou  dans  le  sens  na- 
turel, comme  d'un  fer;  ou  dans  le  sens  fi- 
guré, comme  de  quelque  passion  de  colère  ; 
dans  l'Ecriture  : 

S'irriter,  se  soulever,  entrer  en  fureur,  en 
parlant  de  l'agitation  extraordinaire  des  eaux 
de  la  nier  [«.■ya.vay.reïv).  Sap.  5.  23,  Excande- 
scet  in  iilos  aqua  maris  :  La  mer  répandra 
contre  les  insensés  ses  vagues  irritées. 

EXCAVARE.  De  l'adjectif  cavus,  creux, 

Gaver,  creuser.  Job  14.  19.  Lapides  exca- 
vantCXeuLveiv,  Icevigare)  aquœ  :  Les  eaux  cavent 
les  pierres. 

EXCEDERE.  De  cedere. 

1°  Excéder,  surpasser.  Gen.  41.  49  Tanta 
fuit  abundantia  tritici,  ut  copia  mensuram 
excechret  :  Dans  les  sept  années  de  fertilité, 
il  y  eut  en  Egypte  une  si  grande  quantité  de 
froment,  que  l'abondance  allait  au  delà  de 
toute  mesure,  i.  e.  qu'elle  ne  pouvait  pas  se 
mesurer,  c.  43.  34.  Num.  3.  46.  Deut.  25.  3. 
Job.  42.  3. 

2°  Serelirer,sortir  ;  soit  de  la  vie.  2.  Mach. 
5.  5.  Cum  falsus  rumor  exisset,  tamquam  vita 
exenssisset  (ixezcâlccaaetv)  Anliochus  :  Comme 
un  faux  bruit  de  la  mort  d'Anliochus  se  fut 
répandu,  c.  6.  27. 

Soit  de  soi-même,  et  des  bornes  de  la  rai- 
son (Éçio-râvai).  2.  Cor.  5. 13  Sive...  mente  ex- 
cedimus  Deo  :  Si,  en  nous  louant  excessive- 
ment, nous  vous  paraissons  cxlravagucr, 
c'est  pour  la  gloire  de  Dieu  que  nous  le  fai- 
sons. 

EXCELLENS,  tis.  —  1°  Excellent,  élevé 
1.  Cor.  12.  31.  Fxcellentiorem  (xàô'wreptofojv) 
vobis  viam  demonslro  :  Je  m'en  vas  vous'  mon- 
trer une  voie  beaucoup  plus  excellente  que 
tous  ces  dons  surnaturels;  se.  la  charité.  2. 
Cor,  3.10.  —  2  Grand,  puissant.  Eccli. 24. 11. 
Omnium  excellenlium  et  humilium  corda  vir- 
ilité calçdvi  :  La  Sagesse  a  soumis  à  son  pou- 
voir et  à  sa  conduite  tous  les  hommes,  grands 
et  petits. 

EXCELSUS,  a,  um  ;  Gr.  v^nUç,  De  celsus, 
a,  um,  qui  vient  de  l'ancien  verbe  cello. 

1°  Haut,  élevé.  Mallh.  4.  8.  Assumpsit  eum 
diabolus  in  montent  excelsum  val  de  :  Le  diable 
transporta  Jésus  Christ  sur  une  montagne 
fort  baule.  Ha  bac,  3.  19.  Super  exctlsa  dedu- 
cet  me  :  Le  Seigneur  me  mènera  sur  nos 
montagnes;  se.  de  la  Judée.  Gen.  7.  19.  Jer. 
26.  18.  Mons  domus  m  excelsa  silvarum% 
pour  in  silvas  excelsas  :  Celte  montagne  où 
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est  la  maison  du  Seigneur,  deviendra  une 
haute  forêt.  Eccli.  22.  21.  Sicut  pâli  m  ex- 
celsis  Uzxivpoç)  :  Le  cœur  timide  de  l'insensé 
ne  résistera  non  plus  à  la  violence  de  la 
crainte,  qu'une  cloison  de  bois  en  un  lieu 
élevé,  ne  peut  résister  à  la  violence  du  vent. 
De  là  vient  que  le  neutre  excelsum  marque 
quelquefois  l'air,  ou  quelquefois  un  lieu  plus 
élevé.  Jer.  31.  15.  Vox  in  excclso  audita  est  : 
Un  grand  bruit  s'est  élevé  en  haut  :  on  croit 
que  la  Vulgate  a  mis  la  signification  du  mot 
pour  le  nom  propre  Rama  :  c'est  là  que  Na- 
buzardan  avait  fait  enchaîner  tous  les  Juifs 
pour  les  transporter  en  Babylone.  c.^  40.  1. 
C'est  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  faut 
plutôt  in  Rama,  que  non  pas  in  Excelso.  Isa. 
58.  4.  Nolilejejanare...ut  audiatur  in  excelso 
clamor  vesler  [h  xpawyy,  in  vociferatione)  : 
Ne  jeûnez  plus  à  l'avenir,  comme  vous  avez 
fait  jusqu'à  celte  heure,  en  faisant  retentir 
l'air  de 'vos  cris;  se.  en  priant  haut  comme 
le  pharisien,  ou  en  querellant,  ou  disputant; 
autr.  afin  que  vos  cris  et  vos  prières  s'élè- 
vent jusqu'au  ciel.  c.  30. 13.  c.  22.  16.  Ps.  41. 
8.  Omnia  excelsa  tua  (psTewpiTpôç,  subfimitas) 
et  fluctus  tui  super  me  transierunt  :  Tous  vos 
orages  et  vos  foudres,  et  tous  vos  flots,  sont 
venus  fondre  sur  moi  :  Par  ces  orages  et  ces 
flots,  le  Prophète  veut  marquer  la  grandeur 
des  afflictions  qui  l'accablaient.  Ainsi,  par 
ce  mot,  on  entend  quelquefois  le  ciel,  et  les 
lieux  les  plus  élevés.  Jerem.  25.  30.  Dominus 
de  excelso  rugiet  :  Le  Seigneur  rugira  du  haut 
du  ciel,  i.  e.  va  faire  éclater  toute  sa  fureur 
contre  les  peuples.  Thren.  1.  13.  Isa.  32.  15. 
c.  33.  5-  c  24.  21.  Marc.  11.  10.  Hosanna  in 
excelsis  (h  tyi<crot<0  :  Hosanna,  salut  et  gloire, 
au  plus  haut  des  cieux.  Luc.  19.  38.  Gloria 
in  excelsis  :  Que  la  gloire  soit  dans  les  lieux 
très-hauts.  Ps.  148.1.  Laudateeum  in  excelsis: 
Vous  qui  êtes  dans  les  cieux,  louez  le  Sei- 
gneur. Eccli.  1.  5.  Hebr.  1.  3.  etc. 

De  là  viennent  ces  façons  de  parler  : 
Habitare  in  excelso.  Etre  dans  l'élévation, 
êtro  élevé  par  le  faste  et  l'orgueil.  Isa.  26.  5. 
Incurvavit  habitantes  in  excelso  .Le  Seigneur 
abaissera  ceux  qui  sont  dans  l'élévation.  Job. 
28.  18.  Voy.  Memorare. 

Excelsa,  ty»M;  ou  ÊxceUulh,  substantif  ; 
Hebr.  Ramah.  —1°  Autels  bâtis  sur  des  lieux 
élevés, où  on  montait  par  degrés  (Voy.  Ezech. 
20.29.)  soit  pour  y  honorer  le  vrai  Dieu  : 
ce  qui  se  pratiquait  avant  que  le  Temple  fût 
bâti.  3.  Reg.  3.  2.  et  dans  le  lieu  élevé  où 
était  l'Arche  ou  le  Tabernacle.  1.  Reg.  9.  12. 
Sacrificium  est  hodie  populi  in  excelso  :  Le 
peuple  doit  offrir  un  sacrifice  sur  le  lieu 
haut.  v.  13.  14.  19.  25.  c.  10.  5.  13.  3.  Reg. 

3.  4.  Jllud  erat  excelsum  maximum  :  C'était 
à  Gabaon  où  était  le  plus  considérable  de 
tous  les  hauts  lieux  :  Le  Tabernacle  et  l'Au- 
tel d'airain  étaient  alors  dans  le  lieu  élevé 
de  cette  ville,  quoique  l'Arche  fût  à  Jérusa- 
lem. 1.  Par.  16.  39.  c.  21.  29.  2.  Par.  33.  17. 
Poputus  immolabat  in  excelsis  :  Le  peuple 
immolait  toujours  dans  les  hauts  lieux,  v.  3. 

4.  Et  même  on  y  sacrifiait  encore  après  que 
le  Temple  fut  bâti  ;  mais  c'était  contre  l'or- 
donnance de  la  Loi  qu'on  y  sacrifiait  :  ce  culte 
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que,  l'on  rendait  à  Dieu  depuis,  hors  de  Jé- 
rusalem, fut  toléré  par  Asa  et  Josaphat.  3. 
Reg.  22,  44.  Verumlamen  excelsa  non  abstu- 
lit  :  Néanmoins  il  ne  détruisit  pas  les  hauts 
lieux.  Il  est  marqué  2.  Parai.  17.  6.  que  Jo- 
saphat fit  abattre  les  hauts  lieux  :  ce  qui 
s'entend  de  ceux  qui  étaient  consacrés  aux 
idoles,  et  laissa  ceux  où  on  offrait  des  sa- 
crifices au  vrai  Dieu.  Mais  Ezéchias  abolit 
ce  culte,  pour  n'adorer  plus  que  dans  Jéru- 
salem, 4.  Reg.  18. 22. 2.  Par.  31.  1.  c.  32.  12. 
(A  quoi  a  rapport  ce  qui  est  dit,  Joan.  4.  20.) 
Mànassé,  fils  d'Ezéchias,   rétablit   ce   cuite. 

2.  Par.  33.  v.  3.  4,  17.  et  dans  le  royaume 
d'Israël,  plusieurs,  selon  leur  coutume,  sa- 
crifiaient toujours  à  l'honneur  du  vrai  Dieu 
dans  1<  s  hauts  lieux,  parce  qu'ils  n'osaient 
ou  ne  voulaient  pas  aller  faire  leurs  sacrifices 
dans  le  Temple,  qui  était  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis  :  Jésus-Christ  marque  dans 
saint  Jean,  c.  4.  v.  21.  23.  la  vraie  manière 
dont  il  faut  aujourd'hui  rendre  à  Dieu  l'hon- 
neur qui  lui  est  dû. 

Soit  pour  sacrifier  aux  idoles. Num.  22.  41. 
Duxiteumad  excelsa (éisf^Sinmv)  Baal  :Ralac 
mena  Ralaam  sur  les  battis  lieux;  soit  afin 
qu'il  vît  de  là  le  peuple  d'Israël  et  le  maudit; 
soit  aGn  de  lui  faire  participer  aux  sacrifices. 

3.  Reg.  15.  14.  Excelsa  non  abslulit  :  Asa  ne 
détruisit  pas  les  hauts  lieux.  4.  Reg.  12.  13. 
Ces  lieux  étaient  remplis  de  bois,  dans  les- 
quels les  païens  avaient  accoutumé  de  bâtir 
dos  chapelles,  et  dresser  des  autels  à  leurs 
fausses  divinités.  Deut.  12.2.  Ezcch.  20.  29. 
Vocatum  est  nomen  ejus  excelsum  :  Ce  nom 
de  haut  lieu  est  demeuré  à  ces  lieux  sacri- 
lèges jusqu'à  celte  heure. 

2°  Lieux  de  sûreté,  à  cause  de  leur  éléva- 
tion. 2.  Reg.  22.  34.  Ps.  17.  34.  Super  excelsa 
statuens  me  :  Le  Seigneur  m'a  établi  sur  les 
lieux  hauts.  Num.  21.  28.  Mieh.  1.  3.  Isa.  33. 
16.  Habac.  3.  19.  Super  excelsa  mea  deducet 
me  :  Après  ma  captivité,  Dieu  me  ramènera 
sur  nos  montagnes  ,  avec  des  chants  de  joie. 

3°  Qui  est  de  grande  taille.  2.  Reg.  21.  20. 
In  quo  vir  fuit  excelsus  :  Dans  la  quatrième 
guerre  entre  ceux  de  Gelh  et  les  Israélites, 
il  se  trouva  un  grand  homme  qui  avait  six 
doigts  aux  pieds  et  aux  mains  ;  Hebr.  Vir 
mensurœ  (  suppl.  magnœ  )  :  Il  est  appelé 
Homo  longissimus.  1.  Par.  20.  6. 

§  1.  —  Qui  est  excellent ,  relevé  ,  grand  , 
puissant  (ty«rrof).  Ainsi ,  Elion  ,  Altissimics 
Excelsus,  est  un  nom  de  Dieu.  Gi»n.  14.  v. 
19.  20.  22.  Benedictus  Abram  Deo  Excelso  : 
Qu'Abram  soit  béni  du  Dieu  Très-Haut.  Ps. 
76.  11.  Ps.  72.  11.  Dixerunt  :  Si  est  scientia 
in  Excelso  :  Les  méchants  ont  dit  :  Le  Très- 
Haut  a-t-il  véritablement  la  connaissance 
de  toutes  choses?  Job.  11.  8.  Excehior  cœlo 
est  :  Le  Tout-Puissant  est  plus  élevé  ([ue  le 
ciel.  Ps.  83.  28.  Ponam  illum  excelsum  prœ 
regibus  terrœ  :  J'élèverai  David  au-dessus 
des  rois  de  la  terre.  Job.  21.  22.  Eccii.  45.  7. 

§  2.  —  Hautain  ,  superbe.  Isa.  2.  12.  Vies 
Domini ex ercituum  super  omnem  superbum  et 
excelsum  :  Le  jour  du  Seigneur  des  armées 
va  éclater  sur  tous  les  superbes  et  les  hau- 
tains. Job.  28. 18.  D'où  vient  : 
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In  excelso  loqui  ;  Gr.  elç  xb  îfyoç.  Parler 
arrogammcnt  et  insolemment.  Ps.  72.  8.  Ini- 
quitatem  in  excelso  locuti  sunt  :  Les  mé- 
chants ont  proféré  hautement  l'iniquité 
qu'ils  avaient  commise. 

§  3.  —  Terrible  ,  redoutable  ,  prêt  à  dé- 
charger son  coup.  Exod.  6.  6.  Vos  redimam 
in  brachio  excelso  :  Je  vous  rachèterai  (de  la 
captivité  d'Egypte)  en  déployant  la  force  de 
mon  bras.  c.  ik .  8.  Jlli  egressi  étant  in  manu 
excelsa  :  Les  enfants  d'Israël  étaient  sortis 
d'Egypte  sous  la  conduite  d'une  main  puis- 
sante ;  se.  de  Dieu  ,  lorsqu'ils  furent  pour- 
suivis par  Pharaon.  Dent.  82.  27.  Ne  dice~ 
rent  :  Manus  nostra  excelsa^  et  non  Dominas  ; 
J'ai  différé  ma  vengeance  contre  mon  peuple, 
de  peur  que  leurs  ennemis  ne  dissent  :  Ce 
n'a  point  été  le  Seigneur,  mais  c'est  notre 
main  très-puissante  qui  a  fait  toutes  ces 
merveilles.  Ps.  1S5.  12.  Ce  qui  marque  la 
force  et  la  puissance  de  celui  qui  a  comme 
le  bras  levé  pour  frapper. 

§  4.— Excellent,  fertile,  abondant.  Deut.  32. 
13.  Conslituit  eum  saper  excelsam  terram 
(èni  tïjv  i<ryrùi>  t»î  yn:)  :  Dieu  a  établi  son  peuple 
dans  une  terre  élevée  et  excellente  ;  se.  la 
terre  de  Chanaan  plus  élevée  que  l'Egypte, 
et  qui  était  excellente  pour  sa  fertilité. 

§  5.  —  Excellent ,  précieux  ,  de  grand 
prix.  Job.  28.  18.  Excelsa  et  eminentia  non 
memorabunlnr  comparatione  ejus  :  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  grand  et  de  plus  élevé  ne  sera  pas 
seulement  nommé  auprès  de  la  Sagesse.  Ces 
deux  mots  signiGent  en  Hébreu  les  pierres 
précieuses  inconnues  :  l'interprète  les  a 
rendus  par  des  noms  appellalifs;  Gr.  (iszéupx. 

EXCEREÏJRARE.  De  cerebrum,  cervelle. 

Tuer,  assommer,  faire  sortir  la  cervelle 
de  la  tête  («7roxTeîveiv).  Isa.  66.  3.  Qui  immolât 
pecus,  quasi  qui  excerebret  cunem  :  Celui  qui 
sacrifie  un  agneau  ou  un  chevreau  ne  m'est 
pas  plus  agréable  que  s'il  assommait  un  chien 
dans  mon  Temple.  Dieu  témoigne  que  la 
mauvaise  disposition  avec  laquelle  les  Juifs 
lui  offraient  des  sacrifices,  faisait  qu'il  tenait 
ces  sacrifices  plutôt  pour  des  actes  d'impiété 
que  d'un  culte  sincère  qu'ils  lui  rendissent. 

EXCESSUS,  us.  De  excedere. 

1°  Départ ,  sortie  fâoSoç)  ;  et  se  dit  dans 
l'Ecriture,  dans  le  sens  figuré,  de  la  sortie 
de  ce  monde,  soit  en  exprimant  vitœ ,  ou  e 
vita;  comme  2.  Mac  h.  h.  7.  c.  10.  9.  Anliochi 
qui  appellat  is  est  Nobilis  ,  vitœ  excessus  ita 
se  habuit  :  Telle  fut  la  mort  d'Antioehus,  qui 
fut  appelé  Y  Illustre;  soit  que  ce  mot  soit 
pris  absolument,  et  sous-enlendant  vitœ.  ou 
e  vita  :  comme  Luc.  9.  31.  Dicebant  excessum 
ejus  :  Moïse  et  Elie  parlaient  à  Jésus-Christ 
de  sa  sortie  du  monde  ;  se.  au  temps  de  sa 
transfiguration.  Ce  mot,  en  cette  significa- 
tion ,  était  en  usage  chez  les  Juifs  hellénis- 
tes ,  parce  qu'ils  avaient  la  tradition  de 
l'immortalité.  Voy.  2.  Petr.  1.  15. 

2"  Transport  et  aliénation  d'esprit  (IWra- 
otç);  soit  que  ce  soit  un  abattement  causé 
par  la  crainte  ou  la  tristesse.  Ps.  30.  23.  Ego 
aulem  dixi  in  excessu  mentis  meœ  :  Projectus 
$um  a  facie  oculorum  tuorum  :  Pour  moi,  j'ai 


dit  dans  le  transport  de  mon  esprit  ;  se.  dans 
l'excès  de  ma  douleur  :  Seigneur,  j'ai  été 
rejeté  de  devant  vos  yeux.  Ps.  115.  11.  Ego 
dixi  in  excessu  meo  :  Omnis  homo  mendax  .' 
J'ai  dit  dans  la  précipitation  de  ma  fuite,  ou 
transporté  hors  de  moi-même  ,  à  cause  de 
ma  frayeur  :  Tout  homme  est  menteur;  ce 
que  Samuel  m'a  promis  ne  se  trouve  pas 
vrai  ;  soit  que  ce  soit  un  transport  de  joie  et 
d'admiration.  Ps.  67.  28.  lbi  Benjamin  ado- 
lescenlulus  in  mentis  excessu  :  Là  était  la! 
petite  tribu  de  Benjamin  ,  dans  l'admiration 
de  sa  force  et  des  victoires  remportées  par 
Saiil  ;  soit  enfin  que  ce  soit  une  extase  ou  un 
ravissement  d'esprit  de  la  part  de  Dieu.  Act. 
10.  10.  Parantibus  illis ,  cecidit  super  eum 
mentis  excessus  :  Pendant  qu'on  apprêtait  à 
manger  à  saint  Pierre,  il  lui  survint  un  ra- 
vissement d'esprit.  Celte  extase  est  un  trans- 
port de  l'âme  hors  de  sa  situation  naturelle, 
durant  lequel  l'âme  est  tellement  occupée  de 
la  vue  intérieure  de  l'objet  qui  lui  est  repré- 
senté ,  que  l'homme  ne  fait  alors  aucun 
usage  de  ses  sens.  c.  11.  5.  Dans  tous  ces 
endroits,  le  tirée  porte,  éxaroco-tç,  excessus , 
sans  ajouter  mentis. 

EXC1DERE,  Gr.  èxxÔTrreiv  ;  de  cœdere. 

1°  Couper  par  le  pied  un  arbre,  abattre  , 
tailler,  trancher.  Malth.  3.  10.  Omnis  arbor 
quœ  non  facit  fructum  bonum  excidetur  ; 
Tout  arbre  qui  ne  produit  point  de  bon  fruit 
sera  coupé  et  jeté  au  feu.  c.  27.  60.  Exod. 
34.  h.  Ps.  73.  6. 

2°  Retrancher.  Rom.  11.  v.  Sât  2*.  Alio* 
quin  et  tu  excideris  :  Si  vous  attribuez  à  vos 
mérites  votre  justification  ,  vous  serez  re- 
tranché comme  l'ont  été  les  Juifs. 

3°  Tirer,  faire  sortir.  Job.  28.  10.  In  pétris 
rivos  excidit  ;  i.  e.  de  pétris  :  L'homme  tire 
des  sources  du  milieu  des  rochers.  Isa.  51. 1. 
Voy.  Petra. 

4°  Perdre,  ruiner.  1.  Mach.  6.  6.  Invarne- 
runt  armis  et  viribus  et  spoliis  multis  quœ 
ceperunt  de  castris  quœ  exciderunl  ;  Les  armes 
et  les  dépouilles  que  les  Juifs  prirent  dans  le 
camp  de  Lysias  ,  après  la  déroute  de  ses 
troupes,  les  rendirent  encore  plus  forts. 

EXCIDERE,  èxiriiTTeiv;  de  cadere. 

Tomber,  choir.  Act.  27.  32.  Passi  sunt  eam 
excidere  :  Les  soldats  laissèrent  tomber  l'es- 
quif. De  là  vient  : 

1°  Tomber,  déchoir,  être  frustré.  Apoc.  2. 

5.  Memor  esto  unde  excideris  :  Souvenez-vous 
de  l'état  d'où  vous  êtes  déchu,  dit  Dieu  à 
l'évêque  d'Ephèse.  Gai.  5.  k.  A  gratia  exci- 
distis  :  Vous  êtes  déchus  de  la  grâce  de 
Jésus-Christ.  2.  Cor.  11.  3.  etc.  Deut.  k.  9. 
Ne  excidant  de  corde  tuo  :  Que  ces  grandes 
merveilles  que  vous  avez  vues  (dit  Moïse  au 
peuple)  ne  s'effacent  point  de  votre  cœur  <  t 
de  votre  esprit  ;  Gr.  «7roc7T>3Twcrav. 

2°  Cesser,  être  aboli  et  sans  effet.  1.  Cor. 
13.  8.  Charitas  numquam  excidit  :  La  charité 
ne  Gnira  jamais ,  eu  ce  que  dans  les  jusîes 
elle  sera  perfectionnée  dans  le  ciel.  Tob.  14. 

6.  Rom.  9.  6. 

3°  Pécher,  tomber  en  faute.  Sap.  6.  10.  Non 
excidalis  (n«.pKniTrtziv)  :  O  rois ,  gardez-vous  de. 
déchoir  de  la  sagesse  I 
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»     EXCEPTOR1UM  ,  n,   «awoox 
père. 

Réservoir.  Eccli.  39.  22  S/eM  rqun  in  ser- 
mone  oris  illius  sicut  exceptoria  aquarum  :  A\ 
la  parole  de  Dieu   l'eau  du  Jourdain   s'est 
arrêtée  ,  comme  si  elle  avait  été   retenue 
dans  un  réservoir. 

EXCIPERE.  De  capere. 

1°  Recevoir  favorablement  et  avec  joie  , 
recevoir  de  lion  cœur  (ànoBiyjcrBxi).  Luc.  8. 
40.  Cwn  rcdiissel  Jésus,  excepit  illum  turbu  : 
Jésus-Christ  étant  revenu  du  pays  des  Gé- 
raséniens,  le  peuple  le  reçut  avec  joie.  c.  9. 
U.c.  10.  38.  c.  19.  6.  Joan.*  4.  45.  Acl.  21.  17. 

Voy.  SUSCIPERE. 

2"  Recevoir  en  mariage  (ôttSs%e<rô««).  Eccli. 
36.  23.  Omnem  mas  cul  um  excipiel  mulier  :  La 
femme  peut  épouser  toute  sorte  d'hommes  ; 
t.  e.  on  ne  regarde  pas  à  la  beauté  de 
l'homme  pour  l'épouser. 

3°  Recueillir,  recevoir.  Job.  3.  12.  Çuare 
ex  cep  tus  genibus?  Pourquoi  celle  qui  m'a 
reçu  en  naissant  m'a-t-elle  tenu  sur  ses 
genoux.  ?  Cil',  own^nutrécv  pot  t«  yôvara. 

k"  Excepter  une  personne  ou  une.  chose, 
l'ô'er  dû  nombre,  réserver.  Mail  h.  5.  32. 
Qui  dimiserit  uxorem  suain,  excepta  (tt«pîxt*,') 
fornicalionis  causa,  facit  eam  mœc/iari  :  Qui- 
conque aura  quitté  sa  femme,  si  ce  n'est  en 
cas  d'aduhère ,  la  fait  devenir  adultère,  en 
l'exposant ,  seule  ,  à  des  occasions  dange- 
reuses. Act.  26.  29.  Gen.  9.  4.  c.  14.  24.  etc. 
Ainsi,  Matth.  \k.  21.  Mandacantium  fuit 
numerus  quinque  millia  virorum  .  exceptis 
( %a>piç)  mulieribus  et  parvulis  :  Ceux  qui 
mangèrent  de  ces  cinq  pains  et  de  ces  deux 
poissons  étaient  au  nombre  de  cinq  mille 
hommes  ,  sans  compter  les  femmes  et  les 
petits  enfants.  Lev.it.  23.  38.  Num.  5.  8.  c.  6. 
21.  Dcut.  18.  8.  c.  29.  11.  2.  Reg.  2.  £0.  etc. 

EXCITARE,  Gr.  ègayet/sn»;  de  cilare ,  qui 
vient  de  ciere. 

1°  Exciter,  encourager.  Judith.  8.  12.  Non 
est  isle  sermo  qui  ttnsericordiam  provocel ,  sed 
polius  qui  iram  excitet  :  Le  dessein  où  vous 
êtes  de  livrer  la  ville  aux  Assyriens,  s'il  ne 
vous  vient  du  secours  dans  cinq  jours,  n'est 
pas  le  moyen  d'attirer  la  miséricorde  du 
Seigneur,  mais  plutôt  d'exciter  sa  colère,  dit 
Judith  à  Osias.  Ps.  77.  17.  Eccli.  36.  v.  8.  2. 
Mach.  15.  29. 

2"  Eveiller,  réveiller,  soit  du  sommeil  na- 
turel (èçavtoT«o-e«i).  3.  Reg.  18.  27.  Ciamate 
voce  majore....  forsitan....  dormit,  ut  excite- 
lur  :  Criez  plus  haut;  car  votre  dieu  B  ial 
dort  peut-être,  et  il  a  besoin  qu'on  le  ré- 
veille, dit  Elie  aux  prêtres  de  cette  idole. 
Ps.  77.  65. 

Soit  du  sommeil  de  la  mort  (  f§uwviÇew  ). 
Joan.  11.  11.  Lazarus  amicus  noster  dormit , 
sed  vado  ut  a  somno  excitem  eum  :  Notre  ami 
Lazare  dort;  mais  je  m'en  vais  l'éveiller. 
Jésus-Christ  s'explique  v.  14-.  Lazarus  mor- 
tuus  est. 

Soit  d'un  assoupissement  spirituel  (iayei- 
pi-tv).  2.  Petr.  3.  1.  Jn  quibus  vestram  excito 
in  commonilione  sinceram  mentem  :  Dans 
toutes  mes  deux  lettres,  je  tâche  de  réveiller 
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vos  âmes  simples  et  sincères  par  mes  aver- 
tissements. 

3°Relever,  rétablir,  mettresurpied(£'/si|oetv). 
Joan.  2.  v.  19.  20.  Solvile  lemplum  hoc,  et  in 
tribus  diebus  excitabn  illud  :  Détruisez  C9 
temple  ,  et  je  le  rebâtirai  en  trois  jours. 
Jésus-Christ  prophétisait  sa  glorieuse  résur- 
rection ,  aussi  bien  que  le  déicide  que  de- 
vaient faire  les  Juifs  en  sa  personne  sacrée. 
Voy.  Can.  p.  9.  n.  6. 

4°  Faire  paraître,  faire  éclater.  Ps.  79.  3. 
Excita  potenliam  tua  m  et  reni  :  Excitez  et 
faites  paraître  votre  puissance.  Le  Prophète 
considère  la  puissance  de  Dieu  comme  en- 
dormie. 

5°  Susciter,  faire  naître.  Rom.  9.  17.  Jn 
hoc  ipsum  excitavi  le  ut  ostendam  in  te  vir- 
tulem  meam  :  C'est  pour  cela  même  que  je 
vous  ai  établi  pour  faire  éclater  en  vous  ma 
toute-puissance,  dit  Dieu  à  Pharaon.  Dieu 
se  sert  de  la  malice  des  méchants  pour  sa 
gloire ,  et  celle  gloire  qu'il  s'acquiert  par 
l'usage  saint  qu'il  fait  de  la  malice  des  hom- 
mes, sert  à  ceux  qu'il  a  rendus  les  vases  de 
sa  miséricorde,  et  leur  apprend  à  plaindre 
ceux  qui  sesonl  rendus  eux-mêmes  les  vases 
de  sa  colère.  S.  Aug.  in  Exod.  quœst.  32. 
Ainsi.  Eccli.  24.  34. 

EXCLAMARE.  De  clamare. 

1°  S'écrier,  jeter  un  cri  (/3oâA  Marc.  15.  3V. 
Exclamavit  Jésus  ,  voce,  magna  .  Jésus  jeta 
un  grand  cri.  Ce  grand  cri,  qui  n'était  point 
celui  d'un  agonisant,  marquait  que  sa  mort 
était  volontaire.  Luc.  1.  42.  c.  23.  18.  etc. 

2"  Sonner,  faire  retentir  (  coànittiv  ,  tuba 
cancre).  1.  Mach.  16.  8.  El  exclamaverunt 
sacris  lubis,  et  in  fugam  conversus  est  Cen- 
debœus  :  Dans  le  moment  que  l'on  eut  fait 
retentir  les  sacrées  trompettes  dans  l'armée 
de  Jean  et  de  Judas,  Cendebée  prit  la  fuite 
avec  loules  ses  troupes,  c.  3.  54.  c.  4.  40.  c. 
5.  33. 

EXCLAMATIO  ,  nis  ;  Gr.  xxruG6n<riç.  De 
exclamire  ,  el  signifie  proprement  élévation 
de  la  voix,  lorsqu'on  crie  ;  dans  l'Ecriture, 
il  est  pris  métaphoriquement  : 

Cri  vers  le  ciel.  Eccli.  35.  18.  Nonne  la- 
crymœ  viduœ  ad  maxillam  descendunl,  et  ex- 
cluinalio  ejus  super  deducenlem  eus  ?  Les 
larmes  de  la  veuve  ne  crient  -  elles  pas 
vengeance  contre  celui  qui  les  tire  de  ses 
yeux. 

EXCLUDERE  ;  Gr.  6zx}=rv.  De  claudere. 

1"  Met  Ire  dehors,  chasser,  rejeter  (àyo/sîÇsiv). 

Num.  12.  15.  Exclusa  est Maria  extra 

castra  seplem  diebus  :  Marie  fut  chassée  hors 
du  camp  pendant  sept  jours.  Tob.  6.  17.  c. 
8.  18.  Ps.  17.  31 

2°  Séparer,  éloigner.  Gai.  4. 17.  Excludere 
(ùnoypù.G'Tziv,  intercipere)  vos  volant ,  ut  illos 
œmulemini  :  Les  faux  apôtres  veulent  vous 
séparer,  soit  de  nous,  soit  de  l'Evangile  que 
nous  vous  prêchons ,  afin  que  vous  vous 
attachiez  fortement  à  eux. 

3'  Rejeter,  repousser,  ne  point  recevoir. 
Thren.  3,  8.  Exclusit  orationem  meam  :  Le 
Seigneur  a  rejeté  ma  prière.  1.  Mach.  1P,  75 
Et  exclusit  eum  a  civitale:  Gr.  excluserunt  : 
Ceux  de  Joppé  lui  fermèrent  les  portes. 
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4°  Oler,  abolir,  anéantir.  Rom.  3.  27.  Ubi 
est  gloriatio  tua?  exclusa  est  :  Où  est  donc  le 
sujet  du  votre  gloire?  Il  est  exclu.  L'Apôtre 
témoigne  aux  Juifs  qu'ils  n'ont  aucun  sujet 
de  se  glo'ifier  des  œuvres  de  la  loi. 

EXCOGITARE,  iirutoffii.  1°  Inventer,  trou- 
ver. Si  p.  14.  2.  Jllucl  cupiditas  acquirendi 
excogitavit  :  Le  désir  du  gain  ;i  inventé  la 
structure  du  vaisseau.  Exod.  31.  4.  c.  35. 
32.  etc. 

2°  Penser  à  quelque  chose,  méditer.  Prov. 
21.  12.  Excogitat  (avvtsveu)  justus  de  domo 
impii  ul  detrahat  impios  a  malo  :  Le  juste 
pense  à  la  maison  de  l'impie  pour  retirer  les 
méchants  du  mal.  L'Hébreu  peut  aussi  signi- 
fier que  le  juste,  faisant  attention  à  la  ruine 
des  méchants,  et  comment  leur  voie  les  con- 
duit à  la  mort  et  corporelle  et  spirituelle, 
en  devient  plus  sage,  s'éloigne  davantage  du 
péché,  et  exhorte  les  autres  à  le  faire  pareil- 
lement. Eccli.  14.  23.  c.  17.  v.  5.  30.  Quid 
nequius  quam  quod  excogilavit  caro  et  san- 
guis?  Qu'y  a-t-il  de  plu:>  corrompu  que  ce 
que  pense  la  chair  et  le  sang?  i,  e.  que  les 
pensées  et  la  conduite  des  hommes  charnels? 

3°  Connaître  parfaitement,  pénétrer  (Stavo- 
tïaBui).  Eccli.  42.  18.  In  astulia  eorum  exco- 
gilavit :  Dieu  pénètre  les  plus  secrètes  pen- 
sées des  hommes. 

EXCOGITATIO,  nis,  i-^aoïx.  Invenlion. 
Sap.  15.  4.  Non  inerrorem  induxit  nos  homi- 
num  malœ  arlis  excogitatio  :  Nous  ne  nous 
sommes  point  laissé  séduire  aux  inventions 
dangereuses  de  l'art  des  hommes,  se.  des 
idoles. 

EXCOLARE;  Gr.  SnAiÇeiv.  Couler,  passer 
par  le  couloir  ou  par  un  linge;  el,  dans  le  sens 
figuré,  prendre  garde  de  près  à  quelque 
chose,  en  matière  de  morale.  Malt  h.  23.  24. 
Excolantes  culicem,  camelum  autem  gl atten- 
tes :  Vous  avez  grand  soin  de  passer  ce  que 
vous  buvez,  de  peur  d'avaler  un  moucheron; 
i.  e.  vous  êles  exacls  jusqu'au  scrupule  dans 
les  plus  petites  choses,  et  vous  avalez  un 
chameau;  i.  e.  vous  êles  négligents  dans  les 
grandes. 

EXCOLEKE.  1°  Cultiver,  labourer.  Ezech. 
36.  34.  In  die  qua  terra  déserta  fuerit  exculla: 
Lorsque  celle  terre,  qui  paraissait  toute  dé- 
serte el  toute  désolée,  aura  commencé  à  être 
cultivée. 

2°  Ajuster,  embellir  {èpy&ÇseQaa).  Eslh.  2.  9. 
Prœccpil  eunucho  ut  ta  m  ipsam  quam  pedise- 
quas  ejus  ornarel  atque  excoleret  :  L'eunuque 
Egée  commanda  à  un  eunuque  d'avoir  grand 
soin  de  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  a  pa- 
rer et  à  embellir  Esther  et  ses  ii  les. 

EXCOQUERE,  nvpaùv.  Cuire;  dans  l'Ecri- 
ture, il  se  prend  métaphoriquement  : 

Purifier  par  le  feu.  Isa.  t.  25.  Excoquam 
ad  purum  snoriam  tuam  :  Je  vous  purifierai 
de  toute  votre  écume  par  le  feu.  Ce  feu  est 
l'afflicUon  qui  consume  ce  qu'il  y  a  d'impur 
dans  l'âme,  c.  48. 10.  Ecceexcoxi  te,  sed  non 
quasi  argenlum  :  Maison  de  Jacob,  je  vous  ai 
purifiée  par  le  feu,  mais  non  comme  l'ar- 
gent, i.  e.  je  ne  vous  ai  envoyé  que  des  af- 
ilirlioiis  modérées.  Gr.  t^c^k.  vendidi. 

EXCORIARE,  txfcipetv.  De  corium,  signifie 


ue 


proprement  écorcher.  De  là  vient  celte  phrase: 

Excoriarepellem.  Arracher  la  peau  à  quel- 
qu'un; c'est  le  traiter  avec  rigueur  eleruaulé 
Mich.  3.  3.  Pellem  eorum  desuper  excoriave- 
runt  :  Les  princes  et  les  chefs  ont  traité  mon 
peuple  avec  la  même  barbarie  que  s'ils  leur 
avaient  arraché  la  peau. 

EXCOBS,  dis.  De  la  préposition  ex  et  de 
cor,  dis,  quasi  sine  corde. 

Qui  n'a  ni  esprit  ni  sens,  sans  sagesse  et 
jugement.  Prov.  12.  8.  Qui  vanus  et  excors 
est,  vu>OpoY.ùpSioç,patebit  conlemptui  :  Celui  qui 
ne  parle  que  de  choses  vaines  et  sottes  tom- 
bera dins  le  mépris,  c.  21.  6.  Eccli.  6.21. 

EXCUBARE.  De  cubare,  et  signifie  propre- 
ment coucher  dehors;  d;ins  l'Ecriture: 

Veiller,  faire  garde;  soit  à  la  porte  du  pa- 
lais d'un  prince  (faléurirsut).  3.  Reg.  14.  27. 
Qui  excubabant  ante  ostium  domus  régis  ; 
Ceux  qui  faisaient  sentinelle  devant  la  porte 
de  la  maison  du  roi;  soit  dans  le  Temple  ou 
dans  le  tabernacle,  pour  le  service  de  Dieu. 
Ezech.  40.  45.  Qui  excabant  in  custodiis  Z'e/n- 
pli  :  Les  prêtres  qui  veillent  à  la  garde  du 
Temple.  Quiexcubant  ad  ministerium  altaris  t 
Les  prêtres  qui  veulent  pour  le  ministère  de 
l'autel.  Ainsi,  Exod.  38.  8.  Excubabant  in 
oslio  tabernaculi  :  Il  y  avait  des  femmes  qui 
veillaient  à  la  porte  du  tabernacle.  Vov.  1. 
Reg.  2.  22. 

EXCUBI^E,  arum.  yu>i«xï}.  Le  guet,  la  garde, 
ou  la  veille  qu'on  fait  pour  la  défense  d'une 
place  ;  de  là  vient  ; 

Excubiasliabcre,  custodire,  obsei'vare.Ve'û* 
1er,  faire  garde.  Num.  3.  v.  25.  28.  Habebunt 
excubias  in  tubeinaculo  fœdeiis  ;  Hehr.  eusto- 
dia  illorum  erit  tubemaculum  :  Ils  veilleront 
dans  le  tabernacle  de  l'alliance  à  la  garde  du 
tabernacle  même.  4.  Reg.  11.  v.  6.  7. 

Façons  do  parler. 

Esse  in  excubiis  Domini.  Veiller  et  être  en 
garde,  en  attendant  l'ordre  du  Seigneur.  Num. 
».  v.  19.  23.  Erant  filii  Israël  in  excubiis  Do- 
mini, cl  non  proficisccbantur  ;  Les  Israélites 
veillaient  dans  l'attente  du  Seigneur,  el  ils 
ne  partaient  point  si  la  nuée  s'arrêtait  long- 
temps sur  le  tabernacle.  Erunt...  in  excubiis 
Domini  juxtu  imperium  ejus  :  Les  Israélites 
demeuraient  dans  l'attente  et  dans  le  service 
du  Seigneur,  selon  l'ordre  qu'il  leur  en  avait 
été  donné  par  Moïse. 

EXCUB1TQR,  oris  ;  Gr.  &u),«o-<7&)v  yu).«xâ?. 
Qui  veille,  qui  fait  gaide  ou  sentinelle.  Nom. 
3.  32.  Eleazar,  filius  Aaron  sacerdotis,  erit 
super  excubitores  custodiœ  sancluarii  ;  Elea- 
zar, fils  d'Aaron,  grand  prêtre,  sera  au-des- 
sus de  ceux  qui  veilleront  à  la  garde  du 
sanctuaire. 

EXCURBERE,  xpïyjw.  Courir  de  quelque 
lieu,  aller  en  courant.  4.  Reg.  4.  22.  Mitte 
mecum,  obsecro,  vnnm  de  pueris,  et  asinam 
ut  excurram  usque  ad  hominem  Dei  :  Envoyez- 
moi,  je  vous  prie,  un  de  vos  serviteurs,  et 
je  prendrai  l'ànessc  pour  courir  jusqu'à 
l'homme  de  Dieu,  dit  à  son  mari  la  femme 
Sunamite,  dont  l'enfant  venait  de  mourir 

EXCURSUS,  us.  Courses  sur  les  terres  en- 
nemies. 2.  MiU'h.  8.  7.  Maxime  autem  nocti- 
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6ms  ad  hujusmodi  excursus  (èmÇovl-n,  insidiœ) 

ferebatur  :  Judas  Machabée  faisait  principa- 
ement  ces  courses  pondant  la  nuit. 

EXCUSARE,  Gr.  wpafKnÇeoto*.  Du  nom 
causa,  comme  accusare. 

1°  Excuser  une  personne,  ou  la  faute  de 
quelqu'un,  apporter  quelque  raison  pour  se 
disculper.  Ps.  149.  4.  Non  déclines  cor  meum 
in  verba  malitiœ,  ad  excusandas  excusationes 
in  peccatis  :  Ne  souffrez  Doint  que  mon  cœur 
se  laisse  aller  à  des  paroles  de  malice  pour 
chercher  des  excuses  à  mes  péchés;  ce  qui 
se  dit  par  une  phrase  hébraïque,  qui  marque 
l'application  que  l'on  a  de  chercher  des  pré- 
textes pour  excuser  ses  péchés. 

2°  S'excuser,  apporter  des  raisons  pour 
lesquelles  on  refuse  et  on  s'excuse  de  faire 
quelque  chose  (nupaneïaQou).  Luc.  14.  18.  Cœ- 
perunt  simul  omnes  excusare  :  Tous  ces  gens 
qui  étaient  conviés  au  souper,  comme  de 
concert  commencèrent  à  s'excuser;  soit  que 
celle  excuse  ou  ce  refus  soit  absolu,  comme 
il  se  voit  dans  le  convié  dont  il  est  parlé,  v. 
20.  Uxorem  duxi,  et  ideo  non  possum  venire: 
J'ai  épousé  une  femme,  et  ainsi  je  ne  puis  al- 
ler à  votre  souper.  Soit  que  cette  excuse  soit 
accompagnée  d'honnêteté  et  de  prière,  comme 
dans  les  deux  autres  des  v.  18.  10.  Rogo  te, 
liabe  me  excusatum  :  Je  vous  supplie  de  rn'ex- 
cuser;  soit  enGn  que  la  prière  y  paraisse 
beaucoup  plus  que  le  refus  ou  l'excuse.  Hebr. 
12. 19.  Quam  qui  audierunl,  excusaverunt  se, 
ne  eis  fieret  verbum  :  Les  Isréalites,  qui  en- 
tendirent le  son  de  la  trompette  et  le  bruit  de 
la  voix  de  Dieu,  supplièrent  que  Dieu  ne  leur 
parlât  plus,  se.  par  lui-même,  mais  bien  par 
Moïse.  Saint  Paul  a  en  vue  ce  qui  est  dit. 
Exod.  20.  19. 

3°  Défendre,  justifier  (àro^oyeM-Oai).  2.  Cor. 
12.  19.  Olim  putatis  quod  excusemus  nos  apud 
vos  ?  Pensez-vous  que  ce  soit  encore  ici  notre 
dessein  de  nous  justiGer  devant  vous? 

4°  Exempter,  excepter.  3.  Reg.  15.  22.  Ne- 
rno  sit  excusatus  :  Que  personne  ne  se  dis- 
pense de  venir  à  Rama,  dit  Asa  à  tout  le  peu- 
ple, pour  faireenleverlespierresetle  bois  que 
Baasa  avait  employés  à  bâtir  Rama.  Gr.  eiç 
èvv«xj^;  ce  sont  deux  mots  hébreux  mis  pour 
en  naki,  nemo  excusatus. 

EXCUSATiO,  nis,  Gr.  npô^tç.  —  l'Ex- 
cuse, prétexte.  Joan.  15.  22.  Nunc  aulem  ex- 
cusationem  nonhabent  de  peccato  suo  :  Après 
un  si  grand  nombre  de  preuves  de  ma  divi- 
nité, et  après  tant  de  miracles,  les  Juifs  n'ont 
maintenant  point  d'excuse  de  leur  péché,  se. 
de  leur  incrédulité.  Ps.  140.  4. 

2"  Fuite,  détour,  échappatoire.  Sap.  16.  4. 
Oportebat  Mis  sine  excusatione  (i.K<xpa.Lzrnoç 
inevitabilis)  quidem  supervenir e  inleritum 
exercenlibus  tyrannidem  :  Ii  fallait  qu'une 
ruine  inévitable  fondît  sur  les  Egyptiens,  qui 
exerçaient  une  tyrannie  sur  votre  peuple. 

EXCUTERE,  Gr.  h.™âa<nn.  De  qualere. 
—  1°  Secouer,  faire  tomber  (à.noTï»x7<reiv).Luc. 
9.  5.  Etiam  pulverem  pedum  veslrornm  ex- 
culite  in  testimonium  supra  illos  :  Sortant  de 
la  ville  de  ceux  qui  ne  voudront  pas  vous 
recevoir,  secouez  même  la  poussière  de  vos 
pieds,  afin  que  ce  soit  uu  témoignage  contre 


eux.  Cette  poussière,  ainsi  secouée,  était  une 
espèce  d'anathème  et  un  témoignage  que  les 
Apôtres  ne  voulaient  avoir  rien  de  commun 
avec  eux.  Voy.  Pulvis.  Ps.  135.  15.  Excussit 
Pharaonem  :  Dieu  a  renversé  Pharaon  avec 
son  armée  dans  la  mer  Rouge.  2.  Esdr.  5.  13. 
Excussi  sinum  meum,  i.  e.  exlremam  vestem  : 
Je  secouai  mes  habits;  je  fis  des  imprécation» 
et  des  protestations  mêmes  par  ce  signe  ex- 
térieur contre  ceux  des  Juifs  qui  violeraient 
leur  serment.  Act.  13.  51.  c  18.  6.  etc.  De  là 
viennent  : 

Excutere  'jugum  aJicujus.  Secouer  le  joug 
de  quelqu'un;  c'est  se  soustraire  de  sa  domi- 
nation el  de  sa  servitude  [ixlfiew,  dissolverc). 
Gen.  27.  40.  Tempus  veniet  cum  excutias  et 
solvasjugum  ejas  de  cervicibus  tuis .-  Le  temps 
viendra  que  vous  secouerez  le  joug  de  votre 
frère  Jacob,  dit  Isaac  à  Esaii.  Cela  arriva 
sous  Joram,  fils  de  Josaphat,  lorsque  l'Idu- 
mée  se  révolta  et  secoua  le  joug  des  Juifs,  k. 
Reg.  8.  22. 

Excutere  prœdam.  Secouer,  faire  tomber  le 
butin  des  mains  de  quelqu'un;  c'est  retirer 
de  ses  mains  ce  qu'il  a  pris  et  pillé  (è&ipzï- 
ctôcu).  1.  Reg.  30.  8.  Persequere;  absque  dubio 
enim  comprehendes  eos,  et  exculies  prœdam  : 
Poursuivez  ces  brigands;  car  indubitable- 
ment vous  les  prendrez,  et  vous  relirerez  de 
leurs  mains  tout  ce  qu'ils  ont  ravi  de  Siceleg, 
répond  Dieu  à  David,  touchant  les  Amalé- 
cites.  La  métaphore  est  tirée  des  choses  que 
l'on  fait  tomber  des  mains  de  quelqu'un,  en 
les  secouant  avec  violence.  Ainsi  : 

Excutere  manus  ab.omni  munere.  Rejeter 
lesprésents  (ùnoTeUadxiyjïpaç).  Isa.  33.  15. Qui 
excutit  manus  suas  ab  omni munere,  iste  in  ex- 
celsis  habitabit  :  Celui  qui  garde  ses  mains 
pures  et  rejette  tous  les  présents  demeurera 
dans  des  lieux  élevés.  La  métaphore  est  lirée 
des  choses  sales  et  impures,  auxquelles  on 
prend  garde  de  loucher. 

2°  Rejeter,  faire  sortir,  enasser,  éloigner. 
Ps.  108.  23.  Excussus  sum  sicut  locuslœ  : 
Comme  la  sauterelle  saule  çà  et  là,  ainsi  j'ai 
été  obligé  de  me  sauver,  et  comme  sauter 
d'un  lieu  en  un  autre.  2.  Esdr.  5.  13.  Job.  38. 
13.  Isa.  13.  5.  Dan.  3.  49.  Angélus  Domini... 
excussit  flammam  ignis  de  fornace  :  L'ange 
du  Seigneur  a  écarté  les  flammes  d'Azarias 
et  ses  compagnons  lorsqu'ils  étaient  dans  la 
fournaise. 

3°  Tirer,  dégager  («7n>Ttvâ<7<rctv).  Judic.  16 
20.  Me  excutiam,  nesciens  quod  recessisset  ab 
eo  Dominus:  Après  que  D.ilila  eut  fait  rasera 
Samson  les  sept  touffes  de  ses  cheveux,  il  dit 
en  lui-même  :  Je  me  dégagerai  des  Philistins; 
car  il  ne  savait  pas  que  le  Seigneur  s'était 
retiré  de  lui.  Isa.  52.  2.  Excutere  de  pulvere  : 
Jérusalem,  sortez  de  la  poussière,  tirez-vous 
de  l'état  misérable  où  vous  êtes,  et  cessez  de 
vous  affliger. 

4°  Agiter,  persécuter,  affliger.  Ps.  126.  4. 
Sicut  sagitlœ  in  manu  potentis,  ita  filii  excus- 
sorum  (Èxx-îTivay/jtévwv).  Les  enfants  de  ceux 
qui  ont  été  éprouvés  par  l'affliction  sont 
comme  des  flèches  entre  les  mains  d'un 
homme  robuste  et  puissant.  Cette  agitation 
où  vous  êtes  ne  seryira  au'à  affermir  yolre 


! 


149 


EXE 


EXE 


1.-0 


puissance,  et  vos  enfants  deviendront  aussi 
redoutables  à  leurs  ennemis  que  le  sont  des 
flèches,  etc.  Mais  cette  prédiction  semble  ne 
s'être  accomplie,  même  à  la  lettre,  que  dans 
la  personnedes  Apôtres,  enfanlsdcs  Hébreux, 
et  qui  devinrent,  entre  les  mains  du  Tout- 
Puissant,  comme  des  flèches  poussées  avec 
force,  qui  blessèrent  heureusement  un  grand 
nombre  de  fidèle*  par  l'efficacité  de  la  parole 
de  Dieu,  qui  perce  plus  qu'une  épée  à  deux 
tranchants  ;  Hebr.  nagharim,  juvenum  ou  ro- 
.bustorum  :  Les  enfants  des  jeunes  hommes 
robustes  et  dispos  sont  comme  des  flèches  en 
la  main  d'un  homme  puissant;  ce  qui  signi- 
fie que  les  enfants  qui  naissent  dans  la  jeu- 
nesse de  leur  père  sont  plus  forts  que  les 
autres.  Quelques-uns  croient  qu'il  vient 
A'excussor,  is.  Les  Septante  se  sont  servis  du 
même  mot  grec  èxrsTJva-yptsvwv.  2.  Esdr.  k.  16, 
pour  signifier  des  jeunes  gens;  Vulgat.ywve- 
num.  Au  reste  le  mot  hébreu  naghar,  puer, 
ou  juvenis,  signifie  un  jeune  homme  dans  un 
âge  où  ses  parents,  après  l'avoir  élevé  déli- 
catement, le  poussent  dehors  et  le  produisent 
pour  le  former  et  l'exercer  à  quelque  occu- 
pation utile.  Ejus  œtatis  qua  jam  e  molliore 
parentum  cura  excussus  est  mit  excutiendus 
adaliquod  ministerium,  utalicui  operi  faciendo 
ùssuefiat  et  exerceatur.  Ita  Conrad.  Kircher. 
in  verbo  naghar,  excussus. 

EXECRABILIS,  e,  ou  exsecrabilis.  De 
exccrari. 

Détestable,  abominable.  Prov.  28.  9.  Qui 
déclinât  aurem  ne  audiat  legem,  oratio  ejus 
erit  execrabilis  (pSeLJo-c-eo-eKi,  execrari)  :  Qui- 
conque détourne  l'oreille  pour  ne  point  écou- 
ter, se.  pour  ne  point  faire  ce  que  la  loi  or- 
donne, sa  prière  même  sera  exécrable.  Levit. 
11.23.  Eccli.  10.  7.  etc. 

EXECRAMENTUM,  i.  Abomination,  crime 
exécrable  (pSéXvypu*).  Eccli.  15.  13.  Omne  exe- 
cramentum  erroris  odit  Dominus  :  Le  Sei- 
gneur hait  toute  abomination  qui  vient  de 
dérèglement.  Le  mot  erroris  n'est  pas  dans 
le  Grec. 

EXECRARI,  pSaûenrsffQau.  De  l'adjectif  sa- 
cer,  a,  uni. 

Faire  des  imprécations  contre  quelqu'un, 
le  charger  d'imprécations,  détester,  avoir  en 
horreur.  Ps.  55.  6.  Tota  die  verba  rnea  execra- 
bantur  ;  Mes  ennemis  témoignaient  tout  le 
jour  avoir  mes  paroles  en  exécration.  Le  mot 
hébreu  signifie  paroles  et  actions.  Levit.  11. 
11.  Eccli.  16.  9. 
'  EXECRATIO,  nis  ;  Gr.  pS&uyp*.  —  1°  Exé- 
cration, imprécation,  malédiction.  Num.  5. 
18.  Ipse...  tenebit  aquas  amarissimas,  in  qui- 
bus  cum  execratione  maledicta  congessit  :  Le 
prêtre  tiendra  lui-même  entre  ses  mains  les 
eaux  très-amères,  sur  lesquelles  il  a  pro- 
noncé les  malédictions  avec  exécration.  L'E- 
criture parle  ici  du  sacrifice  de  jalousie.  2. 
Par.  15.  15. 

2°  Exécration,  haine,  aversion.  Eccli.  1.  v. 
26.  32.  Execratio...  peccatori  cultura  Dei  :  Le 
culte  de  Dieu  est  en  exécration  au  pécheur. 
c.  13.  24.  c.  19.  20.  2.  Mach.  6.  25. 

3°  Abomination,  crime  détestable.  Levit. 
18.  27.  Omnes...  execrationes  istas  fecerunt 


accolœ  lerrœ  :  Ceux  qui  ont  habité  cette  terre 
avant  vous  ont  commis  toutes  ces  infamies 
exécrables,  se.  qui  sont  rapportées  ci-dessus, 
dit  Dieu  aux  Juifs.  Eccli.  17.  23.  Nimis  odilo 
execrationem  :  Ayez  en  horreur  ce  que  Dieu 
déteste;  autr.  ce  qui  mérite  d'être  détesté. 

4°  Médisance,  calomnie.  Ps.  58.  13.  Et  de 
execratione  (ùpâ.)  et  mendacio  annuntiabuntur 
in  consummatione  :  L'on  parlera  de  mes  en- 
nemis avec  infamie,  à  cause  des  calomnies 
et  des  mensonges  qu'ils  ont  proférés  contre 
moi,  dit  David;  on  l'entend  aussi  des  blas- 
phèmes que  les  Juifs  ont  vomis  contre  Jésus 
Christ. 

EXECRATUS,  a,  um;  Gr.  Itôehtyfifooç.  Exé- 
crable, abominable.  Apoc.  21.  8.  Timidis  et 
execratis...  pars  illorum  erit  in  stagno  ar- 
denti  igné  et  sulphure  :  Pour  ce  qui  est  des 
timides,  et  des  incrédules  et  des  exécra- 
bles..., leur  partage  sera  dans  l'étang  brû- 
lant de  feu  et  de  soufre. 

EXECUTIO,  nis.  Exécution,  l'action  d'exé- 
cuter; dans  lEcriture  : 

Ce  qui  est  ex.quis  et  bien  travaillé  (è^yao- 
Ttxôv).  2.  Mach.  2.  32.  Executiones  rerum 
vitare,  brevianti  concedendum  est  :  11  est  per- 
mis à  un  abbréviateur  d'éviter  l'ornement  et 
le  style  étudié  dans  son  discours.  V.  Vitare. 

EXEDRA,  je;  Gr.  fëfyej.  De  la  préposition 
et  du  mot  ffya,  sedes. 

Et  signifie  proprement  un  lieu  dans  un  bâ- 
timent où  il  y  a  des  sièges  pour  ceux  qui 
veulent  s'y  entretenir,  y  disputer,  etc.;  dans 
l'Ecriture  : 

Chambre  autour  du  Temple  de  Jérusalem. 

1.  Par.  9.  v.  26.  33.  Qui  in  exedris  moraban- 
tur,  ut  die  ac  noetc  jugiter  suo  ministerio  de- 
servirent  :  Ceux-ci,  de  la  branche  de  Caalh, 
qui  étaient  les  premiers  d'entre  les  chantres, 
demeuraient  près  du  Temple;  se.  dans  les 
chambres  qui  étaient  autour,  afin  de  pou- 
voir plus  librement  remplir  jour  et  nuit  les 
fonctions  de  leur  ministère.  Ces  chambres, 
dont  le  Temple  était  environné,  servaient,  de 
plus,  pour  garder  les  ornements  sacrés  et  les 
prémices  et  offrandes  du  peuple.  Jerem.  35. 

2.  etc.  V.  Gazophtlacium,  Pastophorium. 
EXEMPLAR,  is;  Gr.  tûtio?.  Du  verbe  exi- 

mere,  ou  d'ex  et  de  l'adj.  amplus,  pour  mar- 
quer ce  qui  se  choisit  d'une  grande  quantité. 

1°  Exemplaire,  original,  patron,  modèle. 
Exod.  25.  kO.  Inspice  et  fac secundum  exemplar 
quod  tibi  in  monte  monstratum  est  :  Consi- 
dérez bien  toutes  choses,  et  faites  tout  selon 
le  modèle  qui  vous  a  été  montré  sur  la  mon- 
tagne. Dieu  avait  donné  à  Moïse  le  modèle 
du  tabernacle  et  de  tout  ce  qui  devait  y  ser- 
vir, et  ce  tabernacle  n'était  que  la  figure  de 
celui  de  la  nouvelle  alliance,  comme  l'expli- 
que saint  Paul,  Hebr.  8.  5.  (V.  Act.  7.  kk.) 
Ainsi,  Exod.  26.  30.  k.  Reg.  16.  10.  1.  Par. 
28.  19. 

2J  Image  ou  figure  qui  représente  une 
chose  (  Û7TÔ5styf/a,  «vTtTU7rov  ) ,  soit  que  cette 
image  représente  grossièrement.  Hebr.  8.  5. 
Qui  exemplari  et  umbrœ  deserviunt  cœle- 
st'nim  :  Le  culte  que  rendaient  ceux  qui  ser- 
vaient dans  le  tabernacle  de  l'ancienne^  '^ 
ne  consistait  que  dans  des  figures  pm 
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l'ombre  des  choses  du  ciel.  c.  9.  23.  Soit  que 
cette  image  soit  plus  expresse,  c.  9.  24. 
Exemplaria  verorum  :  Le  Saint  des  saints, 
ou  le  sanctuaire,  était  la  figure  du  véritable 
sanctuaire,  qui  est  le  ciel;  Gr.  kvtituttk  pour 
tvnovç,  typum,  figurant.  V.  Forma. 

3°  Extrait,  copie.  Deut.  17.  18.  Accipiens 
exemplar  a  sacerdotibus  Levilicœ  tribus  :  Le 
roi  recevra  une  copie  du  Deuléronome  et  de 
la  Loi  du  Seigneur  des  mains  des  prêtres  de 
la  tribu  de  Lévi,  se.  aussitôt  qu'il  sera  assis 
«ur  son  trône.  Estb.  4.  8. 

EXEMPLUM,  i;  Gr.  imiBeiypix.  De  la  même 
racine  qu' exemplar. 

1°  Ce  qui  peut  servir  de  patron  ou  de  mo- 
dèlera imiter;  exemple  bon  ou  mauvais,  à 
imiter  ou  à  éviter.  Joan.  13.  15;  Exemplum 
dedi  vobis,  ut  quemadmodum  ego  feci  vobis, 
ita  et  vos  faciatis  .-Je  vous  ai  donné  exemple, 
afin  que,  pensant  à  ce  que  je  vous  ai  fait, 
vous  fassiez  aussi  de  même,  dit  Jésus-Christ 
aux  douze  Apôtres  aussitôt  qu'il  leur  eut  lavé 
les  pieds.  1.  Tim.  4.  12.  Exemplum  (zùtzoç) 
esto  fidelium  :  Rendez-vous  l'exemple  et  le 
modèle  des  fidèles  :  saint  Paul  marque  en 
quoi  saint  Timothée  le  doit  être.  fit.  2.  7. 
Jac.  5.  10.  etc. 

2°  Exemplaire,  patron,  modèle,  tel  que  les 
maîtres  en  donnent  à  leurs  disciples  (  îSoç). 
Num.  8.  4.  Juxta  exemplum  quod  ostendit 
Vominu*  Moi/si,  Ha  operutus  est  candela- 
brum  :  Moïse  avait  fait  le  chandelier  sur  le- 
quel étaient  les  sept  lampes,  sc'on  le  modèle 
que  le  Seigneur  lui  avait  fait  voir.  1.  Pelr.  2. 
21.  Ckristus  passus  est  pro  nobis,  vobis  relin- 

Î uens  exemplum  ut  sequamini  vestigia  ejus  : 
ésus-Chrisl  a  souffert  pour  nous,  vous  lais- 
sant un  exemple,  afin  que  vou-*  marchiez  sur 
ses  pas;  Gr.  ÛTroy/jotfi^ôv,  ce  qui  signifie  un 
exemple  ou  un  modèle  tel  que  les  maîtres  à 
écrire  en  donnent  aux  enfants  pour  l'imiter. 

3°  La  teneur,  le  contenu.  1.  Esdr.  4.  23. 
Exemplum  edicii  Artaxerxis  régis  lectum  est 
coram  Reum  Beelteem  :  La  copie  de  cet  édit 
du  roi  Arlaxerxès  fut  lue  devant  Reum  Béel- 
téem.  Il  contenait  la  défense  de  rebâtir  Jéru- 
salem. 1.  Mach.  12.  5.  c.  14.  v.  19.  27. 

4°  Copie,  extrait  («vriypayo*).  1.  Mach.  11. 
31.  Exemplum  epistolœ  quam  scripsimus  La- 
stheni  parenti  nostro  de  vobis,  misimus  ad 
vos  :  Nous  vous  avons  envoyé  une  copie  de 
la  lettre  que  nous  avons  écrite  à  Lasthène, 
notre  père,  touchant  ce  qui  vous  regarde, 
afin  que  vous  en  fussiez  informés.  Le  roi 
Démélrius  écrit  à  Jonalhas.  v.  37.  c.  14.  v. 
23.  *9.  c.  15.  2i. 

EXENTERARE.  Ce  verbe  vient  du  Grec 
{vts/me,  entrailles. 

Eventrer,  ôter  les  entrailles  (àvaTÉpvstv). 
Tob.  G.  5.  Exentera  hune  piscem  :  Videz  les 
entrailles  de  ce  poisson,  dit  l'ange  Raphaël 
au  jeune  Tobie. 

EXEQU1.  De  ex  et  de  sequi. 

Exécuter.  2.  Reg.  15. 15.  Omnia  quœcumque 
prœceperit  dominas  nosler  rex,  libenter  exe- 
quemur  servi  tui  :  Nous  exécuterons  toujours 
de  tout  notre  cœur  tout  ce  qu'il  vous  plaira 
de  nous  commander,  répondent  à  David  ses 
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officiers,  à  qui  il  ordonnait  ae  fuir  avec  Ab- 
salom.  l.Par.  21.  6.  1.  Esdr.  6. 13. 

EXURCERE,  Gr.  yupwïsw.  Du  verbe  arcere 
et  dVar,  exercer,  faire,  professer,  travailler, 
tourmenter,  etc.  t 

—  Exercer,  employer.  1.  Tim.  4.  7.  Exer- 
ce... teipsum  ad  pietatem  :  Exercez-vous  à  la 
piété.  Mattb.  20.  25.  Qui  majores  sunt  potes- 
tatem  exercent  -/arsÇoua-taÇêiv)  in  cas  :C<ux 
qui  sont  grands  parmi  les  nations  les  traitent 
avec  empire.  Gen.  50.  17.  Exod.  14.  31.  etc. 
De  là  vient  : 

ExERCERi.Gr.  ààoleayjïv.  1  "S'exercer,  médi- 
ter, êire  tout  occupé  de  que'que  chose.  Ps.  76. 
13.  In  adinventionibus  tais  exercebor  :  Je 
considérerai  tous  les  secrets  de  votre  con- 
duite. Ps.  118.  v.  15.  23.  27.  43.  78. 

2°  Faire,  pratiquer,  exécuter.  Judic.  9.  25. 
Exercebant  latrocinia  (ùvapnciÇsiv)  :  En  atten- 
dant qu'Abiméiech  vînt,  les  Sichi mites.,  qui 
lui  avaient  dressé  des  embûches,  s'exerçaient 
à  des  brigandages.  2.  Par.  1-J.  6.  c  2Ï-.  24. 
Esth.  9.  12.  Ainsi,  Ezecb.  23.  25.  Ponum  ze- 
him  meum  in  te,  quem  exercebant  tecum  in 
furore  (iroieïv  sv  opyji)  :  Je  rendrai  les  Babylo- 
niens les  exécuteurs  de  ma  colère  contre 
vous,  et  ils  l'exerceront  dans  leur  fureur. 
Le  Prophète  parle  contre  Jérusalem.  1.  Mach. 
7.26.  etc. 

3"  Cultiver,  préparer  (ira/5«o-xe'j«ç-tv).  Prov. 
24.  27.  Diligetiter  exerce  agrum  :  Remuez 
votre  champ  avec  grand  soin.  Gen.  9.  20.  c. 
34.  v.  10.21.  l.Par.  27.  28. 

EXERCITARE.  Fréquentatif  Vexercere. 

Exercer  souvent  ;  de  là  vient  le  passif  : 

EXERC1TARI,  àSoWxeîv,  être  agité  de  pen- 
sées et  de  réflexions.  Ps.  76.  v.  47.  Erercita- 
tas  sum,  et  defecit  spiritus  meus  :  Je  me  suis 
exercé  dans  la  méditation,  et  mon  esprit  est 
tombé  dans  la  défaillance. 

EXERCITATIO,  nis.  7op«*é«.— l'Exercice, 
action  par  laquelle  on  s'exerce.  1.  T-m.  4. 
8.  Corporalis  exercitatio  ad  modicum  ntilîs 
est  :  Les  exercic  'S  corporels  et  le  grand  soin 
que  prennent  d'ordinaire  les  hommes  pour 
conserver  ou  fortifier  la  santé  servent  à  peu 
de  chose  :  ce  qui  se  peut  entendre  aussi  des 
exercices  extérieurs  de  la  piété  qui  ne  sont 
pas  animés  de  la  charité,  que  l'Apôtre  oppo- 
serait à  la  vraie  et  solide  piété  animée  de  la 
charité. 

2*  Exercice,  peine,  affliction  («3o>eo-^t«).  Ps. 
54.  3.  Contristatus  sum  in  exercilatione  mea  : 
J'ai  été  accablé  de  tristesse  dans  la  peine  qui 
m'exerce.  Le  mot  hébreu  signifie  méditation; 
ainsi.  In  meditatione  mea,  i.  e.  dum  exercerer 
cogitando  miserias  meas. 

EXERC1TATUS,  a,  dm;  Gr.  ysyv^vxT^hoç. 
—  1"  Exercé,  accoutumé,  rompu  à  quelque 
chose.  Hebr.  5.  14.  Qui  pro  consueiudina 
exercitatos  habent sensus ad  discretioaem  boni 
et  mali  :  Les  parfaits  sont  ceux  dont  l'esprit, 
par  une  haiutude  et  un  long  exercice,  s'est 
accoutumé  à  discerner  le  bien  et  le  mal.  2. 
Pelr.  2.  14. 

2°  Eprouvé,  exercé  par  la  patience.  Hebr. 
12.  11.  Fruct  im  pacatissimum  exercitalis  per 
eam  reddet  justitiœ  :  Le  châtiment,  après  les 
douleurs  passagères  qu'on  a  ressenties  en  le 
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recevant,  fait  recueillir  en  paix  les  fruils  de 
la  ju<iice  à  ceux  qui  auront  élé  ainsi  exercés. 

ÉXEllGTlUM,ii.  Exercice,  le!  qu'est  ce  ni 
des  jeux  publies.  2.  Mach.  4.  14.  lia  ut  sa- 
eerdotes...  fe*tinarent  participes  fieri  et  in 
(xercitiis  disci  (jtpôx>*i<iiç,  provncatio  ad  certa- 
men)  :  Les  prêtres  négligèrent  tellement  les 
fonctions  de  l'autel  du  vrai  Dieu,  qu'ils  cou- 
raient aux  exercices  du  palet;  se.  lorsque 
Jason  eut  usurpé  le  souverain  sacerdoce. 

EXERClTUS,us;Gr.luv«^e?etffT/3«Tià.l°  Ar- 
mée, troupe  de  gens  en  armes.  Deul.  20.  14. 
Omnem  prœdam  exercitui  divides  :  Vous  dis- 
tribu»  r<  z  à  toute  l'année  le  butin  que  vous 
aurez  fait  dans  la  ville  que  Dieu  vous  aura 
livrée.  Joël.  2.  11.  Dominas  dédit  voeem  suam 
anle  faciem  exercitus  sui  (SOvapi?)  :  Le  Sei- 
gneur fait  entendre  sa  voix  avant  que  d'en- 
voyer son  armée;  autr.  c'est  le  Seigneur  qui 
commande  lui  même  son  armée  et  qui  lui 
fait  entendre  sa  voix.  Par  ce  t"  armée  l'on 
entend  ou  les  Cbaldéens,  ou  les  sauterelles 
et  les  autres  insectes.  Matlh.  22.  7.  Luc.  21. 
20.  etc.  Dieu  est  appelé  fort  souvent  le  Dieu 
des  armées,  ou  parce  qu'il  est  tout-puissant, 
Voy.  Sabbaoth  ;  ou  parce  qu'il  est  le  Seigneur 
du  ciel  et  de  la  terre,  et  de  toutes  les  créa- 
tures, qui  combattent  pour  lui  comme  pour 
leur  Créateur.  V.  Sap.  5.  v.  18.  21. 

2°  Toute  la  grande  multitude  du  peuple 
d'Israël,  distribué  par  ordre  el  distingué  en 
tribus  el  familles.  Exod.  12.  17.  In  eadem... 
ipsa  die  eduçam  exercitum  vestrum  de.  terra 
JEgypti  :  En  ce  même  jour,  se.  que  vous 
mangerez  l'agneau  pascal  ,  je  ferai  sonir 
toute  votre  année  de  l'Egypte,  dit  Di<-u  à 
Moïse  el  à  Aaron.  v.  41.  Num.  1.  52.  c.  10. 
36.  etc. 

3°  Les  créatures  célestes  ;  comme  1°  les  an- 
ges. 3.  Reg.  22.  19.  Vidi...  et  omnem  exerci- 
tum cœli  assistentem  ei  a  dexlris  et  a  sinistns: 
J'ai  vu  le  Seigneur  assis  sur  sou  Irône,  et 
toute  l'armée  du  ciel  autour  de  lui,  à  droite 
et  à  gauche  ;  se.  lorsque  Dieu  donna  pouvoir 
au  démon  de  séduire  Achab.  2.  Par.  18.  18. 
Apoc.  19.  v.  14.  19.  Exercitus  (<7T/>«Ts<jpt«)  qui 
sunt  in  cœlo  sequebaniur  eum...  :  Je  vis  que 
les  armées  qui  sont  dans  le  ciel,  suivaient  le 
Verbf1  de  Dieu.  2"  Les  astres.  2.  P.ir.  33.  5. 
JEdificuvit...  en  cunclo  exercitui  cœli  :  L  'S 
autels  que  Manassé  éleva  en  ta  maison  du 
Seigneur,  ce  fut  en  l'honneur  de  toute  l'ar- 
mée du  ciel.  Les  cieux  et  tous  les  astres  sont 
appe  es  du  nom  d'ar/nee,  parce  qu'ils  sont 
soumis  aux  ordres  de  Dieu,  comme  des  sol- 
dats le  sont  à  leur  général,  el  sont  toujours 
prêts  à  lui  obéir  pour  favoriser  les  bons  et 
punir  les  méch  mis  selon  ses  ordres.  3°  Les 
anges  el  les  astres  ensemble.  2  Esdr.  9.  6. 
Tu  fecisti  cœlumet  cœium  cœlorum,  et  omnem 
( xercitum  eorum  (orâo-i?  ,  ardu)  :  C'est  vous, 
Se  gneur,  qui  avez  lait  le  ciel  des  cieux  et 
toute  l'armée  céleste.  Ainsi  ,  Dieu  a  deux 
sortes  d'années  :  celle  de  ses  sainis  anges, 
Lue.  2.  13.;  el  celle  de  ses  étoiles.  Act.  7.  42. 
Les  astres  veillent  autour  du  hôue  de  Dieu, 
Comme  des  gardes  autour  de  leur  général. 

4'  Garde,  compagnie,  escorte  (<npâ,viv{ix). 
Luc.  23.  11.  Sprevil...  illum  Uerodes  cum 
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exercitu  suo  ':  Hérode  avec  sa  cour  méprisa 
Jésus  :  Le  mol  grec  signifie  toule  sorte  de 
compagnie;  le  Syriaque  met,  avec  toute  sa 
cour. 

EXERRAHE;  Gr.  napominrsiv,  s'égarer.  Sa  p. 
12.  2.  Eos  qui  exerrant  parlibus  corripis  : 
Vous  châtiez  peu  à  peu  el  par  parties  ceux 
qui  s'égarent  de  votre  loi.  2.  Mach.  2.  2. 

EXFOKNICATUS,  a,  um;  Grec,  hwpvst- 
ff«o-«.  De  la  préposition  ex ,  pour  extra,  et 
de  fornicari ,  quasi  extra  usum  fornicari. 

Qui  se  porte  à  des  excès  d'impuretés  ex- 
traordinaires el  contre  nature.  Jud.  7...  Fi- 
nitimœ  civitates  simili  modo  exfornicatœ  et 
abeunl.es  post  carnem  alteram  :  Sodome  et 
Gomorrhe,  el  les  villes  voisines  qui  s'étaient 
débordées,  comme  elles,  dans  les  excès  d'im- 
pureté, et  s'étaient  portées  à  abuser  d'une 
chair  étrangère  :  d'aulrcs  croient  qu'ex/br- 
nicari  ,  ne  signifie  que  comme  fornicari; 
c'est-à-dire  dejîcere  a  Deo  ;  comme  Ps.  72*.  27. 

EXHALARE.  Signifie  proprement,  exha- 
ler, jeter  une  vapeur;  de  là  vient  : 

Eœhalare  animam.  Rendre  l'âme  .  expirer, 
mourir  (ix^sfireat ,  effundi).  Thren.  2.  12.  Cum 
exhalaient  animas  suas  in  sinu  mntrum  sua- 
rum  :  Lorque  les  enfants,  et  ceux  qui  étaient 
encore  à  la  mamelle  ,  rendaient  leurs  âmes 
entre  1-es  mains  de  leurs  mères. 

EXHAUKIKE;  ègmrleh.  —  1°  Epuiser,  vi- 
der. Jerem.  48.  12.  Vasa  ejus  exhaurient  (len- 
tûvïiv)  :  Ils  videront  ses  vaisseaux  :  ces  vases 
signifient  les  villes  des  Moabites  qui  devaient 
être  dénuées  de  leurs  habitants,  potir  être 
menés  en  captivité  par  les  Uru.ldéens. 

2°  Boire,  avaler  Num.  o.  24.  Quas  cum 
exhauserit ,  loltet  sacerdos  de  manu  ejus  sa- 
enficium  zelolypiœ  :  Après  que  la  femme 
soupçonnée  d'adultère  aura  pris  ces  eaux  de 
malédiction,  le  prêtre  lui  retirera  des  mains 
le  sacrifice  de  jalousie,  et  il  ('élèvera  devant 
le  Seigneur;  autr.  Lorsqu'elle  sera  prê'.e  à 
les  prendre  :  ces  mots  ne  sonl  point  dans 
l'Hébreu,  et  sont  au  futur  dans  le  Grec. 

3°  Puiser,  tirer.  Prov.  20.  5.  Homo  sa- 
piens exhauriet  illud  :  L'homme  prudent  et 
intelligent  épuisera  le  conseil  qui  est  dans  le 
Cœur  du  sage;  i.  e.  trouvera  le  moyen  d'y 
découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché. 

4°  Abolir,  effacer.  Semel  oblatus  est  ad 
mnltorum  exhaurienda  peccatn  :  Jésus-Christ 
a  été  offert  une  fois  po.ir  effacer  les  péchés 
de  plusieurs  ;  Gr.  àvevîyxsïv,  porter  sur  >oi , 
ou  élever,    comme   on    faisait  l'holocauste. 

Voy.    T'iLLIiRE. 

EXHIBKRL;  Gr.  mxpiffrôcvat ,  de  habere, 

1°  F, lire  voir,  montrer,  faire  paraître.  2. 
Cor.  6.  4.  In  omnibus  exhibeamus  nosmelipsos 
sicul  Dei  ininislros  :  Agissons  en  toutes 
choses  comme  des  ministres  de  Dieu.  c.  7. 
11.2.  M  eh-  14.  30. 

21*  Faire,  rendre  tel.  Coloss.  1.  v.  22.  28. 
Docentes  omnem  Itominem  in  omni  sapienlia 
ut  exhibeamus  omnem  Itominem  perfeclum  in 
Christo  Jesti  :  Nous  instruisons  tous  le» 
huniiues  dans  touie  la  sagesse,  afin  que  nous 
en  rendions  tout  autant  nue  nous  pourrons 
parf  lits  en  Jé^us  Christ.  Toi).  10.  13. 

S'Offrir,  urésenter.  consacrer. Rom.  12. 1, 
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Obsecro  ut  exhibeatis  corpora  vestra  ho- 
stiam  viventem  :  Je  vous  conjure,  mes  frères, 
d'offrir  à  Dieu  vos  corps  comme  une  hoslie 
vivante.  Se  présenter,  en  cet  endroit,  c'est 
se  consacrer  à  Dieu  tout  entier  pour  le  ser- 
vir. 2.  Cor.  11.  2.  2.  Tim.  2.  15. 

k"  Représenter,  produire.  Ephes.  5.  27. 
Mnndans  lavacro  aquœ  in  verbo  ritœ ,  ut 
exhiber  et  ipse  sibi  qluriosam  Ecclesiam  :  Jé- 
sus-Christ a  purifié  l'Eglise  dans  le  baptême 
de  i'eau  ,  par  la  parole  de  vie,  pour  la  faire 
paraître  devant  lui  pleine  <1«>  gloire. 

5°  Donner,  accorder.  Tob.  L.  20.  Mortais 
atqw  occisis  sep  •Ituram  sollicitas  exhibebat  : 
Tobie  a  va  H  grand  soin  d'ensevelir  ceux  qui 
étaient  morts,  ou  qui  avaient  été  tués;  Gr. 
Les  morts  dont  les  corps  demeuraient  sans 
sépulture  :  il  parle  ici  de  la  captivité  sous 
Sennachérib.  2.  Reg.  12.  4.  Matih.  2G.  53. 

6°  Livrer,  abandonner.  Rom.  6.  v.  13.  16. 
19.  Neque  exhibeatis  membra  vestra  arma  ini- 
quitalis  peccato  :  N'abandonnez  point  au 
pécbé  les  membres  de  votre  corps  pour  lui 
servir  d'armes  d'iniquUé  :  Le  péché  est  com- 
paré à  un  tyran ,  pour  la  défense  duquel  on 
serait  tout  prêt  à  combattre,  comme  pour 
un  légitime  seigneur. 

7°  Traiter,  recevoir  (ÇevtÇew,  nospit>o  exci- 
pere).  Act.  28.  7.  Nos  suscipicns  triduo  bé- 
nigne exhibait  :  Publius,  qui  était  le  premier 
de  l'île  de  Malte,  nous  reçut  fort  honnête- 
ment dans  cetle  îie,  et  y  exerça  envers  nou9 
l'hospitalité  durant  trois  jours. 

EXHILARARE,  llxpfou? }  de  hilarare ,  qui 
vient  de  hilaris,  gai,  joyeux. 

1°  Réjouir,  rendre  gai ,  Prov.  15.  13.  Cor 
gaudens  exhilarat  (ô«).).sw,  vigere)  faciem  :  La 
joie  du  cœur  se  répand  sur  le  visage.  Eccli. 
36.  24. 

2°  Polir,  embellir.  Ps.  103.  15.  Ut  exhiîaret 
faciem  in  oleo  :  Vous  donnez  à  l'homme 
l'huile,  afin  qu'elle  répande  la  joie  sur  son 
visage  :  L'huile  était  fort  en  usage  chez  les 
Orientaux,  à  cause  de9  parfums  où  elle  en- 
trait ,  et  dont  ils  s'oignaient  la  tête  aux  jours 
de  joie. 

EXHONORARE ;  «Tip.«Çstv,  déshonorer, 
couvrir  d'opprobre  (7t«j5«So£«Çîiv).  Ercii.  10. 
v.  16.  23.  32.  Quis  honorificabit  exhono- 
rantem  animam  suam?  Qui  honorera  celui 
qui  déshonore  son  âme?  Qui  pourra  soutenir 
par  son  secours  celui  qui  abandonne  lui- 
même  son  âme?  Jac.  2.  6. 

EXHORRERE,  ESCERE.  Avoir  grand  peur 
ou  frayeur  de  quelque  chose;  dans  l'Ecri- 
ture : 

Avoir  horreur  de  quelque  chose,  l'avoir 
en  aversion.  Job.  19.  17.  Halitum  meum  ex- 
horruit  uxor  mea  :  Ma  femme  a  eu  horreur 
de  mon  haleine.  Sap.  12.  3. 
I  EXHORTARI;  Gr.  Tu^xakîv.  —  1°  Exhor- 
ter, animer,  encourager.  Deut.  1.  38.  Hune 
exhortare  et  robora  :  Exhortez  Josué  et  le 
fortifiez;  se.  pour  qu'il  conduise  le  peuple 
dans  la  terre  promise.  l.Tim.  6.  2.  Exe  doce, 
et  exhortare  :  Voilà  ce  que  vous  devez  en- 
seigner, et  à  quoi  vous  devez  exhorter.  Act. 
20. 1.  Exhor talus  eos,  valcdixit  :  Saint  Paul 
avant  exhorte  ses  disciples  à  la  persévérance 
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dans  la  foi,  il  leur  dit  adieu;  Gr.  ào-Trao-â- 
f«voçr,  après  les  avoir  embrassés  et  baisés. 
Til.  2.  15.  etc. 

Exhorter,  prêcher.  Luc.  3.  18.  Multaqux- 
dem  et  alia  exhortons  evangelizabit  populo  . 
Saint  Paul  disait  encore  beaucoup  d'autres 
choses  au  peuple  dans  les  exhortations  qu'il 
leur  faisait.  Act.  20    1.  2. 

2°  Consoler.  2.  Thess.  2.  16.  Ipse  autem 
Dominas  exhorlelar  corda  vestra  :  Que  Nôtre- 
Seigneur  Jésus-Christ  console  lui-même  vos 
cœurs.  R:ruch.  4.  30.  1.  Cor.  14.  31.  2.  Cor. 
1.  v.  4.  6.  c.  13.  11.  Le  mot  grec  iza.pv.r.<Ath> , 
signifie,  exhorter  et  consoler  :  Ainsi,  ex- 
hortari  se  prend  pour  l'un  et  pour  l'autre. 

Exhortari,  pris  passivement.  Ce  verbe, 
soit  qu'il  signifie  exhorter  ou  consoler,  se 
prend  souvent  passivement.  2.  Mach.  15.  17. 
Exhortati  Judœ  sermonibus  bonis  valde  :  Les 
gens  de  Judas  Maehabée  furent  excités  par 
les  excellentes  exhortations  qu'il  leur  fit.  1. 
Cor.  14.  31.  Poteslis  omnes  prophetare  ut 
omnes  discant ,  et  omnes  exhortentur  :  Vous 
pouvez  tous  prophétiser  l'un  après  l'autre, 
afin  que  tous  apprennent,  et  que  tous  soient 
consolés.  2.  Cor.  1.  v.  4.  6.  c.  13.  11. 

EXHORTATIO,  nis;  izçpàùtins.  1°  Exhor- 
taîion,  avertissement,  persuasion.  Judith.  4. 
15.  Ad  hanc  exhortationem  ejus  deprecantes 
Dominum  ■  Le  peuple,  étant  touché  de  l'ex- 
hortation que  leur  fit  le  grand  p-être  Elia- 
chim ,  priait  le  Seigneur.  Job.  39.  25.  2.  Mach. 
15.  11.  1.  Cor.  14.  3. 

2°  Exhortation,  prédication.  Act.  13.  15. 
Si  quis  est  in  vobis  sermo  exhortationis  ad 
plebem,  dicite  :  Si  vous  avez  quelque  exhor- 
tation à  faire  au  peuple,  vous  pouvez  parler, 
disent  à  saint  Paul  et  à  ceux  qui  étaient 
avec  lui  les  chefs  de  la  Synagogue  d'Anlioche 
de  Pisidie.  2.  Thess.  2.  3.  1.  Tim.  4.  13.    . 

3°  Consolation.  2.  Cor.  1.  v.  4.  6.  Sive  ex- 
hortamur ,  pro  vestra  exhortalione  et  sainte  : 
Soit  que  nous  soyons  consolés;  c'est  pour 
votre  consolation. 

4°  Prière.  2.  Cor.  8.  v.  4.  17.  Cum  multa 
exhortalione  obsecrantes  nos  gratiam  :  Les 
Macédoniens  nous  conjuraient  avec  beau- 
coup de  prière  de  recevoir  leurs  aumônes; 
se.  pour  les  saints  dfc  Jérusalem. 

EXIG-ERE,  de  ex  et  ftago-,  selon  d'autres, 
de  IHébreu  nagas,  exigere  tributum;  Il  si- 
gnifie pousser ,  chasser  dehors  ;  exiger,  de- 
mander; mesurer,  régler;  passer,  traverser; 
finir,  achever;  dans  l'Ecriture  : 

Exiger,  faire  payer.  Gen.  31.  39.  Quidquid 
furto  peribat,  a  me  exigebas  :  Vous  exigez 
de  moi  loul  ce  qui  avait  été  dérobé,  dit 
Jacob  à  Laban.  4.  Reg.  23.  35.  Unumquem- 
que  juxta  vires  suas  exegit  ;  è-rtpoy pûfrxre. 
Joakim  faisait  payer  chacun  selon  son  pou- 
voir et  son  bien;  se.  pour  payer  le  tribut  à 
Pharaon  Nécao.  Luc.  19.  23.  et  dans  le  sens 
métaphorique.  Job.  11.  6.  Utinam  Deus  lo~ 
querelur  lecum,  ut  intelligercs  quod  multo 
minora  exigaris  ab  eo  quam  meretur  iniquitas 
tua!  Qu'il  serait  à  souhaiter  que  Dieu  parlât 
lui-même  avec  vous ,  pour  vous  faire  com- 
prendre qu'il  exige  beaucoup  moins  de  vous , 
que  ne  mérite  votre  iniquité. 
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EXIGUUS ,  a  ,  um,  ôïlyoç  ;  de  exigere;  parce 
que  l'exactitude  rechercha  jusqu'aux  moin- 
dres choses  ,  et  1rs  diminue  Joules. 

1°  Petit,  peu.  Tob.  4.  9.  Si  exiguurh  tibi 
fuerit ,  eti'im  exiguum  libenter  impertiri 
stude  :  Si  vous  avez  peu  de  bien,  ayez  soin 
de  donner  aux  pauvres  de  ce  peu  même, 
de  bon  cœur.  Sap.  7.  9.  Omne  aurum  in 
coihparotione  illius  arena  exigua;  i.  e.  pnuca  : 
Tout  l'or,  au  prix  de  la  s.-igesse,  n'est  qu'un 
peu  de  sable.  Eccli.  31. 22.  Vinumexiguum ;Un 

{)eu  de  vin  sulfil  à  un  homme  régie;  Gr.  un 
loniine  réglé  est  content  de  peu. 

2°  Bref,  court ,  de  peu  de  dorée.  Sap.  2.  1. 
Exiguum,  et  cum  tœdio  est  tempus  vilœ  no- 
strœ  :  Le  temps  de  notre  vie  est  court  et  fâ- 
cheux, c.  9.  5.  Eccli.  6.  20.  c.  18. 8.  Sicut  cal- 
culus  arenœ ,  sic  exigui  anni  in  die  œvi.  Voy. 
Pies. 

3°  Petit,  pauvre,  qui  est  dans  un  état  bas 
et  ravalé  (Hx/j^o?) .  Sap.  6.  7.  Exiguo  con- 
cedilur  misericordia  :  On  a  plus  de  compas- 
sion pour  les  petits ,  se.  que  pour  les  grands  ; 
t.  e.  pour  des  particuliers,  et  des  pauvres 
qui  souvent  ne  peuvent  pas  bien  se  faire  in- 
struire comme  il  faut. 

EXIL1RE;  ËSâWso-Sat,  de  salire. 

1°  Sauter.  Àct.  3.  8.   Exiliens  steiit  :  Ce 

f>auvre  se  leva  tout  d'un  coup  en  sautant, 
orsque  saint  Pierre  l'eut  soulevé  ,  et  que  les 
os  de  ses  pieds  se  furent  affermis;  aulr. 
sauta  hors  de  son  lit.  c.  14.  9.  Joël.  2.  5. 

2°  Se  lever,  ou  sortir  promptemenl  («vt- 
orâvcu).  Marc.  10.  50.  Projecto  vestimento  suo, 
exiliens  venit  ad  eum:  L'aveugïe,  nomme 
Barfimée,  jeta  son  manteau,  et  se  levant,  il 
vint  à  Jésus.  Tob.  2.  3.  c.  9.  8.  etc. 

3°  Errer,  se  glisser  d'un  lieu  à  un  autre 
(ayéXkeaQui).  Eccli.  36.  28.  Quis  crédit  ei  qui 
quasi  succinctus  latro  exiliens  de  civitale  in  ci- 
vilatem  ?  Qui  se  fiera  à  celui  qui  erre  de  ville 
en  viile  comme  un  voleur  toujours  prêt  à 
fuir? 

EXIL1UM,  ii.  Du  mot  exsnl ,  banni ,  exilé. 

Exil  ,  banissernent.  1.  Esdr.  7.  26.  Qui  non 
feceril  legem  Dei  mi,  et  legem  régis  diligenter. 
iudicium  eril  de  eo ,  sive  in  mortem ,  sive  in 
exilium  :  Quiconque  u/observera  pas  exac- 
tement la  loi  de  votre  Dieu,  et  cette  ordon- 
nance du  roi,  sera  condamné,  ou  à  la 
mort,  ou  à  l'exil ,  dit  Artaxerxès  à  Esdras 
dans  l'ordonnance  qu'il  donne  en  faveur  des 
Juifs. 

EX1MERE.  De  ex  et  d'emere,  qui  signifie, 
tôlier e  .  ôter,  arracher,  exempter,  délivrer. 

Tirr,  mettre  hors  (ànoanâv ,  extrahere). 
Malth.  26.  51.  Extendens  ntanum ,  exemit 
gladium  :  Un  de  ceux  qui  étaient  avec  Jésus- 
Christ  à  Gelhsemani,  portant  la  main  à  son 
épée  ,  et  la  lirant ,  en  frappa  un  des  serviieurs 
du  grand  prêtre. 

EXIM1US,  a,  um.  Du  verbe  eximere,  quasi 
exemptus ,  connue  mis  hors  du  nombre  des 
autres ,  et  se  dit  particulièrement  des  ani- 
maux que  l'on  choisissait  pour  les  sacrifices. 

Excellent,  rare,  qui  est  au-dessus  du 
commun.  Sap.  14.  8.  Provexit  ad  horum 
culturam  et  hos  qui  ignorabant ,  arlificis  exi- 
mia  diligentia ,  j-t).oTy^«.  L'adresse  admirable 


des  sculpteurs  augmenta  encore  beaucoup  le 
culte  superstitieux  des  idoles  dans  l'esprit 
des  ignorants. 

EXINANIRE  ;  èxxevoûv.De  l'adjectif  inanis , 
e:  Vider,  évacuer, dépeupler,  dégarnir, épui- 
ser; dans  l'Ecriture  : 

1°  Vider,  épuiser.  Ps.  *tk.  9.  Fœx  ejus  non 
est  exinonita  :  La  lie  du  vin  de  la  colère  de 
Dieu  n'(  *t  pas  entièrement  épuisée.  Le  Pro- 
phète compare  la  vengeance  que  Dieu  tire 
des  impies  à  une  coupe  de  vin  pur,  de  la- 
quelle il  fait  boire  tantôt  aux  uns  et  tantôt 
aux  autres.  Eccli.  13.  8. 

2°  Rendre  inutile  et  sans  effet  (xevoGv). 
Rom.  4.  14.  Si  qui  ex  lege,  hœredes  sunt,  exi- 
nanita  est  fides  :  Qv\e  si  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  loi  ;  i.  e.  qui  n'ont  que  la  justice  de 
la  loi,  sont  les  héritiers,  la  foi  devient  inu- 
tile. 

3°  Détruire,  raser,  renverser.  Ps.  136.  7. 
Exinanitc,  exinanite,  usque  ad  fundamentum 
in  ea;  i.  e.  ejùs  :  Rasez-la  jusqu'à  ses  fonde- 
ments. Les  Juifs  implorent  la  vengeance  de 
Dieu  contre  les  Iduméens,  qui  exhortaient 
les  Chaldéens  à  raser  Jérusalem. 

4°  Anéantir,  réduire  comme  au  néant  (xs- 
ïoOv).  Philipp.  2.  7.  Snnetipsum  exinanivit  : 
Jésus-Christ  s'est  anéanti  lui-même,  s'étant 
comme  dépouillé  de  sa  divinité  pour  se  faire 
homme  :  ce  qui  est  un  anéantissement  pro- 
digieux ;  encore  a-t-il  donne  pour  le  salut 
des  hommes  le  corps  qu'il  avait  pris,  en  le 
livrant  pour  eux  à  une  mort  très-cruelle  :  ce 
qui  c"st  un  autre  anéantissement. 

EXINDE;  Gr.  «ttô  tôte.  —  1°  Depuis,  dès 
lors,  après  cela.  Matth.  4.  17.  Exinde  cœpit 
Jésus  prœdicare  :  Depuis  ce  temps-là,  se.  que 
Jésus  fut  venu  demeurer  à  Capharnaum  , 
Jésus  commença  à  prêcher,  c.  16.  21.  c.  26. 
16.  Joan.  19.  12.  Act.  13.  21.Gen.  40.  20. 

2°  Puis,  outre  cela  (ma).  1.  Cor.  12.  28. 
Posuit  Deus  in  Ecclesia  primum  apostolos, 
secundo  proplietas,  exinde  gratias  curaiio- 
nurn  :  Dieu  a  établi  dans  son  Eglise  premiè- 
rement des  apôtres,  secondement  des  pro- 
phètes... puis  ceux  qui  ont  la  grâce  de  gué- 
rir les  maladies. 

EXIRE;  Gr.è^Ec-eca.—l0  Sortir,  partir,  se 
retirer.  2.  Cor.  6.  17.  Exite  de  medio  eorum  : 
Sortez  du  milieu  des  infidèles;  se.  pour  ne 
faire  point  de  société  avec  eux.  Malth.  13. 
v.  1.  3.  1.  Cor.  5.  10.  Ps.  145.  4.  Exibit  spi- 
ritus  ejus,  et  revertetur  in  terram  suam  : 
L'âme  des  hommes  étant  sortie  de  leur  corps, 
ils  retournent  dans  la  terre  d'où  ils  sont  sor- 
tis. Le  Prophète  apporte  la  raison  pour  la- 
quelle on  ne  doit  point  mettre  sa  confiance 
dans  les  hommes  ;  savoir,  qu'ils  sont  sujets  à 
la  mort.  Sap.  16.  14. 

Façons  de  parler  tirées  de  cette  signification. 

Exire;  h.nopevzaQ<xi.—  1°  Sortir  en  armes, 
se  mettre  en  campagne.  1.  Reg.  11.  7.  Qui- 
Clinique  non  exierit ,  et  secutus  fuerit  Saul 
et  Samuel,  sic  fiet  bobus  ejus  :  Comme  j'ai 
coupé  en  morceaux  mes  deux  bœufs,  on  trai- 
tera de  même  les  bœufs  de  tous  ceux  qui  ne 
se  mettront  point  en  campagne  pour  suivre 
Saùl  et  Samuel,  dit  Saùl,  envoyant  par  les 
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courriers  fie  Jabès  flans  toutes  les  terres  d'I- 
sraël, les  morceaux  de  ces  bœufs,  pour  les 
engagera  venir  secourir  les  habitants  de  3a- 
bès, contre  Nias,  roi  des  Ammonites,  c.  23. 
13.  Ps.107.  12.  Et  non  exibis,  Deus,  invirtu- 
tib'is  nostris?  Ne  marcherez  vous  pas,ô  non 
Dieu,  à  la  tëie  de  nos  ai  mecs  ?  2.  Reg.  18.  3. 
Jerem.  50.  26.  etc. 

2°  Sortir  fie  son  pays,  être  mené  en  capti- 
vité. Jerem.  10.  20  Filii  mei  exierunl  a  me , 
et  non  subsislunt  :  Mes  enfants  s  ml  sortis  de 
mon  enceinte,  et  ils  ne  sont  plus.  Baruch. 
5.6. 

Exire  ad  aliquem.  —  1°  S'attacher  à  quel- 
qu  un,  suivre  son  parti.  Heb.  13.  13.  Exea- 
mas  igitur  ad  eum  extra  castra  :  Connue 
les  corps  des  animaux  ,  dont  le  sang  est 
porié  par  le  pontife  dans  le  sanctuaire  pour 
l'expiation  du  péché,  sont  brûlés  hors  du 
camp,  ce  qui  figurait  que  Jésus-Christ  de- 
vait souffrir  hors  la  ville  de  Jérusalem  ; 
sortons  de  même  hors  le  camp  ,  i.  e.  hors  de 
la  synagogue,  et  attachons-nous  à  lui. 

2*  Se  rendre  à  quelqu'un.  1.  Reg.  11.  10. 
Marie  exibimus  ud  vos  :  Demain  nous  nous 
rendrons,  vers  vous,  disent  aux  Ammonites 
les  habitants  de  Jabès,  après  qu'ils  eurent 
reçu  l'assurance  d'être  secourus  du  peuple 
d'Israël.  Jer..  38.  v.  17.  18. 

Exire  et  inlroire.  Entrer  et  sortir;  c'est 
agir  librement,  aileret  venir,  sans  être  em- 
pêché de  faire  ce  qu'il  plaît.  Judith.  12.  6. 
Prœcepit  cubiculqriis  ut  sieut  placeret  Mi , 
exiret  et  introiret  ad  adorandum  Deum  suum 
per  triduam  :  Holopherue  commanda  aux 
huissiers  de  sa  chambre  de  laisser  Judith 
entrer  et  sortir,  selon  qu'elle  le  voudrait,  du- 
rant trois  jours  pour  adorer  son  Dieu.  Acl.  1. 
21.  c.  9.  28. 

Exire  et  intrare  ante.  Conduire,  gouverner. 
Nom.  27.  17.  Provideat  Dominas  hominem 
qui  possil  exire  et  intrare  ante  eos  :  Que  le 
Seigneur  choisisse  lui-même  un  homme  qui 
puise  marcher  devant  les  Israélites  et  les 
conduire ,  dit  Moïse  à  Dieu.  Voy.  Egre- 
di.  8". 

2°  Venir,  arriver.  Marc.  8.  11.  Exie- 
runt  Pharisœi :  Les  Pharisiens  vinrent  trou- 
ver Jésus,  e.  3.  21.  c.  11.  11.  C'est  une  chose 
ordinaire  aux  Hébreux,  de  marquer  ce  qui 
suit  pur  ce  qui  précède  :  connue  ici  avant 
que  d'arriver  quelque  part,  il  faut  sortir  de 
son  logis. 

3°  S'étendre,  être  tiré  en  long  Jerem.  31. 
39.  Exibit  ultra  norma  mensurœ  in  conspectu 
ejus  super  collem  Gareb  :  Le  cordeau  sera 
poilé  encore  plus  loin  à  »a  vue  jusque  sur 
la  colline  de  Gareb.  Le  Prophète  parle  du 
rétablissement  de  la  ville  de  Jérusalem. 

Ainsi,  se  répandre,  s'étendre  loin.  Gen. 
10.  9.  Ob  hoc  exivit  prorerbium  :  De  ce  que 
Nemrod  fut  un  violent  chasseur,  esl  venu  ce 
proverbe  :  violent  chasseur  devant  le  Sei- 
gneur, comme  Nemrod.  Ps.  18.  5.  Rom.  10. 
18.  In  omnem  terram  rxicit  sonus  eorum  :  La 
voix  des  apôtres  et  des  prédicateurs  (Se  l'E- 
vangile, a  retenti  par  toute  la  terre.  Juan.  21. 
23.  Matin   9.  26.  c.  4.  24.  Luc.  4. 14.  1.  Res. 


19.  24.  2.  Mach.  5. 5.  etc.  (Cic.  pro  Amerino: 
Exire  et  in  vulgus  emanare). 

4°  Par. litre  au  dehors,  être  déclaré  ou  pu- 
blié, éuia  cr.  Luc  2.  1.  Eiciït  edictum  a  6'ee- 
sare  Augnslo.:  On  publia  un  édit  de  César 
Auguste,  puur  faire  un  dénombrement  des 
habit  mis  de  toute  h  terre.  3.  Reg. 1.27.  Eslh. 
7.  8.  Isi.  28.  29.  c.  5:. 4.  Dan.  6.7.  ele. 

5U  Naître,  tirer  son  origine.  Matth.  2.  6  Ex 
le  exiet  dux  :  C'est  de  toi,  Belhléhem,  que 
sortira  le  chef  de  mon  peuple,  disent  les 
princes  des  préires  et  les  scribes  à  Hérode, 
parlant  du  Christ.  Isa,  48.  1.  Audite  qui  d« 
a(j)tis  Juda  existis  :  Ecoutez,  vous  qui  êtes 
sortis  de  la  tige  de  Juda  :  De  aquis  ,  est  un 
Hébraïsme.  Voy.  Aqua.  c.  2.3.c.  39.  7.  Na- 
hum.  1.  11.  Zach.  14.  8.  etc. 

6°  Couler,  en  parlant  de  quelque  liqueur. 
Joan.  19.  34.  Continuo  exivit  sanguis  et  aqua: 
Aussitôt  qu'un  soldai  eut  ouvert  le  cô  é  de 
Jésus-Christ  avec  une  lance,  il  en  sortit  du 
sang  et  i!e  l'eau.  Exod   17.  6.  Eccli.  1.  7. 

7°  Echoir,  arriver  (ènépyjrrQa.i).  Levit.  16.  9. 
Cufua  exierit  sors  Domino,  offerel  illum  pro 
peccato  :  Le  prêtre  offrira  pour  le  péché  le 
bouc  sur  lequel  sera  tombé  le  sort  qui  le 
destinait  au  Seigneur.  1.  Par.  2ï.  7.  Eslh.  3. 

7.  Luc.  1.  9.  Secundum  consuetudinem  Sacer- 
doiii  sorte  exiit,  eluyj,  ut  incensum  poneret  : 
Il  arriva  parle  sort,  selon  ce  qui  s'observait 
entre  les  prêtres,  que  ce  fui  à  lui  à  entrer 
dans  le  temple  du  Seigneur,  pour  y  offrir  les 
parfums. 

8°  Echapper,  être  délivré.  1.  Reg.  14.  41. 
Depreliensus  est  Jonathas  et  Saul,  populus 
autem  exivit  ;  Le  sort  tomba  sur  Jonathas  et 
sur  Saul,  et  le  peuple  fut  hors  de  péril  ;  i.  e. 
ce  sort  le  mit  hors  de  péril.  Isa.  37.  32.  Ps. 
64.  1.  Jerem.  11.  11.  1.  Mach.  6.  21. 

9°  Etre  ôté,  être  séparé.  Ezech.  24.  v.  6. 
12.  M  Uto  labore  sudalum  est ,  et  non  exivit 
de  ea  nimia  rubitjo  ejus,  neque  per  iynem  :  On 
s'est  efforcé  avec  grande  peine  de  nettoyer 
Jérusalem;  mais  la  rouille  y  esl  si  enracinée, 
qu  elle  n'en  a  pu  même  sortir  parle  feu.  Le 
Prophète  la  compare  à  une  marmite  rouillée 
et  jetée  dans  le  feu,  comme  Jérusalem  fut 
en  effet  brûlée  par  les  Chaldéens. 

10  Etre  jeté,  être  lancé.  Zach  9. 14.  Exibit 
ut  fulgur  j  .culum  ejus  :  Le  Seigneur  lancera 
ses  dards  comme  des  foudres. 

1*  Se  lever,  paraître.  Judith.  14.  2.  Cum 
exierit  soi:  Aussitôt  que  le  soleil  sera  levé. 
1.  Mach.  7.  41.  Matth.  13.  49. 1.  Joan.  4.  1.2. 
Joan.  7.  elc. 

2.  Etre  envoyé.  Joan.  16.  28.  Exivi  a  Pâ- 
tre, et  veni  in  mundum  :  Je  suis  sorti  de  mon 
Père,  et  je  suis  venu  dans  le  monde,  dit  Jé- 
sus-Christ, v.  27.  cO.  A'insi,  c.  13.  3.  c.  17 

8.  Ce  qui  renferme  aussi  la  génération  éier- 
nelie  du  Verbe.  V»»y.  ci-dessus  4".  Voy.  Pro- 

CEDERE. 

3'  Périr,  se  penlre.  Act.  16.  19.  Videntes 
Do  mi  ni  ejus  quia  exivit  spes  quœstus  eorum: 
Les  maîtres  de  la  Servante  qui  avait  aupa- 
ravant un  esprit  de  Python  ,  virent  qu'ils 
avaient  perdu  l'espérance  de  leur  gain;  se. 
après  qu'elle  eu  eut  été  délivrée  par  saint 
Paul. 
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EXISTENS,  Tis.  Du  verbe  exislere ,  qui 
?ient  de  sistere. 

Etre,  d  venir.  Num.  21.1.  Victor  exntens, 
duxit  ex  eu  prœdam  :  Arad,  roi  des  Chana- 
néens,  ayant  vaincu  les  Israélites ,  en  em- 
porta le*  dépouilles. 

EXISTIMaRË;  nysleOeu.  De  ex  el  de  œsli- 
mare. 

1"  Estimer  ,  penser  ,  croire.  Gai.  6.  3.  Si 
guis  exislimat  se  oliquid  esse...  ipse  se  sedu- 
cit  :  Si  quelqu'un  s'estime  être  quelque 
chose,  il  se  trompe  lui-même  ,  parce  qu'il 
n'est  rien.  J;>c.  1.  2.  2.  Pelr.  2.  13.  c.  3.  9. 

2°  Repenser,  repasser  dans  son  esprit,  mé- 
diter (Û7To>«^ç«v£tv).  Ps.  72.  16  E xistimabam 
ut  cognoscerrm  hue  :  J'ai  songé  à  vouloir  pé- 
nétrer le  mystère  de  la  conduite  de  Dieu  sur 
les  justes  el  sur  les  méchants,  mais  inutile- 
ment. 

3°  Considérer,  juger,  reconnaître  (loyiÇarBou, 
repulare).  Rom.  6.  11.  [ta  et  vos  existimite  , 
vos  mortuus  quidem  esse  peccato  :  Comme  Jé- 
sus-Christ est  mort  seulement  une  fois  pour 
le  péi  hé,  considérez-vous  de  même,  comme 
élanl  morts  au  péché,  pour  ne  vivre  plus  que 
pour  Dieu.  1.  Cor.  4.  1.  2.  Thess.  3.  15.  1. 
Tira.  1.  12. 

4°  Conclure,  après  avoir  pensé  et  examiné 
(>oyiÇ£aO«i)  Rom.  8.  18.  Existimo..-  quod  non 
sunl  cundignœ  pnssiones  hujus  teinporis  ad 
futuram  gloriam  :  Je  suis  peruadé  que  les 
souffrances  de  la  vie  pté>ente  n'ont  point 
de  proportion  avec  celle  gloire  qui  sera  un 
jour  découverte  en  nous.  Voy.  Ahbitrari. 

5°  Estimer,  priser.  2.  M'ch.  8.  35.  Hùmî- 
liatus  uuxilio  Domini  ab  his  quos  nullus  exi- 
stimaverat  :  Nicanor  fut  humilié  avec  le  se- 
cours du  Seigneur  par  ceux  mêmes  qu'il 
avait  regardés  comme  des  gens  de  néant. 

6°  Attendre,  être  dans  l'attente  (7r/5o<r8ox*v) . 
Lue.  3.  15.  Exislimanle  autem  p>>pulo  :  Le 
peup  e  étant  dans  une  grande  attente. 

EXITIUM,  ii.  De  exitus ,  us.  Ruine  en- 
tière, perte.  2.  Mach.  5. 8.  In  exitium  sui  con~ 
clusus  ab  Areta  :  Jason  fut  mis  en  prison 
par  Aiétas,  roi  des  Arabes,  qui  le  voulait 
perdre. 

EXITUS;  us,  e'£oSo?.  1°  Sortie,  départ,  is- 
sue. Ps.  113.  1.  In  exitu  Israël  de  M gypto  : 
Lorsque  Israël  sortit  de  l'jEgyple.  Eecii.  25. 
34.  Non  des  aquœ  tuœ  exitum  nec  modicum  : 
Ne  donnez  point  à  l'eau  d'ouverture,  quel- 
que petite  qu'elle  soit  ;  ce  qui  s'entend  mé- 
taphoriquement de  la  sorte:  ne  donnez  point 
la  liberté  de  sortir  à  une  méchante  femme, 
qui  ,de  même  que  l'eau,  a  une  pente  el  une 
inclination  de  s'écouler  et  de  s'échapper. 
c.  40. 1. 

2e  Sortie  du  pays,  voyage  {è;o5rx).  Deut. 
33,  iS.Lœtare,  Zabulon,  in  exitutuo  .Réjouis- 
sez-vous, Zabulon  ,  dans  voire  sortie,  dit 
Moïse;  soit  que  cette  sortie  fût  pour  aller  à 
û  guerre;  soit  plutôt  pour  faire  commerce 
de  marchandises  sur  mer;  car  cette  Iribu 
était  sur  les  côtes  de  la  mer  Médite; rannée. 
(Voy.  lien.  49. 13}.  Eze<h.  27.  33 

3°  Lieu  publie,  carrefour,  où  l'on  peut  al- 
ler et  venir.  Ps.73.  5.  Posuerunt  signa  sua, 
signa,  et  non  cognoverunt  sicut  in  exitu  super 


summum  :  Ceux  qui  vous  haïssent  ont  placé 
leurs  étendards  en  forme  de  trophée  au  haut 
du  Temple,  comme  aux  portes,  sans  connaî- 
tre ce  qu'ils  faisaient;  autrem.  comme  en  un 
carrefour;  i.e. comme  en  un  lieu  profane.  Le 
Prophète  prédit  ce  que  fit  Anliochus.  1. 
Mach.  1.  v.  23.  41.  49.  57.  Matin.  22.  9.  Ile... 
ad  exitus  viarum:  Allez  dans  les  carrefours  ; 
se.  pour  appeler  aux  noces  lous  ceux  que 
vous  trouverez,  dit  le  roi  à  ses  serviteurs, 
indigné  que  ceux  qu'il  avait  conviés  n'y 
étaient  pas  venus. 

4°  Chemin  par  où  l'on  passe.  Abd.  v.  14 
Neque  staUis  in  exilibus,  ut  interficius  eos  qui 
f  igerint  :  Ne  vous  tenez  point  sur  les  che- 
mins pour  tuer  ceux  qui  s'enfuiront.  Le 
Prophète  parle  aux  lduméens,  des  Israélites 
qui  devaient  revenir  de  captivité. 

5°  Fin,  terme.  E\od.  23.  16.  Custodies  so~ 
lemnilalem  in  exitu  anni  :  Vous  observerez 
1  d  solennité  de  la  fin  de  l'année,  quand  les 
fruits  sont  tous  recueillis.  Hebr.  13.  7. 

6"  Bornes,  limites.  Jos.  15.7.  Erunt  exitus 
usque  ad  funtem  Rogel  :  La  tribu  de  Jnda 
vient  se  terminer  à  la  fontaine  de  Rogel.  c. 
17.  9.  etc.  Celle  signification  vient  de  ce  que 
nous  sortons  d'un  pays  quand  nous  en  pas- 
sons les  bornes.  Midi.  1.  ll.iVon  est  egressa 
quœ  habitat  in  exitu  :  Celle  qui  est  située  sur 
les  confins,  ne  sort  pas;  mais  est  enlevée; 
Hebr.  Les  habitants  de  Saanan  ,  ville  de 
Juda  ou  d'Epbraïm  :  quelques-uns  croient 
que  ce  mot  Sunnan  est  une  allusion  à  celui 
de  Sion,  et  donnent  ce  sens  :Ceux  du  royaume 
de  Juda  ont  eut  ndu  les  cris  des  Israélites 
leurs  voisins  ;  mais  ils  n'ont  pensé  qu'à  se 
conserver  eux-mêmes,  sans  oser  entrepren- 
dre de  sauver  les  autres. 

7°  Evénement,  issue.  Rulh.  3.18.  Exspectat 
filia,  donec  videamus  quem  res  exitum  ha- 
beat  .-Attendez,  ma  fille,  jusqu'à  ce  que  nous 
voyions  à  quoi  se  terminera  celte  affaire,  dit 
Noémi  à  Rulh  ,  louchant  la  parole  que 
Booz  avait  donnée  à  Rulh.  Sap.  11.  14.  2. 
Mach.  13.  13. 

8"  Affranchissement,  délivrance  (SU^oSoç). 
Ps.  G7.21.  Domini  Domini  exitus  mur  tis  :  C'est 
au  Seigneur  qu'il  appartient  de  délivrer  de  là 
mort. 

9°  Source,  ruisseau.  Ps.  106.  v.  33.  35.  Po- 
suit  (lumina  in  désert um,  et  exitus  aquarwn 
in  sitim:  Dieu  change  quand  il  lui  platt  les 
campagnes  arrosées  en  déserts,  el  les  déserts 
en  belles  campagnes.  Ps.  118.  136.  Ces  deux. 
mois,  Exitus  aquarwn,  signifient  chez  les 
Hébreux  une  source;  ce  qui  est  traduit  par 
le  mot  fons.  4.  Reg.  2.  21.  26.  el  par  rivus. 

Isa.  41.   18.   Ponam terrain  invium  in 

rivos  aquarwn:  Je  changerai  la  terre  sèche  et 
sans  chemin  en  des  eaux  courantes  :  ce  qui 
figure  la  conversion  des  Gentils. 

10°  Sortie  du  monde  ou  de  la  vie.  Sap.  3. 
2.  JEslimalaest  nffliclio  exitus  illorum  :  Leur 
sortie  du  monde  a  passé  pour  un  comble 
d'affliction  :  l'Ecriture  parle  des  justes,  c..  7. 
6.  Eccli.  33.  24.  c.  38.  24.  Ainsi,  Jac.  5,  10. 
Exemplum  accipile...  exitus  mali,  laboris  et 
palientiœ,  Prophetas  :  Prenez  pour  exemple 
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les  Prophètes  dans  les  a-fflictions,  par  lesquel- 
les ils  ont  finflëur  vie. 

11°  Lever  du  soleil  ou  des  astres,  fr.celi. 
43.  2.  Sol  in  aspectu  annunttans  in  exitu; 
Quand  le  soloil  paraît  à  son  lever,  il  publie 
la  gioiredc  Dieu.  Ps.  Gi.  9.  Exitus  matutmi 
et  \espere  delectabis,  pour  deleclabiles  fa- 
ciès: Vous  répandrez  la  joie  jusque  dans 
l'orient  et  dans  l'occident.  Voy.  Delectare. 

12° Déclaration,  publication.  Dan. 9.  25.  .46 
exitu  sennonis  ut  iterum  œdificelur  Jérusa- 
lem usque  ad  Chrhtum  ducem:  Depuis  l'ordre 
qui  sera  donné  pour  rebâtir  Jérusalem  jus- 
qu'au Christ,  chef  de  mon  peuple  :  le  Prophè- 
te parle  de  l'ordre  donné  par  Artaxerxès. 
^Voy.  1.  Esdras.  7. 11.  et  suivants.) 
Façon  de  parler. 

Exitus  etintroitus.  Sortie  et  entrée,  signi- 
fie:  4  J 

1°  Conduite,  façon  défaire,  manière  de 
vivre.  Ps.  120.  8.  Dominus  custodiat  introi- 
tum  tuum  et  exitum  tuum:  Dieu  vous  gardera 
dans  tout  le  cours  de  votre  vie.  1.  Reg.  29. 
6.  2.  Reg.  3.  25. 

2°  Forme  ,  manière  et  disposition  d  une 
chose.  Ezech.  43.  11.  Fabricœ  ejus  exilus,  et 
introitus  et  omnem  descriptionem  ejus...  os- 
tende  eis  :  Montrez  aux  Israélites  la  figure 
et  la  disposition  de  la  maison,  ses  sorties  et 
ses  entrées ,  et  tout  son  dessin.  D'autres 
l'entendent  des  endroits  par  où  il  fallait  en- 
trer et  sortir;  comme  on  peut  entendre  cet 
autre  endroit,  c  44.  5.  Ponecor  tuum  in  viis 
templi  per  omnes  exitus  sanctuarii ;  Ap- 
pliquez votre  cœur  à  considérer  les  che- 
mins du  temple,  et  toutes  les  sorties  du  sanc- 
tuaire. 

EXODUS,i;  eÇoSoff.  Ce  mot,  qui  est  Grec, 
signifie  sortie;  et  dans  l'Ecriture: 

Exode,  qui  est  le  second  livre  duPentateu- 
que;  ainsi  appelé,  parce  que  ce  livre  rap- 
porte la  sortie  des  Israélites  de  l'Egypte,  où 
ils  souffraient  une  cruelle  servitude:  on  y 
voit  aussi  la  publication  de  la  loi;  et  il  com- 
prend, depuis  la  mort  de  Joseph  jusqu'à  ia 
construction  du  tabernacle,  cent  quarante- 
cinq  ans.  Les  Hébreux  appellent  ce  livre, 
Veelle  Semolh,  Hœc  sunt  nomina  :  ce  sont 
les  premiers  mots  par  lesquels  ils  dis- 
tinguent ce  livre,  comme  ils  font  tous  les 
iiulres  livres,  par  les  premiers  mots  qui  les 
commencent. 

EXOLVERE;  Gr.  iatormisiv.  Délier,  déta- 
cher (x«9«f./)eïv). Judith.  13.8.  Pugioriem  ejus 
qui  in  ea  ligatus  pendebat,  exolvit  :  Judith 
délia  le  sabre  d'Holopherne  qui  était  at- 
taché à  la  colonne  qui  était  au  chevet  de  son 
lit. 

Payer,  restituer,  rendre.  Ps.  C8.  5.  Quœ  non 
rapui,  tune  exolvebam:  J'ai  payé  ce  que  je 
n'avais  pas  pris:  ce  qui  convient  principale- 
ment à  Jésus  Christ,  qui  a  rendu  à  Dieu  son 
Père  par  sa  mort  l'honneur  que  les  hommes 
lui  avaient  ravi  par  leurs  crimes,  auxquels 
il  n'avait  point  de  part.  1.  Reg.  6.  8. 2.  Matin. 
7.  38. 

EXORARE  ;  JÇiXctinutv.  —  1°  Obtonir  ce 
qu'on  demande,  fléchir  par  ses  prières.  Eccl. 
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3.  4.  Qui  diligit  Dewn,  exorabit  pro  pecca* 
tis  :  Celui  qui  aime  Dieu  obtiendra  par  ses 
prières  le  pardon  de  ses  péchés.  (Gr.  qui  ho- 
nonore  son  père),  c.  28.  5.  c.  29.  15.  HœC 
pro  te  exorabit  ab  omni  malo;  supl.  liberaiio- 
nem,  Gr.  liberabit  :  L'aumône  priera  poui* 
vous,  afin  de  vous  délivrer  de  tout  mal.  2. 
Esdras  10.  33. 

2°  Prier,  adresser  à  Dieu  sa  prière  (  îrpoo-sû- 
%z<tOui).  Eccli.  7.  10.  Exorare  et  facere  elee- 
mosynamne  despicias  :  Ne  négligez  point  de 
prier  et  de  faire  l'aumône  :  le  Grec  rapporte 
exorare  à  ce  qui  précède  :  Noli  pusillanimis 
esse  ad  cxorandum;iv!:ynpo<j£vyY)<Tov.Niî  vous 
laissez  point  aller  à  l'abattement  dans  vos 
prières.  2.  Mach.  12.  46.  Sancta  et  salu- 
bris  est  cogitatio  pro  defunctis  exorare  :  C'est 
une  sainte  et  salutaire  pensée  de  prier  pour 
les  morts. 

3°  Apaiser,  rendre  favorable.  Eccli.  16.  8. 
Non  exoraverunt  pro  peccalis  suis:  Les  an- 
ciens géants  n'ont  point  empêché  que  Dieu 
n'ait  tiré  vengeance  de  leurs  péchés. 

EXORATIO,  nis.  Action  par  laquelle  on 
obtient  quelque  chose  de  quelqu'un,  ou 
qu'on  le  fléchit  par  ses  prières  ;  dans  l'Ecri- 
ture: 

Clémence,  bonté,  par  laquelle  Dieu  se 
laisse  fléchir  [S^ùxtruÀg),  Eccli.  16.  12.  Po- 
tens  exoratio,  et  effandens  iram  :  Dieu  est 
puissant  pour  pardonner,  il  l'est  aussi  pour 
répandre  sa  colère,  Civ.Princeps placulionum: 
Dieu  est  plein  de  miséricorde,  comme  dit  Isa. 
55.  7.  Multus  ad  iguoscendum. 

EXORCiSTA,  m;  Gr.  sço/mo-nj?,  Ad  jurât  or. 
Du  verbe  IgopiÇsiv,  du  Grec  6p*oçf  juramen- 
tum. 

Exorciste,  qui  conjure  les  démons  au  nom 
de  Dieu  de  sortir  des  corps  de  ceux  qui  en 
sont  possédés.  Act.  19.  13.  Tentaverunt  qui- 
dam  et  de  circumeuntibus  Judœis  exorcislis 
invocare  super  eos  qui  habebant  spiritus  ma- 
los  nomen  Domini  Jesu:  Quelques-uns  des 
exorcistes  Juifs  qui  allaient  de  ville  en  ville, 
entreprirent  d'invoquer  le  nom  du  Seigneur 
Jésus  sur  ceux  qui  étaient  possèdes  des 
malins  esprits.  Ces  exorcistes  Juifs,  selon 
Josèphe,  avaient  été  établis  par  Salomon,  et 
chassaient  les  démons  par  l'invocation  du 
nom  de  Dieu  :  mais  du  temps  dj  Jésus-Christ 
ils  commencèrent  de  conjurer  les  démons  en 
son  nom,  dont  ils  voyaient  tant  de  prodiges  .' 
Il  est  fait  mention  de  ces  exorcistes,  Matlh. 
12.  27.  Quelques-uns  croient  qu'autrefois 
ces  exorcistes  étaient  ceux  qui  avaient  reçu 
le  don  des  miracles,  el  qui  chassaient  les  dé- 
mons par  1'imposiiion  des  mains. 

EXOUDIUiVl,  n;  Gr.  à^vj.  Du  verbe  ordiri, 
Commencer. 

1°  Commencement.  Dan.  9.  25.  Ab  exordio 
precum  tuarum  egressus  est  sermo  :  Dès-  le 
commencement  de  votre  prière  j'ai  reçu  cet 
ordre  de  la  part  de  Dieu,  dit  l'ange  Gabriel  à 
Daniel.  Hebr.  5.  12.  Indigetis  ut  doceamini 
quœ  sinl  elementaexordiisermonumDei:  Vous 
avez  encore  besoin  qu'on  vous  apprenne  les 
premiers  éléments  par  où  l'on  commence  à 
expliquer  la  parole  de  Dieu. 

Commencement  de  temps,  soit  précis  ef 
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défini.  Isa  41.4,  Qui  s.  .vocans  génération  es 
ab  eaordio?  Oui  esl-ce  qui  appelle  en  leur 
temps  ceux  dont  il  a  prévu  la  naissance  dès 
le  commencement  du  monde?  C'est  le  Seigneur. 
Ezeeh.40.  1. 

Soit  indéfini.  Isa.  11.  26.  Quis  annuntiavit 
abexordio?  Qui  de  vous,  ô  idoles,  a  prédit 
ces  choses  avant  qu'elles  arrivassent  ?  c.  46. 
10.  2.  Esd.  12.45. 

2°  Ce  qui  est  capital  ou  principal.  Esther. 
1,  2.  Susan  civitas  regni  ejus  exordjum  fuit  : 
Suse  était  la  capitale  de  l'empire  d'Assuérus. 
Ce  qui  peut  aussi  signifier  qu'ayant  été  cou- 
ronné dans  cette  vilie,  ce  fut  là  proprement 
que  son  règne  commença  ;  Gr.  èi>Qpovl<ï9v  ,  in 
throno  sedit. 

EXORIRl;àvaTéMsw,éSav«Tstteiv.— l°Se  lever, 
paraître.  Marc.  4.  v.  5.  6.  Quando  exorlus  est 
sol,  exœstuavit  :  Le  soleil  sétant  levé,  celte 
partie  de  la  semence  levée  dans  des  lieux 
pierreux,  et  dans  une  terre  qui  n'avait  pis 
beaucoupde  profondeur,  fut  brûlée  du  soleil. 
Levil.  13.  42. etc.  Mais  les  passages  suivants 
s'entendent  dans  le  sens  métaphorique.  Ps. 
111.4.  Exorlum  est  in  lenebris  lumenrectis: 
Dieu  fait  éclater  sa  faveur  sur  les  justes  dans 
leurs  misères.  Ps.91.  8.  1. M;tch. 9.  23.  Exor- 
ti  sunt  gui  operabantur  iniguitatem  :  Après 
la  morldeJuda,  tous  les  hommes  d'iniquité 
s'élevèrent  de  toutes  parts.  La  .métaphore  est 
tirée  des  plantes  qui  sortent  de  la  terre;  Gr. 

2"  Etreému,êlre  excité.  l.Reg.  14.  19.  Tu- 
mvllus  magnus  exortus  est  in  castris  Phili- 
stiim  :  On  entendit  un  bruit  confus,  comme 
d'un  tumulte  qui  venait  du  camp  des  Philis- 
tins :  c'était  de  leur  défaite  par  eux-mêmes, 
à  l'occasion  de  Jonathas  et  de  son  écuyer. 

3°  Pousser,  croître  {av^vi^ai).  Luc.  8.  7. 
Simul  exortœspinœ  :  Les  épines  qui  croissent 
avec  la  semence,  l'étouffent:  le  sens  de  ce 
verset  est  expliqué  v.  14 

EXORS,  tis,  pour  EXSORS;  Zpoipoç.  De 
tors. 

Qui  n'est  point  participant  de  quelque- 
chose,  qui  n'y  a  point  de  part.  Sip.  2.  9. 
Ncmo  noslrum  exors  sit  luxuriœ:  Que  per- 
sonne ne  se  dispense  de  prendre  part  à  notre 
débauche. 

EXOSSARE.  Du  nom  os,  ossis,  un  os. 

Et  signifie  proprement ,  désosser  un  ani- 
mal, lui  ôter  les  os  ;  dans  l'Ecriture  : 

Désosser,  rompre  ou  ôter  les  os;  c'est  rui- 
ner quelqu'un,  ledésoler  ($à$sw  oo-xâ).  Jerem. 
50.  17.  h  te  novissimus  exossavil  eum  :  Nabu- 
chodonosor...  a  comme  brisé  les  os  du  peu- 
ple d'Israël,  qui  avait  été  comme  décharné 
par  sis  prédécesseurs, qui  avaient  enlevé  les 
dix  tribus, et  celui-ci  enleva  les  deux  autres, 
et  ruina  le  Temple. 

EXOSUS,  k,  cm.  Du  verbe  odisse,  haïr; 
d'où  vient,  osus  sum,  au  prétérit,  et  de  làExo- 
sus,  et  signifie,  ou  qui  hait;  ou  comme  dan. 
l'Ecriture: 

Qui  est  haï,  que  l'on  a  en  aversion  ifu^îv). 
Prov.  1.  29.  Non  inventent  me  eo  guod  exo- 
eam  habuerint  disciplinam  :  Ils  ne  trouveront 
point  la  sagesse,  parce  qu'ils  ont    haï   les 
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instructions.  2.  Reg.  13.  15.  Tob.  1.  18.  Ose. 
9.  15. 

EXPANDERE;  SiarsTâÇsiv,  £X7T£T«Ç£iv,  Eten- 
dre. Deut.  32.  11.  Sicut  aquila  expandit  («§-■ 
tzu'Çsïj,  obtegere)  alas  suas  :  Dieu,  comme  un 
aigle  a  étendu  ses  aiies,  se.  en  faveur  de  son 
peuple.  Exod.  25.20.  c.  40.  17. 

Expandere  rete.  Voy.  Rete. 

Façons  de  parler  tirées  de  celte  signiticatiou. 

Expandere  pallium,  amictum  super  femi- 
nam.  Etendre  sa  couverture  sur  une  femme: 
c'est  l'épouser.  Rui  h.  3.9.  Expande  (mpiSùàsï:, 
extendes)  pallium  tuum  super  famulam  tuam: 
Etendez  votre  couverture  sur  votre  servante, 
parce  que  vous  êtes  mon  proche  parent,  dit 
Ruth  à  Booz.  Ce  qui  se  dit  dans  un  sens  mé- 
taphorique de  Dieu  même,  à  l'égard  de  la 
Synagogue,  qui  était  la  figure  de  l'Eglise. 
Ezech.  16.  8.  Expandi  amictum  me  uni  super 
te:  J'ai  étendu  sur  vous  mon  vêtement,  dit 
Dieu  à  Jérusalem.  1.  Mach.  3.  48.  Expande- 
runt  Libros  Legis,  de  quibus  scrutabantur 
Génies  simi'itudinem  simulacrorum  suorum  : 
Ils  ouvrirent  les  livres  de  la  loi,  où  les  Gen- 
tils cherchaient  à  trouver  quelque  chose  qui 
eût  du  rapport  avec  ieurs  idoles.  C'était  pour 
représentera  Dieu  l'impiété  des  Gentils,  qui 
avaient  profané  les  livres  saints,  par  les  fi- 
gures des  idoles  qu'ils  y  avaient  peintes; 
comme  Ezéchias  avait  exposé  devant  Dieu  la 
lettre  insolente  de  l'impie  Sennachérib.  Voy. 

SlMILITUDO. 

1°  Répandre.  Joël.  2.  2,  Quasi  mane  expan- 
sum  (ciç  opOpot  ^■oQ-ôusToci)  super  montes  populus 
multus  et  fortis  :  Comme  la  lumière  du  point 
du  jour  luit  en  un  moment  sur  les  monta- 
gnes :  ainsi  un  peuple  nombreux  et  puissant 
se  répandra  tout  d'un  coup  sur  la  terre.  Isa. 
13.  10.  Nahum.  3.  16.  Bruchus  expansus  est; 
Gr.  wppîo-e,  et  avolavit  :  Tous  ceux  de  qui 
vous  attendriez  du  secours,  seront  comme 
une  multitude  de  hannetons  qui  couvrent  la 
terre,  et  s'envolent  ensuite. 

2°  Etendre,  élever:  de  là  vient, 

Expandere  manus.  Elever  les  mains;  soit 
pour  marquer  la  bonté  cl  la  tendresse  qu'on 
a.  Rom.  10.  21.  Totadie  expandi  manus  meas 
ad  populum  non  credcnlem  et  contradicen- 
tem  :  J'ai  tendu  les  bras  durant  tout  le  jour 
à  ce  peuple,  incrédule  et  rebelle  à  mes  paro- 
les. Saint  Paul  tire  ceci  d'Isa.  65.  1.  pour 
prouver  la  réprobation  des  Juifs  à  cause  de 
leur  incrédulité. 

Soit  pour  prier.  3.  Reg.  8.  v.  22.  28.  54. 
Salotnou  expandit  manus  suas  in  cœlum  :  Sa- 
lomon  tint  ses  mains  étendues  vers  le  ciel; 
se.  pour  prier  Dieu  à  la  dédicace  du  Temple  : 
ce  qui  est  le  g<  ste  de  ceux  qui  adressent 
leurs  prières  à  Dieu.  Thren.  1.  17.  Job.  11. 
13.  1.  Esdr.  9.  5.  Ps.  43.  21.  Ps.  87.  10.  Ps. 
142.  6.  2.  Par.  6.  29.  etc. 

EXPAVESCEllE.  —  1'  Etre  épouvanté, 
s'épouvanter,  être  saisi  de  crainte  ou  d'éton- 
nemerit  (èîia^KGOxi).  Gen.  27.  33.  Expavit 
îsaac  slupore  vehementi :  Isaac  fut  frappa 
d'un  profond  étonnemenl;  se.  sur  ce  qu'Esaù 
lui  répondit  que  c'était  !pi-rmê.me  qui  lu' 
parlait  et  qui  lui  apportait  à  manger  de  sa 
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chasse,  afin  qu'il  lui  donnât  sa  bénédiction. 
Marc.  16.  6.  Nolite  eœpnvescere;  è/.6au6  îorOa», 
No  craignez  point,  dit  l'Ange  aux  f  m- 
mes,  lorsqu'elles  entraient  au  sépulcre  Amos. 
3.  6.  de. 

2°  Ce  verhe  se  prend  quelquefois  dans  la 
signification  active,  si  ou  ne  dit  plutôt  que  la 
préposition  propter  est  sous-entendue.  T>»b. 
G.  3.  Quem  expavescens  Tablas  clamavit  voce 
magna  :  Le  poisson  qui  sort  de  l'eau  pour  dé- 
vorer Tobie,  l'ayant  rempli  de  frayeur,  il 
je'a  un  grand  cri. 

EXPECTARE  ;  7rpoa5o-/.âv.  De  spectare,  on 
aliend  ce  qu'on  veut  voir  :  Expeclo  ,  quod 
sppclare  volo,  dit  Varron. 

1°  Attendre.  1.  Reg.  10.  8.  Septem  diebus 
sxppctabis  [Bialei^sis) ,  donec  veniam  ad  le,  et 
ostendam  tibi  qiiid  f'acias  :  Vous  m'ai  tendrez 
pendant  sept  jours,  jusqu'à  ce  que  je  vienne 
vous  trouver  ,  et  que  je  vous  déclare  ce  que 
vous  aurez  à  faire  :  S  iiïl  pour  avoir  trans- 
gressé cet  ordre,  c.  13.  v.  8.  9.  est  réprouvé 
de  Dieu.  v.  13.  14.  Luc.  1.  21.  Jac.  5.  7.  etc. 

Façons  de  parler  tirée»  de  celte  signification. 

Expectans.  Qui  attend  :  l'Egypte  est  ap- 
pelée de  ce  nom,  parce  que  ses  habit  mis 
attendent  l'inondation  du  Nil  qui  donne  toute 
la  fertilité  à  cette  terre.  Isa.  18.  v.  2.  7. 

—  Persévérer,  attendre  avec  persévérance 
(vffOBCTïiv).  Dan.  12.  12  Bealus  qui  expectat 
el  pervenit  usque  ad  dies  mille  trecentos  tri- 
ginla  quinque  :  Heureux  celui  i<ui  attend  et 
qui  arrive  jusqu'à  mille  trois  cent  trente-cinq 
jours;  i.  e.  jusqu'à  la  maladie  et  la  mort 
d'Antiochus  :  Les  Juifs  furent  alors  délivrés 
de  l'oppression.  Act.  27.  S3. 

2'  Souhaiter,  désirer  avec  ardeur.  Job.  6. 
8.  Quis  det  ut  quod  expeclo  tribuat  mihi 
Deus  :  Plaise  au  S  igneur  qu'il  m'accorde  ce 
que  j'attends,  c.  29.  23.  Expeclabanl  me  sicut 
pluviam  :  Dans  mes  jours  heureux,  ceux  qui 
m'écoutaient  me  souhaitaient, comme  la  cam- 
pagne sèche  attend  l'eau  du  ciel.  Prov.  14. 
18.  Expeclabunt  astuti  scientiam  :  Les  hom- 
mes habiles  atl  ndroni  la  science;  Hebr.  La 
folie  est  le  partage  des  imprudents  ;  la  science 
est  la  couronne  des  hommes  habiles,  c.  3.  21. 
Rom.  8.  19.  etc. 

3°  Supporter,  tolérer  (  fthuv  ).  Isa.  30.  18. 
Expect  t  Domiiius  ut  misereatur  resiri  :  Le 
Seigneur  vous  attend  ,  afin  de  vous  faire  mi- 
séricorde; d'autres  y  donnent  ce  sens  :  Dif- 
fère son  secours  pour  faire  éclater  sa  misé- 
ricorde 2.  Mach.  6.  14.  1.  Petr.  3.20. 

4°  Espérer  (pévetv).  Isa.  5.  v.  2.  4.  Expecla- 
tit  ul  fuceret  uvas  :  Dieu  s'attendait  que  sa 
vigne  porterait  de  bons  fruits  :  Celte  vigne 
sont  les  Israélites  dont  Dieu  attendait  qu'ils 
fissent  des  actions  jusies  ,  comme  l'explique 
le  v.  7.  Expectivi  ul  faceret  judicium.  Job. 
30.  26.  Ps.  103.  11.  Isa.  59.  v.  9.  11.  Jerem. 
8.  15-  etc. 

Façons  de  parler  tirées  de  cette  signification. 

Expectore  Dominum,  salutare  Dei,  verita- 
tem  Dei.  E-pérer  avec  confiance  en  Dieu  d'ê- 
tre secouru,  ou  délivré;  espérer  dans  la  vé- 
rité de  ses  promesses  (  vtto^îvîiv).  Ps.  26.  14. 


Expccta  Dominum  :  Attend"/  le  Seigneur,  el 
agissez  a\ec  courage,  Ps.  39.  1.  Expeclans 
expectavi  Dominum  :  J'ai  attendu  ,  el  je  ne 
me  suis  point  lassé  d'attendre  le  Seigneur. 
Ps.  54.  9.  Ps.  118.  165.  Expeclabam  salutare 
tuum  ,  Domine  :  J'attendais  toujours,  Sei- 
gneur, votre  assistance  salutaire;  i.  e.  le 
Sauveur  que  vous  dev<  z  donner.  Isa.  38.  18. 
Non  expe/tabunt  qui  descendant  in  lacuim 
veillaient  tuum  :  Ceux  qui  descendent  sous- 
la  terre,  ne  m  ttront  point  leur  attente  dans; 
la  vérité  <le  vos  promesses.  V.  Sustinere  r 
V.  Reexpectare. 

5°  Craindre,  ou  être  dans  l'attente  de  quel 
que  mal.  Ps.  68.  21.  Impropcrium  expectavit 
cor  meum  et  misericim  :  Mon  cœur  s'est  pré- 
paré à  toute  sorte  d'opprobres  el  de  misères. 
Isa.  28.  v.  10.13.  Expecta,  reexpecla,  expeclaf 
reexpecla  :  Attendez,  attendez  encore,  atten- 
dez ,  attendez  encore.  Voy.  Reexpectare. 

6°  Epier,  dresser  des  embûches.  Jeiem.3» 
2.  In  viis  sedebas,  expeclans  eos  quasi  latro  in 
solitudine  :  Vous  étiez  assise  dans  les  che- 
mins ,  attendant  ceux  qui  vous  aimaient,, 
comme  un  voleur  aliend  les  passants  à  l'é- 
cart. Ps.  118.  95.. 

7°  Avoir  besoin.  Mich.  5.  7.  Quasi  stillce 
super  herbam  quœ  non  expectat  virum  :  Ceux 
qui  seront  restés  des  enfants  de  Jacob  seront 
comme  l'herbe  que  la  rosée  el  la  pluie  font 
naître,  sans  qu'elle  attende  rien  du  travail  des 
hommes. 

EXPECTATIO,  nis;  Gr.  nportoxi*.  1°  At- 
tente, espérance.  Prov.  10.  28.  Expectatio 
justorum  lœtilia  :  L'espérance  des  justes  pro- 
duit la  joie;  se,  par  la  solidité  des  biens 
qu'ils  espèrent,  c.  11.  7.  Ps.  118.  116.  Sap. 
17.  12.  elc. 

2°  Crainte  et  attente  d'un  mal.  Hebr.  10. 
27.  Volunlarie  peccantibus  nobis  post  acce- 
ptam  notitiom  verilalis...  terribilis  quœd  m 
expectatio  judicii  :  Si  nous  péchons  volon- 
tairement après  avoir  reçu  la  connaissance 
de  la  vérité,  il  ne  reste  qu'une  attente  ef- 
froyable du  jugement.  2.  Mach.  3.  21.  Luc. 
21.  16. 

3°  Grand  désir,  empressement  (àrroxapaJo- 
xî«).  Rom.  8.  19.  Expectatio  créatures  reve- 
lationem  filiorum  Dei  expectat  :  Les  créatures 
désirent  avec  empressement  la  manifestation 
des  enfants  de  Dieu.  Philip.  1.  20.  Secundum 
expectalionem  el  spem  meam  :  Selon  la  fe  me 
espérance  où  je  suis  :  le  mol  grec  marque  le 
geste  de  celui  qui  met  souvent  la  lèle  dehors 
pour  voir  si  celui  qu'il  attend  arrive. 

4°  La  chose  que  l'on  attend.  Gen.  49.  10. 
Et  ipse  erit  expectatio  genlium  ;  i.  e.  res 
expeclala  a  gentibus  :  Celui  qui  doit  être  en- 
voyé, est  relui  qui  sera  Patiente  des  na- 
tions. Ps.  38.  8.  Jerem.  14.  8.  c.  17. 13.  c.  50. 
7.  Prov.  17.  8.  Gemma  grutissima  expectatio 
prœsiolanlis  :  L'attente  de  celui  qui  attend 
est  une  perle  très-bille;  JJebr.  le  présent  est 
comme  une  perle  précieuse  à  l'égard  de  ce- 
lui qui  le  donne  de  quelque  côté  qu'il  se 
tourne,  il  réussira;  i.  e.  il  n'y  a  presque  pas 
de  si  mauvaise  cause  dont  on  ne  vienne  a 
bout  par  des  pré-enls;  ou  quand  on  obtient 
la  faveur  que  l'on  attendait,  on  la  reçoit 
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avec  la  même  joie  que  si  c'était  une  pierre 
précieuse  et  de  grand  prix. 

EXPEDIRE  ,  actif.  De  ex  et  de  pes,  pedis, 
débarrasser  les  pieds  embarrassés  dans  des 
herbes,  ou  autres  choses;  et,  dans  un  sens 
figuré,  dégager,  démêler,  délivrer,  etc.;  dans 
lEcr.  :  préparer,  disposer;  de  là  vient  : 

EXPEDITUS,  a,  dm.  Qui  est  en  armes  , 
prêt  à  combattre,  brave,  résolu.  Gen.  14.  14. 
Numeravit  expeditos  vernaculos  suos  trecen- 
ios  decem  et  oclo  :  Abraham  choisit  les  plus 
braves  de  ses  serviteurs  au  nombre  de  trois 
cent  dix-huit;  se.  pour  aller  délivrer  Lot. 
Nanti.  31.  5.  c.  32.  20.  1.  Par.  12  2*.  etc. 

EXPEDIRE  ,  impersonnel  ;  Gr.  avpyèpetv. 
Etre  utile  et  avantageux.  Malin.  19.  10.  Si 
ila  est  causa  hominis  cum  uxore,  non  expedit 
nubere  :  Si  la  condition  d'un  homme  à  l'égard 
de  sa  femme  est  telle,  il  n'est  pas  avantageux 
de  se  marier,  disent  les  disciples  à  Jésus- 
Christ,  sur  ce  qu'il  avait  dit,  v.  9.  1.  Cor.  6. 
12.  c.  10.  22.  Omnia  mihi  licent,  sed  non  omnia 
expediunl  :  Tout  m'est  permis,  mais  tout  n'est 
pas  avantageux.  Prov.  17.  12.  etc. 

EXPED1TIO,  nis.  1°  Expédilion  ,  voyage 
de  guerre.  Judith.  2.  7.  Hvlophcrncs  dinume- 
ravil  viros  in  expéditions  :  Ëolopherne choi- 
si! six-vingt  mille  hommes  de  pied  et  douze 
mille  archers  à  cheval  ,  pour  se  mellre  en 
campagne. 

2°  Armée,  troupe  de  gens  armés  qui  portent 
la  guerre  quelque  pari  (■KCf.pâzx^iç ,  acies).  Ju- 
dith.2. 8.  Omnem  suam  expeditionem  fecit  prœ- 
ire  :  Holopherne  fil  marcher  devant  lui  tout 
son  bagage. 

EXPELLERE;  Gr.  Ix&itteiv.  —  1°  Chasser, 
faire  sortir.  Prov.  18.  22  Qui  expellit  muiie- 
rem  bonam  ,  expellit  bonum:  Gr.  bona,  se. 
multa  :  Celui  qui  chasse  une  femme  ver- 
tueuse se  prive  d'un  grand  bien.  Gen  26.27. 
Act.  7.  45.  et  dans  le  sens  métaphorique  , 
Job.  18.  18.  Expellet  eum  de  luce  in  tenebras 
(«7Tw0£tv)  :  On  chassera  l'impie  de  la  lumière 
dans  les  ténèbres.  Eccli.  1.  '27.  c.  23.  27.  Joël. 
2.  20.  Expellam  eum  in  terram  inviam  et  de- 
sertam,  faciem  ejus  contra  mare  Orientale,  et 
extremum  ejus  ad  mare  novissimum  :  Je  les 
chasserai  dans  une  tene  déserte,  et  où  per- 
sonne ne  passe.  Je  ferai  périr  les  premiers 
vers  la  mer  d'Orient  ,  et  les  derniers  vers  la 
mer  la  plus  reculée.  Si  on  explique  cet  en- 
droit des  sauterelles,  Dieu  promet  d'écarter 
toute  celte  nuée  de  sauterelles,  de  dissiper 
celles  qui  étaient  du  côté  du  Septentrion  ,  de 
chasser  dans  les  déserts  d'Arabie  celles  qui 
étaient  du  côté  du  Midi,  et  de  faire  périr 
toutes  les  autres  dans  la  mer  Morte  qui  est 
à  l'Orient,  ou  dans  la  mer  Méditerranée  qui 
est  à  l'Occident. 

2°  Exclure,  priver  de  quelque  chose.  Ps.  5. 
11.  Secundum  multitudinem  impietalum  co- 
rum  expelle  eos  :  Vous  rejetterez  les  mé- 
chants de  la  compagnie  de  vos  saints,  et  de 
l'héritage  qui  leur  est  promis,  à  cause  de  la 
mi/llUude  de  leurs  impiétés.  Ps.  35.  13. 

3°  Conduire,  pousser  avec  force,  mais  sans 
Violence.  Marc.  1.  12.  Spiritus  expultt  eum  in 
desertum  ;  Jésus-Christ,  qui  jusqu'alors  avait 
vécu  comme  personne  privée,   fut  revêtu 
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d'une  nouvelle  force  qui  le  poussa  dan»  le 
désert  pour  combattre  le  démon. 

EXPENDERE;  àewrewâv.  De  pendere,  et  si- 
gnifie proprement,  peser;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Employer,  dépenser.  Exod.  38.  24.  Omne 
aurum  quod  expensum  est  {w.-zzpyàÇzafai)  in 
opère  sancluarii  et  quod  oblatum  est  in  dona- 
riis  viginli  novem  talentorum  fuit  :  Tout  l'or 
qui  fut  employé  pour  les  ouvrages  du  san- 
ctuaire, et  qui  fui  offert  à  Dieu  dans  les  dons 
volontaires  du  peuple  ,  était  de  vingt-neuf 
talents  et  de  sept  cent  trente  sicles  ,  selon  la 
mesure  du  sanctuaire.  îl  y  a  ici  dans  l'Hé- 
breu un  verset  entier  qui  n'est  point  dans  la 
Vulgale  :  Voici  ce  qu'il  porte  :  Et  l'argent 
qui  fui  offert  par  ceux  du  peuple  qui  entraient 
dans  le  dénombrement ,  était  de  cent  talents 
et  de  dix-sept  cent  soixante-quinze  sicles, 
selon  la  mesure  du  skie  du  sanctuaire.  Il  pa- 
raît que  ce  qui  est  dit  des  oblations  au  verset 
suivant,  doit  s'entendre  de  ces  oblations  d'ar- 
gent, omises  dans  notre  Vulgale,  v.  24.  et 
répétées,  v.  28,  selon  l'Hébreu.  Deul,  26.  14. 
1.  Esdr.  7.  20. 

2°  User,  consumer.  Judith.  12.  4.  Non  ex- 
pendet  omnia  hœc  ancilla  tua,  donec  faciat 
Ueus  in  manu  mea  hœc  quœ  cogilavi  ;  Avant 
que  votre  servante  ail  consumé  tout  ce  qu'elle 
a  apporté  ,  Dieu  fera  par  ma  main  ce  que 
j'ai  pensé,  dit  Judith  à  Holopherne,  louchant 
les  vivres  qu'elle  avait  apportés    pour  elle. 

EX  PENSA,  m.  De  expendere. 

Dépense.  4.  Reg.  12.  12.  Ita  ut  impîerelur 
instàuratio  domus  Domini  in  universis  quœ 
indigebunt  expensa  ad  muniendam  domum  : 
De  l'argent  qu'on  prenait  dans  le  tronc,  on 
en  employait  pour  toute  la  dépense  de  tout 
ce  qui  était  nécessaire  aux  réparations  et  au 
rétablissement  de  la  maison  de  Dieu.  3.  Reg. 
9.  15.  Hœc  est  summa  expensarum  quant  ob- 
tulit  Salomon  ad  œdificandam  domum  Do- 
mini, et  domum  suam  et  Mello  :  Voilà  les  dé* 
penses  que  Salomon  fit  pour  bâtir  la  maison 
du  Seigneur;  Hebr.  La  raison  qu'eut  le  roi 
Salomon  de  mellre  un  tribut  sur  son  peuple, 
fut  la  grande  dépense  qu'il  fut  obligé  de  faire 
pour  bâtir  la  maison  du  Seigneur;  sa  mai- 
son, Mello,  etc 

EXPERGEFACERE  ;  g«v«rrdoi«t.  Du  verbe 
experçere  et  de  facere. 

Eveiller,  réveiller  quelqu'un  :  d'où  vient, 

EXPERGEFIERI.  S'éveiller.  Isa.  29.  8. 
Mullitudo  omnium  genliam  sicut  somniat  esu- 
riens,  et  comedit  ;  cum  autem  fuerit  experge- 
factus,  vacua  est  anima  ejus  :  Toutes  les  na- 
tions qui  auront  pris  Jérusalem  seront  comme 
un  homme  qui,  ayant  faim,  songe  qu'il  mange 
pendant  la  nuit;  mais  lorsqu'il  est  éveillé,  il 
se  trouve  aussi  vide  qu'auparavant.  Gen.  41. 
4.  Aci.  16.  27. 

EXPERGISCI;  èxvïjystv.  De  expergere,  qui 
vient  de  pergere,  perrexi ,  perrectum  :  delà 
vie  ni  experrectus. 

Et  signifie  proprement ,  s'éveiller,  se  ré- 
veiller ;  dans  l'Ecriture  il  est  pris  dans  le 
sens  métaphorique  : 

1°  S'éveiller  du  sommeil  de  la  mort.  Isa. 
26. 19.  lnterfécli  mei  résurgent  :  Expergisci* 
mini    et  lauaate   qui   habilatis    in  pulvere 
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Ceux  qui  étaient  tués  dans  mon  peuple  res- 
susciteront. Réveillez-vous  de  votre  som- 
meil et  chantez  des  louanges  à  Dieu,  vous 
qui  habitez  dans  la  poussière.  Jerem.  51.  57. 

2°  S'éveiller  d'un  assoupissement  spirituel. 
Joël.  1.  5.  Expergiscimini  ebrii  :  Rentrez  en 
vous-mêmes,  vous  qui  êtes  enivrés  de  vos 
plaisirs. 

3°  S'éveiller  pour  porter  secours.  Hab.  2. 
19.  Vœ  qui  dicit  ligno  :  Expergiseere  :  Mal- 
heur à  celui  qui  dit  au  bois  ;  i.  e.  à  l'idole  de 
bois  :  Réveillez-vous  pour  me  donner  du  se- 
cours. 

EXPER1ENS,  tis.  Expérimenté  ,  qui  a  de 
l'expérience  :  de  là  vient  le  superlatif. 

EXPERIENTISSIMUS,  A,  um.  Très-expéri- 
menlé  et  habile,  qui  est  d'une  longue  expé- 
rience (7rêM**  excov).  2.  Mach.  8.  9.  Adjuncto 
ei  et  Gorqia  vira  militari  et  in  bellicis  rébus 
experienfissimo  :  Ptolémée  envoya  à  Philippe 
contre  Maehabée  Gorgias,  grand  capitaine 
et  homme  d'une  longue  expérience  dans  les 
choses  delà  guerre,  se.  avec  Nieanor. 

EXPER1MENTUM  ,  i.  —  1°  Expérience, 
connaissance  certaine.  Gen.  30.  27.  Experi- 
mento  didici  (  oî&mo-àpiv  )  quod  benedixerit 
mihi  Deus  propter  te  :  J'ai  reconnu  par  expé- 
rience que  Dieu  m'a  béni  à  cause  de  vous, 
dit  Laban  à  Jacob,  lui  demandant  qu'il  ju- 
geât lui-môme  quelle  récompense  il  deman- 
dait de  lui,  afin  qu'il  continuât  à  le  servir. 
Esth.  3.  5. 

2°  Epreuve  pour  connaître  quelque  chose 
(îoxiuà).  2.  Cor.  13.  3.  An  exp -priment um  quœ- 
ritis  ejus,  qui  in  me  loquitur  Chrislus?  Est  ce 
que  vous  voulez  éprouver  quel  est  le  pou- 
voir de  Jésus-Christ  qui  parle  par  ma  bouche? 

Philip.  2.22. 

EXPER1RI;  «syâv,  de  l'ancien  perio,  qui 
venait  de  ttsiokw,  essayer. 

1°  Eprouver,  faire  épreuve.  Judic.  2.  22. 
In  ipsis  experiar  ulrum  custodiant  viom  Do- 
mini  :  En  n'exterminant  point  les  nations 
que  Josué  a  laissées  lorsqu'il  est  mort,  ce 
sera  par  ce  moyen  que  j'éprouverai  si  les 
enfants  d'Israël  gardent  ou  ne  gardent  pas 
la  voie  du  Seigneur,  c.  3.  h.  Hebr.  11.  29.  De 
là  vient  Expertus:  Qui  a  été  éprouvé.  Eccii. 
3k.  v.  9. 10.  Qui  von  est  expertus,  pauca  reco- 
gnoscit  :  Celui  qui  es!  peu  expérimenté  con- 
naît peu  de  choses,  Gr.  Celui  qui  n'a  point 
été  lenié,  n'a  pas  beaucoup  d'expérience;  G. 

2"  Eprouver,  ressentir.  Soit  en  bonne  part. 
Eslh.  16.  11.  Tanlam  in  se  expertus  humani- 
latem,  ut  pater  noster  vocarelur  :  Nous  avons 
d  inné  à  Aman  des  marques  de  notre  bien- 
veillance, jusqu'à  le  faire  appeler  notre  père; 
soit  en  mauvaise  part.  Hebr.  11.  33.  Alii  lu- 
dibria  et  verbera  experti;  jzeïpfoi  l'^aSov  :  Des 
saints  qui  sont  morts  dans  la  foi,  quelques- 
uns  ont  souffert  les  moqueries  et  les  fouets. 
Juilith.fi.  6.  Eecl.  8,  5.  Sip.  12.26. 

EXPERS,  tis,  de  pars  et  ù'extra.  Qui  est 
extra  partem,  ou  qui  non  hsbet  pœrtem  ;  Qui 
n'a  point  de  part,  qui  n'a  point;  dins  l'Ecri- 
ture : 

Incapable  de  quelque  chose  [faiêipbs,  impe- 
r/lusj.'Hebr.  5.  13.  Qui  lactis  est  particeps, 
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expers  est  sermonis  justitiœ  :  Tous  ceux  qui 
ont  encore  besoin  de  lait  sont  incapables  des 
discours  qui  regardent  la  perfection.  Pa?  ce 
lait  s'entendent  les  premières  instructions  de 
la  religion. 

EXPETERE,  ëÇaiTc-rv.  —  1°  Désirer  ardem- 
ment, souhaiter  avec  passion.  Luc.  22.  31. 
Ecce  Satanas  expetivit  vos  ut  cribrarct  sicut 
triiicum  :  Satan  vous  a  demandé  pour*  vous 
cribler  comme  on  crible  le  froment,  dit  Jé- 
sus-Christ à  saint  Pierre.  Job.  31.30  Non 
dedi  ad  peceandu  n  guttur  meum,  ut  expete- 
rem  mdedicens  animant  ejus  :  Je  n'ai  point 
abandonné  ma  langue  au  péclié,  pour  faire 
des  imprécations  contre  celui  qui  ne  m'ai- 
mait point.  Eslh.  16.  13. 

2°  Requérir,  exiger.  Esth.  9.  27.  Qaos  dies 
certa  expetunt  lempora  :  Se  on  que  le  re- 
quiert le  temps  à  venir.  Exod.  21.  22. 

3°  Tirer,  faire  payer,  redemander.  Judic. 
15.  7.  Ad'iuc  ex  vobis   expetam   (kkotuiv   et 


ànorivziv)  ultionem  :  Je  continuerai  à  me  ven- 
ger de  vous,  d<l  Samson  aux  Philistins,  après 
qu'ils  eurent  biû'é  sa  femme.  Job.  34.  33. 
Numquid  a  le  Deus  expetit  eam;  i.  e.  iniqui- 
tatem?  Dieu  ne  vous  redemandera-t-il  point 
compte  ;  se.  de  ce  que  je  puis  avoir  dit  contre 
la  justice  qui  vous  a  déplu?  Num.  31.  3.  Ec- 
cii. 20. 16.  Ezech.  25.  12. 

EXPIAREjÈi^âcrxeo-OK^àyayvîÇctv,  expier,  pu- 
rifier, réparer,  venger.  Ainsi  ce  verbe  se  dit 
ou  des  personnes  que  l'on  expi^,  ou  de  leurs 
péchés.  Levit.  5.  13.  Bogans  pro  Mo  et  ex- 
pians :  Priant  pour  lui  et  expiant  sa  faute, 
c.  16.  v.  32.  33.  oit  des  impuretés  légales. 
Num.  19.  20.  Si  quis  hoc  ritu  non  fuerit  ex- 
piatus,  peribit  :  Si  quelqu'un  n'est  point  pu- 
rifié en  cette  manière,  il  périra  du  milieu  de 
l'assemblée. 

Ou  ce  sont  les  autels,  le  temple  et  le  ta- 
bernacle qu'on  expie.  Exod.  2i).  v.  36.  37. 
Septem  diebus  expiabit  (  y.ot.tJxpiÇtiv  )  altnre  : 
Vous  purifierez  et  sanctifierez  l'autel  pen- 
dant sept  jours.  Lev.  c.  8.  15.  c.  9.  15.  c.  16. 
16,  etc. 

Ou  le  butin  fait  sur  les  ennemis.  Num.  31. 
20.  Et  de  Omni  prœda  expiabilur  :  Vous  pu- 
rifierez aussi  tout  le  butin. 

Ou  la  terre.  Num.  35.  33.  Nec  aliter  expiari 
potesl,  nisi  per  ejus  sanguinem  qui  alterna 
sanguinem  fuderit  :  Une  terre  qui  est  impure 
par  le  sang  impuni  des  innocents  qu'on  a 
répandu,  ne  peut  être  auirement  purifiée 
que  par  l'effusion  du  sang  de  celui  qui  aura 
versé  le  sang. 

Soit  les  péchés.  Levit.  6.  30.  Hoi'ia  qnœ 
cœditur  pro  pecrato,  cujus  sanguis  inferlur  in 
tabernaculum  testimonii ,  ad  expiandwn  in 
sanctuario,  non  comedetur  •  L'hostie  qui  s'im- 
inoie  pour  le  péché  dont  on  porte  le  saog 
dans  le  laberuac.ie  du  témoignage,  pour  faire 
l'expiation  dans  te  sanctuaire,  on  n'en  man- 
gera point,  mais  elle  sera  brûlée  par  le  feu. 
Ainsi  Num.  25.  13.  Zelatus  est  pro  Deo  suo,et 
expinvit  scelus  filiorwn  Israël  :  Phinées,  eu 
perçant  l'Israélite  et  la  M  idianite.  a  l'ait  voir 
qu'il  a  été  zéié  pour  son  Dieu,  et  a  expié  le 
crime  des  enfants  d'Israël;  i.  e.  il  fit  cesser 
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la  plaie  dont  le  peuple  était  affligé.  1.  Rcg. 
3.  14. 

2"  Faire  une  expiation.  Levit.  17.  11.  Ego 
dedi  ilLim  vobis  ut  super  altare  in  eo  expieiis 
pro  animabus  vestris;  i.  e.  animas  vestras,  ou 
vos  ipsos  :  Je  vous  ai  donné  le  sang,  afin 
qu'il  vous  serve  sur  l'autel,  pour  l'expiation 
de  vos  âmes.  Num.  28.  22.  Ezech.  45.  v.  15. 
17.  20.  Voy.  Placare. 

3°  Apaiser,  f.;ire  cesser.  Isa.  47.  11.  Irruet 
super  te  calamilas  quam  non  poteris  expinre  : 
Vous  vous  trouverez  surprise  d'une  alflic- 
tion  dont  vous  ne  pourrez  vous  défendre. 
Dieu  parle  à  Babylone;  Gr.  où  pj  $wn<rç  xxQu- 
pà  ye-jéirOxi,  non  poteris  impunita  esse;  Hebr. 
chipher,  placare. 

EXP1AT10,  nis;  x«Oxpi<Tpbç.  —  1°  Expia- 
tion, purification;  s*»it  des  péchés  par  le  sa- 
crifice. Exod.  29.  36.  Postquam  immolaveris 
expiationis  hosliam  :  Après  avoir  fait  le  sa- 
crifice pour  l'expiation  du  péché.  Levit.  1.  4. 
c.  16.  30.  Num.  5.8. 

Soit  de  l'impureté  légale,  laquelle  se  fai- 
sait par  l'eau  d'expiation.  Num.  19.  13.  Péri- 
bit  ex  Israël  quia  aqua  expiationis  non  est 
aspersus  :  Quiconque,  ayant  tuuché  le  corps 
mort  d'un  homme,  n'aura  point  reçu  l'asper- 
sion de  cette  eau  mêlée  avec  des  cendns  de 
la  vache,  périra  du  milieu  d'Israël,  parce 
qu'il  n'a  point  été  purifié  par  l'eau  d'expia- 
tion; Gr.  pavTto-poç,  aspersio.  v.  21.  Num.  31. 
23.  2.  Esdr.  12.  44.  Custodierunt  observatio- 
nern  expiationis  :  Les  Juifs  observèrent  l'or- 
donnance de  l'expiation. 

2°  La  fête  de  l'expiation,  qui  se  faisait  tous 
les  ans  avec  grande  solennité,  le  dixième 
jour  du  sepiième  mois,  non-seulement  pour 
expier  les  péchés  de  tout  le  peuple,  mais 
encore  le  tabernacle  et  le  sanctuaire  (è;Aa<r- 
pôg).  Levit.  23.  27.  Decimo  die  mensis  liujus 
septimi,  dies  expiationum  erit  celeberrimus  : 
La  cérémonie  de  cette  fête  en  est  expliquée 
dans  tout  le  chapitre  16. 

EXPïRAKE;  èz7rveîv,  rendre,  pousser,  jeter 
des  exhalaisons,  des  vapeurs,  exhaler;  dans 
l'Ecriture  : 

Expirer,  mourir. Marc.  15.37./e.sMs,  emissa 
voce  magna,  expiravit  .  Jésus,  ayant  jet é  un 
grand  cri,  rendit  l'esprit.  Luc.  23.  46,  etc. 

EXPLANARE  ;  àWaf£:v,  de  ex  et  de  ptanus, 
plain.  uni,  égal;  aplanir,  unir,  et  dans  le 
sens  figure  : 

1°  Expliquer,  éclaircir,  rendre  une  chose 
facile  à  entendre.  Deiit.  1.  5.  Cœpil  Moyses 
explanare  legem  :  M<  ïse  commença  à  expli- 
quer la  loi  aux  Israélites. 

2°  Tracer,  marquer  distinctement;  Gr.  o-a- 
f&ç.  Hab.  2.  2.  Scribe  visum,  et  explana  eum 
super  tabulas  :  Ecrivez  ce  que  vous  voyez,  et 
marquez-le  distinctement  sur  des  tablettes, 
dit  Dw-ii  au  Prophète. 

EXPLERE;  ttLj/joOv,  «vaTr^oOv,  de  l'ancien 
pleo,  d'où  vii  ni  plenus. 

Kt  signifie  proprement  remplir,  rassasier: 
dans  1  Ecriture  : 

1"  Accomplir,  exécuter.  Job.  23.  14.  Cum 
expierait  in  me  voluntatem  suam  :  Quand 
Dieu  aura  aceompp  sur  moi  sa  volonté.  Gen. 
32.  10.  Esther  3. 15. 


EXP 


174 


2°  Accomplir,  finir,  achever.  Sap.  4.  13. 
Consummatus  in  breti  explevit  tempora  mul- 
ta  :  Le  juste  est  arrivé  en  peu  de  temps  à 
une  vertu  consommée,  comme  s'il  avait 
longtemps  vécu.  Gen.  50.  v.  4.  25.  Judith.  6. 
20,  etc.  De  là  vient  cette  signification,  rap- 
portée 2.  Reg.  15.  24.  Ascendit  Abiathar  do~ 
nec  explelus  esset  omnis  populus  :  Abiathar 
monta,  en  attendant  que  tout  le  peuple  eût 
achevé  de  passer.  L'Ecriture  rapporte  les 
circonstances  de  la  fuite  de  David  devant 
Absalom.  Levit.  12.  6.  Cum  expleli  fuerint 
dies  purgationis  suœ  :  Lorsque  le  temps  de 
la  purification  d'une  femme  qui  aura  accou- 
ché, s'achèvera.  Voy.  Complere. 

EXPLETIO,  nis;  h^l-np^aiç,  signifie  la  sa- 
tisfaction que  l'on  sent  lorsqu'on  a  obtenu 
ce  qu'on  désirait;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Fin,  accomplissement.  Act.  21.  26.  An- 
nuntians  expletionem  dierum  purificalionis  : 
Saint  Paul,  s'étant  purifié  avec  les  quatre 
hommes  qui  avaient  fait  un  vœu,  fit  savoir 
le  jour  suivant,  qu'il  entra  dans  le  Temple, 
les  jours  auxquels  s'accomplirait  leur  puri- 
fication. Levit.  23.  16. 

2°  Affermissement  (TrUpofopix).  Hebr.  6.  11. 
Cupimus  unumquemquevestrum  eamdem  esten- 
tare  sollicitudinem  ad  expletionem  spei  usque 
in  finem  :  Nous  souhaitons  que  chacun  de 
vous  fasse  paraître  jusqu'à  la  fin  le  même 
zèle,  afin  que  votre  espérance  soit  affermie. 

EXPLICAREjd^p/i'carejqui  vientde7r).£xetv, 

Et  signifie  proprement  étendre,  dévelop- 
per. Dans  l'Ecriture  il  se  prend  figurément, 
et  signifie  : 

1°  Expliquer.  Eccl.  1.  8.  Non  potest  eas 
homo  explicare  (lulsù)  sermone  :  L'homme  ne 
peut  expliquer  ni  découvrir  par  ses  paroles 
les  secrets  de  la  nature. 

2°  Dégager,  délivrer.  Isa.  24.  18.  Qui  se 
explieaverit  de  fovea,  tenebilur  laqueo  :  Celui 
qui  se  sera  sauvé  de  la  fosse  sera  pris  au 
piège.  Ecc'ii.  32.  2.  Omni  cura  tua  explicita 
recumbe  :  Prenez  votre  place  après  vous  être 
decharijé  de  tous  vos  soins. 

3°  Biaiser,  tournoyer.  Jerem.  2.  23.  Cursor 
levis  explicnns  vias  suas  :  Les  Juifs  se  por- 
tent à  l'idolâtrie  avec  autant  d'ardeur  que  le 
dromadaire,  qui  court  çà  et  là  pour  assouvir 
sa  passion  brutale;  //e&.mesarcth-eth,  colli- 
gans. 

EXPLORARE  ,  y.v.zv.c-xirrTeaOxt;  xxrxjxoirsïv , 
de  plorare,  ploratu  animum  tentare  :  Comme 
font  ceux  qui  lâchent  d'obtenir  le  Dardon  de 
leurs  fautes. 

Epier,  observer,  reconnaître.  Num.  13.  22. 
c.  21  32.  Ifùtl  Moyses  qui  explorarenl  Jazer  : 
Moïse  envoya  des  gins  pour  considérer 
Jazer.  Saint  Paul,  écrivant  aux  Galates,  se 
piainl  que  de  faux  frères  se  sont  glissés 
pour  observer  la  liberté  des  fidèles,  afin  de 
•  les  réduire  sous  le  joug  de  la  loi.  Gai.  2.  4. 
Subintroierunt  explorure  libertatem  nostram. 

EXPLORATOIRES;  v.aT<k<TxOTroç.—  l°Espion, 
envoyé  pour  reconnaître.  Gen.  42.  9.  Explo» 
ratores  estis  :  Vous  êtes  des  espions,  dit  Jo- 
seph à  ses  frères.  Il  leur  parle  comme  ayant 
alors  autorité  sur  eux  et  comme  un  ju<»c  dit 
à  un  prisonnier,  pour  l'obliger  de  dire  fa  vé- 
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rite  :  Vous  avez  commis  un  tel  crime.  Num. 
21.1.  Cum  audisset  Chananœus  rex  Arad... 
venisse  sciliccl  Israël  per  exploratorum  viam: 
Le  roi  Arad  apprit  que  les  Israélites  étaient 
venus  parle  même  chemin  par  lequel  étaient 
venus  les  espions;  oweeux  qui  étaient  venus 
longk>mps  auparavant  reconnaître  le  pays; 
ou  ceux  qui  précédaient  immédiatement  l'ar- 
mée d'Israël;  ou  enfin  ceux  que  ce  prince 
avait  envoyés  pour  les  reconnaître.  2.  Reg. 
15. 10.  Hebr.  11.  31. 

2°  Garde  avancée.  Judith.  10.  11.  Cum  de- 
scenderet  montent,  occurrerunt  ei exploratoires 
Âssyriorum  :  Gomme  Judith  descendait  de  la 
montagne,  les  gardes  avancées  des  Assyriens 
la  rencontrèrent,  c.  14.  3. 

EXPOLIAKE;  Gr.  h&itt».—  1°  Dépouiller 

(àwexîûsiv).  1.  Reg.  18.  4.  Expoliavil  se  Jona- 
thas  tunica  :  Jonathas  ,  qui  aimait  David 
comme  lui-même,  se  dépouilla  de  la  (unique 
dont  il  était  revêtu  et  la  donna  à  David,  c. 
19.  24.  Baruch.  C.  17.  Et  par  métaphore, 
Ose.  2.  3.  Auferat  fornicaliones  suas  a  facie 
sua...  ne  forte  éxpoliém  eam  nudam  :  Que  la 
synagogue  se  dépouille  de  ses  fornications 
spirituel.es;  t.  e.  de  son  idolâtrie,  de  peur 
que  je  ne  la  dépouille.  La  synagogue  est  re- 
présentée comme  une  femme  nue;  i.  e.  dé- 
pouillée de  tous  ses  ornements  et  de  toutes 
les  grâces  que  Dieu  lui  avait  faites,  2.  Cor. 
5.  4.  Nolumus  expoliari  :  Nous  ne  voulons 
point  être  dépouillés  de  notre  corps,  qui  est 
comme  notre  lente,  c,  11.  8.  Çoloss.  2.  15. 
Expolians  principalus  :  Jésus-Christ  a  dés- 
armé les  principautés  et  les  puissances;  i,  e. 
les  démons.  Cant.  5.  3. 

2°  Piller,  voler  (èm  tnv  ïtz'i^v.e^vJ) .  2.  Mach. 
5.  18.  Heliodorus  qui  miss  us  est  a  Seleuco 
rege  ad  expoliandwn  œrarium  :  Héliodore, 
qui  fut  envoyé  par  le  roi  Séîeucus  pour  pil- 
ler le  saint  trésor,  c.  9.  v.  2.  16-  2.  Cor.  11. 
8.  Alias  Ecclesias  expoliavi  (<nAàvj  :  J'ai  dé- 
pouillé les  autres  Eglises,  en  recevant  d'el- 
les l'assistance  dont  j'avais  besoin  pour  vous 
servir.  C'est  une  espèce  d'injustice  de  tirer 
sa  récompense  d'un  autre  que  de  celui  pour 
qui  on  travaille. 

EXPOL1ATIO,  nis;  Gr.  ùicè*Swtçt  dépouil- 
lement. Coloss.  2.  11.  In  quo  et  circumeisi 
sstis  circumeisione  non  manu  facla  in  expo- 
liationc  corporis  carnis,  sed  in  circumeisione 
Chrisli :  C'est  en  Jésus-Christ  que  vous  avez 
été  circoncis  d'une  circoncision  qui  n'est  pas 
faite  de  main  d'homme,  mais  qui  console 
dans  le  dépouillement  du  corps  des  péchés 
que  produit  la  concupiscence  charnelle.  Ce 
qui  revient  au  sens  du  Grec,  qui  porte  Cor- 
poris peccalorum  carnis. 

EXPONEUE;  Gr.  ôcnfâmi,  mettre  dehors, 
exposer;  abandonner,  exposer,  déclarer; 
dans  l'Ecriture  : 

l8  Exposer,  mettre  à  découvert.  2.  Par.  29. 
19.  Ecce  exposila  sunt  omnia  coram  altari 
Domini  :  L'on  a  tout  exposé  devant  l'autel 
du  Seigneur. 

2J  Exposer,  mettre  dehors,  abandonner  à 
l'aventure  [%iùêvcu).  Exod.  2,  3.  Exposuil  eum 
in  careclo  ripœ  fluminis  :  La  mère  de  Moïse 


l'exposa  parmi  des  roseaux,  sur  le  bord  du 
fleuve  du  Nil.  Sap.  18  5.  Act.  7.  v.  19.  21. 

3U  Exposer, abandonner,  prostituer. Ezech. 
16. 15.  Èxp  osais  H  (bi%exv)  fornicationem  luam 
omni  Iranseunli.  at  ejus  fieres  :  Vous  vous 
êtes  prostituée  à  tous  les  passants, pour  être 
asservie  à  leur  passion.  Ce  qui  marque  une 
convoitise  effrénée,  pour  exprimer  la  pas- 
sion extrême  qu'avaient  les  Israélites  pour 
l'idolâtrie. 

4°  Mettre  hors  ,  décharger  («Troyo/s-rîÇsiv). 
Act.  21.  3.  Jbi  navis  expositura  erat  onus  :  Le 
vaisseau  devait  décharger  ses  marchandises 
à  Tyr. 

5°  Exposer,  déclarer,  expliquer.  Act.  11. 
4.  Pelrus  exponebat  illis  ordinem  :  Saint 
Pierre  commença  à  raconter  aux  fidèles 
circoncis  de  Jérusalem,  par  ordre,  comment 
il  lui  était  arrivé  d'être  allé  chez  les  gentils 
et  de  manger  avec  eux  :  Saint  Pierre  leur 
raconte  la  vision  qu'il  eut  dans  la  ville  de 
Joppé.  c.  18.  26.  etc.  Ainsi,  Exod.  19.  7. 
Exposuil  omnes  sermones  quos  mandaterai 
Dominus  :  Moïse  ayant  fait  assembler  les 
anciens  du  peuple,  leur  exposa  tout  ce  que 
le  Seigneur  lui  avait  commandé  de  leur  dire. 

EXPORTARE  ;  Gr.  8t«yspetv,  porter  dehors, 
emporter. 

Emporter,  transporter.  2.  Mach.  4.  39. 
Congregata  est  multitudo  adversus  Lysima- 
chum  ,  multo  jam  auro  exporlalo  :  Le  bruit 
s'étanl  répandu  des  sacrilèges  que  Lysima- 
que  avait  faits  d;ins  le  temple  de  Jérusalem, 
lorsqu'il  en  avait  déjà  emporté  quantité  d'or, 
une  grande  multitude  de  peuple  se  souleva 
contre  lui. 

EXPOSITIO,  nis  ,  Gr.  exQetriç;  de  exponere, 
et  signifie  ordinairement,  exposition,  ou 
explication  d'une  chose,  ou  d'un  fait,  quand 
on  raconte  comme  une  chose  s'est  passée  ; 
dans  l'Ecriture  : 

Exposition,  abandon.  Sap.  11. 15.  Quem.... 
in  expositione  prava  projectum  deriserunt , 
in  finem  evenlus  mirati  sunt  :  Les  Egyptiens 
admirèrent  Moïse,  celui-là  même  qui  avait 
été  le  sujet  de  leur  raillerie,  dans  cette 
cruelle  exposition  à  laquelle  il  avait  été 
abandonné  :  ceci  a  rapport  à  Exod.  c.  2. 
v.  3. 

EXPOSTULARE.  Demander  instamment, 
solliciter,  se  plaindre. 

1°  Se  plaindre  (oçbceïv).  1.  Mach.  15.  35.  De 
Joppe  et  Gazara  quœ  exposlulas ,  ipsi  fauc- 
hant in  populo  plagam  magnam  :  Pour  ce 
qui  est  des  plaintes  que  vous  faites  louchant 
Joppé  et  Gazara,  c'étaient  elles-mêmes  qui 
causaient  beaucoup  de  maux  parmi  le 
peuple  :  Simon  rend  raison  pourquoi  il  re- 
lient ces  villes  prises  sur  Antiochus. 

2'  Se  plaindre,  faire  des  reproches.  Gen. 
20.  10.  Rursumque  expostulans,  ait;  quid 
vidisti  ut  hoc  faceres  ?  Abimélech  continuant 
encore  ses  reproches,  ajouta  :  Qu'avez- 
vous  envisagé  en  agissant  ainsi  avec  moi? 
se.  pour  avoir  dit  que  Sara  était  votre  sœur, 
quoiqu'elle  lût  votre  femme. 

EXPR1MERE.  De  premere,  exprimer,  faire 
sortir  en   pressant  ;  arracher,  obtenir  par 
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force;  exprimer,  représenter  naïvement, 
dire  exprès,  marquer  expressément. 

1°  Pressurer,  épreindrc,  faire  sortir  une 
liqueur  en  pressant.  Num.  6.  3.  Et  quidquid 
de  uva  exprimitur  (xaTepyâÇeo-ôai) ,  non  bibent  : 
Les  Nazaréens  ne  boiront  aussi  rien  de  ce 
qui  se  lire  des  raisius.  Gen.  40.  11.  Judic.  6. 
38.  Prov.  30.  33.  Agg.  2.  17. 

2°  Exprimer,  représenter.  Gen.  27.  23. 
Non  cognovit  eum,  quia  pilosœ  manus  simili- 
tudinem  majoris  expresserant  :  Isaac  ne  re- 
connut point  Jacob,  parce  que  ses  mains 
élani  couvertes  de  poil  ,  parurent  toutes 
semblables  à  celles  d'Esau,  sou  aîné.  Ezech. 
23.  14.  c.  41.  v.  19.  25. 

3U  Marquer,  graver,  tailler.  Eccli.  45.  14. 
Corona    aurea   svper  milram  ejus   expressa 

SÏijno  sanclitatis  (£KTÙ7rwpc< aypayiSo?  âyiâc-^axo?), 

et  gloria  honoris  :  La  lame  du  grand  prêtre 
était  marquée  de  caractères  qui  exprimaient 
le  saint  nom  de  Dieu  en  ces  ternies  :  La  sain- 
teté est  au  Seigneur.  Exod.  28.  38. 

4°  Exprimer,  dire,  expliquer.  Judic.  12.  6. 
Die  ergo  Schibboleth,  quod  interpretalur 
spica,  qui  respondebat  Sibbolelh  ;  eadem  lit- 
tera  spicam  exprimere  non  valens  :  Ceux  de 
Galaad  disaient  à  ceux  d'Ephraïm  qui  vou- 
laient passer  le  Jourdain  :  dites  donc  Schib- 
boleth ,  qui  signifie  un  épi;  et  les  Ephra- 
téens  prononçaient  Sibbolelh,  parce  qu'ils 
ne  pouvaient  pas  bien  exprimer  la  première 
lettre  de  ce  nom.  Voy.  Schibboleth.  Dan. 
10.  21. 

EXPROBRABILIS,  is  ;  Gr.  hmniSitrros , 
Digne  de  reproche  et  d'opprobre,  méprisable. 
Prov.  18.  1.  Omni  tempore  erit  exprobrabilis  : 
Celui  qui  voulant  quitter  son  ami  en  cherche 
l'occasion,  sera  couvert  d'opprobre  en  tout 
temps  ;  Hebr.  Celui  qui  est  déjà  séparé  de 
cœur  de  son  ami ,  cherche  à  satisfaire  son 
désir,  il  cherche  en  toutes  choses  un  sujet 
de  se  brouiller,  c.  25.  10. 

EXPROBRARE,  Gr.  ovuSiÇeiv,  de  probrum. 

1°  Reprocher,  faire  des  reproches.  Marc. 
16.  14.  Exprobravit  incredulitatem  eorum  : 
Jésus-Christ  reprocha  à  ses  onze  disciples 
leur  incrédulité.  Matlh.  11.  20.  1.  Reg.  1.  6. 
2.  Esdr.  5.  9.  etc. 

2°  Faire  injure,  faire  affront,  insulter 
(fropoÇtogiy,  exacerbare).  Prov.  14.  31.  c.  17.  5. 
Qui  despicit  pauperem ,  exprobrat  factori 
ejus:  L'homme  qui  méprise  le  pauvre  fait 
injure  à  Dieu  qui  l'a  créé.  Levit.  19.  33.  1. 
Reg  17.  10.  etc.  Ce  verbe  se  trouve  aussi 
avec  l'accusatif,  v.  26.  Quis...  est  hic  Phi- 
listœus  incircumeisus,  qui  exprobravit  acies 
Dei  viventis?  Qui  est  ce  Philistin  incirconcis, 
pour  insulter  ainsi  Tannée  du  Dieu  vivant? 
dit  David  de  Goliath.  4.  Reg.  19.  4.  Ps.  34.  7. 
Supervacue  exprobraverunt  animant  meam  : 
Ils  m'ont  très-injustement  couvert  d'ou- 
trages ;  Hebr.  Ils  ont  creusé  une  fosse  pour 
m'y  faire  tomber,  etc.  1.  Petr.  4.  14.  Si  ex- 
probramini  in  nomine  Chrisli,  beati  :  Vous 
êtes  heureux  si  vous  souffrez  des  injures  et 
des  diffamations  pour  le  nom  de  Jésus- 
Christ. 

EXPUERE;  Gr.  tttOew,  cracher.  Eccli.  28. 
14.  Si  expueris  super  illam,  extinguetur  :  Si 
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vous  crachez  sur  l'étincelle,  elle  s'éteindra: 
Ceci  figure  que  la  langue  peut  assoupir  les 
querelles,  et  étouffer  les  effets  de  la  colère. 
Voy.  Sufflare.  Matth.  26.  67.  Joan.  9.  6. 

EXPUGNARE;  Gr.  feiro>ipiîv  et  *a&c/c>fv, 
1°  forcer,  prendre  par  force,  vaincre. 

Soit  les  villes,  ou  les  places  fortes.  Deut. 
20.  10.  Si  quando  accesseris  ad  expugnandam 
civitatem,  offeres  ei  primum  pacem  :  Quand 
vous  vous  approcherez  d'une  ville  pour 
l'assiéger,  d'abord  vous  lui  offrirez  la  paix. 
v.  19.  Jos.  10.  v.4.  35.  etc. 

Soit  les  personnes.  Eccli.  4.  33.  Et  Deus 
expugnabil  pro  te  inimicos  tuos  :  Après  que 
vous  aurez  combattu  jusqu'à  la  mort  pour 
la  défense  de  la  justice,  Dieu  combattra  pour 
vous,  et  renversera  vos  ennemis.  Exod.  1. 
10.  2.  Reg.  8.  10.  Misit  Thou  Joram...  ad 
regem  David  ut...  gratias  ageret ,  eo  quod 
expugnasset  Adarezer  :  Thoù,  roi  d'Emalh, 
envoya  Joram  son  fils  faire  compliment  à 
David,  et  lui  rendre  grâces  de  ce  qu'il  avait 
vaincu  Adarezer.  1.  Par.  18.  10.  Dau.  11.  22. 
1.  Mach.  15.  31. 

2°  Attaquer,  combattre.  1.  Reg.  13.  15.  4. 
Reg.  19.  8.  Rabsaces...  invenit  regem  Assy- 
riorum  expugn.ntem  Lobna  :  Rabsaces,  à  son 
retour  de  l'ambassade  vers  Ezéchias,  trouva 
le  roi  des  Assyriens  qui  assiégeait  Lobna. 
Ps.  34.  1.  Expugna  impugnantes  nie  :  Dés- 
armez ceux  qui  combattent  contre  moi. 
Ps.  108.  3.  Ps.  128.  1.  2.  etc. 

3°  Persécuter,  ruiner,  perdre.  Act.  9.  21. 
Nonne  hic  est  qui  expugnabat  in  Jérusalem 
eus  qui  invocabant  nomen  istud  (iropôeJv,  va- 
stare)...  N'est-ce  pas  là  celui  qui  persécutait 
si  cruellement  dans  Jérusalem  ceux  qui  in- 
voquaient ce  nom;  se.  de  Jésus,  disent  les 
Juifs  louchant  saint  Paul,  lorsqu'il  com- 
mença de  prêcher  à  Damas.  Gai.  1.  23. 

4°  Repousser,  forcer  de  se  retirer.  1.  Mach. 
14.  26.  Expugnavit  inimicos  Israël  ab  eis  ; 
Simon  a  exterminé  du  milieu  d'Israël  ses 
ennemis. 

EXPUGNATIO,  nis.  De  expugnare,  et  si- 
gnifie proprement,  la  prise  d'une  ville  ;  dans 
l'Ecriture  : 

Siège,  attaque  (TtoltopyAx,  obsidio).  2.  Mach. 
10.19.  Machabœus  ad  eorum  expugnationem 
relicto  Simone,  et  Joseplto,  itemque  Zachœo  : 
Machabée  laissa  pour  forcer  les  Iduméens, 
qui  s'étaient  retirés  en  deux  tours  extrême- 
ment fortes,  Simon,  Joseph  et  Zacliée. 

EXPUGNATOR,  is  ;  Gr.  x«T«>a/*Sav6j*evo? , 
qui  force,  qui  emporte  d'assaut.  Prov.  16. 
32.  Melior  est....  qui  dominatur  animo  suo , 
expugnatore  urbium:  L'homme  qui  est  maître 
de  son  esprit,  vaut  mieux  que  celui  qui  force 
les  villes. 

EXPURGARE;  Gr.  è™«Mpetv ,  émonder, 
nettoyer,  se  justifier. 

Nettoyer,  purifier,  rejeter  ce  qui  est  impur. 
1.  Cor.  5.  7.  Expurgate  velus  fermentum  : 
Purifiez-vous  du  vieux  levain;  ».  e.  Retran- 
chez de  votre  compagnie  cet  incestueux 
comme  un  vieux  levain,  qui  pourrait  vous 
corrompre. 

EXQU1RERE  ;  Gr.  èy.&™ïv.  1°  Recher- 
cher avec  soin.  Eccli.  39.  1.  Supwnliam  otiv 
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nium  antiquorum  exquiret  sapiens  :  Le  Sage 
aura  soin  de  rechercher  la  sagesse  de  tous 
les  anciens  ;  Gr.  Mais  quant  à  celui  qui  ap- 
plique son  esprit  à  la  loi  du  Très-Haut,  et 
qui  la  médite  sans  cesse  ,  il  aura  soin,  etc. 
L'auteur  sacré  oppose  l'élude  de  ceux  qui 
méditent  la  loi  de  Dieu,  à  l'occupation  des 
ouvriers  dont  il  a  parlé  dans  le  chapitre  pré- 
cédent, v.  3.  Occulta  proverbiorum  exquiret: 
Le  sage  lâchera  de  pénétrer  dans  le  secret 
des  proverbes.  Baruch,  3.  v.  23.  31.  1.  Mach. 
9.  2i.  2.  Mach.  2.  30.  Malth.  2,  16.  1.  Pelr. 
1.  10. 

2°  Demander  avec  grand  désir  (èn-îÇyjTsw). 
1.  Macii.  7.  13.  Primi  Assidci  qui  er'ant  in 
filiis  Israël,  et  exquirebant  ab  eis  pacem  : 
Ceux  d'entre  les  enfants  d'Israël  qu'on  appe- 
lait Assidécns,  étaient  les  premiers  de  cette 
assemblée  qui  voulaient  demander  la  paix  à 
Alcime  et  à  Bacchides. 

3°  S'appliquer  à  quelque  chose,  et  s'y  por- 
ter avec  affection.  Ps.  26.  8.  Exquisivit  te 
faciès  mea  :  Seigneur,  j'ai  toujours  eu  les 
yeux  et  le  visage  élevés  vers  vous.  Ps.  33.  5. 
Exquisivi  Dominum,  et  exaudivit  me;  J'ai 
cherché  le  Seigneur  et  il  m'a  exaucé.  Ps. 
118.  v.  22.  33.  2.  Par.  7.  14.  etc. 

4°  Exiger  sévèrement,  redemander  avec 
rigueur.  Gen.  42.  22.  En  sanguis  ejus  exqui- 
ritur  :  C'est  le  sang  de  Joseph  que  Dieu  nous 
redemande  présentement,  dit  Ruben  à  ses 
frères,  en  leur  langue,  devant  Joseph  même, 
ne  croyant  pas  qu'il  entendît  sa  langue. 
Judith.  8.  20.  Eccli.  3.  3.  Baruch  6.  6.  Ipse 
exquiram  animas  vestras:  Je  serai  moi-même 
le  défenseur  et  le  vengeur  de  voire  vie. 

5°  Préparer,  disposer.  Ps.  110.  2.  Magna 
opéra  Do  mi  ni ,  exquisila  in  omnes  voluntates 
ejus  :  Les  œuvres  de  Dieu  sont  grandes  et 
réglées  selon  toutes  ses  volontés  ;  aulr.  pro- 
portionnées à  toutes  ses  volontés,  rien  ne 
peut  eu  empêcher  l'exécution  ;  Hebr.  Per- 
qaisita  quoad  omnia  beneplacita  eorum. 

EXQU1SITIQ,  nis;  Gr.  ircîtoùt,  recherche, 
désir  de  quelque  chose.  Sap.  14:  12.  Initium 
fornicationis  est  exquis'uio  idolorum  :  L'a- 
mour des  idoles  est  le  commencement  de  la 
prostitution. 

EXQU1S1TOR,  is  ;  Gr.  hX-omxri? ,  qui  re- 
cherche avec  grand  soin.  Baruch.  3.  23. 
Exquisitores  prudenliœ  et  intelligentiœ  :  Ces 
inventeurs  d'une  prudence  et  d'une  intelli- 
gence nouvelle  :  Le  Prophète  parle  de  ces 
prudents,  selon  le  siècle,  qui  savent  l'art  de 
plaire  aux  hommes,  et  de  se  rendre  utiles  ; 
mais  qui  ignorent  celui  de  plaire  à  Dieu. 

EXS1CCARE;  Ç*jpaîvetv,l° Sécher, dessécher. 
Gen.  8.  13.  N  .hum.  1.  4.  Increpuns  mare,  et 
exsiccans  iilud  :  Dieu  menace  la  mer,  et  la 
dessèche.  Ps.  105.  9.  Isa.  37.  25.  etc. 

2"  Dessécher,  consumer.  Prov.  17.  22.  Spi- 
ritus  trislis  exsiccat  ossa  :  La  tristesse  du 
cœur  dessèche  les  os  ;  i.  e.  amaigrit  le  corps. 
Ose.  9.  16.  Radix  eorum  exsiccata  est  : 
Toute  la  fécondité  des  Israélites  sera  épuisée. 

EXSUFFLARE  ;  Èzyuo-âv  et  ipyvcùv ,  dissi- 
per par  le  souille.  Aggé.  1.  9.  Int'uHstis  in 
domum,  et  exsufflavi  illud  :  Vous  avez  porié 
vos  biens  que  vous  avez  recueillis,  et  mon 


souffle  a  tout  dissipe,  ou,  je  les  ai  fait  éva- 
nouir; se.  parce  que  vous  n'avez  eu  soin 
que  de  vos  maisons,  et  non  du  temple  qui 
est  la  mienne. 

1°  Pousser,  envoyer  loin,  lancer.  Eccli. 
43.  4.  Sol  radios  igneos  exsufflans  :  Le  soleil 
élance  des  rayons  de  feu. 

2°  Rendre  méprisable  (r/yvo-Sv).  Malach.  1. 
13.  Dixislis  :  Ecce  de  labore,  et  exsufflaslis 
illud  :  Vous  me  dites  ;  ce  que  nous  vous  sa- 
crifions est  le  fruit  de  notre  travail,  et  ce- 
pendant vous  le  rendez  digne  de  mépris  ; 
autr.  vous  dites  que  la  victime  que  vous  ap- 
portez vous  fatigue,  tant  elle  est  grasse  et 
pesante,  et  il  ne  faut  qu'un  souffle  pour  la 
renverser;  leltr.  vous  la  renversez  avec  un 
souille,  tant  elle  est  maigre  et  décharnée; 
Gr.  Voilà  ce  que  nous  pouvons  vous  offrir 
dans  notre  misère  ;  mais  je  l'ai  rejeté. 

EXTA,  orum  ,  o-7Tr).«y^v«  ;  de  exsecaref  cou- 
per, quasi  exseela,  ou  de  extare.  Sortir  de- 
hors,  paraître  :  Feslus  donne  la  raison  de 
ces  deux  étymologies  ,  quand  il  dit  qu'on 
coupe,  pour  les  offrir  aux  d.eux,  les  parties 
intérieures  de  la  victime  qui  avancent  et 
paraissent  le  plus  :  ce  sont  le  cœur,  le  pou- 
mon, le  foie  et  le  fiel. 

Entrailles,  parties  intérieures  de  l'homme; 
comme  le  cœur,  le  poumon,  le  foie,  le 
fiel,  etc.  Ezech.  21.  21.  Exta  consuluit  : 
Nabuchodonosor  consulta  les  entrailles  des 
bêles  mortes  ;  se.  pour  déterminer  s'il  irait 
contre  la  Judée  ,  selon  la  coutume  des 
païens  ,  qui  tâchaient  de  connaître  l'avenir 
par  ce  moyen. 

EXTABESCERE.  Devenir  sec,  languir. 
Thren.  4.  9.  Jsti  exlabuerunt  consumpti  a 
sierililate  terrœ  :  Ceux  qui  sont  morts  par 
la  famine,  ont  souffert  une  m<>rl  lente,  étant 
consumés  par  la  stérilité  de  la  terre (nopiviTnç, 
Heb.  Zoub  fluere). 

EXTALES,  EXTALIA.  De  exta,  les  bas 
intestins. 

Les  boyaux,  les  intestins.  1.  Reg,  5.  9. 
Computrescebant  prominentes  exlales  eorum  : 
Les  intestins  des  Philistins  leur  sortant  hors 
du  conduit  nalurel,  se  pourrissaient  :  ceci 
e>t  la  plaie  dont  ils  étaient  frappés,  pendant 
qu'ils  menaient  l'arche  dans  leur  pays. 

EXTARE  ou  EXSTAR  E.  De  stare,  être  ou 
sortir  dehors,  paraître,  être  encore,  subsis- 
ter; dans  l'Ecriture  : 

1°  Etre.  Prov.  20.  16.  Toile  veVimentum 
ejus  qui  fidejussor  éxtitit  alieni  {èyyvàv,  pro- 
mittere)  :  Otez  le  vêlement  à  celui  qui  a 
répondu  pour  un  inconnu.  Judith.  9.  2. 

2°  S'élever,  paraître  (àvia-t«o-0xi).  Act.  5.  v. 
36.  37.  Ante  hos  ...  dies  exiilit  Theodus  :  11  y 
a  déjà  quelque  temps  qu'il  s'éleva  un  certain 
Théodas...  Post  hune  extitit  Judas  Galilœus  : 
Judas  de  Galilée  s'éleva  ensuite  :  Gamaliel 
rapporte  dans  le  conseil  des  Juifs  1  i  fin  mal- 
heureuse de  ces  deu\-ci,  pour  prouver  que 
si  la  prédication  des  Apôtres  n'était  pas  de 
Dieu,  ils  seraient  de  même  dissipés. 

EXTASIS,  is  ;  fo&rauriç.  Du  verbe  è^bra^at  : 
Extra  me  sum;  attonitas  sum;  stupeo  ;  admi- 
raliunepercussus  sum,  mente  moveor  :  Extase, 


181  EXT 

ravissement,   enlèvement   hors  de  soi,   de 
quelque  f.tçon  que  ce  soit. 

Grand  étônnement,  Act.  3. 10.  Impleti  sunt 
stupore  et  extasi  in  eo  quod  contigeral  Mi  : 
Tout  le  peuple  reconnaissant  que  le  boiteux 
qui  avait  été  guéri  par  saint  Pierre,  était-ce- 
lui-Ià  même  qui  avait  accoutumé  d'être  à  la 
belle  porle  du  Temple  pour  demander  l'au- 
mône ,  fut  rempli  d'admiration  et  d'étonne- 
neinent,  de  ce  qui  lui  était  arrivé.  Ps.  30.  1. 
Psalmus  David  pro  extasi  :  Ce  psaume  fut 
composé  par  David  ,  dans  l'élonnement  où  il 
se  trouva,  lorsqu'il  vil  la  conspiration  d'Ah- 
saiom  et  de  tout  le  peuple  contre  lui  :  ce  mot 
n'est  point  dans  l'Hébreu,  ni  dons  la  plupart 
des  exemplaires  grecs,  et  semble  être  tiré  du 
v.    23.   Ego   dixi  in   excessu   mentis   meœ. 

EXTEMPLO.  De  ex,  et  de  templum,  dont  il 
s'est  fait  un  adverbe,  qui  vient  de  ce  que 
l'huissier  avertissant  de  sortir  du  Temple  où 
se  tenait  l'assemblée  du  sénat,  disait,  extem- 
plo  ;  ainsi ,  l'on  s'est  servi  de  ce  mot  pour 
dire  : 

Sur-le-champ,  incontinent,  aussitôt.  Num. 
30.  13.  Sin  autem  extemplo  controdixerit ,  non 
lenebitur  promissionis  rea  :  Si  le  mari  désa- 
voue aussitôt  la  promesse  que  sa  femme  aura 
faite  dans  un  vœu  et  par  serment,  cette  femme 
ne  sera  point  tenue  à  sa  promesse.  Prov.  6. 
15.  Eccl.  9.  12. 

EXTENDERE  ;  gr.  IxTeivetv,  et  èvxeheiv.  Eten- 
dre, allonger,  agrandir. 

1°  Etendre,  allonger.  Esth.  5.  2.  Extendit 
contra  earnvirgam  auream  :  Assuérus  étendit 
vers  Eslher  le  sceplre  d'or  qu'il  avait  à  la 
main.  Act.  27.  30.  Job.  30.  29.  etc. 

2°  Ce  verbe  est  mis  pour  le  passif  extendi. 
Eire  étendu,  s'étendre.  Eccli.  8.  3.  Aurum  et 
argenlum....  usque  ad  cor  regum  extendit  : 
La  force  de  l'or  et  de  l'argent  s'é'end  même 
jusqu'au  cœur  des  rois,  pour  les  faire  pencher 
où  l'on  veut;  Gr.  L'or  en  a  perdu  plusieurs, 
et  fait  pencher  les  cœurs  des  rois;  èli-Amv 

Façons  de  parler. 

Extendere  aquilonem.  Voy.  Aquilo  k°. 

Extmdere  arcum.  Bander  un  arc  ;  c'est  être 
près  de  décharger  le  coup.  Isa.  5.  28.  Omnes 
arcus  ejiis  extmii  :  Tous  les  arcs  du  Sei- 
gneur sont  toujours  bandés,  c.  21.  15.  Et  par 
une  seconde  métaphore.  Jerem.  9.  3.  Exten- 
derunt  linguam  suum  quasi  arcum  mendacii  : 
Les  Juifs  se  sont  servis  de  leurs  langues  pour 
le  mensonge  el  les  médisances,  comme  on  se 
sert  d'un  arc  pour  lancer  des  flèches.  Zach. 
9. 13.  Extendi  milii  Judamquasi  arcum  :  Juda 
sera  mon  arc  :  ce  qui  a  élé  accompli  dans  les 
Machabécs. 

Extendere  calceamentum.  Continuer  sa 
marche,  s'avancer  (ê7ri5«Metv).  Ps.  59.  10.  Ps. 
107. 10.  In  Idumœam  extendam  calceamentum 
tneum  :  Je  poursuivrai  mes  victoires  dans 
l'Idumée  ;  je  la  foulerai  aux  pieds,  el  me  l'as- 
sujettirai parfaitement. 

Extendere  ccelos.  Etendre  les  ci^ux  [tscvûsiv, 
de  zelviiv);  c'est  on  former  la  vaste  étendue. 
Jub,  9.  8.  Extendit  ccelos  solus  :  C'est  Dieu 
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seul  c-!ii  a  foioié  la  vaste  étendue  des  cieux. 
Ps.  103.  2.  Isa.  M).  22. 

Extendere  collum.  Lever  la  tête  ;  ce  qui  est 
une  marque  d'orgueil.  Is.  3.  16.  Filiœ  Sion... 
ambulaverunt  extento  collo  (ityjj).ô?,  excelsas)  : 
Les  filles  de  Sion  ont  marché  la  tète  haute. 

Extendere  digitum.  Etendre  la  main  sur  les 
autres,  pour  menacer  et  insulter  ( yjiporcvi>x. , 
inanus  extensio).  Isa.  58.  9.  Si...  desieris  ex- 
tendere digitum  et  loqui  quod  non  prodest 
Le  Seigneur  vous  exaucera  ,  si  vous  cessez 
d'étendre  la  main  contre  les  autres,  et  de 
dire  des  paroles  désavantageuses  à  votre  pro- 
chain. 

Extendere  funes  ou  rete.  Etendre  ses  Olets; 
c'est  dresser  des  embûches.  Ezech.  12.  13. 
Extendam  (r/.mrTâo-w)  rete  meum  super  eum  :  Je 
jetterai  mon  rels  sur  le  chef  :  Dieu  parle  du 
roi  Sédécias,  pour  marquer  que  Dieu  lui  ôle- 
rail  tout  moyen  d'échapper,  el  qu'il  le  ferait 
tomber  entre  les  mains  de  ses  ennemis.  Ps. 
139.  G. 

Extendere  gladium.  Etendre  ia  main  pour 
frapper  de  l'épée,  porter  le  coup.  Ezech.  30. 
25.  Cum....  extenderit  eum  super  lerram 
JEgypti  :  Lorsque  le  roi  de  Babyione  tirera 
mon  épée  que  je  lui  aurai  donnée  sur  le  pays 
de  l'Egypte,  j'écarterai  les  Egyptiens  eu  di- 
verses nations. 

Extendere  tram.  Continuer  d'être  en  co- 
lère. Ps.  8i.  6.  Ex  tendes  (StaxEvsï?)  iram  luam 
a  generatione  in  generationem?  Ferez-vous 
durer  votre  colère  dans  la  suite  de  tous  les 
âges. 

Extendere  palmites  ou  ramos.  Croître  et 
s'étendre.  Ps.  79.  12.  Extendit  palmites  suos 
ad  mare  :  Le  peuple  d'Israël  comparé  à  une 
belle  vigne,  s'étendait  d'un  côté  jusqu'à  la 
mer  Méditerranée,  Eccli.  2i.22.  Ezech.  17.7. 

Extendere  perpendiculum,  funiculum,men- 
suram,  pondus.  Etendre  le  cordeau,  signifie, 
ou  bâtir.  Zach.  1.  16.  Domus  mea  œdificabi- 
tur  in  ea....  et  perpendiculum  exlendetur  su- 
per Jérusalem  :  Ma  maison  sera  rebâtie  de 
nouveau  dans  Jérusalem,  et  on  étendra  en- 
core le  cordeau  sur  Jérusalem;  ou  il  signifie, 
démolir;  parce  que  les  architectes  marquent 
aussi  avec  le  cordeau  ce  qu'ils  veulent  dé- 
molir, k.  Reg.  21.  13.  Extendam  super  Jéru- 
salem funiculum  Samariœ  :  J'étendrai  sur  Jé- 
rusalem le  cordeau  de  Samarie;i.  e.  Je  dé- 
truirai Jérusalem  comme  j'ai  fait  Samarie. 
Isa.  3i.  11.  Voy.  Pondus. 

Extendere  seipsum  ad  aliquid.  Faire  ses  ef- 
forts pour  avancer  vers  quelque  chose  (éVeztu" 
veiv).  Philipp.3.  13.  Quœ...  rétro  sunt  oblivi- 
scens,  ad  ea  vero  quœ  sunt  priora  extendens 
meipsum  :  J'oublie  ce  qui  est  derrière  moi , 
et  m'avance  vers  ce  qui  est  devant  moi. 

Extendere  tabernaculum  tentorium.  Dres- 
ser sa  tenle  au  large;  c'est  étendre  sa  de- 
meure (7Tïj7vûvat,  figere).  Isa.  54.  2.  Pelles  ta- 
bernaculorum  tuorum  extende  :  Faites  votre 
demeure  plus  large  :  Le  Prophète  ligure  le 
grand  nombre  des  enfants,  se.  des  fidèles, 
qui  devaient  entrer  dans  l'Eglise.  Gen.  26. 
25.  c.  31.25,  Jerem.  10.20. 

Extendere  manuin,  dextram.  Voy .  Mittere, 
Etendre  la  maiu.  Mallh.  12.  13.  Èxlende  ma- 
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fium  tuam,  et  ex tendit  :  Etendez  votre  main, 
el  il  l'étendil ,  et  elle  devint  saine  :  c'est  de 
l'homme,  dont  la  main  était  devenue  sèche, 
et  que  Jésus-Christ  guérit.  Gen.  8.  9.  Eccli. 
31.  16.  Ne  extendas  manum  tuam  prior  :  Ne 
portez  point  la  main  le  premier;  Gr.  ne  por- 
tez point  la  main  à  l'endroit  où  il  regarde,  et 
ne  la  mettez  point  au  plat  avec  lui. 

3°  Se  disposer  à  faire  quelque  action,  quel- 
que chose.  Gen.  22.  10.  Extendit  mnnum  et 
arripuit  gladium  :  Aussitôt  qu'Abraham  eut 
mis  lsaac  sur  le  bois  qu'il  avait  arrangé  sur 
l'autel ,  Abraham  étendit  la  main,  et  prit  le 
couteau  pour  immoler  son  fils  :  C'est  ici  un 
pléonasme  hébreu,  pour  marquer  que  l'on  se 
met  à  faire  quelque  chose.  Gen.  48. 17.  Judic. 
3.  21,2.  Reg.  15.5.  Ps.  124.3.  Act.  ».  30.  etc. 

4°  Entreprendre.  1.  Esdr.  6.  12.  Deus.... 
dissipet  omnia  régna  et  populum  qui  extende- 
rit  manum  suam  ut  repugnet  :  Que  Dieu  dis- 
sipe tous  les  royaumes  el  extermine  le  peu- 
ple qui  étendra  sa  main  pour  le  contredire 
et  pour  ruiner  cette  maison  qu'il  a  dans  Jé- 
rusalem ,  dit  Darius  dans  son  édit.  1.  Mach. 
9.47. 

5°  Frapper,  punir,  porter  la  main  sur  quel- 
qu'un [èntSéàleiv).  Gen.  22.  12.  Non  extendas 
manum  tuam  super  puerum  :  Ne  mettez  point 
la  main  sur  l'enfant,  et  ne  lui  faites  aucun 
mal,  dit  l'ange  à  Abraham,  louchant  lsaac. 
Isa.  5.  25.  Extendit  (èniScàkstv)  manum  suam 
super  eum  et  percussit  eum....  adhuc  manus 
ejus  extenta  :  Dieu  a  étendu  sa  main  sur  son 
peuple,  et  l'a  frappé  de  plaies  ,  son  bras  est 
toujours  levé  :  d'où  vient,  Brachium  exten- 
dere  :  Lever  le  bras  pour  frapper  avec  gr;mde 
force  Deu  t .  4 .  34 .  Brachium  extentum  [v^olnç)  : 
Le  bras  de  Dieu  étendu,  c.  5.  15.  etc.  Ps.  54. 
21.  etc. 

6°  Prendre,  voler.  Exod.  22.  v.  8.  11.  Ju- 
rubit  quod  non  extenderit  manum  (nowpeve- 
gBcu)  in  rem  proximi  sui  :  Si  le  voleur  du  dé- 
pôt ne  se  trouve  point,  le  maître  de  la  maison 
à  qui  le  dépôt  avait  été  confié  jurera  devant 
les  juges  qu'il  n'a  point  pris  ce  qui  était  à 
son  prochain. 

7°  Travailler,  faire  quelque  ouvrage.  Deut. 
12.  18.  Lœtaberis  in  cunctis  ad  quœ  extenderis 
(ènt§«ÏXztv)  manum  tuam  :  Vous  recueillerez 
avec  joie  le  fruit  de  tous  les  ouvrages  de  vos 
mains.  Voy.  Mittere. 

8°  Invoquer,  prier  Dieu,  implorer  sa  béné- 
diction. 2.  Par.  6. 12.  Et  exlendit  (cWeTàÇetv) 
manus  suas  :  Salomon  étendit  ses  mains;  se. 
pour  faire  la  prière  marquée,  v.  14.  Exod. 
9.  v.  22.  29.  c.  14.  v.  21.  27.  Eccli.  51.  26. 
Isa.  1.  15.  2.  Mach.  15.  21.  Lev.  9.  22. 

9°  Aider,  secourir,  être  bienfaisant.  Ps. 
137.  7.  Super  iram  inimicorum  meorum  ex- 
tendistimanum  tuam  :  Vous  avez  étendu  votre 
main  contre  la  fureur  de  mes  ennemis.  Prov. 
1.  24.  c.  31.  20.  2.  Reg.  15.  5. 

10°  Se  joindre,  prendre  part.  Ose.  7.  5. 
Extendit  manum  suam  eum  illusoribus  :  Le 
roi  d'Israël  s'est  joint  avec  ceux  qui  se  mo- 
quaient de  Dieu. 

11°  Menacer,  insulter.  1.  Mach.  7.  47.  Ca- 
put  Nicanoris  ampulaverunt  et  dextram  ejus 
tpum  extenderat  superbe  :  Les  gens  de  Juda» 


coupèrentla  tête  deNicanor,  et  sa  maindroite 
qu'il  avait  étendue  insolemment;  se.  contre 
leTemple, comme  il  est  marqué.  2.  Mach.  ik. 
32.  c.  15.  32. 

12°  Attaquer,  déclarer  .a  guerre.  1.  Mach. 
12.  v.  39.  42.  Vidit  Tryphon  quia  venit  Jo- 
nathas  eum  exercitu  multo  ut  extenderet  in 
eum  manus,  timuit  :  Tryphon  voyant  que  Jo- 
nalhas  était  venu  avec  une  grande  armée 
pour  le  combattre,  l'ut  saisi  de  crainte. 

13°  Altenler,  faire  violence.  1.  Mach.  14. 
31.  Voluerunt  inimici  eorum  extendere  ma- 
nus in  saneta  sunctorum  :  Les  ennemis  des 
Juifs  se  sont  efforcés  de  profaner  leur  saint 
Temple.  Luc.  22.  53.  2.  Reg.  6.  6.  Voy.  Oza. 

EXTENSIO,  nis.  Etendue.  Isa.  8.  8.  Erit 
extensio  alarum  [ncnpzp.tok-fi  ,  castra)  ejus  im- 
plens  lalitudinem  terrœ  laœ  :  Les  troupes  de 
Sennachérib  s'étendront  par  tout  votre  pays. 

EXTENUARE,  de  tenuis. 

Amoindrir,  l'aire  menu  (té//veivJ.  Exod.  39. 

3.  Inciditque  bracteas  aureas  ,  et  exlenuavit 
in  fila  :  Bcséléel  coupa  des  feuilles  d'or  fort 
minces,  qu'il  réduisit  en  fils  d'or. 

EXTERERE;  èy-piSeiv.  Battre,  froisser,  bri- 
ser ;  dans  1  Ecriture. 

User.  Eccli.  6.  36.  Graaus  ostiorum  illius 
exlerat  pes  tuus  :  Que  voire  pied  presse  sou- 
vent le  seuil  de  la  porle  de  l'homme  sensé; 
autr.  Mettez  souvent  le  pied  dans  la  maison; 
t.  c.  hantez-le  souvent. 

EXTERGERE;  èx^âfTTEiv,  1°  Essuyer,  net- 
toyer, frotter.  Joan.  11.  2.  c.  12.  3.  Extersit 
pedes  ejus  capillis  suis  :  Marie  de  -Bel  ha  nie 
essuya  à  Jésus-Christ  les  pieds  avec  ses  che- 
veux, c.  13.  5.  Baruch.  6.  v.  12.  23. 

2*  Secouer,  faire  tomber.  Luc.  10.  11.  Eliam 
pulverem,  qui  adhœsil  nobis  de  civitale  vestra, 
extergimusin  vos  :  Nous  secouons  contre  vous 
la  poussière  même  de  voire  ville  qui  s'est 
attachée  à  nos  pieds  :  c'est  ce  que  Jésus-Christ 
ordonne  aux  Apôtres,  de  faire  dans  les  villes 
qui  ne  les  recevront  point. 

EXTERIOR,  us,  oris,  gr.  ï&Tepoç;  de  exter 
ou  exlerus. 

Extérieur,  qui  est  au  dehors.  Matth.  8.  12. 
Filii...  regni  ejicienlur  in  lenebrasexteriores  : 
Les  enfants  du  royaume  seront  je  es  dans  les 
ténèbres  extérieures;  i.  e.  les  Juifs  dont  Dieu 
avait  Lût  son  peuple  et  son  royaume  :  la 
béatitude  est  comparée  à  un  banquet  magni- 
fique préparé  dans  une  salle  toute  éclatante 
de  lumière,  hors  de  laquelle  ce  ne  sont  que 
profondes  ténèbres,  c.  22.  13.  c.  25.  30.  Ainsi, 
Atrium  exterius  :  Le  parvis  le  plus  éloigné 
du  sanctuaire  dans  lequel  le  peuple  priait. 
Voy.  Atrium.  2.  Par.  23.  5.  Ezech.  47.  2. 

EXTERIUS,  e'çw.  Au  dehors  ,    par  dehors. 

4.  Reg.  16.  18.  lugressum  régis  exterius  con- 
vertit in  templum  Domini  propter  regemAssy- 
riorum  :  Achaz,aulieu  de  l'entrée  de  dehors, 
par  où  le  roi  passait  du  palais  au  temple,  en 
fit  une  au  dedans,  à  cause  du  roi  des  Assy- 
riens. 

EXTERM1NARE,  è^ofy^v ,  de  ex,  et  de 
terminus,  bannir,  chasser  quelqu'un  de  son 
pays  ,  exterminer,  abolir,  chasser  entière" 
ment  ;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Perdre  ,  ruiner,  consumer  (znoXkveiv). 
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Ps.  36.  9.  Qui  malignantur  exlerminabuntur  : 
Ceux  qui  font  le  mal  ,  seront  exterminés. 
Ercli.  31.  30.  Multos  exterminavit  vtnum  :  Le 
vin  en  a  perdu  plusieurs.  3.  Reg.  9.  21.  Ju- 
dith. 3.  13.  Sap.  12.  27.  Apocal.  11.  18. 

FaçouS'de  parler. 

Exterminât e  de  populo  ,  de  plèbe  ,  relran- 
cner  du  milieu  du  peuple  en  punissant  de 
mort  soil  temporelle,  soit  éternelle.  Acl.  3. 
23.  Omnis  anima  quœnon  audieril  propftetam 
illam  t  exterminabitur  de  plèbe  :  Quiconque 
n'écoulera  pas  celui  que  Dieu  vous  suscitera 
d'entre  vos  frères  pour  prophète  comme  moi, 
sera  exterminé  du  milieu  du  peuple.  Saint 
Pierre,  pour  prouver  la  mission  de  Jésus- 
Christ ,  emploie  les  paroles  de  Moïse,  mar- 
quées Deul.  18. 19.  Ain^i,  Exod.  30.  33.  Num. 
9.  13.  Dans  ce  sens,  l'ange  qui  punit  de  mort 
les  Israélites  qui  se  révoltèrent  avec  Coré, 
est  appelé  Exterminateur.  Sap.  18.  25.  His... 
cessil ,  qui  exterminabat  :  L'Exterminateur 
céda  à  Aaron;  se.  lorsqu'il  se  présenta  pour 
arrêter  le  feu,  de  peur  qu'il  n'exterminât  le 
resie  des  Israélites  ,  ayant  sa  robe  sacerdo- 
tale et  le  diadème  sur  la  lêle,  sur  lequel  était 
écril  le  nom  de  Dieu.  De  même  l'ange  de 
l'abîme  est  appelé  de  ce  nom.  Apoc.  9.  11. 
Latine  nomen  exterminans  ,  «7ro».ûwv  :  L'ange 
de  l'abîme  était  appelé,  en  Hébreu,  Abaddon, 
en  Grec,  Apollyon,  c'est-à-dire  l'Extermina- 
teur.  Voy.  EXTERMINâTOR. 

Exterminare  exlerminium,  xa-rayOstpetv,  faire 
de  grands  dégâts,  désoler  un  pays.  1.  Ma  eh. 
15.  31.  Sin  autem ,  date  pro  illis  quingenta 
talentu  arqenti  ,  et  exterminii  quod  exlermi- 
nastis ,  alia  quingenta  intenta  :  Q;'e  si  vous 
ne  voulez  maintenant  rendre  ces  villes  qui 
étaient  de  la  dépendance  de  mon  royaume, 
payez,  pour  les  villes  que  vous  relen  z,  cinq 
cents  talents  d'argent,  et  pour  les  degâis  que 
vous  avez  faits,  cinq  cents  autres,  dit  Alhc- 
nobius  à  Simon,  de  la  part  d'Antiochus. 

2°  Faire  disparaître,  dissiper  («yaviÇ^v).  Jac. 
k.  15.  Vita  vestra  vapor  est  ad  modicum  pa- 
rens,  et  deinceps  exterminabitur  :  Votre  vie 
n'est  qu'une  vapeur  qui  paraît  pour  un  peu 
de  temps  ,  et  qui  disparaît  ensuite.  C'est  en 
ce  sens  que  les  hypocrites  ternissent  leur 
visage,  et  en  effacent  l'éclat  et  la  beauté  par 
une  pâleur  affectée.  Malin.  6.  16.  Hypocrilœ 
tristes  exterminant  faciès  suas  :  Les  hypo- 
crites, faisant  les  tristes,  affectent  de  paraî- 
tre avec  un  visage  défiguré. 

3°  Ruiner,  mettre  en  désordre  et  confusion 
(  àoscviÇeiv  ).  Eccli.  21.  21.  Tamquam  domus 
exterminuta ,  sic  faluo  sapientia  :  La  sagesse 
est  à  l'imprudent  comme  une  maison  ruinée, 
soil  parce  qu'il  n'en  fait  aucune  estime,  soit 
parce  que  la  sagesse  dans  sa  bouche  est  mé- 
prisée. 

EXTERM1NATIO,  ms  ,  perte,  ruine.  Sap. 
18.  7.  Suscepta...  est  a  populo  tuo  injustorum 
exterminalio  :  Voire  peuple  eut  la  joie  de 
Voir  tout  ensemble  le  salut  des  justes  et  la 
ruine  des  méchants  ;  l'Ecriture  parle  des 
Egyptiens  submergés  et  des  Israélites  déli- 
vrés de  leur  poursuite. 

EXTERMiNATQR,  is  O%0t*îî),  l'ange 


exterminateur  qui  frappa  de  mort  ceux  qui 
murmurèrent  contre  Moïse  dans  le  désert, 
est  appelé  de  ce  nom.  1.  Cor.  10.  10.  Perie- 
runt  ab  exterminatore  :  Quelques-uns  de  nos 
pères  ,  qui  murmurèrent  ,  furent  frappés  de 
mort  par  l'ange  exterminateur.  Judith,  8. 
25. 

EXTERMINIUM,  n,  ffûvTpiftpc  ,  iï.tQpix  ,  de 
ex,  et  de  terminus, 

Ruine,  désolation,  perle,  meurtre,  Sap.  3. 
3.  Quod  a  nobis  est  iter,  exlerminium  (suppl. 
œslimatum  est  )  :  La  séparation  des  justes 
d'avec  nous  a  passé  pour  une  entière  ruine  ; 
ce  sont  les  insensés  qui  parlent,  c.  1.  li.  v. 
18.  15.  Omnipotens  sermo  tuus  de  cœlo  in  me- 
diam  exterminii  terram  prosilivil  :  Votre  pa- 
role toule-puissanle  vint  du  ciel  fondre  tout 
d'un  coup  sur  celle  lerre,  destinée  à  la  per- 
dition ;  l'Ecriture  parle  de  l'ange  qui  exter- 
mina tous  les  premiers  nés  d'Egypte.  Judith. 
4.10, 

EXTERNUS,  a,  um,  de  extra  :  — 

1°  Etranger,  qui  n'est  pas  du  pays  («M6- 
tpioç).  2.  Par.  6.  32.  Exlernum  quoque  tu 
exaudies  de  cœlo  :  Si  même  un  étrang'r  vous 
adore  dans  ce  temple  ,  vous  l'exaucerez  du 
ciel. 

2°  Autre,  qui  n'est  pas  du  nombre  de  ceux 
dont  on  parle  (hepo;).  Dan.  11.  k.  Lacerabilur 
regnum  ejus  etiam  in  cxlernos  exceptis  his  : 
Le  royaume  d'Alexandre  devait  être  distribué 
encore  à  d'autres  qu'aux  quatre  dont  le  Pro- 
phète a  parlé  ;  de  là  vient  celle  significa- 
tion : 

Qui  n'est  pas  d'une  certaine  tribu,  comme 
de  la  tribu  de  Lévi  (àXKoyèvôç).  Num.  1.  51. 
Quisquis  externorum  accesserit ,  occidetur  : 
Si  quelque  étranger  se  joint  aux  lévites,  il 
sera  puni  de  mort  ;  l'Ecriture  parle  de  ceux 
qui  auraient  voulu  se  joindre  à  eux  pour 
toucher  à  quelqu'une  des  choses  qui  appar- 
tiennent au  tabernacle,  et  pour  s'employer  à 
ce  ministère. 

Qui  n'est  point  de  la  famille  d'Aaron.  c.  3. 
10,  c.  18.  7.  Si  quis  externus  accesserit,  occi- 
detur :  Si  quelqu'un  approche  de  votre  sa- 
cerdoce ,  et  qu'il  fasse  aucune  chose  de  tout 
ce  qui  appartient  au  culte  de  l'autel  et  qui 
est  au  dedans  du  voile,  il  sera  puni  de  mort. 
Voy.  Alienus, 

3  Etranger,  faux,  qui  n'est  point  légitime 
et  véritable.  Ainsi  les  faux  dieux  sont  appelés 
Etrangers  (hspoç).  Exod.  23.  13.  Per  nomen 
externorum  deorum  non  jurabitis  :  Ne  jurez 
point  par  le  nom  des  dieux  étrangers  ;  se. 
parce  que  c'est  leur  rendre  une  espèce  de 
colle  et  devenir  idolâtre.  Voy.  Terlull.  lib.  de 
Idololat.c.  19.  Voy.  Alienus. 

EXTEHREKE,  Ë/.yoêeïv,  épouvanter,  éton- 
ner, surprendre.  Gen.  42.  35.  Levit.  26.  6. 
Non  eril  qui  exterreat  :  Il  n'y  aura  personne 
qui  vous  inquiète;  se.  si  vous  marchez  selon 
mes  précepies.  Jerem.  50.  34.  Judicio  defen- 
det  causam  eorum,  ut  exterreat  (è^xp-p)  lerrum: 
Le  Seigneur,  en  jugeant,  prendra  la  défense 
de  la  cause  des  enfants  d'Israël  et  de  Juda  ; 
il  épouvantera  la  terre.  Matin.  28.  4. 

EXÏERUS,  a,  um,  àWàrptoç ,  «,  ov ,  de  ex- 
tra ; 


187  DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 

1°  Etranger  ,  qui  n'est  pas  du  même  pays 
(ô  ?&).  Acl.  26.  11.  Amplius  insaniens  in 
eos,  persequebar  usque  in  exleras  ciritates  : 
Etant  transporté  de  fureur  contre  les  saints, 
je  les  persécutais  jusque  dans  les  villes 
étrangères. 

2°  Qui  n'a  point  de  commerce  ni  de  liai- 
son avec  nous.  1.  Mai  h.  1.  40.  Facta  est  ex- 
ter a  semi ni  suo  :  Jérusalem  devint  étrangère 
à  ses  citoyens. 

3#  Etranger,  ennemi,  qui  persécute.  l.Mach. 

I.  40.  Facta  est  habita'io  exterorum  :  Jérusa- 
lem devint  la  demeure  des  étrangers.  Hebr. 

II.  34.  Jer.  8.  10.  Ces  ennemis  étrange! s 
étaient  des  peuples  qui  n'avaient  point  de 
part  à  l'alliance  de  Dieu. 

4°Eioigné,  qui  n'a  point  de  rapport.  Sap. 
12.  15.  Ipsum  qui  non  débet  puniii  condem- 
nare  ,  exlerum  œstimas  a  tua  virtute  :  Vous 
regardez  comme  une  chose  indigne  de  votre 
puissance,  de  condamner  celui  qui  ne  mérite 
point  d'être  puni. 

EXT1MESCEKE,  ett«esf<r0«i,  craindre  fort, 
avoir  grand  peur,  redouter.  Eccli.  7.  6.  Noli 
quœrere  fieri  judex  nisi  valeas  virtute  irr.tm- 
pere  iniqui  taies,  ne  forte  extimescas  faciem 
potentis  ;  Ne  cherchez  point  de  devenir  juge, 
si  vous  n'avez  assez  de  force  pour  rompre 
tous  les  efforts  de  l'iniquité,  de  peur  que 
vous  ne  soyez  intimidé  par  la  considération 
des  hommes  puissants.  1.  Reg.  21.  12.  etc. 

EXTINGUERE  et  EXS1TNGUERE,  à™- 
ffgewûïiv,  o-gswùstv,  de  l'ancien  stigo,  (ttL$j,  pi- 
quer : 

1°  Eteindre.  Prov.  26.  i0.  c.  31.  18.  Non 
extinguelur  in  nocle  lucema  ejas  :  La  lampe 
de  cette  femme  forte  ne  s'éteindra  point  pen- 
dant la  nuit;  ce  qui  marque  sa  vigilance,  c. 
26.  20.  Marc.  9.  v.  43.  45.  47.  etc.  et  par  mé- 
taphore, Isa.  42.  3.  Mattli.  12.  20.  Linum  fu- 
migans  non  extinguet  :  Mon  bien-aimé  n'a- 
chèvera point  d'éteindre  la  mèche  qui  fume 
encore;  Jésus-Chrisl  devait  ménager  la  lai- 
blesse  des  Juifs,  qui  n'avaient  presque  plusde 
lumière,  jusqu'à  ee  que  leur  malice  lût  détrui- 
te par  sa  mort.  Sa  p.  2.3.  Oua  extinclacin is  erit 
corpus  noslrum  :  Lorsque  l'âme  sera  éteinte, 
notre  corps  sera  réduit  en  cendre;  ceux  qui 
sont  dans  l'erreur  de  ne  croire  point  l'immor- 
talité de  l'âme  ,  la  regardent  comme  un  feu 
qui  s'éteint.  Mallh.  25.  8.  Lampades  noslrœ 
extinguuntur  :  Donnez-nous  de  votre  huile, 
parce  que  nos  lampes  s'éteignent  ,  disent  les 
vierges  folles  aux  sages  ;  les  lampes  figurent 
la  foi  animée  de  la  charité. 

2°  Surmonter  ,  résister  à  la  force  ,  soit  en 
la  repoussant,  Ephes.  6.  v.  6.  16.  Sumenies 
seutum  fidei,  inquo  possilis  omnia  letanequis- 
simiignea  extinguere  :Svi  vez  vous  surtout  du 
bouclier  de  la  loi  pour  pouvoir  éteindre  tous 
les  traits  enflammes  du  malin  esprit;  i.  e.pour 
résister  aux  tentations  du  démon;  soit  en 
l'arrêtant.  Hebr.  11. 34.  Extinxerunt  impelum 
ignis  :  Les  trois  jeunes  hommes,  compagnons 
de  Daniel,  arré.èrent  la  force  et  l'activité  du 
feu  de  la  fournaise  ardente.  Cant.  8.  7.  Aquœ 
multœ  non  potaerunl  extinq  iere  charitalea  : 
La  violence  des  plus  fortes  tentations  n'est 
pas  capable  d'arrêter  la  force  d'un   aussi 
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grand  amour  qu'est  celui  qui  se  trouve  entre 
Jésus-Christ  et  son  Eglise. 

3"  Perdre,  ruiner,  faire  mourir.  2.  Reg.  14. 
7.  Quœrunt  extinguere  scintillammeam:  Tons 
les  parents  veulent  éteindre  la  seule  étincelle 
qui  m'est  demeurée;  t.  e.  le  fils  qui  me  reste 
seul  héritier  ,  pour  venger  la  mort  de  son 
frère  qu'il  a  tué  ,  dit  en  parabole  à  David  la 
femme  sage  de  Thécua.   c.   21.  17.  S  p.  2.  3. 

4°  Faire  cesser,  ané'er  le  cours,  soit  d'un 
mal.  4.  Reg.  22.  17  Succendelur  indignntia 
mea  in  loco  hoc  ,  et  non  exlingurtur  :  Mon 
indignation  s'allumera  de  telle  sorte  contre 
ce  lieu,  qu'il  n'y  aura  rien  qui  la  puisse 
éteindre.  2.  Par.  34.  25.  Jerem.  7.  20.  Prov. 
21.  14.  etc. 

Soit  d'un  bien  et  d  un  avantage.  Esth.  14. 
9.  Volant  extinguere  gloriam  templi  et  alla- 
ris  tui  :  Les  nations  ,  nos  ennemis  ,  veulent 
éteindre  la  gloire  de  votre  temple  et  de  votre 
autel.  Job.  18.  v.  5.  6.  c.  21.  17.  Prov.  13.  9. 
etc.  De  là  vient  : 

Extinguere  spirifum ,  éteindre  l'esprit; 
c'est  empêcher  l'usage  des  dons  du  Saint- 
Esprit,,  donné  pour  l'utilité  des  autres,  plutôt 
que  pour  celui  qui  lésa  reçus;  ou  ,  selon 
d'autres,  éteindre  par  sa  négligence  les  dons 
de  la  grâce.  1.  Thess.  5.  19.  Spiritum  nolite 
extingUere  :  N'éteignez  pas  l'esprit. 

EXTIRPA  RE,  de  slirps,  is,  racine, 

Et  signifie  proprement  déraciner;  dans 
l'Ecriture  : 

Perdre,  ruiner  entièrement  (è*ouSc-voûv).  Ec- 
cli. 47.  8.  Extirpavit  Philistiim  :  David  ex- 
termina les  Philistins  ses  ennemis.  Voy.  1. 
Reg.  18.7.  Ainsi,  1.  M  ich.  3  35. 

EXTOLLENÏIA,  m,  Gr.  pzno>pivii.b;,  de  ex- 
tollere : 

Elévation.  Eccli.  23.  5.  Exlollentiam  ocu- 
lorum  meorum  ne  dederis  fhihi  :  N"  me  don- 
nez point  des  yeux  ailiers  ;  i.  e.  ne  permettez 
point,  par  vos  jugements  cachés  ,  que  j'aie 
des  yeux  ailiers,  c.  26.  12.  Fornicalio  mulie- 
ris  in  extollenlia  oculorum  coqnoscetur  :  La 
prostitution  ou  l'impudicité  de  la  femme  se 
reconnaîira  à   son   regard  allier;  Gr.  égaré. 

EXTOLLERE,  Gr.  iicmLpw  :  -  1"  E;ever, 
lever  en  haut  (ityovv).  Eoli.  59.  11.  Simon... 
quasi...  cyprèssus  in  altitudinem  se  exlollens  : 
Simon,  fils  d'Onias,  a  paru  comme  un  cyprès 
qui  s'élève  en  haut. 

Façons  de  parler  tirées  de  cette  signification, 

Extollere  manus ,  élever  ses  mains,  soit 
pour  prier.  Ps.  27.  2.  Bum  oro  ad  te;  dum 
extollo  (atpstv)  manus  meas  ad  templum  srn- 
ctum  tuutn  :  Lorsque  je  vous  pre,  lorsque 
j'élève  mes  mains  vers  votre  sa  ni  temple. 
Ps.  133.  2.  Eccli.  48.  22.  —  Soit  pour  bénir 
le  peuple.  Eccli.  50.  22.  Manus  suas  extulit 
in  omnem  congregationem  :  Le  grand  prêtre 
a  élevé  ses  mains  sur  toute  l'assemblée  de» 
enfants  d'Israël.  —  Soit  pour  menacer.  Ec- 
cli. 48.  20.  Extulit  manum  (èmpsvô  yjip)  suam 
in  Sion  :  Rabsacès  étendit  sa  main  contre 
Sion;  se.  en  m  miçanl  de  ruiner  les  saints 
lieux.  A  quoi  se  peut  rapporter  : 

Extollere  voeem,  clamorem,  élever  sa  voix, 
parler  haut ,  ou  pousser  des  cris  (àv«So«v) 
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Luc.  11.  27.  Cum  hœc  diceret;  extollens  vocem 
qnœdom  mulier...  di.ril  Mi  :  Beatus  venter  qui 
te  portavit  :  Jésus  Christ  ayant  dit  ces  cho- 
ses, une  femme,  élevant  la  voix  du  milieu  du 
peuple,  lui  dil  :  Heureuses  les  entrailles  qui 
vous  ont  porté...  2.  Mai  h.  12.  37.  Cum  hi/m- 
tis  clamorem  extollens,  fugam  Gorgiœ  milili- 
bus  incussît  :  Judas,  poussant  vers  le  ciel  des 
cris  avec  des  hymnes  el  des  cantiques,  il  mit 
en  fuite  les  soldats  de  Gprgia,s, 

2°  Elever  en  honneur  el  en  gloire  (  [xeyet- 
lûvsiv).  Dan.  2.  48.  Tune  rex  Daniehm  in  su- 
blime extulit  :  Après  que  Daniel  eut  expli- 
qué à  Nahuchodonosor  son  songe,  il  éleva. 
Daniel  en  honneur.  1.  Mach.  2.  G3.  flodie 
extollitur  et  cras  non  invenietur  ;  L'homme 
pécheur  s'élève  aujourd'hui,  et  il  disparaîtra 
demain,  Ps.  27.  12.  Extolle  illos  usque  in 
œternum  :  Elevez  voire  peuple  jusque  dans 
l'éternité.  Isa.  42.  21.  etc. 

3°  Honorer,  respecter,  louer.  Eslh.  9.  3. 
ExlolleUant  Judœos  timoré  Mardochœi  :  Tous 
relevaient  la  gloire  des  Juifs  par  la  crainte 
qu'ils  avaient  de  Mardochéc. 

4°  Elever  de  vanité  ou  de  vaines  espéran- 
ces («v«7tt£Jso0v).  Eccli.  34.  1.  Somnin  exfoliant 
imprudentes  :  Les  imprudents  bâtissent  sur 
les  songes.  2.  Mach.  7.  34.  De  là  vient  : 

Façon  de  parler. 

Extollere  se,  extolli,  extollere  caput ,  cor- 
nu. S'élever  d'orgueil ,  s'entler,  s'é!ever  au- 
dessus.  Eccli.  32.  1.  Rectorem  te  posuerunt? 
noli  extolli  :  Vous  a-t-on  établi  pour  gou- 
verner les  autres?  ne  vous  en  élevez  point. 
Ps.  74.  6.  Ps.  82.  3.  Dan.  11.  14.  2.  Cor.  11. 
20.  Ainsi,  Eccli.  10.  29.  Noli  extollere  te  in 
faciendo  opère  luo  :  Ne  vous  élevez  point  en 
faisant  voire  œuvre;  Gr.  n'affectez  point  de 
paraître  sage  en  faisant  votre  devoir.  Eccli. 
32.  6.  Voy.  Importune. 

5°  Partir,  sortir,  et  alors  ce  verbe  est  mis 
pour  tôlier e  se,  ou  lolli  ex. 

Soit  pour  marquer  qu'on  sort  de  quelque 
lieu  («7raî/jsw,  ubire).  Eccli.  33.  33.  etc.  Si  ex- 
tollens discesserit,  quem  quœras,  et  in  qua  via 
quœras  illum,  nescis  ;  Si  un  esclave  fidèle  se 
dérobe  à  vous,  el  s'en  va  ;  se.  parce  que  vous 
le  traitez  mal,  avec  injustice,  vous  ne  saurez 
où  l'aller  chercher  pour  le  trouver. 

Soit  pour  marquer  qu'on  sort  de  celte  vie. 
Eccli.  19.  3.  Qui  se  j un  fil  fornicariis...  ex- 
lolletur  (£»j|5aivs<70«t ,  exsiccari)  in  exemplum 
majus  :  Celui  qui  se  joint  aux  femmes  prosti- 
tuées, sera  enlevé  promplemenlde  la  vie  pour 
serv  ir  d'un  exemple  remarquable  :  La  débau- 
che est  souvent  la  cause  des  grandes  mala- 
dies et  abrège  la  vie. 

6°  Emouvoir,  exciler  (mxpoppàv ,  impetum 
incitare).Z.  Mach.  15.  17.  Exhortati  Judœ 
ter  monibus  bonis  valde,  de  quibus  extolli  pos- 
set  impetus,  et  animijuvenum  confortari  ;  Les 
gens  de  Judas  Machabée  furent  excités  par 
ces  excellentes  exhortations,  qui  étaient  ca- 
pables de  relever  les  forces  et  d'animer  le 
courage  des  jeunes  gens;  se.  contre  Nicanor. 

EXTORQUERE.  Oter  par  force,  arracher 
d'entre  les  mains.  2.  Reg.  23.  21.  In  virga  vi 
txtorsit  hastam  de  manu  J£<jyptii,  et  inlerfe- 
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cit  eum  hnsta  sua  :  Banaïas  arracha  à  un 
Egyptien  la  lance  qu'il  avait  à  la  main, 
n'ayant  qu'une  baguette  seulement,  et  le  tua 
de  si  propre  lance.  Voyez  la  hauteur  de  cet 
Egyptien.  1.  Par.  11.  23.  Ainsi ,  Exod.  6.  2. 

EXTRA ;!?m.  Extra,  autrefois  extera,  vient 
A' ex  ter,  ou  exterus,  et  tout  cela  d's'çw,  hors  , 
par  delà,  hormis,  excepté,  dehors  ,  par  de- 
hors ;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Hors,  dehors  ,  au  dehors  ,  par  dehors. 
Levit.  8.  17.  Hebr.  13.  il.  Il  arum  corpora 
creimintur  exlr.t  castra  :  Les  corps  des  ani- 
maux dont  le  sang  est  porté  par  le  ponlife 
dans  le  sanctuaire  pour  l'expiation  du  péché, 
sont  brûlés  hors  du  camp  :  saint  Paul  assure 
que  c'était  pour  accomplir  cette  ordonnancé 
de  la  Loi,  que  Jésus-Christ ,  pour  sanctifier 
son  peuple,  a  souffert  hors  la  porté  de  Jéru- 
salem, v.  12.  Propler  quod  et  Jésus  ut  san- 
ctificarel  per  suum  sanguinem  populum,  extra 
portant  passas  est  :  Et  exhorle  les  Juifs  à  sui- 
vre Jésus-Christ,  et  à  sortir  de  la  synagogue, 
eu  quittant  les  cérémonies  de  la  loi,  v.  13. 
Exeamus  iqilur  ad  eum  extra  castra.  1.  Cor. 
6.  18.  2.  Cor.  12.  2.  3.  Jos.  G.  23.  Extra  ca- 
stra Israël  manere  fecerunt  :  Les  deux  jeunes 
hommes  ayant  failsorlirRahab  el  ses  parents 
de  leur  maison,  Jes  firent  demeurer  hors  du 
camp  d'Israël,  en  attendant  qu'ils  eussent  élé 
purifiés ,  et  tendus  dignes  d'être  joints  au 
peuple  de  Dieu. 

2°  Excepté,  hormis.  Gen.  24.  «^0.  Non  pos- 
sumus  extra  plncitum  ejns  quidquam  aliud 
loqui  fecu;n:Nous  ne  pouvons  vous  répondre 
autre  chose  que  ce  qui  paraît  conforme  à  la 
volonté  de  Dieu,  répondent  les  parents  de 
Rébccca  au  serviteur  d'Abraham,  sur  ce  qu'il 
la  leur  demande  pour  épou>e •  U'isaac.  Art. 
26.  22.  1.  Reg.  2.  2.  2.  Reg.  7.  22.  Isa.  45.  5. 
Sophon.  2.  15.  i.  Mach.  14.  45. 

3°  Oulre.de  plus  (d*t/>).<5en.  48.  IZ.DotiM 
partent  unam  extra  fratres  laos  quant  tuli  de 
manu  Amorrhœi  ;  Je  vous  donne  de  plus  qu'à 
vos  frères  celte  part  de  mon  bien  que  j'ai 
gagnée  sur  les  Amorrhéens  avec  mon  épée  : 
Ce  bien  était  la  terre  de  Sichem  où  était  ce 
puils.  auprès  duquel  le  Fils  de  Dieu  parla  à 
la  Samaritaine.  1.  Reg.  2.2.  2.  Reg.  20.  5. 
Eslh.  9.  6.  Màtth.  15.  38. 

4°  Au  delà  (ïrspav),  i,  Mach.  5.  41.  Si  timue- 
rit  transite,  et  posuerit  castra  extra  /lumen, 
transfretemus  ad  eos.Si  Juda  craint  de  pas- 
ser el  qu'il  se  campe  au  delà  du  fleuve,  pas- 
sons à  eux,  el  nous  les  battrons,  dil  l'imo- 
thée  aux  principaux  officiers  de  son  armée. 

5°  Sans,  et  est  mis  pour  absqm  Hebr.  12. 
8.  Quod  si  extra  disciplinant  estis,  enjus  par- 
ticipes facti  sunt  omnes,  ergo  adulten,  et  non 
fiiii  estis  :  Si  vous  n'êtes  point  châtiés  ,  tous 
les  autres  l'ayant  été,  vous  n'êle>  don»;  pas 
du  nombre  des  enfants,  mais  des  bâtards. 

EXTRAHEKE;  gcfetoi» ,  tirer  hors.  Gen. 

37.  28.  Extrakentes  eum  de  cisterna  :  Les  frè- 
res de  Joseph  le  tirèrent  de  la  citerne  où  ils 
l'avaient  jeté  auparavant  (v.  4),  pour  le  ven* 
dre  a  des  marchands  Mudiauiles.  Exod.  25. 
15  Luc.  14.  5.  etc. 
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Façon  de  parler. 

Extrahere  de  ventre.  Tirer  quelqu'un  du 
ventre  de  la  mère;  c'est  le  faire  naître  (èx- 
o-7T«v).  Ps.  21.  10.  Tu  es  qui  extraxisti  me  de 
rentre  :  C'est  vous,  Soigneur,  qui  m'avez  tiré 
du  ventre  de  ma  mère 

2°  Délivrer,  tirer  du  péril  (è/xûetv).  2.  Reg. 
22.  17.  Extraxit  me  de  aquis  mullis  :  Le  Sei- 
gneur m'a  relire  du  milieu  des  eaux. 

EXTRANEUS;  gfar.  De  extra. 

El  signifie  proprement  extérieur,  qui  est 
hors  de  nous,  qui  est  dehors;  dans  l'Ecrit.  : 

1°  Etranger,  qui  n'est  pas  de  notre  pays. 
Thren.  5.  2.  Versa  est...  domus  nostra  ad  ex- 
traneos  :  Nos  maisons  ont  passé  à  des  étran- 
gers ;  se.  aux  Chaldéens.  Abd.  1.  11. 1.  Mach. 
2.  8.  Sa  p.  19.  ik. 

2°  Trailé  comme  étranger,  et  qui  nous  est 
inconnu  et  indifférent.  Ps.  68.  9.  Extraneus 
factus  sum  (xTrnïXorpM^ivcç)  fratribus  meis  :  Je 
suis  devenu  comme  étranger  à  mes  frères. 

3°  Etranger,  avec  qui  nous  n'avonsaucune 
liaison,  ni  de  parenté  ni  d'amilié.  Prov.  5. 
10.  c.  6.  1.  Si  spoponderis  pro  amico  tuo,  de- 
fixisti  apud  extraneum  (è%Qpo;,  inimicus)  ma~ 
num  tuam  :  Si  vous  avez  répondu  pour  votre 
ami,  el  que  vous  ayez  engagé  votre  foi  et 
voire  main  à  un  étranger,  vous  vous  êtes 
mis  dans  le  filet,  c.  11. 15.  c.  20.  16.  c.  25.  9. 
c.  27.  13.  Eceles.  6.  2.  Eccli.  8.  21. 

4°  Tout  autre  que  nous-mêmes.  Prov.  14. 
10.  In  gaudio  ejus  non  miscebitur  extraneus 
(vëptç.  Confumelia  ,  Hebr.  Zer  :  alienus)  :  La 
joie  de  chacun  ne  sera  pointeomprise  par  un 
étranger,  e.  27.  2. 

Les  Gentils  à  l'égard  des  Juifs.  Prolog.  Ec- 
cli. Oportet  laudare  Israël  doctrinœ  et  sapien- 
tiœ  causa,  quia  non  solum  ipsos  loquentes  ne- 
cesse  est  esse  peritos,  sed  eliam  exlraneos  (oî 
hrôç)  passe  et  dicenles  el  scribentes  doctissi- 
mos  fieri  :  On  doit  estimer  Israël  cligne  de 
louange  pour  sa  doctrine  et  pour  sa  sagesse, 
puisque  non-seulement  les  auteurs  de  ces 
discours  ont  dû  être  très-éclairés ,  mais  que 
les  étrangers  même  peuvent  devenir  par  leur 
moyen  très-habiles  à  parler  et  à  écrire;  Gr. 
puisque  non -seulement  ils  doivent  devenir 
sages  et  profiter  de  leur  étude ,  mais  qu'ils 
doivent  aussi  se  rendre  capables  d'être  utiles 
par  leurs  paroles  et  par  leurs  écrits  aux 
étrangers  qui  désirent  d'apprendre. 

EXTREMITAS,  atis,  I'^ktov;  le  bout,  la 
fin,  l'extrémité.  Jerem.  10.  13.  Elevât  nebu- 
las  ab  extreniitatibus  lerrœ  ;  Dieu  élève  les 
nuées  des  extrémités  de  la  terre  :  les  nuées 
s'élèvent  de  la  mer  par  laquelle  la  terre  est 
bornée.  Judith.  15.  6. 

EXTREMUS,  a,  um,  éV^a-ro?  ;  de  extra. 

1°  Le  dernier,  ce  qui  termine  ;  soit  un  nom- 
bre de  personnes,  ou  de  quelque  chose.  Gen. 
33.7.  Extremi  Joseph  et  Rachel  adoraverunt : 
Joseph  et  Rachel  adorèrent  Esaù  les  derniers; 
se.  lorsque  Esaii  vint  au-devant  de  Jacob  qui 
revenait  de  chez  Laban.  Ainsi,  c.  30.  42. 
Quando  erat  conerptus  extremus ,  non  pone- 
bat  ms  :  Lorsque  les  brebis  devaient  conce- 
voir en  automne,  Jacob  ne  mettait  point  de- 
vant les  brebis  des  branches  vertes,  telles  que 


celles  dont  il  est  parlé,  v.  37.  Gen.  23.  9.  c 
47.  21.Exod.  28.32. 

2°  Ce  qui  fait  partie  de  quelque  nombre. 
Gen.  47.  2.  Extremos  fratrum  quinque  viros 
constiluit  coram  rege  :  Joseph  présenta  à 
Pharaon  cinq  de  ses  frères  :  ce  que  néan- 
moins quelques-uns  entendent  des  premiers 
et  des  derniers;  c'est-à-dire  des  plus  âgés  et 
des  plus  jeunes,  comme  3.  Reg.  12.  31.  Fecit 
sacerdotes  de  extremis  popuii,  quinon  erant  de 
filii  Levi  :  Jéroboam  établit  pour  prêtres  les 
riches  et  les  pauvres  du  peuple  qui  n'étaient 
point  enfants  de   Lévi.  Voy.  2.   Par.  11.  15. 

3°  Ce  qui  doit  suivre,  ce  qui  est  à  venir. 
Num.  24.  14.  Dabo  consilium  quid  populus 
tuus  populo  huic  faciat  extremo  tempore  :  En 
m'en  retournant  en  mon  pays,  je  vous  don- 
nerai un  conseil ,  afin  que  vous  sachiez  ce 
que  voire  peuple  pourra  faire  enfin  contre 
celui-ci.  Voy.  ce  conseil  de  Balaam  c.  31. 16. 
contre  les  Israélites. 

Substantifs  neutres  lires  de  cet  adjectif. 

Extremum,  i,  ou  exlrema,  orum.  Le  bout, 
ou  la  fin  de  quelque  chose  (axpov).  Luc.  16. 
24.  Milte  Lazarum  ut  intingat  extremum  di~ 
giti  in  aquam  :  Envoyez-moi  Lazare  ,  afin 
qu'il  trempe  le  bout  de  son  doigt  dans  l'eau 
pour  me  rafraîchir  la  langue,  dit  le  mauvais 
riche  à  Abraham.  Job.  38.  13.  Tenuisti  con~ 
culiens  extrema  (tttÉjouç,  ala)  terrœ,  et  excus~ 
sistt  impios  ex  ea?  Est-ce  vous  qui,  tenant  en 
votre  main  les  extrémités  de  la  terre  ,  l'avez 
ébranlée,  el  en  avez  comme  secoué  et  rejeté 
les  impies  ?  dit  Dieu  à  Job.  Ps.  138.  9.  Si  ha 
bitavero  in  extremis  maris  :  Si  je  vais  de- 
meurer dans  les  extrémités  de  la  mer  ;  i.  e 
dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Prov.  14. 13). 
Extrema  (zÙ£\)-c«.lov)  gaudii  luctus  occupât  ;  La 
tristesse  succède  à  la  joie.  Num.  24.  20.  Prin- 
cipium  gentium  Amalec,  cuj us  extrema  (anêp 
/z«,  semen,  proies)  perdentur  :  Amalec  a  élé  le 
premier  des  peuples  ennemis  d'Israël,  et  à  la 
fin  il  périra  presque  entièrement  :  Ces  peu- 
ples ont  été  défaits  par  Saùl  et  David,  et  en- 
fin exterminés  parles  descendants  de  Siméon 
Voy.  1.  Par.  4.  43.  De  là  vient  : 

Ad  extremum,  enfin,  à  la  fin.  Num.  24.  24 
Vastabuntque  Hebrœos,  et  ad  extremum  (ôpo 
Qu^aSôv,  unanimiter  )  etiam  ipsi  peribunt  :  Ils 
ruineront  les  Hébreux  ,  et  à  la  fin  ils  péri- 
ront aussi  eux-mêmes  :  Ceci  s'entend  des 
Romains  païens,  et  de  leur  empire  qui  a  été 
abatlu.  Deut.  8.  16. 

Significations  de  ce  mot. 

Extrema,  orum. — 1°  La  fin  de  la  vie.  Eccli. 
1.  13.  Timenti  Dominum  bene  erit  in  extre 
mis  :  Celui  qui  craint  le  Seigneur,  se  trouvera 
heureux  à  la  fin  de  sa  vie.  Marc.  5.  23.  Filic 
mea  in  extremis  est  (èa^ÛTOiç)  :  J'ai  une  fille  qu 
est  à  l'extrémité,  dit  Jaïre  à  Jésus-Christ,  le 
priant  de  la  venir  guérir. 

2°  Le  fond,  le  plus  bas.  Jon.  2.  7.  Ad  extre 
ma  (<ryj<j[xri)  montium  descendi :  Je  suis  descende 
jusqu'au  pied  des  montagnes  qui  sont  sou 
les  eaux  ;  par  où  l'on  entend  le  bas  des  rochers 
qui  sont  dans  la  mer,  ou  le  long  des  côtes,  oi 
les  cavernei  profondes  par  où  les  eaux  de  U 
mer  entrent  quelquefois  bien  avant  sous  È 
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terre,  cl  soir,  les  montagnes  proches  des  riva- 
ges :  C'est  le  Prophète  qui  parle  du  temps  au- 
quel il  se  trou  va  dan  s  le  corps  du  grand  poisson 
dans  ta  mer.  Job.  38.  13. 

EXTR1CARE.  De  Iricœ,  arum,  et  signifie 
proprement  dépêtrer,  débarrasser;  dans  l'E- 
crilure  il  est  pris  figurément. 

Eloigner,  chasser.  Tob.  6.  8.  Fumus  ejus 
exlrical  omne  genus  dœmoniorum  :  La  fumée 
qui  sort  de  ce  poisson  chasse  toute  sorte  de 
démons,  dit  l'ange  au  jeune  Tohie  :  Ceci  n'est 
pas  un  effet  de  la  force  naturelle  de  ce  pois- 
son, mais  il  l'a  par  la  seule  application  que 
l'ange  en  faisait. 

EXTRINSECUS;  Tzxpîyrbç,  de  extra  et  de  se- 
cus,  pour  juxta,  secundum  externa. 

A  l'extérieur,  par  dehors.  2.  Cor.  11.  28. 
Prœler  Ma  quœ  extrinsecus  sunt ,  instantia 
mea  quolidiana,  solliciludo  omnium  Ecclesia- 
rum  :  Outre  ces  maux  que  je  vous  marque 
qui  ne  sont  qu'extérieurs,  le  soin  que  j'ai  de 
toutes  les  églises  m'attire  une  foule  d'affai- 
res dont  je  suis  assiégé  tous  les  jours.  1.  Pet. 
3.  3.  etc. 

EXTRUCTIO,  onis.  Bâtiment,  action  de 
bâtir.  Ezech.  17.  17.  In  extructione  vallorum 
(zKpuY.oÇo'ki<x)  :  En  bâtissant  des  forts. 

EXTRUDERE;  o-u^gpâÇstv),  pousser  dehors, 
chasser.  2.  Mach.  5.  8.  Ad  extremum...  ut 
patiiœ  et  civium  hostis  in  JEgyptum  extrusus 
est  :  L'une  des  dernières  circonsiances  de  la 
fin  de  Jason ,  fut  qu'étant  exécrable  comme 
un  ennemi  déclaré  de  sa  patrie  et  de  ses  con- 
citoyens, il  fut  chassé  en  Egypte. 

EXTRUERE  ;  oUoSofieïv.  —  i°  Bâtir,  élever, 
dresser.  Isai.  5.  2.  Torcular  extruxit  (àp-jysiv, 
fodere)  in  ea:  Mon  bien-aimé  fil  un  pressoir 
dans  la  tour  qu'il  avait  bâtie  au  milieu  de  sa 
vigne.  Matth.  21.  33.  porte  œdificavit.  Num. 
32.  34.  38.  etc. 

2°  Réparer,  rebâtir,  rétablir.  1.  Mac.  9.  62. 
Extruxit  diruta  ejus  :  Jonalhas  répara  les 
ruines  de  Belhbessen.  2.  Par.  11.  6.  1.  Esd. 

9.  9.  Jerem.  50.  39. 

EXTURBARE  ;  èÇoloQpeieiv,  1°  chasser,  faire 
sortir  quelqu'un  de  quelque  lieu,  renverser, 
jeter  par  terre  ;  il  se  prend  figurément  dans 
l'Ecriture  : 

2°  Perdre,  exterminer.  Jos.  7.  25.  Quia 
turbasli  nos,  exturbet  te  Dominus  in  die  liac: 
Parce  que  vous  nous  avez  tous  troublés, 
que  le  Seigneur  vous  trouble  et  vous  exter- 
mine en  ce  jour,  dit  Josué  à  Achan,  lorsqu'il 
était  près  d  être  lapidé. 

EXUBERARE.  De  ex,  et  de  l'adjectif 
uber,  is. 

1°  Etre  abondant,  regorger  (virepxeïafai). 
Joël.  3.  13.  Exubérant  lorcularia  :  Les  vais- 
seaux du  pressoir  regorgent.  Voy.  Apoc. 
14.  20. 

2°  Etre  fécond,  avoir  en  abondance.  Ose. 

10.  1.  Juxta  ubertatem  terrœ  suœ,  exuberavit 
(oixoSopeïv,  œdificare)  simulucris  :  Israël  qui 
était  comme  une  vigne  fertile,  a  été  féconde 
en  idoles  autant  que  sa  terre  a  été  fertile  : 
Souvent  l'abondance  des  biens  cause  la  perte 
des  hommes. 

EXUERE;  èxSikiv,  du  verbe  grec  èxSûw, 
composé  d'ix  et  de  3û«,  ou  Svv»,  qui  signifie 


se  couvrir,  se  coucher  en  parlant  du  soleil. 
Ainsi,  ê/.Sûw,  signifie  • 

1°  Dévêtir,  ôler  les  habits,  dépouiller. 
Matth.  27,  v.  28.  31.  Postquam  illuserunl  et, 
exuerunt  eum  chlamyde  :  Les  soldats,  après 
s'être  ainsi  joués  de  Jésus,  lui  ôlèrent  ce 
manteau  d'écarl aie.  Judith.  10.  2.  etc. 

2°  Etre  dans  le  deuil.  Isa.  32.  11.  Exuiie 
vos  et  confundimini  :  Femmes  riches,  dé- 
pouillez-vous de  vos  ornements  :  Ceux  qui 
étaient  dans  le  deuil,  quittaient  leurs  habits 
ordinaires  pour  se  revêtir  de  sacs  et  de  ci- 
lices,  et  reprenaient  leurs  beaux  habits  au 
temps  de  leur  joie.  Baruch.  5.  1. 

3°  Faire  quitter  (è&ipeïv).  Eccli.  26.  28. 
Difficile  exuitur  negotians  a  négligent ia;  Gr. 
TÙ,n^nîkdaç,  delicto :  Celui  qui  trafique  évitera 
difficilement  les  fautes;  se.  ou  par  l'avidité 
du  gain,  ou  par  la  négligence  qu'il  a  de  son 
salut. 

EXUL,  is,  et  Exsul,  yvyà?,  «&>?;  du  verbe 
exsilire  de  salio,  comme  prœsul  de  prœsilire, 
selon  quelques  auteurs,  on  disait  autrefois 
exsol,  comme  qui  dirait  ex  solo,  qui  sort  de 
sa  terre,  en  sorte  qu'exsul  pour  ex  sol  vient 
ici  de  ex  et  de  solum  (ôloç),  ce  qui  est  plus 
probable. 

Banni,  exilé,  chassé  de  son  pays.  Num. 
35  v.  26.  32.  Exules  et  profugi  an  te  mortem 
pontificis  nullomodo  in  urbes  suas  rêver ti  po- 
terunt  :  Les  bannis  et  les  fugitifs  ne  pourront 
revenir  en  aucune  sorte  à  leur  ville  avant  la 
mort  du  pontife;  Hebr.  vous  ne  recevrez 
point  non  plus  de  victime  expiatoire  (expia- 
tionem)  pour  permettre  à  ce  fugitif  de  re- 
tourner dans  sa  ville  de  refuge,  et  d'y  de- 
meurer jusqu'à  la  mort  du  grand  prêtre. 

EXULTARE.  De  ex  et  de  sallare  àyalh&v  ; 
et  signifie  proprement  sauter,  gambader;  et 
figurément  tressaillir  de  joie,  en  être  trans- 
porté; dans  l'Ecriture  : 

1°  Tressaillir  de  joie,  en  être  rempli.  Ps. 
2.  11.  Exultate  ei  cum  tremore  :  Réjouissez- 
vous  dans  leSeigneuravec  tremblement.  Luc. 

1.  41.  Exultavit  infans  in  utero  ejus  :  L'en- 
fant d'Elisabeth  tressaillit  dans  son  sein  à 
la  présence  de  la  sainte  Vierge  :  Ce  fut, 
comme  l'assurent  la  plupart  des  Pères,  par 
un  mouvement  surnaturel ,  accompagné  de 
sentiment  et  de  connaissance  ;  ce  qui  semble 
avoir  été  prédit  par  l'ange  qui  avait  dit  qu'il 
devait  être  rempli  du  Saint-Esprit  dès  le 
ventre  de  sa  mère,  v.  44.  Exultavit  in  gaudio 
infans  :  Mon  enfant  a  tressailli  de  joie  dans 
mon  sein,  dit  Elisabeth.  Prov.  2.  14.  c.  24. 
17.  Cette  joie  s'attribue  aussi  figurément  aux 
choses  insensibles  et  inanimées.  1.  Par.  16. 
v.  31.  32.  Exultet  terra  :  Que  la  terre  tres- 
saille. Ps.  93.  12.  Ps.  97.  8.  etc.  On  peut 
rapporter  à  cette  signification  : 

Aimer  la  joie  et  le  divertissement.  Isa.  22. 

2.  Civitas  exultons  :  Jérusalem,  ville  triom- 
phante, c.  32.  13. 

2°  Sauter,  bondir,  tressaillir,  être  fort 
ébranlé  et  agité  (mef-rav).  Ps.  113.  v.  4.  6. 
Montes  exultaverunt  ut  arieles  :  Les  collines 
du  mont  Sinaï  tremblèrent  à  la  présence  de 
Dieu;  et  retentissant  du  tonnerrequi  éclatait, 
parurent  tressaillir  lorsque  la  loi  y  lut  don- 
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née  an  peuple.  Luc.  1.  v.   41.  H.   (Voy.    ri- 
dessus  f)  Job.  39.  21.  Sap.  19.  9.  Ps.  88.  13. 

3"  Faire  quoique  chose  avec  promptitude, 
force  et  vigueur.  Ps.  18.  6.  Exultavit  ut  gi~ 
gas  ad  currendam  viam  :  Le  soleil  fournit  sa 
carrière  avec  vitesse.  Isa.  13.  3  Ainsi, 

Se  porter  à  quelque  chose  avec  passion. 
Jerem.  46.  9.  Exultate  in  curribus  :  Gourez 
sur  vos  chariots  de  guerre. 

4°  Chanter  les  louanges  de  Dieu  avec  joie. 
Ps.  15.  9.  Exultavit  lingua  mea  :  Mu  langue 
a  chanté  des  cantiques  de  joie.  Ae!.  2.  2ô. 
Ps.  32.  1.  Ps.  70.  23.  Ps.  131.  v.  9. 16. 

Ce  verbe  se  prend  activement  dans  cette 
signification.  Ps.  50.  16.  Exultabit  lingua 
mea  justitiam  luam:  Ma  langue  relèvera  votre 
justice  :  se.  voire  miséricorde.  Ps.  58.  17. 
Ainsi,  S  >ph.  3.  17.  Exultabit  super  te  in 
laude  :  Hebr.  Exultare  faciet  :  Vous  serez  le 
sujet  des  cantiques  que  l'on  chantera  avec 
allégresse  à  sa  louange. 

5°  S'é'ever  de  présomption  (xau^âo-ôai).  Jac. 
4.  16.  Exultatis  in  cordibus  vestris  :  Vous 
vous  élevez  dans  vos  pensées  présomp- 
tueuses. 

6°  Triompher,  régner  (ppaSeûeiv).  Coloss. 
3.  15.  Fax  Christi  exultet  in  cordibus  vestris  : 
Faites  régner  dans  vos  cœurs  la  paix  de  Jé- 
sus-Christ. 

7°  Souhaiter  avec  ardeur.  Joan.  8.  56. 
Exxdtavit  ut  videret  diem  meum  :  Abraham 
a  souhaité  voir  L'avènement  de  Jésus-Christ, 
et  l'a  connu  d'une  vue  spirituelle,  soit  lors- 
qu'il était  dans  les  limbes,  au  temps  même 
de  l'incarnation  ;  soit  lorsqu'il  se  disposait 
à  sacrifier  son  propre  fils.  Ce  dernier  senti- 
ment est  celui  de  saint  Cyrille. 

EXULTATIO,  nis.  Transport,  tressaille- 
ment de  joie  (àycùlieuriç).  Act.  2.  46.  Sumebant 
cibum  cum  exullatione  :  Les  fidèles  prenaient 
leur  nourriture  avec  joie.  1.  Reg.  ».  8.  Tob. 
3.  22.  elc. 

1°  Ce  qui  a  un  grand  sujet  de  joie.  Isa. 
65.  18.  Ecce  ego  creo  Jérusalem  exultationem, 
et  populum  ejus  gaudiutn:  Je  vais  créer  une 
Jérusalem  qui  aura  un  si  grand  sujet  de 
joie,  qu'elle  sera  comme  la  joie  même;  se. 
l'Eglise  qui  se  réjouit  sans  cesse  en  Dieu. 

2°  Ce  qui  est  un  sujet  et  une  occasion  de 
joie.  Ps.  31.7.  Exultatio  mea  •  Mon  Dieu  qui 
faites  toute  ma  joie.  Ps.  64.  13.  Exullatione 
colles  accingentur  :  Les  collines  seront  revê- 
tues de  fruits  qui  donnent  de  la  joie.  Ps.118. 
111.  Isa.  4.  2.  Hebr.  1.9. 

3°  Cantique  de  joie.  Ps.  125.  2.  Rtplelum 
est  gaudio  os  nostrum,  et  lingua  nostra  exul- 
latione .-Notre  bouche  a  été  remplie  de  chants 
de  joie,  et  notre  langue  des  cris  d'allégresse, 
lorsque  le  Seigneur  a  fait  revenir  les  Israé- 
lites de  captivi'é. 

4"  Ce  qui  donne  de  l'estime  et  de  la  gloire. 
Prov.  2>).  29.  Exultatio  juvenum  fortitudo 
eorum  :  La  force  l'ait  estimer  les  jeunes  gens 
et  la  sagesse  les  vieillards. 

5°  Bonheur,  prospérité,  Prov.  28.  12.  In 
exullatione  justorummulta  gloria  ;  La  pros- 
périté des  justes  est  accompagnée  d'une 
grande  gloire. 

6°  Insolence,  présomption  (xaû^o-t?)*  Eccli. 
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47.  5.  In  tollendo  manum,  saxo  fundœ  dejecit 
exultationrm  Goliœ  :  L  i  m  un  de  David  en 
jetant  une  pierre  de  sa  fronde,  terrassa  l'in- 
solence de  Goliath.  Jac.  4.  16. 

1"  Ornement  glorieux  et  magnifique.  I*a. 
28.  1.  Vœ....  Epfiraim  flori  clecidendi,  gloriœ 
exultationis  ejus  :  Malheur  au  royaume  d'Is- 
raël, à  la  fleur  passagère  qui  fait  leur  faste 
et  leur  joie.  v.  4.  5,  Jerem.  33.  9* 

E'ÂUPEWARE  ;  vTrepéyjLv.  Surpasser.  Philip. 
4.  7.  Pax  Dei  guœ  exuperat  omnem  sensum 
cuslodiat  corda  vestra  :  Que  la  paix  de  Dieu 
qui  surpasse  toutes  pensées  garde  vos  cœurs  ; 
Gr.  custodiet. 

EXURERE;  xaraxaîsev,  1°  Brûler,  consumer 
par  le  feu.  2.  Petr.  3.  10.  Terra  et  quœ  in  ipsn 
sunt  opéra,  exurentur  :  Lors  de  la  venue  du 
Seigneur,  la  terre  sera  brûlée  avec  tout  ce 
qu'elle  contient.  Jerem.  2.  15.  etc. 

2°  Ternir,  défigurer  (nsliov-j,  obfascare). 
Thren,  5.  10,  Pellis  nostra  quasi  clibanus 
exusla  est  a  facie  tempestatum  faillis  :  Notre 
peau  s'est  brûlée  et  s'est  noircie  comme  un 
four,  a  cause  de  l'extrémité  de  la  faim  ;  Gr. 
èm'kiùQr),Ttélo<;e\.  nëkeioç,  niger  ;  hinc,Kzlzio\>[ifUt 
nigresco. 

EXURGERE;  àvîor«70a«.  Se  relever,  se  ré^ 
veiller,  s'animer,  reprendre  courage  ;  dans 
l'Ecriture  : 

1°  Se  relever;  soit  qu'on  fût  assis  ou  pro- 
sterné. Act.  26. 16.  Exurge,  et  sta  super  pedes 
tuos  :  Levez-vous,  et  tenez-vous  debout,  dit 
Jésus  à  saint  Paul,  terrassé  dans  le  chemin 
de  Jérusalem  à  Damas,  v.  30.  Tob.  12.  22. 
Marc.  14.60. 

2°  S'éveiller  du  sommeil,  se  lever  du  lit 
[èqeyeîps>7Qou).  Ps.  3.  6.  Soparatus  sutn,  et  exur- 
rexi  :  Je  me  suis  endormi  tranquillement,  et 
je  me  suis  éveillé,  parce  que  le  Seigneia 
m'a  soutenu.  Malin.  1.  24.  Marc.  4.  39.Eec!i. 
40.  7.  et  se  prend  aussi  dans  le  sens  méta- 
phorique. Ps.  56.  9.  Exurge  gloria  mea; 
exurge  psalteriuin  :  Levez-vous  ma  gloire; 
excilez-vous  mon  lulh  et  ma  harpe.  Ps. 
107.  3. 

3°  S'élever  en  haut,  s'enfler  (SuynpeaOou). 
Joan.  6.  18.  Mareautem,  venlo  magno  fiante, 
exurgebat  :  La  mer  commençait  à  s'enfler,  à 
cause  d'un  grand  vent  qui  soufflait. 

4°  Sortir,  paraître  dehors.  1.  Reg.  24.  8. 
Saul  exurgens  de  spelunca,  pergubat  cœpto 
itinere  :  Saùl,  sorti  de  la  caverne  où  David 
empêcha  ses  gens  de  le  tuer,  continua  son 
chemin. 

5°  Paraître  au  monde,  naître.  Ps.  77.  6. 
Filii  qui  nascentur  et  exurgent,  et  narrabunt 
fiHis  suis  :  Les  enfants  qui  naîtront  et  s'élè- 
veront après  eux,  et  qui  raconteront  la  Loi 
de  Dieu  à  leurs  enfants. 

6  S'élever,  être  suscité  de  la  part  de  Dieu 
pour  quelque  fonction  importante.  Rom.  15. 
12.  Erit  radix  Jeuse,  et  qui  exurget  regere 
G  entes,  in  eum  Génies  sperabunt  :  11  sortira 
de  la  tige  de  Jessé  un  rejeton  qui  s'élèvera 
pour  régner  sur  les  Gentils,  cl  les  Gentils 
espéreront  en  lui  ;  saint  Paul  prouve  par  ce 
chap.  11.  v.  10.  d'Isaïe,  que  Jésus-Christ 
était  donné  par  grâce  aux  Juifs  pour  Ré- 
dempteur. Hebr.  7.  15.  Amplius  adhuc  mani- 
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festum  est,  si  serundum  svvilitndinem  Mel- 
ebisedecfi  eœurgat  àlius  sacerdos  :  Ce  qui  fait 
encore  paraître  plus  clairement  que  le  sa- 
cerdoce, el  par  conséquent  la  Loi  est  trans- 
férée, c'est  qu'il  s'élève  un  autre  prêtre  selon 
l'ordre  de  Melrhisédech  qui  n'est  point  éta- 
bli par  la  Loi  d'une  succession  charnelle; 
se.  Jésus-Christ. 

7°  S  élever  et  venir  de  soi-même,  sans  être 
envoyé  de  la  pari  de  Dieu  {èysipz^Ov.i).  Marc. 
13.  22.  Exurgent  pseudochristi  el  pseudopro- 
pbetœ  :  Il  s'é  èvera  de  faux  christs  et  de  faux 
prophètes;  *c.au  temps  du  jugementderuier. 
Acl.20.  30. 

8°  Se  lever,  paraître  tout  d'un  coup  pour 
secourir  les  hons  et  punir  les  méchants.  Ps. 
11.  6.  Propter  miseriam  inopnm  et  gemitum 
pauperiim,  mine  exurgum  :  Je  me  lèverai 
maintenant,  dit  le  Seigneur,  à  cause  de  la 
misère  de  ceux  qui  sont  sans  secours  Ps.  16. 
13.  Exurgc,  Domine,  prœveni  eum:  Levez- 
vous,  Seigneur,  prévenez  mon  ennemi.  Ps. 
$k.  v.  2.  23.  ce  qui  est  fréquent  dans  les 
Psaumes  pour  invoquer  le  secours  de  Dieu. 
Ainsi,  Ps.  67.  1.  Exargat  Beus  :  Que  le  Sei- 
gneur se  lève  :  Ce  qui  s'entend  de  l'Arche; 
car  Moïse  disait  ces  mêmes  paioles  toutes  les 
fois  qu'on  élevait  l'Arche  dans  le  désert,  pour 
être  aux  Israélites  un  signal  qu'ils  devaient 
se  mettre  eu  marche.  Num.  10.35. 

9"  Se  lever,  venir  fondre  (cVavio-Taaeai).  Ps. 
26.  3.  Si  exurgat  adversum  me  prœlium,  in 
hoc  ego  sperabo  :  Quand  on  serait  prêt  à  me 
livrer  combat,  j'espérerais  même  au  milieu 
des  combats.  Ps.  123.  2.  1.  Mach.  il.  69. 
Marc.  13.3. 

10°  Se  porter  à  quelque  chose  avec  prom- 
ptitude. Ps.  138.  18.  Exurrexi  (iieysipscfai. 
Hebr.  experge  foetus  sum) el  adhuc  mm  lecum:^ 
Seigneur,  je  me  suis  excité  à  m'allacher  à 
vous,  et  je  continuerai  toujours  d'y  être  at- 
taché :  Je  me  suis  réveillé  comme  d'un  pro- 
fond sommeil  pour  aller  à  vous.  Ainsi, 
Ephes.5.  li.  Exurgeamortuis  :  Réveillez- 
vous  de  l'assoupissement  mortel  dans  lequel 
le  péché  vous  retient. 

11°  Ce  verbe,  comme  quelques  autres, 
surgere,  abire,  venire ,  signifie  quelquefois 
commencer,  se  mettre  et  se  préparer  à  quel- 
que chose.  Lise.  1.39.  Èxurgens  Maria  abiit 
in  montana  eum  frslinolione  ;  Marie  partit  et 
s'en  alla  en  diligence  vers  les  montagnes  de 
Judée;  se.  pour  voir  sainte  Elisabeth.  Act. 
5.  17.  c.  9.  39.  etc.  Voy.  Abire. 
Façon  de  parler. 

Dormire  et  exurgere.  Voy.  Dormire 

EXUSTIO,  nis.  Du  verbe  exurere,  action 
par  laquelle  quelque  chose  brûle  :  dans  l'E- 
criture, ce  mot  se  prend  figurément. 

Ce  qui  est  brûlé,  ce  qui  est  consumé  par 
le  feu.  Isa.  6i.  2.  Sieut  exuslio  ignis  tahe- 
scerenl  :  Les  montagnes  fondraient  cou-me 
si  elles  étaient  consumées  parle  feu;  LXX, 
comme  la  cire  au  feu,  Heb.  Secundum  ar- 
rière ignem;  i.  e.  sieut  ardel  ignis  :  de  là 
vient  : 

Fieri  in  exuslionem  ignis;  yL-jîaQxi  ttucwku- 
ff-rovj  être  consumé  par  le  fou,  être  réduit  eu 


cendres.  ï$a>  6k-  H-  Domus  sanclificationis 
nostrœ  facla  est  in  exuslionem  ignis:  Le  tem- 
ple de  notre  sanctification  a  été  réduit  en 
cendres. 

EXUVLE,  arum.  Deexuere,  et  signifie  pro- 
prement dépouilles  prises  sur  les  ennemis  ; 
dans  l'Ecriture  : 

Vêlement  magnifique,  manteau  royal.  Ez. 
26.  16.  Principes  maris  auferent  exuvias  suas 
et  vestimenla  sua  varia  abieient  {^irpa.  )  ; 
Au  bruii  de  la  chute  et  de  la  ruine  de  Tyr, 
les  princes  de  la  mer  quitteront  les  marques 
de  leur  grandeur,  et  rejetteront  leurs  habits 
superbes  et  éclatants  p;ir  la  variété  de  leurs 
couleurs  ;  se.  comme  font  les  personnes  af- 
fligées. 

EZECHIAS,  Fortitudo   Domini.  —  1°  Fils 
d'Achas,  roi  de  Juda,  célèbre   pour  sa  piété. 
M  Ulh.    1.  9.  Eccli.  kd.  5.  Prœtrr  David,  et 
Ezechiam,  et  Josiam,  omnes  peeeatum  corn- 
miserunt  :  Hors    David  ,  Ezéchias  el  Josias  , 
tous  out  péché;  se.  d'un  péché  contraire  au 
culte  du  vrai   Dieu;   soit  par  l'idoiâlrie  ou 
en  offrant  de  l'encens  au  vrai  Dieu,  mais  sur 
de  nauls   lieux  ,  quoiqu'il  ne  lût  pas  permis 
de  lui  en  offrir  hors  du  temple  de  Jérusalem. 
Prov.  25. 1.  En  effet  l'Ecriture  lui  rend  ce  té- 
moignage, qu'il  fil  ce  qui  était  bon  et  agréable 
au  Soigneur,  el  qu'il  n'y  en  eut  point  après 
lui  d'enlre  tous  les  rois  de  Juda  qui  lui  fût 
semblable  ,  comme  il  n'y  en  avait  point  eu 
avant  lui  depuis  la  division  des  deux  royau- 
mes, h.  Reg.  18.  v.  3.  5.  Il  détruisit  les  hauts 
lieux,  et  abattit  les  statues  el  fit  mettre  en 
pièces  le   serpent  d'airain   que  Moïse  avait 
fait,  parce  que  les  enfants  d'israëi  lui  avaient 
fait   brûler  de    l'encens  jusqu'alors;    aussi 
Dieu  le  favorisa-t-il  d'une  protection  parti- 
culière; car,  ayant  rompu    l'alliance  qu'il 
avait   faile  avec  les  Assyriens  ,  Sennachérib 
vint  mettre  le  siège  devant  Jérusalem   avec 
une   puissante  armée.   Ezéchias  ,  se  voyant 
extrêmement  pressé,  ne  put  fléchir  la  colère 
de  ce  prince  orgueilleux,  ni  par  ses  soumis- 
sions, ni  par  tout  l'or  et  l'argent  qu'il  lui  en- 
voya; il  eut  recours  à  la  prière  pour  attirer 
la  miséricorde   de   Dieu   sur  lui  et  sur  son 
peuple;  il  en  ressentit  bientôt  les  effets;  l'ar- 
mée de  ce  redoutable  ennemi   fut  détruite, 
un  ange  lui  tua  en  une  nuit  rentquatre-vingt- 
cinq  mille  hommes  el  l'obligea  de  retourner 
en  Assyrie,  où  il  fut  lui-même  assassiné  par 
deux  de  ses  liis.  Après  qu'Ezéchias  eut  reçu 
du  ciel  une  assistance  si  extraordinaire ,  il 
fut  frappé  d'une  maladie  dont  il  devait  appa- 
remment mourir,  selon  que  le  saint  prophète 
Isaïe   le    lui   avait  prédit;  mais   ayant  prié 
Dieu  de   lui  rendre  la   santé  pour  quelque 
temps,  il  obtint  sa  guérison,  qui  lui  fut  même 
confirmée   par    un    nouveau   prodige.    Pour 
l'en  assurer  ,  Dieu  fil  rétrograder  de  dix  de- 
grés l'ombre  de  l'horloge  qu'Ai  haz  avait  fait 
faire  sur  les  murailles  de  son  palais;  ce  qui 
arrivi  dans  le  soleil    même,   gui  retourna 
et  recula  ne  dix  lignes  par  les  degrés  mêmes 
par  lesquels  il  était  descendu,  comme  le  té- 
rnoignent  Isaïe ,  c.  38.  9.  et  l'Ecclésiastique, 
48.  25.  Le  roi  des  Babyloniens  .  étonné  de  ce 
prodige,  envoya  des  ambassadeurs  a  Ezé- 
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chias,  pour  le  congratuler  du  rétablissement 
de  sa  santé.  Ce  bon  prince  lira  vanité  d'une 
marque  d'estime  si  honorable,  et  par  com- 
plaisance, il  fil  voir  à  ces  ambassadeurs  tout 
ce  qu'il  avait  de  rare  et  de  précieux  dans 
son  palais;  mais  Dieu,  pour  l'en  punir,  lui 
envoya  son  Prophèle  ,  pour  lui  déclarer  que 
tous  ses  trésors  seraient  transportés  en  Ba  - 
bylone  avec  ses  enfants.  Il  se  souinil  à  cet 
ordre  ,  et  mourut  quinze  ans  après,  l'an  du 
monde  3337. 

2°  Second  fils  de  Naaria,  descendant  de  Zo- 
robabeî.  1.  Par.  3.23. 

3°  Fils  deSellum.  2.  Par.  28.12. 

EZECHIEL  ,  Heb.  Fortitudo  Dei.  Un  des 
quaire  grands  Prophètes,  fils  de  Buzi,  d'une 
famille  sacerdotale, qui  naquit  l'an  du  monde 
3411.  Ce  saint  Prophète  s'étant  trouvé  à  Jé- 
rusalem lorsque  Nabuchodonosor  vint  as- 
siéger cette  ville,  il  fui  un  des  premiers  cap- 
tifs qui  furent  transférés  à  Babylone  avec  le 
roi  Jéehonias.  Il  fui  choisi  de  Dieu  pour  ac- 
compagner les  captifs  dans  celle  terre  étran- 
gère, pour  les  soutenir  et  les  consoler  dans 
l'extrémité  où  ils  se  trouvaient  réduits;  tandis 
que  Jérémie,  qui  resta  dans  la  Judée  parmi 
ceux  qui  n'avaient  point  été  transférés  en 
Babylone,  leur  reprochait  leur  impiété,  et 
les  menaçait  de  la  rigueur  des  jugements  de 
Dieu,  dont  ils  avaient  attiré  sur  eux  par  leurs 
crimes  la  juste  vengeance.  Ces  deux  pro- 
phètes, dont  l'un  était  en  Judée  et  l'autre  en 
Chaldée  ,  prédisaient  en  même  temps  les 
mêmes  choses;  savoir,  tous  les  malheurs 
qui  menaçaient  Jérusalem;  mais  Ezéchiel 
avait  cela  de  singulier  ,  qu'il  se  trouvait  mi- 
raculeusement comme  présent  dans  Jérusa- 
lem, et  que  l'Esprit  de  Dieu  lui  faisait  voir 
comme  de  ses  propres  yeux  toutes  les  abo- 
minations qui  s'y  commettaient  ;  ce  qui 
rendait  les  Juifs  de  Jérusalem  tout  à  fait 
inexcusables;  car,  comme  saint  Jérôme  a 
remarqué,  [c.  12.  7.  in  Ezech.)  les  prophé- 
ties d'Ëzéchiel  et  de  Jérémie  s'envoyaient 
réciproquement  de  part  et  d'autre;  c'est-à- 
dire,  celles  d'Ëzéchiel  à  Jérusalem,  et  celles 


de  Jérémie  à  Babylone  ,  de  sorte  qu'ils  pou- 
vaient bien  reconnaîre  qu'il  n'y  avait  que 
l'Esprit  de  Dieu  qui  pût  êlre  auteur  des  pré- 
dictions de  deux  hommes  éloignés  dans  des 
pays  si  différents.  Le  temps  et  le  genre  de  sa 
mort  sont  fort  incertains. 

EZEL ,  Heb.  AmbuUitio.  Nom  d'un  rocher 
sous  lequel  David  se  cacha  en  se  séparant  de 
Jonalhas.  1.  Reg.  20.  19. 

EZER,  Heb.  Adjutorium.  —  1°  Fils  d'Hosa, 
descendant  d'Hur.  1.  Par.  4  4.  Voy.  Eser.— 
2°  Un  prêtre  revenu  de  la  captivité  de  Baby- 
lone. 2.  Esdr.  12  41. 

EZIEL,  Heb.  Fortitudo  J)ei.  Fils  d'Araïa  ; 
c'était  un  orfèvre  qui  contribua  à  rebâtir 
Jérusalem.  2.  Esdr.  3.  8. 

EZRA  ,  Heb.  Adjutorium.  Père  de  Jether, 
de  la  tribu  de  Juda.  1.  Par,  k.  17. 

EZRAHITA  ,  Heb.  lndiqena.  Ezrahite,  fils 
d'Ezra.  3.  Reg.  k.  31.  Ps.  87.  1.  Ps.  88.  1. 

EZREL,  Heb.  Adjutorium  Dei.  Un  de  ceux 
qui  se  séparèrent  de  leurs  femmes.  1.  Esdr. 
10.  41. 

EZRI ,  Heb.  Adjutorium  meum.  —  1"  Un 
des  descendants  de  Manassé,  de  la  famille 
duquel  étaient  Gédéon  et  Joas.  Judic.  6. 11. 
Sedit  sub  quercu  quœ  pertinebat  ad  Joas  pa- 
Irem  fami liœ  Ezri: L'Ange  vint  s'asseoir  sous 
un  chêne  qui  appartenait  à  J:>as  ,  chef  de  la 
famille  d'Ezri  ;  (Heb.  Abiezritam,  de  la  fa- 
millp  d'Abiezer).  v.  24.  c.  8.  32. 

2°  Fils  de  Chelub  ,  intendant  des  labou- 
rages de  David.  1.  Par.  27.  26. 

EZRICAM  -,  Heb.  Auxilium  vindicantis.  — 
1°  Fils  de  Naaria,  descendant  de  David.  1. 
Par.  3.  23.  —  2"  Un  grand  maîlre  delà  maison 
du  roi  d'Israël;  il  fut  massacré  par  Zechri 
2.  Par.  28.  7.  —  3°  Fils  d'Hasebia  ,  et  petit- 
fils  de  Merari  Lévite.  1.  Par.  9.  14. 

EZR1EL,  Heb.  Adjutorium  Dei.  —  1°  Un 
descendant  de  Manassé  ,  chef  de  sa  famille 
1.  Par.  5.  24.  —  2°  Père  de  Saraïas.  Jer.  36. 
26. 

EZRIEL,  Heb.  Idem.  Fils  de  Jéroham  de 
la  iribu  de  Dan  ,  considérable  parmi  les  en- 
fants d'Israël.  1.  Par.  27.  22. 


F 


FABA,  m,  xvxpoi",  de  yôyew,  comedere  ;  cette 
sorte  de  légume  a  été  une  des  Dremières  nour- 
ritures de  l'homme. 

Fève,  sorte  de  légume.  2. Reg.  17. 28.  Obtu- 
lerunt  ei  et  fubam  :  Entre  les  choses  que  Sobi, 
Maehir  ,  et  Berzellaï  offrirent  à  David,  et  à 
ceux  qui  l'avaient  suivi  dans  sa  fuite  devant 
Absa  om,  il  y  avait  des  fèves.  Ezech.  4.  9. 

FABER,  bri,  tsxtwv,  ovoç,  de  facere;  comme 
creber,  de  crescere  ;  tuber  ,  de  tumere ,  et  au- 
tres de  celle  sorle. 

1°  Tout  artisan  ou  ouvrier,  qui  travaille 
en  or,  en  argent,  cuivre,  bois,  pierre,  mar- 
bre, ivoire,  et  toutp  a  uire  matière  dure.  M  al  th. 
13.  55.  Marc.  6.  3.  Nonne  hic  est  fuber,  fdius 
Marice?  N'est-ce  pas  là  ce  charpentier ,  ce 
fils  de  Marie?  disent  de  Jésus-Christ  plu- 


sieurs de  ceux  qui  l'entendirent  enseigner. 
Jésus-Christ  travaillait  avec  saint  Joseph  à 
des  ouvrages  ou  de  fer  ou  plutôt  de  bois  ;  la 
tradition  ajoute  qu'il  était  charpentier,  et  au 
temps  de  saint  Augustin,  on  voyait  encore  des 
charrues  travaillées  des  mains  mêmes  de  no- 
tre divin  Maître.  Gi  n.  4.  22.  Judic.  5.  26. 

2°  Ministre  de  la  justice  de  Dieu.  Zich.  1. 
20.  Oslendit  mihi  Dominus  quatuor  fbros  - 
Le  Seigneur  me  fit  voir  quaire  ouvriers  en 
fer  ;  ce<  quatre  ouvriers  étaient  quaire  anges 
destinés  de  Dieu  pour  abattre,  et  comme  écra- 
ser sous  l'enclume  les  nations  qui  persécu- 
taient son  peuple. 

FABRE.  Du  mot  faber. 

Avec  artifice,  avec  art,  adroitement.  Exod. 
35.  33.  c.  36.  1.  Omnis  vir  sapiens  quibus  de- 
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dit  Dominus  sapientiam  et  intellectum  ut  sci- 
rent  fabre  operari  quœ  in  usus  sanctuariine- 
c essarta  sunl  ;  Tous  les  hommes  habiles  ,  à 
qui  le  Seigneur  avait  donné  la  sagesse  et  l'in- 
telligence, afin  qu'ils  sussent  faire  excellem- 
ment ce  qui  était  nécessaire  pour  l'usage  du 
sanctuaire. 

FABREFACERE,  &PXm*xwsï».  De  l'adverbe 
fabre  et  de  facere. 

Et  signifie,  faire  avec  art  ;  dans  l'Ecriture  : 

Fuite  adroitement,  travailler  ingénieuse- 
ment, forger.  Exod.  31.  4.  Quidquid  fabre fieri 
potest  ex  auro  :  Ce  que  l'art  peut  faire  avec 
l'or.  2.  Reg.  6.  5.  etc. 

FABR1CA,  CiE.  El  signifie  proprement,  l'art 
de  travailler  en  cuivre,  airain,  etc.  Forge, 
boutique  où  on  travaille  en  fer;  ou,  comme 
dans  l'Ecriture, 

Structure,  construction,  architecture,  com- 
position (ËTotj^aaia).  Ezeeh.  43.  v.  10.  11.  Mé- 
fiant ur  fabricant  :  Que  les  Israélites  mesurent 
eux-mêmes  toute  la  structure  du  temple.  2. 
Mach.  4.  20. 

FABRICARE,  actif,  et  FABRICARI,  dépon. 
Tsxraïvïw. —  1°  Bâtir,  forger,  fabriquer  (-kolbïv). 
4.  Reg.  17.  29.  Unaquœque  gens  fabricuta  est 
Deum  suum  :  Chacun  des  peuples  que  le  roi 
des  Assyriens  envoya  pour  demeurer  en  Sa- 
marie,  .se  forgea  son  dieu.  Exod,  27.  3.  Num. 
32.  16.  1.  Petr.  3.  20.  etc. 

2°  Faire,  former  (rcouï-»).  Exod.  4.  11.  Quis 
fabricatus  est  mutumel  surdum?  Qui  a  formé 
le  muet  et  le  sourd  ?  dit  Dieu  à  Moïse.  Ps. 
73.  16,  Tu  fabricatus  es  auroram  et  solem  : 
C'est  vous,  Seigneur,  qui  avez  formé  l'aurore 
et  le  soleil.  Job.  34.  13.  c.  37.  18. 

3°  Inventer,  méditer,  faire.  Eccli.  11.  35. 
c.  27.  25.  Annuens  oculo  fabricat  iniqua  : 
L'œil  complaisant  et  flatteur  a  de  noirs  des- 
seins dans  l'âme.  Ezech.  21.  31. 

Fabricare  supra  d or sum.  Travailler  sur  le 
dos  de  quelqu'un  ;  c'est  lui  faire  souffrir  de 
grands  maux,  l'opprimer  cruellement.  Ps. 
128.  3.  Supra  dorsum  meum  fabricaverunt 
peccalores  :  Les  pécheurs  ont  travaillé  sur 
mon  dos.  La  métaphore  est  tirée  des  forge- 
rons qui  travaillent  sur  l'enclume  à  coups 
de  marteau  ;  Hebr.  Araverunt  aratores  :  La 
métaphore  est  tirée  de  la  terre  qu'on  coupe 
et  qu'on  déchire  en  labourant;  autr.  Ils 
m'ont  déchiré  de  coups,  comme  s'ils  avaient 
fait  de  longs  sillons  sur  mon  dos  ;  ce  qui  ex- 
prime les  mauvais  traitements  et  l'oppression 
que  les  nations  infidèles  ont  exercés  sur  les 
Hébreux.  Voy.  Proloingare. 

FABRICATIO,  nis.  De  fabricare  ;  et  signi- 
fie proprement,  action  de  travailler  en  bois, 
ou  en  métal;  dans  l'Ecriture,  il  est  pris  dans 
le  sens  figuré. 

Ouvrage  ,  travail  fait  en  bois  ,  pierre  ou 
métal.  Eccli.  32.  8.  Sicut  in  fabricatione  (x«- 
TKo-xeûecs-pa)  auri  signum  est  smaragdi ,  sic  nu- 
merus  musicorum  injucundo  et  moderato  vino  : 
Un  nombre  de  musiciens  dans  un  festin,  où 
l'on  boit  du  vin  avec  joie  et  modérément,  est 
comme  un  cachet  d'èmeraude  enchâssé  dans 
l'or;  se.  en  ce  que  comme  cette  pierre  ainsi 
enchâssée  reluit  plus  agréablement  que  si 
elle  était  seule  ;  de  môme  ,  les  festins  modé- 
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rés  étant  accompagnés  de  musique ,  de- 
viennent plus  agréables. 

FABR1CATOR,  is.  Et  signifie  proprement, 
ouvrier  en  bois,  pierre,  métal,  etc.;  dans 
l'Ecriture  : 

1°  — Auteur,  qui  fait.  EccI,  11.5.  Nescis 
opéra  Dei,  qui  fabricalor  est  omnium  (ôo-a  7ro«j- 
asi  t«  <nip7r«vTa)  :  Vous  ne  connaissez  point  les 
œuvres  de  Dieu,  qui  est  le  Créateur  de  toutes 
choses. 

2°  —  Auteur  et  inventeur.  Job.  13.  4.  Fa- 
bricalores  mendacii  (ixrpol  SiSixoi)  :  Vous  êtes 
des  fabricateurs  de  mensonge;  Hebr.  Vous 
êtes  tous  de  faux  médecins.  Job  parle  de  ses 
amis.  Isa.  48.  16. 

FABULA;  Gr.  /*O0o?.  Du  verbe  fari,  parler. 

Et  signifie  proprement,  pièce  de  théâtre, 
comédie  et  tragédie,  ou,  comme  dans  l'Ecr., 

1°  Fable,  conte,  récit  inutile  ou  imperti- 
nent. Eccli.  20.  21.  Homo  achuris  quasi  fa- 
bula vana,  in  ore  indisciplinatorunt  assidua 
erit  :  L'homme  sans  grâce  et  qui  ne  se  rend 
point  aimable  est  comme  un  méchant  conte 
en  la  bouche  des  gens  qui  n'ont  point  d'édu- 
cation. Gr.  Les  discours  à  contre  temps  sont 
comme  désagréables  ou  importuns,  et  ils  se- 
ront sans  cc^se  dans  la  bouche  des  gens. 

2°  Fable,  doctrine  vaine,  fausse  ou  inutile. 
1,  Tim.  1.  4.  c.  4.  7.  Ineptas  et  aniles  fabulas 
devita  :  Fuy<  z  les  fables  impertinentes  et  in- 
utiles :  on  croit  que  l'Apôtre  veut  marquer 
en  cet  endroit  les  discours  profanes  et  impics 
des  disciples  de  Simon.  2  Tim.  4.  4.  Tit.  1.  14. 

Qui  sert  de  conte  et  de  raillerie  (Snr/»j/*a). 
Deut.  28.  37.  Eris  perditus  in  proverbium  ac 
fabulant  omnibus  populis  ad  quos  le  intro- 
duxerit  Dominus  :  Vous  serez  dans  la  der- 
nière misère,  et  comme  le  jouet  et  la  fable  de 
tous  les  peuples  où  le  Seigneur  vous  aura 
conduit.  C'est  ici  une  des  punitions  pour  la 
transgression  des  commandements  de  Dieu. 

3.  Reg.  9.  7.  Tob.  3.  4. 

FABULARI;  ôpàeïv.  Parler.  Luc.  2V.  15. 
Dum  jabularenlur  :  Lorsque  les  deux  disci- 
ples qui  allaient  à  Emmaiis  s'enlreietiaient 
ensemble  ;  se.  sur  la  mort  de  Jésus-Christ , 
Jésus  vint  lui-même  les  joindre. 

FABULATIO.  nis,  «So),ea7>.  Fable,  discours 
inutile.  Ps.  118.  83.  Narraverunt  ntihi  iniqui 
fabulaliones  :  Les  méchants  m'ont  entretenu 
de  choses  vaines  et  fabuleuses  ;  Hebr.  Les 
superbes  m'ont  creusé  des  fosses;  i.  e.  m'ont 
tendu  des  pièges  pour  me  perdre. 

FABULATOR,  is,  ^v6o)6yo?.  Un  homme 
qui  sait  entretenir  une  compagnie,  qui  a. 
l'entretien  agréable,  ou  conteur  de  fables  , 
faiseur  de  contes  ;  dans  l'Ecriture  : 

Ecrivain  ,  ou  interprète  des  fables,  qui  fai. 
snient  la  théologie  des  païens.  B;irucb.  3.  23. 
Fabulatores ,  et  exquisitores  prudentiœ  et  in~ 
telligentiœ  :  Ces  conteurs  de  fables  et  ces  in- 
venteurs d'une  prudence  et  d'une  intelli- 
gence nouvelle.  Voy.  Exquisitor. 

FACERE,  tzoisîv.  De  yàeiv,  lucere,  ou  yaîvstv, 
edere  in  lucem:  ce  qui  se  fail,  paraît  au  jour; 
ou  de  l'Hébreu  nw,  gnasah,  facere. 

1°  Faire  quelque  chose,  former.  Exod.  20. 

4.  Deut.  5.  8.  Non  faciès  tibi  sculptile  :  Vous 
ne  vous  ferez  point  d'image  taillés;  Dieu 
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défend  toute  sorte  d'idoles  et  leur  culte,  v.  9. 
Job.  31.  15.  c.  33.  4.  c.  35.  10.  Prov.  20.  12. 
Isa.  37.  16. 

Travailler,  faire  quelque  ouvrage.  Matth. 
20.  12.  Hi  novissimi  una  hora  fecerunt  :  Ces 
derniers  ouvriers  n'ont  travaillé  qu'une 
heure,  disent  au  maître  de  la  vigne  les  ou- 
vriers qu'il  y  avait  envoyés  dès  !e  malin, 
murmurant  "de  ce  qu'il  donnait  autant  à 
ceux  qu'il  n'y  avait  envoyés  qu'à  onze  heu- 
res. 2.  Cor.  11.  5.  Existimo...  nihil  me  minus 
fecisse  a  magnis  Apostolis  ;  selon  le  Grec, 
fuisse  (comme  le  même  mot  Grec  est  rendu. 
c.  12.  11.),  je  ne  pense  pas  avoir  été  infé- 
rieur en  rien  aux  plus  grands  d'entre  les 
apôtres  ;  sc.de  vous  avoir  enseigné  un  Evan- 
gile moins  parfait  que  les  autres. 

2°  Exercer,  exécuter,  pratiquer.  Apoc.  13. 
12.  Potestatem  prioris  bestiœ  omnem  faciebat  : 
L'autre  béte,  que  je  vis  encore  s'élever  de  la 
terre,  exerça  toute  la  puissance  de  la  pre- 
mière bête  ;  t.  e.  fit  des  prodiges  tout  sem- 
blables. 2.  Tim.  4.  5.  Opus  fac  Evangelistœ  : 
Remplissez  la  fonction  d'un  Evangélisle.  Jac. 
3.  18.  Joan.  15.  14.  Isa.  46.  10.  2.  Reg.  14. 
21  3.  Reg.  22.  43.  etc. 

Façons  de  parler. 

Facere  judicium  et  justiliam.  Exercer  la 
justice  ou  l'observer;  soit  en  la  rendant  dans 
les  jugements.  2.  Reg.  8.  15.  Faciebat...  Da- 
vid judicium  et  justitiam  omni  populo  suo  : 
David  ,  dans  les  jugements  qu'il  rendait,  fai- 
sait justice  à  tout  son  peuple.  3.  Reg.  10.  9. 
Ps.  102.  7.  Ps.  145.  7.  Mich.  7.  9;  soit  en 
condamnant  et  punissant.  Exod.  12.  12.  Ps. 
9. 17.  Cognoscetur  Dominus  judicia  faciens  : 
Le  Seigneur  sera  connu  quand  il  exercera 
ses  jugements. 

Soit  en  observant  et  pratiquant  les  com- 
mandements de  Dieu  ,  et  enfin  tout  ce  qui  est 
jusie  et  raisonnable.  Gen.  18.  29.  Scio... 
quod  prœccplurus  sit  filiis  suis  et  domui  suœ 
post  se,  ut  faciant  judicium  el  justiliam  :  Je 
sais  qu'Abraham  ordonnera  à  ses  enfants  et 
à  toute  sa  maison  après  lui,  d'agir  selon  l'é- 
quité et  la  justice  ,  dit  Dieu.  Mich.  6.  8. 
Matth.  6.  1.  Atlendile  ne  justiliam  vestram 
facialis  coram  hominibus  :  Prenez  garde  de 
ne  pas  faire  vos  bonnes  œuvres  devant  les 
hommes  pour  en  être  regardés ,  dit  Jésus- 
Christ;  lettr.  justice  ;  Gr.  aumône. 

Facere  veritatem.  Faire  ce  que  la  vérité 
prescrit,  agir  sincèrement,  faire  le  bien  sans 
déguisement.  Joan.  3.  21.  Qui...  facit  verita- 
tnn,  venit  ad  lucem  :  Celui  qui  fait  ce  que  la 
vérité  lui  prescrit  s'approche  de  la  lumière. 
1.  Joan.  1.  6. 

Facere  pacem.  Aimer  la  paix  ,  la  procurer. 
Jac.  3.  18.  Fniclus...  justitiœ  in  pace  semi- 
nalur  facientibus  pacem  :  Les  fruits  de  la 
justice  se  sèment  dans  la  paix  par  ceux  qui 
font  des  œuvres  de  paix  ,  ou  pour  ceux  qui 
font,  etc. 

Bene  ou  recte  facere.  Faire  une  action 
juste  raisonnable.  3.  Reg.  8.  18.  Bcnefecisti: 
Vous  avez  bien  fait  de  vous  occuper  de  celle 
pensée.  2.  Par.  fi  8.  Eccl.3. 12.Jerem.  4.  22. 
I  Ree.  7   9.  1.  Mac.  11.  *3. 


Non  recte  facere.  Faire  une  faute  considé- 
rable ,  pécher  grièvement,  4.  Reg.  7.  9.  Non 
recte  facimus  :  Nous  ne  faisons  pas  bien,  se. 
si  nous  n'allons  dire  dans  Samarie  que  les 
Syriens  ont  abandonné  leur  camp  tout  plein 
de  biens  ,  s'entre-dirent  tes  deux  lépreux. 
Facere vias  suas  :  Suivre  ses  inclinations,  Isa. 
58.  13  Voy.  Via. 

3°  Exercer,  éprouver.  Ercli.  34.  10.  Qui 
in  nndtis  factus  est,  midtiplicat  maliliam  ; 
Celui  qui  a  fait  beaucoup  d'épreuves  s'est 
acquis  une  grande  prudence  ;Gr.  7re7i^av»^ivo?, 
gui  vagatus  est. 

4°  Faire  qu'une  personne  ou  une  chose 
soit  telle,  la  rendre  telle.  Matth.  23.  15.  Yœ.A 
gui  circuitis  mare  et  aridam  ut  fociatis  unum 
proselytum  :  Malheur  à  vous  1  scribes  et 
pharisiens  hypocrites,  parce  que  vous  cou- 
rez la  mer  et  la  terre  pour  faire  un  prosé- 
lyte ;  i  e.  pour  associer  quelqu'un  à  votre 
religion  ,  et  après  qu'il  l'est  devenu,  vous  le 
rendez  digne  de  l'enfer.  1.  Cor.  6.  15.  Matth. 
20.  13. 

Rendre  remarquable.  Ps.  117.  24.  Hœc  est 
dies  guam  fecit  Dominus  :  C'est  ici  le  jour 
qu'a  fait  le  Seigneur;  ce  jour  s'entend  pro- 
prement de  celui  de  la  résurrection,  remar- 
quable par  la  gloire  de  celui  que  les  Juifs  re- 
jetaient. Ainsi ,  dire  qu'on  est  tel ,  faire  pas- 
ser pour  tel.  Joan.  5.  18.  Patrcm  suum  dice- 
bat  Deum ,  œqualem  se  faciens  Deo  :  Jésus- 
Christ  disait  que  Dieu  était  son  père,  el  se 
faisait  ainsi  égal  à  Dieu  :  ceci  faisait  prin- 
cipalement que  les  Juifs  cherchaient  à  le 
faire  mourir.  Malth.  12.  33. 

5°  Produire ,  faire  paraître  au  dehors. 
Malth.  3.  8.  Luc.  3.  8.  Facile  fructus  dignos 
pœnilentiœ  :  Faites  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence, disait  saint  Jean  au  peuple.  La  méta- 
phore est  tirée  des  arbres  qui  portent  de 
bons  fruits.  Isa.  5.  4.  Malth.  7.  v.  17.  18.  19. 
Jac.  3.  12. 

Montrer,  faire  paraître.  1.  Cor-  1.  20. 
Nonne  stultam  fecit  (  f*&>/>«îveiv  )  Deus  sapien- 
tiam  hujus  mundi  ?  Dieu  n'a-t-il  pas  con- 
vaincu de  folie  la  sagesse  de  ce  monde  ;  se. 
par  la  prédication  d'un  Dieu  crucifié,  qui 
paraît  folie,  aux  hommes  charnels  ?  Isa.  44. 
25.  Voy.  Stultus.  Ainsi  ,  Virlutes  facere  , 
pour  edere.  Matth.  7.  22.  Domine,  nonne... 
et  in  nomine  tuo  virlules  multas  fecimus  : 
Seigneur,  n'avons-nous  pas  fait  plusieurs 
miracles  en  votre  nom?  diront  plusieurs  à 
Jésus-Christ,  c.  10.  33.  Quia  lu  liomo  cum 
sis ,  facis  te  ipsum  Deum  :  Nous  vous  lapi- 
dons ,  parce  que  ,  étant  homme  ,  vous  vous 
faites  Dieu  ,  disent  les  Juifs  à  Jésus-Christ, 
c.  8.  53.  Apoc.  1.6.  c.  5.  10. 

6°  Marquer,  ou  signifier  quelque  chose  par, 
ce  que  l'on  fait.  Ezech.  12.  9.  Quid  tu  facis  ? 
Que  veut  dire  ce  que  vous  faites  ?  se.  eo  em- 
portant ainsi  de  chez  vous  tous  vos  meubles 
comme  un  homme  qui  déloge  ,  et  sortant 
ainsi  de  voire  maison  par  l'ouverture  que 
vous  y  avez  faite  :  le  Prophète  figurait  la 
captivité  des  Juifs.  Ainsi,  Ezech.  40,.  14.  Fe- 
cit frontes  .  L'ange  marque  les  fronlispjces 
en  les  mesurant. 

7°  Faire  éclater  son  pouvoir,  agir  couru- 
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gcusement ,  soit  pour  faire  réussir  quelque 
chose.  Ps.  36.  5.  Spera  in  eo\  et  i-pse  faciet  ; 
Après  avoir  découvert  au  Seigneur  votre 
voie,  espérez  en  lui  ,  et  il  fera  lui-même  le 
reste  ;  soit  pour  punir  et  exercer  sa  ven- 
geance. Ps.  118.  126.  Tempus  faciendi ,  Do- 
mine :  11  est  temps  que  vous  agissiez,  Sei- 
gneur, les  méchants  ont  renversé  votre  loi. 
Ps.  28.  10.  Ps.  51.  4.  Dan.  8.  v.  12.  24.  c.  11. 
v.  28.  30.  Ezech  31.  11.  Faciens  faciet  :  Il  le 
traitera  comme  il  lui  plaira.  Mal.  2.  17.  c.  4. 

3.  De  là  vient  encore  en  bonne  part  celte  fa- 
çon de  parler  :  Faciens  faciès  :  Vous  réussi- 
rez certaiiu-ment  dans  vos  entreprises.  1. 
Reg.  26.  25.  Saiïl  dit  ceci  à  David  ,  comme 
un  souhait  de  bénédictions  ,  de  ce  qu'il  l'a- 
vait épargné,  l'ayant  pu  tuer.  1.  Esdr.  10.  4. 

8°  Avoir  dessein,  penser  à  faire  quelque 
chose.  Joan.  15.  15.  Servas  nescit  quid  faciat 
dominus  ejus  :  Le  serviteur  ne  sait  ce  que 
fait  son  maître.  Joan.  13.  27.  Quod  facis,  fac 
cilius  :  Faites  au  plus  tôt  ce  que  vous  faites. 
Jésus-Christ  fait  entendre  à  Judas  qu'il  peut 
exécuter  ce  qu'il  a  résolu  ;  qu'il  est  prêt  à 
tout  souffrir  pour  le  salut  des  hommes.  Cette 
parole,  dit  saint  Léon,  n'est  pas  un  ordre, 
niais  une  permission  :Voœhœcnonjubcutisesl, 
sed  sinentis.  Exod.  8.  18.  tecerunt  simiiiter 
tnalefici  ;  i.  e.  conati  sunt  :  Les  magiciens 
voulurent  faire  la  même  chose  par  leurs  en- 
chantements et  produire  des  moucherons 
comme  Aaron. 

9"  Employer  à  quelque  chose.  Eccl.  10.  19. 
In  risum  faciunt  panent  et  vinum  :  Les  hom- 
mes emploient  le  pain  et  le  vin  pour  vivre  et 
se  divertir. 

10°  Donner,  procurer  à  quelqu'un.  1.  Reg. 
19.  5.  Fecit  Dominus  salutem  magnam  uni- 
verso  Israeli  :  Le  Seigneur  a  sauvé  tout  Is- 
raël, d'une  manière  pleine  de  merveilles,  dit 
Jonathas  à  Saiïl,  en  faveur  de  David,  le  fai- 
sant souvenir  qu'il  avait  défait  Goliath, 
Matlh.18.  19.Eslh.5.  8. 

11°  Etablir,  mettre,  créer,  instituer.  Gen. 
12.  2.  Faciam  te  in  gentem  magnam  :  Je  ferai 
sortir  de  vous  un  grand  peuple,  dit  Dieu  à 
Abram.  Num.   14.    12.  Exod.  32.  10.  Matth. 

4.  19.  Marc.  3.  14.  Joan.  6.  15.  Ephes.  3.  11. 
Act.  2.  36.  (Voy.  Fieri  3°.)  Hebr.  3.  2.  l.Reg. 
12.6.  & 

12°  Exiger  (  qg{cw* ,  exigere  ).  Luc.  3.  13. 
Nihil  amplius,  quam  quod  constitution  est  vo- 
bis  faciutis  :  N'exigez  rien  au  delà  de  ce  qui 
vous  a  été  ordonné,  dit  saint  Jean  aux  pu- 
blicains.  Ce  verbe  grec  a  les  deux  significa- 
tions, faire  et  exiger. 

13°  Acquérir,  avoir  (xi-âo-Gat).  Gen.  12.  5. 
Tdlil..  Sarai,  uxorem  suam...  et  animas  quas 
fecerant  inHaran:  Abram  ,  sortant  de  Haran, 
prit  avec  lui  Saraï  sa  femme,  et  Loih,  fils  de 
son  frère,  tout  le  bien  qu'ils  possédaient, 
avec  tout  ce  qui  leur  était  né  à  Haran  ;  soit 

Sue  ce  fussent  des  enfants,  des  esclaves  ou 
es  troupeaux.  Ezech.  28.  4.  Insapienlia  et 
prudentia  tua  fecisti  tibi  fortitudinem  :  Vous 
vous  êtes  acquis  des  richesses  par  votre  sa- 
gesse ;  Dieu  parle  au  roi  de  ïyr.  2.  Reg.  7. 
9.  Jer.  17.  11.  Luc.  19.  18.  Voy.  v.  16. 
14°  Offrir,  sacrifier,  immoler  (™«ïv).  Exod. 


29.  38.  Hoc  est  quod  faciès  in  altari  :  Voici 
ce  que  vous  sacrifierez  sur  l'autel;  se.  deux 
agneaux  d'un  an  chaque  jour.  Levit.  15.  v. 
15.  30.  etc.  Num.  6.  11.  3.  Reg.  18.  v.  25.  26. 
Ezech.  43.  25.  Raruch.  1.  10.  Facile  manna  ; 
Faites  des  sacrifices  et  des  offrandes.  Voy. 
Manna.  Ainsi,  Ose.  2.  8.  Quœ  fecerunt  Baal  : 
Ils  ont  fait  des  sacrifices  à  Raal  de  tout  le  blé, 
le  vin,  l'huile  et  l'argent  que  je  leur  avais 
donnés  ;  Dieu  parle  au  peuple  des  dix  tribus. 
Ce  verbe  se  trouve  en  cette  signification 
dans  les  auteurs   profanes.  Virgil. 

Cura  faciam  "vilula  pro  fugibns,  ipse  veuito. 

Préparer,  accommoder,  en  parlant  d'un 
animal  bon  à  manger.  Judith.  13.  15.  Obse- 
crote...faciamus  tibi hœium de capris .-Je  vous 
prie  de  me  permettre  que  nous  vous  prépa- 
rions un  chevreau,  dit  Manué  à  l'ange  du 
Seigneur;  quelques-uns  croient  que  Manué 
lui  voulut  offrir  un  sacrifice;  d'autres,  qu'il 
voulut  seulement  taire  cuire  ce  chevreau 
pour  le  servir  à  l'ange  qu'il  prenait  pour  un 
saint  homme. 

15*  Traiter  quelqu'un  bien  ou  mal.  Luc. 
15.  19.  Fac  me  aiçut  unum  de  mercenariis 
tuis  :  Traitez-moi  comme  l'un  des  serviteurs 
qui  sont  à  vos  gages,  dit  l'enfant  prodigue 
revenu  à  son  père.  Matth.  20.  12.  Act.  4.  16. 
Quid  faciemus  homimbns  istis?  Que  ferons- 
nous  à  ces  gens-ci ,  di»!;h;  les  Juifs  dans 
leur  conseil,  parlant  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Jean.Jon.  1.  11.  Joan.  9.  26.  Matth. 
21.  40.  Ainsi,  Nah.  1.  3.  Non  faciet  innocen- 
tent :  Il  ne  laissera  pas  le  coupable  sans  le 
punir.Voy.  Mundare.  De  là  vient  cetle  sorie 
de  serment  et  d'imprécation.  Hœc  faciat  mihi 
Deus,  et  hœc  addat  ;  Que  Dieu  me  traite  avec 
toute  la  sévérilé.  2.  Reg.  3.  v.  9.  35.  Voy. 
Addere.  De  là  vient  : 

Facere  cum  aliquo, ou  alicui  misericordiam , 
bonitatem  ;  ou  facere  seul,  en  sous-entendant 
ces  accusatifs. 

Assister  quelqu'un,  le  traiter  favorable- 
ment. Ps.  108.21.  Domine,  fac  mecum  pro- 
pter  nomen  tuum  :  Seigneur,  prenez  ma  dé- 
fense pour  la  gloire  de  votre  nom.  Ps.  118. 
Go. Bonitatem  fecisti  cum  servo  tuo:  Seigneur, 
vous  avez  traité  votre  serviteur  avec  douceur 
et  bonté.  Ps.  125.  3.  Gen.  47.  30.  etc. 

16°  Célébrer,  solenniser.  2.  Par.  35. 1,  Fe~ 
cit...  Josias  in  Jérusalem  phase  Domino  :  Jo- 
sias  fit  célébrer  à  Jéruralem  la  Pâque  du 
Seigneur.  1.  Esdr.  3.  4. 

17°  Séjourner,  se  tenir  en  quelque  lieu 
pour  quelque  temps,  y  passer  du  temps  (Les 
Grecs  l'expriment  par  cWpioctv.Senec.  Epist, 
Qttamvis  vitœ  paucos  fecerimus  dies).  Jac.  4. 
13.  Faciemus  ibi  ouidem  annum,  et  mercabi- 
mur  :  Nous  demeurerons  un  an  dins  la  viile 
où  nous  allons,  nous  y  trafiquerons,  cl  nous 
y  gagnerons  beaucoup  :  Saint  Jacques  re- 
prend ces  marchands  de  ce  qu'ils  n'ajoutent 
pas  à  ces  sortes  de  projets  qu'ils  font,  S'il 
plaît  au  Seigneur,  et  si  nous  vivons.  Act.  20. 
3.  Ainsi,  c,  15.  33.  c.  18.  23.  Facto  ibi  ali- 
quanto  tempore;\.  p.  moratus  aliquamdiu  pro- 
feclus  est  :  Saint  Paul  ayant  passé  quelque 
temps  à  Antioche,  en  partit  ensuite,  traver- 
sant par  ordre  et  de  ville  en  ville  toute  la 


207 

Galatie  :  ce  qui  s'entend  dans  le  même  sens 
que  2.  Cor,  11.  25.  Nocte  et  die  in  profundo 
maris  fui  :  J'ai  passé  un  jour  et  une  nuit 
dans  le  fond  de  la  mer. 

18°  Ce  verbe  est  quelquefois  superflu.  Gen. 
2.  3.  In  ipso  cessuverat  ab  omni  opère  suo 
quod  creavit  ut  faceret  :  Dieu  cessa  dans  le 
septième  jour  de  produire  tous  les  ouvrages 
qu'il  avait  créés.  Creavit  faciendo  :  Ce  qui 
est  un  pléonasme  Hébreu.  Creando  fecit. 
Mallh.  4.19,  Marc.  1.  17.  Voy.  Fieri  4°. 

FACIES,  iei.  Voy.  Vultus  ;  tt^ôo-oottov.  De 
facio,  comme  species  de  specio. 

Et  signifie  proprement  le  visage,  la  dispo- 
sition naturelle  du  visage, laquelle  ne  change 
point  l'extérieur  d'une  personne  ;  dans  l'E- 
criture : 

1°  La  face,  le  visage.  Apoc. 9.  7.  Faciès  ea- 
rum  tamquam  faciès  hominum  :  Le  visage  de 
ces  sortes  de  sauterelles  était  comme  des 
visages  d'hommes  :  Ceci  peut  marquer  que 
tout  est  trompeur  dans  les  hérétiques,  ou  des 
barbares,  que  saint  Jean  paraît  décrire  ici 
en  figure.  Gen.  50.  11.  Ps.  68.  18.  Luc.  9. 
29.  etc. 

Ce  mot  est  attribué  dans  une  signification 
impropre  à  Dieu  ,  aux  anges,  aux  animaux, 
et  même  aux  choses  inanimées;  soit  qu'il 
n'ajoute  rien  à  leur  signification  propre,  soit 
qu'il  en  marque  la  présenceou  quelque  autre 
propriété,  comme  on  le  verra  ci-dessous  8°. 
2°  La  personne,  ou  l'homme  tout  entier. 
Thren.  5.  12.  Faciès  senum  non  erubuerunt  : 
Les  ennemis  des  Juifs  n'ont  point  respecté 
le  visage  des  vieillards.  1.  Reg.  25.  35.  Sap. 
8.  11.  Eccli.  4.26.  Et  selon  quelques-uns,  2. 
Cor.  4.  6.  Ipse  illuxit  in  cordibus  nostris  au 
illuminationem  scientiœ  claritatis  Dei  in  facie 
Christi  Jesu:  Le  même  Dieu  qui  a  commandé 
que  la  lumière  sortît  des  ténèbres,  est  celui 
qui  a  fait  luire  sa  clarté  dans  nos  cœurs, 
afin  que  nous  puissions  éclairer  les  autres 
par  la  connaissance  de  la  gloire  de  Dieu,  se- 
lon qu'elle  parait  en  Jésus-Christ  :  d'autres 
croient  que  faciès  Christi,  signifie  la  claire 
connaissance  de  Jésus-Christ  ou  des  mys- 
tères, en  tant  qu'elle  est  opposée  à  la  con- 
naissance obscure  de  l'ancienne  loi,  qui  était 
figurée  par  la  face  de  Moïse,  couverte  d'un 
voile,  Voy.  Exod.  34.  v.  33.  35.  Ainsi,  Genn 
43.  v.  3.  5.  c.  44.  v.  23.  26.  etc. 

3°L'apparence  extérieure, l'extérieur  d'une 
personne,  la  disposition  extérieure  de  quel- 
que chose,  ses  qualités  extérieures.  Luc.  9. 
53.  Non  receperunt  eum,  quia  faciès  ejus  erat 
euntis  in  Jérusalem  :  Les  habitants  de  celle 
ville  des  Samaritains  ne  voulurent  point  re- 
cevoir Jésus-Christ,  parce  qu'il  paraissait 
qu'il  allait  à  Jérusalem,  se.  pour  y  célébrer 
la  Pâque.  Ainsi,  v.  51.  Dum  complerentur 
dies  assumptionis  ejus,  ipse  faciem  suam  fir- 
mavit  ut  iret  in  Jérusalem  :  Lorsque  le  temps 
où  Jésus-Christ  devait  être  enlevé  du  monde 
approchait,  il  se  résolut  d'aller  à  Jérusalem, 
ce  qui  marque  qu'il  y  alla  ayee  un  extérieur 
et  un  air  résolu  et  délibéré,  et  un  visage  as- 
suré; de  là  viennent  ces  phrases  :  Faciem 
ponere,dirigere,  dareinaliquem  locum.  Ainsi, 
Joan.  7.  ^i.Nolitejudicare  sccundmn  faciem; 
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xkt'otJuv  :  Ne  jugez  pas  selon  l'apparence,  dit  Jé- 
sus-Christ, prouvant  aux  Juifs  qu'ils  avaient 
tort  de  s'irriter  et  de  jugei  qu'il  eût  violé  le 
sabbat,  parce  qu'il  avait  g-uéri  un  homme 
ce  jour-là.  2.  Cor.  5.  12.  c.  10.  7. 

4°  La  surface  de  quelque  chose.  Gen.  1.  2 
Tenebrœ  erant  super  faciem  abyssi  :  Les  té- 
nèbres couvraient  la  face  de  l'abîme  ;  et  sou- 
vent Faciès  terrœ ,  aquarum.  Voy.  Ps.  1. 
4.  A  moins  que  le  mot  faciès  n'ajoute  rien 
à  la  signification,  étant  joint  à  ces  génitifs 
marqués;  sur  quoi  voyez  ci-dessous  8°. 

5°  La  vue  et'  la  présence.  Gen.  16.  8.  A 
facie  Saraï  Dominœ  meœ  ego  fugio  :  Je  fuis  de 
devant  Saraï  ma  maîtresse,  dit  Agar  à  l'ange 
du  Seigneur.  Ps.  138.  7.  Quo  a  facie  tua  fu- 
giam?  Seigneur,  où  m'enfuirai-je  de  devant 
votre  face?  Judith.  16,  24.  Erat  populus  ju- 
cundus,  secundum  faciem  sanctorum  :  Tout 
le  peuple  fut  dans  la  réjouissance,  à  la  vue 
des  saints  lieux,  dans  Jérusalem  où  était  le 
temple.  Ps.  147.  17.  Job.  19.  29.  Act.  7.  45. 
Apoc.  12.  14.  Ainsi,  Isa.  63.  9.  Angélus  fa- 
ci  ei  ejus salvavit  eos  :  L'ange  qui  est  toujours 
présent  devant  Dieu  a  sauvé  les  Israélites; 
autr.  L'ange  qui  représente  la  majesté  et  la 
gloire  de  Dieu  :  ce  qui  peut  s'entenJre  de 
saint  Michel.  Gai.  2.  11.  In  faciem  ei  restiti: 
Je  résistai  à  Céphas  en  face;î.  e.  devant 
tous;  parce  qu'il  était  répréhensible  :  Saint 
Paul  marque  v.  9.  10.  en  quoi  saint  Pierre 
était  répréhensible.  Voyez  ci-après  dans  les 
façons  de  parler,  Ante  faciem. In  faciem,  A  facie. 

6°  La  connaissance.  Ps.  9.  27.  Auferuntur 
judicia  tua  a  facie  ejus  :  Le  méchant  n'a 
point  la  connaissance  de  vos  jugements;  il 
ne  se  les  représente  point  devant  les  yeux. 

7°  Force,  vertu.  Ps.  67.  3.  Sicut  fiait  cera 
a  facie  ignis,  sic  pereant  peccatores  :  Comme 
la  cire  fond  par  l'activité  et  la  vertu  du  feu, 
que  les  pécheurs  périssent  de  même  en  la 
présence  de  Dieu. 

8°  Ce  mot,  qui  est  fort  fréquent  et  fort 
commun  dans  l'Hébreu,  n'est  souvent  qu'un 
pléonasme  qui  n'ajoute  rien  à  la  significa- 
tion propre  du  génitif  qui  le  suit.  Ps.  94.  2, 
Prœoccupemus  faciem  ejus  in  confessione;  i.  e. 
Deum  :  Hâtons-nous  de  prévenir  Dieu,  qui 
est  un  juge  redoutable,  par  une  humble  con- 
fession de  nos  fautes.  Gen.  6.  7.  Delebo  ho- 
minem,  quem  creavi  a  facie  terrœ;  i.  e.  a  terra: 
J'exterminerai  l'homme  que  j'ai  créé,  dit 
Dieu  â  Noé.  Ainsi,  A  facie  gladiorum,  a  fa- 
cie arcus,  ou  prœlii,  a  facie  irœ,  signifient  la 
même  chose  que  a  gladiis,  ab  arcu,  ou  a  prœ- 
lio,  ab  ira.  Isa.  2i.  15.  A  facie  gladiorum  fu- 
gerunt  :  Ils  fuient  de  devant  les  épées  tirées. 
Ps.  37.  v.  4.  6.  etc.  Voy.  A  ou  Ab;  et  Voy. 
A  facie,  ci-après,  dans  les  façons  de  parler. 

9°  Quand  ce  mot  se  trouve  joint  avec  les 
noms  des  personnes  illustres,  il  ne  signifie 
souvent  autre  chose  que  ce  que  les  Italiens 
et  les  Français  expriment  par  les  ternies  de 
grandeur,  d'excellence,  et  de  majesté.  Exod. 
33.  14.  Faciès  mea prœcedet  le;  Gr.  aù-rôr,  ipse 
prœcedam;  Cluild.  Majestas  mea;  Je  marche- 
rai en  personne  devant  vous,  dit  Dieu  à 
Moïse.  Ps.  30.  26.  Abscondes  eos  in  abscon- 
dite  faciei  tuce  a  conturbatione  hominum  : 
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Vous  cacherez  dans  le  secret  de  votre  face 
ceux  qui  vous  craignent  et  qui  espèrent  en 
vous  contre  le  trouble  des  hommes.  2.  Reg. 
14.  v.  28.  32.  Absalom  faciem  régis  non  vidit: 
Absalom  demeura  deux  ans  dans  Jérusalem 
(se.  depuis  qu'il  fut  rappelé  de  son  exil),  sans 
voir  le  roi.  v.  24.  Judith.  10  v.  13.  1».  Va- 
dam  ad  faciem  principis  Holophernis  :  Je  m'en 
irai  trouver  le  prince  Holopherne,  dit  Judith. 
Sap/8.  11. 

10"  Eclat  de  lumière.  2  Cor.  3,  13.  Ut  non 
intenderent  ftliî  Israël  in  faciem  ejus  quod 
evacuatur  :  Les  enfants  d'Israël  ne  pouvant 
regarder  fixement  la  lumière  passagère  qui 
brillait  sur  le  visage  de  Moïse;  Gr.  dç  té).o?,  in 
finem,  pour  marquer  la  fin  et  l'accomplisse- 
ment de  quelque  chose  ;  Moïse  se  mettait  un 
voile  sur  le  visage,  marquant  par  là  que  les 
enfants  d'Israël  ne  pourraient  arrêter  leur 
vue  sur  celui  qui  était  la  fin  de  la  loi  qui 
levait  cesser. 

11°  Ce  mot  marque  souvent  les  affections 
et  les  passions  de  l'âme;  parce  que  le  vi- 
sage est  comme  le  miroir  dans  lequel  on  les 
connaît. 

Soil  la  faveur  et  la  bienveillance.  Ps.  79. 
v.  4.  20.  Ostende  faciem  tuam,  et  salvi  erimns: 
Montrez-nous  votre  visage,  et  nous  serons 
sauvés.  Ps.  118.  135.  Dan.  9.  17.  Gen.  31. 
2.  Video  faciem  patris  veslri  quod  non  sit  erga 
me  sicut  heri  et  nudiusterlius  :  Je  vois  que 
votre  père  ne  me  regarde  plus  du  même  œil 
dont  il  me  regardait  ci-devant,  dit  Jacob  à 
Rachel  et  à  Lia.  Ps.  83.  10.  Voyez  ci-après, 
Ante  faciem. 

Soil  la  colère  et  l'indignation.  Job.  9.  27. 
Cum  dixero  ;  nequaquam  ila  loquar;  commuto 
faciem  meam,  et  dolore  torqueor  :  Lorsque  je 
dis  en  moi-même  :  je  ne  parlerai  plus,  je 
sens  que  mon  visage  se  change  aussitôt  et 
que  la  douleur  me  déchire.  Voyez  ci-après, 
Façons  de  parler,  Faciès  Dei. 

Suit  la  tristesse  et  l'abattement.  Gen.  4.  6. 
Cur  concidit  faciès  tua?  Pourquoi  paraît-il 
un  si  grand  abattement  sur  votre  visage?  dit 
Dieu  à  Caïn  :  ceux  qui  sont  tristes  et  pen- 
sifs, baissent  le  visage. 

Soit  la  joie  et  le  contentement.  Prov.  27. 

17.  Amicus  exacuil  faciem  amici  :  Un  ami 
éveille  son  ami,  et  le  rend  plus  gai  en  le 
voyant.  De  là  vient,  faciem  alicujus  videre  : 
Jouir  agréablement  de  la  présence  ou  de  la 
conversation  de  quelqu'un.  Voyez  ci-des- 
sous dans  les  phrases  tirées  de  ce  mot. 

Phrases  tirées  de  Faciès. 

Abscondere,  ou  avertere  faciem  ab  aliquo. 
—  1°  Cacher  son  visage  à  quelqu'un,  détour- 
ner son  visage  de  lui  ;  c'est  le  mépriser, 
avoir  de  l'aversion  pour  lui ,  ne  le  point 
prendre  sous  sa  protection.  Deut.  31.  v.  17. 

18.  v.  20.  32.  c.  Abscondam  faciem  theam  ab 
eo  :  Je  cacherai  à  ce  peuple  mon  visage,  lors- 
qu'il violera  l'alliance  que  j'avais  faite  avec 
lui  :  Dieu  prédit  à  Moïse  les  malheurs  qui 
devaient  tomber  après  sa  mort  sur  les  Israé- 
lites, à  cause  du  violément  qu'ils  feraient  de 
sa  loi.  Voy.  ci-dessous  façons  de  parler,  Fa- 
ciès Dei t  Domini. 


2°  Ne  pas  prendre  garde  à  ce  qui  se  passe. 
Ps.  50.  11.  Avertc  faciem  tuam  a  peccatis 
meis  :  Seigneur,  détournez  votre  visage  de 
nos  péchés,  et  nous  les  pardonnez.  Ps.  9. 
33.  Oblitus  est  Deus,  avertit  faciem  suam  ne 
videat  in  finem  :  Dieu  a  mis  toutes  ces  mé- 
chantes actions  en  oubli;  il  a  détourné  son 
visage  pour  n'en  voir  jamais  rien,  disent  en 
eux-mêmes  les  méchants,  pour  commettre 
le  mal  plus  hardiment. 

Accipere,  honorare,  suscipere  ,  ou  sumere 
faciem,  ou  personam  alicujus.  —  1°  Avoir 
égard  à  l'apparence  extérieure.  Ps.  81.  2. 
Usquequojudicalis  iniquitatem,  et  faciès  pec- 
catorum  sumitis?  Jusqu'à  quand  jugerez- 
vous  injustement,  et  jusqu'à  quand  aurez- 
vous  égard  aux  personnes  des  pécheurs? 
Eccli.  4.  26-.  Ne  accipias  faciem  adversus  fa- 
ciem tuam;  i.  e.  contra  te  ipsum  :  Nayez 
point  d'égard  à  la  qualité  des  personnes,  et 
ne  respectez  personne  à  votre  préjudice. 
Mal.  2.  9.  Accepistis  faciem  in  lege  :  Lorsqu'il 
s'agissait  de  ma  loi,  vous  avez  eu  égard  à 
la  qualité  des  personnes.  Voy  Suscipere, 
Erubescere.  Voy.  Magnificare. 

2°  Traiter  quelqu'un  avec  respect  et  avec 
beaucoup  de  considération,  lui  accorder  sa 
demande,  1.  Reg.  25.  35.  Audivi  vocem  tuam, 
et  honoravi  faciem  tuam  :  J'ai  fait  ce  que 
vous  m'avez  demandé,  et  c'est  en  considéra- 
tion de  votre  personne  que  je  l'ai  fait,  dit 
David  à  Abigaïl,  au  sujet  de  Nabal.  Job.  42. 
v.  8.  9. 

Respicere  faciem,  ou  in  faciem  alicujus.  Je- 
ter les  yeux  sur  le  visage  de  quelqu'un; 
c'est  le  regarder  favorablement ,  prendre  un 
soin  particulier  de  lui.  Ps.  83.  10.  Respicein 
faciem  Chris ti  lui  :  Jetez  les  yeux  sur  le  vi- 
sage de  votre  Christ  :  David  qui  parle  de  lui 
à  la  lettre,  figurait  Jésus-Christ  ;  au  con- 
traire , 

Avertere,  ou  confundere  faciem  alic'ujus. 
Faire  la  confusion  a  quelqu'un  de  le  rebuter 
et  de  le  refuser  ,  rejeter  quelqu'un.  3.  Reg. 
2.  v.  16.  20.  Petitionem  unam  parvulam  ego 
deprecor  a  te;  ne  confundas  faciem  meam  : 
Je  n'ai  qu'une  petite  prière  à  vous  faire;  ne 
me  faites  pas  cette  confusion  que  de  me  re- 
fuser, dit  Bethsabée  à  Salomon,  lui  venant 
demander  son  agrément  pour  le  mariage  d'A- 
donias  avec  Abisag  de  Sunam.  Ps.  131.  10. 
Non  avertas  faciem  Christi  tui  :  N'obligez 
point  votre  Christ,  en  le  rejetant,  de  détour- 
ner son  visage  avec  confusion. 

Levare  faciem  suam  ad  aliquem.  Paraître 
devant  quelqu'un  avec  confiance  et  assu- 
rance. 2.  Reg.  2.  22.  Nolime  sequi,  ne  corn- 
pellar  confodere  le  in  terram,  et  levare  non 
potero  faciem  meam  ad  Joab  fratrem  tuum  : 
Ne  me  poursuivez  pas  davantage,  de  peur 
que  je  ne  sois  obligé  de  vous  percer,  et 
qu'après  cela  je  ne  puisse  plus  paraître  de- 
vant Joab  votre  frère,  dit  Abner,  poursuivi 
de  près  par  Azaël.  1.  Esdr.  9.  6.  Job.  22.  26. 
c.  11.  15. 

Loqui  ou  videre  facie  ad  faciem.  Voy.  ci- 
dessous,  Facie  ad  faciem. 

Ponere,  dirigere,  dare  faciem  in  aliquem 
locum.  Paraître,  aller  quelque  part.  Jerem. 
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42.  v.  15.  ll.Omnes  viri  qui  posuerunt  faciem 
suam  ut  ingrediantur  Mgyptum ,  ut  habitent 
ibi,  morientur  :  Tous  ceux  qui  se  sont  opi- 
niâtres à  se  retirer  en  Egypte  pour  y  demeu- 
rer, mourront  par  l'épée,  par  la  famine  et 
par  la  peste,  c.  44.  12.  Dan.  11.  17.  4.  Reg. 
12.  17.  etc. 

Ponere,  disponere,  convertere,  dirigere,  fir- 
mare,  obfirmare  faciem  sua  m  in  aliquem  lo- 
cum,  ad  aliquam  rem.  1"  Aller  quelque  part 
avec  un  air  assuré  et  résolu.  Luc.  9.  5i.  Fa- 
ciem suam  firmavit  ut  iret  in  Jérusalem  :  I!  se 
résolut  d'aller  à  Jérusalem  :  ces  paroles  mar- 
quent la  fermeté  avec  laquelle  Jésus  allait  à 
la  mort. 

2°  Regarder  quelque  chose  d'un  airmena-- 
çant.  Èzech.  4.  v.  3. 7.  Obfirmabis  faciem  tuam 
ad  eam  :  Regardez  la  ville  de  Jérusalem  d'un 
visage  ferme  ou  irrité,  c.  6.  2.  c.  21.  2.  Pone 
faciem  tuam  ad  Jérusalem. 

Ponere  faciem  suam  ad.  Se  tourner  du  côlé. 
Dan.  9.  3.  Posai  faciem  meam  ad  Dominum  : 
Je  me  tournai  du  coté  de  Jérusalem,  dit  Da- 
niel, témoignant  qu'il  se  tourna  du  côlé  du 
temple  pour  prier  Dicti. 

Ponere,  obfirmare  faciem  suam  contra  ou 
super  aliquem.  Arrêter  l'œil  de  sa  colère  con- 
tre quelqu'un.  Lcvit.  17.  10.  Si  comederit 
sanguinem,  ob/irmabo  faciem  meam  contra 
animam  illius  :  Quiconque,  soit  de  la  maison 
d'Israël,  ou  des  étrangers  qui  sont  venus  de 
dehors  parmi  eux,  mangera  du  sang,  j'arrê- 
terai sur  lui  l'œil  de  ma  colère,  c.  20.  v.  3.  5. 
6.  c.  26.  17.  Jerem.  21.  10.  Ezech.  1.  18.  c. 
14.  8.  Voy.  ci-dessous  Faciès  Dei,  Domini. 

Quœrere,  exquirere,  requirere  faciem  alicu- 
jus. Aller  trouver  quelqu'un,  lui  faire  la 
cour,  rechercher  sa  faveur.  Prov.  29.  26. 
Multi  requirunt  faciem  principis  :  Plusieurs 
recherchent  le  regard  du  prince  et  s'adres- 
sent à  lui,  soit  pour  avoir  sa  faveur,  soit 
pour  demander  justice.  Ainsi,  Ps.  26.  8.  Fa- 
ciem tuam,  Domine,  requiram  :  Je  chercherai, 
Seigneur,  votre  face,  dit  David.  Ps.  23.  6.  Ps. 
104.  4.  1.  Par.  16.  11.  2.  Par.  7.  14.  Ose. 
5.  15. 

Rogare,  deprecari  faciem  alicujus,  faciem 
Dei.  —  1°  Se  prosterner  devant  quelqu'un, 
lui  faire  la  cour,  paraître  devant  lui  en  état 
de  suppliant.  Job.  11.  19.  Deprecabuntur  fa- 
ciem tuam  plurimi  :  Plusieurs  vous  supplie- 
ront de  les  regarder  favorablement.  Y.  Ps. 
44.  13. 

2°  Implorer  l'assistance  de  Dieu,  lui  adres- 
ser ses  vœux  avec  respect,  lui  faire  des  sa- 
crifices dans  son  saint  temple,  3.  Reg.  13.  6. 
Deprecare  faciem  Domini  Dei  tui,  et  ora  pro 
me  :  Offrez  vos  prières  au  Seigneur  votre 
Dieu  et  priez-le  pour  moi;  se.  afin  qu'il  me 
rende  l'usage  de  la  main,  dit  Jéroboam  au 
prophète  contre  lequel  il  avait  étendu  sa 
main.  4.  Reg.  13.  4.  Ps.  118.  58.  Jerem.  26. 
10.  Dan.  9.  13.  Zach,  7.  2.  etc.  Voyez  Pla- 
cï:re.  V.  Vultus.  V.  ci-dessous,  Façons  de 
parler,  Faciès  Dei. 

Sus linere  faciem  alicujus.  Résister,  repous- 
ser, vaincre.  Isa.  36.  9.  Et  quomodo  sustine- 
(')is  faciem  judicis  unius  loci,  ex  servis  domini 
m>   minoribus?  El    comment   pourrez-vous 


seulement  soutenir  contre  l'un  des  moindres 
gouverneurs  des  places  de  mon  maître  ;  lettr. 
contre  un  juge  de  village,  dit  Rabsacès  de  la 
part  de  Sennachérib  à  Ezéchias. 

Videre  faciem  alicujus.  Voir  quelqu'un  si- 
gnifie 1°  le  connaître,  l'avoir  vu,  et  alors  ce 
verbe  est  toujours  au  temps  passé.  Coloss. 
2.  1,  Volo  vos  scire  qualem  sollicitudinem  ha- 
beam  pro  vobis,  et  pro  iis  quicumque  non  vi- 
derunt  faciem  meam  in  carne  :  Je  suis  bien 
aise  que  vous  sachiez  combien  est  grande 
r.iffection  et  le  soin  que  j'ai  pour  vous,  et 
même  pour  tous  ceux  qui  ne  me  connais- 
sent point  de  visage  et  ne  m'ont  jamais  vu. 
2°  Voir  avec  contentement  et  satisfaction, 
avec  grand  désir.  Gen.  43.  v.  3.  5.  Non  vide- 
bitis  faciem  meam,  nisi  fralrem  veslrum  mini- 
mum adduxeritis  vobiscum  :  Vous  n'aurez 
point  la  satisfaction  de  me  voir,  à  moins  que 
vous  n'ameniez  avec  vous  le  plus  jeune  de 
vos  frères,  dit  Joseph  à  ses  frères,  leur  par- 
lant de  Benjamin,  c.  44.  v.  23. 26.  etc.  3°  Jouir 
de  ia  faveur  et  de  la  bienveillance  de  quel- 
qu'un. Job.  33. 26.  Placabilis  ei  erit,  et  videbit 
faciem  ejus  in  jubilo  :  Dieu  sera  favorable  à 
l'homme  affligé  qui  le  priera;  il  verra  sa  face 
avec  un  ravissement  de  joie.  4°  Etre  près  de 
la  personne  d'un  prince,  être  dans  sa  confi- 
dence. Jerem.  52.  25.  Tulit  et  septem  viros  de 
his  qui  videbant  faciem  régis,  qui  invenli  sunt 
in  civitale  :  Entre  les  prisonniers  de  guerre 
que  Nabuzardan  fit  entre  ceux  qui  se  trou- 
vèrent dans  Jérusalem,  furent  sept  person- 
nes de  ceux  qui  étaient  toujours  devant  le 
roi  Sédécias.  Esth.  1.  14.  C'est  dans  ce  sens 
que  se  doit  prendre  par  allusion  ce  que  dit 
saint  Matthieu  des  anges,  c.  18.  10.  Angeli 
eorum  in  cœlis  semper  vident  faciem  Patris 
mei  :  Dans  le  ciel,  les  anges  de  ces  petits  en- 
fants voient  sans  cesse  la  face  de  mon  Père 
qui  est  dans  le  ciel  :  et  ce  qui  est  dit  ici  des 
anges  sera  aussi  commun  à  tous  les  élus  dans 
l'autre  vie.  Apoc.  22.  4.  Videbunt  faciem  ejus, 
et  nomen  ejus  in  frontibus  eorum  :  Les  servi 
teurs  de  Dieu  et  de  l'Agneau  verront  sa  face, 
et  ils  porteront  son  nom  écrit  sur  le  front; 
et  1.  Cor.  13.  12.  Cette  façon  de  parler  est 
tirée  de  la  coutume  des  rois,  qui  se  font  voir 
familièrement  à  ceux  de  leurs  courtisans 
qu'ils  aiment  le  plus. 

Façons  de  parler. 

A  facic.  —  Cette  façon  de  parler  est  mise 
pour  différentes  prépositions. 

1°  Pour  coram,  en  présence.  Job.  23.  15. 
Idcirco  a  facie  ejus  turbalus  sum  :  Considé- 
rant qu'il  reste  à  Dieu  encore  beaucoup  d'au- 
tres moyens  de  m'affliger  et  de  m 'éprouver, 
le  trouble  me  saisit  en  sa  présence,  dit  Job. 
Gen.  3.  8.  Auscondit  se  Adam  et  uxor  ejus  a 
facie  Domini  Dei  :  Adam  et  Eve  se  retirè- 
rent au  milieu  des  arbres  du  paradis,  pour 
se  cacher  de  devant  la  face  du  Seigneur,  c.  16.  . 
8.  Ps.  67.  v.  2.  3.  5.  9.  et  dans  tous  les  en- 
droits où  celte  façon  de  parler  se  trouve 
jointe  avec  les  verbes  auferre,  ejicere,  proji- 
cere;  parce  qu'alors  il  se  rapporte  à  la  cin- 
quième signification  du  ml  t  faciès,  qu'on 
peut  voir  ci-dessus. 
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2°  Elle  est  mise  pour  la  préposition  a  ou 
ab,  et  signifie  par,  ou  de  la  pari.  Isa.  7.  2. 
Commotum  est  cor  cjus  et  cor  populi  ejus,sicut 
moventûr  ligna  silvarum  a  facie  venti  :  Le 
cœur  d'Achaz  et  le  cœur  de  son  peuple  fut 
saisi  de  crainte,  comme  les  arbres  des  forêts 
tremblent  lorsqu'ils  sont  agiles  dos  vents;  se. 
à  la  nouvelle  de  l'alliance  qu'avaient  faite  les 
Syriens  avec  les  dix  tribus.  Gen.  6.  13.  Dan. 
2.  18.  Ce  qui  vi^nt  de  ce  que  souvent  faciès 
est  superflu,  comme  on  le  peut  voir  ci-dessus 
dans  la  huitième  signification  figurée  du  mot 
faciès. 

3°  Elle  est  mise  pour  propter,  à  cause.  Isa. 
7.  16.  Derelinquetur  terra  quam  tu  deteslaris 
a  facie  duorum  regum  suorum:Les  deux  pays, 
se.  la  Syrie  et  la  Samarie,  que  vous  délestez 
à  cause  de  leurs  deux  rois,  se.  Rasin  et  Pha- 
cée,  seront  abandonnées.  Le  Prophète  parle 
à  Achaz.  Ps.  37.  v.  4.  6.  Corruptœ  sunt  cica- 
trices meœ  a  facie  insipientiœ  meœ  :  La  pour- 
riture et  la  corruption  s'est  mise  dans  mes 
plaies,  à  cause  de  ma  folie.  Ps.  43.  17,  Isa. 
21.  15,  (V.A,  pour  propter.)  Eccli.  19.  11.  V. 
Parturire. 

4°  Pour  contra,  contre.  Ps.  60.  4.  Factus 
es  spes  mea,  turris  forliludinis  a  facie  inimici  : 
O  Dieu,  vous  êtes  devenu  mon  espérance  et 
comme  une  forte  tour  contre  l'ennemi. 

Ante  faciem  aîicujus.  —  1°  Celle  façon  de 
parler  est  mise  pour  le  datif  de  la  personne. 
2.  Esdr.  2.  5.  Si  placet  servus  tuus  ante  fa- 
ciem tuam  ;  i.  e.  tibi  :  Si  votre  serviteur  vous 
est  agréable,  dit  Néhémie  à  Artaxerxès,  lui 
demandant  la  permission  d'aller  rebâtir  Jé- 
rusalem. 

2°  En  présence,  à  la  vue.  Luc.  2.  31.  Sa- 
lutare  tuurn,  quod  parasti  ante  faciem  omnium 
populorum  :  Le  Sauveur  que  vous  nous  avez 
donné  pour  être  exposé  à  la  vue  de  tous  les 
peuples. 

3°  Celte  façon  de  parler  marque  qu'on  pré- 
cède l'arrivée  de  quelqu'un.  Mallh.  11.  10. 
De  quo  scriplum  est  :  Ec'ce  ego  mttto  angelum 
meum  ante  faciem  tuam,  qui  prœparabii  viam 
tuam  ante  te  :  c'est  de  Jean-Baptiste  qu'il  a 
été  écrit  :  J'envoie  devant  vous  mon  ange, 
qui  vous  préparera  la  voie  où  vous  devez 
marcher;  se.  pour  être  le  précurseur  de  Jé- 
sus-Christ. Luc.  7.  27.  c.  10.  1.  Misit  illos 
oinos  ante  faciem  suam  in  omnem  civitatem  et 
locum  quo  erat  ipse  venturus  :  Le  Seigneur 
envoya  devant  lui  ses  soixanle-douze  disci- 
ples, deux  à  deux,  dans  toutes  les  villes  et 
dans  tous  les  lieux  où  lui-même  devait  aller; 
se.  pour  lui  servir  comme  de  précurseurs, 
qui  devaient  préparer  l'esprit  des  peuples  à 
le  recevoir  avec  un  plus  grand  respect. 

Facie  ad  faciem.  —  Marque  une  présence 
claire  et  développée  de  quelque  objet;  soit 
dans  celte  vie.  G  mi.  32.  30.  Vidi  Veum  facie 
ad  faciem  :  J'ai  vu  Dieu  face  à  face,  dit  Jacob, 
après  que  l'ange  contre  qui  il  lutta,  l'eut 
quitte.  Jacob  avait  vu  clairement  un  ange, 
comme  il  est  dit  que  Gédéon  en  vit  un.  Judic. 
o.  22;  soit  dans  l'autre  vie.  1.  Cor.  13.  12. 
Tune  autem  facie  ad  faciem  :  Lorsque  nous 
serons  dans  l'état  parfait,  t.  e.  des  bienheu- 
reux, nous  verrons  Dieu  face  à  face;*',  e. 
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nous  le  connaîtrons  clairement.  Ou,  elle  mar- 
que une  grande  familiarité.  Exod.  33.  11. 
Loquebatur...  Dominus  ad  Moysen  facie  ad 
faciem,  sicut  solet  loqui  homo  ad  amicum 
suum  :  Le  Seigneur  parlait  à  Moïse  face  à 
face,  comme  un  homme  a  accoutumé  de  par- 
ler à  son  ami.  Deut.  5.  4.  Facie  ad  faciem  lo- 
cutus  est  nobis  :  11  nous  a  parlé  face  à  face, 
non  en  montrant  à  nos  yeux  aucune  figure, 
mais  en  nous  faisant  sentir  la  présence  de  sa 
divine  majesté.  Ezech.  20.  35. 

In  faciem.  —  En  face,  signifie  hardiment, 
ouvertement  et  en  présence  de  lont  le  monde. 
Job.  1.  11.  Tange  cuncta  quœ  possidet,  nisi  iri 
faciem  benedixeril  tibi  :  Frappez  tout  ce  qui 
est  à  Job,  et  vous  verrez  s'il  ne  vous  mau- 
dira pas  en  face,  «lit  Salan  à  Dieu,  c.  2.  o.  Gai. 

2.  11.  Voyez  ci-devant  la  cinquième  signi- 
fication figurée,  à  laquelle  se  rapporte  cette 
façon  de  parler. 

Faciès  Dei,  Domini.  —  1°  Marque  souvent 
la  présence  de  Dieu. 

Soit  la  présence  de  Dieu  glorieuse  et  pleine 
de  majesté.  Exod.  33.  13.  Si  ergo  inveni  gra- 
tiam  in  conspectu  tuo,  oslende  mihi  faciem 
tuam,  ut  sciam  te  :  Si  j'ai  trouvé  grâce  devant 
vous,  comme  vous  me  le  dites,  faites-moi 
voir  votre  visage,  afin  que  je  vous  connaisse, 
dit  Moïse  à  Dieu  ;  Hebr.  Viam  tuam  :  Servez- 
nous  vous-même  de  conducteur,  v.  13.  Osten- 
de  mihi  gloriam  tuam  :  c'est-à-dire,  montrez- 
nous  votre  face  à  découvert  et  sans  nuage, 
v.  20.  Non  poteris  videre  faciem  mcam  :  Vous 
ne  pourrez  voir  ma  face  :  cet  éclat  de  gloire 
qui  paraissait  sur  l'ange  qui  parlait  à  Moïse, 
et  qui  représentait  Dieu,  était  si  lumineux, 
que  les  yeux  corporels  ne  pouvaient  pas  le 
supporter.  Quelques-uns  entendent  ceci  de 
l'essence  de  Dieu  même  que  Moïse  souhaitait 
contempler.  Judic.  5.  5.  V.  Ejicere.  V.  ci- 
dessus  A  facie,  n.  8. 

Soit  la  présence  de  Dieu  favorable.  Nom. 
6.  25,  Ottendat  Dominus  faciem  suam  tibi  : 
Que  le  Seigneur  vous  découvre  son  visage, 
disait  entre  autres  choses  Aaron,  lorsqu'il 
bénissait  le  peuple.  Voyez  Quœrere,  exqui- 
rere,  requirere  faciem  aîicujus. 

De  là  vient  cette  autre  façon  de  parler. 

A  facie  Dei  abscondi,  egredi.  Etre  dans  la 
disgrâce  de  Dieu.  Gen.  4.  v.  14.  16.  A  facie 
tua  abscondar  :  Je  m  irai  cacher  de  devant 
votre  face,  dit  Caïn  à  Dieu.  Ps.  12.  1.  Ps.  21. 
25.  Ps.  43.  24. 

Soit  que  cette  façon  de  parler  marque  la 
présence  de  Dieu  irrité  et  son  indignation. 
Le  vit.  17.  10.  Obftrmabo  faciem  meam  contra 
animam  illius  :  J'arrêterai  l'œil  de  ma  colère 
sur  celui  de  la  maison  d'Israël,  ou  sur  celui 
des  étrangers  qui  sera  venu  de  dehors  parmi 
eux.  Thren.  4.  16. 

2°  Celte  façon  de  parler  marque  aussi,  ou 
la  Judée,  à  cause  du  temple  de  Jérusalem  où 
Dieu  était  adoré;  ou  l'arche  de  Dieu,  ou  la 
ciel  même,  figuré  par  l'un  et  l'autre.  Ps.  41. 

3.  Quando  veniam  et  apparebo  ante  faciem 
Dei?  Quand  viendrai-je  devant  la  face  de 
Dieu?  David  pouvait  bien  dire  ceci  dans  les 
deux  premiers  sens,  lorsqu'il  était  seulement 
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flans  son  exil,  et  il  le  pouvait  dire  pendant 
tout  le  temps  de  sa  vie,  si  l'on  entend  parler 
du  ciel. 

Faciès  Christi.  Jésus-Christ  même,  ou  Da- 
vid, qui  en  était  la  figure.  Voyez  ci  dessus, 
dans  les  phrases  tirées  de  ce  mot,  Respicere 
faciem,  ou  in  faciera  al  i eu jus;  et  voyez  la  pre- 
mière des  significations  figurées. 

FACILE,  et  le  comparatif  FACILIDS,  tix»' 
pwf. —  1°  Facilement,  aisément  et  sans  peine. 
Sa  p.  6.  13.  Sapienlia  facile  videtur  ab  fris  qui 
diligunt  eam  :  Ceux  qui  aiment  la  sagesse  la 
découvrent  aisément,  c.  13.  9.  Quomodo  hu- 
jus  Dominum  non  facilius  (tu/jo-j,  invenerunt): 
Si  les  hommes  ont  pu  avoir  assez  de  lumière 
pour  connaître  l'ordre  du  monde,  comment 
n'ont-ils  pas  découvert  plus  aisément  celui 
qui  en  est  le  dominateur.  Exod.  28.  32.  etc. 

2°  Aisément,  bientôt,  promptement  (t«^ù, 
ilatim).  Eccli.  6.  7.  Ne  facile  credas  ei  :  Ne 
vous  fiez  pas  sitôt  à  un  nouvel  ami.  1.  Tim. 
6.  18.  Divitibus  prœcipe  facile  tribuere:  L'une 
des  choses  que  vous  donnerez  aux  riches 
pour  maxime  ,  sera  de  donner  l'aumône 
promptement  et  sans  peine.  C'est  ce  que  si- 
gnifie le  mot  grec  eù^sràSoToç. 

FAC1LIS,  is,  e,  eùyjpvç,  evxoTro?.  Du  verbe 
facere;  facile,  aisé,  commode,  traitable. 

1°  Aisé,  facile,  qui  se  fait  sans  peine.  Prov. 
14.  6.  Doctrina  prudentium  (Hebr.  prudenli) 
facilis  (suppl.  acquisitu)  :  La  science  est  aisée 
à  acquérir  aux  personnes  sages.  Malth.  9.  5. 
Quid  est  facilius  dicere  :  Dimittunlur  libi  pec- 
cata  tua;  an  dicere  :  S\irge  et  ambula  ?  Lequel 
est  le  plus  aisé  ou  de  dire  :  Vos  péchés  vous 
sont  remis;  ou  de  dire  :  Levez-vous  et  mar- 
chez? dit  Jésus-Christ.  Marc.  2.  9.  Luc.  5. 
23.  Jésus-Christ  voulait  dire  que  ces  deux 
choses  sont  également  possibles  à  Dieu. 
Matth.  19.  24. 

2°  Qui  est  enclin  ,  qui  se  porle  à  quelque 
chose.  Eccli.  21.  25.  Pes  fatui  facilis  in  ao~ 
mum  proximi  :  L'insensé  met  aisément  le  pied 
dans  une  maison  étrangère.  Prov.  18.  14.  c. 
29.  22. 

FACILITAS,  atis,  de  facilis,  et  signifie  fa- 
cilité à  faire  et  dire,  humeur  accommodante, 
facile,  douce,  etc.  ;  dans  l'Ecriture  : 

Pente,  inclination.  Jerem.  3.  9.  Facililate 
fornicationis  suœ  contaminavit  terrain  (sic  où- 
6«v,  innihilum;  Hebr.  SlDD  mikkol,  a  voce)  : 
Juda,  ».  e.  les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin 
ont  souillé  toute  la  terre  par  le  débordement 
de  leur  prostitution,/,  e.  de  l'idolâtrie.  Voyez 
Fornicatio,  idolâtrie. 

FACINOROSUS,  a,  um,  (itapoç,  et  le  super- 
latif FAC1NOROS1SSIMUS,  de  facinus  : 

Méchant,  chargé  et  rempli  de  crimes.  2. 
Mach.  4. 19.  Misit  Jason  facinorosus  ab  Jero- 
solymis  viros  peccatores  :  L'impie  Jason  en- 
voya de  Jérusalem  des  hommes  couverts  de 
crimes  ;  se.  porter  trois  cents  drachmes  d'ar- 
gent pour  le  sacrifice  d'Hercule,  c.  5.  8.  34. 
Facinorosissimus...  Nicanor  :  Nicanor  était 
un  homme  tout  couvert  de  criuies.  Gr.  rpur- 
c^iinpioç. 

FACINUS,  op.is.  De  facere 

Et  signifie  proprement  une  action,  soit 
bonne  ou  mauvaise,  comme  il  se  prend  sou- 


vent dans  les  meilleurs  auteurs  latins  ;  même 
sans  épithète  il  signifie,  comme  dans  l'Ecri- 
ture : 

Crime,  méchante  action  (à[t«pxîa).  Dent.  19. 
15.  Non  stabit  teslis  unus  contra  aliquem, 
quidquid  illwl  peccati,  ei  facinoris  fueril  :  Un 
seul  témoin  ne  suffira  point  contre  quelqu'un, 
quelle  que  soit  la  faute  ou  le  crime  dont,  il 
l'accuse  :  11  faut  s'arrêter  non  au  témoignage 
d'un  seul  ,  mais  de  plusieurs;  se.  lorsqu'on 
ne  peut  autrement  connaître  la  vérité,  étant 
assez  ordinaire  que  plusieurs  faux  témoins 
ne  s'accordent  pas  également  dans  leurs  dé- 
positions. Jos.  7.  15.  Acl.  18.  14. 

FACTIO,nis.  L'action  de  faire,  faction, 
conspiration  ,  bande  de  gens. 

Faction  ,  parti  ,  troupe  liguée  ou  unie. 
Amos.  G.  7.  Auferetur  factio  (^p£^£Ttorpif,  hin- 
nitus)  lascivientium  :  Celte  troupe  nourrie 
dans  les  délices  ,  sera  dissipée;  Hebr.  et  les 
festins  pleins  de  luxe  seront  abolis. 

FACTOR,  is,Ttoivrnç,ov.  Celui  qui  fait;  dans 
l'Ecrit  me  : 

1°  Créateur,  qui  donne  l'être  et  la  vie  (ttoiyj- 
ckç).  Dent,  32.  15.  Dilatatus  dereliquit  Deum 
factorem  suum  :  Le  peuple  d'Israël  a,  dans  son 
abondance,  abandonné  de  Dieu  son  créateur. 
Eccl.  2.  12.  Quid  est  homo  ut  sequi  possit  Re~ 
gem  factorem  suum?  Qu'est  l'homme,  dis-ie, 
pour  pouvoir  suivre  le  Roi  qui  l'a  créé?  La 
connaissance  parfaite  de  la  sagesse  est  réser- 
vée à  Dieu  seul,  qui  connaît  mieux  l'homme 
que  l'homme  même.  Job.  4.  17. 

2°Qui  exécute, qui  pratique etobserve.Jac.l. 
v.  22. 23. 25.  Non  audit  or  oblivio  sus  fac  tus,  sed 
fuctor  operis,hic  beatus  in  facto  suo  erit  .-Celui 
qui  n'écoute  pas  seulement  la  parole  de  Dieu 
pour  1  oublier  aussitôt,  mais  qui  fait  ce  qu'il 
écoute,  trouvera  son  bonheur  dans  son  ac- 
tion. Rom.  2.  13.  Non  auditores  legis  justi 
sunt  apud  Deum,  sed  factures  legis  justifica- 
bunlur  :  Ce  ne  sont  point  ceux  qui  écoulent 
la  loi  qui  sont  justes  devant  Dieu  ;  mais  ce 
sont  ceux  qui  gar.lent  la  loi  qui  seront  justi- 
fiés. Voy.  Auditor. 

FACTUM,  i,  Troiy[xix.  1°  Un  fait,  une  action 
(to  jro«tv).  Eccli.  32.  24.  Sine  consilio  nilril 
facias  ,  et  post  factura  non  pœnitebis  :  Ne  fai- 
tes rien  sans  conseil,  et  vous  ne  vous  repen- 
tirez point  de  ce  que  vous  aurez  fait.  Jos.  20. 
6.  Judic.  6.  29.  etc. 

2°  Crime,  mauvaise  action.  Luc.  23.  41. 
Nos  quidem  juste,  nam  digna  factis  recipimus  : 
Encore  pour  nous,  c'est  avec  justice  que 
nous  avons  été  condamnés  à  ce  supplice, 
puisque  nous  souffrons  la  peine  que  nos 
crimes  ont  méritée  ,  dit  celui  des  deux  vo- 
leurs qui  prit  la  défense  de  Jésus-Christ  cru- 
cifié contre  l'autre.  Sap.  11.  21.  Jerem.  25. 
14.  Tit.  1.  16.  Apoc.  2.  6. 

3°  Conduite,  manière  de  gouverner.  Ps.  G3. 
10.  Annwitiaverunt  opéra  Dei ,  et  facta  ejus 
intellexerunt  :  Ceux  qui  ont  vu  la  punition 
des  persécuteurs  de  David  ,  ont  reconnu  la 
justice  de  la  conduite  de  Dieu,  et  l'ont  ou- 
bliée. 

4°  Opération,  exécution  effective  (irolnatç) 
.Tac.  1.  25.  Hic  beatus  in  facto  suo  erit  :  Il 
trouvera  son  bonheur  dans  son  action. 
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5*  OEuvre  opposée  à  la  foi  (epyov).  Rom.  3. 
27.  Ubi  est  gloriatio  tua  ?  Exclusa  est.  Per 
quant  légetn?  factorum?  Non;  sed  per  legem 
ficlei  :  Ou  est  donc,  ô  Juif,  le  sujet  de  votre 
gloire  ?  11  est  exclu.  Et  par  quelle  loi  ?  est- 
ce  par  la  loi  des  œuvres?  Non  ;  mais  par  la 
loi  de  la  foi.  Les  Juifs  ne  pouvaient  tirer  au- 
cun avantage  des  œuvres  de  la  loi  de  Moï^e 
sans  la  foi. 

FACTURA,  je  :  —  \°  Façon,  manière  dont 
est  fait  un  ouvrage  (xsa-ao-xEuvi) .  Num.  8.  4. 
Hœc...  erat  factura  candelabri  :  Ce  chande- 
lier d'or  était  fail  de  cette  sorte  ;  Moïse  en 
fait  .ci  la  description. 

2°  Ou v rage.  Ps.  91. 5. Delectasti  me, Domine, 
in  factura  tua:  Vous  m'avez,  Seigneur,  rem- 
pli de  joie  dans  la  vue  de  vos  ouvrages.  Ose. 
13.  2. 

S'  Créature  nouvelle,  ouvrage  de  la  grâce. 
Ephes.  2.  10.  Ipsius...  sumus  factura,  creati 
in  Christo  Jesu  in  operibus  bonis,  ut  in  illis 
ambulemus  :  Nous  sommes  l'ouvrage  de  Dieu, 
étant  créés  en  Jésus-Christ  dans  les  bonnes 
œuvres  que  Dieu  a  préparées  aûn  que  nous 
y  mnrchions. 

FACTUS,  a,um.  Cet  adjectif  participe  vient 
de  l'infinitif  fieri,  et  signifie  proprement:  — 
1"  Fail,  formé.  Voy.  Fieri,  1°.  —  2°  11  est 
mis  pour  factitius,  a,  um,  et  signifie  : 

Qui  se  lait,  sujet  au  changement  [^tizoïn^i- 
voî).  Hebr.  12.  27.  Quod...  adhuc  semel,  dicil  ; 
Déclarât  mobilium  trantlationcm  tamquam 
factorum,  ut  maneant  ea  quœ  sunt  immobilia  : 
Quand  Dieu  dit,  par  le  prophète  Aggée  ,  c. 
2.  7.  ''ébranlerai  encore  une  fois  non-seu- 
lement la  terre,  mais  encore  le  ciel;  il  dé- 
clare qu'il  fera  cesser  les  choses  muables  ; 
i.  e.  tout  l'étal  de  la  loi  et  de  la  religion  ju- 
daïque, et  même,  à  la  fin  du  monde  ,  tout  ce 
qu'il  y  a  d'extérieur  dans  la  religion  chré- 
tienne ,  comme  étant  fait  pour  un  temps;  et 
qu'il  changera  aussi  le  ciel,  et  tout  ce  qu'il 
y  a  de  corporel,  en  un  état  incorruptible.  Ce 
qui  demeurera  toujours,  c'est  la  religion  de 
la  charité  et  l'adoration  en  esprit  et  en  vé- 
rité. 

FACULA,  m,  iKpnà?,  diminutif  de  fax, 
Et    signifie    proprement    petit    flambeau  ; 
dans  l'Ecriture  il  est  mis  pour  fax  : 

Flambeau  lumineux  et  éclatant.  Eccli.  48. 
1.  Verbutn  ipsius  quasi  facula  ardebat  :  Les 
paroles  d'Elie  étaient  toutes  brûlantes  comme 
un  feu  ardent.  Elie  était  enflammé  de  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Voyez  les  effets  de  son 
zèle,  3.  Reg.  17.  1.  Ainsi  ,  2.  Mach.  4.  22. 
Apoc.  8.  10. 

FACULTAS,  tis,  de  facilis ,  facilitas,  fa- 
culté ,  puissance  ,  le  pouvoir  ou  la  facilité 
qu'on  a  de  faire  quelque  chose  ,  occasion, 
commodité,  science,  abondance  : 

1°  Commodité,  occasion.  1.  Cor.  7.  35.  Hoc 
ad  utilitatem  vestram  dico...  ad  ici  quod  ho- 
nestum  est ,  et  quod  facultatem  prœbeat  sine 
impcdimento  Dominum  obsecrandi  :  Ce  que 
je  vous  dis  ici  louchant  le  mariage,  est  seule- 
ment pour  vous  porter  à  ce  qui  est  de  plus 
saint,  et  qui  vous  donne  un  moyen  plus  fa- 
cile de  prier  Dieu  sans  empêchement;  Gr.  ce 


qui  peut  donner  moyen  de  vous  attacher  à 
Dieu  sans  distraction. 

2°  Biens,  richesses.  Tob.  1.  25.  Et  reversus 
est  Tobias  in  domum  suam,  omnisque  facilitas 
ejus  restituta  est  ci  :  Après  que  Sennat  hérib 
fut  tué  par  ses  deux  fils  ,  Tobie  revint  dans 
sa  maison  ,  et  on  lui  rendit  tout  son  bien. 
Gen.  31.  1.  Du  singulier  vient  le  pluriel 

FACULTATES,  tum,  biens,  richesses.  Ec- 
cli. 40.  26.  Facultates  et  virtutes  exaltant  cor  : 
Les  biens  et  la  force  du  corps  élèvent  le  cœur. 
Gen.  31.  14.  Tob.  1.  19.  etc.  où  il  faut  remar- 
quer que  le  pluriel  en  ce  sens  est  plus  la'in 
que  le  singulier. 

FiEX,  cis,  Tpvylx;  de  7r/iy<u,  figo,  coagula, 
TzH^iç,  coagulum,  i,  toute  matière  qui  sert  à 
joindre  les  choses  ,  comme  la  colle,  elc. 

Et  signifie  la  lie  de  quelque  liqueur  que  ce 
soit.  Dans  l'Ecriture,  il  se  prend  dans  le  sens 
ou  figuré,  ou  métaphorique: 

1°  Reste,  ce  qui  reste  de  quelque  chose  (St«- 
aTTopi,  dispersio).  Isa.  49.  6.  Parum  est  ut  sis 
mihi  servus  ad  suscitandas  tribus  Jacob  ,  et 
fœces  Israël  convertendas  :  C'est  peu  que  vous 
me  serviez  pour  réparer  les  tribus  de  Jacob 
et  pour  convertir  à  moi  les  restes  du  peuple 
d'Israël ,  après  tant  de  défaites  ;  ce  peuple 
devait  être  réuni  à  l'Eglise  avec  les  gentils. 

2°  Affliction,  misère.  Ps.  39.  3.  Eduxit  me 
de  lulo  fœcis  (ilûç)  ;  Le  Seigneur  m'a  tiré  de 
la  misère  où  j'étais  enfoncé  comme  dans  un 
abîme  d'une  lie  trouble  et  bourbeuse,  ce  qui 
est  un  pléonasme  hébreu. 

3°  Peine,  supplice  ,  maux  extrêmes  que  la 
vengeance  de  Dieu  fait  ressentir.  Ps.  74.  9. 
Fœx  ejus  non  est  exinanita  :  La  lie  de  ce  vin 
pur  n'est  pas  encore  épuisée.  Ce  vin  pur  dont 
il  est  parlé  v.  9,  marque  la  vengeance  en 
plusieurs  endroits  de  l'Ecriture,  et  la  lie  en 
marque  la  rigueur;  oit  bien,  la  lie  peut  mar- 
quer les"  châtiments  que  Dieu  se  réserve 
d'exercer,  dans  l'autre  monde,  sur  ceux  qui 
auront  persévéré  jusqu'à  la  mort  dans  leur 
péché.  Isa.  51.  17.  Ezech.  23.  34. 

4°  Repos  et  prospérité  tranquille.  Jerem. 
48.  11.  Fertilis  fuit  Moab  ab  adolesccntiasua, 
et  requievit  in  fœcibus  suis  (S6£«,  gloria)  : 
Moab,  dès  sa  jeunesse  ,  a  toujours  été  dans 
l'abondance  ;  il  s'est  reposé  sur  sa  lie,  t.  e.  il 
n'a  point  changé  de  pays  et  n'a  point  été 
transféré  ;  mais  il  y  a  joui  d'un  repos  tran- 
quille qui  lui  fait  oublier  les  jugements  de 
Dieu.  Soph.  1.  12.  Visitabo  super  viros  defi- 
xos  in  fœcibus  suis  :  Je  visiterai  ,  dans  ma 
colère  ,  ceux  qui  sont  enfoncés  dans  leurs 
ordures,  i.  e.  qui  s'appuienl  sur  la  tranquil- 
lité dont  ils  jouissent.  La  mélaphore  est  tirée 
du  vin,  qui  garde  toujours  le  même  goût  tant 
qu'il  repose  sur  la  lie. 

FALCATUS,  a,  um,  de  faix,  et  signifie  pro- 
prement fait  en  faucille,  courbé  comme  une 
faux.  De  là  vient  : 

Falcatus  currus ,  aiSr^oû?,  â,  ôv,  ferreus,  a, 
um, 

Chariot  armé  de  faux  (^poG?).  Judic.  1. 
19.  Nec  potuit  delere  habilatores  vallis,  quia 
falcatis  curribus  abundabant  :  Quoique  Juda 
se  fût  rendu  maître  de  loules  les  côles  des 
montagnes,  il  ne  put  néanmoins  défaire  ceux 
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qui  habitaient  dans  la  vallée  ,  parce  qu'ils 
avaient  une  grande  quantité  de  chariots  ar- 
més de  faux  ;  ce  qui  venait  tant  de  leur  crainte 
mal  fondée  de  cet  appareil  de  chariots  ,  que 
du  peu  de  confiance  qu'ils  avaient  au  secours 
de  Dieu.  c.  4.  v.  3.  13. 

FALLAC1A ,  je  ,  Gr.  ànùm  ,  tromperie, 
abus. 

Soit  à  dessein  et  de  propos  délibéré.  2. 
Mach.  13.  3.  c.  1".  10.  Simul  ostendebat  gcn- 
tium  fallaciam  :  En  même  temps  que  Macha- 
bée  relevait  le  courage  de  ses  gens  ,  se.  par 
l'espérance  du  secours  de  Dieu,  il  leur  repré- 
seniait  la  perfidie  des  nations: 

Soit  par  de  belles  paroles.  Prov.  5.  2.  Ne 
attendus  fallaciœ  mulieris  :  Ne  vous  laissez 
point  aller  aux  artifices  de  la  femme;  se. 
parce  que  souvent  elle  tue  l'âme  et  le  corps. 

Soit  par  illusion  et  par  des  apparences 
trompeuses.  Mat  th.  13.22.  Hebr.  3.  13.  Ne 
obduretur  quis  ex  vobis  fallacia  peccati  :  Ex- 
hortez-vous chaque  jour  les  uns  les  autres 
pendant  que  dure  le  temps  de  la  vie  présente, 
de  peur  que  quelqu'un  de  vous,  étant  séduit 
par  le  péché,  ne  tombe  dans  l'endurcisse- 
ment. 

2J  Malice,  inclination  et  pente  au  mal.  Act. 
13. 10.  0  plene  omni  dolo  et  omni  fallacia  (p«- 
Sio\jpyix  ,  facilitas).  0  homme  plein  de  toute 
sorte  de  tromperie  et  de  malice  ,  dit  saint 
Paul  à  Elymas.  Eccli.  1.  kO. 

FALLAX,  cis,  ipevSriç,  de  fallere,  autrefois 
fallare  : 

1°  Trompeur,  fourbe.  Prov.  26.  28.  Lingua 
fallax  non  amat  veritatem  :  L'homme  dont  la 
langue  est  trompeuse,  n'aime  point,  la  vérité, 
qui  le  condamne  ou  qui  découvre  ses  men- 
songes ;  Hebr.  haïra  ceux  qu'elle  a  fait  tom- 
ber, c.  6.  19.  c.  17.  4. 

2°  Faux,  faussement  inventé.  Dan.  2.  9.  Si 
somnium  non  indicaveritis  mihi ,  una  est  de 
vobis  sententia,  quod  interpretationem  quoque 
fallacem,  et  deceptione  plenam  cvmposuerilis  : 
Si  vous  ne  me  pouvez  dire  ce  que  j'ai  songé, 
c'est  une  marque  que  si  je  vous  l'avais  dit, 
vous  lui  auriez  donné  une  interprétation 
trompeuse  et  pleine  d'illusion  ,  dit  Nabucho- 
donosor  aux  devins  de  Ghaldée. 

3°  Hypocrite,  qui  ne  lient  point  sa  parole. 
Isa.  10.  6.  Ad  genlem  fallacem  [foépxtA  mitlam 
eum  .-J'enverrai  le  roi  d'Assyrie  aune  nation 
perfide. 

4  Faible  et  fragile,  qui  trompe  l'espérance. 
Ps.  32.  17.  Fallax  equus  ad  salutem  :  C'est  en 
vain  qu'on  attend  son  salut  d'un  bon  cheval. 
Prov.  31.  30.  Fallax  gratia  :  La  beauté  du 
corps  s'évanouit 

F  ALLERE,  à7raTâv,  ÈÇx7r«T«v,  du  Grec  ayéàlîiv, 
supplantare,  tromper,  fourber  quelqu'un  : 

1°  Tromper;  soit  en  persuadant  faux  ($ti- 
îîer0«i).  3.  Reg.  13.  18.  Prophète  quidam  se- 
nex...  fefellit  eum,  et  reduxit  seenm  :  Un  vieux 
prophète,  qui  demeurait  à  Bethel  ,  trompa 
l'homme  de  Dieu  qui  avait  refusé  à  Jéroboam 
d'aller  dîner  chez  lui,  v.  17,  et  l'emmena 
chez  lui  ;  se.  pour  manger.  Voyez  par  quelles 
raisons  il  le  trompe,  v.  18.  Judith.  5.  28. 

Soit  en  ne  gardant  pas  sa  parole.  Exod.  8. 
29    Noli  ultra  fallere  ut  non  dimittas  popu- 
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lum  :  Ne  me  trompez  r 

point  encore  aller  le  peuple  pour  sacrifier 

au  Seigneur,  dit  Moïse  à  Pharaon. 

2J  Tromper,  jeter  dans  l'erreur  par  de  faux 
raisonnements  (  Trapcùoyl&aOxi  ).  Jac.  1.  22. 
Fstote  factores  ïerbi,  et  non  audilores  tan- 
tum  ,  fallcntes  vosmelipsos  :  Si  vous  vous 
contentez  d'écouter  la  parole  de  Dieu,  sans 
l'observer,  vous  vous  séduisez  vous-mêmes: 
le  saint  Apôtre  parle  à  ceux  qui  sont  dans 
l'erreur  de  croire  que  la  foi  sans  les  œuvres 
suffi!  pour  le  salut. 

3"  Echapper,  se  soustraire.  Prov.  24.  12. 
Servatorem  animœ  tuœ  nihil  fallit  :  Rien  n'é- 
chappe au  S  iiiveur  de  votre  âme. 

FALSILOQUUS,  a,  um.  De  falsus  et  de 
loqui. 

Qui  dit  faux.  Job.  16.  9.  Suscitatur  falsî- 
loquus  (ipzvSo;,  mendacium)  adversus  faciem 
meam  contradicens  mihi  :  Un  homme  s'élève 
contre  moi  pour  me  contredire  et  me  résis- 
ter en  face  par  de  faux  discours  ;  par  cet 
homme  se  peuvent  entendre,  ou  les  amis  de 
Jub  qui  le  reprenaient  faussement,  ou,  se- 
lon quelques-uns,  ses  rides  et  sa  maigreur 
qui  portaient  un  faux  témoignage  contre 
son  innocence  ;  d'autres  l'entendent  du  dé- 
mon qui  l'outrageait  par  de  vives  douleurs. 

FALSO.  Faussement  et  avec  imposture. 
Jerem.  5.  2.  Si  etiam,  vivit  Dominus,  dixe- 
rint,  et  hoc  falso  (  èy  ^evBsai  )  jurabunt  : 
Que  s'il  y  a  quelqu'un  dans  Jérusalem  qui 
jure  par  moi ,  en  disant  :  Vive  le  Seigneur, 
ils  se  serviront  faussement  de  ce  serment 
même.  c.  14.  14.  c.  29.  9. 

FALSUS,  a,  um  ;  ^eu&fc.  — 1°  Faux,  ce 
qui  est  contre  la  vérité  (  ^s\jSo[ictprvpsîv  ).  Luc. 
18.  20.  Rom.  13.  9.  Non  falsum  teslimonium 
dices  :  Vous  ne  porterez  point  de  faux  té- 
moignage. Tim.  6.  20.  Devitans  et  opposi- 
tiones  falsi  nominis  scientiœ  (  ^tvàûwpoç  )  : 
L'une  des  choses  que  vous  devez  fuir,  est 
toute  doctrine  contraire  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ  ,  qui  porte  faussement  le  nom  de 
science.  Exod.  20.  16,  etc. 

2°  Qui  dit  faux,  ou  se.  fait  passer  pour  au- 
tre qu'il  n'est.  Prov.  19.  v.  5.  9.  Falsus  te- 
stis  non  erit  impunitus  :  Le  faux  témoin  ne 
demeurera  point  impuni.  Deut.  19.  18. 
Matlh.  7.  15.  c.  26.  60.  Act.  6.  13.  1.  Cor. 
15.  15. 

3°  Trompeur  ,  fourbe  ,  flatteur  ,  déguisé 
(  yocûio?  )  Eccli.  20.  18.  Qui  edunt  panem  il' 
lius,  falsœ  linguœ  sunt  :  Ceux  qui  mangent 
le  pain  de  l'insensé,  le  trompent  par  leurs 
discours;  Gr.  Ceux  qui  mangent  mon  pain, 
sont  de  mauvaises  langues,  v.  20.  Lapsus 
falsœ  linguœ  quasi  qui  in  pavimento  cedens  . 
Celui  qui  se  sert  de  sa  langue  pour  tromper, 
est  dans  sa  chute  comme  un  homme  qui 
tombe  sur  le  pavé;  Gr.  Il  vaut  mieux  tom- 
ber du  haut  d'une  maison  que  de  tomber  par 
la  langue.  Ceci  fait  voir  la  ruine  totale  et 
précipitée  des  médisants.  Thren.  2,  14.  2. 
Cor.  11.  26.  Gai.  2.  4. 

4°  Vain  et  trompeur  ,  et  qui  n'a  rien  de  so- 
lide. Ps.  39.  5.  Beatus  qui  non  respexit  in 
vanilates  et  insanias  falsas  ;  Ce  qui  peut 
beaucoup  contribuer  au  bonheur  de  l'homme 
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est  de  n'avoir  point  arrêté  sa  vue  sur  des  va- 
nités et  sur  des  objets  également  pleins  d'ex- 
travagance et  de  tromperie;  par  ces  objets 
trompeurs  s'entendent  ou  les  idoles  ou  les 
prédictions  des  devins.  Baruch.  6.  v.  7.  58. 
Falsi  dii  :  Faux  dieux.  Hab.  2.  18. 

5U  Mauvais,  désobligeant.  Eccli.  8.22.  Non 
omni  homini  cor  tû'utn  manifestes;  ne  forte 
inférât  tibi  gratiam  ftdsam  :  Ne  découvrez 
point  votre  cœur  à  toute  sorte  de  personnes  ; 
de  peur  que  celui  à  qui  vous  vous  fiez,  ne 
soit  un  faux  ami,  et  ne  vous  rende  une  ami- 
tié feinte. 

FALX.  cis;  5pÉ7ravov.  De  Phalaeh,  secare  ; 
d'où  vient  tzzIv/.vç,  securis. 

1°  Faux  dont  on  se  sert  pour  couper  le 
foin.  2.  Mach.  13.  2.  Cognnvit  Judas  Antio- 
cn'um  Eupatorem  venire  secum  hàbentem  car- 
rus  cam  fnlcibus  trecenlos  :  Judas  apprit 
qu'Anliochus  Eupalor  marchait  contre  la  Ju- 
dée, et  qu'il  avait  avec  lui  dans  son  armée 
trois  cents  chariots  armés  de  faux;   Gr.  «.p- 

pt.ct.TV.  BpsTCXvrifôpcK. 

2°  Faucille. 

S  dl  pour  moissonner,  itiarc.  4.  29.  Deut. 
16.  9.  c.  23.  25.  Franges  spîca's,  et  manu  con- 
teres,  falce  autem  non  metes  :  Si  vous  entrez 
dans  les  blés  de  votre  ami,  vous  en  pourrez 
cueillir  les  épis,  et  les  froisser  avec  la  main; 
mais  vous  n'en  pourrez  couper  avec  la  fau- 
cille; d'où,  viennent  ces  façons  de  parler,  dans 
le  sens  ou  propre  ou  figuré  : 

Mittere  ou  tenere  falcem.  Employer  la  fau- 
cille pour  moissonner.  Jer.  50.  16.  Ifisper- 
dile  satorcm  de  Babylone,  et  tenentem  falcem 
in  tempore  messis  :  Exterminez  de  BabyJone 
celui  qui  sème,  et  celui  qui  tient  la  faucille 
au  temps  de  la  moisson. 

Conflare  lanceas  in  falces.  Forger  de  ses 
lances  des  faux  ;  c'est  aimer  et  entretenir 
la  paix  après  la  guerre.  Isa.  2.  h.  Conflabunt 
gladios  suos  in  vomeres,  et  lanceas  suas  in  fal- 
ces :  Au  temps  de  la  venue  du  Messie,  les 
peuples  forgeront  de  leurs  épées  des  socs 
de  charrue,  et  de  leurs  lances  des  faux. 

Signification  Dgurée. 

Soit  que  cette  faucille  s'entende  de  celle 
dont  on  se  sert  pour  faire  la  vendange;  et 
marque  dans  le  sens  figuré, 

Les  peines  dont  Dieu  punit  les  méchants. 
Isa.  18.  5.  Prœcidentur  ramusculi  ejus  falci- 
bus  :  Les  jeunes  gens  d'Ethiopie  seront  re- 
tranchés par  là  fureur  des  Assyriens.  Apoc. 
14.  v.  17.  18.  19.  Mille  falcem  luam  acutam, 
et  vindemia  botros  vineœ  terrœ  :  Jetez  votre 
faux  tranchante,  et  coupez  les  grappes  de  la 
vigne  de  la  terre. 

Soit  enfin  que  ce  soit  pour  la  moisson  ou 
pour  la  Y<'r>dange.  Ce  mot  signifie  dans  le 
sens  métaphorique  : 

Le  jugement  dernier,  le  retranchement,  et 
la  perle  entière  des  méchants,  dans  ces  en- 
droits de  l'Apocalypse,  c.  14.  v.  14.  15.  etc. 
Joël.  3.  13.  Millite  falces  :  Mettez  la  Faucille 
dans  le  blé. 

FAMA,  Je;  fà^n.  De  y«//«,  selon  les  Do- 
riens,  pour  ^pj,  qui  vient  de  ?«&»,  dico  ;  d'où 
se  fait  fan. 


Renommée,  réputation,  opinion  (  àxojj,  au- 
ditus,  rumor).  2.  Par.  9.  6.  Vicisli  famam 
virtutibus  luis  :  Votre  mérite  et  votre  vertu 
va  au  delà  de  tout  ce  que  publie  la  renom- 
mée, dit  la  reine  de  Saba  à  Salomon.  Matth. 
9.  26.  Exiit  fama  hœc  :  Le  bruit  de  la  guéri- 
son  que  fit  Jésus  de  la  fille  du  chef  de  la  sy- 
nagogue, se  répandit  dans  tout  le  pays.  c. 
14.  1.  etc.  De  là  vient  Bona  fama  ;  Bonne  ré- 
putation, bonne  estime  ou  bonne  nouvelle. 
Prov.  15.  3o.  Fama  bona  impinguat  ossa  ;  La 
bonne  réputation  engraisse  les  os,  i.  e.  une 
bonne  nouvelle  réjouit  et  entretient  la  santé. 
2.  Cor.  6.  8.  Philipp.  4.  8.  Ainsi  que  Mala 
fama  :  Mauvaise  réputation.  Eccii.  3.  18. 
Quam  malœ  famœ  est  qui  derelinquit  palrem  : 
Combien  esl  infâme  celui  qui  abandonne  son 
père  dans  la  nécessité  ;  le  mot  grec  piàjyvtxoç, 
signifie  aussi  maledicus,  i.  e.  Celui  qui  aban- 
donne son  père  est  digne  de  mort,  selon  la 
ho,  comme  celui  qui  le  maudira.  Voy.  Exod. 
21.  17.  Levit.  20.  9. 

FAMELICUS,  a,  um ;  7rejv<âv,ovTos-.De  famés, 
rt  signifie  proprement  affamé,  qui  meurt  de 
faim  ;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Qui  est  dans  l'indigence,  la  misère  et 
l'affliction.  1.  Reg.  2.  5.  Famelici  saturali 
sunt  :  Le  sens  de  ce  passage  est  le  même  que 
dans  le  cantique  de  la  sainte  Vierge.  Luc.  1. 
53. Esurientes implevit  bonis  :  Dieu,  quand  il 
lui  plaît,  enrichit  et  comble  de  biens  les 
pauvres,  comme  il  réduit  les  riches  à  d'ex- 
trêmes nécessités.  Voy.  Esurire. 

2°  Mendiant,  fort  pauvre.  Job.  5.  5.  Cujus 
messem  famelicus  comedet  :  L'impie  verra  ses 
.moissons  pillées  par  les  gens  les  plus  mépri- 
sés; ou,  selon  d'autres,  par  les  personnes 
puissantes  et  avares.   Le  Grec  porte  «  yàp 

ixûvoi  o-uvfl-yayov,  Stxatoi  i'iïovroa,  qil03  ISti  COngre- 

gaverunt,  justi  comedent. 

FAMES,  is  ;  ksïvx,  lipog.  Du  Grec  ©«yefv, 
edere. 

1"  Faim,  appétit  et  envie  de  manger.  Deut. 
25.  18.  Mémento  quomodo  extremos  agminis 
tui  qui  lassiresidebanl,  cecïderit,  quando  tu 
eras  fnme  et  labore  confectus  :  Souvenez-vous 
de  quelle  sorle  le  peuple  des  Amalécites 
tailla  en  pièces  les  derniers  de  votre  armée, 
que  la  lassitude  avait  obligés  de  s'arrêter, 
lorsque  vous  étiez  vous-mêmes  tout  épuisés 
de  faim  et  de  travail.  Moïse  rapporte  un  des 
motifs  pour  lesquels  les  Israélites  devaient 
exterminer  entièrement  ce  peuple,  lorsqu'ils 
seraient  maîtres  de  la  terre  promise.  Isa.  5 
13.  Jerem.  38.  v.2.  9.  etc. 

2°  Famine,  disette  de  pain,  et  d'autres  ali- 
ments. Prov.  10.  3.  Non  affliget  Dominus 
fume  animam  justi  :  Dieu  pourvoit  aux  be- 
soins des  justes  dans  leur  nécessité.  David 
dit  la  même  chose,  Ps.  36.  25.  ce  qui  arrive 
ordinairement  etnon  pas  toujours, comme  on 
le  peut  juger  de  ce  que  dit  saint  Paul.  Rom. 
8.  35;  mais  d'ailleurs  Dieu  les  soutient  par 
des  consolations  spirituelles.  Quis  nos  sepa- 
rabit  a  charitate  Christi?  an  famés  ?  Qui  nous 
séparera  de  l'amour  de  Jésus-Cbrisl?  sera- 
ce  la  faim?  Gen.  12.  10.  clc.  (  Voy.  Philipp. 
4.  12  ). 

3*  Famine  spirituelle  ,  défaut  de  consola- 
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tion  (>t]MÔf).  Amos.  8.  11.  Mittam  famem 
in  terram  ,  non  famem  panis ,  neque  sitim 
aquœ,  sed  audiendi  verbum  Domini  :  J'enver- 
rai la  famine  sur  la  terre,  dit  le  Seigneur  ; 
non  la  famine  du  pain  ni  la  soif  de  l'eau, 
mais  celle  de  la  parole  du  Seigneur;  les  Is- 
raélites méprisaient  les  prophètes  ,  qui  leur 
parlaient  de  la  part  de  Dieu;  mais  Dieu  les 
menace  de  les  leur  ôter,  lorsqu'ils  les  sou- 
haiteraient dans  leurs  extrêmes  afflictions. 
C'est  l'état  où  les  Juifs  se  trouvent  présente- 
ment: ils  cherchent  dans  l'Ecriture  la  nour- 
riture spirituelle,  et  ils  ne  l'y  trouvent  point, 
parce  qu'ils  n'y  veulent  point  reconnaître 
Jésus-Christ.  La  plupart  d'eux  néanmoins 
ne  songent  nullement  à  ce  qui  pourrait  nour- 
rir leur  âme,  quoiqu'ils  aient  toujours  entre 
les  mains  le  pain  qui  la  soutient;  mais  ils 
demeurent  toujours  dans  une  extrême  indi- 
gence, sans  en  avoir  aucun  sentiment. 

FAM1LIA,  je;  yvW,  «?•  De  l'ancien  mot  fa- 
mel  ou  famul,  pour  famulus,  serviteur;  et  si- 
gnifie famille,  qui  comprend  le  père,  la  mère 
et  les  domestiques;  famille,  qui  comprend 
tous  les  parents  ;  famille,  les  domestiques, 
les  gens,  les  valets  d'une  maison. 

1°  Famille,  maison,  tous  ceux  qui  sont 
renfermés  dans  la  même  maison.  Gen.  10. 
v.  5.  32.  Hœ  famiiiœ  Noe  juxta  populos  et 
naliones  suas  :  Les  familles  de  Noé,  selon  les 
diverses  nations  qui  en  sont  sorties  ,  sont 
rapportées  dans  les  versets  précédents,  c. 
45.  16.  Tob.  10.  13,  etc.  Il  est  à  remarquer 
qu'une  tribu  comprenait  plusieurs  familles; 
une  famille,  plusieurs  maisons.  Voy.  Domus. 

2°  Les  enfants.  Ps.  108.  kl,  Posuit  sicut 
oves  familias  (  narpiù  )  :  Dieu  a  multiplié  ses* 
enfants  comme  les  brebis. 

3°  Famille,  parenté,  tous  ceux  qui  sont  de 
la  même  race  (  Trxzpiù  ).  Zach.  12.  v.  12.  13. 
14.  ;  Famiiiœ  et  famiiiœ  scorsum  ;  famiiiœ 
domus  David  seorsum  :  Une  famiileà  part,  et 
une  autre  à  part;  les  familles  de  la  maison 
de  David  à  part,  etc.  Le  Prophète  marque 
par  les  quatre  familles  dont  il  parle  dans 
ces  versets,  quatre  sortes  de  personnes  qui 
avaient  un  rang  particulier  parmi  les  Juifs, 
et  qui  devaient  expier  par  leurs  larmes  le 
violement  de  la  loi  dont  ils  s'étaient  rendus 
coupables  du  temps  des  Machabées.  La  fa- 
mille de  David  marque  la  maison  royale  sor- 
tie de  ce  prince  ;  celle  de  Nathan,  ceux  qui 
en  sont  sortis  par  Nathan  ,  dont  la  postérité 
régnait  au  défaut  de  celle  de  Salomon  ;  celle 
de  Lévi  signifie  les  prêtres;  et  enfin  celle  de 
Séméï  marque  les  lévites  ;  Séméï  descendait 
de  Gerson,  qui  est  nommé  le  premier.  1. 
Par.  6.  v.  1.  16.  Il  est  dit  que  les  hommes 
pleurent  à  part  et  les  femmes  à  part.  C'était 
la  coutume  des  Juifs  de  joindre  la  conti- 
nence au  jeûne  dans  les  temps  d'affliction  et 
de  pénitence  ;  comme  il  paraît  dans  Joël,  c. 
2.  20.  D'autres  expliquent  ces  quatre  famil- 
les ;  1°  des  princes  marqués  par  celle  de  Da- 
vid; 2°  des  prophètes,  par  celle  du  prophète 
Nathan;  3°  des  prêtres,  par  la  famille  de 
Lévi,  et  les  docteurs,  par  celle  de  Séméï,  qui 
donna  aux  Juifs  un  grand  nombre  d'inter- 
prètes de  la  loi  ;  mais  il  est  probable  que  le 


Prophète  continue  de  parler  du  deuil  que  les 
Juifs,  de  toute  sorte  d'états,  de  conditions  et 
de  sexes,  témoigneraient  à  la  mort  de  Jésus- 
Chrisi.  Ce  mot  se  rencontre  souvent  ailleurs 
en  ce  sens.  Luc.  2.  4,  etc.  Voy.  Patriarcha. 

kn  Une  tribu  (  S/ipos-,  croyyéveuz).  Judic.  18. 
v.  2.  19.  Miserunl  fitii  Dan,  stirpis  et  fami- 
iiœ suœ  quinque  viros  :  Les  enfants  de  Dan 
envoyèrent  cinq  hommes  choisis  pour  re- 
connaîîre  la  terre  promise. 

5°  Un  peuple  tout  entier  dans  un  même 
pays.  Mich.  2.  3.  Ecce  ego  cogito  supei'  fa- 
miliam istam  malum  :  J'ai  résolu  de  faire 
fondre  sur  ce  peuple;  i.  e.  sur  les  Juifs,  de 
grands  maux  dont  vous  ne  dégagerez  point 
votre  tête.  Le  Prophète  menace  les  Juifs  de 
la  captivité.  Zach.  14.  v.  17.  18.  Quod  et  si 
familia  JEgypli  non  ascenderit  :  Que  s'il  se 
trouve  des  Lmilles  d'Egypte  qui  ne  viennent 
point  à  Jérusalem  adorer  le  souverain  roi. 
Il  semble  que  le  Prophète  parle  des  familles 
des  Juifs  établies  en  Egypte,  et  qui  s'y  étaient 
retirées  du  temps  des  Machabées,  pour  fuir 
la  persécution  d'Antiochus,  et  qui  y  avaient 
bâti  un  temple  ;  il  les  menace  de  la  malédic- 
tion de  Dieu,  si,  sous  prétexte  de  ce  temple, 
ils  manquent  à  aller  tous  les  ans  adorer 
Dieu  dans  Jérusalem  à  la  fête  des  tabernacles. 
Nah.  3.  4.  Ps.  21.  28.  1.  Par.  16. 28.  Act.  3.  25. 

6°  Nombre  de  serviteurs  ou  d'esclaves 
d'une  maison  (  ee^oama).  Matth.  24.  45.  Quis 
putas,  est  jidelis  servu* ,  et  prudens,  quem 
constituit  Dominus  suus  super  familiam  suam? 
Qui  est  lrf  serviteur  fidèle  et  prudent  que  son 
maître  a  établi  sur  tous  ses  servi'eurs,  pour 
leur  distribuer  la  nourriture?  Jésus-Christ 
témoigne  par  cette  parabole  que  les  pas- 
teurs doivent  veiller  sans  cesse  à  la  con- 
duite et  à  la  garde  du  troupeau  que  Jésus- 
Christ  leur  a  confié  dans  l'attente  du  der- 
nier jugement.  Luc.  12.  42.  Gen.  26.  14. 
Eccl.  2.  7.  Job.  1.  3.  Judith.  8.  7.  etc. 

7°  Les  officiers  et  les  grands  de  la  cour  d'un 
prince  (ôûvauTat),  Gen.  50.  4.  Expleto  plan- 
dus  tempore,  locutus  est  Joseph  ad  familiam 
Pharaonis  :  Le  temps  du  deuil  de  la  mort  de 
Jacob  étant  passé,  Joseph  dit  aux  principaux 
officiers  de  Pharaon ,  se.  de  demander  pour 
lui  au  roi  de  lui  permettre  qu'il  allât  ense- 
velir son  père  au  pays  de  Chanaan. 

FAM1L1ARITER.  Familièrement,  avec  fa- 
miliarité; comme  entre  amis.  Judic.  19.  4. 
2'ribus  diebus  comedens  cum  eo,  et  bibens  fa- 
miliariter  :  Pendant  les  trois  jours  que  le  lé- 
vite, qui  alla  après  sa  femme  chez  son  beau- 
père  se  réconcilier  avec  elle  ,  demeura  chez 
son  beau-père,  y  mangea  et  but  avec  lui 
avec  beaucoup  de  familiarité. 

FAMOSUS;  a,  um;  ovopx<7Tô?.  De/bma,  et  se 
prend  en  bonne  et  mauvaise  part. 

1°  Fameux,  célèbre.  Judith.  8.  8.  Erat  hœc 
in  omnibus  famosissima  ;  Judith  était  très- 
estimée  de  tout  le  monde.  2.  Mach.  2.  23. 
■KepiGontoÇ' 

2°  Diffamé,  décrié,  infâme,  qui  a  une 
grande  réputation,  mais  mauvaise.  Gen.  6. 
4.  Jsli  surit  potentes  a  sœculo  viri  famosi  :  Les 
enfants  qui  sortirent  des  mariages  qui  se 
firent  entre  les  enfants  de  Dieu  et  les  filles 
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des  hommes,  furent  dos  hommes  puissants  et 
fameux  dans  le  siècle,  se.  par  leurs  violen- 
ces et  leurs  injustices.  Ezech.  23.  10.  Fuctœ 
sunt  famosœ  mulieres  et  judicia  perpetrave- 
runt  in  ea  :  Les  amateurs  des  filles  d'Ooila 
les  oui  rendues  l'exemple  des  femmes  fa- 
meuses par  leurs  crimes  :  ce  qui  s'entend  des 
peuples  de  Samarie,  dont  le  châtiment  que 
Dieu  a  pris  de  ce  peuple  par  le  ministère 
des  Assyriens  >  a  fait  connaître  à  tout  le 
monde  leurs  abominations  ,  qui  étaient 
comme  cachées  tout  le  temps  qu'ils  furent 
dans  la  prospérité. 

FAMULA,  m.  Voy.  Ancilla;  ■Kouàicxv.  De 
famulus. 

1°  Servante,  esclave  ou  non.  Jerem.  34. 
V.  11.  16.  Retraxerunt  servos  et  ancillas  suas 
quos  dimiserant  liberos,  et  subjugaverunt  in 
famulos  et  famulas  :  Ils  reprirent  leurs  ser- 
viteurs et  leurs  servantes,  à  qui  ils  avaient 
donné  la  liberté,  et  ils  les  remirent  sous  le 
joug,  en  les  rendant  leurs  esclaves  :  Dieu  se 
plaint  de  ce  que  Sédécias  et  le  peuple  avaient 
ainsi  violé  le  pacte  qu'ils  avaient  fait  avec 
Dieu,  de  renvoyer  libres  leurs  esclaves  juifs. 
Gen.  12.  16.  c.  25.  12.  etc. 

2°Esclave  et  femme  tout  ensemble  (oi/.êziç). 
Exod.  21.  7.  Si  quis  vendiderit  filiam  suam  in 
famulam,  non  egredielur...  sicut  ancillœ  :  Si 
quelqu'un,  pressé  par  quelque  grande  néces- 
sité, a  vendu  sa  fille  pour  être  servante, 
elle  ne  sortira  point  comme  les  autres  ser- 
vantes ont  accoutumé  de  sortir.  Celui  qui 
l'achetait  devait  promettre  de  l'épouser  lui- 
même  ou  de  la  faire  épouser  par  son  fils. 

3°  On  se  sert  du  terme  de  servante,  pour 
marquer  la  soumission  et  le  respect  que  les 
personnes  du  sexe  ont  pour  ceux  qu'elles 
estiment.  Rulh.  3.  9.  Ego  snm  Ruth  ancilla 
tua  (Soû^j),  expande  pallium  super  famulam 
tuant  :  Je  suis  Ruth  votre  servante,  dit-elle  à 
Booz,lui  proposant  de  l'épouser. Voy. Expan- 
dere. 

4°  Qui  sert  Dieu  avec  piété,  servante  de 
Dieu  {SovU).  1.  Reg.  1.  11.  c.  25.  v.  24.  28. 
Au  fer  iniquitatem  famulœ  tuœ  :  Remettez  l'i- 
niquité de  votre  servante,  dit  à  David  Abigaïl; 
quoiqu'elle  témoigne  son  innocence,  v.  25. 
elle  prend  ici  néanmoins  la  faute  de  Nabal 
sur  elle.  v.  41. 

FAMDLATUS,  us.  Service,  proprement  ce- 
lui que  rendent  ceux  qui  servent  ;  soit  qu'ils 
ne  soient  point  esclaves  ,  ou  qu'ils  le  soient, 
comme  il  est  pris  en  ce  dernier  sens.  Exod. 
1.  14.  Ad  amariludinem  perducebant  vitam 
eorum...  omni...  famulalu,  quo  in  terrœ  ope- 
ribus  opprimebantur  :  Les  Egyptiens  ren- 
daient la  vie  ennuyeuse  aux  Israélites  par 
toutes  sortes  d'ouvrages  de  terre,  dont  ils 
étaient  accablés. 

FAMULUS,  î;  Qepùnw.  De  l'ancien  mot  fa- 
mul. 

1°  Serviteur,  valet,  domestique,  esclave  ou 
non.  Heb.  3.  5.  Moises  quidem  fidelis  erat  in 
tota  domo  ejus  tamquam  famulus  :  Quant  à 
Moïse,  il  a  été  Gdèle  dans  toute  la  maison  de 
Dieu,  comme  un  serviteur.  Saint  Paul  prouve, 
par  celte  qualité  de  Moïse,  combien  il  était 
au-dessous  de  Jésus-Christ,  quiétaitFils  uni- 


que de  Dieu.  Gen.  41. 12.  Levit.  25.  v.  39.  45. 
Dent.  12.  12. 
2°  Officier  d'un  prince  (SoCXo?).  1.  Reg.  8. 

15.  Srgetes  vestras,  et  vinearum  reditus  adde- 
cimabit  ut  clet  eunuchis  et  famulis  :  Le  roi  qui 
vous  gouvernera  ,  vous  fera  payer  la  dîme 
de  vos  blés  et  du  revenu  de  vos  vignes,  pour 
avoir  de  quoi  donner  à  ses  eunuques  et  à  ses 
officiers  :  Samuel  marque  ici  quels  seraient 
les  droits  du  roi  qu'ils  lui  demandaient,  c. 
18.  5. 

3°  Les  grands  de  la  cour  d'un  prince  ,  ou 
tous  ses  sujets.  3.  Reg.  3.  15.  Salomon...  fe~ 
cit  victimas  pacificas,  et  grande  convivium 
univer sis  famulis  suis  (kuïç)  :  Salomon  offrit 
des  holocaustes  et  des  victimes  pacifiques,  et 
fit  à  tous  ses  serviteurs  un  grand  festin  ;  Sa- 
lomon offrit  ces  sacrifices  en  actions  de  grâ- 
ces de  ce  que  Dieu  lui  avait  accordé  la  sa- 
gesse selon  sa  demande. 

4°  L'on  se  sertdu  terme  de  serviteur,  pour 
marquer  son  respect  à  ceux  que  l'on  con- 
sidère. Gènes. 42.11.  Nec  quidquam  famuli  tui 
machinantur  mali  (7r«f?):  Vos  serviteurs  n'ont 
aucun  mauvais  dessein.  Les  frères  de  Jo- 
seph lui  répondent  sur  ce  qu'il  les  traite 
d'espions,  au  v.  9.  c.  44.  v.  18.  24.  31.  Exod. 
5.  16.  etc. 

5°  Serviteur  de  Dieu,  qui  sert  Dieu. 

Soit  par  une  vocation  particulière  à  quel- 
que fonction  (7r«ff).  Jos.  1.  v.  13.  15.  Moises 
famulus  Domini  :  Moïse,  serviteur  du  Sei- 
gneur. (Voy.  la  vocation  de  Moïse.  Exod.  3. 
10).  Jos.  c.  8.31.33.  et  souvent  dans  ce  même 
livre.  Judic.  2.  8.  2.  Par.  1.  3.  2.  Esdr.  1.  7. 
Sap.  18.  21.  Gr.  esocor-wv.  Ce  qui  se  dit  aussi 
du  Messie,  figuré  par  David.  1.  Parai.  17.19. 
comparé  avec  2.  Reg.  7.  21. 

Soit  par  le  devoir  commun  à  tous  les  hom- 
mes (Soûloç).  3.  Reg.  8  .  25.  Nunc...  conserva 
famulo  tuo  David  patri  mco  quœ  locutus  es 
ei  :  Conservez  maintenant ,  Seigneur,  Dieu 
d'Israël,  à  David  mon  père,  votre  servi- 
teur, ce  que  vous  lui  aviez  promis  ;  se.  qu'il 
y  aurait  toujours  quelqu'un  de  sa  race  sur 
le  trône  d'Israël.  1.  Par.  17.  v.  19.  23.  2.  Pa- 
rai. 6. 19.  21. 

FANUM ,  i  ;  olxo?.  De  fari,  à  cause  des  paro- 
les mystérieuses  que  le  prêtre  y  prononçait  ; 
selon  d'autres,  de  yaîvstv ,  ostendere;  ou  de 
v«ôs-,  par  transposition,  «vô?;  d'où  vient,  Ila- 
nula,  parva  delubra,  dans  Festus. 

1°  Temple  dédié  aux  idoles.  3.  Reg.  12.  31. 
Fecit  fana  in  excelsis  :  Jéroboam  fit  des  tem- 
ples dans  les  hauts  lieux,  c.  13.32.  etc. 

2°  Le  temple  de  Jérusalem.  2.  Mach.  14. 
33.  Nisi  Judam  mihi  vinclum  tradideritis  , 
istud  Dei  fanum  in  planitiem  deducam  :  Si 
vous  ne  me  remettez  Judas  lié  entre  les 
mains,  je  raserai  jusqu'en  terre  ce  temple  de 
Dieu,  dit  Nicanor  avec  serment  aux  prêtres. 
Le  v.  32  porte  :  Templum. 

FAR,  rris  ;  oXvpoc,  du  froment.  De  l'Hébreu, 
barah,  il  a  mangé  du  froment,  toutes  sortes 
de  blés;  dans  l'Ecriture  : 

Toute  sorte  de  blés.  Exod.  9.  32.  Triticum 
autem  et  far  non  sunt  lœsa ,  quia  serotina 
erant:La  plaie  des  tonnerres  et  la  grêle  gâ»- 
tèrent  le  lin,  parce  qu'il  commençait  à  mon- 


227 

ter  en  grain,  et  l'orge,  parce  qu'il  avait  déjà 
poussé  son  épi  ;  mais  le  froment  et  les  blés 
ne  furent  point  gâtés,  parce  qu'ils  étaient 
plus  tardifs.  Levit.  2.  v.  14.  16. 

FARI  ;  ïcàdv.  De  yâw ,  d'où  se  fait  le  pré- 
sent inusité  for. 

Parler,  dire,  prononcer.  Isa.  59.  3.  Lingua 
lustra  iniquitatcm  futur  :  Votre  langue  a  dit 
des  paroles  criminelles. 

FARINA,  m  ;  «Àeupov.  De  far,  rris. 

De  la  farine.  Isa.  47.  2.  Toile  molam  et  mole 
farinam. :  Tournez  la  meule,  et  faites  moudre 
la  farine.  Le  Prophète  parle  à  Rabylone,  qui 
devait  être  ruinée  et  réduite  à  une  honteuse 
servitude  :  une  des  fonctions  des  esclaves 
était  de  tourner  la  meule  ,  et  de  moudre  la 
farine. 

Il  y  a  de  plusieurs  sortes  de  farine. 

1°  La  plus  pure,  dont  on  a  ôté  tout  le  son  , 
est  appelée  siligo. 

2°  Celle  d'après,  qui  est  moins  pure,  est 
appelée  simila.  Gen-  18.  6.  Exod.  16.  31.  etc. 
Voy.  Si  mi  la. 

3°  La  farine  avec  le  son,  comme  elle  vient 
du  moulin  sans  être  criblée  :  c'est  dans  ce 
dernier  sens  que  ce  mot  est  pris  dans  le  pas- 
sage d'Isaïe.  Ose.  8.  7. 

FARINULA ,  ^.Diminutif  inusité  de  farina, 
et  signifie  dans  l'Ecriture  : 

Un  peu  de  farine.  3.  Reg.  17. 13.  Mihi  fac 
de  ipsa  farinula  subcinericium  panem  parvu- 
lum  :  Faites  pour  moi  de  ce  petit  reste  de 
farine  un  petit  pain  cuit  sous  la  cendre.  Le 
prophète  F.lie  parle  à  la  veuve  de  Sarepla,  à 
laquelle  Jésus-Christ  dit  Luc.  4.  26.  que  Dieu 
l'envoya  pour  recevoir  sa  nourriture  plutôt 
qu'à  aucune  veuve  d'Israël. 

FAS.  Ce  nom  neutre  indéclinable,  vient  de 
fari,  quasi  fatum. 

Ce  qui  est  licite  et  permis,  ce  qui  est  juste. 
2.  Reg.  13.12.  Noli  opprimere  me,  nequeenim 
hoc  fas  est  in  Israël  :Ne  me  faites  pas  violence; 
cela  n'est  pas  permis  dans  Israël,  dit  Thamar 
à  Aranon.  Act.  22.22. 

FASCIA,  m.  De  a?<xy.ûloç,  comme  fascis,  pa- 
quet, Lgot. 

El  signifie  proprement,  bande  de  linge,  ou 
autre  étoffe,  tantôt  plus  étroite,  et  tantôt 
plus  large,  pour  divers  usages  ;  dans  l'Ecri- 
ture : 

Echarpe.  Isa.  3.  24.  Erit...  pro  fascia  pe- 
ctorali  (xirùv)  cilicium  :  Les  riches  corps  de 
jupe  des  filles  de  Jérusalem,  seront  changés 
en  un  ci'ice.  Jerem.  2.  32. 

FASC1ARE.  Lier  de  bandes  ,  envelopper 
d'un  linge  ou  d'une  écharpe.  Ezcch.  30.  21. 
Ecce  non  est  obvolutumut  resiitueretur  ei  sa- 
nitas...  ut  fasciaretur  linteolis  :  Le  bras  de 
Pharaon  que  j'ai  rompu,  n'a  point  été  pansé 
pour  être  guéri ,  ni  enveloppé  dans  du  linge. 
Celte  désolation  du  rui  d'Egypte  peut  s'en- 
tendre, ou  de  celle  qui  est  marquée  4.  Reg. 
24.  7,  ou  de  celle  par  laquelle  il  l'obligea  de 
retourner  en  Egypte,  lorsqu'il  en  était  sorti 
pour  venir  au  secours  de  Jérusalem,  que  les 
Chaldéens  assiégeaient. 

FASC1CULDS;  fcrps.  —  1°  Petit  faisceau  , 
petit  paquet.  Exod.  12.  22.  Fasciculum  hyt- 
savi  tinyite  in  sanguine  qui  est  in  limine  • 
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Trempez  un  petit  bouquet  d'hyssope  dans 
le  sang  de  l'Agneau  pascal,  que  vous  aurez 
mis  sur  le  seuil  de  votre  porte.  Cant.  1.  12. 
Fasciculus  myrrhœ  dilectus  meus  mihi  («tt-ô- 
Setrpoç)  :  Mon  bien-aimé  <  si  pour  moi  connue 
un  bouquet  de  myrrhe. L'Eglise  exprime  ici  le 
désir  qu'elle  a  d'être  toujours  aimée  de  Jésus- 
Christ,  par  l'usage  que  pratiquaient  les  fem- 
mes qui  recevaient  des  fleurs  de  ceux  qui  les 
voulaient  épouser,  qui  était  de  les  mettre 
dans  leur  sein,  et  de  les  y  laisser  sécher, 
pour  marquer  qu'elles  souhaitaient  que  l'af- 
fection de  leur  amant  fût  ferme  et  persévé- 
rante. 

2"  Faisceau,  botte.  Mail  h.  13.  30.  Colligite 
zizania,  et  alligate  ea  in  fusciculos  ad  com- 
bûren  dum  :  Cueillez  l'ivraie  et  liez -la  en 
boite  pour  la  brûler,  dira  Jésus-Christ,  par- 
lant des  méchants. 

3° Les  fardeaux  dont  les  riches  accablent 
les  pauvres.  Isa.  58.  6.  Solve  fasciculos  de~ 
primentes  (o-vvâîo-po?)  :  Déchargez  au  temps 
de  voire  jeûne  vos  débiteurs  des  dettes  dont 
vous  les  accablez. 

4°  Tout  ce  qui  est  lié  et  uni  ensemble 
(èw/yelia,  promissum).  Amos.  9.  6.  Fascicu- 
lum suam  super  terram  fundavit  :  Dieu  a 
fondé  sur  la  terre  comme  sur  le  centre  des 
éléments,  el  les  autres  créatures  dont  toutes 
les  parties  sont  liées  ensemble.  Quelques- 
uns  l'entendent  du  peuple  d'Israël  qui  était 
uni  et  comme  lié  par  la  même  loi  et  la  même 
religion  :  de  là  vient  que,  comme  ce  qui  est 
lié  ensemble  se  conserve  bien  ,  et  n'é- 
chappe pas  aisément,  l'Ecrilure  dit  que  la 
vie  des  gens  de  bien  est  conservée  de  Dieu  , 
comme  s'ils  élaient  tous  liés  ensemble  en  un 
faisceau.  1.  Reg.  25.  29.  Erit  anima  Domini 
mei  custodila  quasi  in  fasciculo  viventium 
apud  Dominum  Deum  tuum  (âitr^o?)  :  Si  quel- 
qu'un cherche  à  vous  ôter  la  vie,  votre  vie 
précieuse  au  Seigneur  votre  Dieu  sera  du 
nombre  de  celles  des  vivanls  ,  qu'il  lient 
comme  en  sa  garde  :  Abigaïl  tâche  de  ga- 
gner les  bonnes  grâces  de  David  pour  l'a- 
paiser. Au  contraire,  il  est  dit  que  les  mé- 
chants seront  comme  liés  tous  ensemble  , 
pour  êlre  abandonnés  aux  tourments  el  aux 
peines  éternelles,  sans  pouvoir  jamais  en 
sortir.  Matlh.  13.  30.  Voy.  ci-dessus  la  se- 
conde signification  propre. 

FASC1NAUE,  /3«<rz«îv£tv.  De  fascinum,  i,  en- 
sorcellement, du  Grec  P«o"/kvo?. 

Ensorceler,  charmer;  dans  l  Ecriture,  il  si- 
gnifie dans  le  sens  figuré  : 

Tromper  par  de  fausses  persuasions  ; 
comme  par  quelque  illusion.  Gai.  3.  1.  0 
insensali  Galatœl  quis  vos  fascinavit  non  obe- 
dire  veritati?  O  Galales  insensés  1  qui  vous 
a  ensorcelés,  pour  vous  rendre  rebelles  à 
la  vérité,  et  prendre  le  mensonge  pour  elle? 

FASC1NAT10,  ms;  paaxavî«.  Signifie,  chai* 
me  ,  ensorcellement  ;  dans  l'Ecriture,  il  est 
pris  dans  le  sens  métaphorique: 

Illusion,  tromperie,  qui  se  fait  par  les  ap- 
parences des  choses.  Sap.  4.  12.  Fascinatio 
nugacitatis  obscurat  bona  :  L'ensorcellemenl 
des  niaiseries  obscurcit  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  rame.  Il  y  a  dans  le  commerce  du  monde 
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une  malignité  secrète  qui  imprime  dans  les 
âmes  des  taches  et  des  obscurcissements,  qui 
les  rendent  peu  à  peu  esclaves  de  la  con- 
cupiscence, d'une  manière  qui  paraîtrait  in- 
croyable ,  si  on  n'en  était  convaincu  par 
l'expérience. 

FASGIS,  is.  De  <7y«xe).).o5-,  la  même  chose. 

Faisceau  de  choses  liées  ensemble,  un  pa- 
quet, un  fagot.  Isa.  24.  22.  Congregabunïur 
in  congregatione  unius,  fascis  in  lacum  :  On 
fera  comme  un  fagot  des  démons,  dos  rois 
impies  et  de  tous  les  autres  pécheurs  pour 
être  jetés  en  enfer. 

FAST1,  orum.  De  fas,  qui  mérite  d'être 
prononcé;  comme  de  jus,  j'us.tus,  se  fait  de 
fas  fas  tus,  fasti  (lies,  jours  qu'on  plaidait;  ne- 
fasti diës,  jours  qu'on  ne  plaidait  pas. 

Les  fastes  ou  le  calendrier  où  étaient  mar- 
qués les  mois  et  les  années  et  ce  qui  y  est  ar- 
rivé de  considérable.  1.  Par,  27.  24.  Idcirco 
humérus  eorum  qui  f aérant  recensiti,  non  est 
relatus  in  fastos  régis  David  :  Parce  que  l'en- 
treprise que  David  fit  de  faire  le  dénombre- 
ment de  tout  le  peuple  avait  attiré  la  colère 
de  Dieu  sur  Israël.  Le  nombre  de  ceux  que 
Joab  avait  déjà  comptés,  n'est  pas  écrit  dans 
les  fastes  du  roi  David. 

FASTIDIUM,  ii.  De  fas  lus,  us,  et  de  tœdium, 
dégoût,  dédain. 

Dédain,  mépris.  Ezech.  16.  31.  Ncc  fada 
es,  quasi  meretrix  fustidio  augèris  pretium  : 
Vous  n'avez  pas  éîé  comme  une  courtisane 
qui  dédaigne  ce  qu'on  lui  offre.  Le  Prophète 
veut  marquer  avec  combien  de  facilité  les 
Juifs  se  sont  laissé  corrompre  par  l'idolâ- 
trie. 

FASTIGIUM,  il,  «x/jov.  De  fastus,  us,  faste, 
orgueil,  ostentation;  comme  de  lis,  (Vs,  se  fait 
litiqium. 

Le  haut,  le  sommet.  2.Reg.  18. 24.  Hebr.  11. 
21.  Fide  Jacob  adoravit  fasligium  virgœ  ejus  ; 
C'est  par  la  foi  que  Jacob  s'inclina  profondé- 
ment devant  le  bâton  de  commandement  que 
portait  Joseph.  Ce  sceptre  marquait  le  règne 
de  Jésus-Christ,  dont  Joseph  était  la  (igure. 
Selon  le  Grec  on  peut  rendre,  il  adora  (Dieu) 
étant  appuyé  sur  son  bâton.  Gëri.  47.  31. 
Hebr.  Adoravit  Israël  Deum  con versus  ad 
lectuli  caput  :  Israël  adora  Dieu,  se  tournant 
vers  le  chevet  de  son  lit.  Ces  deux  passages 
s'accordent  parfaitement,  en  ce  que  Jacob 
respecta  la  puissance  de  son  fils  et  adora 
Dieu,  en  le  remerciant  de  la  bonne  disposi- 
tion où  s'était  trouvé  Joseph  de  porter  son 
corps  dans  la  terre  promise. 

FATER1.  De  falus;  Gr.  furbg,  qui  vient  de 
f«w.  dico, loquor. 

Avouer,  confesser.  Jos.2.  4.  Fateor,  vene- 
runt  ad  me,  sed  nesciebam  unde  esseni  :  Il  est 
vrai  que  les  hommes  que  vous  cherchez,  et 
que  vous  dites  être  des  espions,  sont  venus 
chez  moi  ;  mais  je  ne  savais  pas  d'où  ils 
étaient,  dit  Kahab  aux  gens  du  roi  de  Jéricho. 

FAT1GARE,  xo-i«v.  De  falim;  d'où  vient 
affalim,  et  d'a^ere  ou  agitare,  pousser  jus- 
qu'à se  lasseï 

1°  Lasser,  fatiguer,  causer  de  la  lassitude. 
Joan.  4.  G.  Jésus  fatigatus  ex  itinere  sedebat 
sic  supra  fontem  •  Jésus,  étant  fatigué  du  che- 


min, s'assit  sur  celle  fontaine  pour  se  repo- 
ser, se.  sur  la  fontaine  où  la  Samaritaine 
vint  alors  tirer  de  l'eau.  2.  Reg.  17.  29.  Tob 
2.  10.  etc. 

2°  Inquiéter,  donner  de  la  peine.  Judith.  9. 
7.  Tenebrœ  fatigaverunt  eos  ;  Les  Egyptiens 
furent  enveloppés  de  ténèbres.  Judith  de- 
mande à  Dieu  de  traiter  les  ennemis  de  son 
peuple  comme  il  traita  et  fit  périr  les  Egyp- 
tiens. 

3°  Abattre,  dompter,  surmonter,  faire  qu'on 
n'en  puisse  plus  (xo-kov-u).  Judith.  13.  2.  Erant 
omnes  faligati  a  vino  :  Tous  les  gens  d'Hoio- 
pherne  étaient  assoupis  du  vin  qu'ils  avaient 
bu.  1.  Mach.  3.  17. 

4°  Abattre  le  courage,  décourager  (xâuvnv). 
Hebr.  12.  v.  3.  5.  Neque  faligeris  dum  ab  eo 
argueris  :  Ne  vous  laissez  pas  abattre  lors- 
que le  Seigneur  vous  reprend. 

FATIGATIO,  nis,  pôyOoç.  Grande  lassitude, 
qui  vient  d'un  travail  rude  et  pénible  jusqu'à 
ce  que  les  forces  du  corps  manquent.  1. 
Thess.  2.  9.  Memorcs....  estis  laboris  nostri, 
et  fatigalionis,  nocteac  die  opérantes  ne  quem 
vestrum  gravaremus  .-Vous  n'avez  pas  oublié 
quelle  peine  et  quelle  fatigue  nous  avons 
soufferte,  et  comme  nous  avons  travaillé  jour 
et  nuit  (en  vous  prêchant  l'Evangile)  pour 
n'être  à  charge  à  aucun  de  vous.  2.  Thess. 
3.8. 

FATUITAS,  atis,  àfpoavvrj.  Sottise,  folie 
qui  consiste  à  s'écarter  de  sa  fin.  Prov.  14. 
2G.  Fatuilas  slultorum  imprudentia  :  La  folie 
des  insensés  est  toujours  folie,  se.  en  ce  qu'ils 
ne  S'ont  pns  bon  usage  de  l'état  où  ils  se  trou- 
vent, soit  de  pauvreté  ou  de  richesse,  c.  16. 
22.  Jercm.  23.  13. 

FATUUS,  î,  et  FATUA,  m.  Fat,  fade,  fou, 
pûpoç.  De  fari,  ou  plutôt  de  y«rô,-,  qui  vient 
de  y«oj,  lu  et  signifie  fat,  sot,  insensé,  dérai- 
sonnable, qui  ne  suit  pas  les  règles  de  la  rai- 
son (aypwv).  Prov.  12.  16.  Fatuus  statim  indi- 
cal  tram  sunm  :  L'insensé  découvre  d'abord 
la  colère  où  il  est  d'avoir  reçu  quelque  in- 
jure, c.  11.  22.  c.  17.  12.  Ainsi,  Eccli.  21.  29. 
la  ore  faluorum  cor  illorum,  et  in  corde  sa- 
pientium  os  illorum  :  Le  cœur  des  insensés 
est  dans  leur  bouche,  se.  en  ce  qu'ils  parient 
sans  penser  et  sans  aucune  utilité;  mais  le 
Sage  règle  toutes  ses  paroles  par  la  lumière 
de  l'esprit  et  les  pèse  dans  la  balance  de  la 
double  charité,  c.  20.  v.  13.  17.  Fuluo  non 
erit  amicus,  et  non  erit  gratin  bonis  illius  : 
L'insensé  n'aura  pas  un  ami,  et  le  bien  qu'il 
fait  ne  sera  point  agréé;  Gr.  L'insensé  dit  : 
Je  n'ai  point  d'ami,  et  on  ne  reconnaît  point 
le  bien  que  je  fais.  v.  18.  Ceux  qui  mangent 
mon  pain,  sont  de  mauvaises  langues,  c.25. 
4.  Sennn  filuum  (odivit  anima  mea)  :  Je  hais 
un  vieillard  fou.  Gr.  poi^àv,  adultère. 

2°  Sot,  imprudent,  qui  n'a  point  de  cer- 
velle. Mallh.  25.  v.  2.  3.  8.  Quinque  ex  eis 
erant  fatuœ  :  De  ces  dix  vierges  il  y  en  avait 
cinq  folles,  c.  5.  22.  Qui  dixerit,  falue,  reu$ 
erit  gehennœ  ignis  :  Celui  qui  dira  à  son  frè- 
re :  Vous  êtes  un  fou,  méritera  d'être  con- 
damné au  feu  éternel.  Le  mot  fatue  s'entend 
ici  de  toutes  sortes  d'injures  et  de  paroles  ou* 
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trageanles  contre  le  prochain,  dites  par  haine 
et  aversion. 
FAV1LLA,  m.  Du  Grec  ?«&>  ou  de  l'Eolique 

yaùw. 

1°  Cendre  encore  chaude,  étincelle  de  feu. 
Gen.  19.  28.  Vidit  ascendentem  favillam  (y>ôE, 
flamma)  de  terra  quasi  fornacis  fumum  :  Abra- 
ham, étant  venu  au  lieu  où  il  avait  été  aupa- 
ravant avec  le  Seigneur,  vit  des  cendres  en- 
flammées qui  s'élevaient  de  la  terre,  se.  de 
Sodome  et  de  Gomorrhe,  et  de  lout  le  pays 
d'alentour,  comme  la  fumée  d'une  fournaise. 
2°  Cendre  (xovio/jtô?,  pulvis).  Job.  21.  18. 
Erunl...  sicul  favilla,  quam  turbo  dispergit  : 
Les  impies  seront  comme  la  cendre  et  la 
poussière  qui  est  enlevée  par  un  tourbillon, 
c.  30.  19.  c.  42.  6.  etc. 

3°  Menue  paille  que  lèvent  emporte  comme 
la  poussière  (xoviopzô;).  Dan.  2.  35.  Testa,  ces, 
argentumet  aurum...  redacta  quasi  in  favillam 
œsiivœ,  areœ,  quœ  rapta  sunt  vento  :  Le  fer, 
l'argile,  l'airain,  l'argent  et  l'or  dont  était 
composée  la  statue  que  vit  Nabuchodonosor 
se  brisèrent  lout  ensemble  et  devinrent 
comme  la  menue  paille  que  le  vent  emporte 
hors  de  l'aire  pendant  l'été.  Voy.  jEstivus. 

FAUNUS,  i.  De  ?««,  ou  plutôt  pgcûat,  dico, 
parce  que  les  faunes  rendaient  des  oracles. 
D'autres  le  tirent  de  Pan  ;  p  et  ph  est  le  môme 
en  Hébreu  et  en  Grec. 

Faune,  démon  qui  se  monlre  aux  hommes 
sous  la  figure  en  partie  de  chèvre  et  en  par- 
tie d'homme.  Jerem.  50.  39.  H abilabunt  dra- 
cones  cum  jaunis  ficariis  ;  Les  dragons  vien- 
dront demeurer  en  Babylone  avec  les  faunes, 
qui  vivent  de  figues  sauvages.  D'autres  tra- 
duisent ce  mol  par  ferœ  ou  monstra,  bêles 
sauvages,  monstres,  spectres  de  démons  qui 
habitent  les  déserts.  Le  Prophète  marque  par 
là  jusqu'à  quel  point  Babylone  devait  être 
ruinée.  Voy,  Isa.  13.  21.  Ce  mot  est  exprimé 
en  cet  endroit  de  Jérémie  par  le  mot  hébreu 
Jjim,  qui  signifie  loules  sortes  de  spectres 
terribles,  tels  que  sont  les  faunes,  qu'on  ap- 
pelait paniques,  du  dieu  Pan,  qui  est  la 
même  chose  que  Faune.  On  croit  qu'ils  sont 
appelés  ficarii  à  cause  de  la  laideur  de  leur 
visage,  comme  on  dépeint  les  faunes  et  les 
satyres,  couverts  d e  glandes  el  de  tumeurs, 
que  le  mot  ficus  signifie  aussi.  Quelques-uns 
ont  cru  que  c'étaient  de  véritables  animaux 
monstrueux,  el  les  historiens  rapportent  des 
exemples  de  ceux  que  l'on  a  vus  et  consi- 
dérés. 

FAUSTUS,  a,  um.  De  faverc,  favoriser,  ou 
de  9>«u<t7Ôj,  qui  vient  de  y«iico,  dico.  Ainsi  fau- 
stum,  c'est  ce  qu'on  appelle  être  heureux, 
ubi  bona  verba  fanlur. 

Heureux,  qui  marque  le  bonheur  et  la 
joie.  1.  Mach.  5.  64.  Convenerunt  ad  eos  fau- 
sta  acclamantes  (eùywftoûvreç)  :  Tout  le  monde 
d'Israël  et  des  autres  peuples  vinrent  au-de- 
vant île  Judas  Machabée  et  de  ses  frères  avec 
de  grandes  acclamations. 

FAVlJS,  i,  xnpiov.  De  l'Hébreu  phe,  la  bou- 
che, parce  que  les  abeilles  cueillent  le  miel 
de  dessus  les  fleurs  avec  leur  bouche. 

1°  Rayon  de  miel.  Luc.  24.  42.  llli  oblule- 
runt  ei  vartem  vUcis  ussi,  et  iavum  mellis  ■ 


Les  A  poires,  à  qui  Jésus-Christ  avait  de- 
mandé quelque  chose  à  manger,  lui  présen- 
tèrent un  morceau  de  poisson  rôti  el  un 
rayon  de  miel;  c'était  un  mets  délicieux 
chez  les  anciens.  Judic.  14.  8.  1.  Rcg.  14.  27„ 
Cant.  5.  1.  Prov.  27.  7. 

2°  Ce  qui  est  excellent,  doux  et  agréable. 
Ps.  18.  11.  Judicia  Domini  dulciura  super  mel 
et  favum  :  Les  commandements  et  la  parole 
de  Dieu  sont  plus  agréables  à  l'esprit  que  les 
mets  les  plus  délicieux  ne  le  sont  au  goût. 
Prov.  24.  13.  Eccli.  24.  27.  Ainsi  un  discours 
agréable  est  comparé  à  un  rayon  de  miel. 
Prov.  16.  24.  Fat  us  mellis,  composila  verba  , 
Le  discours  agréable  est  un  rayon  de  miel, 
c.  5.  3.  Cant.  4.  11. 

FAUX,  Fauces,  \o.p\>f*.  Du  Grec  aù^nv,  col' 
lum,  un  lieu  long  el  étroit. 

1°  Gorge,  gosier.  Job.  12.  11.  Nonne  auris 
verba  dijudical.  et  fauces  comedentis  saporem? 
L'oreiile  ne  juge-t-elle  pas  des  paroles,  et  le 
palais  de  ce  qui  a  du  goût?  Job  infère  de  celle 
proposition  que  l'esprit  de  l'homme  peut  de 
même  juger  des  œuvres  de  Dieuet  de  celte 
Providence  qui  règle  loules  choses  ;  car  si 
les  sens  jugent  chacun  des  objets  qui  lui  sont 
propres,  l'esprit  «le  l'homme  ne  jugera-t-il 
pas  aussi  des  choses  qui  lui  sont  proposées 
comme  son  objet,  c'est-à-dire  de  la  conduite 
de  Dieu  à  l'égard  des  hommes?  c.  33.  2.  Lo~ 
quatur  lingua  mea  in  faucibus  meis  :  Que  ma 
langue  vous  fasse  entendre  distinctement  les 
paroles  qu'elle  aura  formées.  Ps.  C8.  4. 

2°  La  bouche.  Job.  6.  30.  c.  33.  2.  Eccli.  31. 
12.  Non  aperias  super  illam  faucem  luam  (fû- 
pvyt)  prior  :  Ne  vous  laissez  pas  aller  d'abord 
à  l'intempérance  de  votre  bouche  étant  assis 
à  une  grande  table. 

3U  Le  palais.  Ps.  21.  16.  Lingua  mea  adhœ- 
sit  faucibus  meis  :  Ma  langue  s'est  alla»  hée  à 
mou  palais,  se.  de  sécheresse  el  de  soif;  ce 
qui  marque  une  grande  affliction.  Ps.  138.  6. 
4°  Le  cou  (zpà^-nloç,  cervix  .  Prov.  3.  22. 
Custodi  legem  et  consilium,  et  erit  gratia  fau- 
cibus tuis  :  Les  préceptes  el  le  conseil  de  la 
sagesse  sont,  pour  celui  qui  les  pratique, 
un  bel  ornement,  qui  le  rendent  recomman- 
dable,  comme  la  gorge  esl  parée  d'un  beau 
collier. 

5°  Soif  de  répandre  le  sang  (layùç).  Ose.  6. 
9.  Galaad  civitus...  quasi  faunes  virorum  latro- 
num  :  Les  habitants  de  Gaiaad  sont  comme 
des  voleurs  sur  les  chemins,  qui  ne  respirent 
que  le  meurtre. 

6°Goûi  spirituel.  Ps.  118.  103.  Quam  dulcia 
faucibus  meis  eioquia  tua!  Que  voue  parole, 
Seigneur,  est  agréable  à  mon  cœur  et  à  mon 
esprit  ! 
FAX,  cis,  ïxpnùç,  àSoç.  De  y«<w,  luceo. 
Flambeau,  torche.  Zach.  12.  6.  Ponam  du- 
ces Jada  sicut  fucem  ignis  in  fœno  :  Je  rendrai 
les  chefs  de  Juda  comme  un  flambeau  allumé 
parmi  la  paille.  Judic.  15.  4.  Joan.  18.  3. 
FEBRICITARE,  nvpéxzetv.  De  febris. 
Avoir  la  fièvre,  être  en  fièvre.  Malth.  8.  14. 
Marc.  1.  30.  Decumbebat  socrus  Simonis  febri* 
cilans  :  La  belle-mère  de  Simon  élail  au  lit, 
ayant  la  fièvre. 
FEBRIS,  is,  rru^TOf.  De  ferveo  ou  ferbeo, 
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bouillir,  é(re  ému,  être  échauffé.  —  Fièvre. 
Deul.  28  22.  Percutiat  te  Dominus  febri  et 
frigore  :  Si  vous  ne  gardez  la  loi  de  Dieu,  il 
vous  frappera  de  fièvre  el  de  froid.  Mail  h.  8. 
15.  Luc.  k.  38.  Socrus  Simonis  tenebatur  ma- 
gnis  febribus  :  La  belle-mère  de  saint  Pierre 
avail  une  grosse  fièvre,  se.  dont  Jésus  la 
guérit  à  la  prière  des  apôtres. 

FEL,  Fellis,  %o'kr).  De  %o>r)  le  %  se  change 
en  f,  fiel,  colère,  bile. 

1°  Le  fiel,  humeur  maligne  qui  réside  au 
bas  du  foie.  Toi).  6.  v.  5.  9.  Fel  valet  adun- 
gendos  oculos,  inquibus  fuerit  ulbugo  :  Le  fiel 
de  ce  poi.-son  que  vous  emportez  est  bon 
pour  oindre  les  yeux  où  il  y  a  quelque  taie, 
dit  l'ange  au  jeune  ïohie  (cet  effet  est  tout 
naturel  pour  la  guet  ison  des  laies,  selon  Ga- 
lien,  de  Simpl.  Medic.  Facult.,  I.  10.  c.  12). 
c.  11.  v.4.  8.  13. 

2°  Breuvage  amer.  Ps.  68.  22.  Dederunt  in 
escum  meam  fel  :  Ils  m'ont  donné  du  fiel  pour 
nia  nourriture.  Quelques-uns  croient  que  les 
ennemis  de  David  lui  présentaient  dans  sa 
soif  du  fiel  ou  quelque  breuvage  amer;  mais 
cola  s'est  exécuté  à  la  lettre  à  l'égard  de  No- 
ire-Seigneur. Matlh.  27.  3k.  Dederunt  ei  vi- 
num b ibère  cum  {elle  mixtum  :  lis  donnèrent 
à  boire  à  Jésus  du  vin  mêlé  de  fiel,  soit  que 
les  soldats  eussent  mêlé  du  fiel  avec  le  vin 
qu'on  lui  présenta  avant  que  Jésus-Christ  fût 
mis  en  croix,  soit  que  l'amertume  du  vin, 
que  saint  Marc  appelle  vinum  myrrhatum, 
soit  marquée  par  le  fiel.  Le  mot  ^o).»jne  signi- 
fie pas  proprement  le  fiel  de  l'animal,  mais 
une  amertume  telle  qu'est  celle  de  la  myrrhe 
véritable. 

3U  Fiel,  poison.  Deut.  32.  v.  32.  33.  Uva  eo- 
rum  uva  fellis,  fel  draconum  vinum  eorum, 
venenum  aspidum  insanabile  :  Les  raisins  de 
nos  ennemis  qui  sont  des  raisins  de  Sodome 
el  de  Gomorrhe,  sont  des  rai-ins  de  fiel  ;  leur 
vin  esl  un  fiel  de  dragon,  qui  empoisonne  et 
qui  donne  la  mort  :  Par  ce  vin  et  ces  raisins 
empoisonnés,  sont  marquées  les  mœurs  dé- 
réglées des  méchants.  Voy.  Uva,  Venenum, 
Vinum.  Job.  20.  lk.  Panis  ejus  in  utero  illius 
verletur  in  fel  atpidum  inirinsecus.  Voy.  Pa- 
nis. 

4°  Chose  pénible  et  affligeante,  parce  que 
le  fiel  est  amer  et  désagréable.  ïhren.  3.  5. 
Circumdedit  me  felle,  el  labore  :  Le  Seigneur 
m'a  environné  de  fiel  et  de  peines  ;  i.  e.  m'a 
fait  souffrir  toule  sorte  de  travaux  et  d'afflic- 
tions, v.  19.  Job.  20.  14.  Ainsi, 

Façon  de  parler. 

Aquam  fellis  dare  potum.  Donner  de  l'eau 
de  fiel  à  boire;  c'est  punir  Irès-rigoureuse- 
ment.  Jerem.  8.  li.  c.  9.  15.  c.  23.  15.  Po- 
tum dubo  eis  aquam  fellis:  Je  vais  punir 
dans  toule  la  rigueur  de  ma  justice  ceux 
qui  ont  refusé  de  reconnaître  le  temps  fa- 
vorable de  ma  visite,  dit  Dieu.  Voy.  Absyn- 
thium. 

5*  Malignité  naturelle,  corruption  du  cœur 
qui  produit  des  fruits  très-amers,  c'est-à- 
dire,  très-méchants.  Deut.  29.  18.  Ncsit  in- 
ter  vos  radix  germinans  fel  et  amaritudinem  : 
Qu'il  ne  se  produise  pas  parmi  vous  une  ra- 
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cine  et  un  germe  de  fiel  et  d'amertume  :  Par 
ce  fiel  amer  s'entend  l'idolâtrie  dont  le  cœur 
esl  infecté.  Act.  8.  23.  In  fel  le  amaritudinis 
et  obligatione  iniquilalis  video  te  esse  :  Je 
vois  que  vous  êtes  dans  un  fiel  très-amer  et 
dans  les  liens  de  l'iniquité  :  Saint  Pierre 
voyait  la  méchante  disposition  de  celui  qui 
lui  avait  demandée  prix  d'argent  le  pouvoir 
de  conférer  le  Saint-Esprit.  Hab.  2.  15.  Vœ 
qui  potum  dat  amico  suo  mittens  fel  suum; 
Gr.  «vuzponriv  àoltpàv,  subversionem  fraudulen- 
tam  :  Malheur  à  celui  qui  mêle  son  fiel  dans 
le  breuvage  qu'il  donne  à  son  ami  :  Le  pro- 
phète marque  la  perfidie  des  rois  de  Baby- 
îone  qui  faisaient  avec  les  rois  leurs  voisins 
des  alliances  trompeuses  pour  les  dépouiller 
de  leurs  Etats.  Il  faut  remarquer  que  l'a- 
mertume du  cœur,  telle  qu'est  la  tristesse  et 
la  colère,  est  appelée  du  nom  de  fiel,  parce 
que  les  philosophes  mcltent  d;ins  le  fiel  le 
siège  de  la  colère  ,  comme  le  désir  dans  le 
foie,  le  ris  dans  la  rate,  el  la  sagesse  dans  le 
cœur. 

FELICITER.  —  1°  Heureusement,  à  la 
bonne  heure.  Gen.  30.  11.  Qua  edente  fi- 
lium,  dixit  :  Féliciter  ;  ideirco  vocavit  no- 
men  ejus  Gad :  Zelpha  que  Lia  avait  donnée 
à  Jacob  pour  seconde  femme,  ayant  accou- 
ché d'un  fils,  Lia  dit  :  A  la  bonne  heure: 
c'est  pourquoi  elle  le  nomma  Gad. 

2°  Magnifiquement,  d'une  manière  élevée 
(xcàûç).  Prov.  30.  29.  Quarlum,  quod  incedit 
féliciter  :  De  quatre  choses  qui  marchent 
bien,  il  y  en  a  une  quatrième  qui  marche 
magnifiquement  ;  se.  un  roi  à  qui  rien  ne  ré- 
siste. Voy.  le  v.  30. 

FELIX;  Gr.  *àAtg.  Gouverneur  de  la  Ju- 
dée, frère  de  Pallas,  affranchi  et  favori  de 
Claude.  D'abord  qu'il  entra  dans  son  gou- 
vernement, il  conçut  une  ardente  passion 
pour  Drnsillc,  fille  du  grand  Agrippa,  qui 
avait  épousé  Azize,  roi  des  Emosséniens,  et 
se  servit  d'enchantements  pour  lui  faire 
quilter  son  mari,  et  l'épouser  lui-même. 
Saint  Paul  ayant  été  accusé  devant  lui  par 
les  Juifs,  il  le  retint  longtemps  en  prison, 
dans  l'espérance  qu'il  en  tirerait  quelque 
somme  d'argent  pour  son  élargissement.  Cet 
homme  avare  et  cruel  exerça  de  grandes 
violences  à  l'égard  des  Juifs,  ce  qui  fui  cause 
qu'ils  le  déférèrent  à  Néron,  qui  le  fit  venir 
à  Rome  chargé  de  chaînes,  où  il  aurait  été 
puni  de  mort,  s'il  n'eûl  point  élé  secouru  par 
le  crédit  de  son  frère  Pallas.  II  eut  pour  suc- 
cesseur Porcius  Feslus.  Voy.  Act.  c.  23.  24. 

FELIX,  cis;  n«xàpioç.  Du  Grec  fl).t£,  qui  est 
dans  un  âge  florissant,  qui  se  porle  bien,  et 
signifie  : 

1*  Heureux,  qui  a  du  bonheur.  Eccli.  ih. 
2.  Félix  qui  non  habuit  animi  sui  trislitiam: 
Heureux  celui  dont  lame  n'est  poinl  aballue 
de  tristesse  ;  Gr.  que  sa  conscience  ne  con- 
damne point.  Eccli.  k.  3.Feliciorem,  Gr.  kya.- 
Qbg ,  ulroquejudicavi  qui  needum  natus  est: 
J'ai  estimé  plus  heureux  que  les  morts  et  les 
vivants  celui  qui  n'est  pas  né  encore;  se.  en 
ce  qu'il  n'a  pas  vu  les  maux  qui  sont  sous 
le  ciel.  Job.  21.  23. 

2"  Heureux ,  qui  marque  ou  qui  apporte 
II.  8 
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du  bonheur.  1.  Mach.  10.  55.  Félix  («yaGÀç, 
bonus)  dies  in  gua  reversus  es  ad  terrain  pa- 

v.;::  tuorum  :  Heureux  le  jour  où  vous  êtes 
rentré  en  possession  du  pays  de  vos  pères. 
Ptolémée  félicite  le  roi  Alexandre  du  recou- 
vrement de  son  royaume  d'Asie. 

FEMINA,  m  ;  QuM?,  Gelé**,  Mû.  De  l'ancien 
verbe  feo,  d'où  vient  femen,  fecundus,  et  les 
autres  mots  de  cette  sorte. 

i°  Femme,  ou  femelle  en  général.  Deut.  4. 
16  Ne  faciatis  vobis,  aut  imaginent  masculi, 
velfeminœ:Dc  peur  qu'étant  séduits,  vous 
ne  fassiez  quelque  figure,  ou  d'homme  ,  ou 
de  femme.  Levit.  3.  v.  1.  6. 

2"  Femelle  de  bêtes  brutes.  Gen.  7.  v.  2. 
3.  c.  9.  16.  Toile  septena  et  septena  masculum 
et  feminam  :  Prenez  sept  mâles  et  sept  fe- 
melles de  tous  les  animaux  purs,  dit  Dieu  à 
Noé.  c.  31.  10. 

3°  Femme  ou  Glle.  Gai.  3.  28.  Non  est  mas- 
culus  negue  femina:  Dans  le  christianisme,  il 
n'y  a  point  de  différence  de  sexe,  tous,  hom- 
mes et  femmes,  ne  font  qu'un  même  corps 
en  Jésus-Christ,  leur  chef,  dont  ils  sont  les 
membres.  Gen.  1.  27.  c.  5.  2.  c.  31.  35.  Exod. 
1.  16.  etc.  Ainsi, 

Filia  feminarum  ;  Brjyxrnp  twv  yw<xiY.ûv.  Une 
très-belle  femme,  femme  d'une  excellente 
beauté  ;  ce  qui  est  un  Hébraïsme.  Dan.  11. 
17.  Filiam  feminarum  dabo  ei  :  Antiochus 
donna  Cléopâtre,  sa  fille,  en  mariage  au  roi 
d'Egypte  ,  pour  savoir  par  son  moyen  les 
desseins  de  ce  roi,  et  le  surprendre  plus  ai- 
sément. 

4°  La  sainte  Vierge  Marie.  Jerem.  31.  22. 
Femina  circumdabit  virum  :  Une  Vierge  , 
sans  la  participation  d'aucun  homme,  enfer- 
mera dans  son  chaste  sein  un  Fils  qui,  bien 
que  semblable  aux  autres  enfants  à  l'exté- 
rieur, sera  un  homme  parfait  dès  le  moment 
de  sa  conception  ,  parce  qu'il  sera  uni  per- 
sonnellement dès  cet  instant  à  la  sagesse  su- 
prême, le  Fils  unique  du  Père  éternel.  Voy. 

ClRCUMDARE. 

FEM1NAL1A,  cm;  tt^utxeLj.  De  femen,  la 

cuisse. 

Haut-de-chausses ,  ou  caleçons,  ce  qui 
sert  à  couvrir  les  cuisses.  Exod.  28.  42.  Fa- 
ciès et  feminalia  linea,  ut  operiunt  carncmlur- 
pitudinis  suœ  :  Vous  ferez  à  Aaron  et  à  ses 
fils  des  caleçons  de  lin,  pour  couvrir  ce  qui 
n'est  pas  honnête  dans  le  corps,  c.  33.  27. 
Levit.  6.  10.  c.  16.  4.  Ezech.  44.  18.  Aaron 
et  ses  fils  devaient  être  couverts  de  cet  ha- 
billemeut  intérieur,  quand  ils  approchaient 
de  l'autel. 

FEMINEUS.  A,  UM  ;  yvva.iy.ztoc,  a,  ov.  —  1°  Ce 

qui  convient  à  la  femme,  ce  qui  regarde  les 
femmes.  Deut.  22.  5.  Nec  vir  utetur  veste  fe- 
minea:  Un  homme  ne  prendra  point  un  habit 
de  femme.  Num.  31.  35.  etc. 

2°  Femme,  ce  qui  marque  la  faiblesse 
((Mue).  2.  Mach.  7.  21.  Femineœ  cogitationi 
masculum  animum  inferens  :  La  mère  de  ces 
sept  enfants  qui  les  exhortait  à  souffrir  la 
mort  pour  la  loi  de  Dieu,  alliait  ainsi  un 
courage  mâle  avec  la  tendresse  d'une  femme. 

FEMININUS;  o«Xùr,  tfej  ù.  —  Sigmiie  en 


terme  de  grammaire,  féminin ,  du  genre  fé- 
minin ;  dans  l'Ecriture  : 

1°  De  femelle,  qui  convient  à  la  femelle  des 
bêtes.  Gen.  6.  19.  Bina  induces  in  arcam  7nas- 
culini  sexus  et  feminini:  Vous  ferez  entrer 
dans  l'arche  deux  de  chaque  espèce  de  tous 
les  animaux,  mâle  et  femelle. 

2°  Féminin,  qui  est  de  femme  ou  fille.  Exod. 
1.  22.  Quidguid  feminini  (suppl.  sexus)  reser- 
vate  :  Ne  réservez  que  les  filles  ;  se.  sans  les 
jeter  dans  le  Nil,  dit  Pharaon  à  son  peuple, 
parlant  des  enfants  qui  pouvaient  naître  des 
Hébreux. 

FEMORALIA.  Vêtement  qui  couvre  les 
cuisses  (irspHTxeli)).  Eccli.  45.  10.  Circumpedes 
et  femoralia  et  humerale  posicit  ei  :  Moïse 
donna  à  Aaron  la  robe  qui  descendait  jus- 
qu'en bas,  le  vêtement  des  cuisses,  et  l'E- 
phod. 

FEMUR,  oris;  pj/>ô?,  où.  De  l'ancien  verbe 
feo. 

La  cuisse.  Gen.  24.  2.  Pone  manum  tuum 
sub ter  fémur  meum  :  Mettez  votre  main  sous 
ma  cuisse,  dit  Abraham  à  Eliézer  :  Les  Hé- 
breux disent  que  cette  manière  d'exiger  le 
serment  était  en  usage  à  cause  de  la  circon- 
cision ;  mais  comme  celle  cérémonie  ne  se 
trouve  pratiquée  que  par  Abraham  en  cet 
endroit,  et  par  Jacob,  c.  47.  29.  il  est  bien 
plus  juste  de  dire  avec  les  Pères  que  ces  deux 
patriarches  ont  fait  jurer  de  cette  manière 
par  la  foi  qu'ils  avaient  que  le  Messie  devait 
naître  d'eux,  et  que  le  Dieu  du  ciel  et  de  la 
terre  se  revêtirait  d'une  chair  qui  sortirait 
de  leur  postérité.  Les  Juifs  encore  aujour- 
d'hui s'asseyent  sur  la  main  de  celui  dont  ils 
exigent  le  serment.  Menoch.  c.  32.  v.  25.  32. 
Différentes  façons  de  parler  tirées  de  cette  signification. 

Accingere,  ponere  gladium  suum  super  fé- 
mur suum;  ou  par  le  passif,  Accingi  gladio 
suo  super  fémur  suum  :  Ensem  esse  super  fé- 
mur simm.  Se  ceindre  de  son  épée,  ou  l'avoir 
à  son  côté;  c'est  se  préparer  et  se  mettre  en 
état  de  combattre,  soit  pour  attaquer,  soit 
pour  défendre,  ou  être  prêt  et  en  état.  Ps. 
44.  4.  Accingere  gladio  luo  super  fémur  tuum, 
potenlissime  :  C'est  pour  marquer  la  force 
toute  divine,  dont  la  sainte  humanité  de  Jé- 
sus-Christ devait  être  revêtue  :  0  Seigneur 
très-puissant,  ceignez-vous  de  voire  épée. 
Exod.  32.  27.  Cant.  3.  8.  Celte  façon  de  par- 
ler est  tirée  de  ce  que  lépée  se  portait  au- 
trefois sur  la  cuisse. 

Denudare  fémur  in  virginis  confusionem. 
Faire  violence  à  une  fille.  Judith.  9.  2.  Quïde- 
disti  illi  gladium  in  defensionem  alienigcna- 
rum,gui  denudaverunt  fémur  virginis  in  confu- 
sionem :  Seigneur,  vous  avez  mis  lépée  en- 
tre les  mains  de  mon  père  Siméon,  pour  se 
venger  des  étrangers  qui  avaient  couvert  de 
confusion  une  fille  en  lui  faisant  outrage. 
Judith  ne  loue  ici  que  le  zèle  que  Siméon 
avait  eu  pour  venger  Dina  de  l'outrage  que 
lui  avait  fait  Sichem,  rapporté  Gen.  34.  2. 
sans  approuver  ce  qu'il  y  avait  de  criminel 
dans  les  circonstances,  comme  il  est  remar- 
qué, Gen.  34.  13.  et  condamnées  par  Jacob, 
c.  49.  v.  6.  7. 
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Nudare  femora  alicujus  contra  ipsius  fa- 
ciem.  Relever  les  vêtements  de  quelqu'un  sur 
son  visage;  c'est  exposer  son  ignominie,  et 
ce  qu'il  y  a  en  lui  de  plus  infâme  à  la  vue  de 
tout  le  monde.  Jerem  13.  26.  Undc  et  ego  nu- 
davi  femora  tua  contra  faciem  tuam  :  Parce 
que  vous  m'avez  oublié,  et  que  vous  avez 
mis  votre  confiance  dans  le  mensonge  ,  j'ai 
relevé  vos  vêlements  sur  votre  visage  :  Le 
prophète  parle  du  crime  de  l'idolâtrie  et  des 
autres,  auxquels  le  peuple  Juif  s'était  aban- 
donné, ce  que  Dieu  devait  faire  connaître  à 
tout  le  monde.  Le  prophète  tire  cette  méta- 
phore d'une  femme  qu'on  exposerait  nue,  ou 
même,  selon  d'autres,  à  qui  on  relèverait 
les  vêtements  par-dessus  la  tête  pour  faire 
voir  sa  nudité;  à  quoi  se  peuvent  rapporter, 
Num.  5.  v.  21.22. 

Inclinare  femora  sua  mulieribus.  Se  prosti- 
tuer, s'abandonner  aux  femmes.  Eccli.  47. 
21.  Et  inclinasti  femora  tua  mulieribus  ;  Après 
toutes  hs  grâces  que  vous  avez  reçues  de 
Dieu,  après  l'éclat  et  les  richesses  qu'il  vous 
avait  donnés,  ô  Salomon  ,  vous  vous  êtes 
prostitué  aux  femmes. 

Percutere  fémur,    plaudere   super    fémur. 

Frapper  sa  cuisse,  c'est  donner  par  ce 
geste  des  marques  de  sa  douleur  cl  de  son 
repentir.  Jerem.  31.  19.  Postquam  ostendisli 
milri,  percussi  fémur  nuum  :  Après  que  vous 
m'avez  ouvert  les  yeux;  se.  en  me  faisant 
voir  avec  des  sentiments  de  pénitence  l'é- 
normité  de  mon  crime,  j'ai  frappé  ma  cuisse  ; 
ou  donner  des  marques  détonne  ment  accom- 
pagné de  grands  maux.  Ëzech.  21. 12.  Idcirco 
plaude  super  fémur  :  Frappez-vous  la  cuisse, 
de  ce  que  les  princes  d'Israël  sont  tous  li- 
vrés à  l'épée  avec  mon  peuple. 

Jmponere  suram  femori.  Mettre  la  jambe 
sur  ia  cuisse,  ou  une.  cuisse  sur  l'autre,  est 
un  geste  qui  marque  qu'on  est  tout  hors  de 
soi  du  désordre  où  l'on  se  voit,  et  des  maux 
dont  on  se  trouve  accablé.  Judic  15.  8.  Per- 
cussit  eos  ingenti  plaga,  iUi  ut  stupcnles  su- 
ram  femori  imponcrent  :  Samson  battit  les 
Philistins,  et  en  fit  un  grand  carnage,  de 
sorte  que,  mettant  la  jambe  sur  la  cuisse,  ils 
demeuraient  tout  interdits. 

FENESTRA,  m;  Qvplç,  i5o?.  De  yuïjet'j,  osten- 
dere,  OU  plutôt  de  y«viÇetv,  se  fait  faviarjoa. 

1°  Fenêtre.  Gen.  6.  16.  Fenestram  (Oûpu.)  in 
arca  faciès  :  Vous  ferez  une  fenêtre  à  l'arche, 
dit  Dieu  à  Noé.  Eccli.  21.  26.  Stultus  a  fe- 
nestra  ,  Gr.  0ûpc? ,  respicit  indomum.  L'Ecri- 
ture, en  disant  que  c'est  une  incivilité  »  et 
qu'il  est  malhonnête  de  regarder  par  la  fe- 
nêtre ce  qui  se  passe  dans  la  maison  d'un 
autre,  veut  dire  en  même  temps  qu'il  n'est 
pas  d'un  homme  sage  de  s'ingérer  dans  la 
connaissance  des  affaires  des  autres  ,  quoi- 
que souvent  ils  veulent  les  lui  cacher.  Voy. 
EnuDiTus.  Au  contraire j  dans  un  sens  fi- 
guré .  c.  14.  24.  (Bealus  vir)  qui  respicit  per 
fenestras  illius ,  et  in  januis  illius  audiens  : 
Heureux  l'homme...  qui  regarde  par  les  fe- 
nêtres de  la  sagesse,  et  qui  écoule  à  sa  porte  : 
La  maison  de  la  sagesse,  c'est  le  ciel;  les 
fenêtres  de  celte  maison  sont  l'Ecriture,  les 
bons  avis  et   les  inspiration i   secrètes    par 


lesquelles  elle  nous  éclaire  ;  sa  porte,  c'est 
l'Eglise.  Dan.  6.  10.  etc. 

2°  Brèche  ,    ouverture    de    mur  (  Ovplç 
LSoç).  Jerem.  9.  21.  Mors  ascendit  per  fenes- 
tras noslras  :  Les  Chaldéens,  nos  ennemis 
mortels,  sont  entrés  oar  les  brèches  de  nos 
murailles  et  par  les  fenêtres  de  nos  maisons 
Voy.  Joël.  2.  v.  8.  9. 

3°  Edifice  où  il  y  a  plusieurs  fenêtres. 
Isa.  60.  8.  Qui  sunt  isti  qui  vol'  nt  quasi  co- 
lumbœ  ad  fenestras  suas?  Quelle  est  cette 
foule  de  gens  qui  entrent  dans  le  sein  de 
l'Eglise  comme  des  colombes  qui  entrent  de 
tous  côtés  dans  leur  colombier?  Saint  Jé- 
rôme et  d'autres  l'expliquent  des  apôtres. 
Voy.  Nubes. 

FERA,  je;  Gr.  0^,  Onpio-j.  De  l'accusatil 
Eolique  fvp«,  de  <?hp,  au  lieu  de  Br>p. 

1°  Bêle  sauvage  et  farouche.  Gen.  37.  v. 

20.  33.  Fera  pessima  devoravit  eum  :  Une  héto 
cruelle  a  dévoré  Joseph,  dit  Jacob,  voyant 
sa  robe  teinte  de  sang.  Ps.  49.  10.  Eccli.  36. 

21.  etc. 

2"  Homme  barbare  et  cruel  comme  une 
bête  farouche.  Ps.  67.  31.  Increpa  feras  arun- 
dinis  ,  comme  qui  dirait  :  Feras  calamatas  : 
Seigneur,  domp!ez  la  fierté  de  nos  ennemis, 
armés  de  lances  et  de  javelots  fails  de  cannes. 
D'autres  expliquent  :  Qui  sont  comme  les 
bêtes  farouclu  s  qui  se  cachent  dans  les  ro- 
seaux. Voy.  Ai\u\do. 

FERCULUM  ,  i .  yopsïov.  De  fertum,  ancien 
supin  de  fero  ,  machine  à  porter  des  figures 
dans  les  pompes  publiques,  brancard  à  por- 
ter des  reliques  dans  les  processions,  instru- 
ment pour  porter;  et  signifie  aussi  mets, 
plat,  service,  les  viandes  qu'on  met  sur 
table  ;  dans  l'Ecriture  : 

Litière,  carrosse.  Cant.  3.  9.  Ferculum 
fecit  sibi  rex  Salomon  de  lignis  Libani  :  Le 
roi  Salomon  s'est  fait  une  litière  de  bois  du 
Liban.  Cette  lilière,  ou,  selon  d'autres,  celte 
tente  marquait  l'humanité  de  Jésus-Christ , 
et  l'incorruptibilité  de  ce  bois  figurait  que  le 
corps  qu'il  s'était  formé  ne  serait  point  sujet 
à  la  corruption  dans  le  tombeau.  Vou.  Ps. 
15.  10.  J 

FERE,  ùasi.  De  mpi.  Presque,  à  peu  près, 
environ,  peu  s'en  faut.  Luc.  9.28.  Factum 
est  post  liœc  verba  fere  dies  octo,  et  assumpsit 
Petrum,  et  Jacobum  et  Joannem  i  Environ 
huit  jours  après  que.  Jésus  Christ  eut  dit  ces 
paroles,  il  prit  avec  lui  Pierre,  Jacques  et 
Jean,  se.  pour  éîre  les  témoins  de  sa  trans- 
figuration ,  selon  la  promesse  qu'il  avait 
faite,  que  quelques-uns  de  ses  apôtres  ver- 
raient un  échantillon  de  sa  gloire.  Ici ,  saint 
Luc  compte  huit  jours,  se.  depuis  le  jour  de 
celte  promesse  de  Jésus-Christ  jusqu'à  son 
accomplissement;  i.  e.  jusqu'au  jour  de  sa 
transfiguration  inclusivement  ;  au  lieu  que 
saint  Mathieu,  c.  17.  1.  et  saint  Marc.  9.  1 
ne  comptent  que  six  jours,  parce  qu'ils  na 
comptent  ni  le  jour  que  Jésus-Chrisl  lit  cette 
promesse,  ni  le  jour  auquel  il  l'accomplit 

FERETRUM  ,  i ,  /livr).  Du  grec  yîptrpov,  ou 
féprpov,  de  <fkp(ù  ,  fero. 

Cercueil ,  bière  dont  on  se  sert  pour  porter 
les  morts.  5i.  Reg.  3.  31.  Rex  David  sçaueba^ 
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tur  feretrum  :  Le  roi  David  marchait  après  le 
cercueil,  aux  funérailles  d'Abncr. 

FER.I.ZE  ,  arum  ,  èoprr).  Du  grec  èernâv ',  cé- 
lébrer un  jour  de  fêle  :  on  disait  autrefois 
Fesiœ,  arum. 

Fériés,  fêtes,  jours  de  repos,  Levit.  23,  2. 
Hœ  sunt  feriœ  Domini.  L'Ecriture  ,  en  ce 
chapitre,  marque  les  fêles  que  Dieu  même 
avait  instituées  pour  être  particulièrement 
honoré  en  ces  saints  jours  ;  ces  fêtes  sont 
nu  nombre  de  sept  :  {.  e.  le  Sibbat,  v.  3.  la 
fête  de  Pâque,  v.  5.  la  fête  de  la  Pentecôlc, 
v.  10  et  suiv.  la  fête  des  Trompettes,  v.  24. 
la  fête  de  l'Expiation,  v.  27.  la  fêle  dos  Ta- 
bernacles, v.  3k.  la  fête  de  l'Assemblée, 
v.  3G.  Chaque  fête  sera  expliquée  en  son 
lieu. 

FERIATUS,  a,  um.  Qui  est  en  repos,  qui 
observe  le  repos  de  quelque  fêle.  2.  Mach.  5. 

26.  Quievit  usque  ad  diem  sanction  Sabbali; 
et  lune  feriatis  (àpyù-j)  Judœis,  arma  capere 
suis  prœcepit  :  Apollonius  demeura  en  repos 
dans  Jérusalem,  avec  les  vingt-doux  mille 
hommes  de  guerre  qu'il  avait,  jusqu'au  saint 
jour  du  Sabbat  ;  mais  lorsque  les  Juits  si;  te- 
naient dans  le  repos  auquel  le  Sabbat  les  obli- 
geait, il  commanda  à  ses  gens  de  prendre  les 
armes,  se.  pour  faire  un  carnage  horrible 
dans  Jérusalem. 

FER1RE  ,  7tkt«<7<7£jv.  De  l'adjectif  férus  ; 
d'autres  tirent  ce  verbe  du  mol  Eolique/3j'/57rvjo, 
verbero;  ainsi,  ferio  et  verbero  auraient  la 
même  origine. 

1°  Frapper,  soit  de  la  main,  du  pied, 
d'un  bâton,  de  l'épée,  blesser,  battre,  dé- 
faire en  bataille.  Jos.  8.  22.  ///*'  qui  ceperant 
et  succenderant  civilatem,  egressi  ex  urbe 
contra  suos,  medios  hostium  fer  ire  cœperunt  : 
Ceux  qui  avaient  pris  et  brûlé  la  ville  de 
Haï,  en  étant  sortis  pour  venir  au-devant 
des  leurs,  commencèrent  à  charger  et  en- 
velopper les  ennemis,  h*  fceg.  11.  15.  Prov. 

27.  22. 

2*  Frapper  et  aflliger.  Num.  14. 12.  Feriam 
eos  peslilentia  :  Je  frapperai  ce  peuple  de 
pesle,  se.  à  cause  de  son  incrédulité,  dit  Dieu 
à  Moïse. 

3°  Traiter,  contracter  (  BiktLOîgOki  ).  Ainsi 
l'on  dit  :  Ferire  fondus,  ou  pactum  alicui,  ou 
cum  aliquo  ,  faire  alliance  avec  quelqu'un. 
Isa.  55.  3.  Feriam  vobiscum  pactum  sempi- 
ternum  :  Je  ferai  avec  vous  une  alliance  éter- 
nelle. Le  prophète  parle  de  l'alliance  que 
Dieu  a  faite  avec  la  Synagogue,  comme  fi- 
gure de  l'Eglise,  c  61.  8.  Jcrcm.  31.  33.  etc. 
Voy.  Foedus.  Percutere. 

FERMENTARE.  1J  Mettrcdulcvain  dans  la 
pâle  ,  pour  la  faire  lever.  D'où  vient  : 

Fermenlari ,  Çv^oGo-Osa.  S'enfler,  se  raré- 
fier ,  comme  la  pâle  où  il  y  a  du  levain. 
Exud.  12.  19.  Qui  comederit  fermentatum, 
peribit  anima  ejus  de  Israël  :  Quiconque 
mangera  du  pain  avec  du  levain  à  la  fêle  de 
Pâque  ,  périra  de  l'assemblée  d'Israël.  Omne 
fermentatum  non  comedelis.  Levit.  6.  ll.Jdeo 
non  fermentabitur,  quia  pars  ejus  in  Domini 
offertur  incensum  :  On  ne  mettra  point  de 
levain  dans  cette  farine  ,  parce  qu'on  en 
prend  une  partie  qu'on  offre  comme  un  en- 


cens au  Seigneur;  c'est  ici  une  des  lois  du 
sacrifice  et  des  offrandes  de  fleur  de  farine  , 
offertes  par  les  prêlres.  Levit.  7.  13.  Panes 
guoque  fcrmenlalos  (offerent).  On  offrira 
ausii  des  pains  où  il  y  a  du  levain,  non  dans 
le  sacrifice,  ce  qui  était  formellement  dé- 
fendu, c.  2.  11.  mais  aux  prêtres,  pour  leur 
subsistance.  Amos.  k.  5.  Matlh.  13.  33.  etc. 

2°  Se  gâter,  se  corrompre  ,  en  parlant  des 
mœurs.  Ose.  7.  4.  Quievit  paululum  civitas 
a  commixlione  fermenli,  donec  ferment aretur 
tolum  :  La  ville  ne  s'est  reposée  depuis  que 
le  levain  a  été  mêlé  avec  la  pâte,  que  jusqu'à 
ce  que  la  pâte  ait  été  toute  levée.  Voy.  Fer- 
mentum. 
.    FERMENTUM,  i,  Çûpj.  De  fervere. 

Bouillonner,  êlre  échauffé,  quasi  fervi- 
mentum  ;  c'est  proprement  la  corruption 
d'une  masse  de  matière  Irop  échauffée.  Or, 
celle  chaleur  a  la  force  de  faire  lever  et 
d'accroître  celle  matière;  ainsi  ce  mol  se 
prend  en  bonne  part,  à  cause  de  l'accroisse- 
ment ;  en  mauvaise  part,  à  cause  de  la  cor- 
ruption. 

Levain.  Exod.  12.  15.  In  die  primo  non 
erit  fermenlum  in  domibus  vestris  :  Dès  le 
premier  jour  de  la  fêle  de  Pâque,  il  ne  se 
trouvera  point  de  levain  dans  vos  maisons. 
c.  23.  18. 

Signification  métaphorique. 

1°  Le  levain  marque  ce  qui  communique 
sa  qualité  et  donne  sa  vertu  à  une  chose,  et 
se  prend  quelquefois  en  bonne  part.  Matlh. 
13.  33.  Luc.  13.  21.  Iîegnum  Dei  simile  est 
ferment o,  quod  acception  mulier  abscondil  in 
farinœ  sata  tria  :  Le  royaume  de  Dieu  est 
semblable  au  levain  qu'une  femme  cache  et 
mêle  dans  trois  mesures  de  farine,  jusqu'à 
ce  que  toute  la  pâle  soit  le\ée.  Ce  levain  <  si 
la  parole  de  l'Évangile  annoncée  au  monde  : 
de  même  qu'un  peu  de  levain  répand  sa  vertu 
dans  toule  la  pâle  où  on  le  mêie,  ainsi  tout 
le  monde  devait  être  change  et  converti  à 
Jésus-Christ,  par  la  verlu  de  la  prédicalion 
de  l'Evangile. 

2°  En  mauvaise  part;  ce  qui  a  la  verlu  de 
corrompre  et  de  gâler  peu  à  pou,  en  parlant 
des  mœurs.  Ose.  7.  k.  Quievit  paululum  ci- 
vitas a  commixlionc  fermenli,  donec  fermenta' 
retur  tolum  ;  Le  levain  marque  en  col  endroit 
l'inclination  à  l'idolâtrie  ,  que  Jehu  laissa 
reposer,  jusqu'à  ce  qu'il  vît  les  esprits 
disposés  à  s'y  abandonner.  Matlh.  16.  v.  6. 
11.  Marc.  8.  15.  Ainsi,  Luc.  12.  1.  Atlendite 
a  fermento  Pharisœorum  :  Donnez-vous  de 
garde  du  levain  des  Pharisiens.  Ce  levain  élait 
l'hypocrisie  et  leur  mauvaise  doctrine.  1.  Cor. 
5.  6.  Nescitis  quia  modicum  fermenlum  lotam 
massam  corrompît  ?  Ne  savez-vous  pas  qu'un 
peu  de  levain  aigrit  toule  la  pâle?  Saint  Paul 
prouve  aux  Corinthiens  ,  par  celte  compa- 
raison ,  que  l'incestueux  était  capable  de 
corrompre  les  autres  par  son  mauvais  exem- 
ple, s'ils  le  souffraient  parmi  eux.  Voy.  Con- 
spersio. 

FEROCITAS,  atis,  àypiômç.  1°  Férocité, 
cruauté  ,  en  parlant  proprement  des  bêles 
féroces.  2.  Mach.  15.  21.  Considérons  Ma- 
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ehabœus  ferocitatem  bestiarum  :  Machabée 
considérant  la  furie  de  ces  bétes  formidables, 
qui  étaient  dans  l'armée  de  Nicanor,  étendit 
les  mains  vers  le  ciel. 

2°  Fierté,  orgueil.  Judith.  3.  11.  Nec  ista 
tamen  facientes  ,  ferocitatem  ejus  pectoris  mi- 
tigare  potuerunt  .Quoi  que  pussent  faire  de 
soumissions  et  d'honneur  les  provinces  qui 
se  rcnd.iient  à  ILdopherne,  elles  ne  purent 
adoucir  la  fierié  de  son  cœur. 

FEKOCITKR,  àypiMç.  1°  Insolemment,  avec 
arrogance.  2.  Mach.  15.  2.  Ne  ita  ferociler  et 
barbare  feceris  :  N'agissez  pas  si  fièrement, 
ni  d'une  manière  si  barbare,  se.  que.  d'aita- 
qner  Judas  le  jour  du  sabbat.  2°  Fièrement, 
froidement,  avec  mépris,  c.  14.30.  Mâcha- 
bœus  videns  consuetum  occursum  ferocius 
exlubenlem^vaznpôrzpo-j  Sitfyyo-j-y.) ,  intclligens 
non  ex  bono  esse  ausLerit'atem  islam,  occulla- 

vit  se Judas   Machabée    s'éianl   aperçu 

que  lorsque  lui  ol  Nicanor  s'abordaient,  il 
lui  paraissait  plus  fier  qu'il  n'avait  accou- 
tumé, il  jugea  bien  que  celte  fierié  ne  pou- 
vait avoir  une  bonne  cause;  il  se  déroba  de 
Nicanor. 

3°  Hardiment ,  courageusement,  c.  12.  15. 
Maclwbœus  irruit  ferocius  (QnptuSûç)  mûris  ; 
i.  e.  in  mur  os  :  Machabée,  ayant  invoqué  le 
nom  de  Dieu  ,  monta  avec  force  sur  les  mu- 
railles de  Casphin. 

FEUOX  ,  cis  ;  Kypioç.  De  l'adjectif  férus  , 
a,  «m. 

1°  Farouche,  cruel.  2.  Mach.  11.  9.  Tune 
oinnes....  non  solum  Uomines  ,  sed  et  bestias 
ferocissimas ,  et  muros  ferreos  parali  pêne- 
irare  :  Lorsqu'il  eut  paru  à  l'armée  de  Judas 
un  homme  à  cheval,  revêtu  d'un  habit  blanc, 
qui  marchait  devant  eux,  tel  qu'il  est  mar- 
qué v.  9.  ils  s'animèrent  d'un  grand  courage, 
étant  prêts  à  combattre,  non-seulement  les 
hommes,  mais  les  bêles  les  plus  farouches, 
el  à  passer  au  Iravers  des  murailles  de  fer. 

2°  Hardi,  courageux  (  Bnpiûôv;  ).  2.  Mach. 
10.35.  Viginti  juvenes  feroei  animo  incedenles 
ascendebant  :  Vingt  jeunes  hommes  de  l'ar- 
mée- de  Judas  montèrent  avec  une  résolution 
incroyab'e  sur  la  muraille  de  Gazara. 

FEKR1Î ,  yïptv).  Du  même  verbe  grec. 

1°  Porter.  Marc.  2.  3.  Venerunt  ad  eum  fe~ 
rentes  paralyticum  :  Quelques-uns  vinrent 
amener  a  Jésus-Christ  un  paralytique,  se.  à 
Capharnaùm.  Geu.1.2.  Spiritus  Domini  fere- 
batur  super  aquas  (  è-ifépecQui)  :  L'Esprit  de 
Dieu  était  porlé  sur  les  eaux.  Ici,  Spiritus 
s'entend,  ou  du  vent  ou  de  toute  la  masse  de 
l'air,  ou,  selon  le  sentiment  commun  des 
Pères  ,  du  Saint-Esprit,  qui  était  au-dessus 
des  eaux  ,  par  la  souveraineté  de  sa  puis- 
sance infinie  ,  pour  en  former  tout  ce  qu'il  y 
a  de  grand  et  d'admirable  dans  le  ciel  et  la 
terre.  L'Hébreu  nsmo  exprime  le  ballement 
d'ailes  de  l'oiseau,  quand  il  couve;  ce  qui 
justifie  parfaitement  le  sentiment  des  Pères. 
Joan.  2.  8. 

2°  Emporlcr,  emmener  («Tpeiv).  Matlh.  \k. 
V.  12.  20.  Discipuli  ejus  lulerunl  corpus  ejus, 
et  sepelierunt  illud  :  Après  que  la  tille  d'Hé- 
rodiade  eut  porlé  la  tête  de  saint  Jean-Bap- 
tiste à  sa  mère  ,  les  disciples  de  saint  Jean- 
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Baptiste  vinrent  prendre  son  corps,  et  l'en- 
sevelirent. Joan.  20.  13.  Marc.  6.  29.  Gen 
11.  31.  c.  12.  5.  1.  Reg.  16.  20.  etc. 

3°  Prendre  en  main  ().«j^e«vîiv).  Gen.  2.  21. 
Cum  Adam  obdormisset ,  tulit  unam  de  costis 
ejus  :  Lorsque  Adam  élait  endormi ,  le  Sei- 
gneur lira  une  de  ses  côtes,  pour  en  former 
la  femme.  Esth.  8.  2.  c.  15.  15.  c.  3.  10.  c.  6. 
11.  etc. 

4°  Tirer,  retircr().«p.£«vsiv).  2.  Reg. 7.  8.  Ego 
tuli  te  de  pascuis  seguentem  grèges,  ut  esses 
dux  super  populum  meum  Israël  ;  Je  vous  ai 
choisi  lorsque  vous  meniez  paître  les  trou- 
peaux de  moulons,  afin  que  vous  fussiez  le 
chef  sur  mon  peuple  d'Israël.  Nalhan  repré- 
sente à  David  les  premières  faveurs  de  Dieu, 
et  lui  déclare  toutes  celles  que  Dieu  lui  pro- 
met. 1.  Par.  17.  7.  De  là,  vient  : 

Ferre  in  partem.  Tirer  à  part.  Tob,  12.  5. 
Pater  et  filius  tulerunt  in  partem  (ycù.ùv)  : 
Le  père  Tobie  et  son  fils  prirent  à  part 
l'ange  Raphaël,  qu'ils  ne  connaissaient  que 
sous  le  nom  d'Azarias,  se.  pour  le  prier  de 
vouloir  bien  prendre  la  moitié  de  tout  ce 
qu'il  avait  apporté  avec  le  jeune  Tobie  de 
chez  Gabelus. 

5°  Prendre,  se  saisir,  se  rendre  maîlre 
(uipsL-j,  ),«^g«v£tv).  Luc.  11.  52.  Tuiistis  clavem 
scientiœ  :  O  docteurs  de  la  loi ,  vous  vous 
êtes  saisis  de  la  clef  de  la  science;  i.  e.  du 
droit  d'interpréter  l'Ecriture.  Num.  21.  25. 
Tulit  Israël  omnes  civitates  ejus  :  Israël  prit 
toutes  les  villes  de  Sehon,  roi  des  Amor- 
rhéens.  Judic.  3.  25.  Gen.  22.  y.  7.  36.  Ainsi, 
1.  Reg.  7.  H.  c.  12.  v.  3.  k.  Loquimini  de  me 
coram  Domino  et  coram  Chrislo  ejus,  utrum 
bovem  cujusguam  tulerim  :  Déclarez  devant 
le  Seigneur  et  devant  son  Christ,  si  j'ai  pris 
l'âne  et  le  bœuf  de  personne,  soit  par  adresse 
ou  par  force. 

6°  Porter  d'un  lieu  à  un  autre ,  transporter. 
Gen.  5.  2k.  Non  apparuit ,  quia  tulit  (-/araTi- 
Ohv.i)  eum  Dcus  :  Enoch  ne  parut  plus  ,  parca 
que  Dieu  l'enleva  et  le  transféra  dans  le 
paradis  (Voy.  Paradiscs),  le  destinant  pour 
faire  entrer  les  nations  dans  la  pénitence. 
Voy.  Eccli.  M.  16.  Gen.  2.  15.  Tulit,  D.uSs , 
Dominus  Deus  hominem ,  et  posuit  eum  in 
paradiso  voluptalis  :  Le  Seigneur  prit  Adam 
et  le  mit  dans  le  paradis  terrestre;  quoique 
quelques-uns  croient  qu'Adam  y  soit  entré 
par  induction  et  par  un  secret  avertissement 
de  Dieu. 

7°  Compter,  mettre  sur  ses  comptes;  et  ce 
verbe  est  pris  alors  pour  referre.  De  là  vient  : 

Âccepto  ferre,  pour  in  acceptum  referre, 
Mettre  sur  ses  comptes  de  recettes,  passer 
en  compte  (loy  L'^sOm).  Rom.  k.  6.  David  dicit 
bealitudinem  hominis ,  cui  Deus  accepto  fert 
juslitiam  sine  operibus  :  David  dit  qu'un 
homme  est  heureux  à  qui  Dieu  impule  la 
justice  sans  les  œuvres;  t.  e.  la  justice  qui 
vient  de  la  foi ,  sans  les  œuvres  de  la  loi. 

8°  Supporter,  soutenir,  endurer,  souffrir 
(Pxgtû&lv).  h.  Reg.  18.  14.  Recède  a  me,  et 
omne  guod  imposueris  mihi,  feram  :  Retirez- 
vous  de  dessus  mes  terres,  et  je  souffrirai 
tout  ce  que  vous  m'imposerez,  dit  Ezéchias 
à  Sennachérib ,  qui  avait  pris  toutes  les  villes 
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fortes  Se.  la  Judée.  Isa.  1.  13.  Neomeniam,  et 
iabbatum  et  festivitates  alias  non  feram;  Gr. 
ovx  àvi^ojuae:  Je  ne  puis  pins  souffrir  vos  nou- 
velles lunes ,  vos  sabbats  et  vos  autres  fêtes  , 
diUe  Seigneur.  Ps  39.  16.  Hebr.  6.  15.  Jac. 
5.  7.  La  métaphore  est  tirée  des  fardeaux 
que  l'on  met  siir  les  épaules  :  c'est  en  ce 
sens  que  Jésus-Christ  a  porté  les  péchés  des 
hommes,  s'étant  chargé  de  les  expier  comme 
notre  répondant,  et  pour  supporter  la  peine 
qui  leur  était  due  selon  Isa.  53.  v.  4.  12.  Ipsq 
pecrata  mullorum  tulit ,  fcnjvepte  (Voy.  Malth. 
8.  17.  Joan.  1.  29.  1.  Petr.  2.  24).  Et  il  les  a 
portés  même  comme  une  victime  destinée  à 
la  mort,  et  figurée  par  le  bouc  émissaire  dont 
il  est  parlé,  Levit.  1G.  v.  21.  22.  Voy.  Pou- 
tare  injquitatem  et  Tollere  :  ce  qui  répond 
au  mot  hébreu  Nasah. 

9°  Porter,  produire.  Joan.  15.  v.  2.  4.  5. 
Qui  manet  in  me,  et  ego  in  ec ,  hic  fert  fru- 
ctum  multum  :  Celui  qui  demeure  en  moi ,  cl 
en  qui  je  demeure,  porte  beaucoup  de  fruit, 
dit  Jésus-Christ  :  La  métaphore  est  tirée  de 
la  production  des  arbres  qui  ne  portent  de 
fruits  qu'autant  qu'ils  sont  plantés  dans  une 
bonne  terre.  Job.  40.  15. 

10°  Prononcer,  publier.  Esth.  16.  9.  Pu- 
tare  debetis ,  si  diversa  jubcamus ,  pro  quali- 
lale  et  necessitate  temporum,  ut  reipublicœ 
poscit  nlUitas ,  ferre  sententiam  :  Si  nous  or- 
donnons des  choses  qui  paraissent  différentes, 
vous  devez  croire  que  c'est  la  vue  du  bien 
public  qui  nous  oblige  de  former  nos  ordon- 
nances selon  la  diversité  des  temps  et  la 
nécessité  de  nos  affaires. 

11°  Recueillir,  amasser,  assembler  (>ap- 
6«v;tv).  Exod.  30.  12.  Quando  tuleris  summam 
filiorum  Israël  :  Quand  vous  ferez  le  dénom- 
brement des  enfants  d'Israël  :  Dieu  marque 
à  Moïse  ,  dans  la  suite ,  ce  que  chacun  devait 
donner  pour  se  garantir  des  plaies. 

12°  Oter,  abolir,  détruire  (ôup&iv).  Matlh. 
24.  39.  Non  cognoverunt  donec  venit  dilu- 
vium  et  tulit  omnes  :  Les  hommes  ne  connu- 
rent point  le  moment  du  déluge,  que  lors- 
qu'il survint  et  emporta  tout  le  monde.  Exod. 
34.  24.  Eccli.  38.  3.  1.  Reg.  17.  26.  Coîoss.  2. 
14.  Le  prétérit  tulit,  en  ces  endroits,  peut 
venir  du  verbe  tollere. 

13°  Apporter,  et   est   mis    pour  afferre  ; 
comme  Ferre  auxilium,  praesidium,  opem , 
"îëv,  Ps.  40.   4.  Dominus   opem  ferat  illi 
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et  ferebatur  in  cœlum  :  Jésus-Christ  bénis- 
sant ses  apôtres  et  ses  disciples,  se  sépara 
d'eux  ,  et  s'éleva  vers  le  ciel.  Gen.  1.  2.  Voy. 
la  première  signification  de  Ferre. 

Se  porter,  se  mettre  à  changer  de  discours. 
Heb.  6.  1.  Intermittentes  inchoalionis  Ckristi 
sérmonem ,  ad  perfeeliora  feramur  :  Quittons 
les  instructions  que  l'on  donne  à  ceux  qui 
ne  font  que  commencer  à  croire  en  Jésus- 
Christ,  pour  passer  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
parfait. 

3°  Etre  commun  ,  être  public  et  entre  les 
mains  de  tout  le  monde.  2.  Par.  35.  25.  Ecce 
scriptum  fcrlur,  yèypc/.Ttrcu  ,  in  lamentai io- 
nibus  :  On  trouve  les  lamentations  de  Jéré- 
mie  sur  la  mort  d;1  Josias,  écrites  parmi  ses 
autres  Lamentations. 

FERRAMENTUM,  i;  <mûo?  «n&iooy,  ln- 
strumentwmfevr t. Ferrement,  ou  oulilde  fer. 
3.  Reg.  6.  7.  Malleus  et  securis  et  omne  ferra- 
mentum  non  sunt  audita  in  domo  cnm  œdifi- 
carstur  :  On  n'entendit  dans  la  maison  du 
Seigneur,  ni  marteau,  ni  cognée, ni  le  bruit 
d'aucun  instrument  pendant  qu'on  la  bâtit. 

FERRARIUS,  H.  tsxtwv  atUpw  :  Faber 
ferri. 

Qui  concerne  le  fer;  d'où  vient,  Faber 
ferrarius,  forgeron,  ouvrier  qui  travaille  le 
1er.  1.  Reg.  13.  19.  Faber  ferrarius  non  inve- 
niebatur  in  omni  terra  Israël  :  Il  ne  se  trou- 
vait point  de  forgeron  dans  toutes  les  (erres 
d'Israël  ;  se.  lorsque  les  Israélites  furent  sous 
la  servitude  des  Philistins.  Eccli.  38.  29.  Isa. 
42.  12. 

FERRATUS,  a  ,  um;  «nfogov?,  «»  àv.  Ferré, 
armé  ou  garni  de  fer.  2.  Reg.  12.  31.  Cir- 
cumegit  super  eos  ferrât  a  carpenta  :  David  fit 
passer  sur  les  habitants  de  la  ville  de  Rab- 


iuper  lectum  doloris  ejus  :  Que 
assiste  celui  qui  a  compassion 


le  Seigneur 
de  l'affligé, 


lorsqu'il  sera  couché  sur  un  lit  de  douleur. 
De  l'actif  vient  : 

Ferri;  passif,  yêptcOat.  1°  Etre  porté,  être 
emporté.  Act.  27.  v.  15.  17.  Cingentcs  navim, 
liment  es  ne  in  syrtim  inciderent,  summisso 
vase  sic  ferebantir  ;  Les  matelots  lièrent 
notre  vaisseau  par-dessous,  craignant  d'être 
jetés  sur  des  bancs  de  sable;  ils  abaissèrent 
les  mâts,  et  s'abandonnèrent  ainsi  à  la  mer. 
Exod.  36.  29.  In  xinam  compagem  pariter  fc- 
rebantur  :  On  emboîtait  ces  ais  l'un  dans 
l'autre. 

2°  Se  porter,  se  mouvoir,  s'agiter  soi- 
même,  s'élever  en  s'agilant  (àvufèpsaOxi).  Luc. 
24.  51.  Dum  benediceret  Mis,  recessil  ab  eis , 


balh  d;çs  chariots  avec  des  roues  de  fer.  1. 
Par.  20.  3. 

FERREUS,a,um;  aifapovç,  5,  ôv.  —  l°De  fer, 
qui  es!  de  fer.  Dan.  5.  v.  4.  23.  Deos...  ferreos 
laudasli  :  Vous  avez  loué  vos  dieux  de  fer, 
dit  Daniel  à  Ballbazar,  pour  une  des  raisons 
de  la  sentence  qu'il  voyait  écrite  sur  la  mu- 
raille. Deut.  3.  11.  3.  Reg.  22.  11.  2.  Par.  18. 
10.  Ain  i,  Act.  12.  10.  Venerunt  ad  portam 
ferream  quee  ducit  ad  civitatem  :  L'ange  et 
saint  Pierre  ayant  passé  le  premier  et  le  se- 
cond corps-de-garde,  vinrent  à  la  porte  de 
fer  par  où  l'on  va  à  la  ville. 

2°  Ferré,  armé  de  fer.  Jos.  17.  v.  16.  18. 
Poteris  idtra  procedere  cum  subverleris  Cha- 
nanœum ,  quem  dicis  ferreos  habere  currus  : 
Vous  pourrez  passer  encore  plus  loin,  lors- 
que vous  aurez  exterminé  les  Chananéens, 
que  vous  dites  qui  ont  des  chariots  armés  de 
faux  et  de  fers  tranchants  :  Josué  marque  aux 
tribus  d'Ephraïm  et  de  Manassé  les  mesures 
qu'ils  doivent  prendre  pour  gagner  du  pays 
dans  la  terre  promise  pour  y  habiter.  Amos. 
1.  3.  Voy.  Ferratus. 

3°  Dur,  solide,  qui  ne  peut  s'attendrir. 
Deut.  28.  23.  SU  terra  quam  calcas ,  ferrea  : 
La  terre  sur  laquelle  vous  marchez  sera  de 
fer  :  Dieu  menace  de  stérilité,  qui  est  une  des 
punitions  de  l'inobservance  de  sa  loi. 

4°  Rude,  fâcheux,  affligeant  Deut.  4.2). 
Vos  Dominus  eduxit  de  fornace  ferrea  M- 
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gypti  :  Le  Seigneur  vous  a  fait  sortir  de  l'E- 
gypte, comme  d'une  fournaise  ardente  où 
l'on  fond  le  fer.  3.  Reg.  8.  51.  Jerem.  c.  11. 
4.  Cette  fournaise  marque  la  rude  servitude 
dans  laquelle  les  Israélites  étaient  tourmentés 
et  consumés ,  comme  l'est  le  fer  dans  une 
fournaise  ardente,  c.  28.  14.  Ps.  149.  8.  Eccli. 
28^  24.  Jerem.  28.  14. 

5°  Puissant,  fort,  insurmontable.  Ps.  2. 
9.  Apoc.  2.  27.  c.  12.  5.  c.  19.  15.  Reges  eos 
in  virga  ferrea  :  Vous  gouvernerez  les  peu- 
p'cs  avec  une  verge  de  fer;  {,  e.  avec  un 
pouvoir  auquel  on  ne  pourra  résister.  Midi. 
4.  13.  Tritura  ,  quia  cornu  tuum  ponam  fer- 
reum  :  Foulez  la  paille,  ô  fille  de  Sion  ,  car 
je  vous  donnerai  une  corne  de  fer  :  Dieu  pro- 
met aux  Juifs  la  puissance  de  réduire  leurs 
ennemis  :  La  mélaphore  est  Urée  de  la  ma- 
nière de  tirer  le  blé  de  la  paille  par  des  bœufs 
qui  le  brisaient  avec  la  corne  de  leurs  pieds. 
Ps.  106.  16.  Isa.  45.  2.  Jerem.  1.  18.  Ezech. 
t.  3.  2.  Mach.  11.  9 

6'  Inflexible,  opiniâtre.  Isa.  48.  4.  Nervus 
ferreus,  cervix  tua  :  Votre  cou  est  comme 
une  barre  de  fer;  autr.  Vous  avez  une  tête 
de  fer. 

FERRUM,  î;  aiSnpoç ,  Du  verbe  ferire;  se- 
lon d'autres,  de  feritas. 

1°  Du  fer,  métal  commun.  Job.  28.  2. 
Ferrum  de  terra  tollitur  :  Le  fer  se  tire  de  la 
terre.  Proy.  27.  17.  Eccli.  31.  31.  etc. 

2J  Epée ,  couteau  ou  autre  instrument  de 
fer  (aàvpiov).  Levit.  1.  17.  Eccl.  10.  10.  Re- 
tnsum  ferrum  :  Un  fer  qui  s'émousse.  Voy. 
Exacuare.  4.  Reg.  6.  v.  5.  6  Isa.  10.  3i. 
Deut.27.  5.  Jos.  8.  31. 

Chaînes,  fers  aux  pieds.  Ps,  104.  18.  Fer- 
rum pertransiil  animam  ejus  :  Son  âme  fut 
accablée  par  la  douleur  de  ses  fers;  lettr.  Le 
fer  transperça  son  âme.  Hebr.  in  ferrum 
venil  anima  ejus  .-  Le  Grec  et  saint  Jérôme 
portent,  anima  ejus;  i.  e.  ipse.  Ps.  106.  10. 
Sap.  17.  15. 

3°  Chose  très-dure  et  solide,  qui  ne  peut 
se  résoudre  (o-tS^oû,-).  Levit.  26.  19.  Dabo 
vobis  cœlum  desuper  sicut  ferrum  :  Le  ciel 
sera  pour  vous  comme  de  fer  :  ce  qui  marque 
qu'il  ne  pleuvra  point. 

4°  Grande  force,  grande  puissance.  Jerem. 
15.  12.  Numquid  fœderabilur  ferrum  ferro  ab 
Aquilone  :  Le  fer  peut-il  s'allier  avec  le  fer, 
qui  vient  de  l'Aquilon  :  ce  fer  de  l'Aquilon 
était  les  Chaldéens,  qui  devaient  être  les 
ennemis  cruels  des  Juifs  :  ainsi,  la  domina- 
tion puissante  et  tyrannique  des  Romains  est 
appelée  de  ce  nom.  Dan.  2.  40.  Regnum 
guartum  erit  velut  ferrum;  quomodo  ferrum 
comminuit  et  donnât  omnia  :  Le  quatrième 
royaume  sera  comme  le  fer,  il  brisera  et 
réduira  tout  en  poudre,  c.  41.  v.  43.  45.  etc. 
D'autres  l'entendent  de  la  domination  cruelle 
des  successeurs  d'Alexandre  à  l'égard  des 
ï  uifs. 

5°  Gens  rebelles  et  opiniâtres.  Jerem.  6. 
23.  Omnes  isli...  œs  et  ferrum  :  Us  ne  sont 
tous  que  de  l'airain  et  du  fer  :  Le  prophète 
parle  desJuifs,  qui,  après  avoir  été  éprouvés 
par  tant  d'afflictions ,  n'ont  point  changé  la 
dureté  de  leur  coeur;  comme  le  fer ,  quelque 


éprouvé  qu'il  soit  par  le  feu ,  ne  change  point 
sa  nature  de  fer.  Ainsi ,  Ezech.  22.  18. 

FERTILIS,  is,  e.  De  ferre,  quand  il  si- 
gnifie produire.  1°  Fertile,  qui  porte  beau- 
coup de  fruits,  de  grands  revenus.  4.  Reg.  18. 
32.  Transférant  vos  in  terrain  fructiferam  et 
fertilem  vini  :  Je  vous  tranférerai  en  une 
terro  fertile  et  abondante  en  vin  et  en  pain  : 
c'est  la  promesse  que  fait  aux  Juifs  Rabsa- 
cès ,  pour  les  engager  à  se  rendre.  1.  Paralip. 
4.  40.  Isa.  32.  12. 

2°  Riche,  heureux ,  qui  ne  ressent  point 
de  malheur.  Jerem.  48.  11.  Fertilis  fuit  («v:- 
7raO«r«To,  requievit)  Moab  ab  adolescentia 
sua  :  Les  Moabites  qui  avaient  toujours  été 
dans  l'abondance  ,  raillaient  les  Juifs  ,  à 
cause  des  maux  qu'ils  souffraient. 

FERT1LITAS  ,  atis;  eùfrma.  Fertilité , 
abondance  de  biens.  Gen.  41.  29.  Ecce  septem 
anni  venient  fertiiitatis  magnœ  :  Il  viendra 
sept  années  d'une  fertilité  extraordinaire 
dans  toute  l'Egypte  :  Joseph  explique  en  dé- 
tail le  songe  de  Pharaon,  v.  34.  47. 

FERVERE  ou  FERVESCERE;  tfeiv.  De 
Ttvp,  ignis ,  ou  de  Oêpu,  calefacio ,  le  0  chez  les 
Eoliens,  se  change  aisément  en  f  :  or  la 
langue  latine  vient  principalement  du  dia- 
lecte éolique. 

1°  Bouillir,  être  bouillant  et  fort  échauffé 
(xxUaQxi).  Job.  41.  11.  De  naribus  ejus  pro- 
cedit  fumus ,  sicut  ollœ  succensœ  atque  fer- 
ventis  .  Il  sort  une  fumée  des  narines  de  la 
baleine,  comme  d'un  pot  qui  bout  sur  un 
brasier.  Amos.  4.  2. 

2°  Brûler  de  colAre.  Prov.  19.  3.  Contra 
Deum  fervet  animo  suu  ;  Gr.  ecîTiârai  tôv  0sôv, 
L'homme  insensé  brûle  de  colère  en  son 
cœur  contre  Dieu;  t,  e.  il  rejette  contre  Dieu 
les  malheurs  qu'il  s'est  bien  voulu  attirer. 
Job.  39.  24.  Fervens  ac  fremens  sorbet  ter- 
rain :  Le  cheval  écume  et  frémit,  et  semble 
dévorer  la  terre  :  L'Ecriture  parle  d'un 
cheval  de  guerre  animé. 

3°  Bouillonner,  être  fort  agité  (  xXvSwvî- 
Çsaôca).  Isa.  57.  20.  Impii  quasi  mare  fervens 
quod  quiescere  non  polest  :  Les  méchants 
sont  comme  une  mer  toujours  agitée,  qui  ne 
peut  se  calmer.  Job.  41.  22.  Et  dans  le  sens 
métaphorique  : 

4°  Etre  ardent,  être  fort  chaud.  2. Reg. 4. 5 
Jngressi  sunt,  fervente  die  (êv  t&>  xaûpa-ri  riit 
ri  pipa;)  f  domum  Jsboseth  :  Rechah  et  Baana 
entrèrent  dans  la  maison  d'Isboseth,  lorsqu'il 
dormait  sur  son  lit  vers  le  midi,  en  la  plus 
grande  chaleur  du  jour. 

5°  Courir  fort  vite,  s'échauffer  en  courant 
(«v«6p«(r<mv).  Nahum.  3.  2.  Vox  quadrigœ  fer- 
venlis  :  On  entend  venir  les  chariots  qui 
courent  avec  précipitation  :  l'Ecriture  parle 
de  l'armée  des  Chaldéens  qui  vient  contre  Ni- 
nive. 

6°  Etre  fervent  et  zélé  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  le  salul  du  prochain.  Act.  18  25. 
Rom.  12.  11.  Spiritu  ferventes  :  Conservez- 
vous  dans  la  f/rreur  de  l'ecprit. 

FERVOR,  îs.  De  fervere.  —  1°  Grande  cha- 
leur, comme  celle  du  plus  for!  de  l'été.  Gen 
18.  1.  Apparuit  et  Dominus  in  ipso  fervort 
dieif  Gr.  peanpSpia.  :  Le  Seigneur  apparut  a 
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Abraham  en  la  vallée  de  Mambré,  lorsqu'il 
était  assis  à  la  porte  de  sa  tente  dans  la  plus 
grande  chaleur  du  jour. 

2" Bouillonnement,  grande  agitation  (o-âio?). 
Jon.  1.  15.  Et  stetit  mare  a  fervore  suo  : 
Après  que  les  mariniers  eurent  jeté  Jonas 
»!ans  la  mer,  elle  s'apaisa  aussitôt. 

3°  Violence,  fureur,  emportement.  Jer.  15. 
4.  Dabo  cos  in  fervorem  (àviyxrj,  nécessita?) 
universis  regnis  terrœ  :  J'exposerai  ce  peuple 
à  là  violence  de  toutes  les  nations  de  la  (erre, 
Heb.  In  commotionem  :  Ils  seront  errants  et 
vagabonds,  comme  ils  sont  en  effet  toujours 
inquiets  dans  l'attente  du  Messie,  dont  ils 
ont  refusé  de  reconnaître  l'avènement. 

4°  Affliction ,  persécution,  tentation  vio- 
lente. 1.  Pelr.  4.  12.  Nolite  peregrinari  in  fer- 
vore (itvptaciç)  qui  ad  tmlaiionem  vobis  fit  : 
Ne  soyez  point  surpris  lorsque  Dieu  vous 
éprouve  par  le  feu  des  afflictions.  Eccli. 
14.  27. 

FERUS,  a,  um.  Du  Grec  Oùp,  Eolice  yfy, 
Voy.  Fera. 

1°  Cruel,  sauvage,  farouche  (àypoïxôc).  Gen. 
16.  12.  Hic  erit  férus  homo  :  Voue  fils  ,  que 
vous  appellerez  Ismaè'l,  sera  un  homme  fier 
et  sauvage,  dit  l'Ange  à  Agar,  parlant  aussi 
de  ses  descendants.  Ps.  79.  4.  2.  Macli. 
4.  25. 

2°  Horrible,  furieux,  qui  fait  peur  (Siypïoç). 
Jud.  13.  Hi  sunt  fluet  us  feri  maris  :  Ces  im- 
pies qui  s'opposent  à  la  doctrine  des  saints 
apôtres  sont  des  vagues  furieuses  de  la  mer. 
Sap.  14.  1. 

FESSUS,  a,  um  ,  xxr«zo7rof.  De  fatiscere,  se 
fatiguer,  succomber  sous  le  faix. 

Las,  fatigué,  épuisé  de  forces.  Job.  3.  17. 
Ibi  requieverunt  fessi  robore  :  C'est  dans  le 
sommeil  de  la  mort  que  les  forts  après  leur 
travail  et  leur  lassitude  trouvent  leur  re- 
pos. 

F  ESTA.  orum.  Voy.  après  Festus  dies. 

FESTINANTER.  A  la  hâte,  promptement, 
en  diligence  (psT«  cttouSà?).  Exod.  12.  11.  Co- 
medetis  festinanter  :  Vous  mangerez  l'agneau 
pascal  à  la  hâte,  i.  e.  comme  des  voyageurs 
qui  sont  prêts  à  partir.  PhilipD.  2.  28  Fesli- 
nantius  ergo  misi  illum  (<nzo\><îxioTzpu;)  :  Je  me 
suis  hâté  de  vous  renvoyer  Epaphrodite.  2. 
Reg.  17.  20.  etc. 

FEST1NARE,  mniitu.  De  ferre,  d'où  vient 
festim  ou  fertim,  confestim.  Ainsi,  festinare, 
c'est  festis  ou  fertis  gressibus  progredi,  Mar- 
cher vite. 
;  1°  Aller  vile,  se  hâler,  s'avancer,  soit  en 
parlantde  l'action  et  du  mouvement  du  corps. 
Gen.  18.  6.  Feslinavit  Abraham  in  tabernacu- 
lum  ad  Saram:  Abraham  entra  promptement 
en  sa  lente,  se.  pour  dire  à  Sara  de  faire 
cuire  des  pains,  afin  de  traiter  les  trois  an- 
ges qu'il  recevait  chez  lui  sous  la  forme 
d'hommes,  c.  19.  22.  Feslina  (ragplvstv)',  et 
salvare  ibi  :  Hâtez-vous  de  vous  sauver  dans 
ce  lieu,  disent  à  Loth  les  deux  anges,  parlant 
de  la  ville  de  Ségor  (Voy.  v.  30).  c.  45.  v.  9. 
13.  Gen.  18.  7.  Qui  feslinavit  et  coxit  illum: 
Le  serviteur  d'Abraham  se  hâta  de  faire  cuire 
le  venu  tendre  et  excellent  pour  ses  trois  hô- 
tes. Ps.  69.  2.  Domine,  ad  adjuvandum  me  fe- 


slina :  Hâtez-vous,  Seigneur,  de  me  secou- 
rir. Isa.  5.  19.  Prov.  28.  v.  20.  22.  etc.  Soit 
qu'il  s'entende  dans  le  sens  métaphorique  et 
du  temps.  Deut.  32.  35.  Juxta  est  dies  perdi- 
tionis,  et  adesse  festinant  lempora  :  Le  jour  de 
la  perte  des  pécheurs  s'approche  ,  et  les  mo- 
ments s'en  avancent.  Jos.  10.  13.  Eccli.  38. 
19.  De  cette  signification  métaphorique  vien- 
nent ces  deux  autres  : 

2°  S'avancer,  venir  avant  le  temps  (Ix5aîv*w, 
exire).  Eccli.  38.  19.  ^1  trislilia  festinat  mors  : 
La  tristesse  avance  la  mort;  la  mort  vient 
avant  le  temps  à  cause  de  la  tristesse. 

3°  Presser,  faire  hâler  (xKrac-TrsvSeev).  Eccli. 
36.  10.  Afflige  inimicum ,  f'-slina  te-npus  : 
Brisez  celui  qui  nous  Fait  la  guerre,  et  pres- 
sez le  temps  de  notre  délivrance  et  de  la  ven- 
geance de  nos  ennemis.  Le  Sage  entend  à  la 
lettre  Plolémée,  fi^s  de  Lagus.  Menocli.  Ec- 
cli. 43.  5.  Festinavil  iter  :  Le  soleil  hâte  sa 
course  pour  obéir  à  Dieu. 

4°  Se  porter  à  quelque  chose  avec  grande 
inclination  (<tttov5«Çciv).  Hebr.  4.  11.  Fesiine- 
mas  ingredi  in  illam requiem:  Efforçons- nous 
d'entrer  dans  ce  repos  de  Dieu.  Voy.  Re- 
quies.  Job.  31.  5.  Nonne  ipse  considérât  si 
feslinavit  in  dolo  pes  meus  ?  Dieu  ne  consi- 
dère-t-il  pas  si  mes  pieds  se  sont  hâtés  pour 
tendre  di-s  pièges  aux  autres?  Prov.  1.  16.  c. 
9.  9.  c.  20.  21.  Eccli.  18.  14.  Agg.  1.  0.  Fcsli- 
natis  (Siwzetv,  Hebr.  Currentes)  unusquisque  in 
domum  suam  :  Vous  ne  vous  empressez  que 
pour  bâtir  et  enrichir  vos  maisons. 

5°  Faire  quelque  chose  légèrement  et  in- 
discrètement, s'impatienter  (o-K-ouSâÇîtv).  Ec- 
cli. 8.  3.  Ne  festines  recedere  a  facie  ejus  :  Si 
vous  avez  offensé  votre  prince,  ne  vous  reli- 
rez pas  de  sa  présence  inconsidérément,  tâ- 
chez de  rentrer  dans  ses  bonnes  grâces  ; 
d'autres  l'expliquent  de  Dieu  à  qui  il  faut  re- 
courir quand  on  l'a  offensé.  Eccli.  2.  2.  Ne 
festines  in  lempore  obductionis  :  Ne  vous  im- 
patientez pas  dans  votre  affliction.  Ainsi, 
Isa.  28.  16.  Qui  crediderit  non  festinet  :  (où  pÂ 
z«Tat(7%uv&vj,  non  confusus  fuerit)  :  Que  celui 
qui  croit  attende  et  ne  se  hâte  point  :  ce  qui 
est  conforme  à  ce  que  dit  Hab.  2.3.  Si  moram 
fecerit,  expecta  illum  :  S'il  diffère  un  peu,  at- 
tendez-le. 

6°  Faire  avec  précipitation  et  sans  juge- 
ment (xaTao-Ti-eûSetv).  Eccli.  28.  13.  Cerlamen 
feslinalum  incendil  ignem,  et  lis  festinans  in~ 
cendil  sanguinem  :  Une  dispute  commencée 
avec  précipitation  allume  le  feu  ,  et  la 
querelle  précipitée  répand  le  sang.  De  là 
vient  ; 

Substantia  festinata.  Un  bien  amassé  à  la 
hâte  et  par  toutes  sortes  de  voies  justes  et  in- 
justes. Prov.  13.11.  Substantia  festinata  (È7ri- 
enrovS«Çopi£v>j)  minuelar  :  Le  bien  amassé  à  la 
hâte  diminuera,  c.  20.  21. 

FESTINATIO,  nis,  crôm&t.  l°Hâte,  vilesse, 
précipitation.  Ps.  77.  33.  Defecerunt  anni  eo- 
rum  cum  feslinatione  :  Les  années  des  Juifs 
qui  péchèrent  dans  le  désert  passèrent  bien 
vite.  Eccli.  43.24. 

Promptitude,  diligence.  Luc.  1.  39.  Maria 
abiit  in  monlana  cum  feslinatione  :  Marie  s'en 
alla  en  diligence  vers  les  montagnes  de  Ju- 
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dée  pour  aller   trouver  sa  cousine  Elisa- 
beth. 

2°  Empressement ,  crainte  ,  appréhension 
(j3«o-avo?,  labor,  cruciatus).  Ézech.  12.  18. 
A'/uam  luam  in  festinatione  et  meerore  bibe  : 
Buvez  votre  eau  à  la  hâte  et  dans  la  tristesse. 
Le  Prophète  devait  figurer  le  siège  de  Jéru- 
salem qui  devait  bientôt  arriver. 

PEST1NATO.  Vilement ,  promptement,  en 
diligence  (-/«?«  o--ou5ïjv).Eccli.  21.6.  Judicium 
feslinalo  adveniel  illi  :  Dieu  se  hâtera  de  faire 
justice  au  pauvre,  selon  qu'il  la  lui  demande. 
Gen.  44.  11.  etc. 

FKSTINUS,  4,  um,  <77r£Û$wv.  De  festim  ou 
fertim.  d'où  vient  confestim,  vite  ,  prompte- 
ment. Voy.  Fe^tinare. 

Qui  se  hâte,  qui  va  vite,  qui  fait  à  la  hâte 
(r^etv).  Gen.  24.  29.  Qui  feslinus  egressus 
est  ad  Jiomincm,  ubi  eral  forts  :  Laban  sortit 
pour  aller  trouver  le  serviteur  d'Abraham, 
aussitôt  que  llachel  eut  raconté  chez  elle  tout 
ce  qu'il  lui  avait  dit.  v.  61.  Prov.  19.  2.  Qui 
feslinus  est  pedibus,  offendel  :  Celui  qui  va 
trop  vite  tombera  ;  ce  qui  s'entend  allégori- 
quemenl  de  celui  qui  entreprend  de  faire 
quelque  chose  sans  l'examiner.  Exod.  10. 
16.  etc.  Ainsi,  Isa.  5.  26.  Ecce  feslinus  vélo- 
citer  veniet  (t«/ù,  celeriter)  :  Le  jour  du  Sei- 
gneur s'avance  à  grands  pas.  Ce  jour  terri- 
ble est  celui  auquel  les  Chaldeens  devaient 
venir  désoler  la  Judée  et  toute  la  ville  de  Jé- 
rusalem. 

FHSTIVrITAS,  atis,  ioprn.  Signifie  propre- 
ment manière  plaisante  et  agréable  de  débi- 
ter les  choses  ;  dans  l'Ecriture  : 

Fêle,  jour  de  fêle.  Deul.  16  14.  Epulaberis 
in  festicitate  tua  :  Vous  ferez  des  festins  de 
réjouissance  en  celte  fêle  des  tabernacles. 
Amos.  5.  21.  Project  festivilates  veslras  : 
J'abhorre  vos  fêtes.  Isa.  1.  13.  Joan.  7.  37. 

FLSTUCA,  je,  y.âpfoç.  De  l'ancien  verbe 
feo,  d'où  vient  fétus,  femen,  et  d'autres  mots 
de  même  origine.  Voy.  Femina. 

Un  fétu,  un  brin  de  paille  ou  d'herbe  sèche. 
Matth.l.  v.  4.  5.  Hypocrita  ejice  primum  tra- 
bem  de  oculo  tuo,  et  tune  videbis  ejicere  festu- 
cam  de  oculo  fralris  tui  :  Hypocrite,  ôtez  pre- 
mièrement la  poutre  de  votre  œil,  et  après 
cela,  vous  verrez  comment  vous  pourrez  ti- 
rer la  paille  de  l'œil  de  votre  frère,  pour  nous 
apprendre  que  nous  devons  nous  juger  d'a- 
bord nous-mêmes  avant  d'entreprendre  de 
juirer  les  autres.  Luc.  6.  v.  41.  42. 

FESTUS,  a.  um.  Du  verbe  éo-rtâv,  célébrer 
un  jour  de  fêle,  du  mol  éc-ria,  vesla,  focus,  le 
feu  qu'on  allume  pour  les  festins  qui  accom- 
pagnaient les  fêles  et  en  tiraient  leur  nom. 
De  fête,  qui  appartient  à  une  fête.  Ose.  2. 
11.  Cessare  faciam  omnia  fesla  tempora  (éopro) 
ejus  ;Je  ferai  cesser  toutes  les  fêles  d'Israël. 
De  là  vient  : 

Festus  dies,  èopr-à.  —  1*  Jour  de  fête,  jour 
de  solennité  qui  se  faisait  pour  honorer  Dieu. 
Eccli.  43.  7.  A  luna  signum  diei  fesli  :  C'est 
la  lune  qui  détermine  les  jours  de  fête.  Num. 
10.  10. 

2°  La  fête  de  Pâques  marquée  par  le  mot 
dies  festus,  comme  la  plus  solennelle  de  tou- 
tes. Joan.  5.  1.  Erat  festus  dies  Judœorum  : 


La  fête  des  Juifs  étant  arrivée,  c.  4.  45.  c.  6 
4.  c.  11.  56.  c.  12.  v.  12.  20. 

3°  Jour  de  fête  et  de  réjouissance  (ioprûÇstv). 
Ps.  75.  11.  Ilcliquiœ  cogitationis  diem  fastum 
agent  tibi  :  La  mémoire  qui  restera  à  votre 
peuple  du  bienfait  que  vous  leur  aurez  f;iit 
en  les  délivrant  de  leurs  ennemis,  les  portera 
à  vous  louer  comme  dans  un  jour  tic  fêle.  De 
là  vient  le  subslanlif  pluriel  neutre: 

FFSTA,  orum. —  1°  Fêles,  jours  solennels 
célébrés  à  l'honneur  de  Dieu.  Exod.  23.  14. 
Tribus  vicibus  per  singtifos  annos  milù  festa 
celcbrabitis  {hp-zuCsiii)  :  Vous  célébrerez  des 
fêles  en  mon  honneur  trois  fois  chaque  an- 
née, se.  la  fêle  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  et 
des  tabernacles.  Judith.  8.  6. 

2°  La  fêle  des  tabernacles  qui  durait  sept 
jours.  Levit.  23.  41.  Meuse  septimo  fesla  rele- 
brabilis  (iopràÇen)  :  Vous  célébrerez  celle  fêle 
des  labernac.es  au  septième  mois.  Deut.  16. 
15.  Voyez  les  fêles  marquées  dans  leurs  en- 
droits. 

FESTUS,  Gr.  *à<7to?.  Porcius  Feslus  suc- 
céda à  Félix  dans  le  gouvernement  de  la  Ju- 
dée. H  trouva  celle  province  dans  un  étai  dé- 
plorable par  la  mauvaise  administration  de 
sou  prédécesseur  et  à  cause  des  dilapidations 
et  des  brigandages  que  ses  Sicaires  y  exer- 
çaient, il  lit  comparaître  l'apôtre  saint  Paul 
devant  son  tribunal;  il  entendit  les  accusa- 
lions  des  Juifs  et  les  défenses  de  l'accusé  ;  et 
quoiqu'il  reconnût  l'innocence  du  saint  apô- 
tre, il  voulut  néanmoins  le  livrer  aux  Juifs 
pour  gngner  leur  amitié  ;  mais  saint.  Paul  en 
appela  â  l'empereur  et  fut  envoyé  à  Romo 
pour  y  répondre.  Festus  mourut  bientôt 
après,  et  Néron  lui  donna  Albinus  pour  suc- 
cesseur. Act.  c.  25. 

FJBULA,  je,  y.ip-/.-/).  Du  verbe  figere,  atta- 
cher, s'esl  fait  fibula  de  figibula. 

1°  Boucle,  anneau  (v.piy.oç).  Exod.  26.  11. 
Faciès  et  quinquaginta  fibulas  œreas  :  Vous 
ferez  aussi  ciuquante  boucles  d'airain,  c 
36.  18. 

2°  Anneau,  agrafe,  marque  de  distinction. 
1.  Mach.  10.  8$.  Misit  ei  fibulam  auream  : 
Alexandre,  roi  d'Asie,  envoya  à  Jonaihas 
une  agrafe  d'or;  se.  après  la  défaite  qu'il  fit 
de  l'armée  de  Dcmétrius  commandée  par 
Apollonius,  c.  11.  58  c.  14.  44.  Quelques-uns 
prennent  ce  mot  pour  une  ceinture  qui  élait 
une  marque  d'honneur. 

FICARIUS,  il.  Qui  vit  de  figues.  Jcrem. 
50.  39.  Habitabunt  dracones  cum  faunis  fica- 
riisin  ea  :  Les  dragons  viendront  demeurer  è 
Babylonc  avec  les  faunes.  Ces  f.iunes  étaient 
des  spectres  de  démons  qui  étaient  dans  les 
déserts  sous  des  figuiers  sauvages,  du  fruit 
desquels  ils  faisaient  croire  qu'ils  se  nourris- 
saient. Voy.  Faunus. 

FICEÏUM,  i,  rv/£wv.  Plant  de  figuiers. 
Amos.  4.  9.  Ficela  veslra  comedit  eruca  :  La 
chenille  a  gâté  tous  vos  plants  de  figuiers.  1. 
Par.  27.  28. 

FICT1L1S,  e,  UrpÛY.ivoç,  v,  ov.  Du  verbe 
fingo,  ficlum: 

i°  Qui  esl  fait  de  terre.  2.  Cor.  4.  7.  Hube- 
mus  thesaurum  istum  in  vasis  fictilibus  :  Nous 
portons  ce  trésor  de  l'Evangile  dans  des  vases 


SSi 

déterre;  i.  e.  en  nous  qui  non-seulement 
sommes  mortels,  mais  encore  qui  paraissons 
vils  et  méprisables,  de  l'Iïebr.  Voy.  1.  Cor. 
4.  13.  Ainsi,  Levit.  0.  28.  2.  Tim.  2.  20.  Je- 
rem.  19.  2.  Juxta  introitum  porlœ  fictilis  : 
Devant  la  porte  d'argile,  près  de  laquelle  on 
jetait  des  têts  de  pots. 

2°  Qui  csl  l'ait  de  brique,  4.  lleg.  3.  Zo.Ita 
ut  mûri  tuntum  fictiles  rémunèrent  :  Les  Is- 
raélites désolèrent  tellement  les  villes  des 
Moabites,  qu'ils  ne  laisseront  sur  pied  que 
les  murailles  faites  de  terre.  Jerein.  48.V.31. 
36.  Clamabo  ad  viros  mûri  fictilis  lamentantes: 
Je  joindrai  mes  pleurs  à  c:  ux  des  habitants 
des  murailles  de  brique  des  Moabites  ;  Gr. 
xnp«S«?,  nom  d'une  ville  des  Moabites,  que 
les  Septante  ont  traduit  par  ce  mot  pour  ex- 
primer le  mot  hébreu,  Kirkcrcs,  qui  signi- 
fie, mûri  cocti  lateris. 
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1°  Fiction,  action  de  feindre,  déguisement, 
hypocrisie.  Sap.  7.  13.  Quam  sine  fictioue 
(»«?)  didici:  J'ai  appris  la  sagesse  sans  dé- 
guisement ;  i.  c.  dans  sa  pureté,  ou  dans  le 
dessein  d'en  faire  sincèrement  l'usage  qu'elle 
demande  de  moi.  c.  4.  11.  Rnplus  est  ne  fie- 
tio  deciperet  animam  illius  :  Dieu  a  enlevé  le 
juste  d'entre  les  pécheurs,  de  peur  que  les 
apparences  trompeuses  ne  séduisissent  son 
âme. 

2°  Fraude,  fourberie,  c.  14.  25.  Furtumet 
fictio  :  Le  vol ,  la  tromperie. 

FICTOR;  a«™j5-,  wl««fc,  «VT0?-  Du  suP'n 

ficlum. 

Un  statuaire,  qui  fait  des  statues  de  diver- 
ses matières,  mais  proprement  de  terre. 

1°  Un  sculpteur,  un  ouvrier  qui  fait  des 
vases  d'argile  ou  d'autre  matière.  Hab.  2. 
18.  Speravit  in  figmento  fictor  ejus  :  Quoique 
la  statue  ne,  .serve  de  rien,  néanmoins  ^ou- 
vrier espère  en  son  propre  ouvrage  qu'il  a 
formé.  Isa.  29.  6.  Quasi  si  figmentum  dicat 
fictori  suo  :  Non  inielliyis  :  La  pensée  de 
l'homme  qui  dirait  :  Qui  est-ce  qui  nous 
voit  et  qui  sait  ce  que  nous  faisons  ?  est  aussi 
folle  et  impie  à  l'égard  de  Dieu  ,  comme  si 
l'ouvrage  disait  à  l'ouvrier  :  Vous  êtes  un 
ignorant. 

2°  Auteur,  ouvrier,  qui  fait  quelque  chose. 
Isa.  45.  9.  Vœ  qui  conlradicit  fictori  suo  ! 
Malheur  à  l'homme  qui  dispute  contre  celui 
qui  l'a  créé  :  Dieu  marque  que  ia  cause  du 
dessein  qu'il  a  de  détruire  Bubylone  ,  est 
qu'ils  ne  le  veulent  pas  reconnaître  pour 
vrai  Dieu,  c  64.  8.  Amos.  7.  1.  Ecce  fictor 
locustœ  :  J'ai  vu  Dieu  comme  un  ouvrier 
qui  formait  une  grande  multitude  de  saute- 
relles. Gr.  ÈTrr/ovvi,  fœtus;  Heb.  jotser,  for- 
mons . 

3°  Inventeur,    qui    feint   quelque    chose. 

Deut.  13.  5.  Propketa  ille,  aut  fictor  som- 
uiorum  interficietur  :  Le  prophète  ou  l'in- 
venteur de  songes  qui  portera  à  l'idolâtrie 
sera  puni  de  mort;  Gr.  èv\fKVL«.'çô[xzvoç ,  som- 
nians. 

HCTUM  ,  i  ;  Sô*oç.  Du  même  supin  ficlum. 

diction,  déguis;  ment  ,  hypocrisie.  Sap.  1. 

Spiritus  sanctus  disciplinée  effugiet  fictum  ; 


L'Esprit  saint  fuit  le  déguisement,  ou  l'hom- 
me hypocrite  et  déguisé  ;  car  il  semble  que 
l'iulerptè!  >  de  notre  Vulgate  latine  ait  lu 
S6>tov,  dolosum,  fictum,  pour  S6).ov,  dolum. 

FICULNEA,  je-,  <7vy.y>.  Figuier.  Matth.  21. 
v.  19.  21.  Et  arefacta  est  continua  ficulnea  : 
Au  même  moment  que  Jésus-Christ  eut  dit 
que  le  figuier  où  il  ne  trouva  point  de 
fruits  ne  produisît  aucun  fruit,  ce  figuier 
sécha  (  Voy.  Can.  Scr.  p.  12.  art.  11).  Luc. 
13.  7.  Cet  arbre  est  des  plus  excellents  et  des 
plus  agréables  ;  d'où  vient  : 

Sub  vite  sua,  etsub  ficu,  ou  ficulnea  sua 
sedere.  Demeurer  paisiblement  sous  sa  vi- 
gne et  sous  son  figuier,  c'est  jouir  en  paix 
de  ses  biens.  3.  Rcg.  4.  25.  Ilabitubat  Jwla 
et  Israël  absque  timoré  ullo  unusquisque  sub 
vite  sua,  et  sub  ficu  sua  :  Sous  le  règne  de 
Salomon  ,  dans  Juda  et  Israël,  tout  homme 
demeurait  sans  aucune  crainte  chacun  sous 
sa  vigne  et  sous  son  figuier.  4.  Reg.  18.  31. 
Isa.  36.  16.  1.  Mach.  14.  12. 

FICUS,  Fia  ou  Ficus;  c-v/.ô.  Du  Grec  c-0/ov, 
ou  de  l'Hébreu  32,  (phag),  grossus,  les  pre- 
mières figues,  figues  vertes. 

1°  Figuier  ,  arbre.  Gen.  3.  7.  Consuerunt 
folia  ficus  :  Adam  et  Eve  ,  ayant  reconnu 
qu'ils  étaient  nus,  entrelacèrent  des  feuilles 
de  figuier  ;  se.  pour  s'en  servir  à  se  couvrir. 
Num.  20.  5.  Deut.  8.  8.  ce  qui  est  exprimé 
aussi  par  fici  arbor,  Matth.  21.  19.  Videns 
fici  arbor em  unam  secus  vinm  :  Jésus  vit  un 
figuier  sur  le  chemin,  c.  24.  32.  Luc.  13.  6. 
11  y  avait  quantité  de  figuiers  dans  la  terre 
promise,  comme  on  le  voit,  Deut.  8.  8.  Cet 
arbre  jette  non-seulement  ses  feuilles  sè- 
ches,  mais  aussi  ses  fruits  mûrs;  il  jette 
d'autres  fruits  qui  ne  mûrissent  pas,  appe- 
lés grossus  ;  il  est  fait  allusion  à  ce  dernier 
fruit.  Apoc.  6.  13. 

Subter  vitem  et  subter  ficum  vocare  amicum 
suum  :  Appeler  son  ami  sous  sa  vigne  et 
sous  son  figuier;  c'est  jouir  d'une  paix  en- 
tière et  parfaite  ,  Zach.  3.  10.  Vocabit  vir 
amicum  suum  subter  vitem,  et  subter  ficum  : 
L'ami  appellera  son  ami  sous  sa  vigne  et 
sous  sou  figuier  ;  l'Ecriture  parle  du  temps 
de  la  venue  du  Messie.  Voy.  Ficulnea. 

2°  Figue.  Num.  13.  24.  Et  de  ficis  loci  illius 
tulerunt  :  Ceux  que  Moïse  envoya  pour  con- 
sidérer la  terre  de  Chanaan,  outre  la  grappe 
de  raisin  et  lesgreuadesqu'ils  apportèrent,  en 
apportèrent  encore  des  figues.  4.  Reg.  20.  7. 
Afferte  massam  ficorum  :  Apportez-moi  une 
masse  de  figues.  Quoiqu'on  reconnaisse  que 
les  figues  ont  une  vertu  naturelle  pour  gué- 
rir les  ulcères  ,  néanmoins  une  guérison  si 
prompte  et  si  parfaite  se  doit  plutôt  attri- 
buer à  la  vertu  de  Dieu  seul.  2.  Esdr.  13.  15. 
Isa.  38.21.  etc. 

3"  Les  personnes  vertueuses  marquées  par 
la  douceur  de  ce  fruit.  Mich.  7.  1.  Prœcoquas 
ficus  desideravit  anima  mea  :  J'ai  désiré  en 
vain  quelques-unesde.  ces  figues  jes premières 
mûres  :  Le  Prophète  témoigne  la  rareté  des 
personnes  vraiment  vertueuses  par  la  rareté 
de  ces  figues  les  premières  mûres  qu'il  n'a 
pu  trouver.  Ainsi,  Jer.  24.  3.  Quid  tu  vides, 
Jeremia?  Et  dixi  :  Ficus  ,  ficus  bonas  ,  bonas 
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valde,  et  matas,  malas  valde  :  Que  voyez-vous, 
Jérémie  ?  Je  lui  répondis  :  Je  vois  des  figues, 
dont  les  unes  sont  bonnes,  et  très-bonnes  ; 
et  les  autres  sont  méchantes,  et  très-méchan- 
tes. Dieu  marquait ,  sous  limage  de  ces  fi- 
gues, la  différence  qu'il  mettait  entre  la  dou- 
ceur de  ceux  qui  avaient  cru  à  sa  parole, 
comme  Jéehonias,  qui  s'étaient  remis  volon- 
tairement entre  les  mains  du  roi  Nabuchodo- 
nosor  ;  et  la  dureté  des  autres  qui,  par  un  or- 
gueil ,  pour  le  dire  ainsi,  plein  d*amcrtume, 
avaient  attendu,  comme  fil  Sé-îéeias,  d'être 
forcés  dans  Jérusalem  et  de  tomber  malgré 
eux  entre  les  mains  de  leur  ennemi. 

F1DEJUSSOR,  IS;  è-vyvâv  ,  èyyw-riç  ,  où.  De 
fides  et  de  jubere. 

Caution  ,  répondant.  Prov.  20.  16.  Toile 
vestimcnlum  ejus.qvfkdejussor  exstilit  alieni  : 
Olez  les  vêtements  à  celui  qui  a  répondu 
pour  un  inconnu.  Celui  qui  a  répondu  pour 
un  inconnu  mérite  de  perdre  jusqu'à  son 
•  vêtemenl. 

FIDEUS,  is  ;  tuot^?.  —  1°  Fidèle  ,  sûr,  à 
qui  on  peut  se  fier,  qui  lient  sa  promesse 
Mattb.  24.  45.  Quis,  putas ,  est  fidelis  ser- 
vus  et  prwlens  ?  Qui  esl  le  serviteur  fidèle 
et  prudent?  Jésus-Chrisi  parle  des  qualités 
que  doivent  avoir  les  pasteurs  fidèles  à  veil- 
ler sur  leur  troupeau,  c.  25.  v.  21.  23.  Num. 
12.  7.  Deut.  7.  9.  Jpse  est  Deus  fortis  et  fide- 
lis  :  Le  Seigneur  votre  Dieu  est  lui-même  le 
Dieu  fort  et  fidèle.  1.  Reg.  2.  35.  etc.  Eccli. 
33.  3.  Lex  Mi  fidelis  :  La  loi  de  Dieu  est  fi- 
dèle à  celui  qui  y  croit  ;  Gr.  lui  est  fidèle. 

Fidèle,  qui  s'acquitie  bien  de  son  devoir  et 
de  ses  fonctions.  Num.  12.  7.  Suscitabo  mihi 
sacerdotem  fidelem  :  Je  me  susciterai  un  prê- 
tre fidèle;  se.  Sadoc  en  la  place  d'Héli.  1. 
Cor.  4.  v.  2.  17.  2.  Tim.  2.  2.  etc. 

Fidèle  ,  juste  ,  qui  se  conduit  honnêtement 
et  selon  la  justice.  Ps.  100.  6.  Oculi  met  ad 
fidèles  lerrœ  :  Je  jetais  les  yeux  sur  les  plus 
honnêtes  gens  :  David  témoigne  qui  étaient 
ceux  qu'il  prenait  auprès  de  sa  personne. 
San.  3.  9.  Fccli.  1.  16. 

Fidèle  et  attaché  au  culte  du  vrai  Dieu. 
Isa.  1.  v.  21.  26.  Vocaberis  civitas  justi ,  urbs 
fidelis  :  Après  que  je  vous  aurai  purifiée  et 
rétablis,  vous  serez  appelée  la  cité  du  juste, 
la  ville  fidèle.  Dieu  parle  de  la  ville  et  du 
peuple  de  Jérusalem.  Ose.  11.  12.  1.  Mach. 
3.  13.  2.  Mach.  1.  2. 

2°  Ferme  ,  constant ,  qui  n'est  point 
ébranlé.  Ps.  88.  29.  Testamenlum  meum  fidèle 
ipsi  :  L'alliance  que  j'ai  faite  avec  David  lui 
sera  ferme  et  inviolable.  Apoc.  2.  10.  Esto 
fidelis  usque  ad  mortem  :  Soyez  fidèle  jusqu'à 
la  mort.  c.  2.  13.  Ose.  11.  12.  Isa.  55.  3„ 
Act.  13.  34.  Voy.  Sanctus.  Ainsi  ,  Prov. 
20.  6. 

Ferme ,  stable.  1.  Reg.  2.  35.  Mdiûcabo  ei 
,  domum  (idelem  ;  J'établirai  une  maison  sta- 
ble à  Sad  )c  ,  mon  prêtre  fidèle.  L'établisse- 
ment de  celte  maison  stable  consistait  à  lui 
donner  des  enfants,  à  qui  il  devait  laisser 
par  succession  la  dignité  sacerdotale,  c.  25. 
28.  2.  Reg.  7.  16.  3.  Reg.  11.  38.  Ps.  88.  23. 
Isa.  55.  3.  c.  22.  v.  23.  25.  c.  33.  16. 

3*  Certain  ,  qui  mérite  d'être  cru.  1.  Tim. 


1.  15.  Fidelis  sermo  :  Vérité  certaine,  c.  3.  1. 
c.  4.  9.  2.  Tim.  2.  11.  Tit.  1.  9,  c.  3.  8.  Apoc. 
21.  5.  c.  22.  6. 

4°  Assuré,  qui  arrive  ou  s'exécute  infail- 
liblement ,  qui  ne  trompe  point.  Ps.  18.  8. 
Teslimonium  Domini  fidèle  ;  Le  témoignage 
du  Seigneur  est  fidèle.  Ps.  210.  8.  Fidelia 
arrima  mandata  ejus  :  Tous  les  préceptes  de 
Dieu  sont  fi  lèles.  Pr  jv.  11.  18.  Eccli.  31.  28. 
c.  33.  3.  c.  37.  26.  Isa.  17.  10.  c.  25.  1.  Àct. 
13.  3V.  Voy.  Sancta. 

5"  Qui  croit  en  Jésus-Christ  et  fait  profes- 
sion de  la  religion  chrétienne.  2.  Cor.  6.  15. 
Quœ  pars  fideli  cum  infideli?  Quelle  société 
entre  le  fidèle  et  l'infidèle?  Act,  10.  45.  1. 
Cor.  7.  v.  13.  14.  1.  Tim.  4.  10.  Est  Salvator 
omnium  hominum,  maxime  fidelium  :  Le  Dieu 
vivant  qui  est  le  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes et  principalement  des  fidèles. 

FI  DELITER.  —  1°  Fidèlement ,  avec  fidé- 
lité et  de  bonne  foi.  Prov.  12.  22.  Qui  fideli- 
ter  ayant,  placent  ei  :  Ceux  qui  agissent  sin- 
cèrement sont  agréables  à  Dieu.  Tob.  1.  6. 

2°  Charitablement,  conformément  à  ce  que 
demande  la  foi  et  la  piété  chrétienne. 3.  Joan. 
5.  Fideliter  facis  quidquid  operaris  in  fru- 
tres,  et  hoc  in  pereyrinos  ;  Vous  faites  une 
bonne  œuvre  d'avoir  un  soin  charitable  pour 
les  frères  et  particulièrement  pour  les  élran« 
gers. 

FIDENS,  tis  ;  mnoiOùç ,  ôto?.  Qui  se  fie,  qui 
met  sa  confiance  et  s'assure  sur  quelqu'un 
ou  sur  quelque  chose.  2.  Cor.  1.  9.  Ut  non 
simus  fidentes  in  no bis ,  sed  in  Deo  :  Nous 
avons  comme  entendu  prononcer  en  nous- 
mêmes  l'arrêt  de  notre  mort ,  afin  que  nous 
ne  mettions  pas  notre  confiance  en  nous, 
mais  en  Dieu  (fui  ressuscite  les  morts.  Hcb. 

2.  13.  Eccli.  19.  10. 

FIDES,  ei  ;  7rt(7Ttf .  De  fido,  qui  vient  de  7rî5w, 
TieiQu ,  signifie  fidélité  ,  assurance  ,  créance  , 
confiance,  proleclion,  et  répond  au  mol  Hé- 
breu rïOt,  emounah,  de  ÏOtf  aman,  credidit, 
fisus  est. 

1°  Fidélité,  bonne  foi,  sincérité.  Prov.  15. 
27.  Per  misericordiam  et  fidem  purqantur  pec- 
cala  :  Les  péchés   se  purifient  par  la  misé- 
ricorde et   par  la  foi.Gen.  39.  16.  1.  Reg. 
23.  23.  Sap.  3.  14.  Gai.  5.  23. 

Ainsi  ,  vérité,  assurance  et  certitude,  soit 
dans  les  paroles,  soit  dans  les  actions.  O^e. 
5.  9.  In  Tribubus  Israël  ostendi  fidem  ;  Gr. 
7tj(tt«  :  J'ai  fait  voir  dans  les  tribus  d'Israël 
la  certitude  infaillible  de  mes  paroles. Thren. 

3.  23.  Multa  est  fides  tua  :  Vous  êtes  fidèles 
dans  vos  promesses.  Isa.  11.  5.  c.  33.  6. 
Matlh.  23.  23.  Rom.  3.  3.  Tit.  2.  10.  Ainsi, 
Ps.  32.  4.  Opéra  ejus  in  fide  :  Ce  que  Dieu 
fait,  il  le  fait  sans  fraude  et  sans  injustice; 
et  ce  qu'il  entreprend  ,  il  l'exécute  infailli- 
blement. Les  Pères  expliquent  fides  en  cet 
endroit  de  la  foi  à  la  divinité  qui  éclate  dans 
tous  les  ouvrages  de  la  création  du  monde. 

2°  Promesse  faite  par  serment  ou  autre- 
ment. 1.  Tim.  5.  12.  Nubere  volant  habentes 
damnationem  ,  quia  primim  fidem  irritam  fe- 
çerunt  :  N'admettez  point  les  jeunes  veuves 
au  rang  des  veuves,  parce  que  souvent  elles 
veulent  se  remarier,  s'engageant  ainsi  dans 
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la  condamnation  par  le  violement  de  la  foi 
qu'elles  avaient  donnée  auparavant  à  Jésus- 
Christ  ;  se.  de  garder  la  continence  :  ce  qui  se 
faisait  par  un  vœu  simple.  De  là  vient  : 

In  fidem  recipere.  Se  charger  el  se  rendre 
caution.  Gen.  ft-4.32.  Ego  proprie  servus  tuus 
sim  qui  in  meam  hune  recepi  fidem  :  Que  ce 
soit  moi  qui  sois  voire  esclave  ,  plutôt  que 
Benjamin,  parte  que  je  me  suis  rendu  cau- 
tion de  cet  enfant  à  notre  père  ,  dil  Judas  à 
Joseph. 

3°  Foi,  créance,  confiance.  Eccli.  27.  17. 
Qui  dénudât  arcana  amiei,  fidem  perdit  :  Ce- 
lui qui  découvre  les  secrets  de  son  ami  perd 
sa  confiance.  2.  Mach.  15.  11.  L'on  dil  dans 
ce  sens  : 

Fidem  facere ,  lyyvâoQou.  Faire  croire  et 
avoir  créance,  répondre.  Eccli.  29.  19.  Vir 
tonna  fidem  facit  pro  proximo  suo  :  L'homme 
de  bien  répond  pour  son  prochain  ;  ce  qui 
se  dit  aussi  de  la  confiance  que  les  hommes 
ont  en  Dieu.  Sap.  1.  2.  Apparet  eis  qui  fidem 
habent  in  illum  :  Dieu  se  fait  connaître  à  ceux 
qui  ont  confiance  en  lui. 

4°  La  justice,  ce  qui  est  juste  et  droit.  Jer. 
5.  v.  1.  3.  Oculi  lui  respiciunt  fidem  :  Sei- 
gneur, vous  regardez  la  justice  dans  la  ven- 
geance que  vous  exercez. 
,  5°  La  conscience,  le  sentiment  par  lequel 
on  croit  qu'une  chose  se  doit  faire.  Rom  14. 
v.  22.  23.  Omne  quod  non  est  ex  fide,  pecca- 
tum  est  :  Tout  ce  qui  ne  se  fait  pas  selon  la 
foi;  i.  e.  selon  la  conscience  de  quoiqu'un,  et 
selon  qu'il  est  inlérieuremont  persuadé  ,  est 
péché.  Eccli.  32.  27.  In  omni  opère  tuo  crede 
ex  fide  animœ  luœ  :  Dans  toutes  vos  œuvres 
écoulez  votre  âme ,  faites  ce  que  la  con- 
science vous  dicte  ;  Gr.  mcrvevs  t*î  ^-oyjn  crov. 

6°  Foi  ,  intégrité,  vertu  par  lequeiïe  on  ne 
se  laisse  point  corrompre  ;  soit  en  ce  qui  re- 
garde la  justice  que  l'on  peut  corrompre  par 
les  présents.  Eccli.  40.  12.  Fides  in  sœculum 
stabit  :  Le  juge  intègre  et  qui  ne  se  laisse  pas 
corrompre  par  les  présents,  subsistera  éter- 
nellement ;  se.  en  ce  qu'il  en  recevra  une  ré- 
compense éternelle. 

Soit  en  ce  qui  regarde  les  autres  actions 
bonnes  d'elles-mêmes.  Eccli.  4L  20.  Non  ow- 
nia  omnibus  bene  placent  in  fide  :  Il  y  a  de 
bonnes  choses  qui  ne  plaisent  pas  à  tout  le 
monde. 

Soit  enfin  ce  qui  regarde  la  pureté  et  la 
chasteté.  Sap.  3.  14.  Dabilur  illi  fidei  donum 
eleeium  :  La  fidélité  de  celui  qui  n'aura  poinl 
consenti  à  des  pensées  impures  et  criminelles 
contraires  à  Dieu,  recevra  un  don  précieux. 

7*  L'objet  de  la  foi,  ou  les  choses  qu'il  faut 
croire.  Ephes.  4.  5.  Una  est  fides  :  Nous  tous, 
en  qualité  de  chrétiens,  nous  devons  croire  la 
môme  chose  ;  nclre  foi  est  une. 

8°  L'étal  de  la  nouvelle  loi  et  de  l'Evangile, 
opposé  à  celui  de  la  loi  de  Moïse,  et  qui  com- 
prend tous  les  biens  qui  nous  sont  accordés 
par  Jésus-Christ  dans  cette  vie.  Gai.  3.  v.  23. 
23.  Ubi  venit  fides,  jam  non  sumus  subpœda- 
gogo  :  La  foi  étant  venue,  nous  ne  sommes 
plus  sous  un  conducteur  comme  des  enfants; 
».  e.  nous  n'avons  plus  besoin  de  la  loi  de 
Crainte  pour  nous  conduire  à  Dieu  ,  depuis 


l'avènement  de  Jésus-Christ  qui  nous  a  donné 
l'esprit  d'amour,  pour  nous  faire  accomplir 
la  loi  de  Dieu. 

9°  La  foi  divine  opposéeàla  loi  de  Moïse,  ou 
à  la  philosophie  païenne  el  en  tant  qu'elle  est 
accompagnée  de  toutes  les  vertus  théologales 
el  morales.  Rom.  4.  5.  Eivero  qui  non  opera- 
tur,  credenti  autem  in  eum  qui  juslificat  im- 
pium  ,  repuliitur  fuies  e  jus  ad  justifiant  secun- 
dum  propositum  gràtiœ  Dei  :  Lorsqu'un 
homme,  sans  accomplir  le>  cérémonies  de  la 
loi  croit  en  celui  qui  justifie  le  pécheur,  sa 
foi  lui  est  imputée  à  justice,  selon  le  décret 
de  la  grâce  de  Dieu.  v.  9.  11.  12.  14. 

10"  Foi  divine,  une  des  trois  vertus  théo- 
logales, par  laquelle  nous  croyons  avec  as- 
surance ce  que  Dieu  a  révélé  à  son  Eglise.  1. 
Cor.  13.  13.  Nunc  marient  fides,  spes ,  chan- 
tas :  Ces  trois  vertus  ,  la  Foi  ,  l'Espérance  cl 
la  Charité  demeurent  en  celte  vie.  Hebr.  13. 

1.  Rom.  1.  v.  8.  12.  17.  Justifia  Dci  in  eo  re- 
vclatur  ex  fide  in  fidem  :  C'est  dans  l'Evangile 
que  la  justice  de  Dieu  nous  est  révélée,  la 
justice  qui  vient  de  la  foi  et  se  perfectionne 
dans  la  foi. 

Soit  que  cette  foi  soit  comme  informe  et 
sans  la  charité.  Jac.  2.  20.  Fides  sine  operi- 
bus  morlua  est  :  La  foi  qui  est  sans  les  œu- 
vres est  morte,  v.  14.  17.  23.  non  pas  qu'elle 
ne  soit  véritable,  mais  une  telle  loi  est  inu- 
tile pour  le  salut;  comme  un  corps  mort  est 
un  corps,  mais  un  corps  sans  vie;  cette  foi 
néanmoins  peut  suffire  quelquefois  pour  faire 
des  prodiges  de  la  part  de  Dieu.  1.  Cor.  13. 

2.  Si  habuero  omnem  fidem  ita  ut  montes  trans* 
feram,  ckaritatem  autem  non  habuero  ,  niliil 
sum  :  Quand  j'aurais  loule  la  foi  possible; 
i.  e.  ferme  et  éclairée,  jusqu'à  transporter 
les  montagnes,  si  je  n'ai  poinl  la  charité,  je 
ne  suis  rien.  Matlh.  17.  19.  1.  Cor.  12.  9. 
Luc.  17.  5.  Et  s'appelle  foi  des  miracles,  qui 
est  une  confiance  assurée  d'obtenir  ce  qu'on 
demande.  Matlh.  9.  2.  Voy.  v.  21.  Marc.  11. 
22.  Act.  14.  8.  Soit  que  celte  foi  renferme,  la 
charité,  qui  la  rend  vivante.  Rom.  1.  17. 
Jusius  ex  fide  vivit  :  Le  juste  vit  de  la  foi. 
Habac.  1.  4.  Gai.  3.  11.  c.  5.  G.  Jac.  1.  6. 

11°  Persuasion  et  connaisance  certaine. 
Rom.  1*.  22.  Tu  fidem  habest  Avez-vous  une 
foi  éclairée,  et  êtes-vous  bien  persuadé  que 
rien  de  ce  qui  se  peut  manger,  n'est  impur 
par  lui-môme  :  ce  qui  est  conforme  à  ce  que 
dit  saint  Paul.  v.  14.  Scie  el  conficlo  in  Do- 
minoJesu  ,  quia  nihil  commune  per  ipsum , 
nisi  ei  qui  existimat  quid  commune  esse,  illi 
commune  est. 

12°  La  doctrine  de  la  foi,  ou  l'Evangile 
prêché  et  annoncé.  Act.  6.  7.  Multa  lurba 
Sacerdolum  obediebat  fidei  ;  Il  y  en  avait 
beaucoup  d'entre  les  prêtres  qui  obéissaient 
à  la  foi  el  à  l'Evangile  prêches  par  les  apôtres. 
Rom.  1.  5.  Gai.  1.  23.  c.  3.  2.  etc.  Car  ce  mot 
fides  est  pris  pour  id  quo  creditur  :  qui  est 
la  prédication  de  l'Evangile;  et  pour  ld  quod 
credilur,  qui  est  la  vérité  même  de  l'Evan- 
gile. 

FIDUCIA,  je;  irenolB-oGiç.  De  fides,  ei ,  ou 
de  fidus  ,  que  si  la  quantité  est  différente  en 
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ces  mots,  c'est  que  les  uns  viennent  de  7^6», 
et  les  autres  de  neiOco. 

1°  Confiance,  assurance.  Hebr.  3.  G.  c.  4. 
10.  Acleamus  cum  fiducia  (napp-ncis.)  ad  thronum 
gratiœ  :  Allons  nous  présenter  avec  confiance 
«levant  le  trône  de  la  grâce,  c.  10.  19.  Prov. 

3.  5.  c.  21.  22.  Jcrcm.  5.  17.  c.  7.  14.  Ainsi, 
confiance  que  l'on  a  en  Dieu  ,  qui  naît  de  la 
foi.  liphes.  3.  12.  In  quo  habemus  fiduciam 
(nappneiix),et  nécessitai  in  confidentiel  per  fidem 
ejus  :  C'est  en  Jésus-Christ  que  nous  avons 
par  la  foi  en  son  nom  la  liberté  et  la  con- 
fiance de  nous  approcher  de  Dieu.  1.  Joan. 
2.  28.  c.  3.  21.  c.  k.  17.  c.  5.  14. 

2°  Celui  en  qui  on  met  sa  confiance.  Job. 
31.  2i.  Si  obrizo  dixi  :  Fiducia  mea  (h%ùç)  : 
Si  j'ai  dit  à  l'or  le  plus  pur  :  Vous  êtes  ma 
confiance  :  Job  forme  des  souhaits  de  malé- 
diction, s'il  a  mis  sa  confiance  dans  ses  ri- 
chesses. Jer.  17.  7. 

3°  Ce  qui  donne  sujet  d'avoir  confiance. 
Toi). 4.  12.  Fiducia  magna  (Sw^ov,  mtinus,  obla- 
lio)  erit  coram  summo  Deo  eleemosyna  omni- 
bus facienlibus  cam  :  L'aumône  sera  le  sujet 
d'une  grande  confiance  devant  le  Dieu  su- 
prême, pour  tous  ceux  qui  l'auront  l'aile. 

h" Espérance  (i).7rt,-;.Eccl.9.4.  Nemo  est  qui 
semper  vivat  et  qui  fnijuî  rei  habeat  fiduciam: 
Il  n'y  a  personne  qui  vive  toujours,  ni  qui 
ait  même  cette  espérance.  Isa.  57.  13.  Qui 
fiduciam  habet  («sTejçôàevoff',  qui  adhœrel)  mei , 
hœreditabil  terrain  :  Ceux  qui  mettent  leur 
confiance  en  moi ,  qui  suis  le  vrai  Dieu  ,  au- 
ront la  terre  pour  héritage. 

5°  Sécurité,  sûreté.  Isa.  32.  18.  Se  débit  po- 
pulus  meus  in  labcrnaculis  fiduciœ  [vexoiQàs); 
i.  e.  securis:  Mon  peuple  demeurera  en  grande 
sûreté  dans  leurs  maisons. 

0°  Courage,  constance,  grandeur  d'âme. 
2.  Mach.  7.  11.  El  cum  fiducia  (yevvatwff,  for— 
Hier)  ait  ;  E  cœlo  isla  possideo  ;  Le  troisième 
dos  enfants  présenta  sa  langue  et  ses  mains 
aussitôt  qu'on  les  lui  demanda  à  couper,  en 
disant  avec  confiance  :  J'ai  reçu  ces  mem- 
bres du  ciel. 

7°  Assurance,  liberté,  hardiesse  ,  opposée 
à  la  crainte.  Malih.  14.  27.  Habetc  fiduciam 
(0«|b<TOî) ,  cqo  sum  :  Rassurez-vous,  c'est  moi, 
dit.  Jesus-Clni>t  à  ses  apôtres  qui ,  le  voyant 
marcher  sur  la  mer,  eurent  peur,  le  prenant 
pour  un  fantôme.  Acî.  28.  15.  1.  Tim.  3.  13. 
Philemon.  8.  1.  Thess.  2.2. 

8U  Hardiesse,  liberté  de  parler  hardiment. 
Act.  4.  v.  29.  31.  El  loquebanlur  verbum  Dci 
cum  fiducia  (izc/pp/Krix)  :  Après  que  tous  les 
frères,  chez  qui  saint  Pierre  et  saint  Jean 
étaient  entrés,  furent  tous  remplis  du  Saint- 
Esprit  (ce  qui  arriva  à  la  fin  de  leur  prière), 
ils  annonçaient  la  parole  de  Dieu  avec  har- 
diesse, c.  19.  8.  c.  28.  31.  2.  Cor.  3.  12.  c.  7. 

4.  Ephes.  3.  12.  c.  0.  19.  Philipp.  1.  20. 

9"  Gloire,  sujet  de  se  glorifier.  2.  Cor.  3. 
4.  Fiduciam  talem  habemus  per  Christian  ad 
Deum  :  C'est  par  Jésus-Christ  que  nous  avons 
une  si  grande  confiance  en  Dieu  ;  i.  e.  que 
nous  avons  un  si  grand  sujet  de  nous  glori- 
fier de  votre  conversion. 

FIDUCIALITER.  Adverbe  inusité. 

Avec  confiance  ,   avec  assurance  ,    sans 


crainte.  Prov.  3.  23.  Tune  ambulabis  fiducia- 
iiter [mnoiïûç)  in  via  tua  :  Pendant  que  vous 
garderez  la  loi  de  la  sagesse,  vous  marche- 
rez alors  avec  confiance  dans  votre  voie. 
Isa.  14.  30.  Ose.  2.  18.  De  là  vient  : 

Fiduciaiiter  agere  ;  xetfipqatKÇetv.  Agir 
avec  confiance,  c'est  1°  agir  avec  assu- 
rance et  liberté.  Ps.  11.  G.  Fiduciaiiter 
agam  in  eo  :  J'agirai  avec  liberté  contre  les 
impies  par  le  libérateur  que  je  donnerai 
aux  affligés.  Eccii.  6.  11.  Amicus  si  perman- 
serit  fixas,  erit  tibi  quasi  coœqualis ,  et  in 
domeslicis  tais  fiduciaiiter  ayet  :  Si  votre  ami 
demeure  ferme  et  constant,  il  vivra  avec 
vous  comme  égal  et  il  agira  avec  liberté 
parmi  ceux  de  votre  maison;  Gr.  Tant  que 
vous  serez  dans  la  prospérité,  il  en  jouira 
comme  vous,  et  il  prendra  autorité  sur  vos 
domestiques,  c  29.  31. 

2°  Etre  en  assurance  et  dans  une  grande 
sécurité.  Isa.  12.  2.  Ecce  Dons  Salvator  meus, 
fiduciaiiter  agam,  et  non  timebo  :  Je  sais  que 
mon  Dieu  est  mon  Sauveur  ;  j'agirai  avec 
confiance  et  je  ne  craindrai  point. 

3J  Parler  avec  force  et  liberté.  Act.  9.  v. 
27.  28.  Erat  fiduciaiiter  agens  in  no  mine 
Domini  :  Paul  parlait  avec  grande  force 
dans  Jérusalem  au  nom  du  Seigneur  Jésus  : 
L'Ecriture  parle  du  commencement  de  sa 
conversion,  c.  14.  3.  c.  18.  20. 

FiERI;  yiyvevOou.Defio,  qui  n'est  de  lui-même 
ni  actif  ni  passif;  mais  verbe  substantif, 
comme  sum;  et  vient  de  fvu,  fuo ,  et  ensuite 
fio ;  d'où  vient  le  prétérit  fui,  et  l'infinitif 
fore  :  il  avait  autrefois  son  passif;  d'où  s'est 
(ait  fieri  et  factus  sum,  qui  vient  de  facior, 
autrefois  en  usage. 

l°Etre  formé  de  quelque  matière  ou  sub- 
stance. Joan.  1.  14.  Verbum  car o  factum  est  ; 
Le  Verbe  a  été  fait  chair;  ce.  ayant  été  lormé 
de  la  substance  d'une  Vierge  .  selon  que  le 
marque  saint  Paul.  Gai.  4.  4.  Misit  Deus  fi- 
liaux suum  factum  ex  muliere  :  Dieu  a  envoyé 
son  Fils  formé  d'une  femme.  Rom.  1.  3.  Jac. 
3.9.  etc. 

2°  Etre  créé  ou  formé  de  rien.  Joan.  1.  10. 
Mundus  per  ipsum  factus  est  :  Le  monde  a 
été  fait  par  lui;  i.  e.  par  Jésus-Christ,  en 
tant  que  Dieu.  v.  3. 

3°  Se  changer,  êire  changé.  Apoc.  8.  11. 
Facta  est  1er  lia  pars  aquarum  in  absinlhium  : 
La  troisième  partie  des  eaux  fut  changée  en 
absinthe.  Ezech.  19.  6. 

4°  Etre  ordonné,  être  établi.  Marc.  2.  27. 
Sabbalum  pr opter  hominem  factum  est,  et  non 
homo  profiter  Sabbalum  :  Le  Sabbal  a  été  fait 
pour  l'homme  et  non  pas  l'homme  pour  le 
Sabbat.  1.  Cor.  1.  30.  Factus  est  nobis  sapien- 
tia  a  Deo  et  justifia...  Jésus-Christ  nous  a 
été  donné  de  Dieu  pour  être  notre  sagesse, 
nolrejuslice,  etc.  Gai.  3.  13.  Hebr.  5.  9.  c.6. 
20.  c.7.v.  10.22.23.  Ephes.  3.7.Coloss.l  .25. etc. 

5°  Ce  verbe  est  quelquefois  mis  pour  esse. 
Mallh.  4.  19".  Marc.  1.  17.  Venile  postme,  et 
faciamvos  ficri  piscatores  hominum  :  Suivez- 
moi ,  et  je  vous  ferai  pêcheurs  d'hommes, 
dit  Jésus-Christ  à  Pierre  et  à  André,  les  ap- 
pelant à  l'apostolat.  Matin.  23.  15.  Joan.  8. 
58.  Antequam  Abraham  fieret ,  ego  sum  :  Je 
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suis  avant  qu'Abraham  fût  au  monde  :  Jésus- 
Christ  parle  de  lui  comme  Dieu.  c.  10.  16. 
etc.  Mallh.  5.  45.  c.  20.  8.  Joan.  16.  etc.  Com- 
parez avec  le  Grec.  Gai.  4.  4.  Misit  Deus  fi- 
lium  suum  factum  sub  lege  :  Dieu  a  envoyé 
son  Fils  assujetti  à  la  loi  :  Ici  fieri  sub  a  la 
même  signification  que  sub  esse,  être  assu- 
jetti :  Ainsi,  cette  f;içon  de  parler  :  Factum 
est,  étant  au  commencement  du  discours, 
répond  au  Gr.  fuit,  dans  Matin.  7.  28.  c.  9. 
10.  c.  11.  1.  c.  13.  53.  c.  19.  1.  Gen.  1.  3. 
Fiat  lux,  et  facta  est  lux;  Heb.  Sit  lux,  et 
fuit  lux  :  Que  la  lumière  soit  faite,  et  la  lu- 
mière fut  faite;  où  il  faut  remarquer  que  ce 
mot  fiât  est  quelquefois  un  commandement, 
comme  en  cet  endroit  cité  de  la  Genèse;  et 
quelquefois  un  signe  de  consentement.  Luc.l. 
38. Ecc<?ancilla  Domini,  fiatmihisccundumver- 
bum  tuum  :  Voilà  la  servante  du  Seigneur, 
qu'il  me  soit  fait  selon  votre  parole,  dit  la 
sainte  Vierge  à  l'Ange. 

Ce  verbe  étant  mis  avec  un  datif,  signifie 
quelquefois,  avoir,  posséder.  Jerem.  5.  23. 
Populo  huic  factum  est  cor  incredulum  :  Le 
cœur  de  ce  peuple  est  devenu  un  cœur  In- 
crédule. Voy.  Esse. 

6°  Se  faire,  se  rendre  et  s'accommoder.  1. 
Cor.  9.  v.  20.  22.  Omnibus  omnia  factus  sum 
ut  omnes  facerem  salvos  :  Je  me  suis  fait  tout 
à  tous  pour  les  sauver  tous;  selon  le  Grec, 
pour  en  sauver  quelques-uns  à  quelque  prix 
que  ce  lût.  Philipp.  2.  v.7.8.  Factus  obediens 
usque  ad  mortem  :  Jésus-Chri>t  s'est  rendu 
obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la  croix,  etc. 

7°  Se  faire  encore,  continuer  de  se  faire. 
Hebr.  12.  19.  Quam  qui  audierunt ,  excusa- 
verunt  se  ne  eis  fieret  verbum  (  npoaTiQtaBai, 
adjici,  façon  de  parler  des  Héb.  qui  disent 
adjecit  loqui,  pour  prœlerea  dixit)  :  Ceux  qui 
ouïrent  le  bruit  de  la  voix  que  Dieu  fit  en- 
tendre sur  la  montagne  de  Sinaï,  supplièrent 
qu'on  ne  leur  parlât  plus  ;  ceci  a  rapport  à 
ce  qui  est  dit  Exod.  20.  19. 

8°  Se  faire  voir,  être  reconnu.  Joan.  1.  v. 
15.  27.  30.  Ante  me  factus  est ,  quia  prior  me 
erat  .-Celui  qui  vient  après  moi  a  paru  et  a 
élé  reconnu  plus  grand  que  moi ,  parce  qu'il 
était  avant  moi  :  Saint  Jean  parle  de  Jésus- 
Christ,  qui  étant  déjà  reconnu  de  Dieu  son 
père  et  (les  anges,  voulait  aussi  faire  con- 
naître aux  hommes  combien  il  était  au-des- 
sus de  lui. 

9°  Etre  estimé  tel,  être,  et  passer  pour  tel. 
Rom.  2.  25.  Si  prœvaricalor  legis  sis,  cir- 
cumeisio  tua  prœpulium  facta  est  :  Si  vous 
viole/  la  loi,  tout  circoncis  que  vous  êtes, 
vous  devenez  comme  un  homme  incirconcis  ; 
la  circoncision  ne  servait  de  rienaux  Juifsqui 
n'observaient  pas  la  loi. 

10°  Se  faire,  avenir,  arriver.  Mallh.  1.  22. 
Hoc  tolum  factum  est  ut  adimpleretur  quod 
dictum  est  a  Domino  :  Tout  cela  se  fit  pour 
accomplir  oc  que  le  Seigneur  avait  dit;  se. 
qu'il ac  Vierge  concevrait.  Eccl.  8.  14.  et  sou- 
vent cette  fjçon  de  parler  factum  est ,  se 
trouvedansl'Ecritureau  commencement  d'un 
discours.  Matt.  7.  28.  Et  factum  es:  cum  con- 
su7?unasset  Jésus  verba  hœc  :  Jésus  ayant 
achevé  tous  ces  discours,  c.  9.  10.  c.  Î3.  53. 


260 

Gen.  4.  3.  Jos.  1.  1. 
Ce  qui 


c.  19.  1.  c.  26.  1.  etc. 

Judic.  21.  3.  1.  Reg.  4.  1.  Luc.  1.  34. 

est  un  hébraïsme,que  les  Septante  ont  tendu 

par  ces  mots,  xstl  èysvero,  et  que  les  évangé- 

listes  ont  imité. 

11°  Ce  verbe  étant  joint  à  ces  mots  :  sermo 
ou  verbum  Domini ,  signifie  que  Dieu 
adresse  sa  parole  à  quelqu'un,  et  marque 
l'inspiration  ou  l'ordre  de  Dieu.  Luc.  3.  2. 
Faclum  est  verbum  Domini  super  Joannem  ; 
Le  Seigneur  fit  entendre  sa  voix  à  Jean,  fils 
de  Zacharie,  dans  le  désert  :  Saint  Jean-Bap- 
liste  reçut  ordre  de  Dieu  d'aller  annoncer  aux 
Juifs  la  venue  du  Messie;  et  souvent  dms 
les  prophètes,  ce  qui  marque  la  vocation  de 
de  Dieu  dans  ceux  qu'il  appelle.  Lzech.  20. 
2.  Factus  est  sermo  Domini  ad  me,  dicens  : 
Loquere  senioribus  Israël  :  Le  Seigneur  me 
parla  en  ces  termes  :  Fils  de  l'homme,  par- 
lez aux  anciens  d'Israël,  v.  45.  c.  21.  18.  etc. 
Ou  cette  façon  de  parler  signifie  simplement 
dire  quelque  chose,  parler  à  quelqu'un.  Gen. 

15.  4.  Sermo  Domini  factus  est  ad  eum;  di~ 
cens  :  Non  erit  hic  hœres  tuus  :  Le  Seigneur 
répondit  à  Abraham  :  Ce  ne  sera  point  ce 
Damascus,  fils  d'Eliézer,  qui  sera  votre  hé- 
ritier. 

12°  S'accomplir.  Malth.  5.  18.  Donec  trans- 
eat  cœlum  et  lerra,  iota  unum  aut  unus  apex 
non  prœteribit  a  lege  donec  omnia  fiant  :  Le 
ciel  et  la  lerre  ne  passeront  point  que  tout 
ce  qui  est  dans  la  loi  ne  soit  accompli  par- 
faitement jusqu'à  un  seul  iota,  et  à  un  seul 
point.  1.  Pelr.  5.  d.Scienleseamdempassioncm 
ei  quœ  in  mundo  est,  veslrœ  fraternitali  fieri  : 
Sachez  que  vos  frères  qui  sont  répandus 
dans  le  monde  ,  souffrent  les  mêmes  affli- 
ctions que  vous  :  de  là  vient,  Factum  est, 
pour  marquer  que  tout  est  terminé  et  ac- 
compli. Apoc.  16.  17.  Factum  est  :  C'est  tait 
du  royaume  de  l'Antéchrist  :  son  pouvoir  est 
fini. 

13° Se  diviser,  se  rompre,  se  séparer.  Apoc. 

16.  19.  Et  facta  est  civilas  magna  in  1res  par- 
les :  La  grande  ville  se  sépara  en  trois  par- 
lies,  il  fut  toute  renversée.  Quelques-uns 
croient  que  celle  grande  ville  sera  Jéru- 
salem, où  l'Antéchrist  mettra  le  siège  de 
son  empire. 

F1GIÎRE;  TTïjysiv.  Du  Verbe  izyyjviiv ,    77Â7EIV. 

1°  Ficher,  enfoncer,  aitacher  avec  des 
clous,  autrement  planter.  Sap.  11.  2.  In  lo- 
ris desertis  fixerunt  casas  :  Les  Israélites  ont 
dressé  leurs  tentes  dans  les  déserts  ;  se.  sous 
la  conduite  de  Moïse.  Deut.  19.  14.  Judic. 
16.  13.  De  là  vient  cette  façon  de  parler  : 

Figcre  tabernaculum,  tenlorium.  Dresser 
ses  lentes  en  quelque  lieu,  signifie  :  1°  y 
camper,  comme  Dan.  11.  45.  Figet  taberna- 
culum suum  Apadno  inter  maria  :  Il  dressera 
les  lentes  de  son  palais  entre  les  mers  : 
Plolémée  Philomélor  fil  planter  son  pavillon 
royal,  comme  s'il  avait  été  présent  à  Em- 
maùs,  entre  la  mer  de  Sodome  et  la  mer 
Méditerranée,  proche  Jérusalem,  où  son 
armée  fut  défaite.  2  Faire  et  établir  sa  de- 
meure en  quelque  lieu.  Gènes.  16.  12.  E  re- 
gione  universorum  fralrum  suorum  figet  ta- 
bernacula  (xaroixav,  habitat  e)  .-Voire  fils  dres» 
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sera  ses  pavillons  vis-à-vis  de  tous  ses 
frères  :  L'ange  parle  d'Ismaè'l,  qui  s'établit 
dans  le  désert  de  Pharan,  à  l'opposite  d'Isaac 
et  des  enfants  do  Celhura.  3°  Faire  une  de- 
meure stable  et  perpétuelle.  Hcbr.  8.  2.  San- 
ctorum  minister,eltabernaculiveri,  quod  fîxit 
Dominus  et  non  homo  ;  Jésus-Christ  est  !e 
ministre  du  sanctuaire,  ot  de  ce  véritable 
tabernacle  que  Dieu  a  dressé,  et  non  pas  un 
homme  :  Ce  tabernacle  est  le  ciel.  De  là 
vient  : 

Figere  palum  in  parietibus  alicujus.  Enfon- 
cer un  pieu  dans  la  muraille  de  quelqu'un  ; 
c'est  faire  pour  toujours  sa  demeure  auprès  de 
lui,  s'attacher  toujours  auprès  de  lui.  Eccli. 
14.  25.  Voy.  Palus  ou  Pàxillus. 

Figere  alignent  paxillum  in  loco  fideli  : 
Faire  entrer  quelqu'un  en  quelque  charge 
ou  dignité,  comme  un  bois  ou  un  pieu  qu'on 
enfonce  dans  un  lieu  fermé:  c'est  l'y  établir 
solidement,  et  sans  qu'on  l'en  puisse  ôtef. 
Isa.  22.  v.  23.  25.  Et  figam  illum  paxillum  in 
loco  fideli  :  Je  vous  chasserai  de  votre  char- 
ge, et  j'y  ferai  entrer  mon  serviteur  Eliacim, 
comme  un  bois  qu'on  enfonce  dans  un  lieu 
ferme. 

2°  Poser  à  terre  3.  Reg.  8.  54.  Utrumque 
genu  in  terram  fixerat  (ôx>«Çsiv  ,  procumbere)  : 
Salomon  avait  mis  les  deux  genoux  en  terre  ; 
se.  pour  offrir  à  Dieu  son  oraison  et  sa 
prière.  De  là  vient  : 

Figere  pedis  vestigium.  Marquer  la  trace 
de  son  pied;  c'est  marcher,  poser  son  pied 
sur  la  terre.  Dcut.  28.  56.  Tenera  millier  et 
delicala,  quœ  super  terram  ingredi  non  valc- 
bat,  nec  pedis  vestigium  figere  propter  molli- 
liem  :  La  femme  délicate,  accoutumée  à  une 
vie  molle,  qui  ne  pouvait  pas  seulement 
marcher  et  qui  avait  peine  à  poser  un  pied 
sur  la  terre,  à  cause  de  son  extrême  mol- 
lesse et  délicatesse. 

Figere  gradum.  Se  tenir  ferme.  Hab.  2.  1. 
Figam  gradum  super  munitionem  :  Je  demeu- 
rerai ferme  sur  les  remparts. 

F1GMENTUM.  i;  ràk^a.  De  fingere ,  fi- 
gure ou  statue  faite  de  terre;  dans  l'Ecri- 
ture : 

1°  Ouvrage  des  mains  fait  avec  art.  Isa. 
29.  16.  Rom.  9.  20.  Numquid  dicit  fîgmentum 
ei,  qui  se  finxit  :  Quid  me  fecisli  sic?  Un  vase 
d'atgille  dit-il  à  celui  qui  l'a  fait  :  pourquoi 
m'avez-vous  fait  ainsi?  Saint  Paul  prouve 
que  l'homme  ne  doit  point  juger  de  la  con- 
duite différente  que  Dieu  tient  sur  les  hom- 
mes ,  mais  l'adorer.  Sap.  14.  16.  Habac. 
2.  18. 

2°  Statue.  Sap.  10.  7.  Incredibilis  animœ 
memoria  stans  figmentum  (o-nj),^,  columna)  sa- 
lis :  La  femme  de  Loih  devint  une  statue  de 
sel,  pour  être  un  monument  de  son  incrédulité. 

3U  Etat  d'une  nature  fragile.  Ps.  102.  13. 
Jpse  cognovit  figmentum  nostrum  :  Dieu  con- 
naît la  fragilité;  aulrem.  La  matière  dont 
nous  avons  été  formés. 

FIGULUS,  i;  x€(o«p£Û?.  Du  même  verbe  [fin- 
gere. 

Potier  de  terre.  Eccli.  27.  G.  Vasa  figuli 
probat  fornax  :  La  fournaise  éprouve  les 
Vuses  du  potier.  Rom.  9.  21.  ; .  îsai .  4.  23.  Ei 


sunt  figuli  :  Les  descendants  de  Sela,  rap- 
portés ici,  étaient  potiers  de  terre.  Ainsi 
Math.  27.  v.  7.  10.  Dederunt  eos  in  agrum 
figuli  :  Ils  ont  donné  les  trente  pièces  d'ar- 
gent pour  en  acheter  le  champ  d'un  potier  : 
ceci  est  cité  de  Zach.  H.  13.  où  statuarius 
répond  à  figulus,  de  saint  Matthieu  :  mais  le 
mot  hébreu  ~)3îU,  signifiant  proprement  celui 
qui  forme,  farmator,  peut  s'entendre  égale- 
ment du  potier  et  du  sculpteur.  Saint  Mat- 
thieu l'a  pris  dans  la  première  signification, 
comme  étant  plus  conforme  à  son  sujet  et  à 
l'application  de  la  prophétie  :  Dieu  ordonne 
au  prophète  de  porter  celte  belle  récompense 
à  un  potier,  parce  qu'il  avait  en  vue  une 
chose  future,  qu'il  lui  voulait  marquer  par 
toutes  ces  circonstances  :  car  on  sait  que 
ces  trente  pièces  d'argent  sont  le  prix  que 
Judas  reçut  des  Juifs  pour  leur  livrer  Jésus- 
Christ,  selon  qu'il  est  marqué  expressément, 
Matth.  27.  10.  Voy.  Statuarius. 

FIGURA,  m;  tvtzoç.  De  fingere,  feindre,  fi- 
gurer. 

1°  Figure,  forme  extérieure,  façon,  4.  Reg. 
1.  7.  Cujus  figurœ  et  habitas  est  vir  ille 
(té?  v  y.pitTtç  toû  àvSpôç)  ?  Qt^^lle  est  la  figure 
et  l'habit  de  cet  homme?  demande  Ochosias 
à  ses  gens.  Levit.  19.28. 

Soit  que  cette  figure  qui  représente  soit 
séparée  de  la  chose  ou  de  la  personne.  Num. 
12.8.  Palam,  et  non  per  œnigmata  et  figuras 
Dominum  videt  :  Moïse  voit  le  Seigneur  clai- 
rement, et  non  sous  des  énigmes  et  sous  des 
figures;  non  que  Moïse  vît  l'essence  de  Dieu, 
mais  seulement  s'entretenait  familièrement 
avec  l'ange  qui  représentait  Dieu.  Sap.  14. 
17.  4.  Reg.  23.  24.  Act.  7.  43.  Ezech.  43. 
11. 

Soit  que  celte  figure  se  trouve  unie  avec 
la  personne  ou  la  chose,  et  que  ce  soit  elle- 
même  considérée  dans  son  extérieur  (ptopyvj). 
Sap.  18.  1.  Horum  quidem  vocem  audiebant, 
sed  figuram  non  videbant  :  Les  Hébreux  en- 
tendaient bien  les  ci  is  des  Egyptiens  effrayes 
par  les  spectres  et  les  terreurs  qu'ils  avaient 
dans  leurs  ténèbres.  (Voy.  c.  17.  18.)  Mais 
ils  ne  les  voyaient  pas:  Gr.  autrem.  Les 
Egyptiens  les  entendaient  parler  sans  les 
voir,  les  trouvaient  heureux  de  ne  pas  souf- 
frir les  mêmes  maux.  Us  leur  rendaient 
grâces  de  ce  que  les  ayant  maltraités  autre- 
fois, ils  ne  s'en  vengeaient  point  alors  et  leur 
demandaient  pardon  de  ce  qu'ils  avaient  été 
leurs  ennemis.  Dan.  4.  33.  Figura  mea  re- 
versa est  ad  me  :  Ma  première  forme  me  fut 
rendue  :  Nabuchodonosor  témoigne  que  Dieu 
le  rétablissant  dans  sou  royaume,  lui  rendit 
la  forme  et  le  naturel  d'homme,  au  lieu  de 
celui  de  bête  où  il  avait  été  réduit.  (Voy.  v. 
30.)  A  quoi  se  peut  rapporter.  1.  Cor.  7.  31. 
Prœlerit  figura  (  cyjinu.  )  hujus  mundi  :  La 
beauté  de  ce  monde  s'efface  et  dépéril  de  jour 
en  jour  :  Saint  Paul  exhorte  à  ne  s'y  point 
attacher,  en  ce  que  tout  ce  qu'il  y  a  en  ap- 
parence de  grand  et  de  magnifique,  n'est  en 
effet  qu'une  figure  et  non  une  vérité,  et  c'est 
plutôt  une  fiction  de  théâtre,  qu'une  chose 
effective. 

2°  Figure,  qui  représente  l'avenir,  exem* 
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pie  de  ce  qui  doit  «irriver.  1.  Cor.  10.  6.  Hœc 

in  figura  facta  sunt  nostri;  Gr.  twîtoi,  figura?  : 
Ces  choses  sont  arrivées  aux  Juifs  pour 
êlre  lin  exemple  de  ce  que  nous  avons  à 
craindre,  si  nous  ne  nous  soumelions  pas  à 
Dieu.  v.  11.  Hœc  omnia  in  figura  contingc- 
banl  illis;  Gr.  figurœ:  Toul  ce  qui  se  passait 
chez  les  Juifs  étaient  des  figures  et  des 
exemples  de  ce  qui  devait  arriver  au  peuple 
de  Dieu. 

3°  Image  qui  exprime  l'original  tout  en- 
tier. Hcbr.  1.  3.  Figura  subslavtiœ  ejus  (/«- 
paxTÂjo)  :  Jésus-Christ,  comme  Dieu,  est  l'i- 
mage de  la  substance  du  Père  étemel,  qui 
non-seulement  le  représente,  mais  encore 
qui  en  exprime  toute  l'essence. 

4°  Discours  figuré  ou  allégorique,  para- 
bo'e.  2.  Reg.  14.  20.  Ut  ver  1er em  figurant 
(7rp<7w-ov)  scrmonis  hujus,  servus  tuus  Joab 
prœcepit  istud  :  C'est  Joab  qui  m'a  comman- 
dé de  vous  parler  ainsi  en  parabole,  dit  à 
David  la  femme  sage  de  ïhécua,  que  Joab 
lui  avait  envoyée  pour  l'engager  à  laire  re- 
venir Ahsalom  de  son  exil. 

F1GURAIIE.  1°  Former,  donner  une  forme 
ou  une  figure.  Sa  p.  7.  1.  In  ventre  matris  fi- 
guratus  sum  (èyMçojv)  caro  ,  decem  mensium 
tempore  :  Mon  corps  a  pris  sa  figure  dans  le 
ventre  de  ma  mère,  pendant  dix  mois.  Le 
terme  le  plus  ordinaire  de  la  naissance  des 
hommes  est  de  neuf  mois  solaires,  ou,  de  dix 
mois  lunaires  commencés  :  La  plupart  des 
anciens  comptaient  leurs  années  par  mois 
lunaires.  Estius.  c.  13.  13.  c.  14.  19. 

2°  Embellir,  enrichir.  Isa.  40.  19.  Numquid 
aurifex  auro  figuravit  (r.ipiyj,\)<7ov-j)  illud?  Ce- 
lui qui  travaille  eu  or,  ne  lorme-l-il  pas  une 
statue  d'or;  i.  e.  ne  1  embellit  il  pas  par  des 
lames  d'or  dont  il  la  couvre?  Eccli.  45.  13. 
Gemmis  figuralis  in  ligatura  auri  (  yXvfipu  : 
sculptura)  :  Les  douze  pierres  précieuses 
qui  étaient  au  ralional  du  grand  prêtre  , 
étaient  enchâssées  dans  de  l'or. 

FILIA,  je;  Qvyàzvp. —  1°  Fille,  avec  rapport 
au  père  ci  à  la  mère.  Gen.  5.  4.  Adam genuiù 
filios  et  filius.  Adam  engendra  des  fils  et  des 
filles,  c.  G.  v.  2.  4.  Viclentes  filii  Dei  filias 
hominum  quod  essent  pulchrœ  :  Les  descen- 
dants de  Seth,  marqués  ici  par  les  enfants 
de  Dieu,  ayant  vu  que  les  filles  de  Caïn  et 
de  ses  descendants,  signifiées  par  les  filles 
des  hommes,  étaient  bêles,  ils  les  prirent 
en  mariage.  Levil.  21.  9.  (Le.  4.  y.  13. 
14.  etc. 

2° Petite-fille. 4.  Wog.8.ZS.  Athalia  filia  Amri 
régis  Israël  :  At  Italie,  mère  d'Osias,  était 
fille  d'Amri  roi  d'Israël;  c'est-à-dire  sa  petite- 
fille  et  fille  d'Achab.  (Voy.  v.  18.  et  3.  lleg. 
16.  29.)  Gen.  20.  12.  Vere  soror  mca  est 
fiiia  pu  tris  mei  :  Sara  est  véritablement  ma 
sœur,  étant  fille  de  mon  père  :  Abraham  dé- 
clare à  Abimelec  comment  il  pouvait  juste- 
ment appeler  sa  sœur  Sara,  qui  était  sa 
femme,  en  ce  qu'elle  était  petite-fille  de 
Tharé  et  fille  de  Aram,  frère  d'Abraham,  c. 
30.  v.  2.  14.  Esau  accepit  (uxorem)  Oolibama, 
filiam  Anœ,  filiœ  Sebeon  :  L'une  des  femmes 
qu'Esaii  épuusa  du  pays  de  Chanaan,  fut 
Oolibama,  tille  d'Ana,  qui  était  fille  de  Se- 


béon;i.  e.  petite-fille.  Voy.  Sebeon.  Et,  se- 
lon quelques-uns,  dans  i'Exod.  2.  2.  Filia, 
signifie  petite-fille. 

Les  arrièrc-pelites-filles  qui  descendent  de 
quelqu'un,  sont  appelées  du  nom  de  Filles. 
Jos.  17.  6.  Filiœ  Manasse  posséderont  Itœre- 
dilatem  in  medio  filiorum  ejus  :  Les  filles  de 
Ma uassé  eurent  des  terres  pour  leur  héritage 
parmi  les  enfants  de  Ma  nasse.  (Voy.  v.  2.  3. 
Voy.  Nom.  27.)  Gen.  36.  2.  Esau  accepit 
uxores  de  filiabus  Chanaan  :  Esau  épousa  des 
femmes  d'entre  les  filles  de  Chanaan  ;  il  s'é- 
tait écoulé  plusieurs  siècles  depuis  Chanaan. 
Luc.  1.5.  c.  13.  16. 

3°  Bru  ou  belle-fille.  Rulh.  1.  v.  11.  12.  13. 
Rêver timini,  filiœ  meœ,  et  ubite  :  Retournez, 
mes  filles,  et  allez-vous-en,  dil  Noémi  à  Or- 
pha  et  à  Rulh  ,  qui  avaient  épousé  ses  deux 
fils,  Mahalon  et  Chelion.  c.  2.  v.  2.  22.  etc. 

4°  Fille  par  adoption.  Esth.  2.  v.  7.  15. 
Jnstabat  dies,  quo  Esther  filia  Abihail  fratris 
Mardochœi,  quam  sibi  adopjaveral  in  filiam, 
deberet  inlrare  ad  regem  :  Le  jour  vint  au- 
quel Esther,  fille  d'Abihaïl,  frère  de  Mardo- 
ebée,  et  que  Mardoehée  avait  adoptée  pour 
sa  fille,  devait  être  présentée  au  roi  en  son 
rang. 

5° Qui  est  sous  la  protection  de  quelqu'un, 
qui  lui  lient  lieu  de  père.  Rulh.  2.  8.  Audi, 
filia,  ne  vadas  in  allerum  agrum  ad  colligen- 
dum  :  Ecoulez,  ma  fille,  n'allez  point  dans 
un  autre  champ  pour  glaner,  c.  3.  10.  Bene- 
dicta...  es  a  Domino,  filia  :  Ma  fille,  que  le 
Seigneur  vous  bénisse,  dit  Booz  à  Rulh,  lui 
témoignant  l'estime  qu'il  faisait  de  sa  vertu, 
de  ce  qu'elle  le  voulut  épouser,  comme  étant 
son  proche  parent,  quoiqu'âgé,  plutôt  que 
quelque  jeune  homme.  Voy.  v.  9. 

6°  Jeune  fille.  Dan.  11.  1/.  Filiam  femina- 
rum  dabit  ei  :  Le  roi  de  l'Aquilon  donnera 
en  mariage  au  roi  du  Midi  sa  fille  d'une 
excellente  beauté  :  celle  fille  esl  Ciéopâlre, 
qu'Antioehus,  son  père,  donnait  en  mari  ge 
au  roi  d'Egypte,  pour  savoir  par  son  moyen 
les  desseins  de  Plolémée  Epipbanes,  et  le 
surprendre  plus  aisément;  mais  elle  lui  de- 
meura fiilèle  :  Ici  Filia  feminarum,  Bvyicmp 
tûv  ya.-jv.iv.u-j ,  est  une  phrase  hébraïque,  pour 
Virgo  pulcherrima.  Gen.  49.  22. 

T  Femme  ou  fille  indifféremment.  1.  Reg. 

1.  16.  Ne  reputes  ancillam  luam  quasi  unam 
de  filiabus  Belial  :  Ne  croyez  pas  que  votre 
servante  soit  comme  une  femme  sans  loi  et 
sans  conscience,  répond  Anne  au  grand  prêtre 
Héli,  lorsqu'il  la  crut  troublée  de  vin,  par  le 
mouvement  de  ses  lèvres,  lorsqu'elle  faisait 
sa  prière  danssoncœur. Malach. 2.11. Juda... 
liubuii  filiam  Dei  alieni  :  Le  peuple  de  Juda  a 
pris  pour  femme  celle  qui  adorait  des  dieux 
étrangers.  Voy.  Sànctificatio.  Prov.  31.29. 
Eccli.  36.  23.  Voy.  MascClus.  Joël.  2.  28. 
Isa.  3.  v.  16. 17.  c.  4.  4.  Luc. 23.  28.  Act.  2.17. 
Elles  sont  appelées  FUI' s,  parce  que  l'usage 
des  Hébreux  est  d'appeler  Fils  ou  Filles,  tout 
ce  qui  dépend  d'une  chose  ou  qui  y  a  rapport; 
comme  on  appelle  Filles  d'une  ville,  d'un 
pays,  ou  d'uni'  tribu,  celles  qui  en  sont  nées. 

2.  Reg.  1.24.  Dan.  13.  57.  Sic  faciebatis  filia- 
bus Israël  :  C'est  ainsi  que  vous  traitiez  les 
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filles  d'Israël  ;  Sed  filia  Juda  non  sustinuit 
iniquitatem  vestram  :  Mais  la  fille  de  Juda 
n'a  pu  souffrir  votre  iniquité  ;  i.  e.  de  la 
tribu  de  Juda,  dit  Daniel  à  l'un  des  deux 
juges  .et  faux  accusateurs  de  Susanne. 

8°  Les  villes,  grandes  ou  petites,  sont  ap- 
pelées Filles  des  peuples  où  elles  sont  situées; 
ainsi,  la  ville  de  Babylone  est  appelée  par  un 
Hébraïsme  ,  Filia  Babylon,  Isa.  47.  1,  ou 
Filin  Babylonis,  dans  Zach.  2.  7.  Ps.  136.  8. 
et  Filia  Chaldœornm,  dans  Isa.  47.  v.  1.5. 
parce  qu'elle  est  située  au  milieu  des  peuples 
appelés  Babyloniens  ou  Chaldéens.  Ainsi  , 
Jérusalem  est  appelée,  Thren.  1.  15.  c  2.  5. 
Ps.47.  12.  etc.,  Filia  Judœ  :  Vierge  de  Juda  ; 
parce  qu'elle  est  la  capitale  de  celte  tribu  ou 
de  la  Judée;  quoique  souvent  Filia  Judœ, 
signifie  le  peuple  Juif.  Ps.  96.  8.  Et  exulta- 
verunt  Filiœ  Judœ: Toutes  les  villes  d'Israël, 
et  spirituellement  l'Eglise,  qui  a  pris  nais- 
sance dans  Jérusalem,  et  toutes  les  Eglises 
du  monde;  comme  Filia  Babylon  ou  Baby- 
lonis, signifie  les  peuples  mêmes  de  Baby- 
lone, ou  les  Chaldéens. 

Elles  sont  encore  appelées  Filles  de  la 
ville  qui  lésa  fondées;  comme  Tyr  est  dite 
Filia  Sidonis  :  Fille  de  Sidon  ,  dans  Isa. 
23. 12. 

Les  petites  villes  et  bourgades  sont  enfin 
appelées  Filles  de  la  ville  capitale  dont  elles 
dépendent;  comme  1.  Par.  7.  28.  Bethel  cum 
filiabus  suis  :  Béthel  avec  ses  dépendances. 
v.  29.  c.  8.  12.  c.  18.  1.  etc.  Jerem.  49.  v. 
2.  3.  Ezech.  16.  46.  c.  26.  6.  Thren.  3.  51. 

9°  Les  peuples  et  les  habitants  d'un  pays 
ou  d'une  ville  en  sont  appelés  la  fille  ou  les 
filles;  parce  qu'ils  y  sont  nés  et  soumis  à 
ses  lois;  comme  une  fille  est  née  de  sa  mère 
et  lui  doit  l'obéissance.  Jerem.  46.  v.  11. 19. 
24.  Confusa  est  filia  Mgypti  :  La  fille  d'E- 
gypte est  couverte  de  confusion  ;  t.  e.  les 
Egyptiens.  Ps.  136.  8.  Filia  Babylonis  mi- 
sera: Malheur  à  toi,  fille  de  Babylone;  i.  e. 
aux  Babyloniens.  Isa.  47.  1.  Jerem.  KO.  42. 
c.  51.  33.  Zach.  2.  7.  Ainsi,  Jcr.  48.  18.  Ha- 
bitutio  filiœ  Dibon  :  Fille  habitante  de  Dibon. 
Filiœ  Syriœ,  Palœstinœ,  signifie  les  Syriens, 
les  Philistins;  comme  Ezech.  16.  v.  27.  57. 
Ainsi,  Filiœ  Tyri.  Ps.  44.  13.  signifie  les  ha- 
bitants de  Tyr  ou  les  Tyriens;  et  dans  le 
sens  spirituel,  les  nations  étrangères.  Les 
Juifs  sont  appelés,  Isa.  32.  9.  Filiœ  confiden- 
tes :  Filles  qui  se  croient  assurées  :  Le  Pro- 
phète annonce  aux  Juifs  qui  se  croyaient 
assurés  qu'ils  seraient  désolés,  et  sont  ap- 
pelés, Filiavaga,  dans  Jerem. 31.  22.Filleva- 
gabonde,  pour  marquer  qu'ils  sont  un  peuple 
dissolu  et  rebelle.  Les  Ammonites  sont  aussi 
appelés  Filia  dclicala.  c.49.  4.  fille  délicate; 
pour  marquer  que  ces  peuples  étaient  abîmés 
dans  les  délices  :  Il  faut  encore  remarquer 
cet  Hébraïsme,  Filia populi,  mis  pour  popu- 
lus.  Isa.  22.  4.  Jer.  4.  11.  c.  6.  26.  c.  9.  7. 
Quid  aliud  faciam  a  facie  filiœ  populi  mei  ? 
Que  puis-je  faire  autre  chose  à  l'égard  de  la 
fille  de  mon  peuple?  c.  14.  17.  Ainsi,  Filia 
latronis:Fi\\e  de  voleur,  dansMich.  5.  1. 1.«. 
Fille  accoutumée  à  piller,  s'enîend  des  ha- 
bitants ou  de  Jérusalem,  ou  de  Babylone. 
DiCTiorm.  de  philol.  sacrée.  II. 
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10*  L'on  appelle  Fille  d'une  chose,  tout  co 
qui  est  situé  dans  un  lieu,  ou  ce  qui  se  tire 
d'un  lieu.  Isa.  23.  10.  Filia  maris  :  Fille 
de  la  mer  :  L;i  ville  de  Tyr  est  appelée  de  ce 
nom,  parce  qu'elle  était  une  \e  au  milieu  de 
la  mer;  c'est  dans  ce  sens  que  les  flèches 
sont  appelées,  Filiœ  pharetrœ  :  Filles  du  car- 
quois. Thren.  3.  13.  parce  qu'elles  se  tirent 
du  carquois. 

11°  Celles  qui  en  imitent  d'autres,  sont  ap- 
pelées leurs  filles.  1.  Petr.  3.  6.  Cujus  eslis 
filiœ  benefacientes  :  Vous  êtes  devenues  les 
filles  de  Sara,  en  imitant  sa  bonne  vie  :  Saint 
Pierre  propose  Sara  comme  la  mère  de  toutes 
les  femmes  fidèles;  de  même  qu'Abraham  est 
appelé  le  Père  de  tous  les  fidèles,  qui  doi- 
vent imiter  sa  foi.  Ainsi,  l'avarice  et  la  vo- 
lupté du  corps  sont  appelées,  Prov.  30.  15, 
Les  filles  de  la  sangsue,  parce  que  ces  deux 
passions  ne  peuvent  jamais  être  rassasiées, 
non  plus  que  la  sangsue  ne  se  rassasie  point 
de  sang. 

12°  Les  facultés  et  les  sens  sont  appelés 
Filles,  à  l'égard  de  leurs  objets  propres  ; 
d'où  vient  Filiœ  carminis  ;  Eccl.  12.  4,  Les 
filles  de  l'harmonie,  i.  e.  les  oreilles,  parce 
qu'elles  sont  destinées  à  juger  des  sons  et  de 
l'harmonie. 

13°  Une  chose  chérie,  et  que  l'on  affec- 
tionne, est  marquée  par  le  nom  de  Fille.  2. 
Reg.  12.  3.  In  sinu  illius  dormiens,  eratque 
illi  sicut  filia  :  La  petite  brebis  de  ce  pauvre 
homme  dormait  dans  son  sein,  et  il  la  ché- 
rissait comme  sa  fille  :  Nathan  représente  ici 
en  figure  à  David  la  femme  d'Urie  par  cette 
brebis. 

Ainsi, une  personne,  ou  relevée  en  dignité, 
ou  plus  âgée,  appelle  une  femme  sa  fille, 
pour  marquer  son  affection.  Matth.  9.  22. 
Confide,  filia,  fides  tua  te  salvam  fecit  :  Ma 
fille,  ayez  confiance,  votre  foi  vous  a  guérie, 
dit  Jésus-Christ  à  la  femme  qui  fut  guérie 
de.  sa  perle  de  sang.  Marc.  5.  34.  Luc.  8.  48 
Rulh.  2.  8.  c.  3.  v.  10.  11.  C'est  ainsi  que" 
l'Epoux  mystique  appelle  son  Epouse,  qui  est 
l'Eglise.  Ps.  44.  11.  Audi,  filia  :  Ecoutez,  ma 
fille. 

Les  idolâtres,  ceux  qui  s'attachent  à  l'ido- 
lâtrie, sont  appelées  Les  filles  des  idoles  et 
des  faux  dieux,  qu'ils  adorent.  Malac.  2.  11. 
Judas...  habuit  filiam  Dei  alieni  ;  Le  peuple 
Juif  a  pris  pour  femme  celle  qui  adorait  les 
dieux  étrangers  :  celte  signification  vient  de 
ce  que  le  vrai  Dieu  est  le  père  des  hommes. 

Façons  de  parler. 

Filia  Sion,  filia  Jérusalem,  1°  Femme  de 
Jérusalem.  Luc.  23.  28.  Filiœ  Jérusalem,  no- 
lile  flere  super  me  :  Filles  de  Jérusalem  ,  ne 
pleurez  point  sur  moi,  dit  Jésus-Christ  aux 
femmes  qui  le  suivaient,  lorsqu'il  allait  au 
Calvaire.  Isa.  3.  16.  Elevatœ  sunt  filiœ  Sion  : 
Les  filles  de  Sion  se  sont  élevées,  et  ont 
marché  la  tête  haute. 

2°  La  ville  de  Jérusalem,  ou  ses  habitants. 
Thren.  2.  v.  13.  18.  c.  4.  22.  Compléta  est 
iniquilas  tua,  filia  Sion  :  0  fille  de  Sion,  la 
peine  de  votre  iniquité  est  accomplie.  Zach. 
9  9.  Math.  21.  5.  Joan    12.  15.  Cette  façon 
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de  parler  dans  ce  sens,  peut  se  rapporter  à 
la  huitième  signification  pour  la  même  rai- 
son qui  y  est  rapportée  au  commencement. 
Ainsi,  Fi  lia  multitudinis.  Canl.  7.  4.  Porta 
filiœ  multitudinis  :  La  porle  du  plus  grand 
concours  des  peuples,  c'est-à-dire  la  porte 
île  la  ville  où  les  peuples  viennent  en  foule. 

3°  L'Eglise,  dont  la  synagogue  était  la  fi- 
gure. Soph.  3.  14.  Lauda,  filiaSion...lœtare, 
ft  exulta  in  omni  corde,  filia  Jérusalem  :  Fille 
ne  Sion,  chantez  des  cantiques  de  louanges  : 
Fille  de  Jérusalem,  soyez  remplie  de  joie,  et 
tressaillez  de  tout  voire  cœur.  Ainsi,  Cant. 
1.  4.  c.  27.  Filiœ  Jérusalem  :  Filles  de  Jéru- 
salem :  on  doit  entendre  les  fidèles. 

FILIOLUS,  i.  Petit  enfant  :  on  appelle  de 
la  sorte,  par  métaphore,  ceux  qu'on  aime 
tendrement  :  ainsi, 

1°  Les  Apôtres  et  les  disciples  sont  appelés, 
par  Notre-Seigneur  Jésus- Christ,  ses  petits 
enfants  (rexvîa).  Marc.  10.  24.  Joan.  13.  33. 
Filioli,  adhuc  modicum  vobiscum  sum  :  Mes 
petits  enfants,  je  n'ai  plus  que  peu  de  temps 

à  être  avec  vous. 

2°  Les  fidèles  sont  appelés  de  ce  nom  par 
les  Apôtres,  qui  les  ont  engendrés  à  Jésus- 
Christ  par  l'Evangile,  comme  saint  Paul  ap- 
pelle les  Galates.  Gai.  4.  19.  Filioli  mei  (rev-via. 
jxou),  quos  iterum  parturio,  donec  forme tur 
Christus  in  vobis  :  Mes  petits  entants,  pour 
qui  je  sens  de  nouveau  les  douleurs  de  l'en- 
fantement jusqu'à  ce  que  Jésus-Christ  soit 
formé  dans  vous.  Saint  Jean  s'en  sert  sou- 
vent dans  sa  première  Epîlre. 

FILIUS,  ii,  vlà;,  du  Grec  vîôç,  selon  les  Eo- 
liens,  fuios,  ou  de  fùlov,  genus. 

Le  mot  grec  ylôs  répond  à  l'Hébreu  p.  [Ben), 
qui  signifie  généralemenlceux  qui  sont  sortis 
d'un  autre,  soit  immédiatement,  soit  média- 
temenl,  Matlh.  1. 1.  Liber  generationis  Jesu 
Chrisli,  filii  David,  filii  Abraham  :  Généalogie 
de  Jésus-Chrisl,fils  dé  David,  fils  d'Abraham. 
De  là  vient  que  ce  mot  se  prend  pour  fils, 
pelit-fiis,  arrière-pelit-fi!s,  et  descendant  de 
quelque  tige;  mais,  quand  il  ne  se  trouve 
point  joint  avec  le  nom  qui  marque  ou  le 
père,  ou  quelqu'un  des  ancêtres,  ce  mot  a 
plusieurs  autres  significations  différentes, 
qui  marquent  néanmoins  pour  la  plupart 
quelque  dépendance  ou  assujettissement. 

l°Fils,  né  immédiatement  d'un  homme  et 
d'une  femme.  Ps.  126.  3.  Hcer éditas  Domini, 
filii:  mer ces,  fructus venir is:  Les  enfants  sont 
un  héritage  qui  vient  du  Seigneur.  Prov.  19. 
13.  Dolor  pairis,  filius  s  lui  lus  :  L'enfant  in- 
sensé est  la  douleur  du  père.  Gen.  49.  8. 
Juda,  adorabunt  te  filii  pétris  lui  :  Les  en- 
fants de  votre  père  vous  adoreront,  i.  e.  vous 
rendront  respect  et  honneur  :  La  tribu  de 
Juda  a  eu  sur  les  autres  une  préférence  par- 
ticulière :  Judas  représentait  Jésus- Christ, 
qui  était  de  cette  tribu.  Deut.  13.  5.  Frater 
tuus,  filius  matris  tuœ  :  Voire  frère,  fils  de 
votre  mère,  i»  e.  votre  frère  de  mère,  pour 
marquer  une  personne  qui  nous  est  intime 
et  fort  chère,  parce  que  les  frères  qui  sont 
des  mêmes  père  et  mère,  sont  plus  unis  que 
u'élant  aue  du  père  seulement.  Ps.  49,  20. 


Ps.68.  9.  Cant.l.  5.  Mais,  Judîc.  8. 19.  Fra- 
tres  mei  fuerunt,  filii  matris  rneœ  :  Ceux  que 
vous  avez  tués,  c'étaient  mes  frères  et  les 
enfants  de  ma  mère,  dit  Gédéon  à  Zébée  et  à 
Salmana  :  ce  n'étaient  peut-être  que  ses  frères 
de  mère;  de  là  vient  : 

Filius  uteri.  Enfant  d'une  mère.  Isa.  49. 
15.  Numquid  obliviscipotest  mulier  infanlem 
suum,  ut  non  misereatur  filio  (éxyovov)  uteri 
sui?  Une  mère  peut-elle  oublier  son  enfant, 
et  n'avoir  point  de  compassion  du  fils  qu'elle 
a  porté  dans  ses  entrailles?  A  quoi  se  rap- 
porte Filius  ancillœ  Dei  :  Né  d'une  femme  fi  - 
dèle.Ps.  115.  IQ.Quia  ego  servustuus  et  filius 
ancillœ  tuœ,  dirupisti  vincula  mea  :  Seigneur, 
parce  que  je  suis  votre  serviteur,  et  le  fils  de 
votre  servante,  vous  avez  rompu  mes  liens. 
Ps.  85. 16. 

2°  Petit-fils.  Gen.  29.  5.  Nostis  Laban,  fi- 
lium  Nachor?  Ne  con  naissez-vous  point  La  ban, 
fils  de  Nachor?  dit  Jacob  aux  pasteurs  de  Ha- 
ran  :  Laban,  qui  était  frère  de  Rébecca,  était 
aussi  fils  de  Ralhuel,  et  petit-fils  de  Nachor 
(Voy.  Gen.  27.  43.  et  c.  24.  24).  c.  31.  v.43.  55. 
Num.  16.  1.  2.  Reg.  19.  24.  1.  Par.  1.  17,  2. 
Par.  22.  9.  l.Esdr.  5.  1.  c.  6.  14.  Dan.  5.  v. 
22.  3.  Reg.  4.  2.  4.  Reg.  10.  1. 

Les  petits-fils  sont  appelés  aussi  Filii  filio- 
rum  :  réxste  tsxvwv,  Prov.  17.  6.  Corona  se- 
num,  filii  filiorum  :  Les  enfants  vertueux 
et  bien  réglés  dis  enfants  sont  la  couronne 
des  vieillards.  Ps.  127.  6.  Jer.  27.7.  Ezech. 
37.  25.  Gen.  45.  10.  et  ailleurs;  mais  ce  mot 
se  prend  aussi  pour  tous  les  descendants. 
Ps.  102.  17.  Juslilia  illius  in  filios  filiorum: 
La  justice  de  Dieu  demeurera  éternellement 
sur  les  enfants  des  enfants  de  ceux  qui  le 
craignent  ;  comme  il  se  peut  prendre  aussi, 
Prov.  17.  6.  Ezech.  37.  25.  Ps.  127.  6. 

Petit-fils  du  petit-fils.  1.  Parai. 9. 12.  Adaias, 
filius  Jeroham,  filii  Pliassur,  filii  Melchiœ  ; 
Adaïa,  fils  de  Jéroham,  fils  de  Phassur,  fils  de. 
Melehias.  Voy.  2.  Esdr.  11. 12. 

3°  Ceux  qui  tirent  leuroriginede  quelqu'un 
ou  qui  descendent  de  quelque  famille.  Gen. 
10.  20.  Ili  sunt  filii  Cham  :  Ce  sont  là  les  fils 
de  Cham.  c  36.  10.  Jos.  14.  9.  l.Par.  2.  23. 
2.  Par.  13.  5.  Ezech.  48.  11.  Matlh.  1.  v.  1. 
20.  c.  22.  42.  etc. 

4°  La  qualité  de  fils  marque  le  respect  et 
la  soumission  que  l'on  rend  ou  que  l'on  doit 
aux  personnes  qui  excellent,  soit  en  sain- 
teté, comme  sont  les  Prophètes.  4.  Reg.  8.  9. 
Filius  tuus  Benudad,  Bex  Syriœ,  misit  me  ad 
te  :  Renadad,  roi  de  Syrie,  votre  fils,  m'a  en- 
voyé vers  vous,  dit  Hazaël  à  Elisée;  soit  en 
puissance,  c.  16.  7.  Servus  tuus  et  filius 
tuus  ego  sum  :  Je  suis  votre  serviteur  et 
votre  fils,  dit  Achas  à  Theglathphalasar,  lui 
demandant  du  secours  contre  Rasin,  soit  en 
richesses.  1.  Reg.  25.  8.  Quodcumque  invene- 
rit  manus  tua,  da  servis  tuis  et  filio  tuo  Da- 
vid :  Donnez  à  vos  serviteurs  et  à  David 
votre  fils,  tout  ce  qu'il  vous  plaira  de  votre 
troupeau,  disent  à  Nabal  les  gens  de  David. 

Dans  ce  sens  les  magistrats  et  les  grands 
appellent  de  ce  nom  ceux  qui  leur  sont  sou- 
mis, et  qui  sont  au  dessus  d'eux.  Gen.  43. 
29.  Deus  misereatur  tui,  fili  mi  (téxvov)  :  Je 


bm 


FIL 


prie  Dieu  qu'il  vous  conserve  et  vous  soit 
toujours  favorable,  dit  Joseph  à  Benjamin. 
Jo-s.  7.  19.  1.  Reg.  4.  16.  2.  Reg  18.  22.  2. 
Par.  29.  11.  El  les  personnes  âgées  appellent 
de  ce  nom  les  jeunes  gens.  I.  Reg.  3.  v.  6. 
16.  V ocavit  Heli  Samuelem;  et  dixii  -.Samuel, 
fili  mi  (rixvov)  :  Héli  appela  Samuel,  et  lui 
dit  :  Samuel,  mon  fiis.  c.  4.  16. 

5°  Les  personnes  qui  nous  sont  chères  et 
unies,  sont  nommées  de  la  sorte  par  amitié. 
Ezech.  14,  v.  16.  18.  20.  Filium  et  filiamnon 
liberabunt  :  Les  Juifs  ne  délivreront  ni  leurs 
fils  ni  leurs  filles  de  la  peste,  ni  de  mon  in- 
dignation, si  je  l'envoie  sur  eux,  quelques 
prières  que  me  puissent  faire  les  plus  saints 
personnages.  Jerem.  31,  20.  Mich.  1. 16.  etc. 
Mal  th.  9.  15.  Filii  sponsi  :  Les  amis  de  l'E- 
poux. Marc.  2.  19.  Luc.  5.  34.  Voy.  Joan. 
3.  29. 

Dans  ce  sens  les  personnes  plus  relevées 
appellent  de  ce  nom  ceux  qui  leur  sont 
agréables  ,  pour  marquer  leur  familiarité. 
Gen.  43.  29.  (Voy.  ci-dessus  4°).  Matin.  9.  2. 
Marc.  2.  5.  Confide  ,  fili  (  thww  )  :  Mon  fils  , 
ayez  confiance,  dit  Jésus-Christ  au  paraly- 
tique, à  qui  il  remit  les  péchés,  et  qu'il  gué- 
rit. 1.  Reg.  3.  v.  6.  16.  etc.  A  quoi  se  peu- 
vent rapporter  les  endroits  des  Proverbes,  et 
ailleurs. 

6°  Disciple  à  l'égard  du  maître.  3.  Reg.  20. 
35.  4.  Reg.  2.  v.  3.  5.  7.  15.  Filii  propheta- 
rum  :  Les  enfants  des  Prophètes,  c.  4.  38.  c. 
5.  22.  c.  6.  1.  etc.  Voy.  Propheta.  Ps.  33. 12. 
Venile,  filii  (*bsm  ),  audite  me  :  Venez,  mes 
enfants,  écoutez-moi;  et  souvent  dans  les 
sept  premiers  chapitres  des  Proverbes  :  c'est 
dans  ce  sens  en  partie  que  les  Apôtres  ap- 
pellent leurs  disciples  de  ce  nom.  1.  Tim.  1. 
v.  2.  18.  2.  Tim.  1.  2.  c.  2.  1.  Tit.  1.  4.  1. 
Petr.  5.  13.  3.  Joan.  5.  Voy.  Fii.iolus.  M atth. 
11.  19.  c.  12.  27.  Filii  vestri  in  quo  ejiciunt: 
Par  qui  vos  enfants  chassent-ils  les  démons? 
La  plupart  des  modernes  entendent  ces  pa- 
roles des  exorcislesJuifs,  qui,  selon  Josèphe, 
lib.  V11I.  Aniiq.,  c.  2,  avaient  appris  d  Sa- 
lomon,  par  une  tradition  vivante,  la  manière 
d'exorciser.  Les  anciens  ,  el  saint  Jérôme  en 
particulier,  les  appliquent  aux  Apôtres  mê- 
mes de  Jésus-Christ.  Cette  opinion  paraît  la 
plus  probable  et  la  plus  conforme  au  raison- 
nement que  fait  ici  notre  divin  Sauveur  :  Mes 
Apôtres  ,  qui  sont  sortis  de  vos  rangs,  qui 
sont  vos  fils,  chassent  les  démons  en  mon 
nom;  donc  je  suis  plus  grand  qu'eux.  Com- 
ment donc  dites-vous  :  C'est  au  nom  de  Beel- 
zebulh  qu'il  chasse  les  démons? 

Les  ministres  de  l'Eglise  appellent  encore 
de  la  sorte  principalement  ceux  qu'ils  ont 
engendrés  en  Jésus-Christ  par  la  prédication 
de  l'Evangile.  1.  Cor.  4.  14.  Ut  filios  meos 
charissimos  moneo  :  Je  vous  avertis  de  votre 
devoir  ,  comme  mes  très-chers  enfants.  2. 
Cor.  6. 13.  c.  12.  14.  Philem.  10.  Tit.  1.  4.  etc. 

7°  Celui  qui  imite  un  autre,  est  son  fils, 
par  la  ressemblance  des  mœurs.  Malth.  5. 
v.  9.  45.  Ut  sitis  filii  patris  vestri,  qui  in  cœ- 
Hs  est  :  Priez  pour  ceux  qui  vous  persécu- 
tent, afin  que  vous  soyez  les  enfants  de  votre 
père  Qui  esl  dans  les  cieux,  qui  fait  lever  son 
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soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants,  c.  13. 
38.  Zizania,  filii  nequam  :  Par  l'ivraie,  il  faut 
entendre  les  enfants  d'iniquité;  Gr.  du  malin 
esprit ,  qui  ne  cherchent  qu'à  l'imiter.  (Voy. 
Joan.  8.  44).  Act.  13.  10.  1.  Joan.  3.  10.  Les 
pharisiens  sont  appelés  Races  de  vipères. 
Matth.  3.  7.  Ainsi,  Ps.  143.  v.  7.  11.  Ose.  5. 
7.  Filios  alienos  genuerunt  :  Ils  ont  mis  au 
monde  des  enfants  impies,  qui  imitent  les 
mœurs  corrompues  des  nations  profanes  ; 
autrem.  Ils  ont  engendré  des  enfants  nés  des 
femmes  étrangères.  Le  mot  Filius,  chez  les 
Hébreux,  marque  une  conformité  et  une  res- 
semblance. Voyez  Alienus. 

8°  Homme,  c<4ui  qui  agit  en  homme  rai- 
sonnable, et  eslmis,parnn  Hébraïsme,  pour 
homo,  ou  adolescens.  Prov.  10.  5.  Qui  congre- 
gai  in  messe  filius,  sapiens  est  ;  qui  autem  ster- 
tit  œstate,  filius  confusionis  :  Celui  qui  a  soin 
de  recueillir  pendant  la  moisson,  est  un 
homme  sage  :  cet  homme  figure  le  fidèle,  qui 
a  soin  de  travailler  à  son  salut  pendant  qu'il 
a  de  la  santé;  mais  celui  qui  dort  pendant 
l'été  est  un  enfant  de  confusion.  Hebr.  qui 
s'attire  la  confusion,  c.  28.  7. 

9°  Ce  mot  joint  à  un  génitif  pluriel  marque 
ceux  qui  font  profession  de  quelque  art,  ou 
qui  sont  en  quelque  état.  2.  Esdr.  12.  28, 
Filii  cantorum  :  Les  enfants  des  chantres  ou 
des  musiciens;  i.  e,  les  musiciens  mêmes; 
parce  que  ceux  qui  exerçaient  quelque  art 
ou  profession,  l'avaient  ordinairement  ap- 
prise de  leurs  pères;  ce  qui  est  une  façon  de 
parler  propre  aux  Grecs  qui  disenl,  F  Ui  me- 
dicorum,  pour  medici.  Ainsi,  Ps.  71.  4.  Sal- 
vos  faciet  filios  pauperum  :  Le  Seigneur  sau- 
vera les  enfants  des  pauvres;  c'est-à-dire,  les 
pauvres.  Prov.  31.  5. 

10°  Qui  est  né  quelque  part,  ou  qui  habite 
quelque  lieu.  Ose.  11.  10.  Filii  maris  :  Les 
enfants  de  la  mer  ,  qui  marquent  les  îies,  et 
figurément  toute;  les  nations.  Ezech.  30.  5. 
Filii  terrœ  fœderis  :  Les  enfante  de  la  terre 
avec  qui  le  Seigneur  a  fait  alliance;  i.  e.  les 
Juifs.  Mich.  1.  16.  2.  Esdr.  7.  6.  Ezech  16. 
v.  26.  28.  c.  23.  v.  7.  9.  12.  15.  17.  23.  Dans 
ce  sens  on  dit.  Filii  Juda,  filii  Jérusalem: 
Les  habitants  de  Jérusalem  e-t  de  la  Judée. 
Joël.  3.  6.  Luc.  19.  44.  MUth.  12.27.  etc. 
C'est  en  ce  sens  que  sont  appelés,  Filii  B a- 
san  :  Les  béliers  gras  qui  étaient  nés  et 
nourris  dans  le  pays  de  Bisan.  Dont.  32.  14. 
Ainsi,  1.  Esdr.  2.  21.  Filii  IiHhlehem,  v.  25. 
filii  Cariai  liiarim,  v.  34.  filii  Jéricho,  sont  les 
habitants  de  ces  villes;  mais  quand  le  mot 
filii  est  devant  quelqu e  nom  propre  ,  ce  sont 
les  descendants.  De  cette  signification  vient: 

Filii  Orientis.  Les  peuples  de  l'Orient;  ce 
sont  les  habitants  de  l'Arabie  Heureuse,  sor- 
tis des  enfants  que  Célhura  eut  d'Abraham. 
Jerem.  49.  28.  V asiate  filios  0>ientis  :  Ruinez 
les  peuple>  de  l'Orient  :  Les  Arabes  demeu- 
raient à  l'Orient  de  la  Judée;  mais  les  peu- 
ples de  l'Orient,  Ezech.  29.  v.  4  et  9.  sont  les 
Chaldéens,  qui  s'étaient  rendus  maîtres  de 
l'Arabie;  et  parce  que  les  Ar.îbes  s'étaient 
uni?  à  Nabuchodonosor  dans  ses  guerres  ,  il 
est  marqué,  v.  4.  que  ces  peuples  vien- 
draient parquer  et  dresser  leurs  terileg  dans 
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le  pays  des  Ammonites, 
aux  Arabes. 

11°  Les  petits  des  animaux  sont  appelés  de 
ce  nom.  Ps.  28.  i.  Afferte  Domino  filios  an'e- 
tum  ;  i.  e.  agnos  :  Enfants  de  Dieu,  apportez 
au  Seigneur  les  petits  de  vos  béliers,  v.  6. 
Filius  unicorniiim  :  Les  petits  des  licornes. 
Deut.  22.  v.  6.  7.  Prov.  30.  17.  Zach.  9.  9. 
Malth.  21.  5.  etc. 

12°Tout  ce  qui  appartient  à  quelque  chose, 
ou  qui  y  a  quelque  rapport,  et  qui  la  regarde 
en  quoi  que  ce  soit,  est  appelé  fils.  Isa.  5.  1. 
Vinea  facla  est  dileclo  meo  in  cornu  filio  olei 
(  èv  TÔ7rw  7Tîovt,  in  loco  pingui  )  ;  i.  e.  in  colle 
feraci,  seu,  participe  pinguedinis  :  Mon  bien- 
aimé  a  eu  une  vigne  sur  une  colline  fertile 
et  grasse.  Voy.la  première  signification  d'O- 
leum.  1.  Reg.  13.  1.  Filius  unius  anni  erat 
Saul  cum  regnare  cœpisset  :  Saiil  était  comme 
un  enfant  d'un  an  lorsqu'il  commença  de  ré- 
gner, ou,  il  y  avait  déjà  un  an  que  Saiil  ré- 
gnait, quand  il  fut  proclamé  roi  pour  la  se- 
conde fois  à  Galgala  :  Duobus  autein  annis 
regnavit  super  Israël  :  Et  il  régna  deux  ans 
sur  Israël  sans  faire  de  fautes  ;  et  souvent 
dans  l'Hébreu  en  ce  sens,  et  convient  avec 
Gen.  5.  31.  c.  7.  6.  c.  11.  10.  c.  12.  5.  c.  16. 
i5.  etc.  Ion  dit,  Luc.  16.  8.  Filii  hujus  sœ- 
cuti  :  Les  enfants  de  ce  siècle;  i.  e.  les  gens 
du  monde,  et  qui  en  suivent  les  maximes 
corrompues.  Isa.  21.  10.  Filii  areœ  :  Le  b!é 
que  l'on  bat  dans  l'aire. 

11  faut  remarquer  que  celte  signification 
est  un  Hébraïsme  fréquent  dans  l'Ecriture; 
à  quoi  se  rapportent  ces  façons  de  parler, 
Filius  mortis  :  Qui  a  mérité  la  mort ,  qui  en 
est  digne  et  y  est  destiné.  1.  Reg  20.  31.  Ad- 
duc  eum  ad  me,  quia  filius  est  mortis  :  Ame- 
nez-moi David,  car  il  faut  qu'il  meure,  dit 
Saul  à  Jonalhas.  c.  26.  16.  2.  Reg.  12.  5.  Fi- 
lius gehennœ  :  Enfant  de  la  gêne;/,  e.  di- 
gne et  qui  mérite  l'enfer.  Matth.  23. 15.  Filii 
irœ  :  Dignes  de  la  colère  de  Dieu.  Ephes.  2. 
3.  Filius  perditionis  :  Destiné  à  périr.  Joan. 
17.  12.  2.  Thess.  2.  3.  'Filii  regni  :  Héritiers, 
successeurs  du  royaume.  Mallh.  8.  12.  c.  13. 
38.  Luc.  20.  30.  Ainsi,  Filii  Prophetarum  et 
testamenti,  Act.  3.  25.  Les  enfants  des  Pro- 
phètes et  de  l'alliance.  Les  Juifs  sont  ainsi 
appelés  ,  parce  que  c'était  à  eux  qu'étaient 
adressés  les  Prophètes,  et  avec  lesquels  Dieu 
avait  fait  d'abord  son  alliance  :  ce  qui  leur 
donnait  droit  d'être  appelés  les  premiers  à 
l'Evangile.  Filii  lucis  et  diei  :  Les  enfants  de 
la  lumière  et  du  jour  :  ce  sont  les  fidèles  qui 
ont  part  à  la  lumière;  i.  e.  à  la  grâce  de  Jé- 
sus-Christ et  au  salut  éternel.  Luc.  16.  8. 
Joan.  12.  36.  Ephes.  5.  8.  A  quoi  est  opposé, 
Filii  noctis  et  tenebrarum  :  Les  enfants  de  la 
nuit  et  des  ténèbres.  Ce  sont  les  hommes  qui 
sont  dans  les  ténèbres  de  l'infidélité  et  du  pé- 
ché. 1.  Thess.  5.  5.  Filii  caplivitatis,  transmi- 
grations :  Ceux  qui  avaient  été  emmenés 
captifs.  1.  Esdr.  6.  19.  c.  8.  35.  c.  h  1.  Dan. 
5.  13.  c.  6.  13.  Filii  maris  :  Les  enfants  de  la 
mer.  Ose.  11.  10.  Formidabunt  filii  maris  : 
Les  enfants  de  la  mer  trembleront;  en  cet 
endroit  et  ailleurs,  les  îles  signifient  toutes 
les  nations.  Voy.  Insula. 
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Façons  de  parler. 

Filius  Adam.  —  Né  d'Adam,  se  dit  de  tous 
les  hommes  qui  sont  tous  descendants  de  ce 
premier.  Deut.  32.  8.  Quando  separabat  filios 
Adam,  conslituil  terminus  populorum  juxta 
numerum  filiorum  Israël  :  Quand  le  Très-Haut 
a  séparé  les  enfants  d'Adam,  il  a  marqué  les 
limites  des  peuples;  se.  après  le  déluge,  se- 
lon le  nombre  des  enfants  d'Israël  qu'il  avait 
en  vue.  Voy.  Adam. 

Filius  Abraham  —  1°  Fils  d'Abraham  se 
dit;  soit  de  ceux  qui  sont  nés  immédiatement 
d'Abraham  ,  selon  la  chair  et  le  cours  natu- 
rel, comme  Ism;)ël  qu'Abraham  eut  d'Agar. 
Gen.  16.  15.  c.  25.  v.  9.  12.  Gai.  k.  v.  22. 
25.  30.  et  les  enfants  qu'il  eut  de  Céthura. 
Gen.  25.  6.  Soit  des  descendants  d'Abraham; 
comme  les  Israélites,  Ismaélites  et  autres 
peuples  descendants  d'Abraham  par  Ismaël 
et  par  ses  autres  enfants,  v.  12.  Joan.  8.  37. 
Luc.  16.  25.  Act.  13.  26.  Ce  qui  se  dit,  dans 
ce  sens,  deNotre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
non-seulement  était  descendu  d'Abraham, 
mais  qui  lui  avait  été  promis  particulière- 
ment. Matth.  1.  1.  Voy.  Gen.  22.  16. 

2°  Fils  d'Abraham,  selon  la  promesse  et 
selon  l'esprit,  se  dit  d'Isaac  né  de  Sara  qui 
était  libre.  Gai.  k.  v.  22.  23.  29.  Qui  de  an- 
cilla  secundum  carnem  natus  est;  qui  autem 
de  libéra,  per  repromissionem  :  Ismaël  qui  na- 
quit d'Agar,  servante  d'Abraham,  naquit  se- 
lon la  chair;  et  Isaac  qui  naquit  de  Sara, 
femme  libre  d'Abraham,  naquit  en  vertu  de 
la  promesse  de  Dieu  ;  et  parce  que  Dieu  avait 
dit  à  Abraham  :  Ce  sera  Isaac  qui  sera  appelé 
votre  fils.  Gen.  21.  12.  Rom.  9.  7.  Hebr.  11. 
18.  De  là  l'Apôtre  conclut  que  les  Juifs  in- 
crédules n'étaient  point  vrais  enfants  d'A- 
braham. Rom.  9.  v.  7.  8.  Neque  qui  semen 
sunt  Abrahœ,  omnes  filii;  sed  in  Isaac  voca- 
bilur  tibi  semen;  id  est  non  qui  filii  carnis,  hi 
filii  Dei,  sed  qui  filii  sunt  promissionis  :  Tous 
ceux  qui  sont  de  la  race  d'Abraham,  ne  sont 
pas  pour  cela  ses  enfants;  mais  Dieu  lui  dit  : 
c'est  Isaac  qui  sera  appelé  votre  fils  ;  c'est-à- 
dire,  ceux  qui  sont  enfants  selon  la  chair  ne 
sont  pas  pour  cela  enfants  de  Dieu;  mais  ce 
sont  les  enfants  de  la  promesse,  qui  sont  ré^ 
pûtes  être  les  enfants  d'Abraham;  et  ces 
vrais  enfants  d'Abraham,  selon  la  promesse, 
le  peuvent  être  aussi  selon  la  chair,  comme, 
les  Juifs  fidèles  descendus  d'Abraham  par 
Isaac.  Joan.  8.  39.  Si  filii  Abrahœ  estis,  opéra 
Abrahœ  facile  :  Si  vous  êtes  enfants  d'A- 
braham, faites  donc  ce  qu'a  fait  Abraham  ; 
Gr.  si  vous  étiez  enfants  d'Abraham,  vous 
feriez,  etc.  Ainsi  les  Gentils,  par  la  foi  qu'ils 
ont  reçue,  sont  enfants  d'Abraham  selon  la 
promesse.  Matth.  3.  9.  Potens  est  Deus  de  la' 
pidibus  istis  suscitare  filios  Abrahœ  :  Dieu 
peut  faire  naître  de  ces  pierres  mêmes  des 
enfants  à  Abraham. 

Filius  hominis.  —  1°  Tout  homme  est  ap- 
pelé de  ce  nom  par  un  Hébraïsme,  pour 
marquer  sa  bassesse  et  son  infirmité.  Job. 
25.  6.  Quanto  magis  filius  hominis  vermis  : 
Les  étoiles  n'étant  pas  pures  devant  les  yeux 
de  Dieu,  combien  moins  le  sera  l'homme  qui 
n'est  qu'un  ver.  Ps.  113.  16.  Cœlum  cœli  Do* 
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mino ,  terrant  autem  dédit  filiis  hominum  :  Le 
ciel  le  plus  élevé  est  pour  le  Seigneur,  mais 
il  a  donné  la  terre  aux  enfants  des  hommes. 
Ce  n'est  pas  que  Dieu  ait  voulu  se  réservera 
lui  seul  le  ciel,  et  en  exclure  les  hommes; 
mais  le  Prophète  a  voulu  marquer  par  Jà 
aux  hommes  l'infinie  élévation  du  Seigneur 
au-dessus  d'eux.  Chrys.  Ps.  8.  5.  Ps.  89.  3. 
Ps.  145.  3.  Hebr.  2.  6.  Isa.  51.  12.  Ezech.  2. 
v.  1.  3.  6.  8.  etc.  Dan.  8.  17.  Apoc.  14. 
14.  etc.  Ps.  35.  8.  Filii  hominum,  s'entend 
principalement  des  justes  qui  ont  d'autres 
biens  à  attendre  de  Dieu,  que  ceux  qui  leur 
sont  communs  avec  les  bêtes. 

2°  LeMessie,  Jésus-Christ,  Notrc-Seigneur, 
se  dit  souvent  absolument  Fils  de  l'homme; 
soit  par  humilité,  pour  marquer  la  faiblesse 
de  la  nature  qu'il  avait  prise  ;  soit  pour  faire 
connaître  la  vérité  de  celle  même  nalure 
dont  il  s'était  véritablement  revêtu.  Matth. 
8.  20.  Filius  hominis  non  habet  ubi  caput  re- 
clinet  :  Le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où  repo- 
ser sa  lête;  t.  e.  mène  une  vie  pauvre  cl  hu- 
miliée, c.  9.  6.  c.  10.  23.  etc.  Et  c'est  parti- 
culièrement pour  insinuer  la  vérité  de  celle 
même  nature  qu'il  est  appelé  Fils  de  l'homme 
par  saint  Etienne,  et  qu'il  la  conserve  après 
sa  résurrection.  Act.  7.  55.  Ecce  video  cœlos 
apertos,  et  Filium  hominis  stanlemadextris 
Dei  :  Je  vois  les  cieux  ouverts,  et  le  Fils  de 
l'homme  qui  est  debout  à  la  droite  de  Dieu. 
Comme  il  est  encore  ainsi  appelé  avant  sa 
naissance.  Ps.  79.  v.  16.  18.  Fiat  manus  tua 
super  Filium  hominis  quem  confirmasti  tibi  : 
Etendez  votre  main  sur  le  Fils  de  l'homme, 
que  vous  avez  établi  et  affermi  pour  vous- 
même.  D'autres  l'entendent  du  peuple  que 
Dieu  a  adopté  pour  son  fils,  et  qu'il  a  tou- 
jours protégé.  Voy.  Vir  dexterjE. 

Filius  David.  —  1°  Fils  de  David  se  dit,  ou 
de  ceux  qui  sont  nés  immédiatement  de  Da- 
vid ;  tels  sont  ceux  qui  sont  marqués.  2.  Reg. 
3.  2.  et  suivants;  ou  de  ses  descendants. 
Matth.  1.  20.  Joseph,  fili  David,  etc. 

2°  Jésus-Christ  Noire-Seigneur,  le  Messie, 
qui  est  particulièrement  appelé  de  ce  nom, 
non-seulement  parce  qu'il  était  de  la  race  de 
David.  Luc.  1.  32.  Dabit  illi  Dominus  Deus 
sedem  David  pntris  ejus  :  Le  Seigneur  Dieu 
lui  donnera  le  trône  de  David,  son  père  ;  mais 
aussi  parce  qu'il  avait  été  promis  particu- 
lièrement à  David,  selon  le  Ps.  131.  11.  Ainsi, 
Matth.  9.  27.  c  12.  23.  c.  15.  22.  c.  20.  v. 
30.  31. 

Filius  Dei.  Le  titre  de  Fils  de  Dieu  se  donne 
dans  l'Ecriture  à  trois  sujets  différents  : 

Les  uns  le  possèdent  dans  une  significa- 
tion plus  éloignée  et  métaphorique;  c'est  en 
ce  sens  que  Job  appelle  Dieu  le  Père  de  la 
pluie  qui  en  est  l'auteur;  Voy.  c.  5.  10.  et 
que  les  anges  et  Adam  sont  appelés  fils  de 
Dieu,  comme  il  se  voit  dans  la  sixième  et 
septième  signification. 

Les  autres  possèdent  ce  titre  par  adoption  ; 
et  ce  sont  les  fidèies,  comme  on  le  peut  voir 
Ci-dessous,  signification  cinquième. 

Enfin  ce  litre  glorieux  est  donné  au  Verbe 
éternel  et  à  Jésus-Christ,  le  Messie,  comme 


Dieu,  comme  il  se  voit  dans  les  premières  si- 
gnifications suivantes. 

1°  Fils  de  Dieu  se  dit  de  la  seconde  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité;  le  Fils  éternel  de 
Dieu,  consubstantiel  et  égal  à  son  Père^  de 
Jésus-Christ  comme  Dieu.  Luc.  1.  35.  Quod 
nascetur  ex  te  Sanctum,  vocabitur  Filius  Dei: 
Le  fruit  saint  qui  naîtra  de  vous  sera  appelé 
le  Fils  de  Dieu,  dit  l'Ange  expliquant  à  la 
sainte  Vierge  l'incarnation  du  Verbe.  Joan. 
1.  18.  Uniqenilus  Filius  qui  est  in  sinu  Pn- 
tris :  Le  Fils  unique  qui  est  dans  le  sein  du 
Père.  Malth.  26.  63.  Marc.  1.  1.  c.  5.  7. 
Joan.  3.  v.  17.  35.  36.  Rom.  1.  v.  3.  4.  Jésus- 
Christ  est  appelé,  en  ce  même  sens,  Fils  abso- 
lument. Isa.  9.  6.  Filius  datus  est  nobis  :  Un 
fils  nous  a  été  donné.  Malth.  11.  27.  c.  28. 
19.  Ainsi,  Marc.  13.  32.  De  die  aulem  illo 
nemo  scit  neque  anqeli,  in  cœlo,  neque  Filius, 
nisi  Pater  :  Quant  à  ce  jour  et  à  celte  heure- 
là,  nul  ne  la  sait,  non  pas  même  les  anges 
qui  sont  dans  le  ciel,  ni  même  le  Fils,  mais 
le  Père  seul.  Le  Fils  de  Dieu,  dit  saint  Gré- 
goire, est  dit  ignorer  ce  jour,  parce  qu'il  ne 
le  savait  pas  par  la  nalure  de  l'humanité, 
mais  par  celle  de  la  Divinité,  quoique  la  Di- 
vinité le  fasse  connaître  à  l'humanité. 

2°  Le  Messie  promis  de  Dieu.  Ose.  11.  1. 
Ex  JEqypto  vocavi  Filium  meum  :  J'ai  rap- 
pelé mon  Fils  de  l'Egypte.  Gr.  -rà  rlxva  /«v, 
Filios  meos.  Le  peuple  d'Israël  dont  parle  ici 
le  Prophète,  était  la  figure  de  Jé.us-Christ 
sortant  de  l'Egyple,  comme  le  marque  saint 
Malth.  2.  15.  Ainsi,  c.  8.  29.  c.  26.  63.  c.  27. 
v.  40.  43.  Luc.  4.  v.  3.  9.  elc. 

3°  Reconnu  pour  Fils  de  Dieu.  Matth. 
27.  54.  Marc.  15.  39.  Y  ère  Filius  Dei  erat  iste  : 
Cet  homme  était  vraiment  Fils  de  Dieu. 
Quoique  saint  Augustin  ait  cru  que,  dans  ces 
passages,  le  centenier  et  les  soldats  n'aient 
reconnu  Jésus-Christ  que  pour  un  homme 
véritable  juste,  fondé  sur  ce  qui  est  dit,  Luc. 
23.  47.  Hic  homo  justus  erat;  néanmoins 
tous  les  autres  Pères  ont  cru  que  le  cente- 
nier et  les  soldats,  à  la  vue  des  miracles  qui 
avaient  suivi  sa  mort,  ont  reconnu  vérita- 
blement sa  divinité. 

4°  Homme  agréable  à  Dieu,  et  qui  en  est 
favorisé  particulièrement.  2.  Reg.  7.  14.  Et 
ipse  erit  mihi  in  Filium  :  Comme  je  serai  le 
Père  du  Fils  qui  sortira  de  vous,  il  sera 
aussi  mon  Fils  :  L'Ecriture  parle  de  Salo- 
mon.  1.  Par.  17. 13.  c.  22. 10.  Isa.  1.  1.  Apoc. 
21.  7.  Ainsi  le  peuple  d'Israël  est  appelé, 
Exod.  4.  v.  22.  23.  Filius  Dei  primogenitus  : 
Fils  adopté  et  choisi  de  Dieu  parmi  tous  les 
autres  peuples. 

5U  Ceux  qui  professent  la  vraie  religion, 
et  adorent  le  vrai  Dieu.  Gen.  6.  2.  Videntês 
fdii  Dei  filias  hominum,  acetperunè  $lbi  uxo- 
res  :  Les  descendants  de  Selh,  dans  la  fa- 
mille duquel  s'était  conservé  le  culte  du  vrai 
Dieu,  voyant  que  les  filles  des  hommes 
étaient  belles,  prirent  pour  leurs  femmes 
celles  qui  leur  avaient  plu.  Par  les  enfants 
ou  les  filles  des  hommes,  s'entendent  les  filles 
de  la  famille  de  Caïn  ;  d'autres  entendent  par 
le  mot  d'enfants  de  Dieu,  les  princes  et  les 
premiers  du  peuple,  signifiés  par  !'Hébre*4 
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B*HWr*33  benaiha  elohirn,  comme  Ps.  28. 
1.  Ps.  81.  6.  et  ailleurs.  Dans  ce  sens,  ce 
passage  de  la  Genèse  signifierait  que  les  fils 
des  souverains,  ayant  vu  que  les  filles  du 
commun  étaient  belies,  enlevèrent  celles  qui 
leur  plurent  pour  être  leurs  femmes.  Quel- 
ques éditions  des  Seplante  portent  &yye\t>i  ; 
quelques  Pères,  fondés  sur  ce  texte  et  sur 
un  passage  semblable  de  Josèphe,  ont  cru 
que  les  anges  ayant  pris  un  corps,  s'étaient 
unis  aux  filles  des  hommes,  d'où  était  sortie 
la  race  des  géants;  mais  celte  opinion  est 
depuis  longtemps  abandonnée.  Malth.  15. 
26.  Marc.  7.  27.  Ps.  72. 15.  Isa.  45.  11.  Jerem. 
3.  19.  2.  Cor.  6.  18.  Rom.  9.  26.  Joan.  11.  52. 
Ps.  28.  1.  Sap.  2.  13.  Filium  Dei  se  nominat; 
Gr.  Tr«fS«  Kvftov,  servum  Domini  :  Il  s'appelle 
le  Fils  de  Dieu  :  ce  qui  s'entend  principale- 
ment de  Jésus-Christ,  son  Fils  unique,  mais 
aussi  des  autres  justes  et  des  Prophètes  qui 
sont  fils  adoplifs  et  serviteurs  de  Dieu. 

6"  Les  fidèles  qui  ont  reçu  la  loi  de  l'Evan- 
gile et  la  parole  de  Dieu,  et  vivent  confor- 
mément à  cette  même  parole,  sont  appelés 
enfants  adoplifs  de  Dieu,  qu'il  a  adoptés  en 
Jésus-Christ,  son  Fils,  pour  être  ses  héritiers 
et  les  cohéritiers  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  1.  Joan.  3.  1.  Videle  qualem  chari to- 
tem dédit  nobis  Pater,  ut  filii  Dei  nominemur 
et  simus  :  Considérez  quel  amour  le  Père 
nous  a  témoigné,  de  vouloir  que  nous  soyons 
appelés  et  que  nous  soyons  en  effet  enfants 
de  Dieu.  Rom.  8.  14-.  Q  deumque  Spiritu  Dei 
aguntur,  ii  sunt  Filii  Dei;  et  v.  17.  Si  autem 
Filii,  et  hœredes  ;  fiœredes  quidem  Dei,  cohœ- 
redes  autem  Christi  :  Ceux  qui  vivent  et  agis- 
sent en  enfants  de  Dieu  par  la  vertu  de  son 
Esprit,  soit  dans  leurs  bonnes  œuvres  ou 
dans  leurs  souffrances,  sont  enfants  de  Dieu  ; 
que  si  nous  sommes  enfants,  nous  sommes 
aussi  héritiers  de  Dieu  et  cohéritiers  de  Jé- 
sus-Christ. A  quoi  se  rapporte  Ps.  81.  6. 
selon  que  l'explique  Jésus  -  Christ.  Joan. 
10.  36. 

7°  Les  anges  sont  appelés  fils  de  Dieu, 
parce  qu'étant  des  plus  nobles  et  plus  excel- 
lentes créatures  de  Dieu  ,  ils  sont  toujours 
en  sa  présence  comme  un  enfant  auprès  de 
son  père.  Job.  1.  6.  Cum  venissent  fi'ii 
(ayyeïoi)  Dei  ut  assistèrent  coram  Domino  : 
Les  enfants  de  Dieu  se  présentèrent  un  jour 
devant  le  Seigneur  :  Ce  qui  marque  seule- 
ment l'ardeur  avec  laquelle  les  anges  sont 
toujours  prêts  à  exécuter  les  ordres  de  Dieu, 
comme  le  démon  est  toujours  prêt  à  recevoir 
de  Dieu  la  permission  de  nuire  aux  hommes; 
ce  qui  est  ici  exprimé  d'une  manière  hu- 
maine et  proportionnée  à  la  portée  de  notre 
intelligence,  c.  38.  7.  Ps.  88,  7.  Dan.  3.  92. 
Species  quarti  similis  Filio  Dei  :  Le  qua- 
trième est  semblable  au  Fils  de  Dieu  ;  autr. 
à  un  Fils  de  Dieu,  c'est-à-dire,  à  un  Ange. 
Quelques  Pères  l'ont  entendu  du  Fils  unique 
de  Dieu  ;  mais,  comme  dit  saint  Jérôme,  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  le  Fils  de  Dieu 
ait  daigné  se  faire  voir  à  ce  roi  impie;  ainsi 
il  est  plus  vraisemblable  que  c'est  une  ex- 
pression figurée  qui  nous  marque  seulement 
un  Ange,  puisqu'il  est  ordinaire  dans  l'E- 
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criture  de  nommer  les  anges  des  Dieux,  ou 
les  enfants  de  Dieu. 

8°  Adam  est  appelé  fils  de  Dieu ,  parce  que 
Dieu  l'a  formé  d'une  manière  particulière. 
Luc.  3.  38.  Adam  qui  fuit  Dei  :  Adam  qui 
fut  créé  de  Dieu  ;  letlr.  Fils  de  Dieu  :  Ainsi 
les  anges  sont  aussi  appelés  Fils  de  Dieu. 
Job.  1.  6.  et  c.  38.  7.  Ii  était  à  propos  (dit 
saint  Ambroise  en  cet  endroit),  que,  dans 
cette  sainte  généalogie,  l'Evangéliste  com- 
mençât par  le  Fils  de  Dieu,  et  la  conduisît 
jusqu'au  Fils  de  Dieu  qui  était  la  figure  de 
Jésus-Christ,  selon  l'Apôtre. 

Filiihominum. — 1°  Les  enfants  des  hommes. 
De  ce  nom  sont  appelés  par  une  phrase  hé- 
braïque tous  les  hommes,  et  cette  significa- 
tion peut  être  rapportée  ci-dessus  à  la  neu- 
vième signification  propre.  2.  Par.  6.  30.  Tu 
solus  nosti  corda  filiorum  hominum  :  Sei- 
gneur, il  n'y  a  que  vous  seul  qui  connaissiez 
les  cœurs  des  enfants  des  hommes.  1.  Reg. 
26.  19.  3.  Reg.  8.  39.  Ps.  10.  5.  Ps.  11.  v.  2. 
9.  Marc.  3.  28.  De  là  vient,  Filii  Mlhiopum: 
Les  enfants  des  Ethiopiens  ;  i.  e,  les  Ethio- 
piens. Aimis.  9.  7. 

2°  Les  méchants  qui  suivent  les  mouve- 
ments de  la  nature  corrompue.  Ps.  57.  2. 
Recta  judicale,  filii  hominum:  Si  vous  parlez 
selon  la  justice,  jugez  donc  aussi  selon  la 
justice,  ô  enfants  des  hommes.  Ps.  30.  20. 
et  sont  opposés  à  Filii  Dei.  Voyez  dans  Fi- 
lius  Dei,  5°. 

3°  Faibles,  méprisables.  Ps.  61.  10.  Vani 
filii  hominum:  Les  enfants  des  hommes  sont 
vains.  Ezech.  31.  14.  et  sont  appelés,  Terri- 
genœ.  Ps.  48.  3.  Vous  qui  êtes  sortis  de  la 
terre,  et  qui  êtes  enfants  des  hommes  ;  Hebr. 
D~N  ly^bcnai  Adam  ;  à  quoi  est  opposée  la  si- 
gnification suivante  : 

4°  Les  hommes  relevés  en  pouvoir  et  en 
dignité.  Ps.  61.  10.  Mendaces  filii  hominum: 
Les  enfants  des  hommes  sont  de  fausses  ha- 
lances.  Ps.  145.  2.  3.  Nolite  confidere  in  filiis 
hominum,  in  quitus  non  est  salus :  Gardez- 
vous  bien  de  mettre  votre  confiance  dans  les 
hommes,  d'où  ne  peut  venir  le  salut,  de 
quelque  puissance  qu'ils  soient ,  mais  en 
Dieii.  Ps.  48.3. 

Filii  Seth.  —  1°  Les  enfants  descendus 
immédiatement  de  Seth,  comme  Enos  et  ses 
autres  frères.  Gen.  4.  28.  Sethnatus  est  filius 
(ut'6,-)  quem  vocavit  Enos.  c.  5.  v.  6.  7. 

2°  Tous  les  hommes  qui  sont  venus  de 
Noé  et  de  ses  trois  enfants,  parce  que  ÎNoé 
est  descendu  de  Selh.  Num.  24.  17.  Vaslabit 
omnes  filios  Seth  :  Le  Messie  régnera  sur 
tous  les  hommes. 

Filii  Ephraim.  —  l°Les  enfants  d'Ephraïm  ; 
soit  ses  enfants  nés  immédiatement  de  lui. 
Gen.  50.  22.  Vidit  Ephraim  filios  iisque  ad 
terliam  generationem  :  Joseph  vit  les  enfants 
d'Ephraïm  jusqu'à  la  troisième  géi 
soit  ses  descendants,  et  qui  ont  conq 
tribu  d'Ephraïm  dont  il  est  parlé. 
32.  c.  2.  18.  c.  7.  48.  etc. 

2°Les  dix  tribus,  tout  le  peupleow  royaume 
d'Israël ,  parce  que  la  tribu  d'Ephraïm  était 
la  plus  nombreuse  de  ce  royaume.  2.  Par, 
25.  7.  c.  28.  12.  Ps.  77.   9.  Voy.  Ephraim, 


les  enfants 
énéralion  ; 
composé  la 
é.  Num.  1. 


277 


FIN 


FIN 


m 


Ainsi,  Filii  Israël,  Filii  Juda,  Fitii  Levi. 
Voy.  Israël,  Juda,  Levi.  Filii  Sion  ou  Jé- 
rusalem. Voy.  Sion,  Jérusalem. 

FILUM  ,     I  ;    anapriov  ,     oTê'ftpa  ,    pappia.   De 

hilum,  point  noir  de  la  fève  ,  qui  n'est  rien 
au  prix  d'une  grande  quantité  ;  comme 
point,  pas,  et  d'autres  diminutifs;  selon 
d'autres,  il  vient  de  pilus,  poil,  ou  de  mlovv, 
cogère,  stipare.  \ 

Fil,  filet.  Gen.  14.  23.  A  filo  subtegminis 
usque  ad  corrigiam  :  Depuis  un  cordon  de  fil 
jusqu'à  un  cordon  de  soulier  :  quelques-uns 
l'entendent  ainsi  :  A  vitta  capitis  ad  corri- 
giam :  Depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds.  Exod. 
39.  3.  Judic.  16.  v.  9.  12.  lia  rupit  vincula 
guasi  fila  telarum  :  Samson  rompit  les  cordes 
dont  Dalila  l'avait  lié,  comme  on  romprait  un 
fileî. 

F1MBRIA,  je;  *p&mrttov.  De  fibra,  ou  de  fi- 
ler, bra,  brum,  qui  signifie  le  bout  ou  l'ex- 
trémité de  quelque  chose,  extremus,  a,  um. 

Frange,  ornement  u,ui  se  met  au  bord  d'un 
vêlement.  Deut.22.  12.  Num.  15.  38.  Faciant 
sibi  fimbrias  per  angulos  palliorum;  poncntes 
in  eis  villas  hyacinthinus  :  Que  les  Israélites 
mettent  des  franges  aux  quatre  coins  de  leurs 
manteaux,  et  qu'ils  y  joignent  des  bandes  de 
couleur  d'hyacinthe  :  ces  franges  et  ces 
bandes  qu'ils  devaient  mettre  aux  qualre 
coins  de  leurs  robes,  aux  endroits  où  elle 
était  fendue  devant  et  derrière,  les  devaient 
faire  souvenir  de  la  loi  de  Dieu.  Noire-Sei- 
gneur a  porté  de  ces  franges,  Matlh.  23.  5. 
Luc.  8.  44.  etc.  Saint  Jérôme  dit  qu'ils  y  en- 
tremêlaient dos  épines  pointues,  afin  que 
lorsqu'ils  marchaient  ou  étaient  assis,  ils  en 
en  fussent  piqués,  et  que  celte  douleur  les  fît 
souvenir  de  la  loi  de  Dieu.  Voy.  Funiculus. 

F1MUS,  i;  xoTrpoç.  Du  verbe  fio,  suffio,  par- 
fumer; comme  olelum  vient  d'o/eo,  sentir. 

Fumier,  fiente  d'animaux.  Exod.  29.  14. 
Corium  et  fimum  combures  foris  :  Vous  brûle- 
rez hors  du  camp  la  chair,  la  peau  et  les 
excréments  du  veau  offert  en  sacrifice  pour 
le  péché.  3.  Reg.  14.  10.  Ezech.  4.  15.  etc. 

F1NDERE.  Du  grec  ?ivw,ca?do,  ou  duChal- 
déen  Feda,  scindere. 

Fendre,  diviser.  Deut.  14.  v.  6.  7.  Omne 
animal  quod  in  dnas  partes  findit  ungulam 
(Sizvlevttv),  el  ruminai,  comedetis .-Vous  man- 
gerez de  tous  les  animaux  qui  ont  la  corne 
divisée  en  deux,  et  qui  ruminent. 

FINGERE;  7T>«a(T£iv.  De  nûysiv  ,  pangere; 
d'autres  le  tirent  de  fêyysn,  lucere,  illumi- 
nare;  d'où  l'on  lait  aussi  venir  pingere. 

Et  signifie  :  faire,  former,  jeter  en  moule, 
façonner;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Faire,  former,  Ps.  32.  15.  Qui  finxit  si- 
gillatim  corda  eorum  :  C'est  le  Seigneur  qui 
a  formé  le  cœur  de  tous  les  hommt  s.  Ps.  93. 
9.  Zach.  12.  t.  Rom.  9.  20.  Isa.  54. 17. 

2°  Jeter  en  fonte.  3.  Reg.  7.  15.  Et  finxit 
(x^svsiv)  duas  columnas  œreas  :Il  fit  deux  co- 
lonnes de  bronze  ;  fingere  proprement,  c'est 
faire  les  moules;  delà  vient  : 

Fingere  malum.—  1°  Préparer  du  mal,  for- 
mer de  mauvais  desseins.  Jerem.  18.  11. 
Ecce  ego  fingo  contra  vos  malum  :  Je  vous 
prépare  plusieurs  maux.  Ps.  93.  20. Qui  fin- 


gis  laborem  in  prœcepto  :  Vous,  Seigneur, 
qui  nous  faites  des  commandements  péni- 
bles: dans  l'Hébreu  et  le  Grec,  qui  fingis,  ré- 
pond à  un  participe,  qui  se  rapporte  à  sedes 
iniquitntis,  du  même  verset.  Avez-vous  quel- 
que société  avec  le  trône  de  l'injustice  ,  qui 
invente  des  moyens  d'opprimer ,  sous  pré- 
texte des  lois  el  des  ordonnances.  Voy.  Prjs- 
ceptum. 

2°  Feindre,  faire  semblant,  faire  une  ac- 
tion extérieure,  à  dessein  de  tromper,  ou  la- 
quelle est  capable  de  donner  mauvais  exem- 
ple. 2.  Maeh.  6.  2'*.  Non  œtati  nostrœ  dignum 
est,  inquit,  fingere  :  Il  n'est  pas  digne  de  l'âge 
où  nous  sommes,  d'user  de  celte  fiction. 
Eléazar  répond  ceci  à  quelques-uns  de  ses 
anciens  amis,  sur  ce  qu'ils  lui  proposent,  v. 

21.  Prov.  29.  5.  Eccli.  19.  24.  Ainsi,  une  foi 
ou  une  charité  feinte  est  celle  par  laquelle 
on  fait  semblant  de  croire  ou  d'aimer,  quoi- 
qu'on n'y  soit  pas  disposé.  2.  Cor.  6.  G.  1. 
Tim.  1.  5.  etc. 

3°  Se  mettre  en  état,  en  posture  et  disposi- 
tion, et  alors  ce  verbe  est  mis  pour  prœ  se 
ferre.  Luc.  24.  28.  Et  finxit  (irpoeKoutaQui)  se 
longius  ire  :  Lorsque  Jésus  et  les  deux  disci- 
ples furent  proche  du  bourg  où  ils  allaient, 
Jésus  fit  semblant  d'aller  plus  loin  :  ce  qu'il 
fit,  non  pour  faire  croire  qu'il  voulait  passer 
outre  effectivement,  quoiqu'il  sût  bien  qu'ils 
le  croiraient  ;  mais  pour  exciter  en  eux  par 
celte  contenance  de  l'affection  pour  lui  : 
d'ailleurs  Jésus-Christ  faisait  paraître  qu'il 
allait  plus  loin,  pour  passer  en  effet,  s'il  n'a- 
vait élé  retenu. 

FINIRE;  TsXetv. —  l°Finir,  terminer,  mettre 
fin  à  quelque  chose.  Job.  26.  10.  Usque  dum 
finiantur  lux  et  tenebrœ  :  Tant  que  dureront  la 
lumière  et  les  ténèbres,  c.  10.  20.  Gen.  17. 

22.  Levit.  8.  33. 

2°  Borner,  mettre  des  bornes  el  des  limites. 
Num.  34.  5.  Maris  magni  litlore  finietur:  Les 
bornes  de  la  terre  promise  finiront  au  bord 
de  la  grande  mer.  c.  35.  5.  Jos.  16.  3.  etc. 

3.  Faire  mourir,  faire  cesser  la  vie.  Isa. 
38.  v.  12.  13.  De  mane  usque  ad  vesperam 
finies  me:  Seigneur,  vous  me  ferez  mourir 
en  ce  même  jour,  dit  Ezéchias  dans  son  Can- 
tique. Eccli.  14.  19.  Isa.  16.4. 

FINIS,  is  ;  réloç.  De  /oïvoç,  (unis;  parce  que 
les  bornes  des  terres  se  mesuraient  avec  des 
cordes;  d'aulres  le  tirent  de  fio;  parce  que 
finis,  la  fin;  c'est  cujus  gratia  aliquid  fit. 

Ce  mot  finis  ,  ou  extremum ,  se  prend  ou 
pour  la  dernière  partie  de  quelque  chose,  ou 
pour  ce  qui  la  suit;  comme  dans  l'Ecriture: 

1°  La  dernière  partie  de  quelque  chose  ou 
de  quelque  action.  Ecol.  7.  d.Melior  est  finis 
orationis  quam  principium;  Hebr.  verbi;  id 
est,  rei  ou  negotii  :  1!  faut  juger  d'une  chose 
par  la  fin,  et  non  par  l'idée  que  les  premières 
apparences  en  donnent;  comme  il  faut  juger 
de  l'utilité  d'un  discours  par  la  fin;  c'est-à- 
dire,  par  l'impression  qu'il  lait  sur  les  esprits 
et  dans  les  cœurs.  1.  Cor.  10.  11.  Scripta 
sunt  ad  correptionem  nostram,  in  quos  fines 
sœculorum  devenenmt  :  Toutes  les  choses  qui 
sont  arrivées  aux  Israélites,  ont  élé  écrites 
pour  nous  servir  d'instruction  à  nous  autr"5, 
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qui  nous  trouvons  à  la  fin  des  temps;  id  est, 
au  temps  du  Nouveau  Testament,  qui  sont 
}es  derniers  de  tous  les  siècles.  Deut.  31.  30. 

2*  Bornes,  limites,  confins,  et  se  met  ordi- 
nairementen  cesens  au  pluriel,  Mallh.  4.  13. 
Habitavit  in  Capharnaum  in  finibus  (è-j  ôpioi;) 
Zabulon  et  Nephthalim.  Jésus  vint  de  Naza- 
relhdemeurcràCapharnaùm,  ville  maritime, 
;sur  les  confins  de  Zabulon  et  de  Nephlhali. 
c.  8.  34.  c.  15.  22.  c.  19.  1.  Marc.  5.  17.  c.  7. 
31.  c.  10.  1.  Act.  13.  50.  etc. 
►  Ce  nom,  mis  au  pluriel,  suivi  d'un  génitif, 
qui  marque  quelque  pays  ou  ville,  signifie 
ce  pays  ou  celte  ville  même.  Exod.  10.  v.  4. 
14.  Non  remansit  ne  una  quidem  in  cunctis 
finibus  Mgypti  :  Il  ne  demeura  pas  une  seule 
sauterelle  dans  toute  l'Egypte,  ayant  été 
toutes  jetées  dans  la  mer,  par  le  vent  que 
Dieu  fit  souffler  à  la  prière  de  Moïse,  c.  13. 
7.  1.  Reg.  5.  6.  c.  17.  1.  c.  27.  1.  2.  Reg.  21. 
5.  3.  Reg.  1.  3.  etc.  Celte  signification  vient 
de  ce  que  finis  marque  les  bornes  d'un  pays 
de  tous  côtés. 

3°  La  fin,  le  terme,  le  bout  (Ttépxç).  Ps.  144. 
3.  Magnitudinis  ejus  non  est  finis  :  La  gran- 
deur de  Dieu  n'a  point  de  bornes.  Sap.  8.  1. 
Attingit  a  fine  ad  finem  fortiter:  Dieu,  comme 
sagesse  éternelle,  atteint  et  pénètre  tout  par 
l'immensité  de  son  essence,  depuis  une  ex- 
trémilé  jusqu'à  l'autre,  et  agit  efficacement 
sur  toutes  les  créatures  avec  la  même  force. 
Deut.  11.  12.  c.  13.  7.  Job.  6.  11.  Quis 
finis  meus  ut  patienter  agam?  Quelle  est  la 
fin  de  mes  maux  ,  pour  me  conserver  dans 
la  patience?  xpôvoç,  tempus.  Sap.  12.  27. 
Propter  quod  et  finis  condemnationis  illorum 
venit  super  illos  :  Les  Egyptiens  forent  enfin 
accablés  par  la  dernière  condamnation  ;  parce 
qu'après  même  avoir  connu  Dieu,  ils  de- 
meurèrent dans  leur  endurcissement,  et  pé- 
rirent tous  dans  la  mer  Rouge,  qui  fut  leur 
dernier  châtiment  dans  celte  vie;  Gr.,  -zippw., 
terminus.  Eccli.  36.  10.  Mémento  finis: Hâtez 
la  fin?  faites  que  nous  voyions  bientôt  la  fin 
de  nos  maux  ;  Gr.  ôpw/ioû  ,  Souvenez-vous 
du  sermenl  que  vous  avez  fait,  etc.  Ainsi, 
Nahum.  3.  9.  Non  est  finis  :  On  ne  peut 
compter  ;  sup.pl.  les  troupes  qu'elle  lirait  des 
peuples  voisins  qui  lui  étaient  alliés  ;  ou  bien, 
les  habitants  dont  celle  ville  était  peuplée. 

4°  La  fin,  le  bout,  l'accomplissement  et  la 
perfection  de  quelque  chose.  Rom.  10.  4. 
Finis  legis,  Chrislus  :  Jésus-Christ  est  la  fin 
de  la  loi.  1.  Tim.  1.  5.  Finis  prœcepti  est 
charitas  :  Tout  ce  qu'ordonne  la  loi  évangé- 
lique  tend  à  la  charité  ;  cette  loi  se  peut 
comparer  à  celle  de  Moïse,  et  on  peut  voir 
combien  celle-ci  lui  est  inférieure.  2.  Cor.  1. 
13.  Ainsi,  Apoc.  1.  8.  c.  21.  G.  c.  22.  13. 
Luc.  22.  37.  Hab.  1.  4.  Voy.  Pervenire. 
Ainsi,  Dan.  12.  6.  Usquequo  finis  horum  mi~ 
rabilium?  Quand  sera-ce  que  l'accomplisse- 
ment de  ces  prodiges  arrivera? 

5°  La  fin,  l'abolissement,  la  deslruction. 
Gen.  G.  13.  Finis  (Tempus,  v.y.iphç)  universœ 
enrnis  venit  coram  me  :  J'ai  résolu  de  faire 
périr  tous  les  hommes  ,  dit  Dieu  à  Noé. 
Malih.  24.  6.  Marc.  3.  26.  c.  13.  7.  Luc.  21. 
9.  Ps.  118.  96  Thren.  4.  18.  Ezech.  7.  2.  Fi« 


nis  venit,  venit  finis  super  quatuor  plagas 
terrœ  :  La  désolation  enli*ère  est  près  de 
fondre  sur  les  quatre  coins  de  la  Judée.  Voy. 
Terra. 

6°  La  mort.  Ps.  38.  5.  Notum  fac  mihi,  Do~ 
mine  ,  finem  (izipaç)  meum  :  Faites-moi  con- 
naître,  Seigneur,  quelle  est  ma  fin.  Eecli.  9. 
12.  Sap.  2.  5.  Job.  6.  11.  Matth.  10.  22.  etc. 

7°  La  récompense  qui  suit:  soit  les  bonnes 
actions.  Jer.  29.  11.  Cogito  super  vos  cogita- 
liones  pacis  ut  dem  vobis  finem  et  patientiam  : 
J'ai  sur  vous  des  pensées  de  paix  pour  vous 
donner  la  patience  dans  vos  maux,  la  fin  et 
la  récompense  au  temps  que  j'ai  marqué. 
Rom.  6.  22.  Habetis  finem,  vitam  œternam: 
La  vie  éternelle  sera  la  fin  de  votre  sanctifi- 
cation. 1.  Petr.  1.  9.  Cette  signification  vient 
de  ce  que  l'ouvrage  finit  par  la  récompense. 
Le  mot  hébreu  mnx  (Acharith),  signifie  fin 
ou  récompense.  Ainsi,  Jac.  5.  11.  Finem  Do- 
mini  vidislis  ;  Vous  avez  vu  la  récompense 
du  Seigneur;  id  est,  celle  dont  le  Seigneur  a 
couronné  les  afflictions  de  Job;  d'autres  ex- 
pliquent ces  afflictionsdela  passion  deNotre- 
Seigneur,  qui  doit  être  le  modèle  de  la  pa- 
tience des  chrétiens;  comme  la  gloire  dont 
Jésus-Christ  a  été  comblé,  sera  le  modèle  de 
la  gloire  dontDieu  couronnera  notre  patience 
et  nos  souffrances;  soit  la  punition  qui  suit 
les  mauvaises  actions.  Rom.  6.  21.  Finis  il- 
lorum mors  est . -La  fin  et  la  récompense  qu'on 
peut  attendre  des  désordres  et  des  péchés, 
est  la  mort.  2.  Cor.  11.  15.  Philipp.  3.  19.  1. 
Petr.  4.  17.  Thren,  1.9. 

Façons  de  parler. 

Fines  terrœ.  1°  Les  extrémités  du  monde. 
Ps.  18.  5.  In  fines  orbis  terrœ  verba  eorum 
(nipa.ru)  :  La  voix  des  Apôtres,  aussi  bien  que 
des  cieux,  se  fait  entendre  jusqu'aux  extré- 
milés  de  la  terre;  se.  pour  annoncer  la  vérité 
du  Créateur.  Ps.  94.  4.  In  manu  ejus  sunt 
omnes  fines  terrœ  :  La  terre  dans  toule  son 
étendue,  est  en  sa  main  ;  Hebr.  Les  lieux  les 
plus  profonds  de  la  terre.  S.  Jerôm.  les 
fondements.  Job.  28.  24.  Ps.  45.  10.  Ps.  47. 
11.  Sap.  6.  2.  Zach.9.  10.  etc. 

2°  Les  pays  éloignés.  Jerem.  50.  41.  Reges 
multi  consurgent  a  finibus  terrœ  (ea^uzov)  : 
De  grands  rois  s'élèvent  des  extrémités  du 
monde.  Matth.  12.  42.  Luc.  11.  31.  Isa.  5.  26. 

3uTous  les  côtés  de  la  terre,  çà  et  là.  Prov. 
17. 24.  Oculistullorumin  finibus  terrœ (à'x/sov)  : 
L'insensé  a  les  yeux  détournés  çà  et  là  , 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre;  ce  qui 
marque  la  légèreté  de  son  esprit. 

4°  Les  habitants  de  toute  la  terre  jusqu'à 
ses  extrémités.  Tob.  13. 13.  Omnes  fines  terrœ 
adorabunt  te  :  Vous  serez  habitée,  ô  Jérusa- 
lem, de  tous  les  peuples  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre;  ce  qui  s'entend  proprement  de 
l'Eglise,  (dans  Jésus-Christ  son  chef)  dont  la 
synagogue  était  la  figure.  1.  Reg.  2.  10.  Do- 
minus  judicabit  fines  terrœ  :  Le  Seigneur  ju- 
gera toute  la  terre.  Ps.  21.  28.  Ps.  58, 14.  Ps. 
66.  8.  Ps.  64.  6.  Isa.  45.  22.  c.  52.  10. 

5°  Les  confins  de  la  terre  promise,  ou  de 
la  Judée.  Ps.  60.  3.  A  finibus  terrœ  ad  te  cla- 
mat>t.*J'ai  crié  vers  vous  des  extrémités  d* 
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la  terre;  David,  poursuivi  par  Absalom,  fut 
obligé  de  passer  le  Jourdain  ,  et  vint  jusqu'à 
Manaïm. 

In  finem,  sk  tëkoç.  —  1°  Jusqu'à  la  fin,  tou- 
jours, toute  la  vie.  Joan.  13.  1.  In  finem  cli- 
lexit  eos  :  Jésus-Christ  continua  d'aimer  les 
siens  jusqu'à  la  fin.  Matlh.  10.  22.  c.  24.  13. 
Marc.  13.  13.  1.  Cor.  1.  8.  Ps.  9.  19  Ps.  17. 
36.  Ps.  43.  23.  Ps.  73.  10.  1.  Thess.  2.  16. 

2°  Toujours,  dans  la  suite  des  temps.  Ps. 
4.  1.  In  finem  :  Pour  toujours  ;  ces  paroles, 
qui  font  le  titre  de  plusieurs  psaumes,  mar- 
quent que  ces  psaumes  doivent  être  chantés 
dans  tous  les  temps  à  venir;  Ou,  ce  mot 
marque  Jésus-Christ ,  qui  est  la  fin  de  la  loi 
et  des  Prophètes.  Rom.  10.  4.  Finis  Legis 
Christus.  Hebr.  Prœfeclo  Cantorum  :  C'est 
celui  des  chantres  ou  musiciens  à  qui  les 
psaumes  étaientdonnés,pourles  fairechanter 
sur  les  instruments  de  musique.  Ps.  6.  1. 
Ps.  8.  1.  Ps.  9.  1.  Ps.  15.  11.  Ps.  48.  10.  Et 
vivet  aclhuc  in  finem  :  L'homme  ne  cessera 
d'être  dans  la  peine,  et  il  vivra  néanmoins 
jusqu'à  la  fin;  autr.  sans  (in.  Ps.  67.  17. 

3°  Entièrement,  tout  à  fait,  absolument. 
Ps.  9.  7.  Inimici  defecerunt  frameœ  in  finem: 
Les  armes  de  l'ennemi  ont  perdu  leur  force 
pour  jamais,  v.  34.  Ne  videat  in  finem  :  Dieu 
détourne  sa  vue  pour  ne  point  voir  du  tout 
ce  qui  se  passe  ici-bas,  disent  les  pécheurs. 
Ps.  37.  7.  Ps.  51.  7.  Ps.  73.  v.  1.  3.  Ps.  76.  9. 

4'  Fort,  extrêmement,  grandement.  Ps.  37. 
7.  Ciirvatus  sum  usque  in  finem  (I»ç  tAouj)  : 
Je  suis  tout  courbé  et  tout  abattu;  le  mot 
hébreu  est  le  même  que  celui  qui  est  rendu 
par  nimius.  v.  9. 

In  fine,  rà  tAo?.  Enfin,  pour  abréger.  1. 
Petr.  3.  8.  In  fine  autem  omnes  unanimes; 
Enfin  ,  qu'il  y  ait  entre  vous  tous  une  par- 
faite union  de  sentiments. 

F1N1TIMUS,  a,  um,  ô,  -h,  tô,  îrept.  Voisin, 
proche,  en  parlant  d'un  peuple,  d'une  ville, 
Ezech.  27.  4.  Jud.  7.  Finitimœ  civilates  simili 
modo  exfornicatœ  :  Les  villes  voisines  de  So- 
dôme  et  de  Gomorrhe  qui  s'étaient  débordées 
comme  elles  dans  des  excès  d'impureté. 

FINlTIO,  nis,  tAeutà,  Mors.  Et  est  pris 
proprement  pour  definitio,  une  définition  ou 
action  par  laquelle  on  finit  un  ouvrage  ;  dans 
l'Ecriture  : 

Mort,  fin  de  la  vie.  Eccli.  40.  2.  Dies  fini- 
tionis  :  Le  jour  de  la  mort  fait  de  la  peine  à 
l'homme. 

FIRMAMENTUM,  i,  orspeupt,  «?.  De  fir- 
mare,  affermir,  assurer,  parce  que  les  anciens 
croyaient  que  le  ciel  était  une  masse  solide. 

1°  Appui,  soutien.  2.  Reg.  22.  19.  Factus 
est  Dominus  firmamentum  meum («vrto-Tiâ/jty/ita) : 
Le  Seigneur  a  été  mon  ferme  appui.  Ps.  17. 
3.  Ps.  24.  14.  Ps.  70.  3.  Eccli.  3.  34.  etc. 

2*  Base,  fondement.  1.  Tim.  3.  15.  Quœ  est 
Ecclesia  Dei  vivi,  columna  et  firmamentum 
(Ifyatwpa)  verilatis  :  L'Eglise  du  Dieu. vivant 
est  le  soutien  et  le  fondement  de  la  véritable 
doctrine  de  la  foi,  en  ce  qu'elle  la  défend, 
la  conserve  et  qu'elle  ne  se  trouve  point  ail- 
leurs. Sap.  4.  3. 

3"  Fermeté,  constance,  solidité.  Col.  2.  5. 
Gaudens  et  videns  ordinem  vestrum  et  firma- 


mentum ejus  quœ  in  Christo  est  fidei  vestrœ  : 
Je  vois  avec  joie  l'ordre  qui  se  garde  parmi 
vous  ,  et  la  solidité  de  votre  foi  en  Jésus- 
Christ.  Eccli.  4.  29.  Firmamentum  in  operi- 
bus  juslitiœ  :  La  fermeté  de  la  sagesse  con- 
siste dans  les  œuvres  de  justice,  qui  en  sont 
la  plus  forte  preuve. 

4°  Lieu  stable,  demeure  fixe  (Paratum, 
erot/zov).  3.  Reg.  8.  v.  43.  49.  Exaudies  in 
cœlo ,  in  firmamento  solii  tui  ;  Gr.  èç  éroî^ov 
-/«TooajT»j/3iou  o-ou  :  Vous  exaucerez  du  ciel,  du 
lieu  où  vous  avez  une  demeure,  et  un  trône 
ferme  et  stable.  Ezech.  1.  v.  22.  23. 

Firmament,  le  ciel,  où  sont  le  soleil,  la 
lune  et  les  étoiles;  et  se  prend,  ou  pour  tout 
l'espace  qui  comprend  les  globes  célestes, 
tant  ceux  qui  sont  au-dessous  qu'au-dessus  ; 
le  ciel  où  sont  les  étoiles  jusqu'au  ciel  cm- 
pyrée.  Gen.  1.  6.  Fiat  firmamentum  in  medio 
aquarum:Quc  le  firmament  soit  fait  au  milieu 
des  eaux.  v.  7.  8.  20.  ou  bien  seulement  les 
cieux  et  quelquefois  celui  où  sont  les  étoiles. 
v.  14.  15.  17.  Ps.  18.  2.  Ps.  150.  1.  Eccli.  43. 
v.  1.  9.  Ezech.  1.  v.  22.  23.  etc.  Dan.  3.  56. 
c.  12.  3.  L'Hébreu  SPp~i  signifie  cxpansum, 
étendue  ,  qui  s'arrête  et  affermit  ce  qu'elle 
comprend,  quelque  vaste  qu'elle  soit,  ce  qui 
montre  que  Moïse  ne  partageait  point  les 
idées  communes  des  Anciens  que  le  ciel  était 
un  corps  solide. 

5°  Durée,  consistance  fâcheuse.  Ps.  72.  4. 
Non  est  firmamentum  in  plaga  eorum  :  S'il 
arrive  aux  impies  quelque  affliction  ou  ma- 
ladie, elle  ne  leur  dure  pas  longtemps. 

6°  Place-forte,  forteresse  {(rzoptypoc).  Ps. 
88.  41.  Posuisti  firmamentum  ejus  for  mi- 
dinem;  idest, in pavorem  ;  Vous  avez  fait  que 
votre  peuple  destitué  de  votre  protection 
tremble  de  peur  dans  ses  forteresses. 

7°  Etablissement  ,  avantage  ,  puissance 
(oTijpr/piK).  1.  Mach.6. 18.  Quœrebant  eis  mula, 
et  firmamentum  genlium  :  Ceux  du  parti  de 
Lysias  qui  étaient  dans  la  forteresse  de  Jéru- 
salem, ne  cherchaient  qu'à  faire  du  mal  aux 
Juifs,  et  à  fortifier  le  parti  des  nations. 

8°  Ce  qui  fait  le  principal  soutien  de  la  vie 
de  l'homme;  le  blé.  Ps.  71. 16.  E  rit  firmamen- 
tum in  terra  in  summis  mont  htm  :  Le  froment 
croîtra  sur  la  terre  ,  et  même  jusque  sur  le 
sommet  des  montagnes;  ce  qui  marque  une 
grande  fertilité  ;  ce  fromentqui  devait  croître 
avec  abondance  au  temps  *iu  Messie  ,  est  le 
pain  de  l'Evangile  ou  de  l'Eucharistie.  De  là 
vient  : 

Firmamentum  panis.  La  force  et  la  vertu 
qu'a  le  pain  pour  nourrir  (<7Toptyp<x  uprov)* 
Ps.  104.  16.  Omne  firmamentum  panis  con— 
trivit  :  Dieu  lira  la  forée  du  pain  ;  id  est,  ôla 
la  force  au  pain  de  nourrir,  et  envoya  la  fa- 
mine. Il  empêcha  que  la  terre  ne  produisît 
tout  ce  qui  était  capable  de  nourrir  l'homme. 
Voy.  Baculus. 

FIRMARE  (<m>/»Çetv,  o-T^oOvj.  —  1°  Affer- 
mir, rendre  ferme  et  stable  Levit.  26.  9.  Fir- 
mabo  (torâvKi) pactum  meum  vobiscum  :  J'affer- 
mirai mon  alliance  avec  vous;  se.  si  vous 
observez  ma  loi.  2.  Reg.  7.  12.  Firmabo  re- 
gnurn  ejus  (éTo^âÇetv).  Dieu  promet  à  David 
d'affermir   le    règne  de  Salomon  son    fils* 
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3.  Reg.  2.  v.  12.  24.  etc.  De  là  vient,  Firmari 
in  re  aliqua  :  Etre  affermi  en  quelque  chose. 
Eccl.  7.  39.  Ex  his  in  dilectione  firmaberis  : 
En  consolant  les  affligés  et  visitant  les  ma- 
lades, vous  vous  affermirez  dans  la  charité, 
selon  le  Grec;  car  ces  actions  vous  feront 
aimer  davantage;  «jyamjetfarçj ,  c.  15.  3.  Firma- 
bitur  in  illo  :  La  sagesse  s'affermira  dans  celui 
qui  craint  Dieu  ;  Gr.  il  s'affermira  dans  elle, 
et  il  sera  inébranlable.  Vov.  Flectere. 

Façons  de  parler  tirées  de  celte  signification. 

Firmare  cor.  Affermir  son  cœur;  c'est  s'ob- 
stiner, s'opiniâlrer.  Job.  11.  13.  Firmasticor 
tuum  :  Vous  avez  endurci  votre  cœur  Et  ex- 
pandisti  ad  Deum  manus  tuas  :  Et  cependant 
vous  élevez  vos  mains  vers  Dieu,  vous  flat- 
tant d'en  pouvoir  être  exaucé. 

Firmare  custodiam,  ote/jeoûv  yv^ax-àv.  Faire 
bonne  g;irde,  garder  sûrement.  Eccii.  26.13. 
In  fi/ia  non  aver tente  se,  firma custodiam:  Re- 
doublez votre  vigilance  à  l'égard  de  la 
fille  qui  ne  détourne  point  sa  vue  des  hom- 
mes. 

Firmare  dexteram  tuam,  or^eoûv  Seçt«v.  Te- 
nir sa  main  assurée  sans  qu'elle  branle. 
Thren.  2.  4.  Firmavit  dexteram  suam  quasi 
hostis:  Le  Seigneur,  en  bandant  son  arc  con- 
tre moi,  a  tenu  la  main  ferme  pour  ne  point 
manquer  son  coup. 

Firmare  faciem,  irpôaunov  a-njpîÇsiv.  Avoir 
un  visage  assuré.  Luc.  9.  51.  Ipse  faciem 
suam  firmavit  ut  iret  in  Jérusalem.  Voy.  Fa- 
ciès. 

Firmare  oculos,  iTCKnvpLÇetv  oyOoàpovç.  Te- 
nir les  yeux  atlachés  sur  quelqu'un  ;  c'est 
prendre  un  soin  particulier  de  lui.  Ps.  31.8. 
Firmabo  super  te  oculos  meos  :  J'arrêterai 
mes  yeux  sur  vous  ;  se.  pour  en  prendre 
soin. 

Firmare  sermonem,  x^TcaoûvWyov.  Prendre 
une  résolution  ferme.  Ps.  63.  6.  Firmave- 
runt  sibi  sermonem  nequam  :  Mes  ennemis  se 
sont  affermis  dans  l'impie  résolution  qu'ils 
ont  prise  de  me  perdre.  D'autres  ,  prenant 
le  mot  de  sermo  pour  de  méchants  discours, 
croient  que  David  témoigne  que  ses  enne- 
mis ne  cessent  de  remettre  toujours  à  la  vue 
de  Saùl  les  mêmes  calomnies  qu'ils  faisaient 
contre  lui. 

2°  Confirmer,  autoriser.  Levit.  5.  4.  Jos. 
6.  22.  Producile  eam,  et  omnia  quœ  îllius  sunt, 
sicut  illi  juramento  firmaslis  (ôpoûv,  jurare)  : 
Faites  sortir  la  courtisane  de  sa  maison  , 
avec  tout  ce  qui  est  à  elle,  comme  vous  le 
lui  avez  promis  avec  serment,  dit  Josué  aux 
deux  hommes  qui  avaient  été  envoyés  re- 
connaître la  terre  promise. 

3°  Accomplir,  faire  voir  par  les  effets  ce 
que  l'on  a  promis.  3.  Reg.  6.  12.  Firmabo 
(  îoràvou)  sermonem  meum  libi  :  Je  vérifierai 
en  votre  personne  la  parole  que  j'ai  dite  à 
David  ,  votre  père  ;  se.  si  vous  gardez  ma 
Loi,  dit  Dieu  à  Salomon.  2.  Par.  6. 17.  Jerem. 
35.  16. 

4°  Former,  faire  établir  (  axepeovv  ).  Ps.  32. 
6.  Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt  :  C'est  par 
la  parole  du  Seigneur  que  les  cieux  ont  été 
affermis  ;  Rebr.  créés.  Exod.  15. 17.  2.  Reg. 
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7.  24.  Ps.  92.  1.  Ps.  135.  6.  Prov.  8.  28.  Luc. 
16.  26.  etc. 
5"Fotïifier,rendrefort.2.Par.ll.l2.Ftrw?fl. 

vit  (y.KTiery^vsiv)  eas  summa  dilifjentia .-Roboam 
fit  forlifier  avec  grand  soin  ces  places  qu'il 
bâtit  dans  son  royaume,  c.  26.  9.  Ps.  88.  14. 
Firmetur  (xpTKtoSa0at)  manus  tua  :  Seigneur, 
que  votre  main  s'affermisse.  Ps.  104.  24. 
Jerem.  51.  53.  1.  Mach.  9.  62. 

6°  Faire  réussir,  rendre  agréable.  Prov. 
15.  26.  Purus  sermo  pulcherrimus  firmabitur 
ab  eo  .-Comme  les  pensées  mauvaises  sont  en 
abomination  devant  Dieu  ,  aussi  la  parole 
pure  lui  sera  très-agréable,  et  il  la  bénira. 
Firmabitur  ab  eo,  n'est  ni  dans  l'Hébreu,  ni 
dans  le  Grec. 

7°  Assurer,  mettre  en  repos  d'esprit,  ren- 
dre paisible  et  tranquille.  Eccli.  4.  20.  Fir- 
mabit  illum:  La  Sagesse  affermira  celui  qui 
la  sert,  après  s'être  assurée  du  fond  de  son 
âme.  A  quoi  se  peut  rapporter  le  passif  Fir- 
mari, avoir  une  demeure  fixe.  Eccli.  24.  15. 
In  Sion  firmata  sum  :  La  Sagesse,  qui  est  ici 
représentée  dune  manière  poétique,  a  eu 
une  demeure  fixe  dans  le  mont  de  Sion  par 
le  Tabernacle  que  David  y  transféra,  comme 
dans  le  lieu  que  Dieu  s'était  choisi  pour  y 
être  adoré. 

FIRMITER.  —  1°  D'une  manière  ferme  et 
solide.  2.  Par.  24.  13.  Firmiter  eam  stare  (e- 
cerunt :  Les  ouvriers  affermirent  la  maison 
du  Seigneur  sur  ses  fondements  :  l'Ecriture 
parle  du  règne  de  Joas. 

2°  Sûrement,  en  toute  sûreté.  Judic.  9.  51. 
Clausa  firmissime  janua  .-  La  porte  de  la  tour 
qui  était  au  milieu  delà  ville  de  Thèbes,  et 
où  tous  les  principaux  de  la  ville  s'étaient 
retirés,  était  très-bien  fermée;  se.  lorsque 
Abimélech  l'attaqua. 

FIRM1TAS  ,  atis  ,  Gzvpiypbç.  Force,  fer- 
meté capable  de  résister  et  de  tenir  ferme. 

2.  Mach.  10.  34.  Loci  firmitate  {zpnpv$ns%prtB- 
cipilium)  confiai  ;  Ceux  qui  étaient  dans  Ga- 
zara  lorsque  Timothée  s'y  retira,  se  fiaient 
sur  la  force  de  la  place  contre  Machabée  et 
ses  gens. 

2°  Assurance,  certitude  indubitable.  Gen. 
41.  32.  Firmitatis  indicium  est  :  Le  second 
songe  que  vous  avez  eu  qui  signifie  la  même 
chose,  est  une  marque  que  cette  parole  de 
Dieu  sera  ferme,  et  s'accomplira  infaillible- 
ment. Prov.  22.  21. 

3°  Fermeté,  état  ferme  et  solide.  2.  Petr. 

3.  17.  Custodite  ne  excidatis  a  propria  firmi- 
tate :  Prenez  garde  à  vous  de  peur  que  vous 
ne  tombiez  de  l'état  ferme  et  solide  où  vous 
étiez  ;  se.  dans  la  foi  :  ce  qui  prouve  que  la 
foi  ,  quelque  ferme  qu'elle  soit,  se  peut 
perdre. 

FIRMUS,  a,  um,  fiéSouoç.  De  epfux,  un  sou- 
tien, un  appui. 

1°  Ferme  ,  solide,  fort ,  capable  de  résister 
(  iayjophç ,  6%vpôç).  Deut.  28.  52.  1.  Mach.  1. 
35.  Mdificaverunt  civitatem  David  muro  ma- 
gna et  firmo  ,  et  turribus  firmis  :  Les  gens 
commandés  par  le  surinlendant  des  tributs 
d'Anliochu,  fortifièrent  la  ville  de  David  ;  se. 
la  citadelle  de  Jérusalem  avec  une  muraille 
grande  et  de  fortes  et  bonnes  tours,  c.  4.60. 
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c.  6.  37.  4.  Reg.  10.  2.  2.  Par.  8.  6.  Dan.  11. 

24.  Contra  firmissimas  cogitationes  inibit  : 
11  formera  des  entreprises  contre  les  villes 
les  plus  fortes  :  Daniel  parle  d'Anliochus 
Ëpiphanes  qui  formait  des  entreprises  con- 
tre l'Egypte  ,  comme  porte  le  Grec  en  oiïyvn- 
rov.  Heb.  contra  mimitiones  cogitabit  cogi- 
tationes suas  :  Ainsi  il  faut  ajouter  le  mot 
urbes,  ou  quelqu'autre  semblable  ,  à  firmis- 
simas. 

2°  Ferme,  constant  (  Suvarô?  ).Rom.  15.  1. 
Debemus  nos  firmiores  imbecilliiates  infirmo- 
rum  sustinere  :  Ceux  qui  sont  plus  forts  dans 
la  foi,  sont  obligés  de  soutenir  les  faibles. 
Hebr.  3.  v.  6.  14.  c.  6.  19.  Prov.  12.  19.  Ec- 
cli.  5.  12.  etc. 

3°  Stable,  permanent,  qui  dure  toujours 
ou  longtemps.  Exod.  15.  17.  Eos  plantabis 
in  monte  hœreditatis  tuœ  ,  firmissimo  (ëzoïpoç, 
paratus  )  habitaculo  tuo  :  Vous  les  établirez 
dans  Jérusalem  et  dans  la  Judée,  que  les  Is- 
raélilesont  possédée  plusieurssiècles.  2.  Reg. 
7.  16.  c.  23.  5.  3.  Reg.  8.  13.  etc. 

4°  Ferme,  assurée,  indubitable.  2.  Cor.  1. 
7.  Ut  spes  nostra  firma  sil  pro  vobis  :  Une 
chose  nous  donne  une  ferme  confiance  pour 
vous  ;  nous  avons  de  vous  une  espérance 
ferme.  Rom.  4.  16.  Hebr.  2.  2.  Ruih.  4.  7. 
Judith.  8.  31.  2.  Petr.  1.  19.  Habemus  firmio- 
rem  prophelicum  sermonem  :  Les  oracles  et 
le  témoignage  des  Prophètes  avait  plus  de 
force  sur  l'esprit  des  Juifs  que  celui  des  Apô- 
tres. 

5°  Immuable,  qui  ne  change  point  (arepso?). 
2.  Tim.  2.  19.  Firmum  fundamentum Dei  slat : 
Le  solide  fondemrnt  de  Dieu  ;  se.  l'Eglise  des 
élus  demeure  ferme. 

6°  Ferme,  qui  a  le  succès  que  l'on  sou- 
haite. Judith.  8.  31.  Orale,  ut  firmum  faciat 
Deus  consilium  meum  :  Priez  Dieu,  afin  qu'il 
fasse  réussir  le  dessein  que  j'ai.  Voy.  ce  des- 
sein de  Judith  contre  Holopherne.  c.  9.  v.  14. 
15. 

7°Ferme,sûr,  assuré,  qui  ne  périclite  point 
(àayakriç) .  Sa  p.  14.  3.  Dedisti  et  inler  fluctus 
semilam  firmissimam  :  O  Dieu,  le  Père  com- 
mun, vous  avez  ouvert  une  route  très-assu- 
rée au  milieu  des  flots. 

8°  Ferme,  grave,  posé  («ôpaîb?,  pulcher). 
Eccli.  26.  23.  Columnœ aureœ super  bases  ar- 
genteas,  pedes  firmi  super  plantas  stabilis 
mulieris  :  La  femme  posée  demeure  ferme 
sur  ses  pieds  par  s;i  bonne  conduite ,  comme 
des  colonnes  d'or  sur  des  bases  d'argent. 

FISCELLA,  m,  0tg>7.  Petit  panier  d'osier 
ou  de  jonc.  Exod.  2.  v.  3.  5.  Sumpsit  fisccl- 
lam  scirpeam  :  La  mère  de  Moïse  pr.il  un  pa- 
nier de  jonc,  se.  pour  l'y  mettre  et  l'exposer 
sur  le  Nil. 

FISCUS,  i.  De  ykiY.tù ,  hisco ,  s'ouvrir,  être 
«ntr'ouvert;  ou  de  (fà.<TY.oç ,  aluta,  œ,  peau 
molle  dont  on  fait  des  sacs  ;  panier  d'osier; 
le  fisc,  ou  le  trésor  du  prince  qui  se  gardait 
dans  des  paniers  d'osier. 

Le  fisc ,  ou  le  trésor  et  l'épargne  du  prince. 
1.  Esdr.  7.  20.  Quant  umeumque  necesse  est 
ut  expendas  dubitur  de  thesauro ,  et  fisco  ré- 
gis :  Quelque  autre  dépense  nécessaire  que 
puisse  être  pour  la  maison  de  Dieu,  on  vous 


fournira  de  quoi  la  faire  du  trésor  et  de  l'é- 
pargne du  roi ,  dit  Artaxerxès  à  Esdrâs  dans 
son  édit. 

FISTULA,  m  ,  avpvyç,.  De  yvo-âw,  flalu  dis- 
tendo ,  quasi  fxxryMa. 

1°  Tuyau.  Job.  40.  13.  Ossa  ejus  velut  fi- 
stulœ  œris  (?i§npoç  %utô?,  ferrum  fusile)  :  Les 
os  de  l'éléphant  sont  comme  des  tuyaux  d'ai- 
rain. 

Ainsi,  les  gouttières  qui  sont  comme  des 
tuyaux  de  plomb,  sont  appelées  fîstulœ  [n<x- 
pa.fy.fiç,  sica,  Hebr.  TUï  (tsinnor)fistula,  ca- 
nalis).  2.  Reg.  5.  8.  Proposuerat  David  pr ■  ce- 
mi  um  ,  ei  qui  tetigisset  domalum  fistulas  : 
Lorsque  David  eut  pris  la  forteresse  de  Jéru- 
salem sur  les  Jébuséens ,  il  avait  proposé 
une  récompense  pour  celui  qui  pourrait 
gagner  le  haut  de  la  forteresse;  lettr.  les 
gouttières  des  toits. 

2°  Flûte,  fifre,  instrument  de  musique. 
Dan.  3.  5.  In  hora  qua  audieritis  sonitum 
tubœ  et  fîstulœ,  adorate  :  Au  moment  que 
vous  entendrez  le  son  de  la  trompette,  de  la 
flûte  et  des  autres  instruments,  adorez  la 
statue  d'or,  criait  le  hérault. 

3°  Cannelle  ou  casse  (xâ).a^o?,  calamus  odo- 
raius).  Cant.  4.  14.  Fistulaet  cinnamomum  : 
La  canne  aromatique  et  le  cinnamome. 

F1XURA,  TÛ7rof.  Du  supin  fixum,  et  peu 
usité. 

Marque  qu'un  clou  a  faite  en  perçant. 
Joan.  20.  25.  Nisi  videro  in  manibus  ejus 
fixuram  clavorum,  non  credam  :  Si  je  ne  vois 
dans  les  mains  du  Seigneur  la  marque  des 
clous  qui  les  ont  percées,  je  ne  croir.ii  point 
que  vous  l'ayez  vu  ressuscité,  dit  saint  Tho- 
mas. Jésus-Christ  a  conserve  ces  marques, 
Voy.  v.  27.  et  les  conservera  toujours  dans 
le  ciel. 

FIXUS,  a,  um.  Adjectif  du  supin  fixum, 
fixé,  attaché;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Enfoncé  (èpslsaç,  infixus).  Act.  27.  41. 
Prora  quidem  fixa  manebal  immola  :  La  proue 
du  vaisseau  s'étant  enfoncée  dans  la  lan- 
gue de  terre  où  les  mariniers  l'avaient  fait 
échouer,  elle  demeurait  immobile. 

2°  Qui  est  ferme  et  constant.  Eccli.  6.  11. 
Amicus  fixus  :  Un  ami  toujours  ferme  et 
constant.  Voy.  Fiducialiter  agere. 

3°  Ce  qui  est  fixé,  arrêté,  conclu  et  dé- 
terminé. 2.  Reg.  19.  29.  Fixum  est,  quod  lo~ 
cutus  sum  :  Ce  que  j'ai  ordonné  subsistera, 
dit  David  à  Miphiboselh.  Vov.  l'arrêt  de 
David,  c.  16.  4.  Esth.  11.12. 

FLACCESCERE,  ou  FLACCERE.  De  ?Uu, 
flaccidum  reddo  ;  ou  de  /3>à£  ,  mollis,  mollities. 

Et  signifie  propremement,  se  faner,  se  flé- 
trir ;  de  là  vient  le  participe  : 

FLACCENS,  tis.  Qui  se  sèche  et  se  tarit, 
qui  manque.  Isa.  19.  10.  Erunt  irrigua  ejus 
flaccentia  :  Les  champs  fertiles  de  l'Egypte  et 
qui  étaient  bien  arrosés,  sécheront,  ou  les 
ruisseaux  qui  arrosaient  ses  terres  séche- 
ront. 

FLAGELLARE  ,  uwmyoôv.  1*  Fouetter  , 
battre  de  verges.  Exod.  5.  14.  Flagcllati 
sunt  qui  prœerant  operibus  filiorum  Israël  ; 
Ceux  qui  étaient  commis  sur  lesouyrages  des 
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enfants  d'Israël  furent  battus  de  verges  par 
les  exacteurs  de  Pharaon. 

•2" Châtier,  affliger,  tourmenter.Hebr.  12.  6. 
Dominas  flagellât  omnem  filium  quem  recipit  : 
Le  Seigneur  frappe  de  verges  tous  ceux  qu'il 
reçoit  au  nombre  de  ses  enfants.  Job.  9.  23. 
Si  flagellât,  occidat  semel  :  S'il  frappe  de 
plaies,  qu'il  tue  tout  d'un  coup;  Hebr.  si  au 
moins  les  plaies  dont  il  frappe,  tuaient  tout 
d'un  coup,  au  lieu  de  laisser  si  longtemps 
languir  dans  les  tourments.  V.  Ridere.  Gen. 
12.  17.   Ps.  72.  v.5.  14.  etc. 

FLAGELLUM,  î,  /^«o-tiÇ,  de  flagrum. 

1°  Un  fouet.  Prov.  26.  3.  Flagellum  equo  : 
Le  fouet  est  pour  le  cheval.  Exod.  5.  16. 
Nahum.  3.  2  Joan.  2.  15.  etc.  D'où  vient  : 

Flagellum  linguœ.  Les  coups  de  la  langue  ; 
Soit  qu'on  veuille  marquer  la  calomnie.  Job. 
5.  21.  A  flagello  linguœ  absconderis  :  Dieu 
vous  mettra  à  couvert  des  traits  de  la  lan- 
gue ;  Soit  les  injures  et  les  paroles  piquantes. 
Eccli.  26.  9.  In  muliere  zelotypa  flagellum 
linguœ  :  La  langue  de  la  femme  jalouse  est 
perçante. 

3°  Branche  de  vigne;  et  par  métaphore, 
les  habitants  d'une  ville  comparée  à  une 
vigne.  Isa.  16.  S.  Flagella  ejas  usque  ad  Ja- 
ser pervenerunt  :  Les  citoyens  de  Sabama 
poursuivis  par  l'ennemi,  se  sont  étendus 
comme  des  branches  de  vigne  jusqu'à  Jaser. 

3°  Peine,  grande  affliction,  fléau  de  la  part 
de  Dieu  ou  des  hommes.  3.  Reg.  12.  v.  11. 
14.  Pater  meus  cecidit  vos  flagellis  :  Mon  père 
vous  a  châtiés  avec  des  verges  :  Par  ces  ver- 
ges dont  Roboam  parle  ,  s'entend  le  joug  du 
peuple  que  Salomon  avait  rendu  très-pesant. 
Voy.  v.  11.  2.  Par.  10.  v.  11.  14.  Judith.  7. 
20.  Ps.  31.  10.  etc.  Ainsi,  Ps.  90.  10.  Flagel- 
lum non  appropinquabit  tabernaculo  tuo  ; 
Les  fléaux,  n'approcheront  point  de  votre 
tente  :  Ces  paroles  se  peuvent  entendre  de 
la  peste,  qui  faisant  mourir  tant  de  peuples, 
ne  fit  néanmoins  aucun  mal  à  la  maison  de 
David.  De  là  vient  Flagellum  linguœ,  comme 
ci-dessus. 

Suscitare  flagellum  super  aliquem.  Lever 
le  fouet  sur  quelqu'un  pour  le  frapper.  Isa. 
10.  26.  Suscitabit  super  eum  Dominus  exerci- 
tuum  flagellum  :  Le  Seigneur  des  armées  lè- 
vera sa  main  sur  les  Assyriens  pour  les  frap- 
per. Voy.  Suscitare. 

4°  Châtiment,  correction.  Eccli.  22.  6.  Fla- 
gella et  doctrina  in  omni  tempore  sapientia  ; 
Gr.  in  opportunilate  :  La  sagesse  emploie 
toujours  à  propos  le  châtiment  et  l'instruc- 
tion. 

FLAGITIOSUS,  a,  um  ,  f««pè?.  Vicieux, 
débordé,  abandonné  à  toute  sorte  de  débau- 
ches ;  scélérat,  très-méchant.  2.  Mach.  7.  34. 
Omnium  hominum  flagiliosissime  :  Vous  qui 
êtes  le  plus  scélérat  et  le  plus  abominable 
de  tous  les  hommes,  dit  à  Anliochus  le  plus 
jeune  des  sept  enfants. 

FLAGITIUM,  il.  De  flagellum,  comme  sujet 
au  châtiment;  ou  de  flagitare,  accuser. 

Méchante  action,  grand  crime,  crime  hor- 
rible ou  infâme.  Gen.  44.  7.  Quare  sic  loqii- 
tur  Dominus  noster,  ut  servi  tui  tantum  fia- 
fiilii  commiserint  ?  Pourquoi  mon  seigneut 


parle-t-il  ainsi  à  ses  serviteurs,  et  les  croit- 
il  capables  d'une  action  si  honteuse?  se.  que 
d'avoir  dérobé  la  coupe  de  votre  maître  , 
disent  les  frères  de  Joseph  à  son  intendant. 
Judic.  20.  13.  2.  Mach.  12.  3. 

FLAGRARE.  De  ykêyeto,  urere. 

Brûler,  être  embrasé;  et,  dans  le  sens  mé- 
taphorique, 

Etre  passionné,  être  empressé.  Num.  11. 
4.  Vulgus  promiscuum  quod  ascenderat  cum 
eis,  flagravit  ,concupiscere  desiderio  {iiriQvpeh)  : 
Une  troupe  de  petit  peuple  qui  était  venu 
d'Egypte  avec  les  Israélites  ,  désira  de  man- 
ger de  la  chair  avec  grande  ardeur. 

FLAGRUM,  i,  jxôoriÇ.  De  flagrare ,  parce 
que  le  fouet  échauffe  ;  ou  de  l'Hébreu  tSd 
phelec  ,  virga,  baculus. 

Fouet,  poignée  de  verges.  2.  Mach.  7.  1. 
Contigit  et  septem  fratres  compelli  a  rege  edere 
contra  fas  carnes  porcinas ,  flagris  et  taureis 
cruciatos  :  Il  arriva  que  l'on  voulut  aussi 
contraindre  sept  frères  et  leur  mère  à  man- 
ger contre  la  défense  de  la  loi  de  la  chair  de 
pourceau,  en  les  déchirant  avec  des  fouets 
et  des  escourgées  de  cuir  de  taureau. 

FLAMMA,  e,  PMÇ.  De  l'Hébreu  irh  (La- 
h&b) ,  flamma ,  ou  de  l'Eolique  yXéfifwt ,  pour 
ykiypx,  inflammatio. 

1°  Flamme,  feu  allumé.  Exod.  3.  2.  Appa- 
ruit  ei  Dominus  in  flamma  ignis  :  Le  Seigneur 
apparut  à  Moïse  dans  une  flamme  de  feu  qui 
sortait  du  milieu  d'un  buisson  (Voy.  Act.  7. 
v.  30.  35).  Judic.  13.  20.  Ainsi  les  foudres  et 
les  éclairs  sont  appelés  flammes.  Ps.  28.  7. 
Vox  Domini  inlercidentis  flammam  ignis  : 
C'est  la  voix  du  Seigneur  qui  divise  la  flamme 
du  feu.  Voy.  Intercidere.  Hebr.  1.  7.  Qui 
facit  angelos  suos  spiritus  et  ministros  suos 
flammam  ignis  :  Dieu  se  sert  des  flammes  ar- 
dentes pour  en  faire  ses  ministres;  autr.  les 
anges  qui  le  servent  sont  rapides  et  actifs 
comme  les  éclairs  et  la  foudre.  Voy.  Ignis. 

2°  Feu  allumé  pour  la  punition  des  pé- 
cheurs, de  quelque  qualité  qu'il  soit. 

Soit  celui  d'enfer.  Luc.  16.  24  Crucior  in 
hac  flamma  :  Je  souffre  d'extrêmes  tourments 
dans  celte  flamme,  dit  le  mauvais  riche  à 
Abraham.  Eccli.  21.  10.  c.  36.  11. 

Soit  le  feu  qui  consumera  le  monde  au  ju- 
gement dernier.  Isa.  30.  30.  Terrorem  bra- 
chii  sui  ostendet  in  comminatione  furoris  ,  et 
flamma  ignis  devorantis  :  Le  Seigneur  étendra 
son  bras  terrible  dans  les  ardeurs  d'un  feu 
dévorant,  c.  66.  15.  2.  Petr.  3.  10. 

Soit  celui  dont  Dieu  se  servit  pour  punir 
les  Egyptiens.  Sap.  19.  20.  Flammœ  e  contra- 
rio corruptibilium  animalium  ,  non  vexavt- 
runt  carnes  coambulantium  :  Les  flammes  , 
au  contraire,  épargnaient  la  chair  fragile  des 
animaux  envoyés  de  Dieu  ;  Gr.  des  animaux 
qui  marchaient  au  milieu  des  flammes,  C'é- 
taient des  sauterelles  ,  des  grenouilles  et 
d'autres  petits  animaux. 

2°  Clarté  lumineuse  ,  lumière  éclatante 
Dan.  7.  9.  Thronus  ejus  flammœ  ignis  :  Le 
trône  de  celui  qui  est  avant  les  jours,  était 
des  flammes  ardentes.  Sap.  17.  5.  Apoc.  1. 
\k.  c.  2.  18.  c.  19.  12. 

B"  Bonheur,  prospérité,  faveur  comparée 
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à  la  lumière  et  à  la  clarté  du  feu,  comme 
l'adversité  l'est  aux  ténèbres  et  au  froid.  Job. 
18.  5.  Nonne  lux  impii  exstinguetur,  nec 
splendebit  flamma  ignis  ejus  ?  La  lumière  de 
l'impie  ne  s'éleindra-t-elle  pas,  et  la  flamme 
qui  sort  de  son  feu  ne  sera-t-elle  pas  sans 
éclat? 

4°  Haleine,  ou  fumée  chaude  qui  ressem- 
ble à  la  fhmme.  Job.  41.  12.  Flamma  de  ore 
ejus  egreditur  :  Des  narines  de  la  baleine 
s'exbale  une  fumée  épaisse,  c.  15.  30. 

5°  La  chaleur  du  soleil  d'où  naît  la  grande 
sécheresse.  Joël.  1.  19.  Flamma  succendit 
omnia  ligna  regionis  :  La  flamme  a  brûlé 
tous  les  arbres  de  la  campagne. 

6°  Grand  mal,  chose  très-pernicieuse  et 
désolante.  Abd.  18.  Erit  domus  Joseph  flam- 
ma, et  domus  Esau  stipula  :  Les  Juifs  et  ceux 
des  dix  tribus  qui  reviendront  avec  eux  de 
la  captivité  de  Babylone,  ruineront  l'Idumée, 
comme  le  feu  consume  la  paille.  Num.  21. 
28.  Eccli.  28.  26.  c.  51,  6.  Isa.  10. 17.  c.  29. 
6.  c.  43.  2,  c.  47.  14.  c.  50.  11.  Jerem.  48. 
45.  Ezech.  20.  47.  Joël.  2.  3. 

7°  Transport  de  fureur,  ou  passion  vio- 
lente. Eccli.  8.  13.  Ne  incendaris  flamma 
ignis  peccatorum  illorum  :  De  peur  que  vous 
ne  soyez  consumé  par  le  feu  de  leurs  péchés, 
soit  que  vous  périssiez  par  leur  emporte- 
ment, soit  par  le  vôlre  même  contre  eux. 

FLAMMANS,  tis.  De  flammare,  jeter  des 
flammes. 

Flamboyant,  allumé,  ardent  (zatô^vof ). 
Isa.  4.  5.  Creabit  Dominus...  nubem  per  diem 
et  fumum,  et  splendorem  ignis  flammantis  in 
nocte  :  Le  Seigneur  fera  naître  une  nuée 
obscure  pendant  le  jour,  et  l'éclat  d'une 
flamme  ardente  pendant  la  nuit  :  Le  Pro- 
phète fait  allusion  à  la  colonne  de  nuée  et  à 
la  colonne  de  feu  dont  Dieu  protégea  les 
Israélites  dans  le  désert  pendant  le  jour  et 
pendant  la  nuit.  Cette  colonne  de  nuée  était 
la  figure  du  baptême,  et  celle  du  feu  était  la 
figure  du  Saint-Esprit  qui  y  est  conféré. 

FLAMMEUS  ,  a,  um  ,  ylôytvoç.  De  flamma. 

Qui  est  de  flamme  ou  de  feu.  Gen  3.  24. 
Colïocavit  ante  paradisum  voluptatis,  cheru- 
bim  et  flammeum  gladium  :  Dieu  ayant  chassé 
Adam  du  jardin  des  délices,  mil  des  chéru- 
bins devant  ce  jardin  de  délices,  qui  fai- 
saient étinceler  une  épée  de  feu,  soit  que  le 
feu  en  sortît  véritablement,  soit  que  la  lame 
do  celte  épée  fût  si  claire  et  si  brillante, 
qu'elle  semblât  jeter  des  étincelles  de  flamme. 

FLARE  ,  7rveikiv.  De  yX£*  ,  fervere ,  stre- 
pere. 

Souffler.  Ps.  147.  18.  Flabit  spiritus  ejus  : 
Les  vents  qu'il  enverra,  souffleront,  et  les 
eaux  couleront.  Exod.  15.  10.  Flavit  (ùnéarei- 
>«ç,  misisti)  spirilus  tuus,et['operuit  eos  mare: 
Vous  avez  répandu  votre  souffle,  et  la  mer  a 
enveloppé  les  Egyptiens  :  Ce  qui  se  peut  en- 
tendre des  tempêtes  furieuses  que  l'ange 
excita  contre  eux.  Quelques  Pères  l'on  en- 
tendu du  Saint-Esprit. 

Ce  qui  s'attribue  aussi  à  Dieu.  Job,  4.  9. 
Vidi  eos  qui  operantur  iniquilalcm  ,  fiante 
Deo,  périsse  :  J'ai  vu  que  ceux  qui  travail- 
laient lanl  à  faire  des  injustices ,  sont  ren- 


versés tout  d'un  coup  par  un  seul  souffle  de 
Dieu.  c.  37.  10.  Fiante  Deo  concrescit  gelu  . 
La  glace  se  forme  au  souille  de  Dieu;  i.  e. 
Dieu  faisant  souffler  le  vent  de  bise.  Matth. 
7.  27.  etc. 

FLÀTUS,  us ,  7rvoi3. —  1*  Souffle,  vent,  «ve^c?. 
Deut.  8.  15.  In  qua  erat  serpens  fia  tu  adurens  : 
Il  y  avait  dans  ce  désert  vaste  et  affreux  des 
serpents  qui  brûlaient  par  leur  souffle.  Voy. 
Num.  21.  6.  Act.  27  15.  Data  nave  flatibus  , 
ferebamur  ;  Nous  laissâmes  aller  le  vaisseau 
au  gré  du  vent.  v.  40. 

2°  Souffle,  respiration.  Sap.  2.  2.  Fumus 
flatus  est  in  naribus  nostris  :  La  respiration 
est  dans  nos  narines  comme  une  fumée  ;  ainsi 
notre  vie  est  semblable  à  une  vapeur  qui 
s'élève  et  se  dissipe  comme  la  fumée. 

3°  L'âme,  la  vie.  Isa.  42.  5.  Dominus  Deus 
dans  flatum  populo  :  Le  Seigneur  Dieu  donne 
le  souffle  et  la  respiration  au  peuple  qui  rem- 
plit la  terre,  c.  57.  16.  Flatus  ego  faciam  : 
C'est  moi  qui  ai  créé  les  âmes.  Job.  34.  14. 
Si  direxerit  ad  eum  cor  suum,  spiritum  illius 
et  flatum  ad  se  trahet  :  Si  Dieu  voulait  retirer 
son  Esprit,  et  qu'il  cessât  de  communiquer 
aux  créatures  son  souffle  divin  et  sa  vertu , 
tout  homme  expirerait  dans  l'instant,  et  re- 
tournerait dans  la  poussière.  Dan.  5.  23.  Le 
mot  spiritus,  qui  vient  de  spiro,  et  anima  ou 
animus,  du  mot  Grec  avtpoç,  ventus,  ne  mar- 
quent que  le  souffle  et  la  respiration  en  quoi 
consiste  la  vie. 

4°  Force,  véhémence.  Isa.  30.  33.  Flatus 
Domini  sicut  torreas  sulphuris  succendens 
eam  :  Le  souffle  du  Seigneur,  i.  e.  sa  force  et 
sa  puissance  sont  comme  un  torrent  de  sou- 
fre qui  embrasera  Tophet. 

FLAVESCERE.  Signifie  proprement  jaunir, 
devenir  jaune,  en  parlant  des  blés  qui  mûris- 
sent; dans  l'Ecriture,  il  est  pris  dans  le  sens 
figuré  : 

Etre  beau  et  clair.  Prov.  23.  31.  Ne  tn- 
tuearis  vinum  quando  flavescit .  Ne  regardez 
point  le  vin  lorsqu'il  paraît  clair;  ne  consi- 
dérez point  dans  le  verre  le  vin  qui  est  clai- 
ret ou  rouge. 

FLAVUS,  a,  um.  De  3iî3  (Lahab),  flamma  , 
jaune,  tirant  sur  le  rouge. 

Jaune  ou  blond  (ÇavrîÇwv).  Levit.  13.  v.  30. 
36.  Non  quœret  amplius  ulrum  capillus  in 
flavum  colorem  sit  immutalus  :  Le  prêtre  ne 
recherchera  plus  si  le  poil  aura  élé  changé 
de  couleur,  et  sera  devenu  jaune. 

FLEBJLIS,  e.  Déplorable,  digne  de  larmes, 
triste,  lugubre.  Sap.  18.  10.  Flebilis  audieba- 
tur  planctus  ploratorum  infantium,  ohro;  :  On 
entendait  les  cris  lamentables  de  ceux  qui 
pleuraient  la  mort  de  leurs  enfants  :  L'Ecri- 
ture parle  du  cri  des  Egyptiens  lors  du  car- 
nage de  leurs  premier-nés  par  l'ange. 

FLECTERE,  ^n:w.  De  ttXé™,  plico. 

1°  Courber,  fléchir,  ployer.  Eccli.  38.  19. 
Tristitia  corclis  fleclii  cervicem  :  L'abatte- 
ment du  cœur  fait  baisser  la  tête  ;  de  là 
vient  : 

Ftectere  genu  ou  genua.  Ployer  les  genoux, 
pour  marquer  une  grande  soumission,  soit 
proprement,  et  par  le  geste  du  corps  (npov*: 
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jaivîtv).  Esth.  3.  v.  2.  h.  Cum  Aman  experi- 
mento  probasset  quod  Mardochœus  non  flec- 
teret  sibi  genu  :  Aman  reconnut  même  par 
expérience  que  Mardoehée  ne  fléchissait 
point  les  genoux  devant  lui.  La  raison  de  ce 
refus  de  Mardochée  est,  parce  qu'Aman  était 
Amalécite  d'origine,  et  que  Dieu  avait  com- 
mandé aux  Juifs,  Deul.  '25.  12.  de  n'oublier 
jamais  que  celle  nation  était  ennemie  de  son 
peuple.  Geu.  41.  43.  Malin.  27.  29.  etc.  Soit 
improprement  ,  dans  une  signification  plus 
étendue,  pour  marquer  un  profond,  assujettis- 
sement. Rom.  14.  li.  Mihi  flectetur  omne 
qenu  :  Tout  genou  fléchira  devant  moi  (ceci 
est  tiré  d'Isa.  45.  24).  Philipp.  2.  10.  Ut  in 
nomine  Jesu  omne  gêna  flectatur  :  Afin  qu'au 
nom  de  Jésus  tout  genou  fléchisse  :  les  anges 
et  les  justes  rendent  volontiers  celte  soumis- 
sion ;  mais  les  démons  et  les  réprouvés  s'y 
voient  et  s'y  verront  assujettis  malgré  eux. 
Ainsi,  Ephes,  3.  14.  Hujus  rei  gralia  flecto 
genua  mea  ad  Patrem  Domini  nostri  :  Je  me 
porte  à  fléchir  les  genoux  devant  le  Père  de 
Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  afin  qu'il  vous 
donne  la  grâce  de  ne  point  perdre  courage 
en  me  voyant  souffrir  tant  de  maux  pour 
vous. 

2°  Tourner,  détourner.  Eccli.  1.  6.  Fle- 
ctitur  (jwxWûv)  ad  aquilonem  :  Le  soleil  pre- 
nant son  cours  vers  le  midi ,  tourne  vers  le 
nord. 

3°  Toucher,  émouvoir.  1.  Reg.  15.  29.  Non 
par  cet  et  pœniludine  non  flectetur  :  Dieu  ne 
pardonnera  point,  et  il  demeurera  inflexible, 
sans  se  repentir  de  ce  qu'il  a  fait.  Deut.  25. 
12.  Jndic.  2.  18.  Jerem.  21.  7.  1,  Mach.  13. 
47.  2.  Mach.  4.  37. 

4°  Ebranler,  faire  tomber.  Eccli.  15.  3. 
Firmabilur  in  illo ,  et  non  flectetur  (xMveiv)  : 
La  sagesse  s'affermira  dans  celui  qui  craint 
Dieu,  et  il  sera  inébranlable. 

FLERE,  de  xXcuety,  la  même  chose. 

1°  Pleurer,  yerser  des  larmes.  1.  Reg.  1. 
v .  7.  8.  Anna,  cur  fies  ?  Anne,  pourquoi  pleu- 
rez vous?  lui  dit  son  mari  Elcana.  Gen.  21. 
16.  c.  27.  38.  Ps.  123.  6.  Euntes  ibant  et  fle- 
bant  :  Les  Israélites  qui  allaient  en  pleurant 
en  captivité,  sont  comparés  au  laboureur  qui 
sème  avec  peine,  mais  qui  recueille  avec 
plaisir,  comme  il  devait  arriver  à  leur  re- 
tour ;  de  là  vient: 

Flere  super  aliquem.  Pleurer  de  compas- 
sion les  maux  dont  quelqu'un  est  menacé. 
Luc.  19.  41.  Videns  civitatem,  flevit  super 
illam  :  Jésus-Christ  regardant  la  ville  de  Jé- 
rusalem, pleura  sur  elle;  se.  dans  la  vue 
des  maux  qu'il  prédit  contre  elle.  v.  43.  44. 
c.  23.  28.  Nolite  flere  super  me,  sed  super  vos 
ipsas  flete  :  Ne  pleurez  point  sur  moi  ;  mais 
pleurez  sur  vous-mêmes  et  sur  vos  enfants. 
Voy.  les  maux  que  Jésus-Christ  leur  prédit. 
V.  29.  30. 

2°  Pleurer  en  criant,  gémir,  se  lamenler. 
Joan.  16.20.  Plorabitis  et  flebitis  vos  :  Vous 
pleurerez  et  vous  gémirez,  dit  Jésus-Chrisl  à 
ses  disciples. 

3U  Déplorer,  regretter.  Deul.  21.  13.  Fle- 
hit  patrem  et  matrem  smm  uno  mense  :  Celle 


femme  pleurera  son  père  et  sa  mère,  un  mois 
durant.  Judic.  11.  38.  Jer.  22.  10. 

4°  Etre  dans  l'affliction  ou  dans  la  dou- 
leur. 1.  Cor.  7.  30.  Qui  fient,  tamguam  non 
fientes:  Que  ceux  qui  pleurent  soient  comme 
ne  pleurant  point.  Rom.  12.  15.  Les  Hébreux 
appellent  pleurer,  toute  sorte  d'afflictions. 

5°  Etre  dans  le  deuil  et  dans  'a  tristesse, 
soit  qu'elle  soil  sainte  et  salutaire,  et  qui 
vienne  de  la  douleur  des  péchés  el  du  dégoût 
des  choses  du  monde.  Luc.  6.  2t.  Beati  qui 
nunc  fletis  :  Vous  éles  bienheureux,  vous  qui 
pleurez  maintenant,  dit  Jésus-Christ.  Joan. 
16.  20.  Eccl.  3.  4.  Soil  qu'elle  soit  humaine 
et  inutile.  Joël  1.  5.  Expergiscimini  ebrii  et 
flete:  Réveillez-vous,  hommes  enivrés,  et 
pleurez.  Apoc.  18.  v.  9.  11.  15.  19.  etc. 
D'où  vient  : 

Flere  coram  Deo.  Implorer  l'assistance  de 
Diiu.  par  ses  pleurs  et  ses  larmes.  4.  Reg. 
22.  19.  Flevisti  coram  me  :  Vous  avez  pleuré 
devant  moi,  dit  Dieu,  parlant  de  Josias,  2. 
Par.  34.  27. 

6°  Pleurer  quelqu'un  ;  ce  qui  marque  en 
général  ce  qui  se  faisait  pour  honorer  les  morts, 
Gen.  £0.  3.  Flevit  eum  JEgyptus  septuaginta 
diebus  :  L'Egypte  pleura  Jacob  soixante  et 
dix  jours  :  ce  nombre  de  jours  était  le  temps 
qu'on  pleurait  les  souverains  :  ainsi,  on  ren- 
dit à  Jacob,  en  considération  de  Joseph,  le 
même  honneur  qui  se  rendait  aux  rois.  Deut. 
34.  8.  1.  Maeh.  9.  20. 

FLETUS,  us,  x>au0p>?.  1°  Pleurs,  larmes, 
gémissements;  soit  de  joie.  Gen.  45.  2.  Ele- 
vavitque  vocem  suam  cum  fletu  :  Les  larmes 
tombant  des  yeux  de  Joseph,  il  éleva  forte- 
ment la  voix  ;  se.  lorsqu'il  se  fit  connaître  à 
ses  frètes.  Jer.  31.  9.  Soit  de  tristesse.  4.  Reg. 
20.  3.  Flevit  Ezechias  fletu  magno:  Ezéchias 
versa  une  grande  abondance  de  larmes  ;  se. 
lorsqu'Isaïe  lui  eut  dit  qu'il  mourrait.  Ps. 
101.  10. 

2°  Affliction,  état  misérable.  Ps.  29.  6.  Ad 
tesperum  demorabitur  fletus,  et  ad  matutinum 
lœlitia:  Si  les  justes  sont  le  soir  dans  l'afflic- 
tion, ils  sont  le  malin  dans  la  joie  :  ceci 
figure  que  les  peines  de  celte  vie  leur  doivent 
paraître  de  peu  de  durée. 

3°  Deuil,  temps  de  tristesse.  Joël.  2.  12. 
Nunc  convertimini  ad  me  in  loto  corde  vestro 
in  jejunio  et  in  fletu:  Maintenant  convertis- 
sez-vous de  tout  voire  cœur  dans  les  jeûnes 
et  dans  larmes.  Isa.  22.  5. 

4°  Douleur,  soit  du  sentiment  des  afflic- 
tions. Mallh.  8.  12.  c.  13.  42.  Jbi  erit  fletus 
et  slridor  dentium:  C'est  là  qu'il  y  aura  des 
pleurs  et  des  grincements  de  dents.  Par  ces 
pleurs,  on  peut  entendre  les  tourments  hor- 
ribles, et  les  supplices  éternels  des  réprou- 
vés dans  l'enfer.  2.  Cor.  7.  7.  Soit  du  senti- 
ment de  ses  péchés.  Isa.  22.  12.  Vocabit 
Dominus  in  die  Ma  ad  fletum:  Dieu,  par  ses 
Prophètes  et  par  ses  inspirations,  iuvitera  à 
la  pénitence;  de  là  vient  : 

Potum  cum  fletu  miscere.  Etre  dans  de 
grandes  afflictions  et  p.eurer  continuelle- 
ment dans  la  douleur  de  son  péché.  Ps.  101. 
10.  Pulum  meum  cum  fletu  miscibam,  a  furie 
irœ  et  ind'ujnationis  luœ  ;  Je  mêlais  mes  !ar- 
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mes  avec  ce  que  je  buvais,  dans  la  douleur 
que  j'avais  de  mes  péchés,  qui  avaient  irrité 
votre  colère  tt  votre  indignation. 

FLEXURA,  je  ,  xocpnr} .  Du  supin  flexum,  de 
flecto. 

Courbure,  ce  qui  est  courbé  ou  ployé. 

Tournant,  encognure.  2.  Esdr.  3.  2V.  Mdi- 
ficavit  Bennui  mensuram  secundam  a  domo 
A.zariœ  usque  ad  flexuram,  et  usque  ad  angu- 
lum:  Bennui  bâtit  un  double  espace  depuis 
la  maison  d'Azarias  jusqu'au  tournant  et 
jusqu'à  l'encognure  du  côié  de  l'Orienl  ;  car 
la  piscine  de  Siloë  empêchait  que  l'on  ne  con- 
tinuai en  cet  endroit  le  mur  égal. 

FLORERK,  Ê&vôew.  1°  Fleurir,  être  floris- 
sant. Gant.  2.  v.  13.  15.  Vinea  nostra  floruil 
(  y.vTzpiÇeiv  )  ;  Notre  vigne  est  en  fleur:  Ceci 
figure  les  fidèles  régénérés  et  entrés  dans  la 
vie  nouvelle  de  Jésus-Christ;   fntiis   encore 

feu  affermis  dans  la  piété,  c.  6.  10.  c  7.  12. 
sa.  17.  11.  Hab;  3.  17.  etc.  De  là  vient  : 

Florere  flores.  Porter  des  fleurs.  Eccli.  39. 
19.  Voy.  Flos. 

2°  Croître,  se  multiplier.  Ps.  71.  16.  Flo- 
rebunt  de  civitale  sicut  fenum  terrœ:  Les 
citoyens  de  la  ville  de  ce  roi  croîtront  en 
abondance  comme  l'herbe  ;  ce  qui  s'entend 
des  Juifs  sous  le  règne  de  Salomon,  et  des 
Chrétiens  sous  le  règne  de  Jésus-  Christ , 
dont  ceux-là  étaient  la  figure.  Ps.  91.  14. 
Ezech.  7.  10. 

3°  Fleurir,  et  être  en  estime.  Is.  27.  6. 
Florebit  et  germinabit  Israël:  Un  jour  Israël 
fleurira  et  germera.  Ps.  89.  6.  Ps.  91.  13. 

FLORENS,  tis,  participe.  Fleuri  ,  qui  est 
en  fleur.  Cant.  2  13.  Vineœ  flo renies  (zu^iÇwv) 
dederunt  odurem  suum  :  L'on  sent  la  bonne 
odeur  qui  sort  de  la  fleur  des  vignes. 

1°  Fait  à  la  ressemblance  de  fleurs  2.  Pa- 
ralip.  4.  21.  Fecil  Salomon  et  florentia  quœ- 
dam  (  IdBig,  ansa  )  :  Salomon  fit  ciseler  des 
fleurs  sur  les  chandeliers. 

2°  Fleurissant  dans  l'honneur  et  la  gloire. 
Dan.  4.  1.  Ego  florens  (  evQuhïv,  bene  flortre  ) 
in  palatio  meo  :  J'étais  plein  de  gloire  dans 
mon  palais.  Jer.  4-8.  9.  Florens  egredietur: 
Quelque  florissante  que  soit  Moab,  elle  sera 
emmenée  captive,  au  milieu  de  son  éclat. 
Voy.  n.  2. 

FLORIDUS,  a,  um.  Fleuri,  plein  de  fleurs. 
Cant.  1.  15.  Lectulus'noster  floridus  (o-Oo-xto?, 
frondosus  )  .-Notre  lit  est  parsemé  de  fleurs: 
ce  qui  s'entend  allégoriquement,  ou  de  l'E- 
criture sainte,  remplie  de  beautés  spirituel- 
les, ou  de  la  paix  de  l'Eglise,  où  régnent  les 
grâces  et  les  vertus  des  Saints. 

2"  Sain,  vigoureux,  comme  une  fleur  ver- 
meille. Prov.  17.  22.  Animus  gaudens  œtatem 
floridam  facit  (stfsfcVsft  noua ,  bene  se  habere 
facit)  :  La  joie  du  cœur  rend  le  corps  sain  et 
vigoureux. 

FLOS,  ris,  avôoç.  De  XAôa,  herbe  verte,  ou 
plutôt  de  y}ôoç. 

1°  Une  fleur.  Num.17.  8.  Turgentibus  gem- 
mis  eruperanl  flores  :  La  verge  d'Aaron  ayant 
poussé  des  boutons  il  en  sortit  des  fleurs. 
Gen.  40.  10.  Nab.  1.  4.  etc. 

2°  La  gloire  humaine  et  périssable  est 
comparée  aux  fleurs  ;  parce  que,  dans  une 
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campagne,  les  fleurs  qui  en  font  l'ornement, 
tombent  bientôt.  la.  40.  v.  6.  7.  8.  Omnit 
gloria  ejus  quasi  flos  agri  :  Toute  gloire  hu- 
maine est  comme  la  fleur  des  champs  ;  Ceci- 
dit  flos  :  La  fleur  tombe.  Vs.  102.  15.  1. 
Pctr.  1.24.  Jac.  1.  v.  10. 11.  Job.  15.33.  c.  14. 
2.  etc.  Ainsi ,  Isa.  28.  1.  Vœ  flori  decidenti  : 
Malheur  à  la  fleur  passagère!  Voy.  Corona. 

3"  Bouquet  ou  couronne  de  fleurs.  Jer.  48. 
9.  Date  florem  (a^pejov,  sijnuni),  Moab,  quia 
florens  egredietur:  JVIoabiies,  couronnez-vous 
de  fleurs;  mais  vous  serez  emmenés  captifs 
avec  vos  couronnes  de  fleurs.  Les  anciens 
se  couronnaient  de  fleurs  dans  les  festins  ; 
Hebr.  Date  alas  ipsi  Moib,  ut  cito  avolet  ; 
Gr.  v.yy  ùw.tfQntjezcci,  plaga  ferietur. 

4°  L'odeur  des  fleurs.  Cant.  2.  5.  Fui  cite  me 
floribus  (  fivpov,  ungueniurn)  :  L'épouse  qui 
languit  d'amour  pour  son  époux,  prie  ses 
compagnes  delà  faire  revenir  de  sa  langueur, 
par  ""la  bonne  senteur  des  fleurs  les  plus 
odoriférantes:  Ces  fleurs  sont  les  saintes 
Ecritures,  et  les  discours  de  piété. 

5°  Ornement,  beauté,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  et  dVxccllenl.  Sap.  2.  7.  Non  prœtereat 
nos  flos  temporis  :  Ne  laissons  point  passer  la 
fleur  de  la  saison  ;  i.  e.  la  plus  belle  qui  est 
le  printemps  :  ce  qui  figure  la  jeunesse  et  la 
fleur  de  l'âge  ;  Hebr.  Flos  aeris  :  La  fleur  de 
l'air  ;  c'est-à-dire,  de  la  vie  ou  de  l'âge.  Na- 
ntirai. 1.4.  Flos  Libani  elanguit  :  Toute  la 
beauié  du  Liban  se  flétrira  ;  Gr.  Arbores  quœ 
florebant  :  rx  sgavttavvra. 

6"  Joie,  plaisir,  ce  qui  est  agréable.  Eccli. 
24.  23.  Flores  mei  fructus  honoris  et  honesta- 
tis:  La  sagesse,  comme  une  vigne,  pousse  des 
fleurs  ;  i.  e.  donne  du  plaisir  et  de  la  joie  à 
ceux  qui  l'aiment;  mais  ces  fleurs  sont  sui- 
vies d'excellents  fruits  ;  se.  de  la  gloire  des 
richesses  et  des  grâces  spirituelles. 

7°  Epanchement  du  cœur,  qui  sort  de  la 
bonne  volonté,  comme  une  odeur  agréable. 
Eccli.  39.  19.  Florete  flores  quasi  iilium  : 
Poussez,  de  vos  cœurs  comme  des  parfums 
précieux  que  vous  offrirez  à  Dieu,  des  louan- 
ges et  des  actions  de  grâces. 

8°  Jésus-Christ  est  comparé  à  une  fleur, 
non-seulement  comme  l'époux  de  l'Eglise, 
par  la  bonne  odeur  des  grâces  dont  il  était 
rempli.  Cant.  2. 1.  Ego  flos  campi :  Je  suis  la 
fleur  des  champs  ;  mais  encore  comme  le 
Messie,  qui  devait  naître  comme  une  fleur 
d'une  branche  qui  sortait  de  la  tige  de  Jessé; 
i.  e.  de  la  race  de  David,  selon  Isa.  11.  1. 
Egredietur  virga  de  radice  Jesse,  et  flos  de 
radice  ejus  ascendet  :  11  sortira  un  rejeton  do 
la  tige  de  Jesse,  et  une  fleur  naîtra  de  sa 
racine:  La  sainte  Vierge  Mère  de  Dieu  est 
celte  branche,  et  Jésus-Christ  est  celle  fleur 
qui  en  devait  naître. 

FLDCTUAREtxAuSwvîÇe<rO«.l°  Etre  agité  des 
flots.  Ezech.  26.  13.  Ascendere  faciam  ad  le 
génies  multas,  sicut  ascendit  mare  flucluans  : 
Gr.  èv  xûjxKffiv,  O  Tyr,  je  ferai  monter  contre 
vous  plusieurs  peuples,  comme  la  mer  l'ait 
monter  ses  flots.  Sap.  5.  10. 

2°  Avoir  l'espiil  agité,  et  ne  savoir  que 
faire  ;  soit  par  alourdissement.  Isa.  29.  9. 
Flucluate  [  ixfefcffOw*}  ;  et   vacillale  :  Soyez 
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dans  l'agitation  et  le  tremblement  ;  soit  par 
inconstance  et  légèreté.  Ephes.  4.  14.  Jam 
nonsimus  parvuli  fluctuantes:  Ne  soyez  plus 
comme  des  enfants,  comme  des  personnes 
floltantes. 

FLUCTUATIO,  nis  ,  <r&off,  x0P«.  Signifie 
proprement  agitation  de  flots,  ou  sembla- 
ble à  celle  des  flots  ;  dans  l'Ecriture,  il  se 
prend  dans  le  sens  métaphorique  : 

1°  Agitation,  doute,  inquiétude  d'esprit. 
Eccli.  40.  h.  Tumultus,  fluctualio  :  L'inquié- 
tude, l'agitation. 

2°  Agitation,  tourment,  persécution.  Ps. 
54.  23.  Non  dabit  in  œternum  flucluationem 
justo  :  Dieu  ne  permettra  pas  que  le  juste 
soit  toujours  agité  et  inquiété 

FLUCTUS,  us ,  xC|*a,  toç.  De  fluere  ,  couler. 

1°  Flot,  vague.  Job.  31.  23.  Quasi  tumen- 
tes  super  me  fluctus  timui  Deum  :  J'ai  tou- 
jours craint  Dieu,  comme  des  flols  suspen- 
dus au-dessus  de  moi.  c.  38.  11.  Hic  con- 
fringes  (imTpityziç) tumentes  fluctus  tuos  .-Vous 
briserez  ici  l'orgueil  de  vos  flots.  Dieu  a 
donné  à  la  mer  ses  bornes  qu'elle  ne  passe 
point.  Ps.  106.  v.  25.  29.  Jerem.  5.  22.  Matth. 
8.  24.  etc.  Ps.  92.  3.  Elevaverunl  flumina  flu- 
ctus s«os: Les  fleuves  ont  élevé  leurs  vagues  : 
Le  Psophèle  parle  du  bruit  des  eaux  que 
Dieu  fil  retirer  après  la  création  du  monde. 
Voy.  une  autre  explication  ci-dessous. 

2°  Les  obstacles  et  les  périls  qui  s'oppo- 
sent. Zach.  10.  11.  Percutiet  in  mari  fluc- 
tus :  Dieu  lèvera  les  obstacles  qui  s'oppose- 
ront au  retour  des  Israélites,  comme  Moïse 
sépara  les  eaux  de  la  mer  pour  les  faire 
passer. 

3°  Une  armée  d'ennemis  qui  viennent  fon- 
dre quelque  part.  Jer.  51.  42.  Mullitudo  fluc- 
tuum  ejus  opertaest:  Babylone  a  élé  couverte 
par  l'inondation  des  flols  de  la  mer.  c.  46.  8. 
c.  51.  55.  Sonabunt  fluctus  eorum  quasi  aquœ 
multœ  :  Le  bruit  des  ennemis  de  Babylone 
retentira  comme  celui  des  flots  irrités.  Ainsi, 
Ps.  92.  4.  Selon  le  sentiment  de  plusieurs,  ces 
flols  élevés  s'entendent  du  soulèvement  des 
peuples  et  des  princes  contre  l'établissement 
du  règne  de  Jésus-Christ. 

4°  Les  peines  et  les  malheurs  dont  on  est 
accablé.  Ps.  41.8.  Fluctus  tui  super  me  trans- 
ierunt  :  Tous  vos  flots  sont  venus  fondre 
sur  moi.  Ps.  87.  8.  Jon.  2.  4. 

5°  Gens  turbulents  et  séditieux.  Jud.  13. 
Fluctus  feri  maris  ;  i.  e.  undœ  efferœ:  Vagues 
furieuses  de  la  mer  :  C'est  ainsi  que  l'apô- 
tre saint  Judo  appelle  les  hérétiques  de  son 
temps. 

FLUENTUM,  i.  Signifie  proprement,  ruis- 
seau ,  un  courant  d'eau  (ttotk^ô?)  ;  dans  l'E- 
criture : 

1°  Une  rivière,  un  fleuve.  Num.  13.  30. 
Chananœus  moratur  juxta  mare  et  circa  fluen- 
ta  Jordanis:  Les  Chananécns  sont  établis  le 
long  de  la  mer,  et  le  long  du  fleuve  du  Jour- 
dain. Jos.  5.  1. 

2°  Les  biens  que  nous  possédons,  qui  ne  sont 
point    permanents.    Provcrb.    5.    15.  Bibe 

Êuenta  putei  lui  (imyi,  fons)  :  Usez  de  vos 
iens.  Voy.  Aqua.  Cisterna. 
3°  Abondance  des  grâces  de  Dieu.  Isa.  44.3. 


Effundam  fluenta  (  Swarw  vSwp  )  super  ari- 
dam  :  Je  répandrai  les  fleuves  sur  la  terre 
sèche,  celte  terre  sèche  était  la  gentilité  sur 
laquelle  Dieu  a  répandu  ses  grâces. 

FLUERE  ,  pef».  De  pWttv,  manare. 

1°  Couler,  s'écouler,  en  parlant  de  l'eau, 
et  des  autres  choses  liquides.  Ps.  104.  41. 
Dirupit  pelram,  et  fluxerunt  aquœ:  Il  fendit 
la  pierre,  et  il  en  coula  des  eaux.  1.  Reg.  14. 
26.  etc.  L'ablatif  se  trouve  joint  aussi  à  ce 
verbe.  Num,  13.  28.  Rêvera  fluit  lacté  et  melle  - 
Dans  le  pays  où  vous  nous  avez  envoyés,  il 
coule  véritablement  des  ruisseaux  de  lait  et 
de  mieCdisent  à  Moïse  et  à  Aaron  ceux  qui 
avaient  élé  envoyés  considérer  la  terre  pro- 
mise, et  souvent  ailleurs.  Ezech.  7.  17.  c.  21. 
l.Omnia  genua  fluent  aquis  :  L'eau  coulera 
tout  le  long  des  genoux.  Voy.  Genu.  El  par 
métaphore.  Joan.  7.  38.  Flumina  de  ventre 
ejus  fluent  aquœ  vivœ  :  Il  sortira  des  fleuves 
d'eau  vive  du  cœur  de  celui  qui  croira  en 
moi  :  saint  Jean  explique  dans  le  v.  39.  ce 
que  dit  ici  Jésus-Christ,  des  dons  et  des  grâ- 
ces du  Saint-Esprit,  dont  les  fidèles  devaient 
être  remplis,  après  que  Jésus-Christ  aurait 
été  glorifié  par  sa  passion.  Voy.  Flumen. 

1°  Se  lâcher,  se  délier.  Exod.39.  19.  Quos 
iungebat  vitta  hyacinthina,  ne  taxa  fluerent  : 
Dans  les  anneaux  qui  resserraient  et  liaient 
étroitement  l'Ephod  et  le  Rational  ,  était 
passé  un  ruban  d'hyacinthe  ,  afin  qu'ils  ne 
fussent  point  lâches. 

2°  Tomber,  ne  point  tenir  à  la  racine.  Le- 
vit.  13.  40.  Capilli  fluunt  :  Les  cheveux  qui 
tombent  de  la  tête. 

3°  S'étendre,  se  multiplier.  Num.  24.  7. 
Fluet  (  È^i^eo-ôat)  ûçim  de  situla  ejus.  Voy. 
Aqua.  Deut.  32.  2.  Fluat  (xaragri-rw) ,  ut  ros 
eloquium  meum:Que  mes  paroles  s'insinuent 
dans  les  âmes  ,  et  leur  fassent  porter  un 
fruit  semblable  à  celui  que  la  rosée  fait  pro- 
duire en  terre.  Deut.  33.  22.  Voy.  Labgiter. 
Isa.  8.  7. 

4°  Se  fondre  ,  se  couler  (T>ix£<70«t).  Ps.  57.9. 
Sicut  cera  quœ  fluit  auferentur  :  Les  pé- 
cheurs seront  détruits  ,  comme  la  cire  que 
la  chaleur  fait  fondre  et  couler.  Ps.  67.  3.  et 
par  métaphore  : 

Etre  horriblement  étonné  et  effrayé.  Judic. 
5.  5.  Ps.  96.  5.  Montes  fluxerunt  a  facie  Do- 
mini  :  La  présence  de  Dieu  qui  fait  éclater 
sa  toute-puissance  ,  a  fait  comme  fondre  les 
montagnes  de  frayeur. 

5°  Venir  en  foule ,  courir  avec  joie  ,  et  est 
mis  pour  confluere.  Isa.  2.  2.  Et  fluent  («xwj 
adeum  omnes  gentes  :  Toutes  les  nations  ac- 
courront en  foule  à  la  montagne  sur  laquelle 
sera  bâtie  la  maison  du  Seigneur:  cette  mon- 
tagne est  l'Eglise  dans  laquelle  sont  accou- 
rus tous  les  Gentils  ,  assistés  de  la  grâce  de 
Dieu  qui  les  y  a  conduits.  Mich.  4.  1. 

6°  S'écouler,  se  passer,  en  parlant  du 
temps.  Gen.  40.  4.  Aliquantulum  temporis 
fluxerat  :  Quelque  temps  s'élant  passé  pen- 
dant lequel  le  grand  échanson  et  le  grand 
panetier  de  Pharaon  demeuraient  toujours 
prisonniers  ,  ils  eurent  tous  deux  un  songe. 

FLUMEN,  inis,  7roTa/xôf.  —  1°  Fleuve  ,  ri- 
vière. Eccl.  1.  7.  Omnia  flumina  (zzipr/ùfoç. 
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torrens)  vntrant  in  mare  :  Tous  les  fleuves 
entrent  dans  la  mer,  sans  qu'elle  en  regor- 
ge. Isa.  44.27.  Flumina  tua  arefaciam:  Je 
mettrai  tes  eaux  à  see  :  Le  Prophète  marqua 
î'Euphrate  que  Cyrus  dessécha  ,  pour  pren- 
dre Babylone.  Ps.  65.  6.  Isa.  11.  15.  Ps.  92. 
3.Elevaverunt  flumina  vocem  suam:  Les  fleu- 
ves se  sont  élevés  avec  bruit  :  David  décrit 
le  grand  bruit  que  faisaient  les  eaux  quand 
Dieu  les  renferma  dans  leurs  lits  et  leurs  ri- 
vages :  ce  qui  est  marqué  ,  Gen.  1.  9.  Ainsi, 
Flumen  Dei  :  Le  fleuve  de  Dieu  :  Ps.  64.  10. 
se  dit  des  rivières  qui  coulent  toujours  ,  et 
sont  ainsi  appelées  ,  parce  que  la  perpétuité 
de  leurs  cours  vient  de  Dieu  :  c'est  ce  qui  a 
fait  croire  aux  païens  que  les  fleuves  et  les 
fontaines  avaient  des  divinités  qui  y  prési- 
daient. Voy.  ci-dessous  ,  3°. 

2°  Ruisseau  ,  petite  rivière.  Ps.  45.  5.  Flu- 
minis  impetus  lœtificat  civitatem  Dei  :  Un 
fleuve  réjouit  la  cité  de  Dieu  par  l'abondance 
de  ses  eaux  :  Les  eaux  de  Siloë  ,  qui  arro- 
saient la  ville  de  Jérusalem, et  qui  coulaient 
doucement ,  figuraient  la  protection  de  Dieu 
qui  les  défendait  contre  toute  sorte  de  dan- 
gers. Voy.  Siloe.  Isa.  19.  6.  Déficient  flumi- 
na :  Les  ruisseaux  du  Nil  se  sécheront. 
Ezech.  32.  2. 

Ce  mot  se  dit  par  excellence  ,  pour  mar- 
quer quelques  grands  fleuves  ou  rivières. 

1°  Le  Nil.  Gen.  41.  3.  Aliœ  quoque  septem 
emergebanl  de  flumine:  Il  sortit  du  fleuve  sept 
autres  vaches  toutes  défigurées  et  extrême- 
ment maigres:  v.l7.et  souvent  dans  l'Exode. 
Isa.  11.  15.  c.  23.  3. 

L'Euphrate.  Num.  22.  5.  3,  Reg.  4.  v.  21. 
24.  Salomon  erat  in  ditione  sua  habens  omnia 
régna  a  flumine  terrœ  (Hebr.  et  a  terra)  Phili- 
stiim  us  que  ad  terminum  JEgypti  :  Salomon 
régnait  paisiblement  depuis  lEuphrale,  du 
côté  de  l'Orient,  et  la  terre  des  Philistins  , 
ou  la  Méditerranée,  du  côté  de  l'Occident, 
jusqu'au  fleuve  qui  borne  l'Egypte  au  Midi  : 
ce  règne  avait  été  promis.  Gen.  15.  18.  Ain- 
si ,  3.  Reg.  14.  15.  etsouvent  dans  les  Livres 
d'Esdras  ,  et  Ps.  71.  8.  Ps.  79.  12.  Isa.  44. 
27.  Ainsi ,  Jer.  2.  18.  Quid  tibi  in  via  Assy- 
riorum  ut  bibas  aquam  fluminis  :  Qu'allez- 
vous  chercher  dans  la  voie  des  Assyriens? 
Est-ce  pour  y  boire  de  l'eau  de  I'Euphrate? 
Quand  Dieu  envoyait  les  Assyriens  pour  pu- 
nir les  Israélites  ,  ils  avaient  recours  au  roi 
d'Egypte;  et  quand  il  leur  envoyait  les  Egyp- 
tiens ,  ils  imploraient  le  secours  des  rois 
d'Assyrie  ;  au  lieu  de  considérer  que  leurs 
crimes  étaient  la  vraie  cause  de  leurs  afflic- 
tions. 

L'Euphrate  et  le  Tigre.Ps.  88.  26.  Ponam 
in  fluminibus  dexteram  ejus:\.  e.  usque  ad 
flumina:  J'étendrai  la  droite  de  David  sur  les 
fleuves.  Eccli.  44.  23.  Isa.  7.  20.  etc. 

Le  Jourdain.  Habac.  3.  8.  Numquid  in  flu- 
minibus iratus  es.  Domine  ?  Est-ce  contre  le 
Jourdain  que  vous  étiez  en  colère  ,  lorsque 
vous  le  fîtes  remonter  vers  sa  source?  N'é- 
tait-ce pas  pour  délivrer  votre  peuple?  Zach. 
9.  10.  Loquetur  pacem  a  fluminibus  usque  ad 
fines  terrœ  :  Il  annoncera  la  paix  aux  na- 
tions ,  et  sa  puissance   s'étendra  depuis    le 
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fleuve  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  :  Jé~ 
sus-Christ  a  annoncé  la  paix  aux  nations,  en 
les  réconciliant  avec  Dieu  ,  ^(  a  étendu  son 
royaume  dans  tout  le  monde,  depuis  le  Jour- 
dain, où  il  a  été  baptisé,  et  sur  les  bords  du- 
quel il  a  prêché,  jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre. 

2°  Grand  amas  d'eau  ,  inondation.  Jon.  2. 
4.  Flumen  circumdedit  me:  J'ai  élé  inondé  do 
toutes  parts.  Matlh.  7.  v.  25.  27.  Luc.  6.  48. 

3*  Les  nuées  pleines  d'eau.  Ps.  64.10. Flu- 
men Dei  repleium  est  aquis  :  C'est  des  nuées 
que  tombent  les  eaux  qui  donnent  la  fertilité 
à  la  terre. 

4°  Plaines  arrosées  d'eau  et  fertiles.  Ps. 
106.  33.  Posuit  flumina  in  desertum  :  Le  Sei- 
gneur a  changé  les  fleuves  en  des  lieux  secs. 

5°  Grande  force  ,  persécution  violente. 
Cant.  8.  7.  Nec  flumina  obruent  illam  :  Les 
fleuves  n'auront  point  la  force  d'étouffer  la 
charité.  Apoc.  12.  15.  Voy.  Aqu^e  mulTjE. 

6°  Ennemi  puissant.  Isa.  8.  7.  Dominus 
adducet  super  eos  aquas  fluminis  fortes  :  Le 
Seigneur  fera  fondre  sur  ce  peuple  les  Assy- 
riens ,  comme  de  grandes  et  de  violentes 
eaux  d'un  fleuve  rapide.  Jer.  46.  v.  7.  8. Se- 
lon quelques-uns  ,  on  peut  entendre  ,  dans 
le  même  sens  ,  le  Ps.  92.  3.  Elevaverunt  flu- 
mina vocem  suam  :  Les  fleuves  se  sont  élevés 
avec  bruit  :  ce  qui  marque  le  soulèvement 
éclatant  des  nations  contre  l'Eglise  naissan- 
te ,  et  la  prédication  de  l'Evangile. 

Les  maux  ,  les  afflictions.  Isa.  43.  2.  Flu- 
mina non  operient  Je;  Les  fleuves  ne  voua 
submergeront  point. 

7e  Prospérité,  grande  abondance  de  biens; 
soit  temporels.  Job.  20.  17.  Non  videat  (à'^ï>- 
Çtv  vo^àâwv ,  mulctram  pecorum)  rivulos  flu- 
minis :  L'impie  ne  jouira  point  du  bonheur 
qu'il  se  promettait.  Isa.  48.  18. 

Soit  de  biens  spirituels.  Eccli.  24.  40.  Ego 
sapientia  effudi  flumina:  J'ai  répandu  dans  le 
monde  les  biens  d'une  doctrine  toute  céles- 
te, dit  la  Sagesse  (Ceci  peut  s'entendre  des 
trois  fleuves  qui  arrosaient  le  Paradis  terres- 
tre), c.  47.  16.  Isa.  41.  18.  c.  43.  v.  19.  20. 

FLUV1US,  h,  rrora^of.  Fleuve,  rivière. 
Gen.  2.  10.  Fluvius  egrediebatur  de  loco  vo- 
luptatis  :  De  ce  lieu  de  délices  sortait  un 
fleuve,  v.  13.  14.  etc. 

1°  Quelques  grands  fleuves  particuliers , 
comme  : 

Le  Nil.  Gen.  41.  1.  Pulabat  se  slare  super 
flUvium:  Il  sembla  à  Pharaon  qu'il  était  sur 
le  bord  du  Nil  ,  se.  lorsqu'il  eut  ses  songes  , 
et  souvent  dans  l'Exod.  Jos.  13.  3.  A  fluvio 
turbido  qui  irrigat  JEgijptum  :  Depuis  le 
fleuve  d'eau  trouble  qui  arrose  l'Egypte  : 
c'est  un  ruisseau  du  Nil.  Sap.  19.  10.  Isa. 
19.5. 

L'Euphrate.  Exod.  23.  31.  A  deserto  usque 
ad  fluvium  :  Les  limites  de  la  terre  promise 
étaient  d'un  côté  ,  depuis  l'Arabie  déserte 
jusqu'à  I'Euphrate.  Jos.  24.  2.  2.  Reg.  10.16. 
1.  Par.  19.  16.  1.  Esdr.  4.  11.  etc. 

Le  Tigre.  Nahum.  2.  6.  Porta;  fluviorum 
(itô^ewv,  civitatum)  apertœsunt:  Les  portes  dû 
Ninivc  sont  ouvertes,  par  l'inondation  du  Ti- 
gre   ce  fleuve,  qui  s'était  grossi  par  les  pluies 
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continuelles,  débordatout  d'un  coup,  et  inonda 
la  ville  avec  tant  de  violence,  qu'il  en  abat- 
lit  vingt  stades  de  mur,  par  où  entrèrent  les 
Chaldéens  ,  qui  l'avaient  assiégée  deux  ans 
durant  avec  peu  de  succès  ;  comme  Piodore 
et  Hérodote  le  rapportent. 

Le  Jourdain.  Judic.  11.  19.  Dimitte  ut 
transeam  per  terrain  tnam  usque  ad  fluvium  : 
Laissez-nous  passer  par  vos  terres  jusqu'au 
Jourdain  ,  disent  les  Israélites  à  Sélion  ,  roi 
des  Amorrhéens.  2.  Reg.  17.  v.  21.  22.  Hab. 
3.9. 

2°  Grande  force,  comparée  à  une  inonda- 
tion. Job.  22.  16.  Flavius  subvertit  funda- 
mmtum  eorum  :  Les  biens  sur  lesquels  les 
impies  se  fondaient ,  ont  été  renversés  ,  se. 
par  la  force  et  l'impétuosité  de  la  colère  de 
Dieu.  Ainsi,  quelques-uns  expliquent  dans 
ce  sens.  Nahum.  2.  6.  entendant  par  ces  fleu- 
ves la  force  de  l'armée  des  Chaldéens.  Voy. 
ci-dessus  n.  Ie  le  Tigre. 

3°  La  vengeance  et  la  punition  que  Dieu 
exercera  sur  les  méchants  ,  comparée  à  un 
fleuve  ,  pour  en  marquer  la  grandeur.  Dan. 
7.  10.  Fluvius  igneus  rapidusque  egrediebalur 
a  facie  ejus  :  Un  fleuve  de  feu  et  rapide  sor- 
tait de  devant  la  face  de  l'Ancien  des  jours. 

4°  Les  maux,  les  afflictions.  Amos.  8.  8. 
Àscendet  quasi  fluvius  universus  :  La  terre 
sera  accablée  de  maux ,  comme  une  campa- 
gne est  inondée  par  le  débordement  d'un 
fleuve. 

5°  Grande  abondance  d'eau.  Job.  40.  18. 
Absorbebit  fluvium:  L'éléphant  pourrait  boire 
un  fleuve,  i.  e.  une  grande  quantité  d'eau. 
Luc.  6.  49. 

6°  Abondance  de  biens  ,  soit  temporels  , 
soit  spirituels.  Eccli.  39.  27.  Benedictio  illius 
quasi  fluvius  inundavil  :  La  bénédiction  que 
Dieu  donne  est  comme  un  fleuve  qui  se  dé- 
borde, c.  24.  43.  Isa.  33.  21.  c.  59.  19.  c.  66. 
12.  Apoc.  22.  1. 

FLUXUS,  us. l°Flux, écoulement  de  choses 
liquides  ,  comme  celui  de  sang.  2.  Mach.  14. 
45.  Cum  sanguis  ejus  magno  fluxu  deflueret 
(xpovv»jSàv,  comme  un  jet  d'eau)  :  Des  ruis- 
seaux de  sang  coulaient  de  tous  côtés  à  Ra- 
zias  ;  se.  et  du  coup  qu'il  s'était  donné  et  de 
sa  chute.  A  quoi  se  rapporte  cet  écoulement 
de  sang  ,  qui  rendait  la  femme  impure  selon 
la  loi.  Levit.  12.  5.  Si  feminam  pepererit , 
immunda  erit  duabus  hebdomadibus  juxta 
rilum  fluxus  rnenstrui  (  xkt«  tîsv  iïyzSpov 
KvTfit)  :  Que  si  une  femme  enfante  une  fille  , 
elle  sera  impure  pendant  deux  semaines  , 
comme  lorsqu'elle  est  séparée  ,  à  cause  de 
ses  purgations  accoutumées  :  soit  qu'il  fût 
ordinaire  ;  Levit.  15.  v.  19.  25.  Soit  qu'il  fût 
extraordinaire  ,  comme  celui  de  3'hémor- 
rhoïsse.  Matlh.  9.  20.  Luc.  8.  v.  43.  44.  Le- 
vit. 15.  v.  10.  15.  etc. 

2° Ou  d'autres  humeurs  ;  comme  il  arrive 
dans  celui  qui  souffre  la  gonorrhée.  !s.  Reg. 
3.  29.  Nec  deficiat  de  domo  Joab  fluxuin 
seminis  sustinens  (  yovoppyôç ,  qui  fluxu  se- 
minis  laborat)  :  Qu'il  y  ait  à  jamais,  dans  la 
maison  de  Joab  ,  des  gens  qui  souffrent  un. 
(lux  honteux.  Levit.  15.  v.  2.  10.  15.  32.  Qui 
patitur  fluxum  teminis  :  Qui  souffre  ce  qui 


ne  doit  arriver  que  dans  l'usage  du  mariage; 
lorsque  ce  n'est  point  l'effet  d'une  mauvaise 
passion  ,  mais  une  indisposition  naturelle. 

3°  Ce  que  Dieu  a  destiné  pour  la  généra- 
tion de  l'animal.  Ezech.  23.  20.  Sicut  fluxus 
equorun,  fluxus  eorum:  Leur  alliance  est 
comme  celle  qu'on  aurait  avec  les  chevaux: 
ces  expressions  hyperboliques  marquent , 
dans  les  Egyptiens,  un  excès  d'idolâtrie,  que 
l'Ecriture  représente  par  la  fornication  et  l'a- 
dultère. 

FOCUS  ,  ci.  De  ywyjtv,  urere. 

Et  signifie  proprement ,  le  foyer  où  l'on 
fait  le  feu  dans  les  maisons  ;  dans  l'Ecriture: 

Feu  ,  braise  [nvp).  Isa.  44.  v.  15.  16.  Vah, 
cale  fadas  sum,  vidi  focum  :  Bon  ,  j'ai  bien 
chaud  ,  j'ai  fait  bon  feu  ,  dit  le  sculpteur, 
après  s'être  chauffé  du  bois  même  du  reste 
duquel  il  fait  ensuite  une  idole  ;  ce  qui  en 
prouve  le  néant  et  la  vanité,  c.  47.  14.  1. 
Mach.  12.  28. 

FODERE,  ôjsÛTTîtv.  De  xw&»,  Eolique  ,  pour 
£w<u,  terrain  egero  :  on  disait  autrefois  fovo 
et  foveo,  pour  fodio. 

1°  Fouir,  creuser  (c-xcwrrïiv).  Luc.  6.  48. 
Qui  fodit  in  altum  :  A  celui  qui  creuse  bien 
avant  pour  poser  le  fondement  de  sa  maison 
sur  la  pierre,  est  comparé  celui  qui  prati- 
que la  parole  de  Dieu  qu'il  a  écoulée,  c.  13. 
8.  Deul.  23.  13.  De  là  vient ,  Fodere  (  «vo- 
po-o-wv  )  terram  ungula.  Job.  39.  21.  Frap- 
per la  terre  du  pied,  en  parlant  du  cheval 
qui  frémit  et  respire  la  bataille. 

Soit  des  puits.  Gen.  21.  30.  Ego  fodipu- 
teum  istum:  C'est  moi  qui  ai  creusé  ce  puits, 
dit  Abraham  à  Abimelech.  Isa.  37.  25. 

Soit  un  sépulcre.  Gen.  50.  5.  Insepulcro 
rneo,  quod  fodi  mihi  in  terra  Chanaan,  sepe- 
lies  me  :  Promettez-moi  ayee  serment  que 
vous  m'ensevelirez  dans  mon  sépulcre,  que 
je  rne  suis  préparé  au  pays  do  Chanaan  ,  di- 
sait Jacob  à  Joseph.  Voy.  ci-dessous.  5°  C'é- 
tait Abraham  qui  avait  acheté  cet  antre  :  Ja- 
cob s'y  était  fait  préparer  un  lieu  ,  afin  d'y 
être  enterré.  Tob.  8.  11.  2.  Par.  16.  14. 

Soit  une  cuve  ,  ou  une  fosse  pour  recevoir 
le  vin  qui  sort  du  pressoir,  ou  le  pressoir 
même.  Marc.  12. 1.  Fodit  lacum:  Un  homme, 
creusant  dans  la  terre  ,  y  fit  un  pressoir  ;  /a- 
cus,  qui  eA  une  partie  du  pressoir,  est  mis 
pour  le  tout.  Matlh.  21.  33.  Fodit  in  ea  tor~ 
cular  :  Ce  père  de  famille  ,  en  usant  dans  la 
terre  ,  fit  un  pressoir  dans  sa  vigne  ;  de  là 
vient  :  Fossus,  a,  um,  creusé  ;  Foasa  humus  , 
ouverture  qu'on  fait  en  terre.  Jos.  7.  21.  Isa. 
2.10. 

Façons  de  parler. 

Fodere  sibi  cisternas.  Se  creuser  des  ci- 
ternes crevées;  c'est  mettre  en  vain  son  es- 
pérance dans  un  secours  inuliie,  leis  que  sont 
les  idoles  ou  les  hommes.  Voy.  Cisterna. 

Fodere  vineam.  Cultiver  une  vigne.  Isa.  5. 
6.  Non  putabitur  et  non  f o die tur  :  Cette  vi- 
gne ne  sera  taillée  ni  labourée:  ce  qui  figure 
la  Judée,  qui  devait  être  abandonnée  de  Dieu 
à  ses  ennemis,  et  serait  déserte.  Voy.  Pu- 
tare. 

Fodere  foveam,  malum  alicui.  Creuser  une 
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fosse  à  quelqu'un  ;  c'est  lui  dresser  des  em- 
bûches, lui  préparer  du  mal,  en  vouloir  à  sa 
vie.  Ps.  56.  7.  Foderunt  ante  faciem  meam 
foveam  :  Mes  ennemis  ont  creusé  une  fosse 
devant  moi.  Ps.  93.  13.  Prov.  26.  27.  etc. 
Ainsi,  Prov.  16.  27.  Vir  impius  fodit  malum  : 
Le  méchant  fait  tous  ses  efforts  pour  nuire  à 
son  prochain. 

2°  Percer,  transpercer,  ou  faire  une  ou- 
verture. Ps.  21.  17.  Foderunt  manus  meas  et 
pedes  mcos  :  Mes  ennemis  m'ont  percé  les 
mains  et  les  pieds  ;  ce  qui  s'entend  de  Jésus- 
Christ.  Ezech.  8.  8.  Fode  parietem,  et  cum 
fodissem  parietem ,  apparaît  oslium  unum  : 
Percez  la  muraille,  et  ayant  percé  la  mu- 
raille, je  vis  une  porte  :  Le  Prophète,  dans 
celte  vision,  témoigne  qu'il  avait  percé  celte 
muraille,  jusqu'à  ce  qu'il  y  eût  la  grandeur 
d'une  porte. 

3°  Bêcher,  travailler  à  la  terre.  Luc.  16.  3. 
Fodere  (vy.kittsi»)  non  valeo,  suppl.  terrain  :3q 
ne  saurais  travailler  à  la  terre,  dit  l'économe 
infidèle. 

4°  Tirer  de  terre.  Deut.  8.  9.  De  montibus 
ejus  œris  metalla  fodiunlur  (psTcàlEveiv)  :  On 
tire  les  métaux  d'airain  des  montagnes  qui 
sont  dans  la  terre  promise. 

5°  Acheter,  posséder.  Ose.  3.  2.  Fodi  cam 
mihi  quindecim  argenteis,  et  coro  hordei,  et 
dimidio  coro  hordei  s  J 'achetai  cette  femme 
quinze  pièces  d'argent,  et  une  mesure  et 
demie  d'orge.  Ce  verbe  signifie  en  cet  en- 
droit, acheter;  le  mot  hébreu  n~D  (Cara), 
signifie  fodere, et  emere .'(Quelques-uns  expli- 
quent en  ce  sens  ce  qui  est  dit  Gènes.  50.  5. 
Voy.  ci-dessus  1°).  Ainsi,  Act.  7.  16.  Les  an- 
ciens avaient  coutume  d'acheter  en  quelque 
façon  leurs  femmes  ;  Voy.  Gen.  29.  18. 
2.  Reg.  3.  14.  et  c'est  ce  qui  a  lieu  encore 
aujourd'hui  chez  les  Arabes  ;  lorsqu'un 
jeune  homme,  dit  d'Arvieux  dans  la  descrip- 
tion qu'il  fait  de  leurs  mœurs,  voit  une  jeune 
fille,  qu'il  l'examine  et  la  considère,  s'il  la 
trouve  à  son  gré,  il  engage  son  père  à  la  de- 
mander pour  lui,  et  les  pères  se.  voient  et 
conviennent  du  prix  de  la  fille.  Mém.  d'Ar- 
vieux, tom.Ill,  page  303. 

FOEDAHE.  Salir,  gâter  en  salissant  : 

Déshonorer,  traiter  avec  ignominie  (xktkic- 
yy-juv).  2.  Reg.  16.  21.  Cum  audierit  omnis 
Israël  quod  fœdaieris  patrem  tuum,  roboren- 
tur  tecum  manus  corum  :  Lorsque  tout  Israël 
saura  que  vous  aurez  déshonoré  votre  père, 
par  l'abus  que  vous  aurez  fait  de  ses  concu- 
bines, ils  s'attacheront  plus  fortement  à  votre 
parti,  dit  Achilophel  à  Absalom. 

FQEDE.  Honteusement, cruellement.  Deut. 
25.  3.Nefœde  laccratns  fàfc^povïjTet)  ante  ocu- 
los  tnos  abeal  [rater  tuus  :  De  peur  que  votre 
frère  ne  s'en  aille  ayant  été  déchiré'  miséra- 
blement devant  vos  yeux  :  Pour  cette  raison 
le  nombre  des  coups  que  devait  recevoir  un 
criminel,  ne  devait  point  passer  celui  de 
quarante. 

FOEDERARI.  De  fœdus,  eris,  traité,  al- 
liance. 

1°  Etre  allié,  être  uni  par  quelque  liaison 
étroite.  Gen.  34.  15.  In  hoc  valebimus  fœde- 
rari  (ô/*otov<70«s,  simitem  essr)    Nous  voulons 
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bien  taire  alliance  avec  vous,  si  vous  voulez 
que  tous  les  mâles  qui  sont  parmi  vous  soien 
circoncis,  disent  les  frères  de  Dina  à  Sichen 
et  à  Hémor.  Dan.  11.  6. 

2°  S'accorder,  être  uni  d'amitié.  Jer.  15. 
12.  ;  Numquid  fœderabitur  ferrum  fe.rro  ab 
Aquilone  et  œs  :  Peut-il  y  avoir  quelque  ac- 
cord entre  les  Juifs  et  les  Chaldéens  qui  vien- 
nent du  Septentrion  :  le  plus  fort  ne  brisera- 
t-il  pas  le  plus  faible?  Voy.  Ferrum. 

FOEDERATUS,  a,  um.  De  fœderari.  Allié 
et  uni  par  quelque  traité  ou  composition. 
Jos.  10.  1.  Cum  audisset  Adonisedec  quod  Ga- 
baonitœ  essent  fœderati  eorum  (aÙTo^o^efv,  ad 
hostes  Iransfugere)  :  Adonisedec  apprit  que 
les  Gabaonites  avaient  fait  alliance  avec  les 
Israélites.  1.  Reg.  11.  1.  Habeto  nos  fœdera- 
tos  :  Recevez-nous  à  composition,  disent  les 
habitants  de  Jabès  à  Naas,  roi  des  Ammoni- 
tes :  ce  qui  est  exprimé  par  Vir  fœderis.  Abd. 
7.  Omnes  viri  fœderis  luiilluserunt  tibi  :  Tous 
vos  alliés  se  sont  joués  de  vous  :  Le  Prophète 
parle  des  Assyriens  à  l'égard  des  Uuméens, 
dont  ils  furent  pillés,  quoiqu'ils  fussent  alliés 
contre  les  Juif». 

FOEDITAS,  tis.  —  1»  Saleté,  souillure, 
puanteur.  Deut.  23. 14.  Sint  castra  tua  sancta, 
et  nihil  in  tis  appareat  fœditatis  («o-^^oo-Ovr}). 
Comme  Dieu  était  au  milieu  du  camp  des 
Israélites,  il  ne  fallait  pas  qu'il  y  parût  rien 
de  sale. 

2°  Turpitude,  nudité  honteuse  («^u^oo-ûvïj). 
Levit.  18.  19.  Nec  revelabîs  fœditaïem  ejus: 
Vous  ne  découvrirez  point  en  la  femme  qui 
souffre  ce  qui  arrive  tous  les  mois,  ce  qui 
n'est  pas  pur  :  c'est  une  façon  de  parler  hé- 
braïque, pour  marquer  l'usage  du  mariage. 
Voy.  Turpitudo. 

3°  Difformité,  vice  ou  défaut  considérable 
de  corps  ou  d'esprit.  Gr.  («o-^pjv  ^«y^j.Heb. 
~m  lïny  (ervath  dabar)  nuditatem  rei.  Deut. 
24.  1.  Si  non  invenerit  gratiam  ante  ocu- 
los  ejus  pr opter  aliquam  fœditatem:  Quand  un 
homme  avait  du  dégoût  pour  si  femme,  à 
cause  de  quelque  défaut  considérable,  il  était 
permis,  scion  cette  loi  de  Moïse,  de  la  répu- 
dier; mais  celte  loi  ne  fut  accordée  qu'à  la 
dureté  du  cœur  des  Juifs,  selon  que  le  té- 
moigne Jésus-Christ,  qui  a  aboli  celle  partie 
de  la  législation  mosaïque.  Matlh.  19.  8. 

FOEDUS,  a,  um.  De  l'adjectif  fœlidus,  par 
contraction. 

1°  Laid,  vilain,  difforme  (ufoypoç).  Gen.  41. 
3.  Seplem  emergebant  de  flumine  fœdœ  con- 
fectœque  macie  :  li  sembla  à  Pharaon  qu'il 
voyait  sortir  du  Nil  sept  vaches  toutes  défi- 
gurées de  maigreur.  Voy.  l'explication  de 
ceci,  v.  27. 

2°  Sale,  impur.  Levit.  15.  3.  Cum  concre- 
verit  fœdus  humor  é  Lorsqu'il  s'attachera  à 
la  personne  de  l'homme  une  humeur  impure  : 
ceci  est  un  des  signes  qu'un  homme  souffre 
ce  qui  ne  doit  arriver  que  dans  l'usage  du 
mariage.  Concrescere.  Voy.  Flcxus. 

3°  Honteux,;ignominieux(«tV^|6Ôf).  Judith. 
12.  11.  Fœdum  est  apud  Assijrios  si  femina 
irrideat  virum  :  Les  Assyriens  croient  qu'il 
est  honteux  à  un  homme  qu'une  femme  se 
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moque  do  lui  ;  i.  e.  ne  consente  pas  à  ce 
qu'il  désire  d'elle. 

4*  Indigne ,  outrageant ,  méchant.  Gen. 
84. 7. Irati  sunt  valde,  eo  quod  fœdam  (izo-^vj^o?) 
rem  operatus  esset  in  Israël  :  Los  enf;mls  de 
Jacob  entrèrent  en  une  grande  colère,  à 
cause  de  l'action  si  honteuse  que  Sichem 
avait  commise  contre  la  maison  d'Israël,  en 
la  personne  de  ))ina. 

FOEDUS,  eris  ;  SutBîw  De  fides;  Ennius 
met  fidus  pour  fœdus  ;  ou  de  ferire  ,  parce 
que,  dans  les  traités,  on  immolait  des  victi- 
mes; mais  fœdus  ne  se  dit  que  des  traités  qui 
se  font  pour  réconcilier  ceux  qui  ont  des 
différends,  au  lieu  que  le  mot  pactum  ou  pa- 
ctio  est  général. 

1°  Accord,  alliance  qui  se  faisait  avec  des 
cérémonies  solennelles,  et  à  certaines  con- 
ditions, auxquelles  on  s'engageait  de  part  et 
d'autre. 

Les  cérémonies  ont  été  différentes  selon  les 
temps;  mais  les  plus  anciens,  surtout  dans 
l'Orient,  coupaient  en  deux  un  animal;  et 
ceux  qui  contractaient  l'alliance,  passaient 
entre  les  deux  parties  de  ces  animaux,  ainsi 
divisés,  et  c'était  une  espèce  d'imprécation 
contre  eux-mêmes,  et  comme  un  souhait 
qu'ils  fussent  traités  de  la  même  manière  que 
l'avaient  été  ces  bêtes  coupées  en  deux,  s'ils 
rompaient  les  premiers  l'alliance.  Cette  cou- 
tume, qui  semble  avoir  été  en  usage  chez  les 
Chaldéens,  a  été  pratiquée  par  Abraham. 
Gen.  15.  v.  9.  10.  De  là  vient  celte  menace 
que  Dieu  fait  à  son  peuple  dans  Jérémie,  c. 
34.  18.  Dabo  viros  qui  prœvaricantur  fœdus 
meum  et  non  observaverunt  verba  fœderis  qui- 
bus  assensi  sunt  in  conspeclu  meo,  vilulum 
quemconcidenintinduas  partes ,  et  transierunt 
inter  divisiones  ejus  :  Je  livrerai  les  hommes 
qui  ont  violé  mon  alliance,  qui  n'ont  point 
observé  les  paroles  de  l'accord  qu'ils  avaient 
lait  en  ma  présence,  en  passant  entre  les 
moitiés  du  jeune  bœuf  qu'ils  avaient  coupé 
en  deux  ;  i.  e.  je  les  traiterai  comme  ce  veau  : 
De  là  viennent  ces  façons  de  parler  :  Ferire, 
ou  percutere  fœdus,  faire  alliance  :  les  Latins 
ont  dit,  Jcere,  ferire,  percutere  fœdus  :  dans 
le  même  sens  que  les  Hébreux  se  servaient 
du  verbe  ma  (Carath)  abscidit ,  amputavit , 
a  cause  de  la  victime  qu'on  immolait.  D'ail- 
leurs le  mot  même  qui  exprime  l'alliance, 
rv-n  vient, selon  quelques-uns, de  N~n,  qui  au 
piel  signifie  prœcidit,  eccscidit.  Mais  il  est 
mieux  de  tirer  ce  mot  du  verbe  ma.  corne- 
dit,  refecit  se  pastu  ;  car  c'était  la  coutume 
chez  les  Hébreux  et  les  Orientaux,  de  rati- 
fier leurs  contrats  et  de  les  tenir  pour  con- 
clus ,  en  mangeant  ensemble.  Voyez  Fe- 
rire. 

Dieu  a  fait  beaucoup  d'alliances  avec  les 
hommes;  c'est-à-dire,  qu'il  leur  a  promis 
d'être  leur  Dieu  et  leur  protecteur,  pourvu 
qu'ils  le  servissent  fidèlement,  comme  l'al- 
liance que  Dieu  a  faite  avecNoé  et  sa  famille. 
Gen.  6.  18.  et  c.  9.  pour  promettre  qu'il  n'y 
aurait  plus  de  déluge  qui  fît  périr  le  monde 
dans  les  eaux. 

L'alliance  que  Dieu  a  faite  avec  Abraham. 
Gen,  15.  18.  etc.  17.  v.  2.  7. 


Aveclsaac  et  les  autres  patriarches  ;mai» 
cette  alliance  regardait  tout  le  peuple,  aussi 
bien  que  celle  qu'il  a  faite  avec  Moïse. 

Enfin,  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec  tou- 
tes les  nations  de  la  terre,  que  Jésus-Christ, 
venu  au  monde,  a  scellée  de  son  sang.  Isa. 
61.  8.  Fœdus  pcrpetuum  feriam  eis  :  Je  ferai 
avec  eux  une  alliance  éternelle.  Jer.  31.  31, 
Mallh.  26.  28.  Luc.  22.  20.  Hebr.  8.  v.  8.  13. 
Voy.  Testamentum. 

2°  Les  tables  mêmes  de  l'alliance  que  Dieu 
fit  avec  les  Israélites  à  la  sortie  de  l'Egypte, 
par  l'entremise  de  Moïse,  dont  il  est  parlé, 
Exod.  34.  y.  27.  28.  Ainsi,  3.  Reg.  8.  21. 
Constiluiibi  locum  arcœ,  in  qua  fœdus  Domini 
est  :  J'ai  établi  ici  le  lieu  de  l'Arche,  où  est 
l'alliance  que  le  Seigneur  fit  avec  nos  pères  : 
Salomon  parle  de  la  place  du  Temple  où  l'Ar- 
che fut  placée.  Ainsi  : 

L'Archeest  appelée, Arched' Alliance,  parce 
qu'elle  renfermait  les  Tables  de  la  loi,  ou, 
plutôt,  la  loi  même  écrite  sur  ces  tables,  qui 
représentait  l'alliance  que  Dieu  avait  faite 
avec  son  peuple.  Deut.  9.  v.  11.  15.  Voyez 
Arca. 

C'est  pour  celle  même  raison  qu'on  appelle 
Le  Tabernacle  de  l'Alliance;  parce  que  celte 
même  loi  écrite  sur  ces  tables  y  était  renfer- 
mée. Exod.  31.  7.  Tabernaculum  fœderis  :  Le 
tabernacle  de  l'alliance,  c.  24.  7.  Volumen 
fœderis  :  Le  livre  où  l'alliance  était  écrite. 
Voy.  Tabernaculum,  Tectum. 

3°  Le  tabernacle,  où  la  loi  était  gardée,  est 
quelquefois  appelé  du  nom  d'Alliance  ;  parce 
que  c'était  le  signe  de  l'alliance  que  Dieu 
avait  faite  avec  le  peuple.  Num.  6.  10.  In  in- 
troitu  fœderis  testimonii  :  A  l'entrée  du  ta- 
bernacle de  l'alliance.  Voy.  Testimonium. 

4°  Toute  loi,  condition  ou  promesse,  par 
laquelle  on  s'engage  à  quelque  chose.  Job. 
31.  1.  Pepigi  fœdus  cum  oculis  meis  :  J'ai  fait 
un  accord  avec  mes  yeux,  se.  pour  ne  pas 
penser  même  aune  vierge.  Ainsi,  Isa.  28.  v. 
15.  18.  Percussimus  fœdus  cum  morte  :  Nous 
avons  fait  un  pacte  avec  la  mort.  Ose.  2.  18. 
Amos.  1.  9.  Non  sunt  recordali  fœderis  fra- 
trum  :  Les  Tyriens  ne  se  sont  point  souvenus 
de  l'alliance  qu'ils  avaient  avec  leurs  frères. 
Les  Tyriens  avaient  été  très-unis  avec  les 
Juifs  sous  le  règne  de  David  et  de  Salomon  ; 
et  il  ne  paraît  point  dans  l'Ecriture  qu'il  y 
ait  jamais  eu  de  guerre  entre  eux  :  cette  al- 
liance avait  élé  très-étroile  entre  Salomon 
et  Hiram,  roi  de  Tyr.  Voy.  1.  Reg.  9.  11. 

Façons  de  parler. 

Celle  avec  qui  un  homme  a  contracté  ma- 
riage. Malach.  2.  14.  Uxor  fœderis  tui  :  La 
femme  avec  qui  vous  avez  contracté  ma- 
riage. 

Absque  fœdere.  Gens  sans  foi,  qui  ne  gar- 
dent ni  parole,  ni  promesse  (uanovBoç).  Rom. 
1.31.  ; 

Fœdus  pacis.  V.  Pax. 

5a/  fœderis.  V.  Sal. 

5°  Ordonnance.  Levit.  24.  8.  Fœdere  sempiA 
terno  :  Par  une  loi  ou  ordonnance  perpé- 
tuelle, les  pains  qui  avaient  été  exposés  de- 
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vant  le  Seigneur,  devaient  appartenir  selon 
cette  loi  à  Aaron  et  à  ses  enfants. 

FOENERARE,  act.  ou  FOENERARI ,  dé- 
pon.  3«vsîÇsev.  De  fœnus  oris. 

Ie  Prêter  à  usure,  à  intérêt.  Deui.  28.  19. 
Non  fœnerobis  fratri  tuo  ad  usuram...  sed 
alieno  :  Vous  ne  prêterez  point  à  intérêt  à 
votre  frère,  mais  seulement  aux  étrangers. 
Quelques-uns  croient  que  celte  permission 
de  l'usure  à  l'égard  même  des  étrangers,  en- 
nemis du  peuple  de  Dieu,  était  du  nombre 
des  choses  qu'on  accordait  à  la  dureté  de 
leur  cœur.  c.  28.  44.  Ipse  fœnerabit  tibi,  et 
tu  non  fœnerabis  ci:  Si  vous  n'obéissez  à 
Dieu,  l'étranger  sera  en  état  de  vous  prêter, 
et  vous  ne  serez  point  en  état  de  lui  prêter: 
et  dans  le  sens  figuré.  Prov.  19.  17.  Fœnera- 
tur  Domino  qui  miser elur  pauperis  :  Celui  qui 
a  pitié  du  pauvre,  prête  au  Seigneur  à  inté- 
rêt;!, e.  doit  espérer  de  recevoir  plus  de 
bienfaits  de  la  part  du  Seigneur,  qu'il  n'a 
fait  ou  voulu  faire  de  bien  au  pauvre. 

2°  Prêter,  obliger  en  prêtant.  Luc.  G.  34. 
Peccatores  peccatoribus  fœnerantur,  ut  reci- 
piant  œqualia  :  Les  gens  de  mauvaise  vie 
s'entre-prêtent,  pour  recevoir  le  même  avan- 
tage. Deut.  15.  6.  c.  28.  12.  Prov.  22.  7.  Ec- 
cli.  8.  15.  etc. 

FOENERATOR,  is ,  Saveiarnç.  —  1°  Usurier, 
qui  prèle  à  intérêt.  Ps.  108.  11.  Scrutetur  fœ- 
neralor  omnem  substantiam  ejus:  Que  l'usu- 
rier enlève  tout  le  bien  de  ce  pécheur,  qui 
m'a  rendu  la  haine  pour  l'amour  que  je  lui 
portais. 

2°  Créancier,  qui  prête.  Eccli.  29.  35.  Jm- 
properium  fœncratoris,  suppl.  grave  est  :  Les 
insultes  d'un  créancier  sont  une  des  deux 
choses  qui  font  de  la  peine  à  un  homme  de 
bon  sens.  Isa.  24.  2.  Luc.  7.  41. 

FOENUM  ,  i ,  xôpxog.  Voy.  Lignum.  De  l'an- 
cien verbe  feo,  de  yûa,  produco  :  Ainsi,  il  se 
devait  écrire  par  fenum. 

i-  Du  foin.  Gen.24.  v.25.  32.  Ps.  103.  14. 
Producens  fœnum  jumenlis  ;  C'est  Dieu  qui 
produit  le  foin  pour  les  bétes.  Deut.  11.  15. 
Judic.  19.  19. 

2°  Toute  sorte  d'herbe  en  général,  que  la 
pluie  fait  croître  dans  les  places  qui  sont  à 
l'air.  Isa.  40.  v.  6.  7.  8.  Omnis  caro  fœnum  : 
Tout  ce  qui  vit  est  de  peu  de  durée,  comme 
l'herbe.  Ps.  102.  15.  Homo  sicut  fœnum  dies 
ejus  :  Le  jour  de  l'homme  passe  comme 
l'herbe.. 

L'homme  est  comparé  à  l'herbe  en  plu- 
sieurs endroits.  Ps.  71.  16.  Ps.  89.  6.  etc. 
Ainsi ,  Fœnum  agri  ou  terrœ  :  L'herbe  qui 
croît  dans  la  campagne.  4.  Reg.  19.  26.  Isa. 
37.  27.  Mallh.  6.  30.  Ps.  71.  16.  etc.  Voyez 
Flos. 

3°  Paille.  Mich.  4.  lQ.Congregavil  cos  quasi 
fœnum  (§pâj[i*)  areœ  :  Le  Seigneur  les  a  as- 
semblés, comme  on  amasse  la  paille  dans 
l'aire  pour  être  brûlée.  Zach.  12.  6.  Mani- 
pulus.  Ainsi,  Jer.  9.  22. 

y  Chose  vile  et  méprisable.  I.  Cor.  3.  12. 
Si quis superœdificat  super fundamentum  hoc, 
fœnum,  dies  Domini  declarabit  :  Si  quelqu'un 
bâtit  sur  ce  fondement ,  du  bois ,  du  foin ,  de 
la  paille,  le  jour  du  Seigneur,  i.  e.  du  der- 


nier jugement,  fera  voir  quel  il  est,  i.  e. 
quelle  est  celte  fausse  doctrine,  vaine  et 
frivole. 

FOENUS  ,  oris,  tôxo?  ,  Par  tus  quod  nummus 
nummum  veluti  pariât.  De  feo,  comme  felus, 
le  fruit  et  la  production  de  l'argent  :  ainsi, 
on  devrait  écrire  ffnus. 

1°  L'usure,  l'intérêt  et  l'argent  que  l'on 
tire  des  usures.  Deut.  28. 12.  Fœnerabis  gen- 
tibus  multis,  et  ipse  a  nullo  fœnus  accipies 
(Sc/L-jeiÇeaQui ,  fœnus  accipere)  :  Vous  prêterez  à 
plusieurs  peuples,  et  vous  n'emprunterez  de 
personne ,  se.  si  vous  observez  la  loi  de  Dieu. 
Prov.  28.  8.  Eccli.  18.  33.  Voy.  Contentio. 

2°  Prêt,  emprunt  (Bùvoç).  Eccli.  29.  4.  Multi 
quasi  inventionem  œstimaverunt  fœnus  ;  Plu- 
sieurs ont  regardé  ce  qu'ils  empruntaient 
comme  s'ils  l'avaient  trouvé.  1.  R?g.  2.  20. 
Reddat  libi  Dominus  semen  de  muiiere  hac , 
pro  fœnore  [xpiog)  quod  commodasli  Domino  : 
Que  le  Seigneur,  pour  l'enfant  que  vous  avez 
mis  en  dépôt  entre  ses  mains,  vous  en  rende 
d'autres  de  cette  femme,  dit  Héli  à  Elcana , 
parlant  d'Anne  :  Héli  appelle  Samuel  un 
présent  ou  un  prêt  qu'Anne  avait  fait  au  Sei- 
gneur, 

FOETARE  ou  FETARE.  De  fétus,  le  fruit, 
la  portée  des  animaux  ,  el  signifie  faire  ses 
petits;  d'où  vient  : 

FOETANS,  tis.  Rrebis  pleine.  Ps.  77.  70. 
De  post  fœtantes  (),o^£viôp=vo?)  accepit  eum: 
Dieu  a  tiré  David  du  service  qu'il  rendait  à 
son  père,  en  suivant  les  troupeaux  de  brebis, 
pour  le  taire  roi.  Voy.  Post. 

FOETERE  ou  FETERE.  De  fétus.  Voy. 
ci-dessus. 

1°  Sentir  mauvais,  être  puant  (ô'Çsiv).  Joan. 
11.  39.  Domine  ,jam  fœlet  :  Seigneur,  il  sent 
déjà  mauvais,  dit  Marthe  à  Jésus-Christ, 
parlant  de  Lazare.  Eccli.  11.  32. 

2°  Etre  infâme,  odieux  et  abominable  de- 
vant quelqu'un.  Exod.  5.  21.  Fœtere  feci- 
stis  (pMûo-aeiv)  odorem  nostrum  coram  Pha- 
raone  et  servis  ejus  :  Vous  nous  avez  mis  en 
mauvaise  odeur  devant  Pharaon  et  ses  ser- 
viteurs, disent  à  Moïse  et  à  Aaron  ceux  des 
Israélites  qui  commandaient  sur  les  ou- 
vrages. 

FOETOR,  is.  Puanteur,  mauvaise  odeur. 
Isa.  3.  24.  Eril  pro  suavi  odore  fœior  (hotho^- 
tô?)  :  Les  corps  des  filles  de  Sion,  remplis 
d'ordure  et  de  pourriture,  rendront  une 
puanteur  aussi  horrible  que  l'odeur  de  leurs 
parfums  leur  était  auparavant  délicieuse, 
c.  34.  3.  Amos  4.  10.  Joël.  2.  20.  etc. 

FOETOSUS  .  a  ,  um,  ttoWtoxoj.  Fécond.  Ps. 
143.  13.  Oves  eorum  fœlosœ  :  Les  brebis  des 
pécheurs  produisent  un  grand  nombre  de 
petits  et  sont  fort  fécondes  :  ce  qui  marque 
leur  prospérité  temporelle. 

FOETUS  ,  a,  um,  adj.  ou  FETUS.  Du  même 
verbe  feo  ,  de  ?û&> ,  gigno.  Plein  ;  de  là  vient  : 

Fœta,  œ.  — 1"  Femme  grosse.  Ose.  14.  1, 
Fœlœ  ejus  (èv  yuezpl  e'^ouacu)  discindantur  ; 
Qu'on  fende  ,  ou  ,  l'on  fendra  le  ventre  aux 
femmes  grosses  de  Samarie.  Cette  menace 
du  Prophète  est  pour  porter  ces  peuples  à  la 
pénitence.  Baruch.  6.  28.  De  sacrificiis  eorum 
festœ  el  menstrualœ  contingunt  :  Les  femmes 
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touchent  aux  sacrifices  des  faux  dieux,  lors- 
qu'elles sont  grosses  et  dans  un  état  impur. 

2°  Bêle  pleine.  Gen.  33. 13.  Nosti  quod  ha- 
beam  bovcs  fœtas  (  ou  «î  P>o-q  î.o^eûovtcu  è~' 
ifis)  :  Seigneur,  vous  voyez  que  j'ai  avec  moi 
des  vaches  pleines.  Jacob  représente  ceci 
pour  faire  voir  qu'il  ne  pouvait  pas  accom- 
pagner Esaii  qui  irai!  trop  vite. 

Ut  par  métaphore,  pour  marquer  la  dou- 
ceur du  gouvernement  de  Jésus-Christ:  Le 
prophète  Isaïe  dit  qu'en  conduisant  ses  trou- 
peaux, il  portera;  c'est-à-dire,  qu'il  conduira 
doucement  les  hêîes  pleines.  Isa.  40.  11. 
Foetus  (h  yuaxpi  è^oxtaccç)  ipse  portabit  :  Il  por- 
tera lui-même  les  brebis  qui  set  oui  pleines. 
Ces  brebis  pleines  sont  les  pasteurs  mêmes 
qui  enfantent  Jésus-Christ  dans  les  âïnes. 

3°  Bête  qui  a  mis  bas  son  fruil  et  qui  le 
nourrit  de  son  lait  (QvlûÇovau).  Gen.  32.  15. 
Separuvit  munera  Esau  camelos  fœtas  cum 
pullis  suis  triginta  :  Enlre  les  présents  que 
Jacob  fit  à  Esaù,  furent  trente  femelles  de 
chameaux  avec  leurs  petits;  lettr.  pleines; 
Hebr.  rv.pwa  (menîkoth)  laclantes.  1.  Reg.  6. 
v.  7.  10. 

FOETUS,  us,  subst.  ou  FETUS  Du  même 
verbe  feo,  gigno  ,  le  fruit,  la  portée  des  ani- 
maux ;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Le  fruit  d'une  femme.  2.  Reg.  11.  5.  Re- 
versa est  in  domum  suam  conceplo  fœtu  (xai 
iv  yao-Tjoi  Êlafcv)  :  Bethsabée,  étant  retournée 
de  chezDavid  chez  elle, reconnut  qu'eileavait 
conçu.  Gen.  38.  4. 

2°  Petits  de  bêtes.  Job.  21.  v.  10.  11.  Vacca 
peperit,  et  non  est  privata  fœtu  suo  (w^oTozstv, 
abortire):  Les  vaches  des  impies  se  déchar- 
gent de  leurs  fruits  sans  avorter  jamais. 
c.  39.  3.  Gen.  31.  8. 

3°  Abondance  de  biens  spirituels,  marquée 
par  la  fécondité  en  quoi  consistaient  ancien- 
nement les  richesses.  Jerem.  31.  12.  Con- 
fluent ad  bona  JDomini  super  vino  et  oleo  et 
fœtu  pecorum:  Ils  accourront  en  fouie  sur  la 
montagne  de  Sion  pour  jouir  des  biens  du 
Seigneur,  du  vin,  de  l'huile,  cl  du  fruil  des 
moutons  et  des  bœufs;  Gr.  y.TÔw,  npôGuxu. 

FOLIUM ,  il.  Du  mot  grec  yûX).ov;  c'est  aussi 
le  feuiliet  d'un  livre,  parce  qu'on  écrivait 
autrefois  sur  des  feuilles  d'arbres. 

1°  Feuille  d'arbre.  Gen.  3.  7.  Consuerunt 
folia  ficus:  Adam  et  Eve  entrelacèrent  des 
feuilles  de  figuier,  se.  pour  couvrir  leur  nu- 
dité. Ps.  1.  3.  Folium  ejus  non  de  fluet: 
L'homme  de  bien  est  comparé  à  un  arbre 
dont  les  feuilles  sont  toujours  vertes  et  ne 
tombent  point.  Jerem.  17.  8.  Prov.  11.  28. 
Ezech.  47.  12,  etc. 

2°  La  gloire,  l'estime,  l'éclat  des  œuvres 
extérieures.  Eccli.  6.  3.  iVe  folia  tua  comedal, 
ci  f me  tu  s  tuos  perdat  :  Ne  ruinez  point  loutc 
ta  beauté  de  vos  bonnes  œuvres,  par  la  pré- 
somption et  la  force  que  vous  vous  attribuez; 
Gr.  Consumez  vos  feuilles  et  vous  perdrez 
vos  fruits  ,  et  vous  demeurerez  comme  un 
arbre  sec. 

3°  Les  paroles  dont  on  se  sert  pour  guérir 
les  âmes  par  l'instruction  sonl  représentées 
par  les  feuilles  d'un  arbre  mystérieux,  en 
faisant  allusion  à  l'arbre  de  vie  du  Paradis 


terrestre.  Ezech.  47.  12.  Non  deftnet  folium 
ejus  ex  eo  ;....  et  erant  fructus  ejus  in  cibum, 
et  folia  ejus  ad  medicinam:  Ses  feuilles  ne 
tomberont  point.,.,  ses  fruits  serviront  pour 
nourrir  les  peuples,  et  ses  feuilles  pour  les 
guérir.  Ces  feuilles  marquent  les  paroles  des 
Apôtres,  qui  ont  guéri  les  nations  par  la  pré- 
dication de  l'Evangile.  C'est  cet  arbre  de  vie 
que  saint  Jean  vit  dans  le  ciel,  dont  les  fruits 
et  les  feuilles  représentent  tous  les  avanta- 
ges dont  jouissent  les  bienheureux, qui  seront 
comblés  d'une  joie  et  d'une  saute  parfaite 
qui  ne  diminuera  jamais.  Apo.  22.  2.  Folia 
ligni  ad  sanitatem  genlium  :  Les  feuilles  de 
cet  arbre  sont  pour  guérir  les  nations. 

FOLLICULUS,  i.  Do  follis,  sac  de  cuir, 
soufflet  pour  allumer  le  feu,  ou  ballon  enflé 
de  vent;  du  mot  éolien  yvXhç ,  pour  0û).).tj, 
diminutif  de  6vX«xo? ,  follis  ;  ainsi,  folliculus 
signifie  : 

Petite  peau  ou  bourse  qui  sert  d'enveloppe 
aux  grains  de  blé  et  aux  autres  semences. 
Exod.  9.  31.  Linum  lœsum  est,  eo  quod  linum 
jam  folliculus  germinaret  :  Dans  l'Egypte,  le 
lin  fut  gâté  par  la  grêle,  parce  qu'il  com- 
mençait  à  monter  en  graine;  Qr.  amppfa 

TtÇoV. 

FOxMES,  itis.  Dcfovere,  échauffer,  fomen- 
ter, entretenir,  et  signifie,  proprement,  ma- 
tière sèche,  propre  à  allumer  le  feu,  qui 
s'enflamme  aisément  ;  dans  l'Ecriture  : 

Ce  qui  entretient  le  feu.  Num.  28.  24.  Ita 
fucietis  in  fomitem  ignis  :  Vous  ferez  chaque 
jour  ces  oblations  pour  entretenir  le  feu  de 
l'autel* 

Ce  qui  entretient  les  passions.  Gen.  37.  8. 
Hœc  causa  somniorum  aique  sermonum  invi- 
diœ  et  odii  fomitem  minist>' avit  ;  Ces  songes 
et  ces  entretiens  de  Joseph  allumèrent  encore 
davantage  la  haine  et  l'envie  que  ses  frères 
avaient  contre  lui. 

FONS,  tis,  mr/vj.  Voy.  Scaturigo.  De  fun- 
dere,  répandre,  épancher;  d'autres  le  tirent 
de  von,  ancien  terme  celtique  ;  fontaine,  ou 
principe  et  source  de  quelque  chose. 

Fontaine,  source  d'eau.  Exod.  15.  27.  Vé- 
nérant in  Elim  filii  Israël,  ubi  erant  dupaecim 
fontes  aquarurn:  Les  Israélites  vinrent  à  Elim, 
où  il  y  avait  douze  fontaines.  Gen.  2.  6.  Fons 
ascmdebat  c  terra  :  11  s'élevait  de  la  terre 
des  fontaines  qui  en  arrosaient  toute  la  sur- 
face. Quelques-uns  croient  que  le  mot  hébreu 
*TN  (Ed)  peut  signifier  cet  abîme  d'eau  qui, 
à  certains  temps  réglés,  s'élevail  de  la  terre 
pour  l'arroger  ;  d'autres,  et  c'est  le  sentiment 
le  plus  commun,  pensent  que  ce  mot  signifie 
vapeur,  et  ils  expliquent  ce  passage  en  disant 
que  les  vapeurs,  en  s 'élevant ,  humectaient 
la  surface  de  la  terre.  Prov.  8.  24.  Nuin.  20. 
6.  etc. 

Phrase  dans  le  sens  iiguré. 

Ad  fontem  os  aperire.  Ouvrir  sa  bouche  à 
la  fontaine,  c'est  contenter  sa  passion  déshon- 
néte.  Eccli.  26.  15.  Sicut  vialor  sitiens ,  ad 
fontem  os  aperiet  :  La  femme  qui  a  l'impu- 
dence dans  les  yeux  ouvrira  sa  bouche  à  1? 
fontaine,  comme  un  voyageur  pressé  de  ibe 
soif. 

Parce  que  les  Hébreux   appellent   toute 
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source  "et  tout  écoulement  du  nom  de  fon- 
taine: ce  mot,  dans  l'Ecriture  ,  signifie  : 

1»  De  l'eau  on  général.  Sap.  11.  7.  Pro 
fonte  quidem  sempiterni  fluminis  humanum 
sanguinem  dedisti  injustis:  Au  lieu  des  eaux 
d'Un  fleuve  (se. du  Nil)  qui  coulait  toujours, 
vous  donnâtes  du  sang  humain  à  boire  aux 
méchants,  se.  aux  Egyptiens.  Canl.  4.  15. 
Fons  horiorum  :  L'eau  qui  coule  dans  les 
jardins  pour  les  arroser  Ose.  13.  15. 

2"  Grande  quantité  d'eau,  exprimée  ordi- 
nairement  par  le  pluriel  fontes.  Ps.  73.  15 
Tu  dirupisti  fontes  :  Vous  avez  fait  sortir  d 
la  pierre  des  fontaines.  Ps.  113.  8.  Ps.  41.2 
Isa.  35.7. 

3°  Le  lieu  ou  le  réservoir  où  est  renfermé 
ce  qui  coule.  Gen.  7.  11.  c.  6.  2.  Rupti  sunt 
ômnes  fontes  abyssi:  Les  sources  du  grand 
abîme  des  eaux  lurent  rompues.  Voy.  Abys- 
sus.  Levit.  20.  18.  Si  aperucrit  fonlem  san- 
guinis  sui;  i.  e.  partent  illam  ex  qua  sanguis 
finit  :  Une  femme  qui  souffrait  l'accident  or- 
dinaire au  sexe,  lorsqu'elle  était  convaincue 
de  s'être  fait  voir  en  cet  état,  était  condam- 
née à  mort.  Prov.  8.  28.  Quand o  librabat  fon- 
tes aquarum  :  Lorsque  Dieu  dispensait  dans 
leur  équilibre  les  eaux  des  fontaines  ,  ou 
suspendait  les  nuées. 

4°  Puits.  Joan.  4.  6.  Erat  ibi  fons  Jacob  : 
Il  y  avait  là  un  puits  qu'on  appelait  la  Fon- 
taine de  Jacob;  Jacob  l'avait  fait  creuser. 
v.  11.  12.  Puteus  altus  est  :  Le  puits  est  pro- 
fond, dit  la  Samaritaine  à  Jésus-Christ.  Gen. 
ik.  13.  Ecce  ego  sto  pr ope  fonlem  aquœ  :  Me 
voici  près  de  cette  fontaine,  dit  le  serviteur 
d'Abraham,  v.  16.  29.  30.  42.  Ce  puits  est 
marqué  uar  puteus.  y.  11.  20.  Recurrit  ad 
puteum:  Rebecca,  ayant  versé  l'eau  de  son 
sceau  dans  les  canaux,  courut  au  puits 
pour  en  tirer  d'autre,  se.  pour  les  chameaux 
du  serviteur  d'Abraham.  Eccl.  12.  G.  Voy. 
Hydria. 

5°  Race,  extraction,  postérité.  Ps.  67.27. 
Benedicite  Deo  Domino  de  fonlibus  Israël  : 
Bénissez  le  Seigneur,  vous  qui  été?  des  ruis- 
seaux sortis  des  sources  d'Israël.  Prov.  5.  16. 
Derivenlur  fontes  tui  foras  :  Que  les  ruis- 
seaux de  votre  fontaine  coulent  dehors.  Voy. 
Aqua. 

6°  Grande  abondance  de  biens  ,  soit  tem- 
porels. Prov.  5.  16.  Voy.  ci-dessus  5°.  Voy. 
Derivare.  c.  6.  11.  Isa.  58.  11.  Ces  passages 
se  peuvent  aussi  entendre  des  biens  spiri- 
tuels. Ainsi,  Ose.  13.  15. 

Soit  spirituels.  Isa.  12.  3.  Jlaurictis  aquas 
in  gaudio  de  fontibus  Sahaloris  :  Vous  pui- 
serez avec  joie  des  eaux  des  fontaines  du 
Sauveur;  Hebr.  du  saint,  c.  35.  7.  c.  41.  18. 
c.  49.  10.  Ainsi,  Ps.  35.  10.  Apud  te  est  fons 
vitœ  :  C'est  en  vous,  mon  Dieu,  qu'est  la 
source  de  la  vie.  Jer.  2.  13.  Biruch.  3.  12. 
Canl.  4.  v.  12.  15.  Joël.  3.  18.  Joan.  4.  14. 
Apoc.  7.  17.  c.  21.  6.  Ainsi,  Zach.  13.  1.  Erit 
fonspatens  domui  David  :  Il  y  aura  une  fon- 
taine ouverte  à  la  maison  de  David.  L'Eglise 
es!  proprement  celle  maison  de  David,  où  se 
trouve  la  fontaine  sacrée  qui  lave  les  taches 
des  âmes  :  car  c'est  du  côté  de  Jésus-Christ, 
ouvertpar  lu  lance,  que  sont  sorlis  les  sacre- 


ments de  l'Eglise,  l'eau  du  baptême,  et  l'catt 
des  larmes  d'une  sincère  pénitence,  et  cesar.-^ 
du  Sauveur  ne  purifie  pas  seulement  les  souil- 
lures, mais  il  est  encore  un  breuvage  qui 
donne  la  vie. 

7"  Noms  propres  de  quelques  lieux.  Jos.  15. 
7.  Fons  solis  :  La  fontaine  du  Soleil,  v.  8. 
Exitus  ejus  ad  fontem  îiogel  :  Le  pays  de  Juda 
vient  se  terminer  à  la  fontaine  de  Rogel.  Jud. 
15.  19.  Appellaium  est  nomen  loci  illius  fons 
invocantis  de  maxilla  :  Le  lieu  où  le  Seigneur 
fit  sortir  un  ruisseau  d'eau  d'une  des  grosses 
dents  de  la  mâchoire  d'âne  qu'avait  trouvée 
S.ïmson  ,  a  été  appelée  jusqu'aujourd'hui ,  la 
Fontaine  sortie  de  la  mâchoire,  par  l'invoca- 
tion de  Dieu.  2.  Esdr.  2.  13.  Egressus  sum  anie 
fontem  draconis  :  Je  vins  devant  la  fontaine 
du  dragon,  dit  Néhémie.  Voy.  Draco. 

8'  Ville  de  la  tribu  de  Juda,  appelée  Fons 
solis  :  la  même  que  celle  qui  est  appelée  En- 
seme's.  Jos.  15.  7,  Voy.  Ensemés. 

9°  Ville  dans  les  confins  de  Manassé  et  d'E- 
phraïm,  appelée  Fons  Taphuœ,  pour  En  Ta- 
phua.  Voy.  Taphua. 

FORAMEN,  ims  ;  ôthj.  De  forare,  percer, 
faire  un  trou.  —  1°  Trou,  ouverture.  Exod. 
33.  21.  Cum  transibit  gloria  mea,  ponam  te  in 
for  aminé  pelrœ  ;  Lorsque  ma  gloire  passera, 
je  vous  mettrai  dans  l'ouverture  de  la  pierre: 
Moïse  fut  mis  alors  dans  l'ouverture  d'un 
rocher  ou  d'une  caverne;  d'où  il  ne  put  voir 
l'ange  qui  représentait  Dieu  ,  que  par  der- 
rière; pour  marquer  qu'on  ne  peut  connaître 
le  visage,  c'est-à-dire,  l'essence  et  la  divinité 
de  Dieu  ;  mais  qu'on  ne  peut  le  connaître 
que  par  ses  effets.  AlaUh.  19.  24  Marc.  10. 
25.  Jac.  3.  11.  etc. 

2°  Fiûle,  flageolet,  et  autres  instruments 
de  musique  pleins  de  trous.  Ez^ch-  28.  13. 
Foramina  in  die  qua  conditus  es,  prœparata 
sunt  :  Les  instruments  de  musique  les  plus 
excellents  ont  élé  préparés  pour  le  jour  au- 
quel vous  avez  élé  créé  :  Le  Prophète  parle 
de  la  gloire  du  roi  de  Tyr,  qui  a  commencé 
en  même  temps  qu'il  a  été  élevé  à  la  dignité 
royale. 

3°  Les  trous  où  sont  les  yeux.  Eccl.  12.  3. 
Obtcne'urescent  videntes  per  foramina  :  Ceux 
qui  regardaient  par  des  trous  seront  couverts 
de  ténèbres;  i.  e.  les  yeux.  Zach.  14.  12. 

4'  Le  Irou  d'une  serrure.  Cant.  5.  4.  Misit 
manum  suant  per  foramen  :  L'époux  mit  le 
doigl  dans  le  trou  de  la  serrure  pour  l'ou- 
vrir. Pour  bien  saisir  le  sens  de  ce  verset 
des  Cantiques,  il  faut  connaître  la  manière 
dont  se  fermaient  les  portes  chez  les  anciens. 
L'Ecriture  nous  apprend  que  les  portes  se 
fermaient  en  dedans  parle  moyen  d'une  barre 
ou  d'un  verrou,  nommé  beriah  (rp"0)  ;  cette 
barre  qui  était  de  bois  ou  de  métal,  s'attachait 
à  la  porte  avec  un  lien  nommé  manoul 
(  biyao  ) ,  qu'on  rend  ordinairement  par  le 
terme  impropre  de  serrure.  Ainsi ,  pour  fer- 
mer ou  ouvrir  la  porte,  il  fallait  lier  ou  délier 
les  barres  cl  les  lierr..  Or,  pour  rendre  èetlé 
opération  praticable  et  commode,  on  faisait 
dans  la  porte  une  ouverture  assez  grande 
pour  pouvoir  y  passer  la  main. 

FORAS,  adverbe  de  mouvement;  î§&>.  De 
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0ii£o,  foris,  porte  ;  S>vp«Çe,  foras,  hors,  dehors. 

Dehors.  Gen.  4.  8.  Egrediamur  foras  (ne- 
Sîov  ,  campus  ):  Sortons  dehors,  dit  Caïn  à 
Abel,  dans  le  dessein  de  l'y  tuer.  Joan.  11. 
43.  Lazare,  veni  foras  :  Lazare ,  sortez  de- 
hors, cria  Jésus-Christ,  lorsqu'il  le  ressus- 
cita. Matth.  10.  14.  c.  26.  75.  etc.  11  se  trouve 
quelquefois  pour  la  préposition  extra.  Levit. 
16.  27.  Vitulum  et  tiircum  qui  pro  peccrito 
f aérant  immolati ,  asportabunl  foras  castra: 
On  emportera  hors  du  camp  le  veau  et  le 
bouc  qui  avaient  été  immolés  pour  le  péché. 
Act.  16.  13.  Egressi  sumus  foras  portam  : 
Nous  sortîmes  de  la  ville  de  Philippes.  Ezech. 
47.  2.  Act.  21.  5;  de  là  vient  : 

Foras  fieri.  Etre  mis  dehors.  Act.  5.  34. 
Gamaliel  jussit  foras  ad  brève  homines  fieri  : 
Gamaliel,  qui  était  honoré  de  tout  le  peuple, 
commanda  que  l'on  fît  retirer  du  conseil  les 
Apôtres  pour  un  peu  de  temps  :  c'était  pour 
dire  l'avis  qu'il  donnait  au  sujet  de  la  pré- 
dication des  Apôtres. 

— l°Loin.Ps.30.  12.  Qui  videbant  me,  foras 
fugerunt  a  me  .-Ceux  qui  me  voyaient  paraître, 
fuyaient  loin  de  moi  :  selon  le  Grec  et  l'Hé- 
breu, on  peut  mettre:  Qui  videbant  me  foris. 

—  2°  Cet  adverbe  sert  pour  marquer  la 
sortie  et  la  délivrance  des  ténèbres,  du  péché 
et  de  la  captivité  spirituelle.  Isa.  43.  8.  Educ 
foras  populum  cœcum ,  et  oculos  habentem  : 
Faites  sortir  dehors  un  peuple  qui  était 
aveugle  ,  quoiqu'il  eût  des  yeux:  Ce  peuple 
aveugle  sont  les  Gentils  ,  que  le  Prophète 
prédit  devoir  être  tirés  des  ténèbres  du  péché 
et  de  la  puissance  du  diable,  figurée  par  la 
captivité  deBabylone.  Quelques-uns  l'enten- 
dent des  Juifs,  qui  devaient  être  chassés  du 
royaume  de  Dieu.  Voyez  ce  qui  en  est  dit, 
Matth.  21.  43.  Luc.  13.  28.  Matth.  13.  14. 

Joan.  9.  41. 

Phrases 

Ejicere,  expellere,  mitterc  foras. — 1°  Chas- 
ser avec  honte  et  ignominie.  Joan.  9.  v.  34. 
35.  Ejecerunt  eum  foras  :  Les  Pharisiens 
chassèrent  de  la  synagogue  avec  outrage  l'a- 
veugle-né,  qui  reconnaissait  la  puissance  di- 
vine de  Jésus-Christ. 

2°  Exterminer  quelqu'un,  l'abattre,  lui 
ôter  son  pouvoir  et  son  autorité.  Joan.  12.  31. 
Princeps  hujus  mundi  ejicietur  foras  :  Par  la 
mort  de  Jésus-Christ,  le  diable  a  été  dépos- 
sédé et  chassé  du  cœur  des  hommes  où  il  ré- 
gnait, et  sa  tyrannie  en  a  été  abattue.  Voyez 
ce  que  dit  Jésus-Christ,  Luc.  11.  21. 

3°  Rejeter  comme  inutile,  vil  et  méprisa- 
ble, faire  tomber  dans  le  mépris.  Matth. 5.13. 
Si  sal  evanuerit,  ad  nihilum  valet  ultra  nisi  ut 
miltatur  foras:  Si  le  sel  perd  sa  force  ,il  n'est 
plus  bon  qu'à  être  jeté  dehors.  Luc.  14. 35.  Ici 
iesel,encet  état,  est  la  figure  d'un  pasteur,  qui 
n'édifiant  point  selon  son  devoir  les  fidèles  , 
par  les  bonnes  instructions  et  le  bon  exem- 
ple, devient  d'autant  plus  méprisable  ,  que 
l'exactitude  à  remplir  les  devoirs  de  son  mi- 
nistère le  devait  faire  estimer.  Mais  celte  si- 
militude ne  doit  pas  être  prise  rigoureuse- 
ment; car  le  pasteur,  quelque  méprisable 
qu'il  puisse  être  dans  sa  conduite,  est  tou- 
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jours  respectable  dans  son  caractère,  qui  en 
est  indépendant,  et  il  n'est  jamais  permis  , 
hors  le  cas  d'hérésie  évidente,  de  se  sous- 
traire à  son  autorité  spirituelle, moins  encore 
d'accomplir  en  lui  la  seconde  partie  des  pa- 
roles de  Jésus-Christ ,  mittere  foras  :  C'est  à 
l'Eglise  seule  qu'il  appartient  de  déposer  et 
de  rejeter  de  son  sein  les  pasteurs  qui  la  dés- 
honorent. 

4°  Exclure  du  royaume  de  Dieu,  et  de  la 
communion  de  l'Eglise,  pour  être  jeté  dans 
les  tourments  éternels.  Joan.  15.  6.  Si  quis 
in  me  non  manserit,  mittelur  foras  sicut  pal- 
mes :  Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en  moi, 
il  sera  jeté  dehors  comme  un  sarment  inu- 
tile, c.  6.  37.  Matth.  13.  48.  Luc.  13.  28.  On 
peut  prendre  en  ce  même  sens,  Matth.  5.  13. 
Luc.  14.  35.  Ainsi,  Apoc.  3.  12.  Foras  non 
egredietur  amplius:  Celui  qui  demeure  ferme 
dans  la  foi  et  l'obéissance  de  Dieu,  ne  sera 
point  exclu  de  sa  protection,  et  de  la  gloire 
qu'il  lui  prépare. 

FORCEPS,  ipis.  De  ferrum  et  de  capere; 
parce  que  cet  instrument  sert  à  prendre  le 
fer. 

Tenailles,  ou  pincettes.  Exod.  27.  3.  Faciès 
in  usas  ejus  forcipes  (xpsàypa ,  fuscina)  et  fa~ 
scinulas  ex  œre  :  Les  tenailles  qui  servaient 
pour  l'autel  étaient  d'airain,  c.  38.  3.  Isa. 
6.6. 

Les  pincettes  qui  servaient  au  chandelier 
du  tabernacle,  dont  il  est  parlé,  Num.  4.  9. 
étaient  d'or.  3.  Reg.  7.  49.  2.  Par.  4.  21. 
L'Hébreu  confond  forcipes  et  emunctoria , 
Exod.  25.  38,  et  ailleurs.  (Gr.  Iv.Slç,  ènccpw- 

rpiç). 

FORE.  Voy.  Futurus. 

FORENSIS,  is,  e.  De  forum,  lieu  où  l'on 
rend  la  justice. 

Du  palais,  ce  qui  concerne  le  palais  ou  le 
barreau.  Act.  19.  38.  Conventus  foreuses 
aguntur  ;On  tientl'audience  à  certains  jours; 
Gr.  àyopuïoi,  dies  fasti. 

FOUES,  idm,  ibus;  jnfta,  6x>p«.  Du  singulier 
foris,  peu  usité.  Voy.  Foras. 

1°  Porte,  ou  la  clôture  de  la  porte,  ce  qui 
sert  à  la  fermer.  Gen.  19.  v.  1.  9.  Jam  prope 
erat  ut  effringtrent  fores  :  Les  habitants  de 
Sodome,  étant  près  de  rompre  la  porte  de 
Loth,  les  anges  firent  entrer  Loth,  et  frapper 
ces  gens  d'aveuglement.  Joan.  20.  19.  Cum 
fores  asent  clausœ :  Jésus-Christ  entra  dans 
la  chambre  où  étaient  assemblés  les  Apôtres, 
les  portes  demeurant  fermées.  Judic.  16.  3.  etc. 

Vigilare  ad  fores  sapientiœ.  Veiller  à  la 
porte  de  la  sagesse;  c'est  la  rechercher  de 
tout  son  cœur  et  avec  beaucoup  de  soin.  Prov. 
8.  v.  3.  4.  Beatus  homo  qui  vigilat  ad  fores 
meus  quotidie  :  Heureux  celui  qui  veille  tous 
les  jours  à  l'entrée  de  ma  maison  :  La  méta- 
phore est  tirée  des  clients  toujours  à  la  porte 
de  leurs  patrons,  ou  des  parties  qui  sont  tou- 
jours à  la  porte  de  leurs  avocats  ou  de  leurs 
juges. 

Loqui  in  foribus  civitatis.  Parler  à  l'entrée 
et  aux  portes  de  la  ville  ;  c'est  faire  enten- 
dre sa  voix  hautement  et  publiquement. 
Prov.  1.  21.  c.  8.  3.  Jitxta  portai  vivïlatis  in 
ipsis  foribus  loquitur  :  La  sagesse  parle  près 
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FOR 


FOR 


SU 


des  portes  à  l'entrée  de  la  ville  :  C'était  aux 
portes  des  villes  que  se  tenaient  les  assem- 
blées publiques.  Sap.  6.  15. 

In  forilms  adesse.  Etre  comme  à  la  porte  , 
signifie  être  près  d'arriver.  Gen.  4.  7.  Sin 
antem  maie,  statim  in  foribus  peccatum  aderit. 
Que  si  vous  faites  mal,  la  peine  do  votre  pé- 
ché ne  vous  pressera-l-elle  pas  de  près  ?  dit 
Dieu  à  Caïn,  au  9ujet  de  sa  colère  et  de  ra- 
battement de  son  visage.  Hebr.  Ante  fores 
peccatum  jacet.  C'est-à-dire  que  si  Caïn  fait 
le  mal  ,  son  péché  ne  pourra  pas  plus  être 
être  caché  que  celui  qui  est  couché  devant  la 
porte  d'une  maison.  Ce  sens,  qui  est  celui  de 
Rosenmiïlier,  est  le  plus  conforme  au  texte 
sacré. 

2*  L'entrée,  l'ouverture.  Exod.  33.  10.  Et 
adorabunt  per  fores  tabernaculorum  suorum  : 
Les  Israélites, voyant  que  la  colonne  de  nuée 
sa  tenait  à  l'entrée  du  lahernacle,  se  tenaient 
eux-mêmes  à  l'entrée  de  leurs  tentes  et  y 
adoraient  le  Seigneur,  c.  35.17.  c.  40.  12.  etc. 

FORINSECUS  ;  l'Çw.  De  foris,  Gr.  0vP«0ev. 

1°  Par  dehors. 2. Par.  4.  22.  Ostia  T empli  for- 
insecus  aurea:  Les  portes  du  Temple  étaient 
d'or  sur  la  partie  de  dehors.  Num.  35.  4.  etc. 

2°  De  dehors  la  ville,  de  la  campagne.  1. 
Par.  26.  29.  Isaarilis  prœerat  Chonenias ,  et 
filii  ejus  ad  opéra  forinsecus  super  Israël  :  Les 
descendanlsd'Isaar,  sous  la  conduite  de  Cho- 
nenias, avaient  soin  des  choses  du  dehors  qui 
regardaient  Israël,  i.  e.  de  les  instruire  ,  et 
de  juger  leurs  différends. 

FORIS  ;  adverbe,  ÎÇu,  !£«0rw.  De  flty«,  MPx- 
0sv,  le  0  dans  le  dialecte  Eolien  se  change  en 
f,  et  l'y  en  o.  Voy.  Fobas. 

1°  Dehors,  dans  la  signification  de  repos  ; 
dehors  la  maison.  Gen. 24.  31.  Cur  foris  stas1! 
Pourquoi  demeurez-vous  dehors?  dit  Laban 
au  serviteur  d'Abraham,  l'invitant  de  pren- 
dre logis  chez  son  père,  c  19.  11.  Exod.  21. 
19.  Jerem.  6.  11.  Mallh.  12.  v.  46.  47.  etc. 

2°  Dans  la  place  publique.  Jerem.  11.  6. 
Vociferare  omnia  verba  hœc  in  civitatibus  Ju- 
da, et  foris  Jérusalem  :  Faites  entendre  toutes 
ces  paroles  dans  les  villes  de  Juda  et  dans  les 
places  publiques  de  Jérusalem,  c.  33.  10. 
Thren.2.  21. 

3°  Dehors  la  ville,  à  la  campagne.  Exod. 
9.  19.  Universa  quœ  inventa  fuerint  foris,  nec 
congregatade  agris,  morientur  .-Tous  les  ani- 
maux qui  se  trouveront  dehors,  et  qu'on 
n'aura  point  retirés  des  champs,  mourront  ; 
se.  étant  frappés  de  la  grêle,  dit  Moïse  à  Pha- 
raon. Deut.  32.  25.  Isa.  33.  7.  Prov.  24.  27. 
Baruch.  2.  22.  Defectionem  vestram  faciam  de 
civitatibus  Juda  élu  forts  Jérusalem  i.  e.a  sub- 
urbanis  ,  vicis  et  oppidis  subjectis  :  Je  vous 
ferai  sortir  des  villes  de  Juda  et  hors  de  Jé- 
rusalem ;  se.  si  vous  ne  voulez  vous  assujet- 
tir au  roi  de  Babylone.  Dan.  4.  v.  12.  20. 
Amos.  5.  16. 

4°  Extérieurement ,  dans  la  partie  exté- 
rieure. Apoc.  5.  1.  Vidi  librum  scriptum  in- 
tus  et  foris  (oTrtaOcv)  :  Je  vis  dans  la  main  droi- 
te de  celui  qui  était  assis  sur  le  trône  un  livre 
écrit  dedans  et  dehors.  Exod.  25. 11.  c.  37.  1. 
Ezech.  2.  9.  2.  Cor.  4.  16.  Qui  foris  est  noster 
homo  :  L'homme  extérieur;  se.  le  corps  ani- 


mal et  corruptible ,  opposé  à  l'homme  inté- 
rieur, qui  est  l'esprit. 

5*  Ouvertement,  publiquement,  avec  éclat. 
Prov.  1.  20.  Sapienlia  foris  (èv  èÇoâot?)  prœdi- 
cat:  La  Sagesse  nous  parle,  et  nous  enseigne 
au  dehors  ;  c'est-à-dire,  par  les  créatures  dont 
la  beauté  est  comme  une  voix  continuelle  qui 
nous  parle  et  nous  instruit  de  leur  Créateur. 
Isa.  42.  2.  Nec  audielur  vox  ejus  foris  ;  On 
n'entendra  point  sa  voix  dans  les  rues  :  Ce 
que  saint  Matthieu  ,  c.  12.  19.  explique  de 
Jésus-Christ. 

6°  Hors,  et  estmis  pour  la  préposition  extra. 
3.  Reg.  8.  8.  Cumque  eminerent  vecles,  et  ap- 
parerent  summitules  eorum  foris  Sanetuarium 
ante  oraculum  :  Les  prêtres  retirèrent  en  de- 
vant les  bâtons  qui  servaient  à  porter  l'Ar- 
che, en  sorte  qu'on  en  voyait  les  extrémités 
dès  l'entrée  du  sanctuaire  :  Ici  on  a  suivi 
l'Hébreu,  à  cause  de  l'obscurité  de  la  Vul- 
gate.  Voy.  Eminere.  Ceci  est  encore  éclairci 
par  le  2.  Par.  c.  5.  9.  4.  Reg.  23.  4.  2.  Esdr. 
13.  20. 

7°  Hors  de  l'Eglise  et  le  royaume  de  Dieu. 
Marc.  4.  11.  Illis  qui  foris  sunt  in  parabolis 
omnia  fiunt  :  Pour  ceux  qui  sont  dehors,  tout 
se  passe  en  paraboles  :  Jésus-Christ  parlait  en 
paraboles  à  ceux  qui  n'avaient  pas  les  oreil- 
les du  cœur  ouvertes  pour  entendre  afin  d'a- 
voir part  au  royaume  de  Dieu.  Luc.  13.  25. 
Mais  les  infidèles  sont  particulièrement  mar- 
qués par  ceux  qui  sont  dehors.  1.  Cor.  5.  12. 
Quid  mihi  de  Us  qui  foris  sunt ,  judicare  ? 
Pourquoi  entreprendrais-je  de  juger  ceux  qui 
sont  hors  de  l'Eglise?  v.  13.  Coloss.  4.  5.  1. 
ïhess.  4.  11.  1.  Tim.  3.  7.  Ainsi  quelques- 
uns  expliquent  ce  passage,  2.  Cor.7.  5.  Foris 
pugnœ  :  J'ai  des  combats  à  soutenir  de  la  part 
des  infidèles  ;  ou  plutôt, de  la  part  des  enne- 
mis de  l'Evangile,  quels  qu'ils  soient. 

8°  Hors  de  la  Jérusalem  céleste  ,  et  de  la 
compagnie  des  bienheureux.  Apoc.  22.  15. 
Foris  canes,  et  venefici  :  Qu'on  laisse  dehors 
les  chiens,  et  les  empoisonneurs. 

FORMA,  je;  tûtzoç,  du  mot  Grec,  par  une 
simple  transposition  des  mêmes  lettres  pôpy*. 

Forme,  figure,  représentation,  l'idée  d'une 
chose,  beauté,  grâce;  dans  l'Ecriture: 

1°  Forme,  figure  propre  et  naturelle  de 
quelque  chose.  Deut.  4.  12.  Vocem  verborum 
ejus  audistis,  et  formam  (6^oîw//a)  penilus  non 
vidislis  :  Vous  entendîtes  la  voix  du  Seigneur 
qui  proférait  ses  paroles  sur  la  montagne  ; 
mais  vous  ne  vîtes  en  lui  aucune  forme  :  De 
peur  que  leur  pente  naturelle  à  l'idolâtrie  ne 
les  portât  à  se  faire  aucune  figure  semblable 
pour  l'adorer,  au  lieu  de  Dieu  même,  qui  est 
un  pur  esprit.  1.  Reg.  28.  14.  Isa.  52.  14. 
Inglorius  erit  inter  viras  aspeçtus  ejus  ,  et 
forma  (S6£«)  ejus  inter  filios  hominum  :  h  pa- 
raîtra sans  gloire  devant  les  hommes,  et  dans 
une  forme  méprisable  aux  yeux  des  enfants 
des  hommes  :  Le  Prophète  parle  de  Jésus - 
Christ  dans  sa  passion. 

2°  Exemplaire,  ce  qui  est  représenté  par 
quelque  figure  («vtîtv7tov  ,  exemplar  figurie  , 
lypo  respondens).  1.  Petr.  3.  "li.-Quod  et  vos 
nunc  similis  formas  salvos  facit  baptisma  : 
Nous  sommes  maintenant  sauvés  par  le  hap- 
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tome  qui  répond  au  déluge.  Voy.  Exemplar. 

3°  Figure,  image,  ce  qui  représente  quel- 
que chose.  Rom.  5.  14.  Qui  est  forma  faturi  : 
Adam,  le  premier  homme,  est  la  figure  du 
second,  qui  est  Jésus-Chri*t,  en  ce  que  Jésus- 
Christ  est  le  principe  de  toute  justice,  ei  la 
source  de  l'immortalité,  comme  Adam  l'a  élé 
du  péché  et  de  la  mort.  Voy.  1.  Cor.  15.  45. 
Voy.  Fctcrus. 

k°  Modèle  ci  imiter.  1.  Petr.  5.  3.  Forma 
facti  gregis  ex  animo  :  Rendez-vous  les  mo- 
dèles du  troupeau  ;  se.  en  pratiquant  les  pre- 
miers les  verlus  que  vous  leur  ordonner  z. 
Rom.  2.  20.  c.  6.  17.  Philipp.  3.  17.  1.  Thess. 

1.  7.  2.  Thess.  3.  9.  Ainsi,  Acl.  7.  44.  Lo- 
quens  ad  Mmjsenui  facerct  illud  secundum  for- 
mam  quam  viderai  :  Dieu  avait  ordonné  à 
Moïse  de  faire  le  tabernacle  selon  le  modèle 
ou  l'id-e  qu'il  avait  \ue.  Exod.  25.  40.  Voy. 
Hebr.  8.  5.  Voy.  Exemplum. 

5°  Beauté,  bonne  grâce.  Ezech.  23.  v.  12. 
15.  23.  Javelles  forma  egreijia  :  De  jeunes 
hommes  et  des  mieux  faits  (vszvîo-xot  èixiley.roi). 

2.  Reg.  14.  27.  Dan.  1.  4. 

—  Beauté  de  l'âme.  Ps.  44.  3.  Spechsus 
forma  (a&ioç)  prœ  fdiis  hominum  :  Jésus- 
Christ  représenté  sous  la  figure  de  Sdlomon, 
a  eu  l'âme  ornée  et  embellie  des  grâces  ex- 
cellentes dont  il  était  rempli.  S.ip.  8.  2.  On 
ne  croit  pas  que  Jésus-Christ  fût  extraordi- 
naitemenl  beau  de  corps. 

6°  La  nature  et  l'essence  même  revêtue  de 
ses  propriétés.  Philipp.  2.  G.  Qui  cum  in  forma 
((huxçv)  Dei  esset  :  Jésus-Christ  qui  était  Dieu 
comme  le  Père.  v.  7.  Formam  servi  accipiens  : 
A  pris  la  nature  humaine  faible  et  abjecte, 
sans  quil'er  néanmoins  sa  nature  divine,  au 
regard  de  laquelle  la  nature  humaine  qu'il  a 
prise  peut  être  appelée  celle  de  serviteur  et 
d'un  esclave. 

FORMARE  ;  ttIûttuv.  —  1°  Former  ,  faire 
façonner.  1.  Tim.  2.  13.  Adam primus  forma- 
nts est  :  Adam  a  été  formé  le  premier,  et  Eve 
ensuite.  Sap.  10.1.  Ps.  138.  v.  5. 16.  Voy.  Dies. 

2°  Former  d'une  manière  nouvelle  et  plus 
parfaite ,  réformer  et  rendre  plus  parfait. 
Isa.  43.  v.  1.  7.  Creans  te,  Jacob  ;  et  formons 
te,  Israël:  Dieu  a  formé  de  nouveau  les  Israé- 
lites en  les  adoptant  pour  son  peuple,  et  les 
réglant  parles  lois  qu'il  leur  a  données,  v. 
21.  Populum  istum  formavi  {izzpiznovtiGÛiJw) 
mihi  :  J'ai  formé  ce  peuple  pour  moi-même. 
c.  44.  v.  2.  21.  Ainsi, 

Dieu  forme  ceux  qu'il  destine  à  quelque 
grand  ouvrage.  Isa.  49.  5.  Formans  me  ex 
utero  servuin  sibi  ut  reducam  Jacob  ad  eum  : 
Le  Seigneur  m'a  formé  dès  le  ventre  de  ma 
mère  pour  être  son  serviteur,  pour  ramener 
le  peuple  de  Jacob  à  lui  :  Le  Prophète  parle 
du  Messie. 

3*  Former  spirituellement,  perfectionner. 
Gai.  4.  19.  Qaos  parturio  donec  formetur 
{popyoOffôsu)  Christ  us  in  vobis:  Saint  Paul  témoi- 
gne aux  Galalcs  qu'il  faisait  tous  ses  efforts 
pour  former  Jésus-Christ  dans  leurs  cœurs 
par  une  foi  sincère  et  véritable,  sans  le  mé- 
lange des  cérémonies  de  la  loi. 

4°  Faire  qu'une  choso  ait  l'être.  Isa.  43. 10. 
Ante  me  non  est  formatas  Deus  (ëysvexo,  non 


fuit),  et  post  me  non  erit  :  Il  n'y  a  point  en 
de  Dieu  avant  moi,  et  il  n'y  en  aura  point 
après  moi. 

FOR^îATOR,  is  ;  7r>«o-awv  ,  xoç.  Et  signifie 
dans  la  morale,  un  maître  qui  donne  do  bon- 
nes instructions  à  quelqu'un  ,  qui  forme  et 
règle  gon  esprit  et  ses  mœurs  ;  dans  l'Ecr. 

1°  Créateur,  qui  forme  toutes  choses.  Isa. 
44.  8.  Numquid  est  Deus  absque  me,  et  forma- 
tor  quem  ego  non  noverim?  Y  a-t-il  quel- 
qu'autre  Dieu  que  moi,  et  un  Créateur  que 
je  ne  connaisse  pas  ?  L'Hébreu  porte  "VU* 
(tsur)  :  petra.  Voy.  Fortis. 

2°  Qui  forme  de  nom  eau  et  dunne  des  per- 
fections nouvelles.  Isa.  44.  24.  liednnplor 
tuas,  et  form  itor  tuus  ex  utero  :  Le  Seigneur 
qui  vous  a  racheté,  et  qui  vous  a  formé  dans 
le  sein  de  voire  mère;  c'est-à-dire,  celui  qui 
vous  a  prévenu  de  ses  grâces,  et  qui  vous  a 
formé  pour  être  son  fils  adopiif. 

FOHMELLA,  m.  De  forma,  qui  signifie, 
éclisse  ou  panier  d'osier  rond  pour  donner 
la  forme  à  un  fromage. 

Formella  casei.  Fromage  mou,  qui  est  en- 
core dans  le  vase  où  il  a  pris  sa  forme.  1. 
Reg.  17.  18.  Decem  formellas  {aTpw?rX\iç  et 
Tpvyaliç)  casci  lias  défères  ad  tribunum  :  Por- 
tez ces  dix  fromages  pour  en  faire  présent 
au  mestre  de  camp  de  vos  frères,  dit  Isaïe  à 
David  :  C'est  de  celte  sorte  de  fromage  que 
parle  Virgile, 

Sunt  et  caseoli  quos  juncea  fiscina  siccat. 

FORMOSUS,  a,  um;  x«),ôç,  *i,  ôv,  ùpaïoç.  De 
forma,  beauté,  agrément. 

Beau,  bien  fait.  Eslh.  2.  15.  Erat  formosa 
valde  : 

Esther  était  parfaitement  bien  faite.  Isa. 
63. 1.  lste  formosus  in  slola  sua  :  Le  Prophète 
représente  le  Messie  comme  un  grand  capi- 
taine revêtu  de  sa  cotte  d'armes  éclatante. 
Gen.  41.  5.  Jerem.  46.  20. 

Et  dans  le  sens  métaphorique, l'Eglise,  sous 
la  figure  de  l'Epouse,  est  belle  par  les  grâces 
dont  elle  est  ornée  et  embellie  ,  quoiqu'elle 
soit  défigurée  par  les  persécutions,  ou  à  cause 
de  la  fragilité  des  hommes  mortels  et  sujets 
au  péché.  Cant.  1.  4.  c.  2,  10.  Niijra  sum,  sed 
formosa. 

FORMICA  je  ;  pûppatâ.  De  j3uppiç  ,  selon  les 
Eoliens  ,  que  les  Romains  ont  le  plus  imités, 
au  lieu  de  p.vpp:h'c,. 

Une  fourmi  Prov.  6.  6.  Vade  ad  formicam, 
o  piger  ;  Allez  à  la  fourmi  ,  paresseux  que 
vous  êtes,  et  apprenez  à  son  exemple  à  deve- 
nir sage  et  laborieux,  c.  30.  25. 

FORM1DARE;  yogourt.  1°  Craindre,  redou- 
ter ,  appréhender.  1.  Reg.  2.  10.  Dominum 
formidabunt  adversarii  ejus  :  Les  ennemis  du 
Seigneur  trembleront  devant  lui.  Deut.  20. 
3.  Ps.  103.  7.  etc. 

2°  Craindre,  respecter.  Mich.  7.  17.  Domi- 
num Deum  nostrum  formidabunt  :  Les  peu- 
ples trembleront  et  révéreront  le  Seigneur 
notre  Dieu.  Ps.  118.  16i. 

FOUM1DO,  inis;  yiSo,-.  De  l'ancien  mot 
forums  pour  calidus,  parée  que  quelques-uns 
suent  de.  peur;  ou  de  forma,  qui  signifie  un 
spectre  qui  effraie.  —  1°  Crainte,  peur,  ap*« 
préhension  : 
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Soit  celle  que  l'on  fait  aux  autres.  Deut. 
2.  25.  c.  11.  25.  Jncipiam  mittere  terrorem 
atque  formidinem  tuant  in  populos  :  Je  com- 
mencerai aujourd'hui  à  jeter  la  terreur  et 
l'effroi  de  vos  armes  dan»  tous  les  peuples 
qui  habitent  sous  le  ciel.  Job.  13.21.  Formido 
tua  non  me  terrent  :  Ne  m'épouvanlez  pas  par 
la  terreur  de  votre  puissance,  c.  41.  5.  Ps. 
88.  41.  Isa.  2.  v.  19.  21.  etc. 

Soit  colle  que  l'on  a.  Job.  22. 10.  Conturbat 
te  formido  (nôleao;)  subita  :  Vous  vous  trou- 
vez frappé  tout  d'un  coup  de  trouble  et  de 
crainte.  Exod.  15. 16.  etc. 

2'  Troupes  de  soldais  redoutables.  Jercm. 
49.  29.  Vocabunt  super  eos  formidinem  :  lis 
les  frapperont  de  terreur  par  le  nombre  de 
leurs  troupes,  c.  30.  5. 

3°  Epouvantai!  ,  ce  dont  on  se  sert  pour 
épouvanter  et  effaroucher  les  cerfs  et  les  au- 
tres bêtes.  Job.  18. 11.  (Indique  lerrebunt  eum 
formidines  (ôSùv»?).  Les  terreurs  assiégeront 
l'impie  de  toutes  parts  : 

Soit  Celui  qu'on  met  dans  un  champ  pour 
faire  peur  aux  oiseaux.  Baruch.  6.  69.  Sicut 
in  cucumerario  formido  [fcpoSkcrKÔeum)  ni'.til 
custodil,  ila  sunt  dii  illorum  lignei  :  Comme 
on  met  auprès  des  concombres  un  épou van- 
tail qui  ne  peut  pas  les  garder,  ainsi  sont  les 
dieu*  de  bois  des  païens. 

FORMIDOLOSUS.  —  1°  Craintif,  timide 
(yoSoû^îvo;).  Deut.  20.  8.  Quis  est  homo  for- 
midolosus?  vadat  :  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  soit 
timide?  qu'il  s'en  aille  :  Entre  ceux  du  peu- 
ple que  les  officiers  devaient  renvoyer  chez 
eux  et  dispenser  de  combattre  contre  les  en- 
nemis ,  étaient  les  timides.  Judic  7.  3.  1. 
Mach.  3.  56. 

2°  Accompagné  d'une  frayeurrespectueuse, 
Job.  37.  22.  Ad  Deum  formidolosa  luudatio  : 
Il  ne  faut  pas  louer  Dieu  comme  auteur  des 
secrets  de  la  nature,  qu'avec  une  crainle  mê- 
lée de  respect  ;  se.  dans  la  crainte  que  nos 
idées  basses  et  humaines  ne  blessent  celte 
haute  Majeslée. 

FORNAX,  cis  ;  xâpvoç.  De  for mu  s ,  calidus. 

1°  Fournaise,  fourneau.  Eccli.  27.  6.  Vasa 
figuli  probat  fornax  :  La  fournaise,  qui 
éprouve  les  vases  du  potier,  est  une  ligure 
de  l'affliction  qui  éprouve  les  hommes  justes. 
c.  38.  29.  In  cal  or  e  fornacis  concertnlur  ;  Gr. 
Sj«p«^(7£Tat ,  conflicta'nlur  :  Celui  qui  tra- 
vaille sur  le  fer...  ne  se  lasse  point  de  souf- 
frir l'ardeur  de  la  fournaise;  autr.  il  résiste 
à  l'ardeur  de  la  fournaise.  Sap.  3.  6.  etc. 

2°  Une  ardeur  brûlante,  telle  qu'est  celle 
d'une  fournaise.  Eccli.  43.  3.  Fornacem  cu- 
stodiens  in  operibus  ardoris  :  Le  soleil  con- 
serve une  fournaise  de  feu  dans  ses  chaleurs; 
autr.  il  surpasse  la  verlu  d'une  fournaise 
dans  les  productions  de  s*a  chaleur. 

3°  Epreuve  très  dure,  grande  affliction 
marquée  par  une  fournaise  ardente.  Deut. 
k.  20.  Vos  autem  eduxit  de  fornace  ferrea 
Mmjpti  :  L'oppression  et  la  dure  servitude 
d'Egypte,  d'où  Dieu  a  tiré  les  Israélites,  est 
comparée  à  une  fournaise  ardente  où  l'on 
fait  le  fer,  dans  laquelle  ils  étaient  comme 
cuits  et  consumés.  3.  Reg  8.  51.  Jerem.  11. 
k.  Voy.  Camijnos. 


FORNICAR1;  7ropevsiv,  Unopvzvuv.  De  for-, 
nix,  icis,  qui  signiûe,  une  voûte  en  berceau; 
et  marque  aussi  un  lieu  infâme,  une  maison 
de  débauche,  parce  que  les  femmes  et  les 
filles  débordées  se  tenaient  ordinairement 
dans  de  petits  lieux  voûtés  pour  se  prosti- 
tuer :  delà  vient  que  fornicari  signifie  hanter 
les  maisons  de  débauche. 

Ainsi;  il  signifie  proprement,  se  former  en 
voûte,  de  fornix  ,  voûte,  ensuite  commettre 
le  péehé  de  fornication;  dans  l'Ecriture: 

1°  Commettre  un  péehé;  soit  en  général 
quelque  péché  d'impureté  que  ce  soit.  1.  Cor. 
6. 18.  Qui  fornicatur,  in  corpus  suum  peccat  : 
Celui  qui  commet  une  fornication  ,  pèche 
contre  son  propre  corps  :  Le  corps  d'un 
chrétien,  comme  membre  de  Jésus-Christ  et 
temple  du  Saint-Esprit,  est  souillé  et  désho- 
noré par  l'impureté,  en  ce  qu'il  est  rendu 
semblable  aux  bêtes. 

Soit  en  parlant  de  fornication,  adultère, 
ou  inceste.  Gen.  38.  24.  Fornicata  est  77m- 
mar  nurus  tua:  ïhamar,  votre  belle-fille  est 
tombée  en  fornication  :  Ce  péché  fut  un  in- 
ceste du  côté  de  Thamar  ,  qui  le  commit, 
quoiqu'elle  sût  l'alliance  de  sang  qu'elle 
avait  avec  Judas.  Voy.  v.  14.  quoique  ce  ne 
fût  que  simple  fornication  du  côté  de  Judas, 
qui  la  prit  seulement  pour  une  personne  de 
mauvaise  vie  qu'il  ne  connaissait  pas.  Voy 
y,  15.  Nurn.  25, 1.  F ornicalus  est  populus  cum 
filiabus  Moub  :  Le  peuple  tomba  dans  la  for- 
nication avec  les  filles  de  Moab  :  Ce  fut  par 
une  fornication  mêlée  d'idolâtrie,  et  faite  en 
l'honneur  d'une  divinité  impure. -Deut.  22 
21.  Amos  7.  17.  1.  Cor.  10.  8.  Apoc.  2.  v.  14. 
20.  Car,  dans  l'Ecriture, ce  mot  signifie  l'abus 
qu'un  homme  fait  d'une  fille  ,  ou  femme  qui 
n'est  point  sa  femme  légitime. 

2°  Idolâtrer,  s'abandonner  au  culte  des 
idoles  par  un  adultère  spirituel.  Exod.  34.  v. 
15.  16.  Ne  cum  fornicati  fuerint  (sxrtopsvem 
Ô7rtffw)  cum  diis  suis,  et  adoraverint  simulacra 
eorum.  vocel  le  quispiam  ut  comedas  de  immo- 
latis  :  Ne  faites  point  d'alliance  avec  les  ido- 
lâtres, de  peur  que  lorsqu'ils  se  seront  cor- 
rompus avec  leurs  dieux,  et  qu'ils  auront 
adoré  leurs  statues,  quelqu'un  d'entre  eux 
ne  vous  invite  à  manger  des  viandes  qu'il 
leur  aura  immolées.  Ainsi,  Fornicari  cum, 
ou  post  :  C'est  transférer  au  culte  des  faux 
dieux  l'amour  que  l'on  doit  à  son  Dieu. 
Ez:  ch.  G.  9.  Ps.  105.  39.  Levit.  17.  7.  et  sou- 
vent les  Prophètes  représentent  les  idoles 
comme  des  amants  avec  lesquels  les  Israé'ites 
entretiennent  un  commerce  criminel.  Jerem. 
3.  v.  1.  6.  8.  Ezech.  16.  v.  15.  16.  17.  etc. 

3°  Abandonner  Dieu,  pour  se  prostituer  à 
l'amour  des  créatures  telles  qu'elles  soient. 
Ps.  72.  27.  Perdidisti  om'nes  qui  fornicantur 
abs  te  :  Vous  avez  résolu  de  perdre  tous  ceux 
qui  vous  abandonnent,  pour  se  prostituer 
aux  créatures  :  Dieu  étant  l'époux  véritable 
de  nos  âmes,  c'est  tomber  dans  une  fornica- 
tion et  un  adultère  spirituel,  que  de  quitter 
cet  Epoux  qui  demande  tout  notre  amour. 
Levit.  20.  6.  Anima  quœ  declinaverit  ad  ma- 
gos  et  ariolos,  et  fornicata  fuerit  cum  eis,  in- 
terficiam  illam  :  Si  un  homme  se  détourne  de 
moi  pour  aller  chercher  les  magiciens  et  les 
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devins,  et  s'abandonne  à  eux  par  une  espèce 
de  fornication,  je  l'exterminerai.  Ainsi,  Ba- 
bylone,  qui  marque  tous  les  impies  et  la  cité 
du  diable,  est  dite  commettre  une  fornication 
criminelle  avec  les  rois  Ae  la  terre  qui  s'aban- 
donnent aux  plaisirs  cl  à  l'impiété.  Apoc.  17. 
2.  c.  18.  v.  3.  9.  Num.  15.39. 

4°  Trafiquer,  faire  commerce.  Isa.  123.17. 
Fornicabitur  cum  universis  Regnis  terrœ  :  La 
ville  de  Tyr  fera  commerce  avec  tous  les 
Etais  de  la  terre.  Ce  mol  fornicari,  en  mar- 
que l'attachement. 

FORNICARIUS,  n;  ttô^vo?.  —1°  Simple  for- 
nicateur, celui  qui  n'étant  point  marié  abuse 
d'une  fille.  1.  Cor.  6.  9.  Neque  fornicurii,  ne- 
que  adulteri...  neque  molles  regnum  Dei  pos- 
sidebunt:  Ni  les  fornicaleurs,  ni  les  adultè- 
res, ni  les  impudiques  ne  seront  héritiers  du 
royaume  de  Dieu. 

2"  Fornicateur,  abandonné  à  l'amour  im- 
pudique. Eccli.  23.  24.  Homini  fornicario 
omnis  panis  dulcis  :  Le  fornicaleur  ne  cher- 
che qu'à  assouvir  sa  passion,  et  se  prosti- 
tuer indifféremment  à  toute  sorte  de  femmes. 
De  là  vient: 

FORN1CARIA  ,  m  ;  supl.  Mulier;  Tzôpvr). 
Femme  prostituée.  Eccl.  9.  6.  Ne  des  fornica- 
riis  animam  luamin  uUo  ,  N'abandonnez  en 
aucune  sorle  voire  âme  aux  femmes  prosli- 
tuées.c.  19.  3.C.41.  25. 

Ie  La  Synagogue  qui  avait  quitté  Dieu 
pour  s'abandonner  à  l'idolâtrie.  Isa.  57.  3. 
Semen  adulteri  et  fornicariœ  :  Le  Prophète 
parle  aux  Israélites  enfants  de  la  Synagogue, 
qui  s'attachaient  à  l'idolâtrie  et  aux  supersti- 
tions. 

2°  La  cité  du  diable,  et  toute  l'assemblée 
des  méchants.  Apoc.  17.16.  Hi  odient  forni- 
cariam:  Tous  les  rois  et  les  grands  seigneurs 
de  la  terre  détesteront  celle  grande  prosli- 
tuée,  quand  ils  se  verront  périr  misérable- 
ment avec  elle. 

FORNICATIO,  nis;  7ro/3V£î*.  Ce  mot  signi- 
fie proprement  structure  faite  en  voûle  ;  et 
dans  l'Ecriture: 

1°  Fornication  simple.  Act.  15.V.20.  29. c. 
21.  25.  Abstineant  se  ab  idolis,  immolato,  et 
sanguine,  et  suffocato,  et  fornicatione  :  Les 
Geniils  doivent  s'abstenir  des  viandes  immo- 
lées aux  idoles,  du  sang,  et  des  chairs  étouf- 
fées, et  de  la  fornication.  La  fornication  de- 
vait être  défendue  aux  Geniils  absolument, 
parce  qu'ils  la  metlaient  au  rang  des  choses 
indifférentes,  et  qu'il  n'y  avait  point  de  loi 
qui  la  défendît  :  ils  en  avaient  fait  de  rigou- 
reuses contre  l'adultère;  maisilsn'en  avaient 
point  fail  contre  la  fornication  simple,  ni 
contre  le  concubinage,  quoique  ce  soient  des 
actions  contraires  à  la  loi  naturelle,  aussi 
bien  qu'à  la  pureté  de  la  Religion  chrétienne. 
Les  autres  règlements  ne  se  firent  que  pour 
un  temps,  pour  assujettir  en  quelque  chose 
les  Gentils  à  l'observation"  des  cérémonies 
légales;  car  les  choses  dont  l'usage  y  est  in- 
terdit sont  indifférentes  de  leur  nature  :  les 
prêtres  de  Jérusalem  disent  à  saint  Paul 
qu'ils  avaient  mandé  ceci  aux  Gentils. 

2°  Tout  péché  d'impureté  qui  comprend 
l'adultère  et  l'inceste.  Malin.  5.  32.  Qui  dirni- 


serit  uxorem  suam,  excepta  fornicationis 
causa,  facit  eam  mœchari:  Quiconque  aura 
quille  sa  femme,  si  ce  n'est  en  cas  d'adullère, 
la  fait  devenir  adultère;  il  est  permis  en  ce 
cas  de  quitter  sa  femme  quant  à  l'habita- 
tion. 1.  Cor.  5.  1.  Gai.  5. 19.  Tob.  4.  13.  Eccl. 
41.  21.  Ose.  1.  2.  Vade,  sume  libi  uxorem  for- 
nicationum:  Allez  prendre  pour  votre  femme 
une  proslituée  infâme  par  ses  débauches. 
De  là  vient, 

Fiiti  fornicationum.  Enfants  d'une  prosti- 
tuée. Ose.  1.  2.  Fac  tibi  ûlios  fornicatio- 
num: Ayez  des  enfants  nés  d'une  prostituée; 
soit  qu'on  entende  les  enfants  que  cette 
femme  débauchée  avait  eus  pendant  le  temps 
de  ses  désordres;  soit  ceux  que  le  Prophète 
aurait  d'elle,  et  qui  devaient  imiter  eux- 
mêmes  la  conduite  déréglée  de  leur  mère, 
pour  figurer  par  là  ledéréglementde  la  syna- 
gogue, qui  ne  cesserait  clans  ses  enfants,  qui 
sont  les  Juifs,  de  se  prostituer  aux  idoles. 

3°  Impudicilé,  lubricité,  inclination  à  la 
luxure.  Eccl.  26.  12.  Fornicalio  mxdieris  in 
extollentia  oculorum,  et  in  palpebris  illius 
agnoscetur  :  La  prostitulion  et  l'impudicilé 
de  la  femme  se  reconnaîtra  à  son  regard  allier 
et  à  l'immodestie  de  ses  yeux. 

4°  L'idolâtrie  qui  est  une  prostitution  spi- 
rituelle.Sap.  14.  12.  Initium  fornicationis  est 
exquisitio  idolorum  :  Le  premier  essai  de 
former  des  idoles  a  été  le  commencement  de 
prostitution. 

5°  La  peine  de  la  prostitution  spirituelle, 
et  de  la  révolte  contre  Dieu.  Num.  14.  33. 
F ilii  vestri  porlabunt  fornicalionem  vestram: 
Vos  enfanis  porteront  la  peine  de  votre  ré- 
volte contre  moi, en  ce  qu'ils  seront  vaga- 
bonds dans  le  désert,  jusqu'à  ce  que  les  corps 
de  leurs  pères  soient  consumés  dans  le  désert. 

FORNICATOR,  is;  Trôpvo?.  1°  Fornicateur, 
qui  commet  le  péché  de  fornication.  Heb.  13. 
4.  Fornicatores  et  adulteros  judicabit  Deus  : 
Dieu  condamnera  les  fornicaleurs  et  les 
adultères:  D'autres  croient  que  ce  passage 
se  doit  prendre  dans  la  signification  suivante. 

2'  Fornicateur,  impudique  qui  commet  un 
crime  d'impureté  avec  une  femme  quelle 
qu'elle  soit.  1.  Cor.  5.  11.  Si  is  qui  fraler  no- 
minatur,  est  fornicator  aut  avar  is  :  N'ayez 
point  de  commerce  avec  celui  qui,  étant  du 
nombre  de  vos  frères,  est  fornicaleur,  ou 
avare,  ou  idolâtre,  etc.  Ephes.  5.  5.  Heb.  10. 
16.  Apoc.  21.  8. 

FORNIX,  cis.  De  fornus,  ou  fumus,  four, 
parce  qu'il  est  fait  en  voûte;  et  signifie  voûte, 
ou  lieu  de  débauche,  parce  que  les  femmes 
prostituées  demeuraient  dans  des  lieux  bas, 
voûtés  et  obscurs. 

Arcade,  arc  de  triomphe.  1.  Reg.  15.  12. 
Nuntialum  est  Samueli  eo  quod  venisset  Saul 
in  Carmelum,  et  erexisset  sibi  fornicem  Irium- 
phalem:  On  vint  dire  à  Samuel  que  Saùl  était 
venu  sur  le  Carmel,  où  il  s'était  dressé  un 
arc  de  triomphe;  %slp,  manus;  Heb.  T  (jad) 
manus,  i.  e.ouvragre  l'ait  de  la  main;  comme, 
2.  Reg.  18.  18.  le  monument  qu'Absalon  fit 
élever,  est  appelé,  Manus  Absalon.  D'autres 
croient  que  le  mol  Hebr.  "n  {jad),  signifie  ici, 
Locus  paralus;  Un  lieu  préparé  pour  ranger 
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une  armée  ;  comme,  Isa.  56.  5.  où  le  mot  jad 
signifie locus,  et  ailleurs. Prov. 20.  26.  Incur- 
vât super  eum  fornicem  (too^ôç)  :  Le  roi  sage 
dissipe  les  méchants,  et  les  fait  passer  sous 
l'arc  de  son  triomphe:  Le  mol  hébreu  signi- 
fie quelque  supplice,  qui  est  aussi  marqué 
parle  mot-rpo^oç,  rota;  de  sorte  que  selon  le 
Grec,  qui  porte,  Immitlet  ipsis  rotam,  on 
pouvait  entendre  le  supplice  que  David 
exerça  contre  les  Ammonites,  en  faisant  pas- 
ser sur  eux  des  chariots  avec  deux  roues  de 
fer,  comme  il  est  marqué  2.  Reg.  12.  30. Quoi 
qu'il  en  soit,  le  sens  de  ces  paroles  est  qu'un 
i  roi  sage  punit  rigoureusement  les  méchants. 
S  FOKSITAN.  De  fors,  de  sit  et  d'an,  pour 
an  fors  sit;  si  d'aventure  la  chose  est  telle. 

O  mot,  qui  répond  ordinairement  à  l'Hé- 
.  breu  ac,  profecto,  utique,  signifie  aussi  le 
même  que  forsan.  Ainsi  ces  mots  marquent 
quelquefois  un  doute,  quelquefois  une  affir- 
mation. 

1°  Peut-être  [d  &pu).  Ps.  138.  11.  Dixi: 
F  or  si  tan  tenebrœ  conculcabuntme  :  Cherchant 
à  me  dérober  à  la  lumière  de  votre  esprit, 
j'ai  dil  en  moi-même:  Peut-être  que  les  ténè- 
bres me  couvriront.  Ps.  80.  13.  Pro  nihilo 
forsilan  inimicos  eorum  humilias  s  em .  J'aurais 
pu  humilier  facilement  leurs  ennemis.  For- 
sitan  n'est  poinldans  l'Hébreu.  Les  Septante 
l'ont  ajouté  pour  faire  comprendre  que  Dieu 
agit  librement,  et  qu'il  peut  faire  ce  qu'il 
veut.  Bellarm.  Genebr. 

2°  Certes,  sans  doute.  Luc.  20.  13.  Joan.  4. 
10.  Si  scires,  tu  forsitan  petiisses  ab  eo  :  Si 
vous  connaissiez  le  don  de  Dieu,  et  qui  est 
celui  qui  vous  demande  à  boire,  vous  lui  en 
auriez  peut-être  demandé,  dit  Jésus-Christ 
à  la  Samaritaine,  c.  5.  46.  c.  8.  19.  3. 
Joan.  9.  Ps.  54.  13.  Ps.  123.  v.  k.  5.  Gen.  32. 
20. 

FORTASSE.  De  forte.  Peut-être  (  déx«  )• 
Sap.  13.  6.  F.t  hi  fortasse  errant,  Deum  quœ- 
rentes,  et  volentes  invenire  :  Ceux  qui  adorent 
les  créatures  comme  des  divinités,  sont  un 
peu  plus  excusables  que  ceux  qui  adorent 
les  idoles,  en  ce  qu'on  peut  dire  que  si  ceux- 
là  tombera  dans  l'erreur,  c'est  en  cherchant 
Dieu  et  e  i  s'efforcanl  de  le  trouver. 

FORTE.  De  for*-  ablatif,  forte,  qui  lui- 
même  vient  peut-être  de  l'Hébreu  "US  phur, 
sors,. sortis  et  se  met  en  doute  et  en  affirma- 
tion. —  1°  Peut-être,  par  hasard.  Gen.  3.  3. 
Prœcepit  nobis  Deus  ne  langeremus  illud,  ne 
forte  moriamur:  Dieu  nous  a  commandé  de 
ne  pas  même  toucherai!  fruitde  l'arbrequiest 
au  milieu  du  paradis,  de  peur  que  nous  ne  fus- 
sions en  danger  de  mourir.  Eve  doute  si  la 
mort  dont  Dieu  les  avait  menacés,  en  cas  de 
prévarication,  arriverait  en  effet;  ce  qui 
donna  occasion  au  serpent  de  la  séduire. 
Deus  affirmât,  millier  dubitat,  Satannegat,  dit 
saint  Bernard,  Serm.  de  Quadrupl.  debito. 
v.  22.  ïob.  2.  21.  Job.  1.  5.  etc.Ezech.2. 
v.  5.  7,  c.  3.  11.  Voy.  Cant.  Script,  pag.  28. 

2°  Certes,  sans  doute.  Ps.  123.  2.  Forte 
vivos  déglutissent  nos;  Gr.  à>.,  utique:  Sans 
doute  que  les  hommes  qui  s'élevaient  contre 
nous,  nous  auraient  dévorés  tout  vifs,  si  le 


Seigneur  n'avait  été  avec  nous  :  l'Ecriture  se 
sert  quelquefois  deces  mots,  forte,  et  forsitan, 
pour  assurer  quelque  chose  avec  modestie, 
Jlebr.  Ils  nous  auraient  dévorés.  Ps.  118.  92. 
Matin.  11.  23.  Forte  mansissentusque  in  hanc 
diem  :  Sans  doute  que  Sodome  subsisterait 
encore  aujourd'hui,  si  les  miracles  qui  ont 
été  faits  en  Capharnaiim,  y  avait  été  faits: 
Jésus-Christ  parle  humainementd'une  chose 
qu'il  savait  certainement.  Jos.  14.  12.  Isa. 
44.20.  Hebr.  nonne;  mais  ce  mot  est  plutôt 
superflu  en  plusieurs  endroits,  parce  qu'il 
est  mis  au  lieu  de  la  conjonction  grecque  «v, 
qui  est  particule  explétive,  ou  potentielle.      - 

Forte  se  met  souvent  avec  la  particule  ne; 
laquelle  répond  à  l'Hébreu  |3  [peu),  qui  mar- 
que ordinairement  que  ce  qui  suit,  ne  se  fait 
pas  nécessairement.  Ainsi  forte  est,  ou  su- 
perflu, ou  l'on  peut  aisément  juger  par  la 
suite  du  discours  s'ilest  douleux.  Luc.  3.  15. 
Cogitanlibus  omnibus  de  Joanne  ne  forte, 
ipse  esset  Chris  tus  :  Tous  pensant  en  eux- 
mêmes  si  Jean  ne  pourrait  point  être  le 
Christ.  Voy.  Nequando,où  la  particule  ne- 
quando  se  rend  affirmativement. 

3"  Ces  sortes  d'adverbes,  fortasse,  si  quo- 
modo,  si  forte,  sont  souvent  des  façons  de 
parlerempruntéesdes  hommes;  et, quoiqu'el- 
les marquent  de  l'incertitude,  néanmoins 
l'Ecriture  ne  peut  pas  porter  les  hommes  à 
se  défier  de  la  miséricorde  de  Dieu,  mais  ré- 
veil'eleurnégligence  et  leur  léthargie  spiri- 
tuelle, et  leur  l'ait  sentir  que  leurs  iniquités 
sont  telles,  qu'humainement  parlant  elles  ne 
peuvent  obtenir  miséricorde,  afin  de  les  ani- 
mer à  implorer  tout  de  bon  la  grâce  de  Dieu 
dont  ils  se  sont  rendus  indignes  par  l'énor- 
mité  de  leurs  péchés;  car  ce  doute,  selon 
saint  Jérôme,  ne  convient  point  à  la  majesté 
de  Dieu;  mais  en  cela.il  s'accommode  à  notre 
manière  de  parler,  pour  faire  voir  qu'il  con- 
serve à  l'homme  sa  liberté.  Amos.  5.  15.  El 
constituite  in  porta  judicium,  si  forte  mise~ 
reatur  Dominus  Deus  exercituum:  Faites  que 
la  justice  règne  dans  les  jugements,  et  le  Sei- 
gneur des  armées  sera  peut-être  touché  de 
compassion.  Exod.  32.  33.  Jer.26.  3.  Joël.  2. 
14.Sophon.2.  3. 

FOUTlS,is,  e;  '(ayypoç.De  l'Hébreu  ynn(ha~ 
ruts),  fort,  formidable;  ou  du  Grec  ïmoç,  se- 
plus  munilus,  parce  qu'on  disait  autrefois /o- 
retus,  et  horetus  pour  fortis. 

1"  Fort,  puissant,  qui  a  beaucoup  de  force 
et  de  pouvoir;  soit  pour  attaquer;  soit  pour 
résister.  Luc.  11.  21.  Fortis  armatus  :  Ce 
fort  armé  est  le  démon,  appelé  le  prince  du 
monde  (Joan.  14.  30),  qui,  depuis  le  péché' 
d'Adam,  a  exercé  sa  lyranniesur  les  hommes, 
jusqu'à  ce  que  Jésus-Christ  appelé,  Luc.  11. 
22.  Fortior,  soit  venu  le  désarmer  elle  chas- 
ser. Voy.  Matth.  12.  29.  et  Joan.  12.  31. 
Ainsi,  Ps.  53.  3.  Ps.  58.  4.  Irruerunt  in  me 
fortes:  x/jpcT«io£,  Ps.  70.  7.  Matth.  3.  11.  Qui 
post  me  venturus  est,  fortior  me  est:  Saint 
Jean  témoigne  que  Jésus-Christ  est  bien  au- 
dessus  de  lui,  en  ce  qu'il  a  le  pouvoir  de 
mouvoir  efficacement  et  de  pénétrer  les 
cœurs,  au  lieu  que  saint  Jean  ne  pouvait 
que  Javer  les  corps  par  son  baptême,  pour 


préparer  à  la  pénitence,  c.  12.  29. 1.  Cor.  1. 
V.  25.  27.  Cant.  8.6.  Apoc.  5.  2. 

Fort,  ou  Irès-fort,  est  un  des  noms  do  Dieu. 
Gen.  33.  20.  c.  46.  3.  Ego  suni  fortissimus 
Deus  palris  tui:  Je  suis  le  Dieu  très-puis- 
sant do  votre  père,  dit  Dieu  à  Jacob.  Exod. 
20.  5.  Ainsi,  Ps.  41.  3.  Sitivit  anima  mea  ad 
Deum  forlem  vivum:  Mon  âme  a  une  soif  ar- 
dente pour  le  Dieu  fort,  le  Dieu  vivant:  Le 
mot  hébreu  El,  signifié  Deus ,  et  Fortis. 
Ainsi, on  aurait  pu  traduire,  Ad  Deum, Deum 
vivum.  Gen. 49.  24.  Jus.  24.19.  Deus  Sanctus 
et  fortis  :  Le  Seigneur  est  un  Dieu  saintet  un 
Die.,  fort.  2.  Reg.  23.  3.  Eccli.  35.  22. 

Quelquefois  ce  mot  fortis  répond  à  l'Hé- 
breu (tsur  Tt»),  pelra,  et  signifie,  asile,  pro- 
tection puissante,  telle  qu'est,  celle  de  Dieu. 
1.  Heg.  2.  2.  Non  est  fortis,  Gr.  8éxàto?,  sicut 
Deus  rcos^r:  Nul  n'a  une  force  pareille  à  celle 
de  notre  Dieu, et  qui  puisse  nous  protéger  et 
nous  défendre  comme  lui.  Isa.  17.  10.  c.  26. 
4.  c.  30.  29.  2.  Reg.  22.  v.  3.  47. 


Fort  est  aussi  attribué  aux  fausses  divini- 
tés. Exod.  15.  11.  Quis  similis  tui  in  fortibus, 
èv  6eofe,  Domine?  Qui  d'entre  les  forts  est  sem- 
blable à  vous,  Seigneur? 

Fort  et  vaillant,  brave  et  généreux.  Prov. 
16.  32.  Melior  est  paliens  viro  forti: L'homme 
patient  vaut  mieux  que  l'homme  courageux. 
Sap.  6.  l.Hebr.  1.34.1.  Pelr.  5.  9.  2.  Reg. 
l.v.  19.22. 1.  Par.  27.  6.  Ainsi, Ose.  10.  13. 
Confisus  es  in  multitudine  forlium  tuorum  : 
Vous  avez  mis  votre  confiance  dans  le  nom- 
bre et  la  valeur  de  vos    soldats;  Gr.  Sûvap?. 

Domus  fortium  ;  ohoç  Suva-rwv ,  Heb.  rpi 
tf-rcan  [Belh- Hagibborim).  La  maison  des 
forts,  se  dit  du  corps-dc-garde  des  vaillants 
de  David.  2.  Esdr.  3. 16. 

Fort  de  corps  et  vigoureux ,  robuste.  Judic. 
14.  v.  14.  18.  Quid  fortins  leone  ?  Qu'y  a-t-il 
de  plus  fort  qu'un  lion?  disent  à  Samson  les 
trente  jeunes  hommes  lui  donnant  l'explica- 
tion de  son  énigme,  selon  qu'ils  l'avaient 
apprise  de  Dalila.  Prov.  30.  30.  1.  Rog.  9.  1. 
c.  16.  18.  Gen.  49.  14.  1.  Par.  25.  6.  Prœfecti 
familiarum  suarum  erant  enim  viri  forlissi- 
mi  :  Les  enfants  de  Sétneï  furent  tous  chefs 
d'autant  de  familles  ;  car  ils  étaient  des  hom- 
mes forts  et  robustes.  Les  portes  du  Temple 
étant  si  grandes  que,  selon  Josèphe,  il  fallait 
vingt  hommes  pour  les  ouvrir  et  pour  les 
fermer,  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  l'Ecriture 
marque  plusieurs  fois  que  ceux  qui  étaient 
établis  portiers  étaient  des  hommes  forts  et 
robustes.  Issaehar  asinus  fortis  :  Issachar  est 
comme  un  âne  fort  et  dur  au  travail.  Isa.  5. 
22.  Eccl.  12.  3.  Quando  nutabunt  viri  forlis- 
simi  ;  rfis  8w«jae<»r,  Lorsque  les  hommes  les 
plus  forts  s'ébranleront  ;  i.  e.  lorsque  les 
jambes,  quelque  fortes  qu'elles  soient,  s'af- 
faibliront. Ezech.  34.16.  etc. 

Fort,  ferme,  qui  a  la  force  de  résister.  Isa. 
40.  20.  Forte  tignum  et  imputribile  eligit  : 
L'ouvrier  habile  choisit  un  bois  qui  ne  pour- 
risse point;  se.  pour  faire  une  statue  ou  une 
idole.  Prov.  18.  10.  Jerem.  15.  20. 

2°  Homme  puissant,  grand  seigneur  (Suva- 
toç).  Apoc.  6.  15.  Divites  et  fortes  ;  Les  riches 
et  les  puissants,  c.  19.  18.  Ps.  46.  10.  Du 
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fortes  (xpatatoi)  terrœ  vehementer  elevati  sunt  ; 
Les  dieux  puissants  de  la  terre  ont  été  exlra- 
ordinairement  élevés.  Voy.  Du.  Sap.  6.  9. 
Fortioribus  [-xpàtoatitç)  forlior  instat  cruciatio  : 
Les  plus  grands  sont  menacés  des  plus 
grands  supplices.  Ce  mot  signifie  souvent 
ceux  qui  oppriment  les  antres  par  violenec. 
Isa.  31.  11.  Arrogcmtiam  fortium  {\>ircan<f#t&#) 
humiliabo  ;  J'humilierai  l'insolence  de  ceux 
qui  se  rendent  redoutables,  c.  26.  5.  Ps.  53. 
3.  Ps.  58.  4.  Ainsi,  violent,  cruel,  inhumain. 
Isa.  li).  4.  Rex  fortis  [oHhçèç)  dominabitur 
eorum  :  Un  roi  violent  dominera  les  Egyp- 
tiens avec  empire,  c.  49.  25.  c.  25.  5.  Ps.  53. 
5.  Jerem.  15.  21.  Ezech.  30.  11.  c.  31.  11.  c. 
32.  12.  Amos.  5.  12.  Cognovi  multa  scelera 
vestra ,  et  fortia  peccata  vestra  :  Je  connais 
vos  crimes  qui  sont  en  grand  nombre,  je 
sais  que  vous  êtes  forts  à  faire  le  mal. 

3°  Ferme,  courageux  ,  soigneux  ,  diligent. 
Prov.  31.  10.  Mulierem  forlem  (àvfystav)  guis 
inveniet?  Qui  trouvera  une  femme  forte?  v. 
19.  Manum  suam  misit  ad  fortia  :  Elle  a  porté 
sa  main  à  des  choses  fortes;  elle  travaille 
vigoureusement;  Heb.  ad  colnm ;Gr.  e«V  &r/s«w 
tov,  à  des  quenouilles,  c.  10.  4.  c.  12.  24. 
Eccli.  23.  2.  Le  mot  hébreu  haruts  marque 
aussi  bien  les  bonnes  qualités  de  l'esprit  que 
celles  du  corps.  Voy.  Gen.  46.  7.  Ruth.  3. 11. 
Ainsi,  Isa.  61.  %."Vocabuntur  in  ea  fortes 
justitiœ  :  Il  y  aura  dans  elle  des  hommes 
puissants  en  justice;  Gr.  yevsà  ,  generatio  ; 
Hebr.  Eli ,  Arbores;  d  s  hommes  qui  produi- 
ront des  fruits  de  justice.  Eccli.  29.  11.  Ve- 
rumlamen  super  humilem  animo  forlior  esto  ; 
Gr.  y.uzpoQv privai).  Néanmoins,  usez  de  bonté 
et  de  patience  envers  le  misérable  qui  n'a 
pas  de  quoi  vous  payer,  et  ne  le  pressez  pas. 

4°  Ce  qui  est  grand,  violent,  fort,  rude.  3. 
Reg.  17.  17.  Erat  languor  fortissimus  (  *5 
àppcùG-ÙK  xpamià  ufôBpK  ).,  ita  ut  non  remaneret 
in  eo  halitus  :  Le  fils  de  la  femme  de  Sarepta 
devint  malade  d'une  maladie  si  violente  qu'il 
ne  pouvait  plus  respirer,  c.  19.  11.  Sip.  10. 
12.  Isa.  8.  7.  Ainsi  ,  Gens  fortissima  :  Un 
peuple  nombreux.  Isa.  C0.  22. 

5°  Grand ,  difficile,  dangereux. Eccli.  3.  22. 
Forliora  [x«kgnÛTèp&}  te  ne  scrutatus  fueris  : 
Ne  tachez  point  d;-  pénétrer  ce  qui  surpasse 
vos  forces,  c.  16.  6.  Fortiora  horum  audivit 
av.ris  mea  :  J'ai  entendu  de  mes  oreilles  des 
exemples  plus  grands. 

6°  Fort  et  persuasif,  convainquant.  Isa. 
41.  21.  Afferte  si  guid  forte  habetis  :  Si  vous 
avez  quelque  chose  à  dire  pour  votre  défense, 
produisez-le. 

FOHT1TER.  —  Ie  Avec  force  et  courage  , 
vaillamment  (èv  io-yyi).  Num.  24.  18.  Israël 
forliter  aget  :  Israël  agira  avec  grand  cou- 
rage. 1.  Mach.  4.  35.  etc. 

2°  Fortement,  avec  une  force  invincible. 
Sap.  8.  1.  Attingit  a  fine  ad  finem  forti  ter 
(eùgwcttm?)  :  La  sagesse  produit  tous  ses  effets 
avec  une  force  égale  à  sa  douceur. 

3°  Fortement,  extrêmement,  pour  valda 
(xpc«T«tw5- ) .  Jud'c.  8. 1.  Jurgantes  for  Hier  :  Les 
enfants  d'Ephraïm    querellèrent    fortement 
Gédéon.  c.  16.  30.  Prov.  30.  33.  Jerem.  4.  5 
Dan.  4.  11.  c.  5.  7. 
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4°  Etroitement.  Exod.  39.  19.  Annxilis  for- 
tins copulata  :  L'Ephod  et  le  Rational  étaient 
liés  étroitement  vers  la  ceinture  par  des  an- 
neaux. 

5'  Avec  grande  force,  avec  necroissement, 
de  plus  et»  pi  us  (-/arà  xpxToç,  virtnte  magna). 
Act.  19.  'iQ.Forliter  crescebat  verbum  Dei  :  La 
paro'e  d  •  Dieu  se  répandait  de  plus  en  plus. 

FORT1TUDO  ,  inis  ;  ia^ç.  De  l'adjectif 
for  lis. 

1°  Force  do  corps,  vigueur.  Jos.  14.  11. 
Illius  in  me  temporis  fortiludo  usque  hodie 
persévérât ,  tam  ad  bcllandwn  quarn  ad  gra- 
diendum  ;  Gr.  jfri  elpi  fcxvuv  (ta/ûsiv,  vires  ha- 
bere)  :  La  même  vigueur  que  j'avais  à  l'âge 
de  40  ans,  que  Moïse  m'envoya  reconnaître 
la  terre  promise,  m'est  demeurée  jusqu'au- 
jourd'hui que  j'ai  85  ans,  soit  pour  combattre 
ou  pour  marcher,  dit  Josué. 

2°  Force  ,  vaillance  ,  grandeur  d'âme  , 
courage,  fermeté.  1.  Reg.  2.  9.  Non  in  for- 
titudine  sua  roborabilur  vir  :  L'homme  ne 
sera  jamais  fort  do  sa  force.  2.  Reg.  2.  7. 

EstOte  fîlU  forlitlldinis  (x/jaTcuoûo-fWav  v.iyjïpzç 

Opwv)  :  Soyez  gens  do  cœur,  dit  David  aux 
habitants  de  Jahès  en  Galaad,  les  louant  d'a- 
voir rendu  les  honneurs  de  la  sépulture  à 
Saùl.  4.  Reg.  10.  34.  c.  13.  v.  8.  12. 

3°  Force,  pouvoir.  Marc.  12.  'i'S.  Diligatur 
ex  loto  corde ,  ex  loto  inlellectu  ,  et  ex  Iota 
anima,  et  ex  Iota  fortiludine  :  11  faut  aimer 
Dieu  de  toutes  ses  forces  ;  i.  e.  autant  qu'on 
le  peut.  Deut.  6.  5. 

4° Force  spirituelle.  Prov.  24.  10.  Sidcspe- 
raveris  lassus  in  die  angustiœ ,  imminuetur 
fortitudo  tua  :  Si  vous  vous  abattez  au  jour 
de  l'alfliction,  vous  laisserez  perdre  votre 
force  ,  qui  est  la  foi  et  la  confiance  que  vous 
devez  avoir  en  Dieu. 

5°  Force,  armées  fortes.  Jos.  17.  17.  Popu- 
lus  multus  es,  et  magnœ  fortiludinis  :  Vous 
êtes  un  peuple  nombreux,  cl  vous  avez  de 
grand  s  forces,  dit  Josué  aux  tribus  d'E- 
phraïm  et  de  Manassé.  3.  Reg.  15.  23.  Uni- 
versœ  fortitudines  ejus  (Suv«<7Teîa)  :  Toutes  les 
entreprises  où  Asa  signala  sa  valeur  ;  les 
armes  dont  il  se  servit  pour  la  signaler.  ïu- 
dith.  16.5.  Dan.  8.  10.  c.  10.  1.  Fortitudo 
magna  :  Une  grande  armée  d'esprits  célestes. 
Joël.  2.  25.  Fortitudo  mea  magna  qur.m  misi 
in  vos  :  Ces  armées  puissantes  que  j'ai  en- 
voyées contre  vous. 

6°  Force,  don  du  Saint-Esprit  (&ivap«'). 
Act.  6.  8.  Slephanus  plenus  grulia  et  foriitu- 
dine:  Saint  Etienne  était  plein  de  grâce  cl  de 
force.  Isa.  11.2. 

7°  Force,  puissance,  vertu  (Swvapsj.  Rom. 

8.  38.  Ccrtus  sum  neque  quia  fortiludo 

poterit  nos  separare  :  Saint  Paul  assure  qu'il 
a  une  grande  confiance  que  la  violence  des 
personnes  puissantes  ne  le  pourra  détourner 
de  l'amour  de  Dieu.  2.  Pelr.  2.  11.  Apoc.  5. 
12.  c.  7.  12.  Isa.  31.  9.  Fortiludo  ejus  a  1er- 
rore  iransibit  :  Toute  la  force  du  roi  d'As- 
syrie disparaîtra  dans  sa  frayeur;  se.  dans 
laquelle  il  sera  au  carnage  que  l'ange  fera 
de  son  armée.  Ps.  45.  4.  Sap.  2.  11.  Ce  qui 
s'attribue  à  Dieu.  Exod.  15. 1G.  Ps.  58. 17.  Ps. 
67.  v.  7.  36.  Prov.  8. 14.  Isa.  27.  1. 


8°  Force,  véhémence  [Svwartlaj,  Apoc  .18. 2. 
Exclamavit  in  fortiludine  ;  L'ange  cria  de 
toute  sa  force.  Job.  37.  6.  Qui  prœcipit  imbri 
fortiludinis  suœ  ;  i.  e.  vehemcnli  et  copiosœ  ; 
(suppl.  ut  descendat  in  lerram)  ;  Dieu  fait 
tomber  les  eaux  impétueuses  des  grands 
orages.  Isa.  40.  9.  Dan.  8.  6. 

9°  Riens,  richesses.  Isa.  61.  6.  Fortitudi- 
nem  (tV^ùv)  genlium  comedetis  :  Vous  vous 
nourrirez  des  richesses  des  nations.  Isa.  10. 
14.  Invertit  quasi  nidum  manus  mea  fortitu- 
dinem  populorum  :  Les  peuples  les  plus 
opulents  et  les  plus  redoutables  ont  été  pour 
moi  comme  un  nid  de  petits  oiseaux  qui  s'est 
trouvé  sous  ma  main  ,  dit  le  roi  d'Assyrie. 
Ezech.  28.  v.  4.  5.  In  sapientia  et  prudenlia 
tua  fecisli  tibi  fortitudinem  ;  Siiywuv.  Vous 
vous  êtes  rendu  puissant  par  votre  sagesse 
et  votre  prudence,  et  vous  avez  amassé  de 
l'or.  Le  Prophète  parle  du  roi  do  Tyr.  Deut. 
33.  W.Benedic,  Domine,  forlitudini  ejus  :  Ré- 
nissez  la  force  de  Lévi  ;  Hebr.  sa  substance, 
son  bien  ;  se.  les  prémices  et  les  dîmes  dont 
les  Lévites  vivaient.  (D'autres  expliquent 
celle  force  du  zèle  qu'ils  avaient  fait  paraître, 
et  dont  il  est  parlé,  Ex<d.  32.  28.)  Ainsi, 
Amos.  3. 11.  Soph.  1.  13.  Mich.  4.  13.  Le  mot 
hébreu  chel  signifie  aussi  richesses ,  comme 
il  est  traduit ,  Prov.  31.  23.  et  Rulh.  2.  1.  et 
c'est  ce  que  signifie  aussi  le  mot  grec  j&vapf, 
ou  to-^vj.  Ainsi  ,  Prov.  15.  16.  Domus  justi 
plurima  fortiludo  (  phrase  abrégée  pour 
dire)  :  Il  y  a  une  grande  force  dans  la  mai- 
son du  juste;  Gr.  oïwwp,  domibus  :  ce  qui 
peut  s'entendre  des  richesses  spirituelles  , 
comme  Ps.  111.  3.  Gloria  et  diviliœ  in  domo 
ejus. 

10*  Cause  de  la  force.  Exod.  15.  2.  Forti- 
tudo et  laus  mea  Uominus  :  Le  Seigneur  est 
ma  force  et  le  sujet  de  mes  louanges.  D(>uL 
8.  17.  Ps.  17.  2.  Ps.  59.  7.  Ezech.  24.  25. 
Tollam  ab  eis  fortitudinem  eorum  :  Je  leur 
ôterai  leur  force.  Cette  force  est  la  royauté, 
ou  le  temple  où  Dieu  résidait. 

11*  La  marque  ou  l'effet  de  la  force.  Gen. 
49.  3.  Tu,  fortiludo  mea  :  Ruben  que  Jacob 
qvftil  eu  dans  la  force  de  sa  jeunesse,  devait 
fftire  paraître  celle  même  force,  s'il  n'eût  pas 
deshono:é  son  père  par  un  inceste.  Vov.  c. 

ou.    _».£. 

12*  L'élite  de  la  force  ,  ce  qu'il  y  a  do  plus 
forLlsa-GO.v.  5.  11.  Portœtuœ...  non  clau- 
dentur,  ut  afferatur  ad  le  fortiludo  (t^oûto?) 
divitiœ  gentjuin  :  Vos  portes  ne  seront  point 
fermées,  afin  qu'on  vous  amène  les  plus 
forts  et  les  plus  beaux  des  nations.  Ceci  est 
une  prophétie  do  la  conversion  des  Gentils. 

13°  La  Judée,  à  cause  do  la  forée  qu'elle 
recevait  du  ciel,  et  de  la  bonté  et  la  beauté 
du  pays.  Dan.  8.  v.  9.  13.  Cornu  unum  modi- 
cum  (zifstç  êv  tV^u/iôv),  factum  est  grande  contra 
forlitudinem  :  Antiochus  Ëpiphanes,  figuré 
par  celle  petite  corne,  s'agrandit  fort  contre 
les  peuples  les  plus  forts,  et  affligea  beaucoup 
la  Judéo,  appelée  Fortitudo  cœli ,  v.  10.  à 
cause  du  temple  consacré  à  l'honneur  de 
Dieu  ,  qui  aurait  rendu  ce  peuple  invincible, 
s'il  ne  s'en  élait  rendu  indigne.  Et  magnifi- 
cat um    est   usque  ad  fortitudinem  cœli  .  et 
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dejecit  de  fortitudine  et  de  stellis  :  Il  éleva  sa 
grande  corne  jusqu'aux  armées  du  ciel ,  et 
fit  tomber  les  plus  forls,  et  ceux  que  leur 
piété  faisait  éclater  comme  des  étoiles;  c'est- 
à-dire  qu'il  entreprit  de  faire  la  guerre  à  ce 
peuple  qui  combattait  sous  les  armées  du 
ciel.  Dan.  11.  31.  Polluent  sanctuarium  Jor- 
titudinis  :  Les  gens  du  parti  d'Anliochus 
violeront  le  sanctuaire  du  Dieu  fort ,  ou  du 
peuple  de  Dieu. 

14°  Affermissement ,  établissement.  Dan. 
11.  6.  Non  obtinebit  foriitudinem  bradai  : 
Bérénice,  la  fille  du  roi  du  Midi,  ne  s'éta- 
blir,-) point  par  le  roi  de  l'Aquilon. 

FORTUITU.  De  forte  ,  fortuitus  ,  ablaf. 
fortuilu.  Par  basard.  Num.  35.  22.  Fortuitu 
(è&niwç ,  subito)  et  absque  odio  ;  Ce  qu'on  a 
fait  par  hasard  et  sans  haine,  comme  si  on 
avait  lue  ainsi  ou  blessé  un  homme. 

FORTDNA,  m;  xvyji-  De  l'ancien  mot  fo- 
retus,  pour  bonus,  d'où  vient  fortis.  On  peut 
aussi  faire  dériver  ce  mot  de  sors,  sortis  ,  le 
sort,  le  destin.  Celait,  chez  les  païens,  le 
nom  d'une  déesse  qui  leur  tenait  lieu  de  la 
Providence  divine. 

Et  signifie  proprement  la  fortune  ,  le 
hasard  ;  dans  l'Ecriture  : 

Nom  d'une  idole  appelée  Gad  ,  qui  signifie 
bonheur,  en  l'honneur  de  laquelle  les  ido- 
lâtres dressaient  une  table  chargée  de  toutes 
sortes  de  viandes  le  dernier  jour  de  l'année, 
pour  être  un  présage  d'une  année  heureuse. 
Isa.  65.  11.  Qui  ponitis  fortunœ  mensam  : 
Vous  qui  dressez  à  la  fortune  un  autel  ; 
Hebr.  à  l'armée  du  ciel. 

FORTUNATUS,  i.  Heureux,  fortuné. 

Fortunat,  Corinthien  ,  chéri  de  saint  Paul, 
et  affectionné  au  service  des  fidèles.  1.  Cor. 
16.  v.  15.  17.  Gaudeo  in  prœsentia  Stephanœ, 
et  Fortunati ,  et  Achaici  :  Je  me  réjouis  de 
l'arrivée  de  Stéphunas,  de  Fortunat  et  d'A- 
chaïque. 

FORUM  ,  i  ;  «yopà.  Place  publique,  marché. 

De  fero,  parce  qu'on  y  porte  des  marchan- 
dises à  vendre  ;  ou  plutôt  du  grec  fépu,  d'où 
vient  feptïov,  les  marchandises;  et  yo/soç,  pour 
àyoûà ,  forum. 

1°  Place  publique  et  marché,  où  l'on  vend 
et  où  l'on  achète.  Ezech.  27.  14.  Equos ,  et 
équités,  et  mulos  adduxerunt  ad  forum  tuum  : 
O  Tyr ,  on  a  amené  de  l'Allemagne  dans  vos 
marchés  des  chevaux  ,  des  cavaliers  et  des 
mulets.  Marc.  7.  4.  A  foro  nisi  buptizentur, 
non  comedunt  :  Lorsque  les  pharisiens  et  les 
Juifs  reviennent  du  marché  ,  ils  ne  mangent 
point  s'ins  s'être  lavés;  se.  à  cause  qu'il  s'y 
trouvait  des  étrangers  dont  le  commerce 
pouvait  les  souiller.  Voy.  Luc.  5.  30.  Ainsi  , 
Mallh.  11.  16.  c.  20.  3.  Ad.  17.  17.  De  là 
Vient  : 

Forum  Appii  ;  yôpov  'A^n-iou.  Le  Marché 
d'Appius,  ville  des  Volsques,  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  était  bâiie  sur  le  grand  chemin 
que  fil  paver  Appius  Csecus.  Art.  28.  15. 

2°  Palais,  lieu  où  se  rend  la  justice.  Act. 
16.  19.  Domini  ejus  Paulum  et  Silam  perduxe- 
runt  in  forum  ad  Principes  :  Les  maîtres  de 
la  servante  dont  saint  Paul  avait  chassé  un 
esprit  de  Python,  emmenèrent  Paul  eî  SiPis 


au  palais,  devant  ceux  qui  avaient  l'autorité 
dans  la  ville. 

FOSSA  ,  m  ;  floQvvoç.  De  fossum  ,  supin  de 
fodere  ,  fouir  ,  creuser  ;  fossé  ,  retranche- 
ment. 

Fosse,  ou  fossé,  4.  Reg.  3.  16.  Facite 
alveum  torrenlis  hujus  fossas  et  fossets:  Faites 
plusieurs  fosses  le  long  du  lit  de  ce  torrent  , 
dit  Elisée,  prédisant  que  les  armées  de  Jorara 
et  de  Josaphat,  pressées  de  soif,  seraient 
soulagées  par  l'eau  dont  ce  torrent  devait 
être  miraculeusement  rempli.  Voyez  v.  20, 
Ainsi ,  Jerem.  2.  34.  Non  in  fossis ,  év  Stopûy- 
uoitn  ,  inveni  eos  ,  sed  in  omni'nis  quœ  supra  , 
memoruvi  :  J'ai  trouvé  les  âmes  des  pauvres 
et  innocents, assassinées,  non  dans  les  fosses, 
comme  si  vous  vous  fussiez  cachés,  mais  sur 
toutes  les  collines  et  sous  tous  les  arbres  où 
vous  sacrifiez  aux  idoles.  3.  Reg.  18.  35. 

FOVEA,  m  ;  fuïsôç,  de  fovere  ,  pour  fodere 
anciennement. 

1°  Fosse,  fossé,  creux  en  terre.  2.  Reg,  17. 
9.  Forsitan  nunc  latitat  in  foveis  (èv  e'vî  rûv 
powwv)  ;  David  est  peut-êire  maintenant  ca- 
ché dans  une  caverne.  Chusaï,  dans  le  con- 
seil qu'il  donne  opposé  à  celui  d'Achitophel, 
représente  David  terrible,  comme  une  ourse 
irritée  et  retirée  dans  sa  caverne.  De  là  vient  : 
2°  Tanière,  retraite  de  bêles.  Matth.  8.  20. 
Luc.  9.  58.  Vulpes  foveas  habent  :  Les  re- 
nards ont  leurs  tanières,  dil  Jésus-Christ 
Isa.  34.  15. 

3°  Prison  ,  cachot  ptâxxo?).  Sap.  10.  13. 
Descendit  cum  illo  in  foveam  :  La  sagesse 
est  descendue  avec  le  juste  Joseph  dans  sa 
prison.  Voy.  c.  39.  21. 

4°  Le  sépulcre  ,  le  tombeau.  Job.  4.  8. 
Faciès  eorum  demerge  in  foveam  (elç  y»jv  efr»)  : 
Jetez  les  orgueilleux  au  fond  du  tombeau. 

5°  Précipice,  perle,  ruine  entière.  Prov. 
23.  29.  Cui  foveœ?  Pour  qui  sont  les  préci- 
pices si  ce  n'est  pour  les  ivrognes  ?  Matlh. 
15. 14.  Ps.  7.  16.  Incidit  in  foveam  quam  fecit 
(/369pov)  :  Le  méchant  est  tombé  dans  le  mal- 
heur qu'il  préparait.  Ps.  58.  7.  Ps.  93.  13. 
Isa.  24.  v.  17. 18.  Jerem.  48.  v.  43.  44.  Dans 
ce  sens  une  prostituée  est  appelée  un  préci- 
pice profond.  Prov.  22.  14.  c.  23.  27.  Fovea 
profunda  est  meretrix  :  La  femme  prostituée 
est  une  fosse  profonde. 

FOVERE  ;  6«>7mv.  De  focus  ,  le  foyer  où 
l'on  fait  du  feu  dans  les  maisons. 

l'Echauffer,  tenir  chaud.  3.  Reg.  1.  2. 
Quœramus  adolescenlulam  et  stet  coram  rege, 
et  foveat  cum:  Nous  chercherons  une  jeune 
fille  vierge  ,  afin  qu'elle  se  tienne  devant  le 
•roi,  et  qu'elle  l'échauffé.  C'est  ce  que  propo- 
sent à  David  ses  officiers  ,  dans  sa  grande 
vieillesse.  Eccl.  4.  11.  Si  dormierint  duo,  fo- 
vebunlur  muluo  (0£/5pj  uùtoïç  ,  calor  eis)  :  Si 
deux  dorment  ensemble,  ils  séchauffent  l'un 
l'autre.  Ce  qui  marque  le  secours  que  l'on 
tire  de  demeurer  deux  ou  plusieurs  ensemble. 
De  ce  mot  vient  : 

Foveri  in  sinu  alterius.  Se  reposer  el  s'é- 
chauffer dans  le  sein  d'une  autre,  c'est  se 
plaire  dans  la  compagnie  d'une  femme  étran- 
gère et  en  abuser  (oWp^o-eca  àyxâX«i?).  Prov. 
5  20.  Quare  foveris  in  sinu  alterius  ?  Pour* 
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quoi  vons  reposerez-vous  dans  le  sein  d'une 
autre  ? 

2°  Couver ,  faire  éclore.  Jerem.  17.  11. 
Perdtx  fovit  (<rvv»jyaye)  quœ  non  peperil  :  La 
perdrix,  prend  les  œufs  d'une  autre  perdrix 
pour  les  couver;  niais  quand  les  petits  sont 
écios,  ils  s'en  retournent  à  leur  véritable 
mère.  Ainsi  les  richesses  que  les  Juifs  amas- 
saient injuslemmenl,  devaient  être  pour  d'au- 
tres que  pour  eux.  Isa.  34.  15. 

3°Eluver,  appliquer  une  fomentation  chau- 
de. Isa.  1.  6.  Plaga  lumens ,  non  est  circum- 
litjata  neque  fota  oleo  :  La  plaie  d'Israël  est 
toute  enflammée,  n'a  point  été  bandée,  et  on 
ne.  l'a  point  adoucie  avec  de  l'huile.  Celle 
plaie  était  le  pitoyable  étal  dos  Juifs,  soit 
temporel,  soit  spirituel. 

4  Entretenir  avec  soin,  aimer,  aimer  ten- 
drein  ut.  Ephes  5.29.  Nemo  umquam  carnem 
suam  odio  habuit  ;  sed  nutrit ,  et  fovet  eam, 
sicut  et  Christus  Ecclesiam  ;  Nul  ne  hait  sa 
propre  chair;  mais  il  la  nourritct  l'entretient, 
comme  Jésus-Christ  fait  l'Eglise.  Sa  propre 
chair,  c'est-à-dire,  son  propre  corps  quelque 
faible  qu'il  soit.  1.  Thess.  2.  7. 

FRACTIO,  ms  ;  Ttkâfrtç.  Rompemcnt,  frac- 
tion; d'où  vient:  Fructio  panis.  Fraction  du 
pain,  pour  marquer  un  repas  où  l'on  rompt 
le  pain  pour  le  distribuer.  Luc.  24.  35.  Ipsi 
narrabant  quomodo  cognoverunt  eum  in  fra- 
ctione  panis  :  Les  deux  disciples  d'Emmaiis 
racontèrent  aux  autres  comment  ils  avaient 
reconnu  Jésus-Christ  dans  la  fraction  du  pain  ; 
on  entend  généralement  celle  fraction  du 
pain  de  l'Eucharistie.  Act.2.42.  Ernnt  per- 
sévérantes in  communications  fractionis  pa- 
nis :  Ceux  qui  avaient  reçu  de  bon  cœur  la 
parole  de  Dieu,  persévéraient  d.ins  la  com- 
munion de  la  fraction  du  pain  ;  Gr.  in  com- 
municatione  et  fractions  panis  :  C  e>t  pour- 
quoi la  participation  à  l'Eucharistie  du  temps 
des  Apôtres  s'appelait,  la  fraction  du  pain. 

FRACTURA.  jE;aOvT/Hp.^a.l°Ruplure,  frac- 
turc  de  membres.  Levil.  24.  20.  Fracturam 
pro  fractura  restituet  :  Un  homme  recevra 
Irai  turc  pour  fracture.  C'est  la  loi  du  Talion. 

2°  Grande  misère  ,  ou  affliction  marquée 
par  une  blessure,  ou  une  fracture  de  membres. 
Jerem.  30.  12.  Insanabilis  fractura  tua:  0 
Israël  1  votre  plaie  est  incurable  ;  soit  celle 
qui  a  été  faite  par  Nabuchodonosor  ;  soit 
celle  qui  a  été  faite  par  Tite. 

FR.ENUM,  ou  FRENUM,  i ;  gant*  De  fren- 
derc,  qui  se  disait  pour  frangere,  parce  que 
les  chevaux  lâchent  de  rompre  leur  mors  en 
le  mâchant. 

1°  Frein  ,  bride.  Jac.  30.  Equis  frœna  in 
ora  mittimus:  L'Apôtre  témoigne  que  comme 
nous  pouvons  nous  rendre  maîtres  d'un 
cheval  par  le  moyen  du  mors  que  nous  lui 
mettons  dans  la  bouche,  de  même  nous  pou- 
vons tenir  tout  le  corps  des  actions  de  la  vie 
par  la  modération  de  la  langue.  Ziich.  14. 
2  ).  Erit  quod  super  frœnum  equi  est,  sanctum 
Domino  :  Tous  les  ornements  de  chevaux 
seront  consacrés  au  Seigneur  en  ce  jour-là. 
Le  Prophète  prédit  les  présents  qui  seraient 
faits  lors  du  rétablissement  du  temple  nou- 
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veau  qui  était  la  figure  de  l'Eglise.  Apoc.  14. 
20.  Exivit  sanguis  de  lacu  usque  ad  frœnoa 
equorum  :  Le  sang  sortit  de  la  cuve  en  telle 
abondance,  que  les  chevaux  en  avaient  jus- 
qu'aux mors;  ce  qui  figure  un  grand  car- 
nage. 

Façons  de  parler  métaphorique 

Frœno  constringere,  circumducere,  frœnum 
ori ,  in  labiis ,  in  rnixillis  ponere.  Réprimer, 
régler  ,  gouverner  comme  l'on  veut ,  arrêter 
les  emportements.  Ps.31.9.  In  camo  et  frœno 
maxillas  eorum  conslringe ,  qui  non  approxi- 
tnant  ad  te  :  Resserrez  avec  le  mors  et  le  frein 
la  bouche  de  ceux  qui  ne  veulent  point  s'ap- 
procher de  vous.  Jac  3.  2.  Si  quis  in  verbo 
non  o /fendit,  polesl  etiam  frœno  circumducere 
totum  corpus  :  Si  quelqu'un  ne  fait  point  de 
faute  en  parlant,  il  esl  capable  de  tenir  tout 
le  corps  en  bride.  Voy.  ci-de>sus  1°.  Isa.  37. 
£9.  Ezech.29.  4.  De  là  vient:  Frœnum  ponere 
in  os  :  Mettre  un  frein  à  la  bouche  de  quel- 
qu'un ,  c'est  l'arrêter  tout  court,  et  le  répri- 
mer. Job.  30. 11.  Frœnum posuit  in  os  meum: 
Dieu  m'a  arrêté  tout  d'un  coup  au  milieu  de 
ma  course  ,  lorsque  rien  ne  troublait  mon 
bonheur. 

Frœnos  ori  rectos  facere.  Voy.  Francs. 

2°  Pouvoir,  puissance.  Isa.  33.  28.  Spiritus 
ejus  velut  torrens  inundans  ad  perdendas  gen- 
tes  et  frœnum  erroris  quod  erat  in  maxillis 
populorum:  Dieu,  au  jour  du  jugement,  ôlera 
le  pouvoir  au  démon  sur  les  pécheurs  qu'il 
conduit  comme  il  veut  dans  toute  sorte  d'é- 
garements et  d'erreurs. 

Frœnum  Tribu  ti.  Nom  de  lieu  que  l'on 
croit  être  la  ville  de  Gelh  chez  les  Philistins 
(Gr.  àywpic-^Évvjv  ;  Hebr.  rou  ano,  metheg-haa- 
mah).  2.  R<  g.  8.  1.  Tulit  David  frœnum  tri~ 
buti:  David  lira  d'entre  les  mains  des  Philis- 
tins la  ville  dj  Geth  ,  qui  a  été  appelée  de  ce 
nom  ,  parce  que  David  y  mit  une  garnison 
pour  les  obliger  à  payer  le  tribut  ;  ou ,  selon 
d'autres,  parce  que  celte  ville,  avec  quelques 
autres,  rendait  souvent  les  Israélites  tribu- 
taires ,  et  que  David  les  affranchit  de  ce  joug 
en  prenant  ces  villes.  Voy.  1.  Par.   18.  1. 

ttjv  yèO. 

FRjENUS,  i.  Ce  mot  est  inusité  au  singu- 
lier, mais  il  se  dit  au  pluriel. 

Frein,  bride.  De  là  vient  : 

Frœnos  ori  rectos  facere.  Faire  un  ju<to 
frein  pour  retenir  sa  bouche;  c'est  être  as- 
sez maitre  de  soi  pour  parler  quand  il  f.iut, 
et  autant  qu'il  faut.  Eccli.  28.  29.  Facilo  frœ- 
nos, QvpûpoaK,  ori  tuo  rectos:  Faites  un  juste 
frein  pour  retenir  votre  bouche. 

FRAGILIS ,  is ,  e;  tvQpKvazoç.  De  frangere, 
autrefois  fragere. 

Fragile,  qui  se  rompt,  se  brise  ou  se  cor- 
rompt aisément  (<r*Qpoç,  fQetprbç).  Sap.  14.  v. 
1.  8.  Ligno  portante  se  fragilius  lignum  in- 
vocat:  Un  idolâtre  qui, se  mettant  en  mer,  in- 
voque son  idole,  invoque  un  bois  plus  fragile 
que  n'est  le  bois  ou  le  vaisseau  qui  le  porte, 
c.  15.  13. 

FRAGMEN,  inis  ;  x^o-pc,  de  frangere.  Mor-, 
ceau,  pièce  de  quelque  chose  qui  a  été  rom- 
pue. Judic.  9.  53.  2.  Reg.  11.  21.  Nonne  mu, 
lier  misit  super  eum  frogmen  molœ  de  muro 
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et  interfecit  eum?  Ne  fut-ce  pas  une  femme 
qui  jeta  sur  Abimélech  du  haut  de  la  mu- 
raille un  morceau  d'une  meule  à  moudre, 
et  le  tua  à  Thèbes  ?  1.  Reg.  30. 12.  Dederunt 
ei  et  fragmen  massœ  caricarum  :  Les  gens  de 
David  donnèrent  entre  autres  choses  une 
partie  d'un  cabas  de  figues  à  l'Egypiien,  qui 
après  mena  David  où  étaient  les  Amaléciles. 
Cant.  4.  3.  Ezech.  13.  19. 

FRAGMENTUM.  Morceau.  Luc.  9. 17.  Quod 
superfu.it  Mis,  fragmentorum  cophini  duode- 
cim:  On  emporta  douze  paniers  pleins  de 
morceaux  qui  étaient  restés  des  cinq  pains 
que  Jésus-Christ  avait  distribués  à  cinq  mille 
hommes.  M  tlh.  14.  20.  Et  par  métaphore: 

Fragmenta  calicis.  Les  morceaux  rompus 
de  la  coupe  pleine  de  la  colère  de  Dieu, 
marquent  l'extrémité  et  l'excès  de  ses  châti- 
ments et  de  sa  vengeance.  Ezech.  23.  34.  Et 
fragmenta  ejus  devorabis  :  Vous  mangerez 
même  les  morceaux  rompus  de  celte  coupe. 
Le  Prophète  qui  parle  à  Jérusalem  ,  pour 
marquer  la  rigueur  de  la  vengeance  de  Dieu, 
dit  qu'elle  boira  jusqu'à  la  lie  le  vin  de  la 
colère  de  Dieu,  mais  qu'elle  en  avalera  même 
la  coupe  par  morceaux. 

FRAGRARE.  De  l'ancien  verbe  fragere, 
pour  frangere.  Exhaler  une  odeur  bonne  ou 
mauvaise;  l'odeur  est  plus  forte  en  rompant 
le  vase  où  se  trouve  la  liqueur,  ou  le  parfum  ; 
dans  l'Ecriture: 

Sentir  bon,  rendre  bonne  odeur.  Exol.  30. 
7.  lncensum  suave  fragrans  :  De  l'encens 
d'excellente  odeur.  Cant.  î.  2.  Voy.  Unguen- 
tum. 

FRAGRANTIA,  jï;  «y***  ïç.  De  fragrare. 

Agréable  odeur.  Gen.  27.  27.  Sensit  vesti- 
mentorum  illius  fragrantiam  :  Isaac  sentit  la 
bonne  odeur  qui  sortait  des  habits  dont  était 
vêtu  Jacob. 

FRAMEA,  je,  p&pçKwe.  Ce  mot  qui  ,  selon 
Tacite  ,  vient  des  Allemands,  peut  être  tiré 
de  l'Hébreu  nm  (Ramah),  un  javelot;  il  est 
peu  usité  en  Latin. 

Et  signifie  proprement  sorte  d'arme  à 
hampe,  ayant  au  bout  un  fer  court  et  étroit; 
pique,  javeline;  dans  l'Ecriture  il  est  pris 
dans  le  sens  métaphorique,  et  signifie: 

Puissance  de  nuire  ou  de  tuer,  marquée 
par  l'épée  ou  cette  sorte  d'arme.  Ps.  9.  7. 
Ps.  16.  13.  Eripe  frameam  tuam  ab  inimicis 
manus  tua:  Olez  à  mes  ennemis  qui  vous 
résistent  aussi,  le  pouvoir  que  vous  leur  avez 
accordé  contre  moi  ;  Hebr.  de  l'impie  qui  est 
votre  épée.  Ps.  21.  21.  Ps.  34.  3.  Zach.  13.  7. 
Framea  suscitare  super  Pastorem  meum  :  O 
épée,  réveille-toi,  viens  contre  mon  pasleur. 
Ce  pasleur,  selon  les  Juifs  ,  s'entend  de  Ju- 
das Machabée  ,  contre  lequel  Dieu  donna  à 
ses  ennemis  le  pouvoir  de  le  tuer  ,  dont  la 
mort  fut  suivie  de  la  dispersion  de  tous  ses 
gens;  mais  cette  épée  s'entend,  selon  le  sens 
principal,  du  pouvoir  que  Dieu  a  donné  aux 
hommes  ,  d'exercer  leur  violence  contre  Jé- 
sus-Christ, et  de  le  faire  mourir.  Voy.  Per- 
cutere. 

FRANGERE;  rrwpi&tv,  rpifoiv.  De  l'Hébreu 
p~)S  iPharaq),  ou  du  Grec  pijyw,  ou  pâ^»,  chez 


les  Doriens  ;  on  disait  autrefois  frago,  comme 
il  paraît  par  ses  inflexions. 

1°  Rompre  ,  casser,  briser.  Exod.  34.  1. 
Scribam  super  eas  verbn  quœ  habuerant  tabu- 
les quas  fregisti  :  J'écrirai  sur  les  deux  ta* 
blés  de  pierre,  que  vous  ferez  comme  les 
premières,  les  paroles  qui  étaient  sur  les  ta- 
bles que  vous  avez  rompues,  dit  Dieu  à 
Moïse,  parlant  des  tables  de  la  loi.  Num.  11. 
8.  Frangebat  mola,  sive  terebat  in  morlario  ; 
Le  peuple  broyait  sur  la  meule  ou  pilait  dans 
un  mortier  la  manne  après  qu'il  l'avait  ra- 
massée. Marc.  14.  3.  Joan.  13.  v.  31.  32.  33, 
etc.  Et  parce  que  les  pains  des  Hébreux 
étaient  faits  de  telle  sorte,  qu'on  les  rompait 
aisément  au  lieu  de  les  couper. 

Frangere  panem,  signifie,  partager,  distri- 
buer son  pain,  en  l'aire  part  aux  autres, 
exercer  la  charité.  Isa.  58.7.  Frange  (SixQpû- 
7TT£tv)  esurienti  pancm  :  Faites  part  de  votre 
pain  à  celui  qui  a  faim.  Thren.  4.  4.  Marc. 
8.  19.  Act.  27.  35.  etc.  Ce  qui  s'entend  de 
l'Eucharistie.  Matth.  6. 26.  Cœnanlibus  eis,  ac- 
cepit  Jésus  panem  et  benedixit,  ac  fregit:  Pen- 
dant qu'ils  soupaient,  Jésus  prit  du  pain  ,  et 
l'ayant  béni  ,  il  le  rompit,  et  le  donna  à  ses 
disciples  ,  de  même  que  Marc.  14.  22,  Luc. 
22.  1.  1.  Cor.  10.  16.  c.  11.  v.  2.  4.  Gr.  et 
selon  quelques-uns,  Luc.  24.  30.  Act.  2.  46. 
c.  20.  7.  Voy.  Fractio. 

Frangere  dénies.  Rompre  les  dents;  c'est 
affliger  ,  maltraiter.  Thren.  3.  16.  Fregit 
(hSàûûàeit)  ad  numerum  dentés  meos  :  Le  Sei- 
gneur m'a  rompu  les  dents,  sans  m'en  laisser 
une  seule  ;  soit  que  ceci  signifie  que  les  Juifs 
mangeaient  du  pain  rempli  de  pierres;  soit 
qu'ils    fussent    renversés    par  terre.    Voy. 

NUMEROS. 

2°  Perdre,  ruiner.  Dan.  8.  v.  8.  22.  Fracto 
Mo,  surrexerunt  quatuor  :  Alexandre  étant 
abbattu,  se.  par  la  mort,  il  vint  quatre  autres 
rois  après  lui.  Isa.  22.  25. 

3°  Abbatlre  le  courage ,  étonner.  2.  Reg. 
11.  25.  Non  te  frangat  ista  res  :Que  la  perle 
que  vous  marquez  avoir  soufferte  dans  lu 
siège  de  Rabba,  ne  vous  étonne  point,  mande 
David  à  Joab. 

4°  Vaincre,  surmonter,  forcer (xaTaaxiîTTetv). 
Judith.  2.  14.  Fregit  omnes  civitates  excelsas  : 
Holopherne  força  toutes  les  grandes  villes. 

5"  Opprimer  ,  accabler,  fouler  aux  pieds 
(x«T«z«7TT£tv).  Ose.  5.  11.  Ephraim  fractus  ju- 
dicio  ,  quoniam  cœpit  abire  post  sordes  : 
Ephraïm  sera  accablé  par  des  jugements  in- 
justes, qu'exerceront  contre  lui  les  nations, 
par  lesquelles  il  sera  emmené  captif;  parce 
qu'il  s'est  laissé  aller  à  l'abomination  des 
idoles. 

6°  Apaiser,  calmer,  faire  cesser.  Prov.  15. 
1.  Responsio  mollis  frangit  (àico-cpèneiv)  iram  ; 
La  parole  douce  rompt  la  colère. 

7°  Rompre,  abbatlre,  fouler.  Ezech.  23.  3. 
Fractœ  (mirTeiv)  sunt  mammœ  pubertatis  :  La 
virginité  de  Samarie  et  de  Jérusalem  a  élé 
corrompue  en  Egypte  :  Le  Prophète  les  com- 
pare, à  cause  de  leur  idolâtrie,  à  deux  filles 
corrompues  dans  leur  jeunesse  :  ce  qui  paraît 
par  l'abbaltement  des  mamelles. 

FR  ATER,  tris  ;  «Sîtyôf,  de  ypà™^  selon  le% 
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Eoliens,  pour  ypânup,  sodalis;  d'où  se  fait 
9f.«Tpix ,  familia. 

1*  Frère  de  père  et  de  mère.  Gen.  4.  v.  2. 
G.  0.  Num  custos  frrtris  mei  mm  ego  :  Suis-je 
le  gardien  de  mon  frère?  répond  Caïn  à  Dieu, 
qui  lui  demandait  où  était  Abe!  qu'il  venait 
de  tuer.  !  Mac.  16.  3.  Estote  loco  meot  et  fra- 
tres mri  :  Prenez  ma  place,  tenez-moi  lieu  de 
frères.  Gr.  Loco  mei  et  fratris  mei  :  Prenez  ma 
place,  cl  celle  de  mon  hère  (Jonathas)  :  Con- 
duisez-vous avec  la  même  valeur  que  mes 
frères  ont  fait  paraître  dans  les  guerres  qu'ils 
ont  soutenues  pour  leur  nation.  Gen.  34.  25. 
Matin.  4.  18.  Joan.  11.  v.  2.  21.  etc. 

Frère  de  père  seulement.  Gen.  25.  18.  Co- 
ram  cunctis  fratribus  suis  obiit  :  Ismaël  mou- 
rut, laissant  après  lui  Isaac,  et  ses  autres 
frères  vivants,  ou  mourut  dans  un  pays  situé 
vis-à-vis  de  celui  où  ils  demeuraient,  c.  42. 
v.  6.  20.  21.  etc.  c.  49.  8.  etc. 

Frère  de  mère,  appelé  utérin.  Judic.  8.  19. 
Fratres  mei  fuerunt,  filii  mntris  meœ  :  De  la 
manière  que  vous  me  représentez  ceux  que 
vous  avez  tués  au  montThabor,  c'étaient 
mes  frères,  et  les  enfants  de  ma  mère  ,  dit 
Gédéou  à  Zébée  et  à  Salmana;  soit  qu'il  dise 
qu'ils  fussent  ses  frères  de  mère  seulement, 
ou  de  père  et  de  mère  :  ces  frères  de  mère 
sont  plus  unis  ordinairement ,  et  s'aiment 
plus  tendrement  que  les  autres.  Gen.  43.  29. 
Joseph  vidit  Benjamin  fratrem  suum  uteri- 
num  :  Joseph  vit  Benjamin,  son  frère,  fils  de 
Rachel,  sa  mère.  Deut.  13.  6.Voy.  Ps.  40.  20. 
Ps.68.  9  Cant.  1.  6. 

2° Proche  parent.  Gen. 31. 23.  Qui,assumptis 
fralribus  suis  ,persecutus  est  mm*  La  ban,  ayant 
pris  avec  lui  ses  frères,  poursuivit  Jacob  du- 
rant sept  jours,  v.  25.  37.  Levit.  10.  4.  Judic. 

9.  1.  c.  16.  31.  1.  Reg.  20.  29.  etc. 

Soit  neveu.  Gen.  13,  8.  Fratres  sumus  : 
Nous  sommes  frères,  dit  Abraham  à  Loth. 
c.  14. 14.  c.  29.  v.  12.  15.  4.  Reg.  10. 13.  Fra- 
tres Ochoziœ  sumus  :  Nous  sommes  les  frères 
d'Ochozias,  disent  à  Jéhu  les  fils  des  frères 
d'Oehosias;  comme  il   se  voit,  2.  Par.  22.  8. 

Soit  cousin  germain;  comme  les  cousins 
du  Sauveur  sont  appelés  ses  frères.  Malth. 
12.  46.  c.  13.  55.  Fratres  ejus  Jacobus,  et  Jo- 
seph et  Simon,  et  Judas  ?  Ses  frères  ne  s'ap- 
pellent-ils pas  Jacques,  Joseph,  Simon  et 
Jude?  c'étaientles  fils  de  Marie,  appelée  sœur 
de  la  mère  du  Seigneur.  (Joan.  19.  25. j  Marc. 

3.  31.  elc.  Ainsi,  Jos.  15.  17.  Cepit  eam  Otho- 
niel,  filius  Cenez,  frater  Caleb  junior  :  Otho- 
niel,  cousin  germain  de  Caleb,  et  plus  ieune 
que  lui,  pril  Cariat-Sépher. 

3°  Ceux  qui  sont  de  même  race;  comme 
les  Israélites,  qui  sont  descendants  de  Jacob. 
Exod.  2. 11 .  Moyses  egressus  est  ad  fratres  suos: 
Moïse  sortit  pour  aller  voir  ses  frères ,  et 
l'affliction  où  ils  étaient  sous  Pharaon,  c.  4. 
18.  Levit.  10.  6.  etc. 

Les  Israélites  el  les  Iduméens  tous  descen- 
dants d'Isaac,  les  premiers  par  Jacob  ,  el  les 
autres  par  Ismaël.  Num.  20.  14.  Deut.  2.   v. 

4.  8.   c.  23.  7.  Jer.  12.  6.  Amos.  1.  11.  Abd. 

10.  12. 

Les  Juifs  et  les  Lacédémonicns  par  Abra- 
ham. 1.  Mach.  12.  v.  6.  7.  21.  Lnventum  est 
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in  scriptura  de  Spartiatis  et  judœis,  quniam 
sunt  fratres,  etquod  sunt  dégénère  Abraham  : 
Il  a  été  trouvé  ici  dans  un  écrit  touchant  les 
Lacédémoniens  et  les  Juifs,  qu'ils  sont  frères, 
et  qu'ils  sont  tous  de  la  race  d'Abraham  : 
C'est  ce  quémande  Arius,  roi  des  Lacédé- 
moniens, au  grand  prêtre  Onias,  etc. 

Ceux  qui  sont  d'une  même  tribu.  Jos.  17. 
4.  Dominusprœcepit  per  manumMoyai^ut  da« 
retur  nobis  possessîo  in  medio  fratrum  no~ 
strorum  :  Le  Seigneur  a  ordonné  par  Moïse 
qu'on  nous  donnât  des  terres  en  partage  au 
milieu  de  nos  frères  ,  disent  les  filles  de  Sal- 
phaad,  qui  était  mort  sans  fils.  2.  Reg.  19. 
12.  4.  Reg.  23.  9. 

4°  Tous  les  hommes  sont  appelés  Frères, 
venant  d'une  même  origine.  Gen.  9.  5.  De 
manu  hominis ,  de  manu  viri,  et  fratris  ejus 
requiram  animam  hominis  :  Je  vengerai  la  vie 
de  l'homme  de  la  main  de  l'homme,  et  de  la 
main  de  son  frère  qui  l'aura  tué.  c.  29.  4.  Ce 
qui  a  la  même  signification  que  prochain. 
Levit.  19.  17.  Non  oderis  fratrem  tuum  in 
corde  tuo  :  Vous  ne  haïrez  point  voir."  frère 
en  votre  cœur.  c.  25.  14.  etc.  Luc.  18.  29. 

5°  Ceux  du  même  lieu  ou  du  même  pays. 
Gen.  19.  7.  Nolite,  quœso,  fratres  mei,  nolite 
malum  hoc  facere  :  Ne  songez  pas  ,  je  vous 
prie,  mes  frères,  à  commettre  un  si  grand 
mal ,  dit  Loth  aux  Sodomiles.  Judic.  10.  23 
Isa.  19.  2.  Jer.  12.  6.  Ezech   11.  15.  etc. 

6°  Ami.  2.  Reg.  1.  26.  Doleo  super  te,  frater 
mi,  Jonatha  :  Votre  mort  me  perce  de  dou- 
leur, Jonathas,   mon  frère.  Voy.  c.  18.  1 
Ainsi ,  Job.  6.  15.  Ps.  48.  8.  Matlh.  5.  47. 

Ceux  qui  ont  fait  alliance  ensemble.  3. 
Reg.  9.  13.  Hœccine  sunt  civitates  quas  de- 
disti  mihi,  frater?  Sont-ce  là,  mon  frère,  les 
villes  que  vous  m'avez  données?  dit  Hiram 
à  Salomon.  c.  20.  v.  32.  33.  Amos.  1.9. 

Frère,  se  dit  par  caresse,  et  pour  marquer 
qu'on  est  intime  et  familier  avec  celui  envers 
lequel  on  prend  cette  qualité.  Esth.  15.  12. 
Ego  sum  frater  luus  :  Je  suis  votre  frère,  dit 
Assuérus  àEsther,  pour  la  rassurer.  Cant. 

8.  1. 

7°  Semblable,  qui  a  du  rapport.  Prov.  18. 

9.  Qui  mollis  et  dissolu  tus  est,  in  opère  suo  , 
frater  est  sua  opéra  dissipanlis  :  Celui  qui  est 
mou  et  lâche  dans  son  ouvrage,  est  frère  de 
celui  qui  détruit  ce  qu'il  fait.  Hebr.  Qui  dis- 
sipe ce  qu'il  a.  Job.  30.  29.  Frater  fui  dra- 
conum  :  J'ai  été  le  frère  des  dragons  ;  j'ai 
ressemblé  à  ces  animaux  qui,  dans  les  dé- 
serts, font  retentir  l'air  par  des  cris  épou- 
vantables. Gen.  49.  5.  Eccli.  34.27.  Apoe.  6. 
11.  Ainsi  : 

Celui  qui  est  de  même  profession  ou  qui 
est  collègue.  Lev.  21.  10.  Sacerdos  maximus 
inler  fratres  suos  :  Celui  qui  est  le  grand 
prêtre  parmi  ses  frères.  Deut.  18.  7.  1.  Recr. 
30.  23.  2.  Reg.  15.  20.  2.  Cor.  1.  1.  etc. 

8'  Ceux  qui  font  profession  de  la  même 
religion.  Isa.  41.  6.  Unusquisqu*  fratri  suo 
dicet:  Confortare  :  Chacun  dira  à  son  frère  : 
Prenez  courage.  Ainsi ,  les  chrétiens  s'ap- 
pellent frères.  1.  Cor.  12.  1.  n'ayant  qu'un 
pète  qui  est  Dieu.  Voy.  Malt. 23.  v.  8.  9.  où; 
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ils  sont  appelés  /Wm,par  la  régénération 
spirituelle. 

9°  Uni  à  Jésus-Christ  par  une  naissance  et 
une  liaison  toute  spirituelle.  Mitth.  12.  v. 
49.  50.  Quicumque  feceril  voluntatem  Patris 
mei,  ipse  meus  [rater,  et  soror,  et  mater  est  : 
Quiconque  fait  la  volonté  de  mon  père,  ce- 
lui-ià  est  mon  frère,  ma  sœur ,  et  ma  mère. 
Apoc.  12.  10. 

10° Quelqu'un,  un  homme.  Ps.  48. 7.  Frater 
non  reilimil  ;  Heb.  Atiquis  non  redimens  redi- 
mel  virum:  Qui  que  ce  soit  ne  pourra  rache- 
ter son  compagnon. 

FRATEKN1TAS  ,  tis  ;  fà*Sèkfi*.  SigniGe 
proprement,  la  qualité  de  frère  ;  dans  l'E- 
criture il  est  pris  dans  un  sens  figuré: 

1°  Relation  ,  ou  rapport  par  lequel  les 
frères,  c'est-à-dire  les  chrétiens  ,  s'aiment 
réciproquement,  ainsi ,  chantas,  amor  fra- 
iernitatis  ,  n'est  point  un  amour  de  frères, 
selon  le  sang;  mais  un  amour  fraternel  ,  par 
lequel  les  frères,  c'est-à-dire  les  chrétiens, 
s'aiment  les  uns  les  autres.  Rom.  12.  10. 
Clitiriiale  fraternitatis  invicem  diligences  : 
Que  chacun  ait  pour  son  prochain  une  affec- 
lion  et  une  tendresse  vraiment  fraternelle. 
1.  Thess.  4.  9.  Heb.  13.  1.  1.  Petr.  1.  22.  2. 
P« ■tr.  1.7.  Dans  tous  ces  endroits,  le  mol  grec 
oiXaSeifta,  fraternitas.  ou  amor  fraternus.  est 
rendu  par  charilas  ,  ou  amor  fraternitatis. 
2"  Les  frètes  unis  dans  le  christianisme. 
1.  Pr>tr.  2.  17.  Fratrrnitatetn  ' xàslyÔTrnv.)  dili- 
gite.  Aimez  vos  frères,  c.  3.  v.  8.  9.  c.  5.  9. 
Scitnies  eamdem  passionem  ei ,  quœ  in  mundo 
est,  veslrœ  fratermtati  pZeri ;  i.  e.  veslris  fia- 
tribus  impleri  :  V<>us  s.ivez  que  vos  frères 
soi  .firent  le>  mêmes  afflictions  que  vous  souf- 
frez. Voy.  Fieri.  et  Coloss.  1.  24, 

3n  Confédération,  société  de  deux  nations. 
1.  Mach.  12.  v.  10.  17.  Maluimus  mittere  ad 
vos  renovare  fraternilatem  (àSetyô-n??),  et  ami- 
citium  :  Quoique  nous  n'eussions  aucun  be- 
soin de  ces  choses,  ayant  pour  consolation 
les  livres  saints  entre  nos  mains,  nous  avons 
mieux  aimé  néanmoins  envoyer  vers  vous 
pour  renouveler  cette  amitié  et  celte  union 
fraternelle,  que  témoigna  au' refois  Anus  à 
Onias,  grand  prêtre  :  Jonalhas  écrilaux.  La- 
cédémoniens.  Voy.  Fr*ter  3°. 

FRATERNUS,  a,  dm.  De  frère,  qui  con- 
cerne les  frères.  S;ip.  10.  3.  Periram  homici- 
dii  fra terni  deperiit  («Se^fox-rôvoç,  fratricida)  : 
Caïn  périt  par  la  fureur  qui  le  rendille  meur- 
trier t'Ahel,  son  frère. 

FRAUDARE.  1°  Frauder,  tromper,  usurper 
par  fraude  et  tromperie  (ÙTvocmpBtv).  1.  Cor. 
6.  8.  Vos  injuriant  facitis  et  fraudât  i  s  :  C'est 
vous-mêmes  qui  faites  tort  aux  autres,  et 
qui  les  trompez.  Jac.  5.  4. 

2°  Soustraire,  dérober,  retirer  secrètement 
de  ce  qui  appartient  à  aulrui.  Act.  5.  v.  2.  3. 
El  fraudavit  (wfafiQsaQeu,  intervei  tere)  de  pre- 
tio  agri  :  Ananias  et  S  iphira  avaient  consa- 
cré à  Dieu  tout  leur  bien  ,  et  l'ayant  ensuite 
vendu,  ils  en  retinrent  secrètement  une  par- 
tie du  prix;  ce  qui  était  un  sacrilège,  joint  à 
l'hypocrisie.  TU. 2.  10. 

3°  Priver  de  quelque  chose,  ne  pas  rendre 
ce  qui  est  dû.  Eccl.  4.  8.  Cui  laboro,  et  fraudo 
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(arepiffxetv)  animant  bonis?  Tel  avare  qui  se 
tue  pour  gagner,  n'ayant  ni  enfants,  ni  frères, 
n'a  pas  l'esprit  de  se  dire  à  lui-même  :  Pour 
qui  est-ce  que  je  travaille,  et  pourquoi  me 
priver  moi-même  de  l'usage  de  mes  biens? 
1.  Cor.  7.  5.  Nolite  fraudare  invicem  :  Que  le 
mari  et  la  femme  ne  se  refusent  point  L'un  à 
l'autre  le  devoir  conjugal  («7roars/3£îv).  Gen. 
48.  11.  Num.  9.  7.  ete.  Ainsi  : 

Fraudare  diquemvoluntatelabiorum.  Frus- 
trer quelqu'un  de  la  demande  de  ses  lèvres  ; 
c'est  lui  refuser  ce  qu'il  demande.  Ps.  20.  3. 
Voluntate  labiorumefusnon  fraudasti  (orepetv) 
eum  :  Vous  n'avez  point  refusé  au  roi  ce  qu'il 
vous  a  demandé. 

FRAUDULENTER.  Avec  finesse  et  trom- 
perie. Jerem.  48.  10.  Maledictusqui  facit  opus 
Domini  fraudulenter  :  Maudit  celui  qui  fait 
l'œuvre  de  Dieu  avec  fraude  et  déguisement  : 
Le  Prophète  parle  des  Chaldéens  ,  qui  épar- 
gnèrent les  Moabiles  contre  l'ordre  de  Dieu, 
qui  voulait  les  détruire;  Gr.  «^e>w?,  négli- 
gente)', selon  la  signification  du  mol  Hébreu, 
qui  se  rend  quelquefois  par  celui  de  lâche 
et  négligent;  comme,  Prov.  10.  5.  c.  12.  24. 
Quœ  (  manus  )  remissa  est  ;  Heb.  ."'OT  re- 
mija  dolus.  c.  19.  15.  Anima  dissoluta  ezu- 
riei  :  L'âme  lâche  languira  de  faim  :  Ainsi , 
fraudulenter  est  mis  ici  pour  negligenter;  el 
dans  ce  j  assage  Dieu  se  fâche  contre  les 
Chaldéens  d'avoir  épargné  les  Moabiles  Voy. 
Opu*. 

FRAUDULENTIA,  m.  Tromperie  ,  fourbe- 
rie. Dan.  11.  21.  Obiinebit  regnum  in  frau- 
dulenlia  :  Le  Prophète  parle  d'Antiochus 
Epiphanes,  qui  s'empara  du  royaume  de  Sy- 
rie, faisant  semblant  de  vouloir  protéger  son 
neveu  Démelrius  ,  qui  avait  clé  envoyé  en 
otage  à  Rome,  et  à  qui  le  royaume  apparte- 
nait. Job.  13.  9.  Jerem.  14.  14. 

FRAUDULENTUS  ,  a  ,  um.  Trompeur , 
fourbe  ,  menteur,  où  il  y  a  de  la  fourberje. 
Isa.  32.  v.  5.  7.  Fraudulenli  vasa  pessima 
sanl  :  Un  prince  fourbe  et  trompeur  ne  p  ut 
avoir  que  de  f  >rt  méchants  ministres.  Prov. 
12.  v.5.  17  27.  M  cb.6.  12. 

FR.iUS,  dis.  De  ypuÇtt-v,  dicere;  on  iVùfoûpnv, 
au  ferre,  fraudare.  1°  Fraude  ,  tromperie,  su- 
percherie;  soit  de  paroles,  pour  surprendre. 
Prov.  2'i.  2.  Fraudes  (ttovo?  ,  labor)  labia 
eorum  loquuntur  :  Les  parole  s  des  lèvres  des 
méchants  ne  sont  que  tromperies:  Jos.  9. 
22.  Ëslh.  16.  6. 

S. lit  vol,  rapine,  ou  quelque  autre  tort. 
Marc.  10.  19.  Ne  fraudem  faceris  (àiroarzpEïv, 
fraude  m  fecere)  :  Vous  ne  ferez  toit  à  per- 
sonne. Eccli.  32.  27.  1.  Cor.  6.  7.  etc. 

2°  Perte,  ruine  entière.  Piov.  1.  18.  Mo- 
liuntur  fi  audes  contra  animas  suas  :  Les  pé- 
cheurs tendent  des  pièges  pour  perdre  leurs 
âmes. 

FREMERE,  deppspiv,  frémir,  bruire,  faire 
grand  bruit  ;  dans  l'Ect  ilure  il  esl  pris  dans 
le  sens  liguié  : 

Etre  ému,  être  agité  (y/svârmv).  Soit  en  par- 
lant d'une  émotion  populaire  el  d'une  troupe 
de  gens  qui  s'assemblent  tumultuairemen(, 
Ps.  2.  1.  Act.  4.  25.  Quare  fremuerunt  gentes? 
Pourquoi  les  nations  se  sonl-elles  eûmes? 
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Les  saints  apôtres  reconnaissent  ici  devant 
Dion  l'accomplissement  de  celle  prophétie  de 
David. 

Soil  d'indignation  qui  paraît  par  le  mur- 
mure. Marc.  14.  5.  Fremebanl  (ève^epûvTo)  in 
eam  :  Ils  murmuraient  contre  cette  femme 
qui  répandit  le  parfum  sur  la  tête  de  Jésus- 
Christ,  plutôt  que  de  l'avoir  vendu,  disaient- 
ils,  pour  les  pauvres.  Voy.  Joan.  12.  5,  où  il 
paraît  que  ce  murmure  vint  de  Judas. 

Ainsi  notre  Sauveur  a  excité  en  lui-même 
de  l'indignation;  ou  contre  le  démon,  qui  a 
causé  le  péché,  et  par  le  péché  la  mort,  ou 
conireles  Juifsincrédules.  Joan.  11.38.  Jésus, 
rursum  fremens  in  semelipso,  venit  ad  monu- 
mentum  :  Jésus,  frémissant  derechef  en  lui- 
même  ,  vint  au  sépulcre  de  Lazare.  Voy. 
Infremere. 

Soit  enfin  de  colère  ou  de  quelque  grand 
emportement  (  T:po<TtpL^ptp.5.u6a.t).  Eccli.  13.  4. 
Bives  injuste  agit  et  {remet  :  Le  riche  fait  une 
injustice,  et  il  crie  avec  menaces;  il  se  fâche 
le  premier,  comme  si   on  lui  avait  fail  tort. 

FREMERE  DENTIBUS.  grincer  les  dents 
de  fureur  (j3pûÇsiv).  Ps.  111.  10.  Dentibus  suis 
(remet  et  tabescet  :  Le  pécheur  grincera  les 
dénis  et  séchera  de  dépit;  savoir,  de  l'éléva- 
tion et  de  la  gloire  du  juste.  Thren.  2.  16. 

Celle  sorle  de  frémissement  est  attribuée 
au  hennissement  d'un  cheval  de  bataille. 
Job.  33.  27.  Fervens  et  fremens  sorbet  terram  : 
Le  cheval  de  guerre  écume,  frémit  et  semble 
manger  la  terre.  Nihum.  3.  2. 

FREMITUS  ,  us  ;  pPvypoç  ,  grand  bruit 
(fcûvù).  Jerem.  8.  16.  A  Dan  auditus  est  fremi- 
lus  equorum  :  Le  bruit  de  la  cavalerie  de 
l'ennemi,  i.  e.  de  Nabuchodonosor,  s'entend 
déjà  d e  Dan.  c.  49.  2. 

—  Transport  de  fureur  et  de  colère  (àirsà-n, 
al.  Bvy.ôç).  Habae.  3.  12.  In  frémit»  concuîca- 
bis  terram.  Vous  foulerez  aux  pi<  d<  la  terre 
dans  votre  colère.  Dieu,  m  irchant  à  la  tête 
de  son  peuple,  a  fait  sentir  les  effets  de  sa 
colère  «1  tous  ceux  qui  se  sont  opposés  a  son 
passage.  Il  s'entend,  dans  le  sens  propre,  du 
rugissement  du  lion.  Prov.  19.  12.  Sicut  fre- 
milus  leonis,  ita  et  ret/is  ira  :  La  colère  du 
roi  est  comme  le  rugissement  du  lion. 

FRENDERE  ou  FR^ENDERE  ;  ppvr.n-j  et 
Ppvyjiv.  Ce  verbe  vient  du  craquement  qui  se 
lait  en  grinçant  les  dents,  et  signifie  froisser, 
casser,  briser;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Faire  du  bruit  en  grinçant  les  dents, 
grincer  les  dents.  Ps.  34.  16.  Frenduerunt  su- 
per me  dentibus  suis  :  Ils  ont  grincé  les  dents 
contre  moi. 

2°  Etre  transporté  de  colère.  3.  Reg.  21.  4. 
Venit  Achab  in  domum  suam  indignans,  et 
(rend en* (Jx/vgo-fleu,  deficere  animo)  super  verbo 
q  iod  locutus  fuerat  ad  eum  Naboth  :  Achab 
revint  «liez  lui  tout  en  colère  et  plein  de  fu- 
reur,  à  cause  du  refus  que  lui  avait  fait  Na- 
bolh,  de  lui  vendre  ou  de  lui  bailler  en 
échange  sa  vigne. 

3°  Rugir.  Isa.  5.  29.  Frendet  {opyûv)  et  lene- 
bit  prœdarn  :  Il  frémira,  il  se  jettera  sur  sa 
proie.  Le  Prophète  compare  le  roi  des  Baby- 
loniens à  un  lion,  qui  se  jettera  sur  les  Juifs 
comme  sur  sa  .proie. 


FREQUENS,  Tis;  nokvç,  noW-n,  ù,  de  creber, 
par  transposition;  ou,  selon  Vossius.de  fere, 
de  cum  et  (Vens,  autrefois  frecuens,  qui  est 
presque  toujours  avec;  comme  on  dit  prœ- 
sens  et  absens,  composé  de  prœ  et  à'ab,  et 
d'ens.  On  peut  dire  aussi  coesse  pour  una 
esse,  ave.c  fore  pour  plurimnm. 

1°  Fréquent,  ordinaire,  qui  se  fait  ou  arrive 
souvent.  Eccl.  6. 1.  Est  et  aliud  malum  et  qui- 
dem  frequens  apud  homines  :  II  y  a  un  mal 
qui  est  ordinaire  parmi  les  hommes;  se. 
qu'un  riche  ne  se  serve  pas  de  son  bien  par 
avarice.  1.  Tim.  5.  23. 

2°  Assidu  ,  continuel.  Eccl.  12.  12.  Fre- 
quens meditatio,  carnis  affliclio  est  :  La  con- 
tinuelle méditation  de  l'esprit  afflige  le 
corps. 

3°  Peuplé,  nombreux.  Isa.  22.  2.  Urbs  fre- 
quens; Èvsï&ijarflij  :  Jérusalem,  qui  est  une  ville 
pleine  de  peuple,  c.  13.  4. 

4°  Ce  qui  se  partage  et  se  répand  en  plu- 
sieurs choses.  Luc.  10.  40.  Martha  satagebat 
circa  frequens  (^(Aùr,  mnltus)  ministerium  : 
Marthe  était  fort  occupée  à  préparer  tout  ce 
qu'il  fallait.  Vov.  Satagere. 

FREQUENT  ARE,  hanter,  fréquenter,  en 
parlant  d'un  lieu  ou  d'une  personne;  aller 
souvent  en  quelque  lieu.  Dan.  13.  6.  Isti  fre- 
quentabant  (npotjy.Kprspeïv,  jugiter  manere)  do- 
mum Joachim  :  Ces  vieillards,  qui  étaient 
juges,  allaient  d'ordinaire  à  la  maison  de 
Joachim,  mari  de  Suzanne. 

1°  Recommencer  souvent,  répéter  souvent. 
Isa.  23.  16.  Fréquenta  canticum;  noUà.  â<rov  : 
Répétez  souvent  vos  airs,  ô  Tyr. 

2°  Célébrer  une  fête,  en  faire  la  solennité. 
2.  Mach.  1.  9.  Frequentate  (à'yetv)  dies  sceno- 
ppgiœ  mensis  Casleu  :  Célébrez  la  fête  des  ta- 
bernacles du  mois  de  Casleu. 

FREQUENTER.  —  1°  Fréquemment ,  sou- 
vent. Prov.  14.  23.  Ubi  rerba  sunt  plurima, 
ibi  fréquenter  egestas  :  Où  l'on  parle  beau- 
coup ,  l'indigence  se  trouve  souvent.  Les 
granis  parieurs  sont  ordinairement  oisifs  et 
fainéants.  Heb.  9.  26. 

2°  Toujours,  continuellement  (IxâoTors).  2. 
Petr.  1.  15.  Dabo  operam  et  fréquenter  habere 
vos  post  obitum  meum  ut  horum  memoriam 
faciatis  :  J'aurai  soin  que,  même  après  ma 
mort,  vous  puissiez  toujours  vous  remettre 
ces  choses  en  mémoire.  Voy.  Habere. 

FREQUENT1A,  je,  gramle  multitude  et 
assemblée,  troupe  d'anges.  Hebr.  12.  22. 
Accessislis  ad  Jérusalem  cœhstem  et  multorum 
millium  angelorum  frequentiam  (fi-pi&ç.ùSoç)  : 
Vous  vous  êtes  approchés  de  la  Jérusalem 
céleste,  d'une  troupe  innombrable  d'anges. 
Num.  16.  v.  9.  27,  etc. 

FRETUM,  i,  de  fervere,  bouillonner;  fre- 
tum,  par  contraction,  pour  fervetum,  parce 
que  l'eau,  y  étant  pressée,  est  plus  agitée. 

1°  Un  détroit,  un  bras  de  mer.  Zach.  10. 
11.  Transibit  in  maris  freto  ih  Otxkûaari  a-zzm)  : 
Israël  passera  par  le  détroit  de  la  mer.  Soit 
que  ce  soit  le  Bosphore  de  Tbrace,  comme 
croyaient  les  Juifs  que  saint  Jérôme  consulta 
sur  ce  verset;  soit  qu'il  se  prenne  pour  quel- 
que autre  mer  que  ce  soit,  que  les  Israélites 
devaient  repasser  pour  retourner  en  Judée. 
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2°  Le  lac  de  Tibériade,  appelé  mer  ou  dé- 
troit de  mer,  parce  que  les  Hébreux  appel- 
lent de  ce  nom  toutes  sortes  d'amas  d'eau. 
Matlh.  8.  v.  18.  28.  Jussit  ire  trans  fretum 
(àntlOth  eîç  xô  nipuv,  trans)  :  Jésus-Christ  or- 
donna à  ses  disciples  de  le  passer  à  l'autre 
bord  du  lac. 

FRIGERE.  Ce  verbe  de  la  troisième  vient 
de  ffxtfiit,  frire. 

1°  Frire,  fricawer,  cuire.  1.  Par.  9.  31. 
Mathothias lévites  prœfectuserat  eorumquœ  in 
tartagine  frigebantur  :  Le  lévite  Mathalhias, 
fils  aîné  de  Lellum,  avait  l'intendance  sur 
tout  ce  qu'on  faisait  frire  dans  la  poêle,  se. 
aux  sacrifices.  2.  Reg.  17.  28.  Frixum  cicer  : 
Des  pois  fricassés. 

2°  Brûler,  faire  mourir  par  le  feu  («TroTyjyoc- 
vtÇeiv).  Jerem.  29.  22.  Ponat  te  Dominus  sicut 
Sedeciam  et  sicut  Achab,  quos  frixit  rex  Ba- 
bylonis  in  igné.  Lorsqu'on  voudra  maudire 
quelqu'un,  on  dira  :  Que  le  Seigneur  vous 
traite  comme  il  traita  Sédécias,  que  le  roi  de 
Babylone  fit  brûler  dans  la  poêle  ardente.  Lo 
Prophète  prédit  qu'ils  seraient  l'exemple  de 
malédiction,  comme  Jacob  prédit  qu'Ephraïm 
et  Manassé  le  seraient  de  bénédiction.  Gen. 
48.  20. 

FR1GIDUS,  a,  um;  #»#pici  de  frigere,  avoir 
foid. 

Froid,  frais.  Prov.  25.  25.  Aqua  frigida 
arnmœ  silienti:  Une  bonne  nouvelle  qui  vient 
d'un  pays  éloigné  est  comme  de  l'eau  fraîche 
à  celui  qui  a  soif.  Matlh.  10.  42.  Jer.  6.  7. 
Voy.  signification  figurée  2°. 

1°  Qui  n'a  ni  zèle,  ni  véritable  piété,  et 
qui  est  destitué  de  l'esprit  de  Dieu;  qui 
éclaire  l'esprit  et  échauffe  le  cœur.  Apoc.  3. 
v.  16.  16.  Utinam  frigidus  esses  aut  culidus  : 
Que  n'êtes-vous  on  froid,  ou  chaud,  dit  Dieu 
à  l'ange  de  Laodicée.  H  y  a  plus  à  espérer 
d'un  homme  ouvertement  méchant  qi:e  de 
celui  qui  vit  dans  lu  négligence  :  Qui  tepidus 
est,  et  qui  se  croit  juste. 

2°  Obstiné  dans  le  mal.  Jer.  6.7.  Sicut  fri- 
gidam  fecit  cisterna  aquam  suam,  sic  frijidam 
fecit  maliliam  suam  (  ^x£tv  »  refrigerarc  )  : 
Comme  une  cileriso  entretient  son  eau  dans 
sa  fraîcheur  naturelle,  ainsi  le  peuple  juif 
retient  toujours  sa  malice.  Quelque  soin  que 
Dieu  prenne  de  l'en  détourner,  il  y  revient 
toujours. 

FRIGUS,  oris,  ^o^o?;  de  pîyoç,  rigor,  ou  de 
fpLxn,  horror,  frisson. 

1°  Le  froid.  Iol>.  37.  9.  In  arcturo  frigus  : 
Le  froid  vient  du  nord.  Joan.  18.  18.  Frigus 
erat,  et  calefaciebant  se  :  Les  serviteurs  et  les 
gens  qui  avaient  pris  Jésus,  étaient  auprès 
du  feu  et  se  chauffaient,  parce  qu'il  faisait 
froid,  quoique  alors  on  fût  à  l'équinoxe  du 
printemps,  ce  qui  arrive  quelquefois.  Ps.147. 
17.  Prov.  31.21.  Voy.  Nix. 

2°  La  fraîcheur  de  quelque  chose.  Prov. 
25.  13.  Frigus  nivis  (e^okoç,  exiius)  :  La  fraî- 
cheur de  la  neige.  Voy.  Nix. 

3°  Frisson  QStyo?).  Dcut.  28.  22.  Percutint 
te  Dominus  feori  et  frigore  :  Le  Seigneur 
vous  frappera  de  fièvre  et  de  froid. 

4*  La  nuit,  qui  est  ordinairement  froide. 
Mah.  3.  17.  Quœ  confidunt  in  sepibus  in  die 
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frigoris  (nàyoç,  gelu)  :  Les  sauterelles  se  reti- 
rent la  nuit  dans  les  haies,  jusqu'au  lever 
du  soleil.  On  peut  l'entendre  aussi  du  temps 
qu'il  fait  froid. 

5*  Le  temps  de  l'affliction,  représentée,  par 
le  froid  et  les  ténèbres.  Zaeh.  14.  6.  In  die 
Ma,  non  erit  lux,  sed  frigus  et  gelu  :  En  ce 
temps-là,  on  ne  verra  point  de  lumière,  mais 
il  n'y  aura  que  froid  et  gelée.  Ce  temps  d'af- 
fliction et  de  misère  était  le  temps  de  l'op- 
pression que  les  Juifs  souffrirent  sous  les 
rois  de  Syrie. 

FRIXIJS,  a,  dm.  Voy.  Frigere. 

FRONDERE.  —  1«  Avoir  des  feuilles,  être 
couvert  de  feuilles,  en  parlant  des  arbres. 
Jerem.  17.  2.  Cum  recordati  fuerint  filii  eo- 
rum  lucorum  suorum,  lignor unique  fronden- 
lium;  Gr.  juvïjf/ovîûen»  kizi  çuAw  à.~k<7Û§u,frondoso  : 
Les  enfants  des  Juifs  idolâtres  ont  imprimé 
dans  leur  souvenir  leurs  grands  bois  et  leurs 
arbres  chargés  de  feuilles. 

2*  Fleurir,  porter  des  fleurs  et  des  feuilles 
(jâW-râven/).  Hebr.  9.  4.  In  qua  et  virga  Aaron 
quœ  fronduerat  :  L'Arche  de  l'alliance  avait 
aussi  la  verge  d'Aaron,  qui  avait  fleuri.  Voy. 
Num.  17.  v.  8.  10.  De  là  vient,  dans  le  sens 
figuré  : 

Frondere  in  gratiam  :  Pousser  des  bran- 
ches de  grâce.  C'est  chanter  des  cantiques 
de  louanges.  Eccli.  39.  19.  Frondete  in  gra- 
tiam; i.  e.  pulchre  frondete  :  Poussez  des 
branches  agréables  à  voir. 

3°  Etre  en  un  étal  florissant.  Ezech.  17. 
24.  Siccavi  lignum  viride,  et  frondere  feci 
(«aMsft£&éiv,  florere  j'acio)  lignum  aridum:  C'ist 
moi  qui  ai  séché  l'arbre  vert  et  qui  ai  fait 
reverdir  l'arbre  sec.  Cet  arbre  sec  était  le 
royaume  de  David,  que  Dieu  a  fait  refleurir 
dans  Jésus-Christ. 

FRONDOSUS,  à,  um.  —  lu  Feuillu,  touffu, 
qui  a  beaucoup  de  feuilles  (5«o-ùj).  Deut.  12 
2.  Coluerunt  yentes...  deos  suos  subter  omne 
lignum  frondosum  :  Les  nations  ont  adoré 
leurs  dieux  sous  tous  les  arbres  couverts  de 
feuilles.  3.  Rcg.  14. 13. 

2°  Qui  abonde  en  biens,  qui  a  de  grands 
biens,  et  est  élevé  en  honneur.  Ose.  10.  1. 
Vilis  frondosa  Israël,  fructus  adœqualus  est 
ei  (eùxfoîpcToOo-a)  :  Israël  était  une  vigne  qui 
poussait  de  grandes  branches  et  ne  portait 
pas  moins  de  raisins.  Ezech.  31.  14.  Nec  po- 
nent  sublimitalem  suam  inler  nemorosa  al  que 
frondosa  :  Ces  arbres  plantés  sur  les  eaux 
ne  pousseront  plus  la  pointe  de  leurs 'ra- 
meaux au-dessus  des  branches  les  plus 
épaisses.  Ce  qui  s'entend  des  rois  distingués 
dans  le  monde  par  leurs  richesses  et  leurs 
grandeurs. 

FRONS,  dis;  de  frondis  ou  frundis,  qui 
vient  de  Ppvuv,  pullulare,  pousser  des  reje- 
tons. 

1°  Feuille  d'arbre.  Levit.  23.  40.  Sumetis 
vobis  die  primo  ramos  ligni  densarum  fron- 
dium  :  Vous  prendrez,  au  premier  jour,  des 
rameaux  de  l'arbre  le  plus  touffu.  Par  cet 
arbre  s'entend  eut  les  myrtes.  Ezech.  17.  v. 
8.  23.  c.  19.  v.  10.  11. 

2°  Branche  d'arbre  avec  ses  feuilles.  Marc. 
il.  8,  Àlii  frondes  {azotSàç)  cœdebant  de  arboi 
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rtftu*  :  Jésus-Christ  étant  monté  dessus  l'â- 
non,  plusieurs  coupaient  des  branches  d'ar- 
bres ,  qu'ils  jetaient  par  où  il  passait.  2. 
Esdr.  8.  15. 

FRONS,  tis  ;  (jLtzunov,  de  fronlis,  par  con- 
traction ;  comme  frons,  de  frondis,  et  mens, 
de  mentis,  et  se  tire  de  ypov-rî?,  iSo?,  cura,  parce 
que  les  soins  et  les  inquiétudes  de  l'esprit 
paraissent  sur  le  front. 

1"  Le  front.  1.  Reg.  17.  49.  Percussit  Phi- 
listœum  in  fronte  :  David  frappa  le  Philistin 
dans  le  front.  2.  Parai.  28.  v.  19.  20,  etc. 

2°  Le  haut,  le  frontispice,  la  partie  d'un 
édifice  qui  se  présente  la  première,  comme 
le  front.  2.  Par.  3.  4.  JEdificavit  porticum 
anle  frontem  (npôcruirov)  :  Salomon  fit  le  vesti- 
bule qui  était  devant  le  Temple.  Exod.  26.  9, 
et  souvent  dans  Ezéchiel,  comme  c.  40.  v. 
18,  19.  29,  etc. 

3°  Le  front  ou  la  tête  d'un  ordre  de  bataille 
(7r/36crw7rov).  Jos.  8.  10.  Josue  ascendit  cum  se- 
nioribus  in  fronte  exercitus  :  Josué  marcha 
avec,  les  anciens  à  la  tête  de  l'armée,  se.  con- 
tre Haï.  Judic.  3.  27.  3.  Reg.  20.  17. 

4°  Le  front  marque  l'effronterie  ,  l'impu- 
dence. Jerem.  3.  3.  Frons  tf&fynç  ,  visus)  mu- 
iieris  meretricis  facta  est  tibi  :  Parce  que  le 
front  est  le  siège  de  la  pudeur.  Le  Prophète 
dit  au  peuple  d'Israël,  qui  péchait  sans  rete- 
nue ,  qu'il  a  un  front  de  prostiluée. 

5°  La  constance  et  la  fermeté,  dont  le  front 
est  la  marque  : 

Soit  pour  le  bien.  Ezech.  3.  8.  Ecce  dedi 
frontem  (irpàatonov)  tuam  duriorem  frontibus 
eorum  :  J'ai  rendu  votre  front  plus  dur  que 
leur  front.  Dieu  assure  le  Prophète  qu'il  lui 
donnera  encore  plus  de  hardiesse  à  repren- 
dre les  Juifs  qu'ils  n'en  auront  à  pécher. 

Soit  pour  le  mal,  et  marque  l'opiniâtreté 
et  la  dureté.  Isa.  48.  4.  Frons  tua  œrea  :  Vous 
avez  un  front  d'airain.  Ezech.  3.  v.  7.  8. 

6°  La  profession  publique  que  l'on  fait  de 
quelque  chose  ,  parce  que  le  front  est  élevé 
et  en  vue.  Ainsi,  les  élus  doivent  être  mar- 
qués sur  le  front.  Ezech.  9.  4.  Signa  Thau 
super  frontes  virorum  gementium  :  Apoc.  7. 
3.  Ce  Thau  marque  que  c'est  par  la  croix  de 
Jésus-Christquel'on  sera  sauvé.  Saint  Jérôme 
nous  apprend  que  celte  lettre  de  l'alphabet 
hébreu  avait  primitivement  la  figure  d'une 
croix.  Ainsi  ,  c.  13.  16.  et  souvent  dans  ce 
même  livre. 

FRUCT1FER,  a,  um,  xapnofôpoç ,  de  fructus 
et  de  ferre  : 

Qui  porte  du  fruit,  fertile,  ou  qui  procure 
la  fertilité.  Act.  14.  16.  Dans  pluvias  et  tem- 
pora  fructifera  :  Dieu  ne  cesse  de  donner  ies 
pluies  du  ciel  et  les  saisons  qui  rapportent 
les  fruits.  4.  Reg.  3.  19.  Universum  lignum 
fructiferum  succidetis  .-  Vous  couperez  par 
le  pied  tous  les  arbres  fruitiers.  La  loi  avait 
défendu  cela  à  l'égard  de  la  terre  de  Cha- 
naan  que  les  Israélites  devaient  posséder. 
Deut.  20. 19.  Mais  ceci  regarde  celle  de  Moab. 
D'ailleurs  c'est  Dieu  qui  parle  ,  et  qui  n'est 
point  assujetti  à  ses  lois.  Ps.  51.  10.  etc. 

FRUCT1FICARE,  ^upnofopeïv  ,  de  fructus  et 
de  J'acere  : 


1°  Porter  des  fruits  ,  pousser  ,  germer. 
Marc.  4.  28.  Vitro  terra  fructificat ,  primum 
herbam...  :  La  terre,  dans  laquelle  a  été  jetée 
la  semence ,  produit  d'elle-même  première- 
ment l'herbe,  puis  l'épi...  Eccli.  14.  18.  Ezech. 
17.  16.  Voy.  Vinea. 

2'  Fructifier,  porter  des  fruits  spirituels. 

—  l°Les  fruits  des  bonnes  œuvres. Marc. 4. 
20.  Qui  fructificant  :  Ceux  qui  sont  marqués 
parce  qui  est  semé  dans  la  bonne  terre,  sont 
ceux  qui  portent  le  fruit  de  la  parole  de  Dieu 
qu'ils  ont  reçue.  Rom.  7.  4.  Ut  frucli^ccmus 
Deo  :  C'est  afin  que  nous  produisions  des 
fruits  pour  Dieu  ,  que  nous  sommes  morts 
à  la  loi  et  ressuscites  à  Jésus-Christ.  Coloss. 
1.  v.  6.  10.  Eccli.  39.  17.  Fructificate  :  Pro- 
duisez des  fruits  de  louanges  et  d'actions  de 
grâces.  L'homme  est  considéré  en  ces  en- 
droits comme  un  bon  arbre  qui  porte  de  bons 
fruits,  quelquefois  comme  un  mauvais  arbre 
qui  en  porte  de  mauvais.  Rom.  7.  5.  Passio- 
nes  peccalorum  operabantur  ut  fructificarenl 
morti  :  Les  passions  criminelles  faisaient  pro- 
duire des  fruits  pour  la  mort. 

—  2°  Les  grâces  et  les  faveurs  que  Dieu  fait 
aux  hommes  (àvxBéàleLv).  Eccl.  11.  24.  Pro- 
cessus illius  fructificat  :  La  bénédiction  de 
Dieu  comble  le  juste  de  faveurs,  c.  24.  23. 
Ego  quasi  vilis  fructificavi  suavitatem  odoris  : 
La  sagesse  donne  à  ceux  qui  l'aiment,  des 
délices  spirituelles  marquées  par  l'agréable 
odeur  de  la  vigne. 

FRUCTUS,  us,  xKpnoç,  de  fruor,  fruitus,  ou 
fructus  sum  : 

1°  Fruit  de  la  terre.  1.  Cor.  9.  7.  Quia 
plantât  vineam ,  et  de  fructu  ejus  non  edit  ? 
Qui  est-ce  qui  plante  une  vigne  et  ne  mange 
point  de  son  fruit?  Saint  Paul  prouve  ,  par 
tous  ces  exemples  qu'il  donne  ici  ,  le  droit 
qu'il  a  d'exiger  sa  subsistance  des  fidèles,  à 
qui  il  annonçait  la  parole  de  Dieu.  Mallh.  7. 
v.  17.  18.  19.*Deut.  32.  13.  etc. 

2°  Les  richesses  marquées  parles  fruits. 
Amos.  2.  9.  Contrivi  fructum  ejus  desuper  : 
J'ai  écrasé  tous  les  fruits  qui  étaient  sur  les 
branches.  Le  Prophète  compare  ce  peuple  à 
un  arbre  dont  on  a  ravagé  tous  les  fruits. 

3°  Les  enfants  sont  comme  les  fruits  du 
mariage.  Ps.  20.  11.  Fructum  eorum  de  terra 
perdes  :  Seigneur,  vous  exterminerez  de  des- 
sus la  terre  les  enfants  de  vos  ennemis.  Ose. 

9.  16.  Thren.  2.  20.  Eccli.  39.  17.  Et  sont 
appelés  le  fruit  du  ventre.  Deut.  28.  4.  Luc. 

I.  42.  Benedictus  fructus  ventris  tui  :  Le  fruit 
de  vos  entrailles  est  béni  ,  dit  sainte  Elisa- 
beth à  la  sainte  Vierge.  Ps.  126.  3.  Ps.  131. 

II.  Deut.  7.  13.  c.  28.  v.  18.  53.  etc.  Ce  qui 
est  dit  aussi  des  animaux.  Deut  28.  v.  4.  11. 
51.  c.  30.  9.  Abundare  le  faciet  in  fructu  ju- 
mentorum  tuorum  :  Le  Seigneur  vous  com- 
blera de  biens  dans  tout  ce  qui  naîtra  de  vos 
troupeaux. 

Façoiis  de  parler  dans  le  sens  6guré. 

Fructus  cordis,  cogitationum.  Les  fruits  du 
cœur  sont  ou  les  bonnes  qualités,  comme  les 
vertus;   ou  les  mauvaises,  comme  dans  Isa. 

10.  12.  Visitabo  super  fructum  nuignifici  cor- 
dis régis  Assur  :  Je  visiterai,  dit  le  Seigneur, 
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Les  fruits  des  pensées,  ou  bonnes  ou  mau- 
vaises, comme  dans  Mich.  7.  13.  Terra  erit  in 
dcsolaiionem  propler  fructum  cogilationum 
eorum  :  La  terre  sera  désolée  pour  punir  les 
desseins  criminels  de  ses  habitants.  Prov.  15. 

6.   Voy.  CONTURBATIO. 

Fructus  spiritus,  fructus  justiliœ.  Les  fruits 
de  l'esprit  et  de  la  justice  se  disent  des  bonnes 
œuvres  et  des  récompenses  qui  en  viennent. 
Gai.  5.  22.  Fructus  spiritus  ,  charitas  ,  gau- 
dium,  etc.  :  Les  fruits  de  l'esprit  sont  la  cha- 
rité, la  joie,  etc.  Pbilipp.  1.  H.  Bepleti  fruclu 
justiliœ  per  Jesum  Chrislum  :  Je  demande  à 
Dieu  que  vous  soyez  remplis  des  fruits  de 
justice  par  Jésus-Christ. 

Fructus  labiorum  ,  fructus  oris.  Les  fruits 
des  lèvres  sont  :  1°  Les  paroles  et  les  dis- 
cours. Isa.  57.  19.  Creavi  fructum  labiorum 
paeem  :  J'ai  produit  la  paix  ,  qui  est  le  fruit 
de  mes  paroles;  celte  paix  est  l'Evangile  an- 
noncé, el  aux  Gentils  ,  et  aux  Juifs.  Voyez 
Ephes.  2.  17.  Prov.  18.  v.  20.  21.  De  fructu 
oris  viri  replebitur  venter  ejus  :  Les  entrailles 
de  l'homme  seront  remplies  du  fruit  de  sa 
bouche  ;  i.  e.  il  lui  arrivera  du  bien  ou  du  mal 
selon  quM  aura  bien  ou  mal  parlé,  c.  12.  14. 
c.  13.  2.  2"  Par  les  fruits  des  lèvres  s'enten- 
denl  les  actions  de  grâces.  Hebr.  13.  15. 
Off'eramus  hostiam  laudis  Deo  ,  i.  e.  fructum 
labiorum  :  Offrons  sans  ce*se  à  Dieu  une 
hostie  de  louange  ,  i.  e.  le  fruit  des  lèvres, 
qui  rendent  gloire  à  son  nom. 

Fructus  munuum.  Le  fruit  des  mains,  c'est 
ou  le  gain  que  l'on  lire  de  son  travail.  Prov. 
31.  16.  De  fructu  manuwn  suarum  plantavit 
rineam  :  Cette  femme  forte  a  planté  une  vigne 
du  fruit  de  ses  mains;  ou  la  louange  qje 
méritent  le-  bonnes  actions,  v.  31.  Date  ei 
de  fruclu  manuum  suarum  :  Donnez  à  la 
femme  forle  du  fruit  de  ses  mains  ;  louez-la 
de  ses  bonnes  œuvres. 

4°  Le  fruit  que  produisent  nos  actions  et 
nos  œuvres, 

Soit  boi  nés.  Joan.  15.  16.  Posui  vos  ut 
fructum  afferalis  :  Je  vous  ai  établis  afin  que 
vous  rapportiez  du  fruit ,  dit  Jésus-Christ  à 
ses  disciples.  Rom.  15.28.  Cum  assignavero 
eis  fructum  hune,  per  vosproficiscar  :  Lorsque 
j'aurai  distribué  cette  aumône  de  Macédoine 
el  d'Achaïe  aux  saints  de  Jérusalem,  je  pas- 
serai par  vos  quartiers.  Matin.  3.  v.8. 10.  c. 
7.  v.  17.  18.  c.  12.  33.  c.  21.  43. 

Soit  mauvaises.  Matlh.  7.  v.  16.20.  A  fru- 
ctibus  corum  cognoscetis  eos;Vous  connaîtrez 
les  faux  prophètes  par  leurs  fruits. 

5°  Le  fruil  que  nous  recevons  de  nos  ac- 
tions. Jerem.  17.  10.  Ego  Dominus...  qui  do 
unicuique...  juocla  fructum  adinventionum 
suarum  :  C'est  moi  qui  suis  le  Seigneur,  et 
qui  rends  à  chacun  selon  le  fruit  de  ses  pen- 
sées. 

Soit  la  récompense  des  bonnes  œuvres. 
Job,  22.  21.  Fer  liœc  habebis  fructus  optimos: 
Par  le  moyen  de  la  paix  et  de  la  soumission 
à  Dieu,  vous  vous  trouver»  z  comblé  de  biens. 
Ps.  57.  12.  Est  fructus  justo  :  Le  juste  ne  de- 
meure pas  sans  récompense.  Joan.  4.   36, 


Rom.  1.  13.  Jac.3.  18.  Hebr.  12.  11.  Phiiipp. 
4.  17.  Isa.  3.  10. 

Soit  la  punition  des  mauvaises.  Jerem.  6. 
19.  Adducammala  fructum  cogitalionum  ejus  : 
Je  m'en  vais  faire  tomber  sur  le  peuple  d'Is- 
raël toutes  sortes  de  maux  ,  qui  seront  le 
fruit  de  leurs  pensées  criminelles,  c.  21.  14. 
Prov.  1.  31.  Micb.7.  13. 

6°  Profil ,  avantage  que  l'on  tire  de  quel- 
que chose  ou  de  quelque  œuvre.  Rom.  6.  v. 
21.  22.  Quem  fructum  habuistis  tune  in  illis? 
Lorsque  vous  étiez  sous  l'esclavage  du  péché, 
quel  fruit  tiriez-vous  de  ces  désordres  où 
vous  étiez?  1.  Cor.  14.  14.  Phiiipp.  1.22. 
Isa.  27.  9.  Eccl.  5.  9.  etc. 

7°  Abondance  de  biens.  Ps.  66.  7.  Terra 
dédit  fructum  suum  :  Par  ce  fruit  excellent 
que  la  terre  devait  produire ,  on  entend  le 
Messie  ,  ce  fruit  excellent  qui  devait  naître 
de  la  sainte  Vierge,  et  qui  fait  le  bonheur  des 
hommes.  Ps.  8t.  13.  Isa.  4.  2.  Ose.  14.  9. 

8°  La  jouissance  des  biens  spirituels  ,  que 
nous  ne  goûtons  qu'imparfaitement  en  celte 
vie  ,  et  dont  la  jouissance  parfaite  nous  est 
réservée  pour  l'autre.  Apoc.  22.  2.  Lignum 
vilœ  afferens  fructus  duodecim  :  L'arbre  de 
vie  ,  qui  porte  douze  fruits.  Cant.  2.  3.  c.  4. 
13.  Prov.  3.  14.  c.  8.  19.  Eccli.  1.  y.  20.  22. 
etc. 

FRUGES  ou  FRUX,  gis,  yhwpa;  de  fruor  : 

1°  Toute  sorte  de  fruits  qui  servent  à  la 
nourriture. 

Soit  les  blés.  Gen.  47.  24.  Serite  agros,  ut 
fruges  hebere  possitis  :  Vous  sèmerez  vos 
champs,  afin  que  vous  puissiez  recueillir  des 
grains  ,  dit  Joseph,  vendant  aux  Egyptiens 
du  blé  en  échange  cle  leurs  terres,  c.  41.  48. 
Exod.  13.  4.  etc. 

Soit  tous  les  autres  fruits.  Num.  18.  13. 
Universa  frugum  initia  (^wToyÉvvyj/xK)  :  Toutes 
les  prémices  des  biens  que  la  lerre  produit. 
I>eut.  24.  20.  Fruges  olivarum  :  Les  fruits 
des  oliviers,  c.  26.  v.  2.  10.  12.  etc. 

2°  Gerbe  de  blé.  Exod.  22.  6.  Si  egressus 
ignis  invenerit  spicas,  et  comprehenderit  acer- 
vos  frugum  («Xwv,  area)  :  Si  le  feu,  gagnant 
peu  à  peu,  trouve  des  épis  et  se  prend  en- 
suite à  un  las  de  gerbes  de  blé. 

Significations  figurées. 

1°  Fruit,  récompense.  2.  Cor.  9.  10.  Auge- 
bit  incrementa  frugum  :  Dieu  augmente  et  fait 
croître  de  pus  en  plus  les  récompenses  des 
aumônes  que  l'on  fait,  soit  en  multipliant  le 
bien  temporel  ,  soit  en  faisant  croître  en 
vertu.  Voy.  Incrkmentum,  Voy.  Justitia. 

2°  C*'  que  i'on  aime  et  ce  qui  plaît.  Ose.  10. 
13.  Comedistis  frugem  mendacii  :  Vous  vous 
êtes  nourris  du  fruit  du  mensonge,  t.  e.  d'un 
fruit  qui  vous  a  trompés.  Les  Juifs  se  sont  re- 
pus do  la  fausse  espérance  que  leurs  idoles 
les  rendraient  heureux. 

FRUGI.  Nom  indéclinable,  au  génitif,  pour 
frugis.  Ainsi  homo  frugi  pour  bonœ  frugis, 
un  bon  ménager,  un  homme  de  bien  ,  un 
homme  modéré,  soit  dans  ses  plaisirs  ,  soit 
dans  sa  dépense;  dans  l'Ecriture  : 

Modéré  ,  tempérant,  retenu.  Eccli.  31.  19. 
Utere  quasi  homo  frugi  liis  quee  tibi  upponun- 
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tur  :  Usez  comme  un  homme  tempérant  do 
ce  qui  vous  est  servi.  1!  y  a  seulement  dans 
le  Grec  àç  Sl.v6po>noç,  ut  homo. 

FRUI,  Gr.  «7ro^aût-£v,  de  yopoç,  utilis,  du 
verbe  fipcù,  parce  que  ce  qui  est  utile  tend  à 
la  fin  qu'on  se  propose;  d'autres  le  tirent  de 
l'Hébreu  ma  phara,  fructus  producere. 

1°  Ce  mol,  selon  l'usage  de  la  langue  latine, 
signifie  jouir  ,  user  de  quelque  chose  avec 
plaisir,  soit  qu'on  rapporte  cette  jouissance 
à  une  autre  fin  ,  soit  qu'on  ne  l'y  rapporte 
pas  ;  c'est  dans  ce  sens  général  qu'il  est  pris 
souvent  dans  notre  Vulgate,  comme  Deut.  28. 
41 .  Non  frueris  eis  (ôvx  sevrât  o-ot):  Vous  n'aurez 
point  la  joie  de  posséder  vos  fils  et  vos  filles. 
Eccl.  2.  v.  1.  10.  etc.  Mais  ce  verbe  signifie 
user  avec  plaisir  d'une  chose  en  en  rappor- 
tant la  jouissance  à  une  autre  fin.  i.  Tim.  G. 
17.  Prœstat  nobis  omnia  abunde  ad  frumdum 
(et;  «7rô^«uo-tv,  ad  fruilionem)  :  C'est  Dieu  qui 
nous  fournit  avec  abondance  ce  qui  est  né- 
cessaire à  la  vie  ;  nous  en  devons  rapporter 
la  jouissance  à  Dieu.  Eccl.  5.  v.  17.  18.  c.  7. 
15,  etc.  La  signification  générale  de  ce  verbe 
est  conforme  à  l'usage  dans  lequel  ce  mot 
est  pris  chez  les  Hébreux  et  les  Grecs;  mais 
les  théologiens,  après  saint  Augustin  et  d'au- 
tres Pères  ,  distinguent  les  significations  de 
frui  et  A'uti,  en  ce  que  frui  signifie  se  plaire 
en  quelque  chose  et  s'y  reposer  ,  à  cause 
d'elle-même,  comme  dans  son  souverain  bien 
et  sa  fin  dernière,  comme  Sap.  2.  6.  Fruamur 
bonis  quœ  sunt  ;  hœc  est  pars  noslra  :  Jouis- 
sons des  biens  présents  ,  parce  que  c'est  là 
notre  partage,  disent  les  méchants  ;  au  lieu 
que  xiti  signifie  user  d'une  chose  en  la  rap- 
portant à  une  autre  fin. 

2°  Recevoir  quelque  grâce,  quelque  plaisir 
d'une  personne  («vtv«/*t)  :  Philem.  20.  Ego  le 
fruar  in  Domino  :  Que  je  reçoive  de  vous  celle 
grâce,  se.  d'accorder  la  réconciliation  d'Oné- 
sime  auprès  de  vous. 

FRUMENTUM,  i,  t™Poj ,  de  fruor,  quasi 
fruimentum  ,  parce  que  c'est  un  fruil  de  la 
terre  dont  nous  sommes  nourris  et  dont  nous 
jouissons;  quo  alimur  fruimurque. 

1°  Toute  sorte  de  bié  .  soit  froment,  soit 
méteil,  soit  seigle.  Ps.  80.  17.  Cibavit  eos  ex 
adipe  frumenti  :  Le  Seigneur  les  a  nourris  de 
la  plus  pure  farine  du  froment.  Job.  31.  40. 
Prov.  11.  26.  etc. 

2°  Toutes  les  choses  nécessaires  au  sou- 
tien de  la  vie.  Ps.  64.  14.  Vrlles  abundabunt 
(ffiroç)  f rumen to  :  Les  vallées  seront  pleines 
de  froment.  Souvent  en  ce  sens  le  mot  vinum 
y  est  ajouté,  comme  Gen.  27.  v.  28.  37.  Isa. 
36.  17.  etc.  et  souvent  aussi  le  mot  oleum. 
Deut.  7.  13.  o.  11.  14.  etc. 

v  3°  Biens  spirituels.  Jerem.  31.  12.  Con- 
fluent adbonn  Domini super  frumento  (airog), 
et  vino  et  oleo  :  Ils  accourront  en  foule  pour 
jouir  des  biens  du  Seigneur,  du  froment,  du 
vin  et  de  l'huile,  etc.  Ces  biens  temporels 
promis  aux  Juifs  à  leur  retour  de  la  capti- 
vité figuraient  les  biens  spirituels  et  les 
grâces  que  devaient  recevoir  les  chrétiens. 
Zach.  9.  17.  Voy.  Electus. 
FRUSTRA.    Voy.    Gratis  ;    htaettvç.    De 


fraudût  autrefois  frudo;  comme  cludo  ,  de 
claudo. 

1°  En  vain,  inutilement  (eiç  ^«tv^v).  LeviL 
26.  16.  Frustra  serelis  sementem  :  Ce  sera  cr* 
vain  que  vous  sèmerez  vos  grains.  Ps.  126- 
1.  Frustra  vigilat  qui  custodit  cam  :  En  vain 
veille  celui  qui  garde  une  ville,  si  Dieu  ne  la 
garde.  Prov.  1.  17.  etc. 

2°  Sans  raison,  sans  une  juste  cause. 
Exod.  20.  7.  Deut.  5.  11.  Non  usurpàbi*  no- 
men  Domini  Dei  tut  frustra  [lui  paTàrçt)  :  Non- 
seulement  il  est  défendu  de  se  parjurer  et  de 
jurer  sans  nécessité  ,  mais  il  n'est  pas  même 
permis  de  prononcer  le  nom  de  Dieu  sans 
respect,  et  d'une  manière  qui  soit  opposée 
à  la  profonde  vénération  qui  est  due  à  la 
xnajeslé  de  Dieu.  2.  Esd.  2.  2.  Prov.  3.  30. 
c.  24.  28.  c.  26.  2.  Isaïe.  29.  21.  Coloss.  2. 
18.  etc. 

3'  Sans  mérite,  sans  l'avoir  mérité.  Job.  2- 
3.  Tu  commovisti  adversus  eum,  ut  afflige- 
rem  eum  frustra  :  Tu  m'as  porté  à  agir  contre 
Job  en  l'affligeant,  quoiqu'innocent,  oit,  se- 
lon d'autres,  sans  qu'il  ait  pu  être  détourné 
de  son  devoir.  Job.  34.  11. 

Sans  sujet,  sans  raison,  sans  cause.  Prov. 
1.  11.  Abscondamus  tendiculas  contra  inson- 
tem  frustra  :  Tendons  en  secret  des  pièges 
à  l'innocent  qui  ne  nous  a  fait  aucun  mal , 
disent  les  pécheurs;  Grec,  «Sîxwî-,  injuste. 

4*  Sans  récompense.  Job.  1.  9.  Job  fru- 
stra timet  Deum  ?  i.  e.  mdlo  fruclu  (Swpeùv). 
Est-ce  gratuitement  que  Job  craint  Dieu  ? 
dit  Satan  (Cic.  2.  Tuscul.  cur  frustra  turpes 
esse  volumust).  Isa.  45.  19.  c.  65.  23.  Sans 
le  paiement.  Jerem.  22.  13.  etc.  Vœ  qui  ami* 
eum  suum  opprimet  frustra  (Bcopsùv),  etmerce- 
demejus  non  reddet  et. Malheur  à  celui  qui  op- 
primera son  ami  sans  sujet,  et  ne  e  récom- 
pensera point  de  ce  qu'il  lui  aura  ravi. 

5°  Faussement.  Job.  15.  31.  Non  credet 
frustra  errore  deceplus,  quod  aliquo  pretio 
redimendus  sit  :  L'impie  se  persuadera  faus- 
sement qu'il  nepourra  poinl  être  délivré  de  ^es 
maux.  Gr.  xs*«  yàp  ùiroèycrsTKt  aù-rû:  Vana  enim 
évadent  ei;  Hebr.  Vanitas  erit  merres  ejus* 
Prov.  24.  28.  Ne  sis  testis  frustra  fcvfaç,  men* 
dax)  contra  proximum  luurn;  i.  e.  falsus  :  Ne 
soyez  point  un  faux  témoin  contre  \oiie 
prochain,  ou  à  la  légère  p\  sans  nécessité. 

FRUSTRARÏ  ou  FRUSTRA  RE.  De  frustra. 

1°  Frustrer,  tromper.  Job.  40.  28.  Ecce 
sp?s  ejus  frustrabilur  eum  :  11  se  verra  enfin 
trompé  dans  ses  espérances. 

2°  Retrancher,  ne  pas  accomplir  ce  qu'on 
a  promis  par  serment  (àQsreïti,  abrogare).  Ps. 
loi.  11.  Juravit  Dominus  verilatem,  et  non 
fruslrabitur  eam  :  L<i  Seigneur  a  fait  an  ser- 
ment à  David  très-véritable,  e'  i!  ne  'ni  ré- 
tractera point.  11  paraît  par  l'Hébreu  ,  le 
Grec  et  les  manuscrits  latins  les  plus  cor- 
rects, qu'il  faut  lire  eam  et  non  pas  eum.  Ec- 
cli.  23.  13.  Si  fruslraveriù  (lùcnppeksât ,  delin- 
quere),  deliclum  illius  super  ipsum  erit  :  Si 
celui  qui  jure  ne  fait  pas  par  négligence  ou 
par  oubli  ce  qu'il  a  promis  avec  serment  t 
son  péché  sera  sur  lui. 

FRUSTUM,  i.  De  fraus  ou  frus  se  fait  fru- 
stum  ;    parce  qu'il   semble   que  c'est   faire 
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tort  à  ce  qui  est  entier,  d'en  détacher  une 

partie. 

Morceau.  Exod.  29.  17.  Àrietem  secabis  in 
frusta  (SixoTopeïv,  dissecare):  Vous  couperez 
le  bélier  par  morceaux.  Levit.  1.  6.  c.  8. 
20.  etc. 

FRUTETUM,  i.  De  frutex,  icis. 
1°  Lieu  planté  d'arbrisseaux,  broussailles 
(ÇûXov,  lignum).  Isa.  7.  19.  Venient,  et  régules- 
cent  omnesin  omnibus  frutetis  :  Le  prophète 
compare  les  armées  des  Assyriens  et  des 
Egyptiens  à  de  grosses  mouches  et  à  des  abeil- 
les qui  devaient  remplir  toute  la  Judée,  et  s'y 
fourrer  comme  font  les  mouches  dans  toutes 
les  broussailles. 

2°  Branche  d'arbre,  xXôfot.  Jerem.  11.  16. 
Et  combusta  sunt  fruteta  ejus  ;  Hebr.  Rami: 
Toutes  les  branches  de  cet  olivier  fertile  ont 
été  brûlées.  Cet  olivier  est  le  peuple  d'Israël 
dévoré  et  brûlé  par  un  peuple  barbare. 

FRUTEX,  cis.  De  j3/>vm,  pullulo,  pous- 
ser des  rejetons. 

Arbrisseau  ,  plante  ,  tige  (<pvtôv,  planta),  et 
par  métaphore  : 

Une  habitude  enracinée.  Eccli.  3.  30. 
Frutex  peccali  radicabitur  in  Mis  :  La  tige 
du  péché  prendra  racine  dans  les  superbes 
assemblées  ;  i.  e.  leur  orgueil ,  comme  une 
plante  venimeuse  ,  s'enracine  dans  eux  sans 
qu'ils  s'en  aperçoivent. 

FUCUS ,  i.  Du  Grec  ?v*oç  ;  herbe  dont 
on  composele  fard,  ou  la  teinture  en  pourpre;  il 
signifie  aussi  bourdon  ou  guêpe  ,  sorte  de 
mouche  qui  ne  travaille  point ,  mais  vole  le 
travail  des  mouches  à  miel,  et  vient  de  oy/jÇ  ; 
dans  l'Ecriture  : 

Du  fard.  Sap.  13.  14.  Rubicundum  faciens 
fuco  colorem  illius  :  Le  sculpteur  peint  de 
rouge  son  idole  avec  du  fard. 

FUGA,  m,  yvyr).  De  yevyw,  fugio .  Fuite  , 
moyen  d'échapper  ou  de  s'enfuir.  Ps.  141.  5. 
Periit  fuga  a  me  :  Il  ne  me  reste  aucun 
moyen  de  m'échapper.  Jerem.  25.  35.  Amos. 
2.14. 

FUGARE.  De  fugere.  1° Faire  fuir,  chasser 
(èxgpâÇetv,  ejicere).  2.  Esdr.  13.  28.  Quem  fu- 
'  gavi  a  me:  Se  chassai  celui  des  fils  de  Joïada 
qui  était  gendre  de  Sanaballat.  Tob.  6.  19. 
Fugabitur  dœmonium  (fevysGBxi):  Mettez  dans 
le  feu  le  foie  du  poisson  ,  et  i!  fera  fuir  le 
démon,  dit  Raphaël  à  Tobie.  Job,  37.  21. 
Sap.  2.  3.  Eccli.  23.  30. 

2°  Yaincre,  défaire.  Deut.  32.  30.  Quomo- 
do....  duo  fugent  (^eTaxtveïv,  dimovere)  decem 
millia  :  Comment  se  peut-il  faire  que  dt  ux 
mille  ennemis  fassent  fuir  dix  mille  Hé- 
breux ,  si  ce  n'est  à  cause  que  Dieu  les  leur 
a  comme  vendus.  Exod.  17.  13.  c.  23. 
28.  ete. 

3°  Rebuter  et  éloigner  de  soi  (à7r<u0e?v,  ex~ 
pelltrc).  Prov.  19.  26.  Qui  fugat  matreni, 
ignominiosus  est  :  Celui  qui,  par  sa  mauvaise 
conduite  est  cause  que  sa  mère  se  relire, 
est  infâme;  Hebr.  L'enfant  dont  La  vie  est 
honf.euse  et  infâme  ruine  son  père  et  chasse 
sa  mère. 

4°  Chasser  de  l'esprit,  faire  cesser,  arrê- 
ter   Prov.  2:?.  15.   Virgu  disciplines  fugabit 
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eam  :  La  verge  de  la  discipline  chassera  la 
folie  du  cœur  de  l'enfant.  Voy.  Virga. 
FUGERE,  ysûyitv.  De  ce  même  verbe  grec. 

1°  Fuir,  4.  Reg.9.  v.  3. 10.  Aperiesque  os* 

tium,  et  fugies  ;  Aussitôt  que  vous  aurez  sa- 
cré Jehu,  roi  d'Israël,  vous  ouvrirez  la  porte 
et  vous  vous  enfuirez,  sans  demeurer  là  da- 
vantage, dit  Elisée  à  l'un  de  ses  prophètes. 
Judith.  10.  12.  Ideo  egofugi  a  facie  eorum  : 
Je  me  suis  enfuie  d'avec  eux,  ayant  reconnu 
que  yous  devez  prendre  et  piller  leur  ville. 
Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Judith 
avait  ici  fait  un  mensonge  ;  mais  aucune  au- 
torité n'est  comparable  en  celte  matière  a 
celle  de  saint  Augustin  :  ce  Père  qui ,  dans 
un  livre  exprès,  a  soutenu  qu'il  n'est  jamais 
permis  de  mentir  ,  non  pas  même  pour  sau- 
ver l'honneur  ou  la  vie  à  quelqu'un,  a  dé- 
fendu et  justifié  Judith  dans  ce  même  livre  , 
en  expliquant  ses  paroles  d'une  manière  qui 
ne  laisse  rien  à  désirer.  Aug.  lib.  de  Mendac. 
ad  Consent;  Gen.  39.  v.  12.  15.  18.  Mallh.  2. 
13.  etc. 

2°  Echapper,  se  sauver.  Isa.  30.  16.  Ad 
equus  fugiemus  :  Nous  nous  enfuirons  sur  des 
chevaux.  Job.  20.24.  Fugiet  arma  ferrea  : 
L'impie  fuira  en  vain  d'un  côté  les  pointes 
de  fer.  Apoc.  12.  6.  3.  Reg.  17.  etc., 

A  facie  Dei,  ou  Domini  fugere.  S'enfuir  de 
devant  la  face  fie  Dieu  ou  du  Seigneur,  c'est 
l°s'enfuir  de  lui.  Ps.  138. 7.  Quo  a  facie  tuafu- 
giam  ?  Seigneur,  où  m'enfuirai-je  de  devant 
votre  face  ?  Ps.  59.  3.  Ou  s'enfuir,  se  relirer 
de  la  Terre-Sainie  ,  de  la  Judée,  où  Dieu 
était  adoré.  Jon.  1 .  3.  Surrexit  Jonas,  ut  fuge- 
ret  in  Tharsis  a  facie  Domini  :  Jonas  se  mit 
en  chemin,  mais  il  résolut  d'aller  à  Tharsis 
pour  fuir  de  devant  la  face  du  Seigneur. 
Voy.  4°. 

3°  Se  retirer,  disparaître,  périr.  xVpoc.  16. 
20.  Omnis  insida  fugit  :  Toutes  les  îles  seront 
absorbées  par  des  tremblements  de  terre,  c. 
20.  11  Fugit  terra  et  cœlum  :  Le  ciel  et  la 
terre  disparaîtront,  et  seront  changés  en  un 
plus  bel  état. 

S'éloigner,  se  retirer  (ànoSp5.v  et  «arodtfyw- 
erxitv).  Isa.  35.  10.  Fugiet  dolôr  et  gémi  tus  : 
La  douleur  et  les  gémissements  seront  ban- 
nis pour  jamais.  Apoc.  9.  6.  Gen.  31.  40. 
Fugiebat  somnus  ab  oculis  meis  :  Le  sommeil 
fuyait  de  mes  yeux,  dit  Jacob  à  Laban.  Zach. 
2.  6.  O  fugite  («j>«rra<ï8at,  discedere)  de  terra 
Aquilonis:  Ah  1  fuyez,  fuyez  de  la  terre  d'A- 
quilon. Le  prophète  adresse  ces  paroles  a 
ceux  qui  étaient  restés  àBabylone,  pour  les 
presser  de  sortir  de  cette  ville,  afin  d'évilei 
les  maux  qu'elle  devait  souffrir  peu  après 
cette  prédiction,  lorsqu'elle  fut  prise  par  Da 
rius,  roi  des  Mèdes,  après  un  siège  de  vingt 
mois.  Ainsi,  Cant.  8.  14.  Fuge,  dilecte  mi  : 
Fuyez,  ô  mon  bien-aimé  1  après  que  l'Eglise 
a  reçu  l'ordre  de  l'Epoux  de  faire  entendre 
sa  voix,  pour  prêcher  partout  son  nom  ,  elle  I 
le  presse  lui-même  de  monter  au  ciel ,  afin 
de  lui  envoyer  de  là  son  Saint-Esprit,  sans  | 
lequel  elle  n'aurait  point  été  en  état  d'exé- 
cuter ce  qu'il  lui  disait. 

4°  Durer  fort  peu  de  temps.  Job.  9.  25.  Fu* 
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git    (ànoSpâv)  velut  umbra  :  L'homme   fuit 
comme  l'ombre. 

5°  Quitter  le  parti  de  quelqu'un,  se  révol- 
ter. 3.  Reg.  11.  23.  Qui  fugerat  Adarezer  : 
Razon,  qui  s'en  était  enfui  d'auprès  d'Ada 
rezer. 

Se  retirer  de  l'obéissance  de  son  maître.  3. 
Reg.  2.  39.  Factum  est  ut  fugerent  («Trofyav) 
servi  Semeï  ad  Achis  :  Les  esclaves  de  Semeï 
s'enfuirent  vers  Achis.  Jon.  1.  v.  3.  10.  c.  4. 
2.  Voy.  ci-dessus. 

6°  Fuir,  détester,  haïr.  Exod.  23.  7.  Mcn- 
daciurn  fugies  («yto-Tâvou):  Vous  fuirez  le  men- 
songe. 1.  Cor.  10.  14.  1.  Tim.  6.  11.  2.  Tim. 
2.  22.  Juvenilia  desideria  fuge  :  Fuyez  les 
passions  des  jeunes  gens  ;  que  si  on  ne  lésa 
pas  en  aversion  ,  comme  on  ne  peut  avoir 
cette  aversion  que  par  la  grâce  de  Dieu  et  la 
prière,  au  moins  il  faut  fuir  en  effet  les  at- 
traits de  la  volupté.  1.  Cor.  6. 18.  Fugite  for- 
nicalionem:  Fuyez  la  fornication.  Voy.  Gen. 
39.  12.  Ainsi  : 

Avoir  de  l'aversion  pour  quelqu'un.  Ps. 
30.  13.  Foras  fugerunt  a  me  :  Ceux  qui  me 
voyaient  s'enfuyaient  loin  de  moi.  Joan. 
10.5. 

7°  Fuir,  être  défait  et  vaincu.  Deut.  28.  v. 
7.  25.  Et  per  septem  fugient  a  facie  tua  : 
(<f  sûyi  <T0su) ,  suppl  .vias  .-Vos  ennemis  q  ui  étaient 
vt'nus  vous  attaquer  par  un  chemin  ,  s'en- 
fuiront par  sept  autres  devant  vous.  Ps. 
67.  2.  Num.  10.  35.  Jac.  4.  5. 

8*  Etre  saisi  de  frayeur  et  d'étonnement. 
Prov.  28.  v.  1.  7.  Fugii  irnpius  nemine  perse- 
quontt :  Le  méchant  fuit  sans  être  poursuivi 
de  personne.  Levit.  26.  17.  Job.  27.  22.  Ce 
qui  est  dit  aussi  des  choses  insensibles  , 
comme  de  la  mer.  Ps.  113.  v.  3.  5.  Mare  vi- 
dit  et  fugit  :  La  mer  vit  la  majesté  de  Dieu 
et  s'enfuit;  et  se  dit  des  eaux.  Ps.  103.  7. 
Ab  increpatione  tua  fugient  (yîvyeaOxi)  :  Votre 
menace  fera  fuir  les  eaux. 

FUGIT1VUS;  yuyàj,  «8oç.  De  fugu,  ce. 

Ie  Fugitif,  qui  s'enfuit  étant  poursuivi. 
1.  Mach.  1.  56.  Effugaverant  populum  Is- 
raël in  abditisy  et  in  abscondilis  fugilivorum 
lotis  (h  tzûvti  <fvy^£vznpiu>)  :  Les  officiers  d'An- 
tiochus  contraignirent  le  peuple  d'Israël  de 
s'enfuir  dans  des  lieux  écartés,  et  de  cher- 
cher des  retraites  où  ils  pussent  se  cacher 
dans  leur  fuite. 

De  ce  nom  étaient  appelés  ceux  qui  ayant 
tué  par  hasard  quelque  personne,  se  ré- 
fugiaient en  quelqu'une  des  villes  qui 
étaient  assignées  pour  les  fugitifs.  Num. 
35,  v.  6.  11.  13.  Sex  erunt  in  fwjilioorum 
auxilia  separatœ  (fvyxBevrripiov)  :  Des  villes 
des  Lévites,  il  y  en  aura  six  de.  séparées 
pour  servir  de  refuge  aux  fugitifs.  Jos.20.2. 

2°  Fugitif,  qui  quitte  son  maître. Sap.  19.3. 
Hos  tanquam  fugitivos  persequebantur  :  Les 
Egyptiens  se  mirent  à  poursuivre  les  Is- 
raélites comme  des  fugitifs,  soit  ceux  avec 
qui  on  a  une  liaison  étroite.  Judic.  12.  4. 
Fuyitivus  est  Galaad  de  Ephraim:  Ephraïm, 
qui  éta't  une  tribu  puissante  et  orgueilleuse, 
reprochait  aux  habitants  de  Galaad  ,  qui 
étaient  situés  entre  !a  tribu  d'Ephraïm  et  de 
Manassé  ,  qu'ils  étaient  des  fugitifs  et  comme 


des  schismatiques  qui   avaient  quitté  leurs 
frères. 

3*  Fugitif,  banni,  destitué  de  quelque 
chose,  et  qui  n'y  a  plus  de  part.  Sap.  17.  2. 
Fugitivi  perpeluœ  providentiœ  jacuerunt  : 
Les  Egyptiens,  enveloppés  de  ténèbres  épais- 
ses étaient  destitués  et  comme  bannis  de  la 
providence  de  Dieu  ,  qui  éclaire  tous  les 
hommes  de  la  lumière  du  soleil.  Ps.  18.  7. 

FUIT,  «v.  Celte  troisième  personne  du 
passé  du  verbe  esse,  se  dit  de  celui  dont  le 
pouvoir  est  aboli  (ce  qui  convient  avec  ce 
que  dif  Virgile,  Fuimus  Troes).  Apoc.  17.  8. 
Fuit  et  non  est  :  La  bête  était,  et  n'est  plus  ; 
soit  qu'il  s'entende  du  diable,  dont  le  pou- 
voir est  beaucoup  diminué  depuis  la  venue 
de  Jésus-Christ,  et  sera  tout  à  fait  aboli  au 
dernier  jugement  ;  soit  de  l'Antéchrist,  dont 
il  est  dit  2.  ïhess.  2.  8.  qu'il  sera  détruit  par 
le  souffle  de  la  bouebe  de  Dieu  ;  soit  de  quel- 
qu'aulre,  selon  le  but  que  saint  Jean  s'est 
proposé  dans  ce  livre. 

FULCIRK;  <rrw?£«v.  De  l'Hébreu -]Ss(Phe- 
lec  ).  Scipio,  baculus  :  Bâton  à  s'appuyer. 

1*  Soutenir,  appuyer  (  sjckjy.b'o^l-j).  2.  Par. 
24.  12.  Conducebant  fabros  ferri  et  œris,  ut 
quod  cadere  cœperat,  fulciretur  :  On  paya  des 
artisans  en  fer  et  en  cuivre,  afin  qu'ils  réta- 
blissent au  temple  ce  qui  menaçait  de  ruine. 
Esth.  1.  6. 

2°  Soulenirou  secourir  quelqu'un  dans  sou 
besoin  (  èyetpctv  ).  Eccli.  4.  10.  Si  unus  ceci* 
derit,  ab  altero  fulcietur  :  Si  de  deux  qui  de- 
meurent ensemble,  l'un  tombe,  l'autre  le 
soutient.  Job.  8.  15.  Ezechiel.  30.6. 

3*  Redonner  le  courage.  Cant.  2.  5.  Fui- 
cite  me  floribus.  Voy.  Flos  2°. 

FULCRUM,  i;  vnoGràpiypK.  De  fultum,  su- 
pin de  fulcio  ,  comme  sepulcrum  de  sepul- 
tum. 

Appui,  soutien,  balustre.  3.  Reg.  10.  12. 
Fecitque  rex  de  liynis  thyinis  fulcra  domus 
Domini  :  Le  roi  fit  faire  de  ces  bois  rares  les 
balustres  de  la  maison  du  Seigneur;  c'é- 
taient les  appuis  ou  les  balustrades  des  de- 
grés par  lesquels  on  montait  au  temple. 

FULGERE  ;  àvec^âpmv,  sxX«j^7T£tv.  De  yXéyetv, 
ardere,  d'où  vient  ç%£,  flamma. 

1*  Luire,  briller,  éclater,  jeter  de  l'éclat. 
Sap.  3.  7.  Fulgebunt  justi  :  Les  justes  bril- 
leront; se.  élant  tout  remplis  de  la  gloire  de 
l'immortalité,  et  dans  l'âme  et  dans  le  corps. 
Malth,  13.  43.  Dan.  12.  3.  Luc.  17.  24.  etc. 

2*  Briller  d'une  lumière  spirituelle.  Tob. 
13.  13.  Luce  splendida  fulgebis  :  Jérusalem, 
tu  brilleras  d'une  lumière  éclatante. L'Eglise, 
que  Tobie  a  en  vue, brille  non-seulement  par 
la  lumière  de  sa  gloire  et  de  sa  réputation, 
mais  encore  par  celle  d'une  vraie  foi  et  delà 
vérité.  2.  Cor.  4.  4. 

FULGQR,  is;  tri'kcx.vywGtç,  cc(np9cirn.  1°  Eclat, 
lueur,  clarté  brillante,  Ps.  17.  13.  Prœ  fui- 
gore  in  conspectu  ejus  nubes  transierunt  : 
Les  nuées  ont  été  dissipées  par  l'éclat  de  la 
lumière  qui  brille  devant  le  Seigneur.  2.  Reg. 
22  13.  Luc.  11.  36.  Sicut  lucerna  fulgoris 
illuminabit  te  ;  Votre  corps  vous  éclairera 
comme  une  lampe  brillante;  Gr.  comme 
lorsqu'une  lampe  éclaire  par  sa  lumière. 
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—  2*  Le  bonheur  et  la  joie  sont  marqués 
par  la  rlarté.  Job.  11,  17.  Quasi  meridianus 
fulgor  (  èoxTfôpoç  awora  )  consurgpt  :  Vous 
paraîtrez  comme  le  soleil  dans  l'éclat  de  son 
midi.  Voy.  Meridianus. 

FULGUR,  is;   ktnpearh.  De  fulgere. 

1°  Eclair.  Deut.  32.  il,  Siacuero  ut  fulgur 
g Inrlium  meum  :  Si  je  rends  mon  épée  aussi 
éclatante  que  les  éclairs.  Zach.  9.  14.  Exi- 
bit  ut  fulgur  jaculum  ejus  :  Les  dards  que  le 
Seigneur  lancera  seront  pénétrants  comme 
des  éclairs.  Malth.  2k.  27.  etc. 

—  2*  Foudre,  tonnerre.  Ps.  134.  7.  Jerem. 
10.  13.  c.  51.  16.  Fulgura  in  pluviam  fecit  ; 
Dieu  résout  les  tonnerres  en  pluie;  ou,  la 
pluie  est  marquée  par  les  foudres;  ou,  ceci 
signifie  que  Dieu  mêle  les  foudres  parmi  les 
eaux  de  la  pluie.  2.  Reg.  22.  15.  Misit  ful- 
gur, et  consumpsit  eos  :  Dieu  a  lancé  ses  fou- 
dres, et  a  consumé  ses  ennemis.  Ps.  17.  15. 
Exod.  9.  23.  Zach.  9.  14.  Exibit  ut  fulgur 
jaculum  ejus  ;  Dieu  lancera  ses  dards  comme 
des  foudres;  Dieu  promet  de  protéger  les 
Israélites  d'une  manière  aussi  éclatante  qu'il 
avait  fait  autrefois,  lorsqu'étant  poursuivis 
par  Pharaon,  il  lança  contre  son  armée  les 
foudres  et  les  éclairs*. 

3°  Les  peines  horribles  dont  Dieu  punit 
les  pécheurs  sont  marquées  par  les  foudres; 
soit  ceux  qui  sorlent  du  Irône  de  Dieu  ,  et 
qui  en  font  voir  la  puissance  redoutable. 
Apoc.  4.  5.  De  throno  procedebant  fulgura  : 
Soit  ceux  qui  seront  an  jugement  dernier. 
C.  8.  5.  e.  11.  19.  c.  16.  18.  On  peut  expli- 
quer en  ce  même  sens  2.  Reg.  22.  15.  Ps. 
17.15. 

FULGURARE;  ùarpûmeiv  ,  è^Ktrrpéatreiy.  — 
1*  Eclairer,  jeter  et  faire  des  éclairs,  lancer 
d.  s  foudres.  Ps.  143.6.  Fulgura  coruscatio- 
nem  :  Faite1?  briller  vos  éclairs  conlre  vos 
ennemis  ;  Hebr.  Fulgurans  fulgura  ;  Gr. 
Fulgura  fulgur  :  Lancez  des  éclairs.  Job.  36. 
30.  Hab.  3.  11.  Voy.  Hasta. 

2°  Briller,  éîinceler,  réfléchir  la  lumière 
en  étinceiant.  Nahum.  3.  3.  Vox  flagelli  et 
fulguranlis  hastœ  :  J'entends  déjà  les  fouets, 
et  je  vois  les  lances  qui  étincellenl.  Le  pro- 
phète prédit  la  ruine  de  Ninive.  Job.  2.  25. 

FULLO,  ms  ;  yvaysù?.  Du  Grec  îfiXowv,  con- 
denser, polir;  ou  plutôt  de  /3oMoOv  ,  qui  si- 
gnifie la  même  chose  ;  ou  bien  de  ickivetvt 
laver,  netlover  ;  ce  qui  est  du  métier  de 
foulon. 

Foulon,  qui  aplanit  et  blanchit  les  étoffes. 
Marc.  9.  2.  Et  vestimenta  ejus  facla  sunt  qua- 
lia  fullo  non  potest  super  terram  candi  du  fa- 
ccre  ;  A  la  transfiguration  de  Jésus-Christ, 
ses  vêtements  devinrent  d'une  blancheur  que 
nul  foulon  sur  la  terre  ne  pourrait  jamais 
égaler.  Malach.  3.  2.  Ipse  quasi...  herba  ful- 
lonum  :  se.  saponaria  :  Jésus- Christ  qui  pu- 
rifie ies  âmes,  est  comparé  à  l'herbe  dont  se 
servent  les  foulons  pour  laver  et  blanchir 
les  étoffes. 

FULMEN,  inis.  Du  supin  fullum  de  fulgeo, 
comme  nomen  de  notum,  flnmen  de  flatum. 

La  foudre,  le  feu  du  ciel.  Job.  41.  14. 
Miltnt  contra  cum  fulmina,  et  ad  locum  alium 
non  ferentur  (suppl.  membra  ejus)  :  Les  fou- 


dres tomberont  sur  Léviathan  ;  i.  e.  sur  la 
baleine,  sans  qu'il  s'en  remue  ni  d'un  côté 
ni  d'autre.  Sap.  19.  12.  2.  Mach.  10.  30. 

FULVUS,  a,  (m.  De  fulgere ,  qui  est  de 
couleur  luisante  ou  brillante. 

Fauve,  en  parlant  de  la  couleur  de  cer- 
taines bêtes  sauvages  ,  comme  de  lions  , 
cerfs,  etc.  ou  comme  dans  l'Ecriture  : 

Jaune,  en  parlant  de  l'or,  et  autres  choses 
semblables.  3.  Reg.  10.  18.  Salomon  vestivit 
eum  auro  fulvo  nimis:  Gr.  Soxi^w,  probalo  : 
Salomon  revêtit  d'un  or  très-pur  le  trône 
d'ivoire  qu'il  fit. 

FUMARE;  x«7rvîÇe(79«t.  1°  Fumer,  jeter  de 
la  fumée,  ou  en  être  tout  couvert.  Gen.  15. 
17.  Apparuit  clibanus  fumans  :  11  parut  un 
four  d'où  sortait  une  grande  fumée,  se.  le 
soleil  couché.  Ce  four  marquait  à  Abraham 
la  servitude  où  devaient  être  ses  descendants 
en  Egypte.  Voy.  Deut.  4.  20.  Exod.  19.  18. 
c.  20.  18.  Totus  mons  Sinai  fumabat  :  Tout 
le  mont  Sinaï  était  couvert  de  fumée. 

2°  S'allumer  ,  s'exciter  (  èxxaîso-ecu  ).  Deut. 
29.  20.  Quam  maxime  furor  ejus  fumet  :  La 
fureur  du  Seigneur  s'allumera  d'une  terrible 
manière. 

FUMARIUM,  h.  Signifie  proprement  lieu  pro- 
pre à  faire  sécher  le  bois  par  le  moyen  de  la 
fumée  qui  sortait  du  fourneau  des  bains;  ou 
lieu  où  on  gardait  le  vin  dans  la  fumée  ; 
dans  l'Ecriture: 

Cheminée.  Ose.  13,  3.  Erunt  sicut  fumus 
de  fumario  ;Les  Israélites  seront  comme  la 
fumée  qui  se  perd  en  sortant  d'une  cheminée; 
se.  à  cause  de  leur  idolâtrie;  Gr.  ù-rtb  Saxpûwv, 
al.  «7rô  Satxpvuv  YMTnoàôyriç  ,  de  lacrymis  fu- 
marii. 

FUMIGABUNDUS,  a,  um.  Signifie  propre- 
ment ce  qui  exhale  quelque  odeur  agréable; 
dans  l'Ecriture. 

Qui  fume,  qui  rend  de  la  fumée  (  xoOTvtÇô- 
pvoç).  Sap.  10.  7.  Quibus  in  testimonium  ne- 
quitiœ  fumigabunda  constat  terra  :  La  cor- 
ruption des  cinq  villes  de  Sodome  est  mar- 
quée par  cette  terre  qui  en  fume  encore. 
Voy.  Gen.  19.  28. 

FUMIGARE.  De  fumus  et  iïago. 

Et  signifie  proprement  parfumer  quelque 
chose  en  faisant  brûler  des  odeurs  ;  dans 
l'Ecriture  : 

1°  Fumer,  jeter  de  la  fumée  (  xa7rv£Çe<r0ai  ). 
Ps.  103.  32.  Qui  langit  montes  et  fumigant  : 
Dieu  frappe  de  sa  foudre  les  montagnes,  et  il 
les  fait  fumer  quand  il  lui  plaît.  P».  143.  6. 
Le  prophète  a  en  vue  ce  qui  est  dit,  Exod. 
19.  18,  c.  20.  18,  des  éclairs  et  des  tonnerres 
qui  parurent  sur  le  mont  Sinaï. 

2°  Allumer,  faire  biûier.  2.  Par.  2.  4.  Sic 
fac  me  cum  ut  œdificem  domum  nomini  Do- 
mini  ad  fumiganda  aromata  :  npôç  tô  Qvuiâ-t 
Gvpa^K.  Faites-moi  la  grâce  de  m'envoyer, 
comme  vous  avez  fait  à  mon  père,  des  bois 
de  cèdre,  afin  que  je  puisse  bâtir  un  temple 
au  Seigneur  pour  y  consumer  des  parfums, 
dit  Sa'omon  au  roi  Hiram. 

3U  Etre  faible  ,  avoir  peu  de  force  (  comme 
un  tison  qui  s'éteint  );  soit  pour  nuire.  Isa. 
7.  4.  Cor  tuum  ne  formidet  a  duabus  caudiâ 
titionum  fumigantium  (wsrogojMVu?)  V.  Cauda. 
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Soit  pour  se  conserver.  Isa.  42.  3.  Matth. 
12. 20.  Linum  fumigans  (  rvyôpsvov  )  non  ex- 
stinguet  :  Il  n'éteindra  point  la  mèche  qui 
fume  encore.  Le  prophète  marque  la  dou- 
ceur de  Jésus-Christ,  qui  relevait  et  soute- 
nait ceux  qui  étaient  faibles  dans  la  foi.  Voy. 
Linum. 

FUMUS,  i;  -xkttvo?.  De  Ov^o?,  selon  les  Eo- 
liens  fvpLÔç. 

1°  Fumée.  Isa.  65.  5.  Isli  fumus  erunt  in 
furore  meo  :  Je  les  changerai  en  fumée  et  en 
feu.  Le  prophète  parle  des  Juifs  qui  devaient 
être  consumés  par  le  km  allumé  dans  Jéru- 
salem par  les  Chaldéens  et  les  Romains.  Ps. 
36.  20.  Prov.  10.  26.  Nahum.  2.  13.  Voy.  Soc- 
cendeue.  Ainsi,  Cant.  3.  6,  Virgula  fumi  si- 
gnifie la  fumée  des  parfums  qui  monte  en 
l'air  comme  une  colonne.  Voy.  Viiigula. 

—  2°  Haleine  épaisse,  telle  que  la  respira- 
lion  qui  sort  des  narines  comme  une  fumée. 
Sap.  2.  2.  Fumus  flatus  est  in  naribus  nosti'is  ; 
Soit  celle  des  animaux,  surtout  quand  ils 
sont  en  colère.  Job.  41.  11.  De  naribus  ejus 
procedit  fumus  :I1  sort  à  la  baleine  une  fu- 
mée des  narines.  Apoc.  9.  v.  17.  18.  Sap.  11. 
16. 

Soit  des  hommes  ;  ce  qui  marque  une 
grande  colère,  et  ce  que  David  attribue  à 
Dieu  par  une  fiction  poétique.  2.  Reg.  22.  9. 
Ps.  17.  9.  Ascendit  fumus  in  ira  ejus  :  La  fu- 
mée s'est  élevée  dans  sa  colère. 

3°  Vapeur  épaisse  et  obscure.  Isa.  4.  5. 
Creabit  Dominus  nubem  per  diem  et  fumum: 
Le  Seignenr  fera  naître  sur  Sion  une  nuée 
obscure  pendant  le  jour,  et  l'éclat  d'une 
flamme  ardente  pendant  la  nuit.  Le  prophète 
fait  allusion  à  la  nuée  obscure  et  épaisse  qui 
conduisait  et  couvrait  les  Israélites  pendant 
le  jour,  et  marque  que  Dieu  n'aura  pas  moins 
de  soin  des  chrétiens  dans  l'Eglise,  qu'il  a  eu 
autrefois  des  Israélites. 

4°  Nuée  épaisse  qui  marquait  la  présence 
de  Dieu.  Isa.  6.  k.Domusreplela  est  fumo  :  La 
maison  fut  remplie  de  fumée.  Exod.  19.  18. 
Celle  nuée  est  appelée  la  gloire  de  Dieu.  3. 
Reg.  8.  11.  Voy.  Caligo. 

5°  Armée  d'ennemis,  qui  dans  sa  marche 
remplit  l'air  d'une  grande  poussière.  Isa.  14 
31.  Ab  aquilane  fumus  veniet  :  Cette  armée, 
qui  venait  de  l'aquilon  comme  un  tourbil- 
lon, était  l'armée  d'Ezéchias  qui  devait  aller 
de  Jérusalem  contre  les  Philistins.  Voy. 
Aquilo. 

6°  Grande  affliction; 

Soit  une  grande  désolation  de  pays.  Isa. 
34.  10.  In  sempiternum  ascendet  fu.iais  ejus  : 
L'Idumée  fumera  toujours  et  ne  se  rétablira 
jamais.  Apoc.  19.  3.  Ce  qui  se  dit  du  feu 
dont  les  damnés  seront  brûlés.  Apoc.  14.  11. 
Et  fumus  tormentorum  eorum  ascendet  in  sœ- 
cula  sœculorum  :  La  fumée  de  leurs  tour- 
ments s'élèvera  dans  les  siècles  des  siècles; 
».  e.  leurs  tourments  ne  finiront  jamais.  Joël. 
2.  30.  Act.  2.  19.  Dabo  vaporem  fumi  :  Je  fe- 
rai paraître  dans  le  ciel  une  vapeur  de  fu- 
mée ,  ce  qui  marque  la  colère  de  Dieu. 

Soit  un  aveuglement  spirituel.  Apoc.  9.  2. 
Ascendit  fumus  putei  :  Celte  fumée  qui  s'éle- 
vait du  puits  figurait  les  erreurs  et  les  héré- 


sies qui  désolent  le  sein  de  l'Eglise,  c.  *5.  8. 

FUNDA  ,  x.  ;  o-ysvSôvïj.  Du  même  mot  Grec. 

Fronde  avec  quoi  l'on  jette  des  pierres. 
Eccli.  47.  5.  Saxo  fundœ  dejecit  exultationem 
Goliœ  :  La  main  de  David,  jetant  une  pierre 
de  sa  fronde,  terrassa  l'insolence  de  Goliath. 

Lapides  fundœ.  Les  pierres  de  la  fronde 
marquent,  ou  les  forces  les  plus  violentes. 
Job.  41.  19.  In  stipulant,  ver  si  sunt  ei  lapides 
fundœ  (7tît/3Ô§o)iov,  lapidum  jactus)  :  Les  pier- 
res de  la  fronde  sont  pour  la  baleine  de  la 
paille  sèche;  ou  des  armes.  Zach.  9.  15.  Les 
Juifs  assujettiront  leurs  ennemis  avec  les 
pierres  de  leurs  frondes. 

FUNDAMENTUM,  i;  BspéW,  e^éW  !• 
Fondement  d'un  édifice  ou  de  quelque  autre 
chose.  Luc.  6.  v.  48.  49.  Posuit  fundamentum 
super  petram  :  Celui  qui  écoule  la  parole  de 
Dieu  et  qui  la  pratique,  est  semblable  à  celui 
qui  a  posé  le  fondement  de  sa  maison  sur  la 
pierre,  c.  14.  29.  Act.  16.  26. 

Façons  de  parler  tirées  de  cette  signification  dans  Je  sens 
figuré. 

Jacere  ou  ponere  fundamentum  alicujns  rei. 
Commencer  ou  entreprendre  quelque  chose. 
2.  Par.  31.  7.  Cœperunt  acervorum  jacere  fun~ 
dament  a  (0j^e),£oûv)  ;  Ils  commencèrent  à  met- 
tre en  monceaux  les  dîmes.  Ceci  se  fit  sous 
Ezéchias.  Luc.  14.  29.  Hebr.  6.  1.  etc.  Voy. 
Jacere. 

Eradicare,  devorare,  destruere,  denudare,  re- 
velare  fundamenta,  commovere  a  fundamentis. 

Ruiner  entièrement  et  de  fond  en  comble. 
Eccli.  3.  11.  Maledictio  matris  eradicat  fun~ 
dament  a  :  La  malédiction  de  la  mère  détruit 
la  maison  des  enfants  jusqu'aux  fondements. 
Thren.4.  11.  Ezech.  13.  14.  c.  30.  4.  etc. 
Ainsi,  Sap.  4.  19.  Commovebit  illos  a  funda- 
mentis :  Dieu  détruira  les  méchants  jusqu'aux 
fondements. 

Suscitare  fundamenta  generationis  et  gene- 
rationis. Relever  des  fondements  abandonnés 
pendant  une  longue  suite  d'années,  c'est  re- 
bâtir une  ville,  qui  avait  été  longtemps  dé- 
laissée, pour  l'habiter  de  nouveau.  Isa.  58. 
12.  Fundamenta  generationis  et  generationis 
suscilabis  :  Si  vous  assistez  de  bon  cœur  le 
pauvre,  vous  relèverez  les  fondements  aban- 
donnés (se.  de  Jéru/salemj  pendant  une  longue 
suite  d'années. 

JEdipZcare  super  alienum  fundamentum.  Bâ- 
tir sur  le  fondement  d'un  autre;  c'est  entre- 
prendre sur  l'ouvrage  qu'un  autre  a  com- 
mencé. 1.  Cor.  3.  v.  10.  12.  14.  Ut  sapiens 
architectus  fundamentum  posni,  alius  aulem 
superœdificat  :  Comme  un  sage  architecte, 
j'ai  jeté  le  fondement  de  l'édifice  que  Dieu 
bâtit  en  vous;  un  autre  bâtit  dessus,  mais 
chacun  doit  prendre  garde  comment.  Saint 
Paul  n'a  point  voulu  prêcher  dans  les  églises 
qui  avaient  été  fondées  par  d'autres,  ou,  s'il 
l'a  fait,  ce  n'a  été  qu'en  passant  et  par  oc- 
casion. 

Jlalere  fundamenta.  Avoir  un  ferme  fonde- 
ment. Hebr.  11.  10.  Expectabat  enim  funda- 
menta habenlem  civitatem  :  Ce  qui  a  fait 
qu'Abraham,  lsaac  et  Jacob  ont  habité  sous 
des  lentes  dans  la  terre  promise  j  c'est  qu'ils 
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attendaient  cette  cité  céleste,  bâtie  sur  un 
ferme  fondement. 

2*  Parce  que  dans  un  édifice  le  fondement 
est  profond,  ferme  et  solide,  on  use  de  ce 
terme  pour  signifier  le  fond  et  la  racine  d'au- 
tres choses  solides,  comme  de  la  terre.  Prov. 
8.  29.  Quando  oppendebat  fundamenta  lerrœ  : 
Lorsque  Dieu  posait  les  fondements  de  la 
terre,  Ps.  17.  16.  ou  comme  des  montagnes. 
Deut.  32.  22.  M ontium  fundamenta  comburet: 
La  fureur  de  Dieu  embrasera  les  montagnes 
jusque  dans  leurs  fondements.  Ceci'est  l'ex- 
pression d'une  grande  stérilité. 

Porta  fundamenli;  Gr.  nûly  ^éan.  La  porte 
que  l'on  nomme  du  Fondement.  2.  Par.  23.  5. 
Tertia  pars  erit  ad  portam  quœ  uppellatur  fun- 
damenli :  La  troisième  partie  des  prêtres,  lé- 
vites et  portiers,  sera  à  la  porte  que  l'on 
nomme  du  fondement,  dit  Joïada.  Celte  porte, 
l'une  de  celles  du  temple,  ainsi  appelée  parce 
que  le  temple,  étant  plus  élevé  que  le  palais, 
elle  devait  s'ouvrir  dans  les  fondements  du 
temple.  Elle  était  aussi  appelée  Parla  scuta- 
riorum  et  Porta  superior.  Voy.  Scutarii  et 
Superior.  Gr.  Porta  média. 

3"  Appui,  soulien.  Ps.  81.  5.  Movebuntur 
omnia  fundamenta  lerrœ  :  Si  les  juges,  qui 
sont  le  soulien  des  Etats,  sont  ou  ignorants 
ou  injustes,  il  faut  que  le  monde  périsse. 
Tout  est  dans  la  confusion  lorsque  la  justice 
manque. 

Les  princes  et  les  personnes  puissantes, 
comparés  aux  montagnes,  sont  considérés 
comme  l'appui  et  le  soutien  des  autres.  Mich. 
6.  2.  Audiunt  montes  judicium  Dei  et  fortia 
fundamenta  lerrœ  :  Montagnes,  écoulez  la  dé- 
fense du  Seigneur;  éçoutez-la,  vous  qui  êtes 
les  fermes  fondements  de  la  terre. 

Tout  ce  qui  sert  d'appui  et  de  soutien  dans 
la  vie  : 

Soit  faux  et  trompeur,  comme  les  richesses 
temporelles.  Job.  22.  16.  Fluvius  subvertit 
fundamentum  eorum  :  Le  déluge  a  renversé  le 
fondement  des  impies. 

Soit  vrai  et  stable,  comme  l'aumône  et  les 
bonnes  œuvres.  1.  Tim.  6.  19.  Prœcipe  the- 
sautizare  sibi  fundamentum  bonum  in  futu- 
rum  :  Une  des  maximes  que  vous  devez  don- 
ner aux  riches  est  de  se  faire  un  trésor  et  un 
fondement  solide  pour  l'avenir.  Ce  fondement 
e>t  notre  élection,  que  nous  devons  affermir. 
Voy.  2.  Petr.  1.  10. 

k°  Fondement  de  l'Eglise,  qui  est  Jésus- 
Christ,  annoncé  par  les  apôtres,  et  reçu  par 
la  foi.  1.  Cor.  3.  v.  10.  11.  12.  Fundamentum 
aliud  nemo  potest  ponerc  prœter  id  quod  posi- 
tum  est,  quod  est  Christus  Jésus  :  Jésus- 
Christ  esl  l'unique  fondement  d«  l'édifice  spi- 
riiuel,  qui  est  l'Eglise,  et  l'on  ne  peut,  sans 
impiété,  bâtir  que  sur  lui,  i.  e.  sur  la  foi  et 
la  doctrine  de  Jésus-Christ. 

Mais  quoique  Jésus-Christ  soit  le  premier 
et  le  principal  fondement  de  l'Eglise,  cela 
n'empêche  pas  que  les  apôtres  et  les  pro- 
phètes n'en  soient  les  seconds  fondements  par 
leur  ministère,  en  ce  qu'ils  annoncent  la 
doctrine  du  salut  qu'ils  ont  reçue  de  Dieu; 
car  comme  l'Eglise  est  appelée  un  édifice 
spirituel,  v.  9,  les  prophètes,  et  principale- 


ment les  apôtres,  qui  ont  les  premiers  con- 
tribué à  son  établissement,  en  sont  appelés 
les  fondements,  quoique,  à  proprement  par- 
ler, il  n'y  en  ait  qu'un,  et  sont  les  mêmes 
qui  sonl  appelés.  Apoc.  21.  v.  li.  19.  Murus 
civitatis  fiabens  fundamenta  duodecim  :  La 
muraille  de  la  sainte  Jérusalem  avait  douze 
fondements.  El,  Ps.  86.  1.  Fundamenta  ejus 
in  montibus  sanctis  :  Ces  fondements  n'en 
font  qu'un  seul  en  Jésus-Christ.  Ephes.  2.  20. 
Superœdificati  super  fundamentum  aposlolo- 
rum  et  prophetorum  :  Vous  êtes  édifiés  sur  le 
fondement  des  apôtres  et  des  prophètes.  Rom. 

15.  20.  Jésus-Christ  est  donc  le  vrai  et  le 
principal  fondement,  et  comme  la  pierre  an- 
gulaire. On  peut  dire  aussi,  avec  Jsaïe,  qu'il 
est  dans  les  fondements  de  l'Eglise.  Isa.  28. 

16.  Ecce  ego  mittam  in  fundamentis  Sion  la- 
pidem  angularem  pretiosum,  in  fundamento 
fundatum  :  Je  m'en  vais  mettre  pour  fon- 
dement de  Sion  une  pierre  angulaire,  pré- 
cieuse, qui  sera  un  ferme  fondement. 

5°  Ce  qui  esl  ferme  et  stable.  Prov.  10.  25. 
Juslus  quasi  fundamentum  sempiternum  :  La 
félicité  du  juste  durera  toujours. 

FUNDARE,  0<rf/£>ioOv.  De  fundus,  if  qui  si- 
gnifie le  fond  de  quelque  chose,  d'un  vase, 
d'une  rivière,  etc. 

1°  Fonder,  bâtir,  édifier,  appuyer.  3.  Reg. 
6.  37.  Anno  quarto  fundata  est  domus  Domini 
in  mense  Zio  :  Les  fondements  de  la  maison 
du  Seigneur  furent  posés  la  quatrième  an- 
née, au  mois  de  Zio.  Exod.  9.  18.  1.  Esdr.  3. 
12.  Qui  viderunt  templum  prius,  cum  funda' 
tum  esset  et  hoc  templum  :  Ceux  qui  avaient 
vu  le  premier  temple,  lorsqu'il  subsistait  en- 
core, considérant  les  fondements  de  celui-ci, 
qui  était  devant  leurs  yeux,  jetaient  de  grands 
cris  mêlés  de  larmes.  L'Hébreu  fait  voir  qu'il 
faut  ponctuer  cet  endroit  de  cette  sorte.  Ps. 
47.  3.  Fundatur  exultatione  universœ  terreb 
mons  Sion  :  Le  mont  de  Sion  est  fondé  ave», 
la  joie  de  toule  la  terre  ;  Gr.  eùjoîÇw  «yaMiâ^an, 
Bene  fundata  exultatione  :  Le  fondement  de 
celle  joie,  c'est  que  la  prédication  de  la  loi 
de  Dieu  est  sortie  de  Sion,  et  s'est  répandue 
de  là  par  toule  la  terre  ;  Hebr.  Pulclier  cli- 
mate  :  Le  mont  de  Sion  est  dans  une  belle  si- 
tuation. Voy.  Latus. 

2*  Fonder  ou  ériger ,  en  parlant  d'un 
royaume  ou  d'une  ville  (xrîÇstv).  Exod.  9-.  18. 
Qualis  non  fuit  in  Mqyplo  a  die  qua  fundata 
est  :  Celle  grêle  sera  telle  qu'on  en  a  point 
vu  de  semblable  dans  l'Egypte  depuis  qu'elle 
esl  habitée  jusqu'à  aujourd'hui.  Voy.  v.  24. 

3°  Rétablir,  réédifier.  Isa.  44.  28.  Qui  dico 
templo, F undaberis:  C'est  moi  qui  dis  au  tem- 
ple :  Vous  serez  fondé  de  nouveau.  Le  tem- 
ple ne  fut  rebâti  que  par  l'ordre  de  Cyrus 
que  deux  cent  dix  ans  après  cette  prophétie. 
3.  Reg.  16.  34.  1.  Esdr   3.  v.  6.  10.  etc. 

4*  Etablir,  rendre  ferme  et  immobile,  Ps. 
23.  2.  Super  maria  fundavit  eum  :  Dieu  a 
rendu  la  terre  ferme  et  stable  au-dessus  des 
eaux  qui  lui  servent  comme  de  fondemtnt, 
ou,  selon  d'autres,  près  des  eaux,  el  la  sou- 
tient par  lui-même.  1.  Par.  16.  30.  Prov.  3. 
19.  etc.  Ps.  118.  152.  De  là  vient  fundaïus, 
fixe  et  stable,  qui  durera  toujours.  Isa*  30. 
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32.  Erit  trnnsilus  virgœ  funaatus  :  La  srerge 
qui  frappera  l'Assyrie  passera  partout  et  de- 
viendra stable. 

5"  Créer,  faire,  former.  Ps.  8.  4.  Vidcbo  lu- 

:m  et  stellas  quœ  tu  fundasti  :  Je  considère 
la  lune  et  les  étoiles  que  vous  avez  créées. 
Ps.  88.  12.  Isa.  14.  32.  c.  51.  16.  Ut  fondes 
terrant,  i.  e.  Ecclesiam  :  Je  vous  ai  mis  sous 
ma  main,  afin  que  vous  fondiez  l'Eglise.  Ps. 
47.  v.  3.9.  etc. 

6°  Placer,  disposer.  Ps.  103.  8.  Bescendunt 
campi  in  locum  quem  fundasti  eis  :  Les  vallées 
qui  sont  dans  le  lieu  où  vous  les  avez  éta- 
blies. 

FUNDERE,  yjttv.  De  fundus,  aussi  bien 
que  fundare;  ce  dernier  verbe  signifie  mettre 
le  fond  de  quelque  chose  pour  la  soutenir; 
fundere  signifie  jeter  ou  verser  dans  le  fond. 

1"  Verser,  répandre,  ce  qui  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  liquide,  comme  les  larmes,  le 
sang,  etc.  Judic.  14.  16.  Fundebat  (xXaîeiv) 
apud  Samson  lacrymas  :  Dalila  pleurait  au- 
près de  Samson.  Gen.  9.  6.  c.  28.  18. 

Fundere  aquam  super  manus.  Verser  de 
l'eau  sur  les  mains  de  quelqu'un;  c'est  le 
servir,  4.  Reg.  3.  11.  Elisœus  fundebat  (çfei- 
£££tv)  aquam  super  manus  Eliœ  :  Elisée  ver- 
sait de  l'eau  sur  les  mains  d'Elie;  c'était  son 
serviteur  et  son  disciple. 

Fundere  alicui  rivos  olei.  Répandre  des 
ruisseaux  d'huile  pour  quelqu'un  ;  c'est  lui 
fournir  toutes  choses  en  abondance.  Job.  29. 
6.  Quando  petra  fundebat  mihi  rivos  olei  : 
Lorsque  la  pierre  répandait  pour  moi  des 
ruisseaux  d'huile.  Voy.  Petra. 

2°  Fondre,  mettre  en  fonte;  ce  qui  se  dit 
proprement  des  métaux.  Exod.  28.  19.  Qua- 
draginta  bases  argenteas  fundes  (7roteïv)  :  Vous 
ferez  fondre  quarante  bases  d'argent,  v.  29. 
c.  36.  13.  etc.  Job.  37.  18.  Solidissimi  quasi 
œre  fusi  sunt  :  Les  cieux  sont  aussi  solides 
que  s'ils  étaient  d'airain;  Hébreu,  Sicut  spé- 
culum fusum;  Gr.  <!>ç  opavtç  èm%\>Geuç,  sicut 
visio  effusionis  :  On  faisait  autrefois  les  mi- 
roirs d'airain  fondu  ;  ce  qui  marque  plutôt  la 
transparence  des  cieux  que  leur  solidité.  Et, 
dans  le  sens  figuré,  Job.  38.  38.  Quando  fun- 
debatur  pulvis  in  terra  :  Lorsque  la  poussière 
s'endurcit  et  se  rendit  solide  pour  former  la 
terre. 

3°  Epancher,  verser  avec  abondance;  dans 
le  sens  figuré,  Levil.  16.  10.  Ut  fundatpreecs: 
Afin  de  faire  les  prières.  Les  paroles  sont  di- 
tes sortir  de  la  bouche,  comme  l'eau  de  sa 
source.  2.  Par.  6.  19.  c.  7.  1.  Baruch.  2.  19. 

4°  Etendre.  Judic.  7.  12.  Fusi  jacebant  in 
valle  :  Les  Madianiles  et  les  Amaléciles,  etc. 
étaient  étendus  dans  la  vallée.  Jerem.  6.  6. 
Fundite  {èv^émj  circa  Jérusalem  aggerem  : 
Faites  des  tranchées  autour  de  Jérusalem. 

5°  Arroser  (trnhSsiv,  libare).  Num.  4.  7.  Po- 
rtent crateras  ad  liba  fundenda  :  Ils  mettront 
les  coupes  destinées  à  verser  le  vin  dans  les 
sacrifices,  c.  15.  v.  5.  10. 

FUND1BULAR1US,  n,  afsvBovimç.  De  funda, 
œ,  fronde  à  jeter  des  pierres. 

Frondeur,  qui  jette  des  pierres,  soit  avec 
la  fronde,  soit  même  avec  d'autres  machi- 
nes, telles  qu'étaient  celles  donl  on  se  ser- 
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vait  pour  jeter  de  grosses  pierres  contre  les 
murailles  des  villes  4.  Reg.  3.  25.  Circum- 
data  est  civitas  a  fundibulariis  :  La  ville  des 
Moabiies  fut  investie  par  les  frondeurs.  Ju- 
dith. 6.  8.1.  Mach.9.  11. 

FUNDIBULUM,  i,  aysvSôv,,.  De  funda,  mot 
inusité,  pour  oiarquerla  même  chose. 

Fronde.  1.  Mach.  6.  51.  Statuil  itlic  fun^ 
dibula  :  Anliochus  place  des  frondes  vers 
le  lieu  saint  comme  d'autres  machines  do 
guerre. 

FUNDITUS,  adv.  De  fundus,  pour  marquer 
le  fond  de  quelque  chose. 

De  fond  en  comble,  en  parlant  d'un  édifice 
ruiné  tout  à  fait,  entièrement.  Jos.  6.  5.  Mû- 
ri funditus  corruent  :  Alors  les  murailles  de 
la  ville  de  Jéricho  tomberont  jusqu'aux  fon- 
dements. Jud  c  7.  13. 

FUNDUS,  i.  De  pvOàç,  ou,  selon  d'autres, 
dejSsvOoç.qui  -ign.fie  la   même  chose. 

Le  fond,  soitd'un  vase,  d'un  vaisseau  ou  de 
quelque  autre  chose.  Isa.  51.  v.  17.  22.  Usque 
ad  fundum  calicis  soporis  bibisti  :  Vous  avez 
bu,  Jérusalem,  le  calice  d'assoupissement  de 
la  colère  du  Seigneur  jusqu'au  fond;  Hebr. 
d'un  poison  mortel.  Voy.  Calix.  Judith.  5. 
12. 

FUNEBRIS,  is,  e.  De  funus,  eris. 

Funèbre,  qui  appartient  ou  convient  aux 
funérailles.  Dent.  26.  14.  Nec  expendi  ex  his 
quidquam  in  re  funebri  :  Je  n'ai  employé  dans 
les  funérailles  des  morts  rien  de  ma  maison 
qui  vous  fût  consacré. 

FUNGI,  Gr.  leirovpyeïv,  t£>eîv,  SiKTshîv.  Ces 
mots  grecs  marquent  qu'une  chose  s'achève 
et  se  conduit  à  sa  fin  ;  ainsi  on  fait  venir  ce 
verbe  de  finis,  et  l'on  dit  fungi,  au  lieu  de 
fingi. 

Faire,  exercer  une  fonction,  s  acquitter. 
Exod.  28.  v.  4.  41.  Ut  sacerdotio  fungantur 
mihi  (lepKTeveiv)  :  Séparez  Aaron  et  ses  enfants, 
afin  qu'ils  exercent  devant  moi  les  fonctions 
du  sacerdoce,  c.  29.  44.  Ruth.  4.  16.  etc.  A 
quoi  se  peut  rapporter,  fungi  vita,  pour  offi- 
cio  vitœ.  2.  Mach.  9.  28.  Miserabili  obi  tu 
vita  functus  est(y.xr«.(7rpéfsiv,  commulare)  :  An- 
tiochus  finit  sa  vie  par  une  misérable  mort; 
il  cessa  d'exercer  les  fonctions  de  la  vie. 

FUNICULUS,   I*,  (T^OlVLO\>,C/yi-JL(7[JiOi:,(7^0lVl(rU.OÇ. 

Diminutif  de  funis,  petite  corde,  cordeau; 
mais  dans  l'Ecr.  il  signifie  ordinairement  la 
même  chose  que  le  simple  funis. 

!•  Corde.  3.  Reg.  20.  v.  31.32.  Posuerunt 
funiculos  in  capitibus  suis  :  Les  officiers  de 
Bénadad  se  mirent  la  corde  au  cou,  se.  pour 
venir  demander  grâce  à  Achab.  Jos.  2.  v.  18. 
21.  Joan.  2.  15.  d'où  viennent  ces  façons  de 
parler  figurées.  Eccl.  4.  12.  Funiculus  (a-nap- 
tîov)  triplex  difficile  rumpitur  :  Un  triple  cor- 
don se  rompt  difficilement.  Ce  triple  lien  mar- 
que plusieurs  personnes  bien  unies;  celle 
union  n'est  pas  aisée  à  rompre.  Isa.  5.  18. 
Vœ  qui  tmhitis  iniquitatem  in  funicilis  ini- 
quitatisl  Malheur  a  vous  qui,  par  de  vains 
prétextes,  traînez  le  péché  comme  avec  de 
longues  cordes.  Le  prophète  parle  contre 
ceux  qui  continuent  dans  le  péché  en  se  flat- 
tant eux-mêmes,  sans  vouloir  faire  péni- 
tence,  c.  54.  2.  V.  Clavus.  Jcrem.  10.  20. 
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Omnes  funiculi  Bepptç,  pellis,  funis)  meidiru- 
pti  sunt  :  Tous  les  cordages  qui  tenaient  mes 
tentes  oui  été  rompus:  par  ces  cordages  sont 
figurés  les  petites  villes  et  les  villages  qui 
soutenaient  Jérusalem,  figurée  et  représentée 
comme  une  tente,  où  la  rupture  de  ces  cor- 
des marque  la  facilité  avec  laquelle  Jérusa- 
lem devait  être  renversée. 

2°  Cordeau  pour  mesurer  (c-Tra/rrîov).  Zaeh. 
•I.  1.  Voyez  Mensor.  Ezech.  40.  3.  Funiculus 
lineus  in  manu  ejus  :  Cet  homme  tenait  d'une 
main  un  cordon  de  fin  lin.  4.  Reg.  21.  13. 
Thren.  2  8.  V.  Extendere. 

3"  Fil  ou  filet  qui  pend.  Deut.  22.  12.  Fu- 
niculos (oT/jÊirri)  in  fimbriis  faciès  per  quatuor 
angulos  pallii  :  Vous  ferez  avec  de  petits  cor- 
dons des  franges  que  vous  mettrez  aux  quatre 
<u)ins  du  manteau  dont  vous  vou^  couvrirez; 
Hebr.  Funiculos  intortos  (oTpzirrtx).  V.  Fim— 
bria.  On  dit  que  ces  cordons  à  houppe  étaient 
faits  de  huit  fils  de  laine  filée  exprès,  avec 
cinq  nœuds  d'une  égale  distance  chacun,  qui 
occupaient  la  moitié  de  la  longueur;  ce  qui 
n'était  pas  noué,  étant  effilé,  faisait  une  es- 
pèce de  houppe. 

4'  Un  cable,  une  grosse  corde  de  navire. 
Isa.  33.  23.  Laxati  sunt  funiculi  tui  :  Vos  cor- 
dages se  relâcheront.  Ceci  figure  la  diminu- 
tion et  la  destruction  des  forces  de  Senna- 
chérib. 

5°  Lien,  chaîne.  Isa.  3.  24.  Erit  pro  zona 
funiculus  :  La  ceinture  d'or  des  filles  de  Jé- 
rusalem sera  changée  en  une  corde;  Hebr. 
clissolutio,  se.  cinguli;  elles  seront  souillées 
et  tout  en  désordre.  Eccl.  12.  6.  V.  Argen- 
teus. 

6°  Ceinture  faite  de  corde  ou  de  jonc.  Ba- 
ruch.  6.  42. 

7°  Bande  en  façon  de  rets.  3.  Reg.  7.  v.  41. 
42.  Ad  operiendos  funiculos  (czpeTfriv,  tortum) 
capitellorum  :  Pour  couvrir  les  deux  cordons 
des  chapiteaux.  V.  Retiaculum.  2.  Par.  4.  2. 
8°  Possession,  héritage.  Jos.  17.  5.  Cecide- 
runt  funiculi  Manasse  decem  :  La  tribu  de 
Manassé  eut  dix  portions,  v.  14.  c.  19.  v.  9. 
29.  Comme  on  se  servait  de  cordeaux  pour 
séparer  les  héritages,  on  employait  en  hé- 
breu le  nom  même  de  ces  cordeaux  pour  ex- 
primer ce  qu'on  avait  séparé.  Ces  dix  por- 
tions étaient  pour  les  cinq  fils  de  Galaad,  fils 
<le  Machir,  dont  il  est  parlé  v.  2.  et  pour  les 
cinq  filles  de  Salphaad,  dont  il  est  parlé  v.  3. 
Ainsi  les  Israélites  étaient  le  sort  et  le  par- 
tage de  Dieu  même.  Deut.  32.  9.  J, -cob  funi- 
culus hœreditatis  ejus.  Amos.  7.  17.  Mich.  2. 
S.  Ps.  77.  54.  Ps.  104.  11.  Tibi  dabo  terrain 
Chanaan  funiculum  hœreditatis  vestrœ  :  Je 
vous  donnerai  la  terre  de  Chanaan  pour  vo- 
tre héritage  distribué  avec  le  cordeau. 

Metiri  hostts  funiculo.  Se  rendre  entière- 
ment maître  de  l'ennemi.  2.  Reg.  8.  2.  Men- 
.<»«  est  eos  funiculo  :  David  ayant  subjugué 
les  Moabites,  il  les  partagea  comme  il  voulut. 
M  en  sus  est  autem  duos  funiculos,  unum  ad 
orcidendum,  et  unum  ad  vivificandum  :  selon 
l'Hébreu,  il  en  destina  deux  parts  à  la  mort, 
et  une  à  la  vie.  Il  n'aurait  pas  pu  aisément 
ies  garder  tous,  il  en  réserva  seulement  une 
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partie  qu'il  soumit  et  retint  sous  son  obéis- 
sance. De  là  vient  encore  : 

Funiculus  maris.  La  côte  de  la  mer  habitée 
par  les  Philistins.  Sophon.  2.  v.  5.  6.  7. 

9'  Le  sort,  le  repos  qui  est  c  mme  l'héri- 
tage où  l'on  se  plaît.  Ps.  138.  3.  Semitam  me  om- 
et funiculum  (a%oïvoç)  meum  investi @ttsti:Vous 
connaissez  mes  démarches  et  mon  re-ms; 
Hebr.  semitam  et  accubitum,  mes  traces  <H 
mon  gîte.  La  métaphore  est  tirée  delà  chasse; 
autr.  toute  la  suite  de  ma  vie;  selon  d'autres, 
la  fin  ou  le  terme  de  ma  vie. 

10*  Attrait,  engagement.  Ose.  11.  4.  In  fu~ 
niculis  (Seapô?)  Adam  traham  eos  :  Je  les  ai 
attirés  par  tous  les  attraits  capables  de  ga- 
gner les  hommes.  On  peut  entendre  ces  liens 
d'Adam  ou  de  la  charité,  dans  un  sens  pro- 
phétique, du  mystère  de  l'incarnation,  où  le 
Fils  de  Dieu  s'est  rendu  enfant  d'Adam  dans 
l'excès  de  sa  charité,  afin  qu'en  connaissant 
Dieu  visiblement,  nous  fussions  attirés  à  l'a- 
mour des  biens  invisibles. 

11°  Cordon  (o-^otvio-px)  est  le  nom  propre 
d'une  houlette  que  Zacharie  prit  par  l'ordre 
de  Dieu,  pour  figurer  l'union  que  Dieu  en- 
tretenait entre  le  royaume  de  Juda  et  d'Is- 
raël, et  qu'il  rompt  en  abandonnant  ces  peu- 
ples à  la  fureur  des  guerres  civiles,  surtout 
un  peu  avant  la  prise  de  Jérusalem.  Zaeh. 
11.  v.  7.  14.  Prœcidi  virgam  meam  secundam 
quœ  appellabatur  funiculus  : 

FUNIS,  is.  De  o-^orvo?,  juncus,  ou  funis  e 
junco  plexus;  selon  d'autres,  de  yoîvtÇ,  palma; 
ou  plutôt  de  ïç,  hàç,  fibra. 

1°  Corde,  cordage,  lien.  Jos.  2.  15.  Vemisit 
eos  per  funem  de  feneslra  :  Rahab  fil  descen- 
dre les  deux  espions  de  Jomé  par  une  corde 
qu'elle  attacha  à  la  fenêtre.  Judic.  15.  13.  etc. 
D'où  viennent  ces  façons  de  parler  métapho- 
riques qui  marquent  qu'on  est  lié: 

Soit  par  les  liens  des  afflictions.  2.  Reg. 
22.  6.  Funes  (&>§iv,  dolor  parturienlium)  in- 
ferni  circumdederunt  me  :  Des  afflictions  mor- 
telles m'ont  environné.  Ce  qui  est  exprimé 
par  dolores  inferni,  Ps.  15.  6.  parce  que  le 
mot  hébreu  }-n  signifie  funis  et  dolor.  Job. 
36.  8. 

Soit  par  les  chaînes  des  péchés.  Prov.  5. 
22.  Funibus  (aeipù.)  peccatorum  suorum  con- 
stringitur  :  Dieu  n  a  pas  besoin,  pour  arrêter 
les  méchants  et  les  livrer  au  supplice,  d'au- 
tres chaînes  que  de  celles  de  leurs  péchés. 

Soit  enfin  qu'elles  marquent  qu'on  e>t  lié 
par  les  pièges  et  les  embûches  des  ennemis. 
Ps.  118.  61.  Funes  peccatorum  complexi  sunt 
me  :  Les  filets  des  méchants  m'ont  enveloppé. 
Ps.139.6. 

2' Ligne  de  pêcheur.  Job.  40.  20.  An  fane 
(j>op§aiù)  ligabis  linguam  ejus?  Pourrez-vous 
lier  la  langue  à  la  haleine  avec  une  corde? 
L'hameçon  pend  à  la  corde,  et  prend  quel- 
quefois la  langue,  le  nez  ou  uu  autre  endroit 
du  poisson;  le  mot  fopSui»  dont  les  LXX  se 
sont  servis,  signifie  proprement  un  licou. 

3°  Courtine  de  lit,  ou  corde  de  soie  pour  le 
suspendre  {xeipi»,  instita).  Prov.  7  16.  In- 
texui  funibus  lectulum  meum  :  J'ai  suspendu 
mon  lit. 

4*  Cesle  ou  ceinture  dont  les  femmes  ee 
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ceignaient  pour  paraître  viornes.  Baruch.  6 
42.  Mufieres  circumdatœ  funibus  (o-^omov)  in 
viis  sérient  :  On  voit  de  femmes  ceintes  de  cor- 
des qui  sont  assises  dans  les  rues.  Quel- 
ques-uns croient  que  ces  ceintures  étaient 
faites  de  jonc,  comme  porte  le  mol  grec  cr^ot- 
vîov.  C'est  pourquoi  les  anciens  Latins  appe- 
laient ces  femmes  prostituées,  Schœniculœ. 

Funem  dirumpere.  Rompre  la  ceinture; 
c'est,  ou  corrompre  sa  virginité,  ou  contrac- 
ter mariage.  Baruch.  6.  43.  Proximœ  suce 
exprobrat  quod  neque  [unis  ejus  diruptus  sit  : 
Celle  qui  a  été  corrompue  par  quelque  pas- 
sant reproche  à  celle  qui  est  auprès  d'elle  que 
la  corde  dont  elle  est  ceinte  n'a  pas  été  rom- 
pue. Elles  se  faisaient  une  gloire  de  leur  pro- 
stitution en  l'honneur  de  Vénus. 

5°  Chaînes,  liens,  fers.  Job.  12.  18.  Prœ- 
cingil  fane  t'Çwv>j)  (Hebr.  vinculo)  renés  eo~ 
rurn  :  Dieu  change  quand  il  lui  plaît  les  rois 
en  esclaves,  en  permettant  qu'ils  soient  char- 
gés de  chaînes  et  qu'ils  travaillent  dans  les 
fers.  Ainsi,  c.  36.  8.  Etsi  fierint  in  catenis  et 
vinciantur  funibus  paupertatis  :  Que  si  quel- 
ques justes  sont  dans  les  chaînes  et  retenus 
dans  la  pauvreté  et  la  misère,  Dieu  leur  dé- 
couvrira leurs  crimes,  dit  Eliu  défendant  la 
justice  de  Dieu. 

Fîmes  civitati  circumdare  et  in  torrentem 
traltcre.  Environner  d'une  corde  les  murailles 
d'une  ville  et  l'entraîner  dans  un  lorrenl; 
c'est  la  réduire  et  la  forcer,  et  la  ruiner  en- 
tièrement. 2.  Reg.  17.  13.  Circumdabit  omnis 
Israël  civitati  illi  [unes,  et  trafiemus  eam  in 
torrentem  :  Que  si  David  se  relire  dans  quel- 
que ville,  tout  Israël  en  environnera  les  mu- 
railles de  cordes,  et  nous  l'entraînerons  dans 
Un  torrent. 

6°  Héritage,  possession  marquée  par  les 
cordes  dont  on  se  servait  dans  la  Palestine 
pour  partager  les  héritages.  Ps.  15.  6.  Fîmes 
ceciderunt  mihi  in  prœclaris  :  La  part  qui 
m'est  échue  est  tombée  en  des  li-eux  très-ex- 
cellents. 

FUNUS,  eris.  De  yôvo?,  meurtre,  mort. 

Les  funérailles,  les  obsèques  d'un  mort. 
Num.  6.  7.  Nec  super  patris  matrisque  funere 
containinabitur  :  Un  Nazaréen  ne  se  souillera 
point  en  assistant  aux  funérailles  même  de 
son  père  ou  de  sa  mère,  ou  de  son  frère  ou 
de  sa  sœur.  Gen.  23.  3. 

FUR,  is,  xXé7TTV3?.  De  l'ancien  mot  grec  yw/>, 
qui  signifie  la  même  chose. 

1°  Voleur.  Prov.  29.  24.  Qui  cum  fure  par- 
ticipât odit  animam  suam  :  Celui  qui  s'associe 
avec  un  voleur  hait  sa  propre  vie.  Exod.  22. 
v.  2.  7.8.  etc. 

—  2°  Ceux  qui  transgressent  les  préceptes 
de  la  loi.  Zach.  5.  v.  3.  4.  Omnis  fur,  sicut  ibi 
scriptum  est,  judicabitur  :  Tout  voleur  sera 
jugé  par  ce  qui  est  écrit  dans  ce  livre  que 
vous  voyez,  dit  l'ange  au  Prophète.  Ce  livre 
volant  contenait  les  préceptes  de  la  loi  de 
Dieu  el  les  maîédic'.ions  dont  il  devait  punir 
ceux  qui  violeraient  ses  ordonnances.  Isa.  1. 
23.  Principes  tui  infidèles,  socii  furum  :  Vos 
princes  sont  des  infidèles,  ils  sont  les  com- 
pagnons des  voleurs.  Ps.  49.  18. 

3°  Le  mauvais  pasteur  qui  se  rend  maître 
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du  troupeau  par  artifice  el  sans  être  appelé, 
est  appelé  voleur.  Jo an.  10.  v.  1.  8.  10.  0m- 
nes  quotquot  venerunt  fures  sunt  et  latrones  : 
Tous  ceux  qui  sont  venus  sont  des  voleurs? 
le  voleur  prend  par  adresse,  le  larron  pal 
violence.  Par  ces  vo'curs  on  entend  les  faux 
prophètes,  les  philosophes  et  les  orateurs 
païens,  qui  ont  altéré  par  leurs  mensonges 
les  vérités  qu'ils  ont  empruntées  des  Hébreux. 

FURAR1,  xkèircew.  1°  Voler,  prendre  en  se- 
cret ce  qui  appartient  à  autrui.  Marc.  10.  19. 
Ne  fureris  :  Vous  ne  déroberez  point.  Rom. 
13.  9.  Ephes.  4.  28.  etc.  Prov.  6.  30.  Non 
grandis  est  culpa  cum  quis  furatus  fuerit  :  Ce 
n'est  pas  une  grande  faute  qu'un  homme  dé- 
robe pour  avoir  de  quoi  manger,  lorsqu'il  est 
pressé  de  la  faim;  Hebr.  on  ne  méprise  pas 
un  voleur  si,  etc.  L'adultère  est  un  crime, 
beaucoup  plus  grand  el  plus  inexcusable  que 
le  vol,  parce  que  souvent  c'est  la  nécessité 
qui  fait  faire  l'un,  au  lieu  que  c'est  la  seule 
volonlé  qui  commet  l'autre.  Gen.  31.  19.  Ra- 
chel  furata  est  idola  patris  sui  :Rachel  dérob-i 
les  idoles  de  son  père.  Laban  mêlait  le  culte 
des  idoles  à  celui  du  vrai  Dieu;Rachel  vou- 
lut peut-élre  ôler  à  son  père  les  objets  de 
son  idolâtrie,  mais  elle  n'avait  pas  droit  de 
lui  dérober  ce  qui  lui  appartenait. 

2°  Prendre  ou  attirer  à  soi  quelque  chose 
en  secret:  soit  en  bonne  part  et  d'une  ma- 
nière légitime.  4.  Reg.  11.  2.  2.  Par.  22.  11. 
Josabeth  furata  est  eum  de  medio  filiorum  ré- 
gis :  Josabeth  prit  Joas,  fils  d'Ochosias,  et  le 
déroba  du  milieu  des  autres  enfanls  du  roi, 
qu'Athalie  faisait  mourir. 

Soit  en  mauvaise  part.  Matth.  27.  64.  c. 
28.  13.  Bicite  quia...  furati  sunt  eum,  nobis 
dormienlibus  :  Dites  que  les  disciples  de  Jé- 
sus sont  venus  la  nuit  et  ont  dérobé  son  corps 
pendant  que  vous  dormiez,  disent  les  Juifs 
aux  soldats.  2.  Reg.  19.  41.  Joan.  10.  10. 

3°  S'attribuer  faussement  quelque  chose. 
Jerem.  23.  30.  Furanlur  verba  mea  unusquis- 
que  a  proximo  suo  :  Les  faux  prophètes  s'at- 
tribuaient ce  que  disaient  de  la  part  de  Dieu 
les  vrais  prophètes,  el  y  mêlaient  leurs  men- 
songes. 

FURERE.  De  yipsaQui,  se  porter  avec  pré- 
cipitation ;  ou  de  férus,  farouche,  cruel;  être 
en  furie,  être  furieux;  dans  l'Ecriture: 

1°  Etre  ou  faire  le  fou,  faire  des  folies.  1. 
Reg.  21.  15.  An  desunt  nobis  furiosi,  quod 
introduxistis  islum  ut  fureret  (èTzàwz£vçaQ«i) 
me  prœsente?  N'avons-nous  pas  assez  de  fous, 
pour  nous  amener  celui  ci?  dit  Achis  à  ses 
officiers,  parlant  de  David. 

Ainsi,  avoir  perdu  le  sens,  être  dans  le 
trouble  et  la  fureur.  Ose.  7.  5.  Cœperunt 
principes  furere  (Ov^oûo-Gat)  a  vino  :  Les  plus 
grands  de  la  cour  de  Jéhu  ont  paru  trans- 
portés d'ardeur  pour  l'idolâtrie,  comme  des 
gens  à  qui  le  vin  aurait  troublé  le  sens. 

2°  Etre  transporté  de  colère  et  de  fureur. 
Isa.  37.  29.  Cum  fureres  (QvpovaOui)  adversum 
me  :  Lorsque  ta  rage  s'est  déclarée  contre 
moi.  Le  prophète  parle  de  Seunachérib  de  la 
part  de  Dieu. 

FURIBUNDUS,  a,  «m;  Qui  est  en  furie, 
comme  forcené  et  furieux,  transporté  do  co» 
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20.  43.  Et  furibundus  (hlslvy.é- 
voç ,  depeiens)  venit  in  Samariam  :  Achab  en- 
tra plein  de  fureur  dans  Samarie;  se.  après 
que  le  prophète  l'eut  menacé  d'être  puni 
pour  avoir  laissé  aller  Benadad, 

FURIOSUS,  a,  cm,  Bvpûfaç.  Du  même 
verbe. 

1°  Fou,  qui  est  en  furie,  qui  se  laisse  em- 
porter à  la  fureur.  Prov.  22.  24.  Neque  am- 
bules  cum  furioso  :  Il  faut  éviter  la  conversa- 
tion dos  gens  colères. 

2°  Fou,  qui  a  perdu  l'esprit  (è7tîWtoç) .  1. 
Reg.  21. 15.  Andesanlnobis  furiosi?  Voy.  Fu- 

RERE  1°. 

FURNUS,  i,  x).î<?avoç.  De  furvus,  noir,  obs- 
cur, ou  de  fopSri,  esca,  pabulum,  parce  qu'on 
y  cuit  le  pain. 

Four.  Exod.  8.  3.  Ingredientur  in  furnos 
tuos  :  Ces  grenouilles  entreront  jusque  dans 
vos  fours,  dit  Moïse  à  Pharaon. 

Turris  furnorum  ,  jnijsyof  toû  Oocvapi^,  Heb. 
D'iirn  thanurim,  i.  e.  furnorum.  La  Jour 
des  fours,  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  était 
située  au-dessus  de  plusieurs  fours  qui  ser- 
vaient à  cuire  le  pain.  2.  Esdr.  3.  11.  Voy. 
Clibanus. 

FUROR,  is,  eyjxôff.  —  1°  Folie,  trouble  d'es- 
prit. Marc.  3.  21.  In  furorem  versus  est  (èçl- 
arn).  Il  a  perdu  l'esprit  :  Les  parents  de  Jé- 
sus-Christ qui  ayant  vécu  familièrement 
avec  lui,  ne  concevaient  ri  n  de  grand  dans 
lui,  croyaient  qu'il  était  de  leur  devoir  de 
l'arrêter  comme  un  fou,  de  peur  que  ses 
œuvres  merveilleuses  ne  fussent  cau-;e  de 
quelque  émotion  populaire.  Le  mot  grec  si- 
gnifie aussi,  tomber  en  défaillance.  Deut. 
28.  28. 

2"  Fureur,  colère,  emportement.  Prov.  15. 
1.  Sermo  dur  us  suscitât  furorem  :  La  parole 
dore  excite  la  fureur.  Gen.  49.  7.  Ps.  57.  5. 
Fur  or  illis  secundum  similitudinem  serpentis: 
La  fureur  des  pécheurs  est  semblable  à  celle 
du  serpent.  Job.  30.  28. 

3°  Poison,  venin.  Deut.  32.  24.  Dentés  bes- 
tiarum  immittam  in  eos,  cum  furore  trahen- 
tium  super  terram  :  J'armerai  contre  mes  en- 
nemis les  dents  des  bêtes  farouches,  et  la 
fureur  de  celles  qui  se  traînent.  Ps.  57.  5. 
L'S  Septante  le  mettent  en  ce  sens  en  plu- 
sieurs endroits,  comme,  Job.  20.  16.  Apoc. 
14.  v.  8.  10.  c.  16.  9.  c.  18.  3.  c.  19.  15. 

Furor  linguœ;  Gr.  ànciiàcVGiy.  ■y).«<ro-»j?.  La  fu- 
reur de  la  langue,  ce  sont  les  paroles  outra- 
geantes et  les  blasphèmes  proférés  dans  i'em- 
port.-mcnt.  Ose.  T.  16.  Cadcnl  in  gladio  a 
furore  linguœ  suœ  :  Les  princes  des  Juifs  se- 
ront punis  de  la  fureur  de  leur  langue  par 
l'épée  de  leurs  ennemis. 

4°  —  L'Ecriture  sainte  attribue  à  Dieu  la 
colère  et  la  fureur,  pour  marquer  la  ven- 
geance et  la  punition  des  crimes,  car  Dieu 
n'est  point  sujet  aux  passions  des  hommes  ; 
mais  nous  ne  le  craindrions  pas,  si  nous 
n'apprenions  qu'il  fait  ressentir  les  effets  de 
sa  colère  contre  les  pécheurs.  Thren.  2.  1.  c. 
4.  11.  Ose.  11.  9.  Non  faciam  furorem  irœ 
mecc  :  Je  ne  laisserai  point  agir  ma  colère 
dans  toute  son  étendue  ;  Gr.  où  iroiôao»  x«t« 
r»v  opy/jv.  Non  faciam  secundum  furorem  irœ 


meœ.  Ps.  6.  8.  Turbatus  est  a  furore  oculus 
meus  :  La  colère  de  Dieu  m'a  rempli  de  trou» 
ble  :  cette  fureur  peut  s'entendre  tic  (elle  de 
ses  ennemis,  ou  de  sa  propre  indignation 
contre  lui-même,  qui  avait  presque  éteint 
la  lumière  de  ses  yeux,  et  l'avait  l'ait  vieillir 
en  peu  de  temps.  Voy.  Inveteiure. 

—  5°  Vengeance  terrible,  punition  rigou- 
reuse. Prov.  11.  23.  Prœslolutio  impiorum, 
furor,  ÙTiohîTxi,  peribit  :  Les  impies  n'ont  à 
attendre  que  la  vengeance  divine  ;  ou,  selon 
d'autres,  les  méchants  n'attendent  que  les 
occasions  d'exercer  leur  fureur.  Voy.  Bonum. 
2°  Isa.  10.  6.  Contra  populum  furoris  {opyô) 
mei  mandabo  illi  :  J'enverrai  le  roi  d'Assy- 
rie qui  est  la  verge  de  ma  fureur,  contre 
ce  peuple  destiné  à  ma  vengeance. 

6°  Zèle,  saint  transport  de  i'âme  contre 
l'impiété.  1  Mac.  2.  24.  Aceensus  est  furor 
ejus  secundum  judicium  legis  :  Son  zèle  s'al- 
luma selon  l'esprit  de  la  loi. 

7°  Enthousiasme,  sainte  fureur.  Eccli.  39. 
16.  Ut  furore  repletus  sum  ;  Le  Grec  porte 
(Si^opjvîa./una  pi ena)  :  Jésus,  (ils  de  Siraeh,au> 
teurdel'Kcclésiastique,  parlait  par  un  mouve» 
ment  extraordinaire  de  l'Esprit  d .•  Dieu,  plein 
de  sagesse  comme  la  pleine  lune.  L'inter- 
prète a  lu  fz«vî«,  Jerem.  6.  11. 

FURTIM.  De  furlum.  vol  secret. 

A  la  déroîée,  secrètement,  en  cachette. 
Judith.  7.  7.  E  quitus  furlim  videbuntur  hau- 
rire  aquam  :  On  voyait  les  assièges  de  Bélhu- 
lie  aller  puiser  un  peu  d'eau  à  la  hâte  aux 
foulâmes  qui  n'étaient  pas  éloignées  des 
murs  de  la  ville. 

FURT1VE.  Secrètement  ,  obscurément  , 
comme  un  mystère  secret.  Job.  4.  12.  Quasi 
furtive  suscepit  auris  mea  venus  susurri  ejus  : 
A  peine  avais-je  entendu  les  faibles  sons  de 
cette  parole  qui  se  dérobaient  à  mon  oreille  : 
les  mystères  ne  se  di-ent  qu'obscurément, 
comme  autrefois  les  oracles  qui  se  pronon- 
çaient aussi  tout  bus  pour  les  rendre  plus 
mystérieux. 

FURTIVUS,  a,  um,  ùéftpufaç.  1°  Qui  a  été 
dérobé  ou  enlevé  à  la  dérobée.  Tob.  2.  21. 
Vidrte  ne  forte  furtivus  sit  :  Prenez  garde  que 
ce  chevreau  n'ait  été  dérobé,  dit  Tobie  à  sa 
femme.  Voy.  v.  19.  20. 

2°  —  Ce  qui  se  fait  en  secret.  Prov.  9.  17. 
Aquœ  furlivœ,  vSwp  vlo-rriç,  dulciorcs  sunt  :  Les 
eaux  dérobées  sont  plus  douces  :  ce  qui  mar- 
que d'une  manière  figurée  que  les  plaisirs 
défendus  cl  illicites  sont  sans  comparaison 
plus  agréables  que  ceux  qui  sont  permis  et 
autorisés  par  la  loi  de  Dieu.  Voy.  Aqua  4°. 

FURTUiVI,  i ,  xWy),  «?.  De  fur,  is. 

1°  Larcin,  vol,  l'action  de  dérober.  ExoJ. 
20.  15.  Non  furlum  faciès,  où  vli-psiç.  Vous  ne 
déroberez  point.  Mal  th.  19.  18.  Luc.  18. 
20.  etc. 

2U  Ce  qui  se  fait  à  l'insu,  clandestinement. 
Gènes.  40.  10.  Furlo  sublatus  sum  de  terra 
JJœbreorum:  J'ai  été  enlevé  clandeslinement 
de  la  terre  des  Hébreux  :  Joseph  avait  été 
emmené  en  Egypte  à  l'insu  de  son  père,  qui 
ne  sut  rien  de  ce  qui  lui  était  arrivé,  que 
quand  il  sut  où  il  était. 
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FURVUS,  a,  um.  De  jwtysw,  torrere;  on  di- 
sait autrefois  fusuus. 

Noir,  obscur,  ténébreux,  en  parlant  d'une 
caverne,  de  la  nuit,  etc.  ou  comme  dans 
l'Ecriture  : 

Brun,  noirâtre  ou  noir  mêlé  de  blanc. 
Gen.  30.  v.  32.  33.  Quodcumque  furvum 
(fcuoç)  et  maculosum  fucrit,  erit  mcrces  mea: 
Tout  ce  qui  naîlra  d'un  noir  mêlé  de  blanc, 
ou  tacheté  de  couleurs  différentes...  sera  ma 
récompense  pour  la  garde  de  vos  troupeaux, 
dit  Jacob  à  Laban. 

FUSC1NULA,  M,  Y.psâypK,  «f.  De  fuscina, 
qui  vient  de  fuscus,  de  couleur  brune. 

1°  Pincelle.  Exod.  27.  3.  c.  38.  3.  Paravit 
fuscinulas  :  Beselée!  fit  aus-i  des  pincettes 
pour  l'usage  de  l'autel  des  holocaustes.  Num. 
k.  14.  etc. 

2°  Fourchette.  1.  Reg.  2.  v.  13.  14.  Omne 
quod  levabat  fûscinula,  tollebat  sacerdos  sibi: 
Tout  ce  que  le  serviteur  du  grand  prêtre 
pouvait  enlever  avec  la  fourchette,  éiait 
pour  le  prêtre  :  l'Ecriture  condamne  celte 
conduite  des  enfants  d'Héli. 

FUSCUS,  a,  um.  De  ywirxetv,  ustulare,  ce 
qui  se  brûle  devient  brun. 

Brun,  (jui  lire  sur  le  noir,  brun,  basané. 
jGaut.  1.5.  Nolilemeconsiderare  quod  fuscasim; 
y.eï«tvo(jt.évo.  Ne  considérez  pas  si  je  suis  de- 
venue brune  :  celte  couleur  obscure  figure 
l'effet  de  l'ardeur  des  violentes  persécutions 
qui  ont  été  dans  1  Eglise  ,  qui  semblaient 
l'avoir  obscurcie,  mais  qui  cependant  ont 
contribué  à  son  établissement. 

FUS1L1S,  is,  e,  xUT°?»  «>  °v-  De  fundere, 
au  supin  fusum. 

Fondu,  jeté  en  fonte.  3.  Reg.  7.  v.  16.  17. 
23.  Fecit  mare  fusile  :  Saloinon  fit  faire  une 
mer  de  fonte.  2.  Par.  4.  2.  etc.  Voy. 
Make. 

FUSORIUS,  a,um,  ^wvEurof,  w,  ôv.  De  fonte, 
qui  appartient  à  la  fonte.  Exod.  32.  4.  For- 
mavit  opère  fusorio  :  Aaron  ayant  pris  les 
pendants  d'oreilles  du  peuple,  les  fit  fondre 
pour  en  faire  un  veau. 

FUSTIS,  îs,  pàfàoç.  De  yv-rov,  une  plante; 
de   ce   mot  vient  lût,  futaie. 

Bâton  pour  frapper.  Num.  22.  27.  Iralus 


vehementius  cœdebat  fuste  latera  e/ws;Balaam, 
tout  transporté  de  colère,  se  mit  à  battre 
encore  plus  fort  avec  un  bâton  les  flancs  de 
l'ânesse;  se.  parce  qu'elle  était  tombée  sous 
lui.Maith.  26.  47.  etc. 

FUSURA,  m;  Fonte,  ou  l'action  de  fondre 
du  métal.  3.  Reg.  7.  37.  Bases  fusura  una  : 
Plusieurs  socles  fondus  d'une  même  ma- 
nière. 

FUSUS,  i,  KTjoaxToç.  De  fusum,  supin  de 
fundere;  parce  que  ce  qui  est  filé  est  comme 
épanché  et  étendu. 

Fuseau.  Prov.  31.  19.  Digiti  ejus  appre- 
henderunt  fusum  :  La  femme  forte  et  coura- 
geuse s'applique  à  filer,  et  non  à  s'ajuster. 
2.  Reg.  3.  29.  Nec  deficiat  de  domo  Joab  le- 
prosus  et  tenens  fusum  :  Gr.  o-xuTâ^v.  Qu'il  y 
ait  à  jamais  dans  la  maison  de  Joab  des  gens 
qui  soient  lépreux  et  qui  tiennent  le  fuseau  ; 
i.  e.  qui  soient  obligés  de  gagner  leur  vie  à 
quelqu'ouvrage  vil  et  bas;  Hebr.  scipionem; 
qui  soit  obligé  de  se  tenir  sur  un  bâton. 

FUTURUS,  a,  um,  /xéMwv,  ovtoç.  De  l'an- 
cien verbe  fuo,  d'où  vient  fui,  et  futurus  du 
supin  futum,  inusité. 

1°  Qui  sera  ou  qui  doit  être.  Eccl.  6.  10. 
Qui  futurus  est,  jam  vdcaium  est  nomen  ejus  : 
Celui  qui  doit  être,  est  déjà  connu  par  son 
nom  :  avant  que  l'homme  fût  dans  ia  nature, 
il  était  dans  la  prescience  de  Dieu. 

2°  Postérieur,  qui  doit  venir  après  un 
autre.  Rom.  5.  15.  Qui  est  forma  futuri  :  Le 
premier  Adam  a  été  !a  figure  du  second;  se. 
par  opposition,  en  ce  que,  comme  tous  sont 
morts  en  Adam,  tous  revivront  en  Jésus- 
Christ.  (1.  Cor.  15.  22.)  Voy.  Forma,  Adam. 
Ainsi,  Isa.  9.  6.  Ncmen  ejus  pater  futuri  sœ- 
culi:  Un  des  noms  de  cet  enfant  qui  nous  est 
né,  est  le  père  du  siècle  futur  :  ce  qui  s'en- 
tend de  Jésus-Christ,  qui  nous  doit  procurer 
le  bonheur  éternel  de  l'autre  vie,  opposée  à 
celle-ci.  Hebr.  9. 11.  Pontifex  futur  or  um  bo- 
norum  :  Jésus-Christ  ne  nous  promet  que  des 
biens  éternels  dans  l'autre  vie.  Ephes.  1.  21. 
Hebr.  10.  1.  Umbram  habens  lex  futurorwn 
bouorum  :  La  loi  n'avait  que  l'ombre  et  la 
figure  des  biens  que  nous  devions  recevoir 
par  l'Evangile. 


GAAL  ;  Hebr.  "95W,  Abjrctio  ,  ejectio,  fils 
d'Obcd ,  homme  puissant  et  de  granl  crédit 
parmi  les  Sichimites  ,  qui,  ayant  entrepris 
S'affranchir  ses  citoyens  de  i'oppression  et 
de  la  tyrannie  d  Abimélech  ,  fut  trahi  par 
Zénus,  qu'il  avait  fait  gouverneur  de  la  ville, 
et  su  cotnba  sous  la  puissance  d' Abimélech- 
avec  qui  le  traître  Zôhul  était  d'intelligence. 
Voy.  I  histoire,  Judic  9. 

GAAS;  Hebr.  tl-y;,  T  empestas  ve!  commo~ 
tio.  —  1°  Nom  d'une  montagne  qui  paraît 
être  une  branche  de  celle  d  Ephraïm.  Jos. 
24,  30.  Judic.  2.  9.  A  septenlrionali  plaga 
montis  Gaas.  Voy.  Ephraïm. 

2°  Nom  d'un  torrent  qui  coule  de  la  mon- 


tagne d'Ephraïm,  et  qui  se  décharge  dans  la 
mer  Méditerranée.  2.  Reg.  23.  30.  Heddaï  de 
torrenle  Gaas  ;  Hebr.  de  torrentibus.  Voy.  hu- 
ram,  de  l'Hébreu  jpj,  (gaba).  Racine  inusitée, 
qui  paraît  avoir  le  sens  de  couvrir  ;  de  là  , 
colline,  Tamquan  tectio  loci  humilions. 

GABA,  GABAA,  GABEK,  1°  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin,  où  Saûl  faisait  sa  de- 
meure. 1.  R<  g.  10.  26.  c.  11.  4.  c.  13.  3.  etc. 
Ose.  5.  8.  C'est  dans  cette  ville  que  se  com- 
mit ce  crime  énorme  contre  la  femme  du 
Lévite.  Voy.  Judic.  19.  v.  12.  14.  etc.  et  c. 
20.  v.  4.  9.  Ose.  10.  9.  et  :  Ex  diebus  Gubaa 
peccavit  Israël  :  Israël  a  péché  dès  le  temps 
de  ce   qui  se   passa  à   Gabaa.  Il   parle  de 
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l'outrage  fait  à  la  femme  du  Lévite.  Dès-!ors 
ils  adorèrent  Baal ,  Astarolh,  et  l'idole  de 
Michas,  qui  fut  portée  et  adorée  dans  la  tribu 
de  Dan  jusqu'au  temps  de  Samuel  :  Non 
comprehendet  eos  in  Gabaa  prœlium  super 
plias  iniquitatis  :  Ils  ne  seront  pas  trailés 
dans  la  guerre  que  je  leur  ferai  comme  lors- 
qu'ils combattirent  à  Gabaa  contre  les  en- 
fants d'iniquité;  c'est-à-dire  il  n'arrivera 
pas  aux  enfants  d'Israël  ce  qui  leur  arriva 
lorsqu'ils  combattirent  coude  les  Benjamites, 
qui  soutenaient  le  crime  de  ceux  de  Gabaa; 
car  après  avoirélé  battus  dans  les  deux  pre- 
mières batailles,  ils  défirent  les  Benjamit»  s  à 
la  troisième.  Le  mot  sicut  est  sous-entendu 
devant  in  Gabaa,  ce  qui  est  assez  commun: 
Voy.  Gaba  et  Gabae. 

2°  Nom  hébreu  appellalif  (nVM)  qui  signi- 
fie colline.  1.  Reg.  7.  1.  Iniuierunt  eam  in 
domum  Abinadab  in  Gabaa  :  Ceux  de  Caria- 
thiarim  qui  ramenèrent  l'Arche,  la  mirent 
dans  la  maison  d'Abinadab  à  Gabaa.  i.  e.  in 
colle,  lxx,  èv  tw  |3owvw,  c.  20.  3.  2.  Reg.  6.  3. 

3°  Gaba  ou  Gabaa,  ville  de  la  tribu  de  Juda, 
par  laquelle  Sennachérib  devait  aller  en  Jé- 
rusalem. Isa.  10.  29.  Jos.  15.  57.  4.  Reg. 
23.  8. 

4"  Gabaé  est  une  ville  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Jos.  21.  17. 

GÀBAATH.  —  1°  Ville  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Jos.  18.  28.  La  même  que  Gabaa,  n.  1. 
—  2°  Ville  en  la  montagne  d'Ephraïm  ,  où 
Eléazar,  fils  d'Aaron  ,  fut  enterré.  Jos.  24. 
33. 

GABAON.  Ville  de  refuge  de  la  tribu  de 
Benjamin,  capitale  des  Héviens.  Jos.  10.  2. 
Les  habitants  de  cette  ville  surprirent  Josué, 
c.  9.  v.  3.  4.  et  suivants;  mais  en  punition 
de  cette  fraude,  ils  furent  obligés  de  servir 
les  Hébreux  et  de  fournir  du  bois  et  de  l'eau 
à  leur  armée. 

GABAONITA  ,i,  ou  GABAONITES  ,  is. 
De  Gabaon. —  Qui  est  de  Gabaon.  Jos.  9.  22. 
c.  10.  1. 

GABATHON;  Hebr.  Lorsum  ejus.  Tille  de 
la  tribu  de  Dan,  donnée  aux  Lévites.  Jos. 
21.23.  Voy.  Gebbethon. 

GABBATHA.  Du  Chald.  inus.  XW,  (minuit. 
Ce  mot  signifie  élevé,  éminent  ;  c'était  un 
lieu  élevé  où  était  le  tribunal  du  juge  à  Jé- 
rusalem. Joan.  19.  13.  Pilatus  sedit  pro  tri- 
bunali,  in  loco  qui  dicitur  litliostrolos ,  Ile- 
braice  autem  Gabbatha  :  Pilale  s'assit  dans 
son  tribunal,  au  lieu  appelé  en  grec  Litlios- 
trolos, et  en  hébreu  Gabbatha;  ce  lieu  était 
un  balcon  ou  perron  dans  le  palais  des  pré- 
sidents de  Jérusalem  ,  entouré  de  treillis  de 
fer,  qui  répondait  à  la  place  :  ce  fut  de  là  que 
Pilate  exposa  Jésus-Christ  à  la  vue  du  peu- 
ple. Voy.  Lithostrotos. 

GABEE.  C'est  la  même  ville  que  Gabaé. 
Jos.  18.24.  1.  Par.  6.  60. 

GABELUS.  De  Ssa  (Gobai),  terminavit.  Pa- 
rent de  Tobie,  de  la  tribu  de  Nephiali ,  au- 
quel il  prêta  dix  talents  d'argent,  qui  reve- 
naient à  la  somme  de  46,270  livres  de  notre 
monnaie.  Tob.  1.  17.  c.  4.  21. 

GABER,    Vir,  mas  de,    n:u,  valuit.  Fils 


d'Uri,  gouverneur  du  pays  de  Galaad.3.Reg. 
4.  19. 

GABIM  ,  Heb.  cisternœ.  Ville  située  sur  la 
frontière  de  la  tribu  de  Juda  et  de  Siméon. 
Isa.  10.  31. 

GABRIEL,  Fortitudo  Dei.  De  tu  (Gabar)t 
invaluit. 

Nom  de.  l'ange  qui  fut  envoyé  à  Daniel,  c. 
8.t6.c.9.21.AZacharie,Luc.l.l9.AIasainte 
Vierge  ,  v.  26.  Missus  est  angélus  Gabriel  : 
C'est  de  cet  ange  que  Dieu  s'est  servi  pour 
annoncer  les  choses  qui  regardent  Jésus- 
Chrisl.  Le  mol  d'ange  en  ces  passages  est  mis 
pour  archange.  Voy.  Angélus. 

GAD  ;  Hebr.  ij.  Forluna,  exercitus.-— 
1°  L'un  des  patriarches,  fils  de  Jacob  et  de 
Zelpha,  servante  de  Lia.  Gen.  30.  11.  Féli- 
citer, et  ideirco  vocavit  nomen  ejus  ,  Gad  : 
Après  que  Zelpha  eut  accouché,  Lia  dit  :  A 
la  bonne  heure  ;  c'est  pourquoi  elle  le  nom- 
ma Gad,  i.  e.  heureux;  l'an  2287,  les  fils  de 
Gad  sont  rapportés  c.  46.  16.  c.  49.  19. 

2°  Les  descendants  ou  la  tribu  de  Gad.  1. 
Reg.  13.  7.  1.  Par.  5.  11.  4.  Reg.  10.  33,  Gen. 
49.  19.  Gad  accinctus  prœliabitur  :  Gad  com- 
battra tout  armé  à  la  tête  d'Israël.  M<  ïse 
dit  presque  la  même  chose.  Deut.  33.  20. 
Ceci  s'accomplit  quand  les  enfants  de  Gad 
accompagnèrent  leurs  autres  frères  pour  la 
conquête  de  la  terre  de  Chanaan. 

3°  Les  villes  que  les  Ammonites  avaient 
prises  sur  les  descendants  de  Gad.  Jerem.49. 
1.  Car  igitur  hœreditatc  possedil  Melcliom 
Gad?  i.  e.  oppida  Gciditarum  :  Puisqu'Israël 
a  des  enfants  et  des  héritiers,  pourquoi  Mel- 
chom  s'esl-il  emparé  de  Gad  comme  de  son 
héritage? 

4°  Un  prophète  qui  avertit  David  de  ne 
point  demeurer  dans  le  pays  des  Moabiles. 
1.  Reg.  22.  5.  Il  est  parlé  d'un  livre  de  ee 
prophète  qui  contenait  l'histoire  de  David, 
citée  1.  Par  29.  v.  29.  30.  qui  est  perdu  ;  c'est 
lui  qui  déclara  à  David,  delà  part  de  Dieu, 
qu'il  fît  le  choix  détruis  fléaux  qu'il  lui  pré- 
parait pour  avoir  fait  le  dénombrement  de 
son  peuple.  2.  Reg.  24.  11: 

GADiïA,  je.  Descendant  de  Gad,  fils  lie 
Jacob.  Jos.  1.  12. 

GADDEL;   Hebr.  blï.   Magnus  ,  crescens. 
Nom  d'un   Nalhinéon  ,  chef  de  famille,  dont 
les  descendants  revinrent  de  Babylone.  1 
Esdr,  2.  47. 

GADDI;  Hebr.  »tj.  Hœdus. —  l°Un  prince 
de  la  tribu  de  Manassé.  11  fut  un  des  douze 
qui  allèrent  reconnaître  la  terre  de  Chanaan. 
Num.  13.  12. 

2°  Ville  de  la  tribu  de  Gad.  Cette  ville  a 
produit  de  très-vaillants  hommes,  qui  em- 
brassèrent généreusement  le  parti  de  David, 
lorsqu'il  fuyait  la  persécution  de  Saùl.  1. 
Par.  12.  Voy.  Gadi. 

GADDIS;  Hebr.  uru.  Acervus. Le  surnom  de 
Jean,  fils  de  Malbalhias.  1.  Mac.  2.  2.  Habe- 
bat  fUios  quinque,  Joannem  qui  cognominaba- 
tur  Gaddis  :  C'est  un  nom  d'office  ;  trésorier 
de  l'épargne. 

GADER  ;  Hebr.  TU  ,  maceria,  murus.  Ville 
de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  12.  13. Voy.  Gedera. 
C'était  une  ville  royale  du  pays  de  Chanaan, 
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dont  le  roi   fut  pendu  par  l'ordre  de  Josué. 

GADEROTH;  Hebr.  rtnUi  mûris.  Ville  de 
la  tribu  de  Juda.  2  Par.  28.  18.  d'où  était 
Jésabad. 

GADEROTH1TES.  Qui  est  de  Gaderolh.  1. 
Par.  12.  4. 

GADGAD;  Hebr.  TaIJ.  Félicitas  felicitalis. 
Un  campement  des  Israélites  dans  le  désert 
de  Pharan.  Num.  33.  32.  Deul.  10.  7. 

GADI  ;  Hebr.  Hj.  Hœclus.  1°  Le  père  de 
Manahem,  roi  d'Israël,  4.  Reg.  15.  v.  14. 17. 
qui  lu;i  Sellum,  fils  de  Jabès,  roi  d'Israël,  et 
se  mil  à  sa  place.— 2°  Une  ville  de  la  tribu  de 
Gad.  2.  Reg.  23.  36. 

GADOR  ;  Hebr.  -fia.  Murus  et  maceria.Yiïïe 
de  la  tribu  de  Juda.  1.  Par.  4.  39.  Voy.  Ge- 
dor. 

GAHAM,  Hebr.  ara-  Educens  eos.  Un  fils 
de  Nachoir  et  de  Roma.  Gen.  22.  24. 

GAHER;  Hebr.-na-  Exitus  caioris.  Un  lé- 
vite qui  revint  de  Babyloue.  1.  Esdr.  2.  47. 

GAIUS,  i.  Voy.  Caius.  Ce  mol  vient  de  y«îw, 
gaudeo,  de  là  les  mots  français  de  gai,  gaîié, 
ei  Gaïus  dans  les  noms  romains,  qui  en  li- 
raient eux-mêmes  un  bon  augure. 

1*  Un  homme  de  Derbe,  qui  fut  un  de  ceux 
qui  accompagnèrent  saint  Paul  depuis  Ephèse 
jusqu'en  Asie.  Act.  19.  29.  D'autres  lisent 
Caïus ,  qui  est  le  terme  latin,  et  Gaïus  est  le 
mot  grec.  Caïus,  dans  l'ancienne  latinité,  si- 
gnifiait duminus. 

2°  Un  Corinthien  qui  fut  baptisé  par  saint 
Paul.  1.  Cor.  1.  14. 

3'  Celui  à  qui  est  adressée  la  troisième 
épître  de  saint  Jean.  v.  1. 

GALAAD  Hebr.  "ybj.  Revelatio  testimonii. 
De  nb.5  (gala) ,  revdavit,  el  de  IV  (ed) ,  tes- 
tis. 

1°  Fils  de  Machir  et  petit-fils  de  Manassé. 
Num.  26.  v.  29.  30.  Jos.  17   1.  etc. 

2'  Montagne  ainsi  appelée  par  Jacob  et  La- 
ban  ,  à  cause  de  l'alliance  qu'ils  firent  en  ce 
lieu-là.  Gen.  31.  48.  Tumulus  iste  erit  teslis 
inter  me  et  te  hodie,  et  ideirco  appellatum 
est  nomen  ejus  Galaad;  i.  e.  tumulus  teslis  : 
Ce  monceau  de  pierres  demeurera  pour  être 
une  marque  et  une  preuve  de  l'alliance  qui 
se  fit  entre  eux  et  donna  le  nom  à  la  mon- 
tagne ;  Hebr.  Galeed  ;  mais  elle  a  encore  été 
depuis  appelée  Galaad,  aussi  bien  que  tout 
le  pays  ,  uu  nom  de  Galaad,  fils  de  Machir. 
Hebr.  Gilhad.  v.  21.  23.  23. 

Celte  montagne  prend  divers  noms,  selon 
la  diversité  des  lieux  qu'elle  traverse.  1°  Elle 
est  appelée  Galaad  depuis  les  rochers  de  la 
montagne  d'Arnon  jusqu'à  la  cilé  de  Cédar  ; 
2°  de  là  jusqu'à  Bosra,  elle  est  appelée  Séir  ; 
3°  ce  qui  touche  la  Trachonile  s'appelle  Her- 
mon;  4°  elle  prend  le  nom  de  Liban  depuis 
Césarée  de  Philippe  jusqu'à  Damas.  Voy.  ci- 
dessous,  3°,  4°,  5°. 

3°  Ville  de  Galaad.  Judic.  12.  7.  JephteGa- 
laadites  sepultus  in  civitate  sua  Galaad  : 
Jephié  de  Galaad  fut  enseveli  dans  sa  ville 
de  Galaad.  Ose.  6.  8.  c.  12.  11.  D'autres 
croient  que  dans  ce  passage,  civitas  signifie 
le  pays,  sur  ce  que  Josèphe  dit  que  Jephié  fut 
enterré  dans  la  ville  de  Sénuï ,  du  pays  de 
Galaad. 
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4°  Pays  de  Galaad  ,  situé  au  delà  du  Jour- 
dain, qui  appartenait  aux  Amorrhéens.  Jos. 
12.  v.  2.  5.  et  fut  donné  aux  tribus  de  Ruben, 
Gad  et  Manassé.  Num.  32.  v.  29.  40.  Jos.  22. 
9.  Ps.  59.  9.  etc.  Ce  pays  abondait  en  résine 
ou  en  ces  sortes  de  liqueurs  qui  coulent  des 
arbres.  Jerem.  8.  22.  c.  46.  11.  Voy.  Ré- 
sina. 

5"  Les  habitants  de  Galaad.  Amos.  1.  3.  Non 
convertam  eum,  eo  quod  trituraverint  in  plaù- 
slris  ferreis  Galaad  :  Je  ne  changerai  point 
l'arrêt  que  j'ai  prononcé  contre  Damas,  parce 
qu'il  a  fait  passer  des  chariots  armés  de  fer 
sur  les  habitants  de  Galaad.   Voy.   Tiutu- 

RAKE. 

6°  La  maison  royale  des  rois  de  Juda,  ap- 
pelée Galaad  ,  à  cause  de  son  opulence.  Jer. 
22.  6.  Galaad  tu  miki  caput  Libani  :  O  maison 
riche,  comme  Galaad,  et  qui  es  comme  la 
lêle  du  Liban  ;  c'est  comme  si  Dieu  lui  disait  : 
Tu  te  regardes  avec  orgueil  comme  riche  ; 
mais  c'est  en  vain  que  tu  mets  la  confiance 
en  toi-même.  Es-tu  plus  riche  que  n'était  Ga- 
laad? Es-tu  plus  élevée  que  n'est  le  mont  Li- 
ban ?  Considère  dans  Galaad  une  image  af- 
freuse de  mes  redoutables  jugements  ,  et 
songe  que  ce  qui  est  arrivé  à  cette  province 
va  l'arriver  aussi.  Celte  province  ayant  été 
ruinée  par  Theglalphalasar,  roi  des  Assy- 
riens. 

7°  Toute  la  Chananée  ou  la  Terre  sainte, 
marquée  par  le  pays  de  Galaad,  qui  la  borne 
du  côté  de  l'orient,  comme  le  mont  Liban  du 
côté  du  septentrion.  Zach.  10.  10.  Ad  terram 
Galaad  et  Libani  adducam  eos  :  Je  les  ramè- 
nerai dans  le  pays  de  Galaad  ot  du  Liban. 

GALAADITA,  m,  ou  GALAAOITES,  is.  De 
Galaad.  Qui  est  du  pays  de  Galaad  ,  comme 
Jaïr,  Jephié  et  Berzellaï.  Judic.  10.  4.  c.  11. 
5.2.  Reg.  17.  27. 

GALAAD1TIS,  idis.  De  Galaad.  — Le  pays 
de  Galaad,  la  Galaadite.  1.  Mach.  5.  v.  17. 
20.  25.  etc.  c.  13.  22. 

GALAL;Hebr.  SSj.  Rota.  Nom  de  deux 
lévites.  1.  Par.  9.  v.  15.16. 

GALALAI  ;  Hebr.  Rota.  Nom  d'homme.  2. 
Esdr.  12  35. 

GALATA,   je;  Gr.  Lac t eus.  Deyà)»,  Lac. 

Galate,  habitant  de  Galalie.  Galal.  3.  1. 
O  insensali  Galatœ  :  O  Galales  insensés  !  Saint 
Paul  leur  annonça  l'Evangile  environ  l'an  23 
de  la  passion  de  Jésus-Christ;  il  leur  écrivit 
ensuite  une  Epître  contre  de  faux  docteurs 
qui  les  séduisaient.  2.  Mach.  8.  20.  Admonuit 
el  de  prœlio  quod  eis  adversus  Galatas  fuit  in 
Babylonia  .-Judas  fit  aussi  souvenir  ses  gens  de 
la  bataille  que  les  Juifs  avaient  donnée  contre 
les  Galales  en  Babylone.  On  ne  voit  point 
qu'il  soit  parlé  dans  aucun  autre  endroit  de 
l'Ecriture  de  celle  victoire  miraculeuse  rem- 
portée contre  les  Galales.  On  croit  que  ce 
fut  sous  Anliochus,  surnommé  Soter,  qui 
repoussa  les  Galales  qui  étaient  venus  fou- 
dre de  l'Europe  dans  l'Asie,  selon  un  histo- 
rien, et  qui  fil  de  grands  honneurs  aux  Juifs, 
et  leur  accorda  des  privilèges. 

GALAT1A,  m.  De  yùlx,  Lac.  On  croit  plus 
communément  qu'elle  a  été  nommée  ainsi 
des  Galales  ou  Gaulois,  reste  de  ceux  qui, 
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après  avoir  pillé  le  temple  de  Delphes,  pas- 
sèrent en  Asie,  province  de  l'Asie-Mineure; 
elle  est  située  au  centre  de  la  presqu'île,  en- 
tre la  Bithynie,  la  Paphlagonie,  le  Pont,  la 
Cappadoce,  la  Lycaonie  et  la  Phrygie.  — 
La  Galalie,  province  de  l'Asie  -  Mineure  , 
aujourd'hui  Chiangare.  1.  Cor.  16.  1.  Sicut 
ordinavi  Ecclesiis  Galatiœ,  ila  et  vos  facile  : 
Faites  la  même  chose  que  j'ai  ordonnée  aux. 
Eglises  de  Galatie,  pour  ce  qui  regarde  les 
aumônes.  1.  Mach.  8.  2.  Audierunt  prœlia 
eorum  et  virlutes  bnnas  quas  fecerunl  in  Ga- 
latia  :  Judas  Machabée  avait  ouï  parier  des 
combats  et  des  grandes  actions  que  les  Ro- 
mains avaient  faites  dans  la  Galalie.  En  l'an- 
née 3816,  les  Romains,  sous  la  conduite  de 
Manlius  Vulsa.  vainquirent  les  Galales,  peu- 
ples de  l'Àsie-Mineure,  en  deux  combats. 
Quelques-uns  y  comprennent  aussi  les  Gau- 
lois européens. 

GALAT1CUS,  a,  um.  De  Galatia. 

Qui  est,  ou  qui  appartient  à  la  Galatie. 
Act.  18.  23.  Profectus  est  permnbulans  ex  or- 
dine  Galalicam  rcgionem  et  Phrygiam  :  Saint 
Paul  partit  d'Anlioche,  traversant  par  ordre 
et  de  ville  en  ville  toute  la  Galalie  et  la  Phry- 
gie. 

GALBANUS  ou  GALBANUM,  i.  De  XakSùm. 
—  Sorte  de  gomme  de  l'herbe  nommée  férule; 
dans  l'Ecriture  : 

Suc  d'une  plante  odoriférante  appelée 
galbanon.  Exod.  30.  34.  Sume  tibi...  galba- 
nwn:  Prenez  du  galbanon  :  Dieu  dit  à  Moïse 
d'en  mêler  parmi  le  parfum  qu'il  veut  qu'il 
lui  soit  offert.  Eccli.  24.  21. 

GALEA ,  .s: ,  Tzspty.sfoCka.ia.  De  yaln,  mustela, 
belette;  parce  qu'on  couvrait  les  casques  de 
peaux  de  belette. 

Casque.  Jerem.  ^6.  4.  State  in  galeis  .-Met- 
tez vos  casques.  1.  Reg.  17.  38.  etc.  El  parce 
que  le  casque  défend  la  télé,  d'où  dépend  la 
conservation  de  lout  le  corps;  le  casque 
inarque  par  métaphore  ce  qui  rend  fort 
contre  les  ennemis. 

Soit  Dieu,  à  qui  l'Ecriture  donne  pour  cas- 
que qui  le  protège,  la  force  de  sa  justice  et 
la  droiture  de  son  jugement.  Isa.  59.  17.  Sap. 
5.  19.  Accipiet  pro  galea  (xôpç),  judicïum 
certum;  i.e.  Un  jugement  qui  ne  sait  ce  que 
c'est  que  feindre  eu  dissimuler. 

Soit  l'espérance  ferme  de  la  gloire  céleste 
qui  rend  les  hommes  invincibles  contre  tous 
les  assauts  du  diable,  et  leur  est  comme  un 
casque  qui  les  sauve.  Ephes.  6.  17.  Galeam 
salutis  assumite  (nspv*.s<fa\aia)  ;  i.  e.  saluti fe- 
ront spem.  1.  Thess.  5.  8.  Induli  galeam  spem 
salutis. 

GALEATUS,  a,  cm.  Qui  a  le  casque  en 
tête,  armé  de  casque.  Ezech.  38.  5.  Scutntiet 
galea li  (èv  Trsptxsyalalxtç)  :  Gens  couverts  de 
boucliers,  et  ayant  le  casque  en  tête.  2. 
Mach.  5. 3. 

GALGAL  ou  GALGALA,  rota ,  revolutio. 
DeSS;Galal  :Volvere. — l°Lieu  près  du  Jour- 
dain où  les  Israélites  avaient  leur  Camp  pen- 
dant qu'ils  se  rendaient  maîtres  de  la  Cha- 
nanée.Jos.  5.9.  Vocatum  est  nomen  loci  il- 
lias  Galgala  :  Ce  lieu  fut  appelé  Galyala;  se. 
de  l'Hebr.  Galgal,   Devolvere ,   devolulum  , 


suppl.  opprobrium;  parce  que  Dieu  ôta  en 
ce  lieu,  par  la  circoncision,  l'opprobre  des 
Israélites,  v.  10. c.  9.  6.  Deut.  11.  30.  Ose.  9. 
15.  elc. 

2°  Ville  royale,  que  l'on  met  dans  la  moi- 
tié de  la  tribu  de  Minasse  près  de  la  mer. 
Jos.  12.23.  lïex  qentium  Galgal  wnus:Un  roi 
des  nations  de  Galgal;  d'autres  ne  font  qu'un 
même  lieu  de  res  deux,  et  disent  que  ce  roi 
était  près  de  Galgal. 

3° Les  habitants  du  pays  de  Galgala.  Amos. 
5.  5.  Galgala  captiva  ducetur  :  Galgala  sera 
emmenée  captive. 

GALILJGA,  m;  Hebr.  Volubilis.  De  Ga- 
ial,  volvere.  Galilée,  pays  fort  célèbre, 
qui  a  le  Jourdain  à  l'Orient,  la  mer  à  l'Oc- 
cident, le  mont  Liban  au  Septentrion  ,  et 
la  Samarie  au  Midi.  C'est  dans  cette  pro- 
vince que  le  Sauveur  a  été  conçu,  élevé  et 
nourri:  et  il  y  a  prêché  et  fait  un  nombre 
infini  de  miracles.  Elle  est  dite  : 

1°  La  haute  Galilée,  ou  la  Galilée  des  na- 
tions; ainsi  appelée,  parce  que  ce  pays  était 
habité  par  des  étrangers  qui  s'y  étaient  as- 
semblés. Isa.  9.  1.  Novissimo  aggravata  est 
via  maris  Irons  Jordanem  Galilœa  Gentium  : 
À  la  fin  la  main  de  Dieu  s'est  appesantie  sur 
la  Galilée  des  nations  qui  est  le  long  delà 
mer  au  delà  du  Jourdain.  Malth.  4.  15.  3. 
Reg.  9.  11.  Tob.  1. 1.  Voy.  Gess. 

D'autres  entendent  par  Galilœa  Gentium  ; 
la  basse  Galilée  ,  appelée  ,  Galilée  des  na- 
tions ;  tant  parce  qu'elle  était  voisine  de  Tyr 
et  de  Sidon,  qu'à  cause  du  mélange  des  Gen- 
tils qui  s'y  est  trouvé  depuis  que  Salomon 
en  donna  une  partie  à  Hiram.  3.  Reg.  9.  11. 

2°  La  basse  Galilée,  où  sont  les  deux  tri- 
bus de  Zabulon  et  d'Issachar  ,  le  long  du 
Jourdain  et  du  lac  de Tibériade.  Malth.  4.  18. 
Ambulans  Jésus  jux ta  mare.  Galilœœ  :  Jé«us, 
qui  marchait  le  long  de  la  mer  de  Galilée, 
c.  15.  2J.  Luc.  4.31.  elc. 

3°  Ce  mot  signifie  quelquefois,  selon  l'Hé- 
breu n'S'S-i  (geliloth),  limites ,  frontières.  Jos. 
13.  2.  Necdum  sorte  divisa  est  ;  omnis  videli- 
cel  Galilœa;  Gr.  opta,  Philisliim  :  Toutes  les 
frontières  des  Phiiislins  n'ont  point  été  divi- 
sées au  sort  ;  lettr.  toute  ia  Galilée  et  le  pays 
de«  Philistins. 

GALILJSUS  ,  i.  1°  Qui  est  du  pays  de  Gali- 
lée. Matih.  2G.  69.  Et  tu  cum  Jesu  Gaiilœo 
cras  :  Vous  étiez  aussi  avec  Jésus  de  Galilée, 
dit  une  servante  à  saint  Pierre.  Jésus-Christ 
était  de  Nazareth  en  Galilée,  et  les  apôtres  en 
étaient  aussi.  Act.  1. 11.  c.  2.7.  etc. 

2°  Qui  est  Samaritain.  Luc.  13.  1.  Aderant 
nuntiantes  illi  de  Gaiilœis  :  Quelques  -  uns 
vinrent  dire  à  Jésus  ce  qui  s'était  passé  tou- 
chant les  Galiléens;  .se.  que  Pilate  avait  fait 
tuer  lorsqu'ils  sacrifiaient:  c'étaient  les  Sa- 
maritains qui  étaient  sous  la  juridiction  de 
Pilate,  au  lieu  que  les  Galiléens  n'y  étaient 
point  assujettis.  Luc.  13.  1. 

GALLIM;  Hebr.  nSa  ,  Coacervantes,  Con- 
volvent.  Viiie  de  la  tribu  de  Benjamin.  1. 
R<  g.  2F    44.  Isa.  10.  30.  c.  15.  8. 

GALL1NA  ,  m,  opviç.  De  Gallus ,  i,  coq. 

Poule.  Mi  II  h.  2'1  37.  Quemadmodum  gal- 
lina  congregut  pullos  suos  sub  alas  :  Comme 
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une  poule  rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes , 
Jésus-Christ  témoigne  qu'il  a  souvent  voulu 
de  même  rassembler  les  Israélites  el  les 
prendre  sous  sa  protection.  Voy.  Avis. 

GALIJNACEUS.  Coq.  Isa.  22,  17.  Sicut 
asportatur  gallus  gallinacrus  :  Le  Seigneur  va 
vous  faire  transporter  d'ici  comme  un  coq, 
les  pieds  liés. 

GALLUS,  i,  «);e-/t/>ûwv.  De  y.u).ïaix,  la  barbe 
des  coqs  ;  on  dé  l'Hébreu  bip  (kol),  vox. 

Coq.  Job.  38.  36.  Quis  dédit  g  allô  inlelli- 
genlïàmf  Qui  a  donné  au  coq  l'intelligence? 
C  lie  connaissance  consiste  à  distinguer  par 
leur  ebant  les  heures  de  la  nuit.  Dieu  a 
donné  au  coq  un  instinct,  par  lequel  con- 
naissant mieux  que  l'homme  tous  les  mo- 
ments delà  nuit,  il  a  un  pressentiment  cer- 
tain des  approches  du  lever  du  soleil,  qu'il 
témoigne  par  un  chant  qu'il  diversifie,  selon 
l'espace  (tu  temps  qui  précède  plus  ou  moins 
le  jour.  Les  coqs  chantent  à  minuit,  el  envi- 
ron trois  heures  après  avant  le  jour.  Saiul 
Marc.  14.  30.  (ail  mention  de  ces  deux  lois  : 
Priusijuam  gallus  vocem  bis  dederit,  ter  me 
es  negalurus  :  Avant  que  le  coq  ait  chanté 
deux  fois,  vous  me  renoncerez  trois  fois, 
lit  Jésus-Christ  à  saint  Pierre  ;  au  lieu 
que  saint  Matthieu,  26.  34.  et  saint  Jean, 
ne  font  mention  que  d'une  fois  :  Prius- 
qaam  gallus  canlet;  antequam  gallus  cavlet  : 
Avant  que  le  couchante;  ce  second  chant 
dont  parle  saint  Marc,  estappelé  proprement 
léchant  du  coq.  Gallicinium. Ma rc.  13. 35. An 
galli  cantu?  se.  Si  le  maître  doit  venir  au 
chant  du  coq;  i.  e.  un  peu  avant  l'aurore. 
Prov.  30.  31.  etc. 

GALLIO,  nis.  Du  nom  gallus. —  Gallion, 
frère  de  Séuèque,  proconsul  d'Achaïe  ,  qui 
chassa  de  devant  son  tribunal  les  Juifs  de 
Coriulhe,  qui  accusaient  saint  Paul.  Acl.  18. 
v.  12.  14.  17.  Gullione  procomule  Acliaiœ  : 
Gallion  étant  proconsu»  d'Achaïe.  Voy. v. 16. 
Il  était  frère  aîné  de  Séuèque  ,  qui  marque 
dans  son  épîlre  10V,  qu'il  a  été  gouverneur 
de  l'Achaïe  :  il  se  nommait  Marcus  Annœus 
Novatus;  mais  ayant  ensuite  été  adopté  par 
Junius  Gallion,  orateur  romain,  il  eu  prit  le 
nom,  et  passa  dans  sa  famille.  C'est  à  lui  que 
son  frère  a  écrit  ses  livres  de  la  Colère:  Gal- 
lion ayant  été  condamné  à  mort  par  Néron,  se 
tua  lui-même.  Euseb. 

GAMAL1EL,  Retribulio  Dei.  De  Gamal , 
rétribuer*. 

1°  Un  prince  de  la  tribu  de  Manassé,  et 
fils  de  Phadassur.  Ninti.  1. 10.  Il  avait  sous  sa 
conduite  en  sortant  de  1  Egypte  trente-deux 
milic  Jeux  cents  hommes  au-dessus  de  vingt 
ans.  Nom.  2.  20. 

2°  Un  Pharisien,  maître  de  saint  Paul,  fort 
savant  dans  la  loi.  Acl.  5.  v.  34.  38.  39. 
Voy.  c.  22.  3.  Il  était  di  ciple  secret  de  Jé- 
sus-Christ, et  ami  des  apôtres.  11  empêcha 
par  son  autorité  que  ies  Juifs  ne  fissent  mou- 
rir les  apôtres. 

GAM  ARIAS;  Hebr.,  nnm;  Consummatio 
Dommi.—  i-  Fils  d  Elcias,  député  par  Sédé- 
cias  à  Nabuchodonosor.  Jer.  29.  3.  —  2'  Fils 
de  Saphan  qui  s'opposa  à  Joachiu ,  roi  do 


Juda,  qui  voulait  brûler  le  livre  de  Jérémie. 
c.  36.  v.  10.  11.  etc. 

GAMUL;  Hebr.,  SlEM:  Retributio.  Prêtre 
qui  a  donné  le  nom  à  la  vingt-deuxième  fa- 
mille sacerdotale.  1.  Par. 24.  17. 

GAMZO;  Hebr.  Etiam  iste.  Ville  de  Jnda 
ou  de  Siméon.  2.  Par.  28.  18.  Les  Philistins 
la  prirent  sur  Achas  que  Dieu  abandonnait. 

GANN1RE.  Deyâvucfiat,  gaudere  :  ce  qui  se 
dit  des  chiens  qui  glapissent  de  joie  à  l'arri- 
vée de  leurs  maîtres  ;  mais  il  se  dit  principa- 
lement du  cri  des  renards. 

Glapir,  comme  les  renards,  ou  même 
comme  les  chiens;  et  se  dit  par  métaphore 
du  cri  que  font  ies  oiseaux  quand  on  leur  en- 
lève leurs  petits.  Isa.  10.  14.  Non  fuit  qui 
moveret  penharh,  et  aperiret  os,  et  ganniret  : 
Sennachérib  se  vante  d'avoir  enlevé  des 
royaumes  sans  que  personne  osât  rien  dire, 
ni  lui  résister,  comme  on  enlèverait  un  nid 
d'oiseaux,  sans  qu'aucun  osât  seulement  re- 
muer l'aile  oti  ouvrir  le  bec,  ou  faire  le 
moindre  cri.  Gr.  <7-/)ou0tÇ^v. 

GAREB  ;  Hebr.,  ru  Scabies.  —  1*  Un  des 
vaillants  hommes  de  David.  2.  Reg.  23.  38. 1. 
Par.  11.  40.  —  2°  Une  colline  près  de  Jéru- 
salem, du  côté  de  l'Occident.  Jer.  31.  39. 

GARJZIM;  Hebr.,  Z2>V~iïiSecures.  De  Ga- 
raz,  succidere. 

Montagne  de  Samarie,  où  les  Samaritains 
adoraient  Dieu  dans  te  temple  qui  y  fut  bâli 
à  l'imitation  de  celui  de  Jérusalem.  Joan.  4. 
20.  Voy.  Joseph.  Antiu.  I.  11.  c.  ult.  C'est 
sur  celle  montagne  que  Dieu  avail  ordonné  de 
prononcer  les  bénédictions  en  faveur  de  ceux 
qui  seraient  fidèles  à  Dieu;  et  sur  le  mont 
Hébai,  les  malédictions  contre  ceux  qui  vio- 
leraient ses  commandements,  Deut.  11.  29. 
c.27.  12  Garizim  et  Hébai  sont  deux  pointes 
d'une  même  montagne,  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm,  proche  de  Sichem.  Les  six  plus  no- 
bles tribus  qui  étaient  venues  des  femmes  li- 
bres, furent  destinées  pour  prononcer  les 
bénédictions  de  la  loi  sur  Garizim  ,  qui  élait 
l'endroit  le  plus  fertile  el  le  plus  agréable 
de  cette  montagne.  Hébai,  au  contraire, 
tout  plein  de  rochers,  fut  choisi  pour  y  pro- 
noncer les  malédictions. Voy.  Jos.  c.  8.  33. 

GARMI;  Hebr.,  'DU.  Os  meum.  Fi. s  de 
Naham.  1.  Par.  4.  19.  11  élait  de  la  ville  de 
Ma  chat  i. 

GARRIRE,  flvupîïv.  De  ynpvç,  vox;  d'où 
vient  chez  les  Doriens,  y«oûew,  loqui. —  Cau- 
ser, caqueter,  parler  sottement  el  sans  dis- 
cétion.  3.  Joan.  10.  Verbis  malignis  gar- 
riens  in  nos:  Diotrèphe  fait  un  grand  mal, 
eu  semant  contre  nous  des  médisances  mali- 
gnes. 

GARRULUS,a,  um.  Grand  parleur,  grand 
causeur,  babi.lard.  Prov.  7.  10.  fflulier  gar- 
rula  :  Une  femme  causeuse  ;  Gr.  «vs^te/jw^jv», 
votatica. 

GASPHA,  Hebr.  Appropinquatio  oris.  Un 
intendant  sur  les  Nathinéèhs.  2.  Esd.  11.  21. 
Siaha  et  Gaspka  de  Nullrineis;  i.  e.  super  N  a- 
thincos. 

GÀTHAM;  Hebr.  œryi.Tactus  eorum.  Fils 
d'Eiiphas.  Gènes.  36.  v.  11, 16.  1.  Parai.  1.30, 
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GAUDERË,    xv.tpnv.   De  yâSsO-Qat,  OU    yxOeiv, 

pour  yïjQsîv,  qui  signifie  le  même. 

1°  Se  réjouir.  Plulipp.  4.  4.  Gaudete  in  Do- 
mino semper  :  Réjouissez-vous  sans  cesse  en 
Noire-Seigneur.  1.  Thess.  5.  16.  Celle  joie 
consiste  dans  le  repos  que  donne  la  bonne 
conscience.  Matlh.  2.  10. 

2°  Se  réjouir;  soit  de  la  prospérité  d'un 
autre.  Rom.  12.  15.  Gaudere  cum  gaudenti- 
bus  :  Réjouissez  -vous  avec  ceux  qui  sont 
dans  la  prospérité;  soit  du  mal  d'un  autre, 
comme  l'ont  les  ennemis,  qui  pour  lors  in- 
sultent au  malheur  de  leurs  adversaires.  Ps. 
40.  12.  Non  gaudebit  inimicus  meus  super  me  : 
Mon  ennemi  ne  se  réjouira  point  sur  mon 
sujet.  Hebr.  Malignabitur,  malefaciet  :  Eccli. 

3°  Etre  dans  la  prospérité.  1.  Cor.  7.  30. 
Qui  gaudent,  tamquam  non  gaudenles  :  Ceux 
qui  se  réjouissent  don  eut  être  comme  ne  se 
réjouissant  point.  Rom.  12.  15. 

GAUDIMONIUM  ,  n,  yaupîapx,  Joie  inso- 
lente, réjouissance  du  mal  d'aulrui.  Barucli. 
4.  34.  Gaudimonium  cjus  erit  in  lue t uni  :  Les 
larmes  succéderont  à  la  joie  qu'a  eue  Baby- 
lone  dans  !a  ruine  de  Jérusalem. 

GAUDIUM,  it,  x«.pà,  aç.  1°  Joie,  jouissance 
d'un  bien  présent,  Joan.  16.  20.  Trislitia 
vestra  verlelur  in  gaudium  :  La  tristesse  que 
vous  aurez  pendant  que  le  monde  se  réjouira, 
se  changera  en  joie.  Ps.  50.  10.  etc. 

Cette  joie  s'attribue  par  métaphore  à  Dieu 
et  aux  anges,  comme  Luc,  15.  v.  7.  10.  Voy. 
v.  20. 

La  joie  est  souvent  prise  dans  saint  Paul 
pour  le  repos  d'une  bonne  conscience.  Rom. 
15.  13.  2.  Cor.  7.  4.  etc. 

2*  Ce  qui  fait  le  sujet  de  notre  joie.  Luc.  2. 
10,  Ecce  Evangelizo  vobis  gaudium  magnum  : 
Je  vous  viens  apporter  une  nouvelle,  qui 
sera  pour  tout  le  peuple  le  sujet  d'une  grande 
joie.  Philipp.  4.  1.  Fratres  niei  gaudium 
meum  :  Mes  très-chers  frères,  qui  êtes  ma 
joie.  1.  Thess.  2.  v.  19.  20.  Ezech.  24.  25. 
Isa.  60.  15.  c.  61.  3.  c.  65.  18.  2.  Esdr.  8.  10. 
Jac.  1.  2.  etc. 

3°  Le  bonheur  et  la  félicité  des  bienheu- 
reux. Malih.  25.  v.  21.  23.  Intra  in  gaudium 
Bomini  tui  :  Entrez  dans  la  jouissance  du 
même  bonheur  que  votre  maître.  Hebr. 
12.  2. 

GAVER;  Hebr.  1%hâbitaHo,  Nom  de  lieu 
dans  la  tri  nu  de  Manassé,  où  Ochozias  fut 
ble^é  à  mort  par  Jéhu.  4   Reg.  9.  27. 

GàULON.  Hebr.  Transmigratio  eorum. 
Viile  de  Basas,  capitale  de  la  Gaulanite,  ville 
de  refuge.  Jos.  20.  8.  c.  21.  27.  1  Par.  6.  71. 

GAZA,  m  ,  7«ç«,  nç.  Ce  mot,  qui  est  persan, 
signifie  proprement, 

1°  Le  irésor  d'un  roi  ,  d'un  souverain. 
Eslh.  3.  9.  Àct.  8.  27.  Eunuchus ,  potens 
Candacis  reginœ  Mthiopum,  qui  eral  super 
omnes  gazas  ejus  :  L'eunuque  ,  l'un  des  pre- 
miers olficiers  de  Candace,  reine  dElhiopie, 
et  surintendant  de  tous  ses  trésors. 

2"  Toute  sorte  de  richesses,  marchandises 
riches  et  précieuses  (Oôaavpoi).  Ezech.  27.  24. 
Ipsi  negotiatores  tui  multifariam  gazarum 
oretiosarum  habebant  in  negotialiontbus  tuis  ; 


Vos  marchands,  ô  Tyr,  vous  apportaient  des 
balles  de  meubles  précieux. 

GAZA,  je  ;  Forlis.  Du  mot  Ghaza,  parfum. 

Ville  célèbre  des  Philistins,  formant  une 
de  leurs  satrapies.  Soph.2.  4.  Gaza  destrucla 
erit  :  Gaza  sera  déiruite.  Act.  8.  26.  Amos  1. 
6.  Celle  ville  a  été  appelée  Gaza,  parce  que 
Cambyse  y  mit  ses  trésors,  lorsqu'il  porta  la 
guerre  en  Egypte.  Zach.  9.  5.  Gaza  dolebit 
nimis  :  Gaza  sera  saisie  de  douleur.  Celte 
ville  et  les  autres  dont  le  Prophète  fait  ici 
mention,  apprirent  avec  douleur  la  prise  de 
Tyr,  parce  qu'elles  espéraient  que  la  résis- 
tance de  cette  ville  arrêterait  Alexandre  au 
milieu  de  ses  victoires. 

GAZiEUS,  i,  ou  GAZENSIS.  Habitant  da 
Gaza.  Jos.  13  3.  1.  Mach.  11.  v.  61.  62. 

GAZABAR.  Hebr.  "Oa\S.  Thesaurarius,  quœ- 
stor.  Père  de  Milhridalc.  1.  Esdr.  1.  8. 

GAZAM;  Hebr.  Vellus  eorum.  Un  Nalhi- 
néen.  L  Esdr.  2.  48. 

GAZARA;  Hebr.  Divisio.  —  1°  Ville  de  la 
tribu  d'Ephraïm.  1.  Mac.  7.  45.  —2"  Ville 
forte  dans  le  pays  des  Philistins,  qu'on  croit 
être  Gaza.  1.  Mac.  9.  52.  c.  14.  v.  7.  34.  c. 
15.  v.  28.  35.  c.  16.  v.  1.  19.  21.  Elle  est  ap- 
pelée Gazaris.  1.  Mac.  13.  54.  c.  16.  1.  — 
3°  Une  autre  place  forle.  2.  Mac.  10.  32.  lï- 
molhœus  confugit  in  Gazaram  praesidium  mu- 
nition :  Timoihée  s'enfuit  à  Gazara. 

GAZER;  Hebr.  -TU.  Divisio.  —  1°  Ville 
royale  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Jos.  10.  33.  c. 
12.  12.  c.  16.  3.  etc.  Voy.  Gazara.  —  2°  Ville 
de  la  Iribu  de  Gad.  1.  Mac.  5.  8.  La  même 
que  Jazer. 

GAZOPHYLAC1UM,  n  ,  7aÇo?uLmov.  De 
Gaza,  mot  persan,  et  du  Grec  yu^ào-o-siv,  eu— 
stodire.  Ainsi,  ce  mot  signifie  proprement, 
le  lieu  où  l'on  gardait  le  trésor  du  temple; 
il  était  aussi  appelé  Corban,  Donum  ou  Cor- 
bona;  parce  qu'il  consistait  dans  les  obla- 
lions  du  peuple.  (Voy.  Marc.  7.  11.)  Malth. 
27.  6.  11  y  en  avait  de  deux  sortes. 

1°  Le  coffre  où  était  l'argent  que  le  peuple 
offrait  pour  les  besoins  du  temple.  4.  Reg. 
12.  v.  9.  10.  Tulit  Joiada  poatifex  guzophy- 
lucium  unum  (v.tëuroç)  :  Le  ponlile  Joïada  prit 
un  coffre  d'un  des  prêtres;  se.  pour  en  faire 
un  tronc  qu'il  mil  au  côté  droit  de  l'autel. 
Voy.  Corbona.  Marc.  12.  v.  41.  45.  Luc.  21. 1. 

2"  La  trésorerie,  grand  lieu  derrière  le 
temple  du  côié  de  l'Occident,  où  était  ce 
coffre  ,  et  les  ornements  sacrés,  et  où  l'on 
apportait  les  dîmes  et  les  prémices.  Joan.  8. 
20.  Locutus  est  Jésus  in  gazophylacio  docens 
in  te  nplo  :  Jésus  parla,  enseignant  dans  le 
temple  au  lieu  où  était  le  trésor.  2.  Esdr.  10. 
v  37.  38.  39.  c.  12.  43.  etc. 

3J  Chambre  où  l'on  met  son  trésor.  2.  Esdr. 
3.  30.  Mdificnvit  Mosoltciûi  fi  ius  Barachiœ  , 
contra  gazophylacium  suum  :  MospUam  ,  fils 
de  Barachias,  bâtit  le  mur  vi^-à-vis  de  ses 
chambres  ;  autrem.  Iré-iors  ou  chambres  , 
dans  lesquelles  étaient  les  trésors.  Il  parait 
que  les  grands  seigneurs  avaient  leurs  cham- 
bres où  ils  mettaient  leurs  meublas  précieux 
autour  du  temple.  Jerern.  35.  4.  c.  36.  v.  10. 
12.  20.  21.  Dans  le  temple  représenté  à  Ezé- 
chiel,  il  y  en  avait  tout  autour  pour  les  pré- 
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très  et  les  lévites.  Ezcch.  40. 17.  Triginta  ga~ 
zophglacia  in  circuitu  pavimenti  :  11  y  avait 
trente  chambres  autour  du  pavé.  c.  41.  10. 
Voy.  Exeoiu  ,  Pastophorium. 

GEBA;  Hebr.  Collis.  Ville  de  la  Iribu  de 
Benjamin.  2.  Esdr.  11.  31.  c.  12.  29.  Voy. 
Gabaà. 

GëBÀL;  Hebr.  Terminus,  limes.  De  Ssa 
(Gabalj,  terminare.  terminos  constiluere. 

Ville  de  Syrie,  qui  élait  aussi  appelée  Bi- 
blus,  dont  les  habitants  étaient  ennemi?,  des 
Israélites,  Ps.  82.  8.  Gcbal  et  Ammon.  Voy. 

GlBLII. 

GEBBAI;  Hebr.  Dorsum.  Un  homme  de  la 
tribu  de  Benjamin.  2.  Esdr.  11.  8. 

GEBBAU;  Hebr.  Partis.  Un  de  ceux  qui 
revinrent  de  la  captivité  avec  93  hommes.  1. 
Esdr.  2.  20.  D'autres  croient  que  c'est  un 
nom  île  ville,  la  même  que  Gabaon.  Voy.  2. 
Esdr.  7.  23. 

GEBBETHON;  H?br.  Dorsum  ejus.  Ville 
de  la  iribu  de  Dan  donnée  aux  lévites.  Jos. 
19.  44.  Baasa,  fils  d'Ahias,  lua  Nadab,  (ils  de 
Jéroboam,  roi  d  Israël,  pend  lut  qu'il  assié- 
geait cette  ville,  et  usurpa  sa  couronne.  3. 
Reg.  13.  27. 

GEDDEL;  Hebr.  De  bu,  Maqnus  fait.  Un 
Nathinéen.  1.  Esdr.  2.  56.  2.  E.dr.  7.  49. 

GEDDELTHI;  Hebr.  Magnitudo.  Fils  de 
Hemen,  lévite.  1.  Par.  23.  4.  Sa  famille  était 
au  vingt- deuxième  rang  pour  servir  au 
temple. 

GEDDIEL;  Hebr.  Hœdus  Dei.  Un  de  ceux 
que  Moïse  a  envoyés  reconnaître  la  terre 
promise.  Num.  13.  11. 

GEDELIAS  ;  Hebr.  Magnitudo  Domini. 
Fils  de  Phassur.  Jer.  38.  1. 

GEDEON;  Hebr.  Conterens.  De  Gadagh, 
excidere.  —  1°  Père  d'Abidan,  prince  de  la 
Iribu  de  Benjamin.  Num.  1.  11.  c.  2.  22.  etc. 

2°  Fils  de  Joas  de  la  tribu  de  Manassès, 
qui  fut  choisi  de  Dieu  par  une  vocation  ex- 
traordinaire pour  délivrer  les  Israélites  de 
l'oppression  de  leurs  ennemis;  car  Dieu  les 
ayant  assujettis  aux  Madianiles,  qui  les  trai- 
taient avec  grande  inhumanité,  ils  eurent 
recours  à  sa  miséricorde;  sa  divine  bonté  se 
laissa  fléchir,  et  envoya  un  ange  à  Gédéon, 
pour  lui  déclarer  qu'il  l'avait  choisi  pour  af- 
franchir son  peuple  de  la  tyrannie  des  Ma- 
dianiles, et  pour  détruire  les  autels  et  les 
bois  consacrés  à-Baal.  Gédéon  ,  considérant 
sa  bassesse,  eut  peine  à  se  rendre;  mais  en- 
fin, rassuré  par  des  miracles,  il  se  prépara  à 
combattre  des  ennemis  très-nombreux  ,  avec 
fort  peu  de  gens  :  il  les  défit,  prit  leurs  chefs, 
et  rendit  ia  paix  et  ie  repos  au  peuple.  Il  le 
jugea  durant  quarante  ans;  il  eut  soixante- 
dix  fils  de  plusieurs  femmes;  Abimélech  , 
son  fils  bâtard,  les  fit  tous  égorger  pour  lui 
succéder.  Gédéon  mourut  fort  âgé,  l'an  du 
monde  2800.  Le  délai!  de  celte  histoire  est 
décrite.  Jiidic.  6. 

3°  Un  des  ancêtres  de  Judith,  père  de  Jam- 
nor  et  fils  de  Kaph.iïm.  Jcdilh.  8.  1. 

GEDERA  ;  Hebr.  Maceria.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  3J.  Voy.  Sepes. 

GEDERITES,  m.  Qui  est  de  Gédéra.  1.  Par. 
27.  28.  Super  oliveta  Balunam  Gederites  ;  Ba- 


lanam  de  Géder  élait  préposé    pour  avoir 
soin  des  oli   iers. 

GEDEROTHAIM;  Hebr.  Maceria.  Ville  de 
la  mê •>  e  tribu.  Jos.  15.  36. 

GEDOR;  Hebr.  Munis.  —  1°  V\\\e  de  la 
tribu  de  Juda,  dans  le  partage  de  Dan.  Jos. 
15.  58.  1.  Mac.  15.  v.  39.  40.  Gr.  xefyiv.  1. 
Par.  4.  4.  Voy.  Pater. 

2°  Fils  d'Abigabaon,  de  la  tribu  de  Benja- 
min. 1.  Par.  8.  31.  c.  9.  37. 

3°  Fils  de  Jarad  ,  de  la  tribu  de  Juda. 
1.  Par.  4.  18. 

GEENNON;    Vallis  Ennon.   De  m,  Gei  ; 

Hebr.  vallis,  et  du  nom  propre  Cljn  (Ennon). 

Vallée   près  de  Jérusalem  qui  appartenait 

à  Ennon.  Jos.  15.  8.  D'où,  vient  le  mot  ge~ 

henna.  Voyez  Ennon. 

GEHENNA,  je,  yisvvx.  Du  même  mot  Gei, 
Vallis  et  d' Ennon  :  d'autres  disent  qu'Ennon 
signifie  gemiluum,  de  Naham,  gemere;  ainsi, 
Vallis  Ennon,  ou  fdiorum  Ennon  :  C'est  celte 
v  allée  où  on  jelait  les  enfants  dans  le  feu,  et 
où  on  faisait  mourir  les  criminels  :  ce  qui 
convient  à  celte  signification  : 

Gêne  ,  tourment  de  l'enfer.  Matth.  5.  22. 
Qui  dixerit  :  futue,  reus  erit  gehennœ  ignis  : 
Celui  qui  dira  à  son  frère  :  vous  êtes  un  fou, 
méritera  d'être  condamné  nu  feu  de  l'enfer; 
lettr,  à  la  gêne  du  feu  ;  hypallage,  pour  le 
feu  de  la  gêne;  c'est-à-dire,  l'enfer,  v.  29. 
30.  c.  10.  28.  etc.  Ce  mot  est  pris  pour  l'en- 
fer, où  sonl  tourmentés  les  démons  et  les  ré- 
prouvés, à  cause  de  celte  vallée  qui  était 
près  de  Jérusalem,  où  les  superstitieux  brû- 
laient tout  vils  des  enfants  en  l'honneur  de 
l'idole  de  Moloch;  et  ce  lieu  étant  devenu 
infâme  par  ces  sacrifices  horribles,  son  nom 
a  depuis  signifié  l'enfer.  Saint  Jérôme  dit 
que  Notre-Seigneur  s'est  servi  le  premier  de 
ce  mot  en  celle  signification.  Voyez  Ennon, 
Tophet. 

—  Le  diable  même  appelé  de  ce  nom  ;  soit 
à  cause  qu'il  fait  sa  demeure  dans  l'enfer, 
soit  parce  qu'il  porte  partout  le  feu  de  l'en- 
fer. Jac.  3.  6.  Lingua  ignis  est,  inflammala  a 
gehenna  :  Une  méchante  langue  est  comme 
un  feu,  et  elle  est  même  end  animée  du  feu 
de  l'enfer;  i.  e.  par  le  diable  même. 

GEHON,  yn%  qui  signifie,  selon  dom  Cal- 
met,  un  fleuve  violent,  rapide  ,  impétueux. 
Un  des  quatre  fleuves  du  paradis  terrestre, 
que  quelques-uns  ont  cru  être  le  Nil.  Mais 
aux  caractères  que  lui  assigne  Moïse,  il  est 
1res- vraisemblable  que  ce  fleuve  n'est  autre 
que  l'Araxe  ,  qui  prend  sa  source  dans  le 
mont  Araral,  ou,  d'après  une  opinion  plus 
moderne,  le  Cyrus,  qui  vient  se  joindre  à 
l'Araxe  pour  se  jeler  avec  lui  dans  la  mer 
Caspienne.  Gen.  2.  13.  Nomen  fluvii  secundi 
Gehon  :  Le  second  fleuve  s'appelle  Gchon. 
Eccli.  24.  37.  Voy.  Assisteke.  Voy.  Phison. 
GEL  ARE.  Geler,  glacer,  en  signification 
active. 

Se  glacer  ( myetfat ))  Eccli.  43.  v.  21.  22. 
Gelavit  crgsiallas  ab  aqua.  L'eau  se  gèle  et 
se  gl ace  comme  du  cristal. 

GliLBOE,  Revoiulio  inqw'sitionis.  De  Ga- 
lah,  vaguri;  et  de  Baba,  inquirere. 
Montagne  dans   lu   tribu  d'Jssachar ,  où 
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Saùl  et  Jonathas  furent  défaits  par  les  Phi- 
listins. 1.  Reg.  28.  4.  Ce  lieu  était  près  de  Jé- 
zraè'l.  c.  31.  v.  1.  8.  etc,  David  ayant  appris 
la  morl  de  Sitùl  et  de  Jonathas  son  ami  fit 
des  imprécations  contre  celle  montagne.  2. 
Reer.  1 .  6. 

GELONITES,  m-,  Hebr.  ExuJtans.  Qui  est 
de  Gilo.  2.  Reg.  23.  34.  Voy.  Gilo 

GELU,  nuys-zô;.  De  yAa,  splendor,  ou  du 
Syriaeue  Géled,  Géiida,  gela,  ylacies. 

i°  Glace,  gelée,  ■Kc/.ynôç.  Gen.  31.  40.  SEstu 
urebar,  et  gre/u  :  J'émis  brûlé  par  la  -chaleur 
pendant  le  jour,  et  lr;insi  de  froid  pendant 
la  nuit,  dit  Jacob  à  Laban,  touchant  le  grand 
soin  qu'il  avait  eu  de.  ses  troupeaux.  Eccli. 
43.  21.  Gelu  (xfôv«)  sicul  salem  effundet  super 
terram  :  Dieu  répand  sur  la  terre  comme  du 
sel  les  frimas  et  la  gelée.  Dan,  3.  09.  etc. 

2°  Un  temps  d'affliction  et  de  misère. Zach. 
14.  6.  Voy.  Frjgus. 

GEMALLI  ;Hcbr.  Hetributio.Le  père  d'Ara- 
miel,  de  la  t-ibu  de  Dan.  Nurn.  13.  13. 

GEMELLUS,  a,  um,  SiSv^oc,  diminutif  de 
geminus. 

Jumeau,  qui  naît  avec  un  autre.  Cant.  4. 
v.  2.  5.  Grèges  gemellis  fœlibus  :  Des  brebis 
dont  les  petits  naissent  tous  deux  à  deux, 
c.  6.  5.  c.  7.  3. 

GE.MERE  ,  <TT£v«Çeiv.  Deyspîtv,  onustum  esse, 
être  chargé;  car  une  forte  charge  fait  gé- 
mir. 

1°  Gémir,  se  plaindre,  soupirer;  soit  pour 
ses  péchés.  Isa.  c9. 11.  Quasi  columbœ  médi- 
tantes gememus  :  Nous  soupirons  pi  nous  gé- 
missons comme  des  colombes  ;  soit  pour  les 
péchés  des  autres.  Ezech.  9.  4.  Signa  Tftau 
super  frontes  virorum  gementium  et  dolen- 
tium  super  cunctis  abominationibus  quœ  flunt 
in  medio  ejus  :  Marquez  un  ïhau  sur  le  front 
des  hommes  qui  gémissent,  et  qui  sont  dans 
la  douleur  de  voir  toutes  les  abominations 
qui  se  font  au  milieu  de  Jérusalem  ;soil  pour 
les  maux  et  les  affections  que  l'on  souffre. 
Thren.  1.  v.  4,  8.  11.  Ezech.  30.  24.  Gement 
gemitibus  inlerfecli  coram  fncie  ejus  :  Les 
soldais  des  armées  de  Pharaon  pousseront 
des  cris  et  des  soupirs,  étant  tués  à  ses  pro- 
pres yeux,  Prov.  5.  11.  elc. 

2°  Faire  quelque  chose  à  regret,  Hebr.  13. 
17.  Ut  cum  gaudio  hoc  faciant,  et  non  gemrn- 
tes  :  Faites  par  votre  soumission  et  votre 
obéissance,  que  vos  conducteurs  s'acquit- 
tent avec  joie  du  devoir  où  iis  sont  de  veil- 
ler pour  le  bien  de  vos  âmes,  et  non  en 
gémissant. 

GEMINUS,  a,  um,  SiSu^oç,  de  3p«,  simal, 
ou,  selon  d'autres,  de  yivu,  geno  poui  gigno  ; 
d'où  vient  yô-jipoç,  gcnitnus  pour  geminus. 

Double, ou  deuxensemble;dans  1  Ecriture: 

Jumeau.  Gen.  25.  24.  Et  ecce  gemini  in 
utero  ejus  reperd  sunt  :  Rébecca  se  trouva 
mère  de  deux  jumeaux  ;  se.  n'Esaù  et  de  Ja- 
cob; comme  Thamar,  de  Phares  el  de  Zara, 
c.  38.  27. 

GEM1TUS,  us,  orsvaypôç.  1°  Gémissement, 
plainte,  soupir.  Job.  2.'i.  2.  Manus  plagœ  meœ 
aggravata  est  super  gemitum  meum  :  La  vio- 
lence de  ma  plaie  est  beaucoup  au-des&us  de 
mes  gémissements.  Ps.  6.  7. 
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'2°  Prière  fervente  faite  à  Dieu,  expriméa 
par  le  gémissement  du  cœur.  Rom.  8.  26, 
Jpse  spiritus  postulat  pro  nobis  gemitibus 
inennrrabilibus  :  Le  S  linl-Espril  lui-même 
prie  pour  nous  par  des  gémissements  ineffa- 
bles; t.  e.  il  nous  fait  pri<-r  comme  il  Tant. 
Exod.  2.  24.  c  6.  5.  P  .  il.  6.  Ps  37.  10.  etc. 

GEMMA,  je.  De  yiusi-j ,  plénum  esse.  Se 
grossir  et  s'enfler,  comme  bs  boutons  des 
arbres,  el  comme  paraissent  les  pierres  pré- 
cieuses. 

1°  Bouton  ou  bourg  on  de  vigne.  Gen.  40. 
10.  Vide'jam  vitem  in  qua  eront  très  propa- 
gines, crescere  paulatim  in  gemmas  (JBjtftJs)  ; 
Je  fuyais  un  cep  de  vigne  où  il  y  availtrois 
provins  qui  poussaient  peu  à  peu  première- 
ment des  boulons  :  le  grand  éebanson  ra- 
conte son  songe  à  Joseph. 

Le  bouton  que  pousse  l'amandier.  Num. 
17.8.  Turgentibus  gemmis  eruperant  flores  ■ 
La  verge  d'Aaron  ayant  poussé  des  boulons, 
produisit  des  fleurs. 

2°  Pierre  précieuse.  Prov.  20.  15.  Est  au- 
rum  etmultitudo  gemmarum  (ïiOoç)  :  On  trouve 
assez  d'or  el  de  perles  :  mais  les  lèvres  sa- 
vantes sont  quelque  chose  de  bien  plus  pré- 
cieux, c.  17.  8.  Gemma  gratissima,  expecla- 
tio  prœstolan ft*; L'attente  de  celui  qui  attend 
est  une  perle  très-belle  :  il  esl  très-agréable 
d'obtenir  ce  qu'on  a  beaucoup  espéré  ;  Hebr. 
Le  présent  esl  comme  une  perle  précieuse  à 
l'égard  de  celui  qui  le  donne;  de  quelque 
côié  qu'il  se  tourne,  il  réussira.  Exod.  25. 
7.  etc. 

GEMMARIUS,  h,  subst.,  Lapidaire.  Exod. 
28.  11.  El  cœlatura  gemmarii  sculpes  eos  no- 
minibus  filiorum  Israël  :  Vous  emploierez 
l'art  du  lapidaire  pour  graver  sur  ces  deux 
pierres  d'onix  les  noms  des  enfants  d'Israël. 

GEMMARSUS.A,  um,  adj.,  Ce  qui  concerne 
el  regarde  le  lapidaire.  Exod  39.  v.  6.  29. 
Paravil  et  duos  lapides  onychinos  sculptos 
Orle  gemmaria  :  Béséléel  tailla  deux  pierres 
d'onix,  sur  lesquelles  les  noms  des  enfants 
d'Israël  furent  écrits  selon  l'art  du  lapi- 
daire. 

GEMMULA,^.  Pierre  précieuse.  Eccli.  32. 
7.  Gemmula  [efpayiç )  carbuncùli  in  ornamento 
auri  :  Un  escarboucle  enchâssé  dans  l'or. 
Voy.  Carbunculus. 

GENA,  m.  De  yéw?,  ou  jévsix. 

La  paupière,  la  peau  qui  couvre  les  yeux, 
la  joue  ;  dans  l'Ecriture  : 

Joue.  Isa.  59.  6.  Dedi  gênas  meas  vellenti- 
bus  :  J'ai  abandonné  mes  joues  à  ceux  qui 
m'arrachaient  le  poil  de  la  barbe  ;  cela  s'est 
accompli  en  Jésus-Christ.  Malth.  26.  67. 
Cant.  1.9.  c.  4.  3. 

GENEALOGIA,  m.  De  ye-jsi,  gens,  ot  de 
).ôyoc,  sermo,  narratio.  —  Généalogie.  Hebr. 
7.  3.  Sine  pâtre, sine  matre,  sine  genealogia; 
«y£v:a)>Gy>3To?.Melcbisédech,donl  l'Ecriture  ne 
marque  ni  les  parents  ni  la  généalogie,  était 
la  figure  de  Jesus-Christ.  1.  ïim.  1.  4.  Tit. 
3.  9.  Chaque  famille  chez  les  Juifs  avail  sa 
généalogie  décrite;  comme  il  paraît,  l.Esdr. 
2.  62.  où  il  est  dit  qu'on  ne  voulut  pas  admet- 
tre parmi  le»  prêlres  ceux  qui  ne  pouvaient 
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pas  prouver  qu'ils  étaient  de  famille  sacer- 
dotale. 

2°  Dénombrement.  1.  Esdr.  8.  1.  Ili  sunt 
principes  familiarum,  et  genealogia  eorumqni 
'jscfiidrrnnt  mecum  de  Babylone  :  Voici  les 
noms  des  chefs  de  famille*,  et  le  dénombre- 
ment de  ceux  qui  sont  venus  avec  moi  de 
Jabylone. 

GENER,  i,y«fxÇ|0Ô?,  de  yévo?,  genus;  parce 
que  ie  beau-père  l'adopte  pour  accroître  sa 
famille. 

Gendre,  le  mari  de  la  fille.  1.  Reg.  22.  14, 
David  fidelis  et  grner  régis  :  David  fidèle  à 
Saûl,  cl  -on  gendre.  Gen.  19.  12.  Ainsi,  4. 
Reg.  8.  27.  Gêner  domus  Achab  f  lit  :  Ocho- 
sias  élail  cendre  de  la  maison  d'Àch.ib,  en 
ce  qu'il  avait  épousé  une  des  filles  de  celle 
maison. 

GENERAL1TER  ,  adv.,  Généralement  ,  en 
général,  sans  exceplion.  Jer.  25.  20.  Propi- 
navi  et  imiversis  generaliter  :  J'ai  fait  boire 
à  tous  généralement  le  calice  du  Seigneur. 
Voy.  Calix. 

GENERARE,  yswâv,  de  genus  ,  eris,  race, 
famille. 

1°  Engendrer, produire.  Gen.  17.20.  Duode- 
cim  duces  gêner abit  :  11  sortira  douze  princes 
d'Ismaël,  dit  Dieu  à  Abraham.  Act.  7.  29.  etc. 
Ce  qui  ne  se  dit  pas  seulement  des  hommes, 
mais  encore  des  arbres  et  de  la  terre  qui 
produit.  Eccli.  \K.  19.  Alla  generantur,  et 
alia  dejiciuntur:Des  feuilles  les  unes  crois- 
sent sur  les  arbres,  et  les  autres  en  tombant. 
Hebr.  0.7.  Terra...  generans  herbam  :  Une 
terre  qui  produit  des  herbes. 

2°  Enfanter  U'amiv);  ce  qui  appartient  à 
la  femme.  Jer.  30.  6.  Interrogate  et  videte  si 
générât  masculus:  Demandez  et  voyez  si  ce 
sont  les  hommes  qui  enfantent. 

3°  Produire  un  effet,  être  cause  de  quelque 
chose.  Jae.  1.  15.  Peccatam  générât  mortem: 
Le  péché  étant  accompli  engendre  la  mort. 
Gr.  «TToxOet.  parit  ;  Prov.  9.  7.  2.  Tim.  2.  23. 

GENERATIO,  nis,  ysvsi,&ç, —  1°  L'origine, 
la  production  (yiveai;).  Gen.  2.  k.  Jstœ  sunt 
generationes  cœii  et  terrœ  :  Telle  a  été  l'ori- 
gine du  ciel  el  de  la  terre.  Ezech.  10.  3.  Act. 
8.33. 

2°  La  naissance.  Matth.  1.  18.  Christi  ge- 
neralio  sic  erat  :  La  naissance  de  Jésus- 
Christ  arriva  de  celle  sorle.  1.  Joan.  5.  18. 
L'interprète  lalin  a  confondu  sous  ce  nom 
les  significations  qui  répondent  aux  mots 
grecs  yivsà,  genus,  yêi>sŒig,  nativitas,  yhvntriç, 
creatio.  Les  Pètes  ont  accordé  aux  ariens 
que  le  Fiis  de  Dieu  était  ysvwrôç,  engendré  ; 
mais  ils  on»  nié  qu'il  fûl  yevjjro?',  f  ail  ou  créé. 
Isa.  53.  8.  Generationem  ejus  guis  enarrabit? 
Qui  racontera  sa  génération?  Ce  qui  peut 
s'entendre  ou  de  la  génération  éternelle  du 
Verbe,  que  l'on  ne  peut  comprendre  parfai- 
tement, ou  de  sa  naissance  temporelle,  qu'il 
est  difficile  d'expliquer,  ou  de  la  production 
des  enfants  adoptifs  dans  le  sein  de  l'Eglise, 
dont  même  le  nombre  est  inconnu  aux  hom- 
mes. (Voyez  sur  ce  dernier  sens,  Joan.  3.  v. 
7.8.) 

3°  L'éducation.  1.  Tim.  2.  15.  Mulier  sal- 
Vabitur  per  filiorum  generalionem  :  Les  fem- 


mes se  sauveront  par  la  bonne  éducation  de 
leurs  enfants;  Gr.  xsxvoyovîa,  filiorum  gênera* 
tio  ;  le  mariage.  Voy.  Gignerk. 

k°  Race,  famille.  Hebr.  7.  G.  Cujut  genera- 
tio  non  annumeralur  in  eis,  décimas  sutiipsit 
ab  Abraham  :  Melchisédech,  qui  n'a  poinl  de 
place  dan?  la  généalogie  d'Abraham,  a  pris 
la  dîme  d'Abraham.  Voy.  Gen.  14.20. 

5°  Généalogie,  dénombrement  de  ceux  qui 
sont  d'une  mê  ne  race.  Gen.  10.  1.  Hœ  s  int 
generationes  (yivîai;)  filiorum  l\oe  :  Voici  le 
dénombrement  des  enfants  de  Noé.  c.  11.  v. 
10.  27.  c.  25.  13,  Matlh.  1.  1. 

G°  Dénombrement  de  la  postérilé  de  quel- 
qu'un, el  le  récit  de  ses  actions  et  de  ce 
qui  lui  est  arrivé  dans  le  cours  de  sa  vie. 
Gen.  5.  1.  Hic  est  liber  generalionis  Adam: 
V  ici  le  dénombrement  de  la  postérité  d'A- 
dam, c  G.  9.  Hœ  sxint  generationes  Noe  : 
Voici  les  enfants  qu'engendra  Noé.  c.  25.  19. 
c.  30.  1.  Num.3.  1. 

7e  La  durée  de  la  vie  de  l'homme,  qui  est 
appelée  dtfe  ou  si'èc/e.  Gen.  15. 10.  Gcneralione 
quarta  revertentur  hue  :  Vos  descendants 
viendront  en  ce  pays-ci  après  la  quatrième 
génération,  dit  Dieu  à  Abraham,  après 
403  ans;  se.  depuis  la  naissance  d'Isaac  jus- 
qu'à la  délivrance  du  peuple,  c.  17.  v.  7.  9. 
12.  Ecel.  1.  k.  Eccli.  kk.  1.  Ps.  13.  6.  Isa.  38. 
12.  Gcneratio  (<jvyy foetu,  pro génie s)  mea  ablata 
est  :  Le  temps  de  ma  demeure  sur  la  terre 
est  fini.  On  peut  aussi  entendre  ces  paroles 
comme  on  le  voit  au  nombre  11.  ci-après. 

Ce  mot  marque  quelquefois  une  durée  de 
peu  d'années,  se  de  dix  ans.  Raruch.  0.  2. 
Eritis  ibi  usque  ad  generationes  septem:  Vous 
serez  à  Babylone  jusqu'à  sept  générations  ; 
i.  e.  ^0.  ans.  La  captivité  du  peuple  a  com- 
mencé depuis  la  première  année  de  l'empire 
de  Nabuchodonosor,  et  la  quatrième  du  rè- 
gne de  Joakim  ,  en  laquelle  le  royaume  de 
Jnda  commença  d'être  assujetti  à  ce  roi  de 
Babylone, n'y  ayanleu  qu'environ  cinquante- 
deux  ans  depuis  la  ruine  de  Jérusalem  jus- 
qu'au retour  delà  captivité. 

8°  La  personne  qui  est  née  de  quelqu'un, et 
qui  est  pèred'un autre.  Matth.  1.  17.  Omnes.. 
generationes  ab  Abraham  usque  ad  David,  ge- 
nerationes quatuordecim  :  Il  y  a  en  tout  de- 
puis Abraham  jusqu'à  David,  quatorze  gé- 
nérations. 

9'  Ce  mot  qui  répond  au  mot  hébreu  "TT, 
(dor)  ysveà,  est  mis  pour  genus.  Ps.  23.  G.  Hœc 
est  generatio  quœrenlium  eum  :  Telle  est  la 
race  de  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur. 
Malth.  21.  33.  Sap.  k.  1.  Voy.  Cà-tus. 

10° Les  hommes  qui  sont  nés  ou  qui  vivent 
dans  un  même  siècle,  ou  un  peuple,  une  na- 
tion. Malth.  11.  1G.  Cui  similem  œstimubo  ge- 
neralionem islam?  A  qui  dirai-je  que  ce  peu- 
ple-ci est  semblable?  dit  Jésus-Chrisl,  c.  13. 
36.  c.  2k.  34-.  Non  prœteribit  generatio  hœc, 
donec  omnia  hœc  fiant  :  Celle  race  ne  finira 
point  que  toutes  ces  choses  ne  soient  accom- 
plies. Cela  s'entend  ou  des  Juifs  de  ce  temps- 
là,  dont  quelques-uns  pouvaient  vivre  jus- 
qu  à  la  destruction  de  Jérusalem;  ou  plutôt, 
de  toute  la  nation  qui  doii  se  perpétuer  de 
race  en  race  jusqu'à  la  fin  du  monde;  puis- 
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que,  selon  la  croyance  de  l'Eglise,  plusieurs 
alors  se  convertiront  à  la  foi  de  Jésus-Christ. 
Ps.  94.  10.  Hebr.  3.  10.  Ainsi,  Jer.  7.  29.  Re- 
liquit  generationcm  furoris  sui  :  Le  Seigneur 
a  abandonné  ce  peuple  qu'il  regarde  dans  sa 
fureur;  Gf.  qui  a  faitees  choses.  Gen.6.  9. 
Noe  vir  justus  atque  perfectus  fuit  in  gene- 
rationibus  suis  :  Noé  fut  un  homme  juste  et 
parfait,  au  milieu  des  hommes  de  son  temps 
(autr.  dans  tous  les  différents  âges  de  sa  vie. 
Voy.  n.  11).  c.  7.  1.  Te  enim  vidi  jusium 
corom  me  in  generalione  hac  :  Je  n'ai  re- 
connu que  vous  qui  fût  juste  devant  moi. 

11°  La  postérité  ou  les  descendants.  Isaïe 
38.  12.  Gênera tio  (  tmyyéveui ,  propago  )  mea 
ab/ala  est:  le  ne  laisserai  point  d'enfants 
après  moi.  Àct.  13.  36.  (Voy.  supra  6°)  Ps. 
21.  32.  Annuntiabitur  Domino  gmeratio  Ven- 
tura :  La  postérité  qui  doit  venir  sera  décla- 
rée appartenir  au  Seigneur.  Deut.  29.  22. 
Ps.  70.  18.  De  là  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

In  lerliam  et  quartam  generationem  ■  Jus- 
qu'à la  troisième  et  quatrième  génération. 
Deut.  5.  9.  Iieddens  iniquitatcm  patrum 
super  filios  in  tertiam  et  quartam  generatio- 
.nem  his  qui  oderunt  me  :  Je  punis  l'iniquité 
des  pères  sur  les  enfants,  jusqu'à  la  troi- 
sième et  quatrième  génération  de  ceux  qui 
me  haïssent  :  ce  qui  comprend  les  enfants  , 
les  (ils  des  petits-fils,  et  s'entend  des  peines 
temporelles  dont  Dieu  peut  affliger  les  enfants 
dont  les  pères  ont  été  méchants.  Job.  42.  16. 
Gènes.  15.  16. 

Où  il  faut  remarquer  que  ces  façons  de 
parier,  usque  ad,  ou  in,  tertiam  aul  quartam 
generationem,  marquent  un  temps  indéfini  : 
Ainsi,  quand  Dieu  dit  qu'il  punira  les  enfants 
jusqu'à  ce  temps,  il  veut  dire  qu'il  les  pu- 
nira longtemps;  mais  aussi,  Dieu  fait  misé- 
ricorde aux  bons  jusqu'à  mil  e  et  mille  gé- 
nérations. Deut.  7.  9.  Custodiens  pactum  et 
misericordiam  diligentibus  se  in  mille  genera- 
tiones  :  Pour  marquer  combien  il  est  pius 
porté  à  exercer  sa  miséricorde  que  sa  |us- 
tfee.  Ps.  104.  8.  1.  Par.  16.  15.  Voy.  Millia. 
Ainsi, 

A  generatione  in  generationem,  ou  in  gê- 
nerait ne  et  generationem.  De  race  en  race, 
signifie/cm/ours,  dans  toute  la  suitedes  temps. 
Isa.  34-.  v.  10.  17.  A  generatione  in  genera- 
tionem desolabilur  :  La  désolation  de  l'Idumée 
subsistera  de  race  en  race;  et  souvent  dans 
les  psaumes,  In  generatione  et  generationem. 
Ps.  32.  11.  Ps.  U.  18.  Ps.71.  5.  etc.  Quoi- 
qu'en  ces  endroits  l'Hébreu  ne  marque  au- 
cun changement  de  cas,  et  que  le  Grec  porte, 
ou  In  generationem  et  generationem,  ou  bien 
in  generalione  et  generatione. 

12°  Une  soi  te  de  gens.  Prov.  30.  v.  11.  12. 
13.  14.  Gêner alio  quœ  pro  denlibus  gladios 
habet  («tyovov)  :  Il  y  a  de  certaines  gens  dont 
les  dents  sont  des  couteaux  :  le  Sage  marque 
la  cruauté  de  ceux  qui  viennent  les  pauvres 
dans  l'oppression.  Ps.  11.  8.  Ps.  13.  6.  Mais 
cette  signification  se  peut  rapporter  à  la  sep- 
tième. 

13"  La  conduite  que  chacun  tient  dans  ses 
affaires,  ce  qui  s'y  passe.  Luc.  6.  8.  Filii  hu- 


jus  sœculi  prudentiores  filiis  lueis  tn  gênera- 
tione  sua  sunt  :  Les  enfants  du  siècle  sont 
plus  sages  dans  la  conduite  de  leurs  affaires, 
que  ne  sont  ceux  qui  servent  Dieu  dans  l'af- 
faire de  leur  sa'ut.  Gen.  6.  9.  Noe  perfectus 
fuit  in  generationibus  suis  :  Noé  fut  parfait 
dans  toute  sa  conduite,  c.  37.  2.  Sap.  4.  1. 
Costa  generatio  :  L'état  de  ceux  qui  vivent 
chastement  et  sans  avoir  d'enfants.  Voy. 
Cà-tus. 

14°  Fruit,  avantage;  soit  spirituel.  Eccli. 
1.  21.  Omncm  domum  illius  implebit  genera- 
tionibus (  yéwnptx.  )  :  La  sagesse  comble  de 
louie  sorte  de  biens  spirituels  la  maison  de 
celui  qui  la  possède,  c.  6.  20.  c.  2'*.  26.  Soit 
corporel.  Luc.  22.  18.  Non  bibam  de  genera- 
tione vitis  :  Je  ne  boirai  plus  du  fruit  de  la 
vigne;  i.  e.  du  vin.  Voy.  Vins,  Genimen. 

GENKRATOR,  is ,  yvjzfnà.p^.—  Qui  engen- 
dre, ou  auteur  qui  donne  fêtre.  Sap.  13.  3. 
Speciei  generator  hœc  omnia  constituit  :  C'est 
l'auteur  de  toute  beauté  qui  a  donné  l'être 
à  toutes  choses. 

GENERGS1TAS,   evyéveix.  De   genus ,  eris. 

Noblesse,  excellence,  la  gloire  de  la  nais- 
sance. Sap.  8.  3.  Generosilutem  illius  glorifi- 
cat  contubernium  habens  Dei  :  La  sagesse 
fait  voir  la  noblesse  de  son  extraction  par 
la  familiarité  qu'elle  a  avec  Dieu,  et  par  l'é- 
troite société  qu'elle  a  avec  lui.  Illius  pour 
suam.  Voy.  Ille. 

GENESAR,  ou  GENESARETH,  ou  plutôt 
GENNESARETH.  Ce  mol,  dans  1  Hébreu,  est 
Cenereth,  Cithara;  mais  l'interprète  latin  a 
suivi  le  paraphrasle  chaldéen,  qui  écrit  Gin- 
nasar. 

Ville  et  pays  de  Génésareth,  dans  la  tribu 
de  Zabulon,  qui  a  donné  son  nom  au  lac  de 
Génésareth,  appelé  aussi  Mer  de  Galilée. 
Matlh.  14.  3k.Vencruntin  terram  Génésareth: 
Jésus  et  ses  disciples  ayant  passé  l'eau,  vin- 
rent au  territoire  de  Génésareth.  Marc.  6. 
53.  Venerunt  in  terram  Génésareth  :  Ils  vin- 
rent au  territoire  de  Génésareth.  Luc.  5.  1. 
1.  Mach.  11.  67.  Voy.  Cenereth.  Voy.  Ge- 
basa. 

GENESIS,  is.  Du  verbe  yLyveceoa,  esse  ou 
fieri. 

Le  point  de  la  naissance,  nativité,  terme  de 
l'astrologie  judiciaire  :  dans  l'Ecr.: 

La  Genèse,  le  premier  des  livres  de  l'E- 
criture sainte.  Il  est  ainsi  appelé  du  mot  grec 
yéveais,  parce  qu'il  contient  la  création  et 
l'origine  du  monde  et  la  généalogie  des  pre 
miers  patriarches,  depuis  Adam,  jusqu'aux 
fils  et  petits-fils  de  Jacob.  Les  Hébreux  l'ap- 
pellent n'îiwa  (Beresiih),  c'est-à-dire,  au 
commencement ,  parce  que  c'en  est  le  premier 
mot. 

L'histoire  de  ce  livre  comprend  la  créa- 
tion du  monde,  l'accroissement  dn  genre  hlH 
main,  sa  corruption,  son  supplice  dans  les 
eaux,  du  déluge,  la  vocation  d'Abraham,  la 
naissance  du  peuple  de  Dieu,  et  continue 
jusqu'à  la  mort  de  Joseph,  et  comprend 
2369  ans.  Malgré  toutes  les  difficultés  que| 
l'esprit  d'erreur  et  de  système  a  pu  soulever 
il  n'est  pas  moins  incontestable  que  Moïse 
est  l'auteur  de  ce  premier  des  livres  saints 
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C'est  ce  qui  résulte  de  toute  la  tradition 
juive  et  chrétienne  ;  c'est  ce  qu'on  ne  sau- 
rait méconnaître  à  la  lecture  même  de  ce  li- 
vre; c'est  enfin  ce  que  n'ont  jamais  osé  nier 
ni  les  hérétiques,  ni  les  païens  mémos, 
d'ailleurs  si  acharnés  contre  nos  saintes 
Ecritures. 

GENICULCM,  i.  De  genu,  le  genou. 

Nœud  qui  se  forme  dans  la  lige  de  certai- 
nes herbes,  et  particulièrement  dans  le  chau- 
me du  b!é  :  dans  l'Ecr.  : 

Genou  (yovù).  Nahum.  2. 10.  Est  dissohilio 
geniculorum  :  Les  genoux  de  Ninive  trem- 
blent :  ce  qui  marque  l'abattement  du  cou- 
rage de  ce  peuple,  lorsque  les  Chaldéens 
s'emparèrent  de  celte  grande  ville. 

GENIMEN,  mis,  yéw^a,  de  l'ancien  geno 
pour  gigno, 

1°  Germe,  ou  fruit  qui  sort  d'un  arbre  ou 
d'une  plante.  Ps.  G4.  11.  Multiplica  genimina 
ejus  :  Faites  croître  en  abondance  les  fruits 
de  la  terre.  Mallh.  20.  29.  Non  Oibam  amodo 
de  hoc  genimine  vitis  :  Je  ne  boirai  plus  dé- 
sormais de  ce  fruit  de  vigne;  i.  e.  du  vin 
que  nous  avons  bu  ensemble  :  ce  que  Jésus- 
Christ  dit,  selon  saint  Luc,  avant  la  consé- 
cration ;  que  si  c'est  après,  comme  le  rappor- 
tent saint  Matthieu  et  saint  Marc,  il  parle  du 
vin  comme  ayant  servi  de  matière  à  la  con- 
sécration. Ezeeh.  30.  30.  D'où  vient  cette  fa- 
çon de  parler  : 

Eradicare  genimina  ;  Gr.  êx  ptÇûv  ùnou-ùn-j, 
déraciner  et  exterminer  jusqu'aux  moindres 
rejetons;  c'est  ruiner  entièrement,  Job.  31. 
12.  Jgnis  est  omnia  eradicans  genimina  ■  L'a- 
dullère  est  un  feu  qui  extermine  jusqu'aux 
moindres  rejetons;  c'est-à-dire  la  postérité 
et  les  enfants;  soit  qu'il  empêcne  qu'ils  ne 
naissent;  soit  parce  que  ceux  qui  en  nais- 
sent périssent  malheureusement.  Voy.  Era- 
dicare. 

2°  Race,  lignée,  en  tant  que  par  la  ressem- 
blance des  mœurs  et  par  l'imitation,  on  re- 
présente ceux  dont  on  est  né.  Matth.  23.  33, 
Luc,  3,  7.  Genimina  viperarum  :  Race  de  vi- 
pères; on,  selon  Matih.  3.  7.  Progenies  vipe- 
rarum :  Très-méchants  enfants  nés  de  très— 
méchants  pères  :  les  évangélisles  marquent 
par  celle  comparaison  la  malignité  enveni- 
mée des  Pharisiens  et  des  S.ducéens  qui 
persécutaient  Jésus-Christ,  comme  leurs  an- 
cêtres avaient  persécuté  et  fait  mourir  les 
prophètes. 

3°  Fruit,  bien  ou  mal  produit  de  quelque 
cause.  Prov.  8.  19.  Mrtiora  sunt  genimina 
mea  argento  elcclo  :  Les  fruits  de  la  sagesse 
(valent  mieux  que  louies  les  richesses  du 
monde,  c.  18.  20.  Genimina  (và^oi)  labiorum 
ipsius  salnrabunt  eum  :  Il  arrivera  à  l'homme 
du  bien  ou  du  mal,  selon  qu'il  aura  bien  ou 
mal  parlé. 

I     GÊNITAL1S,  îs.  De  genilum,  supin  de  gi- 
gno pour  geno. 

Qui  sert  à  la  génération.  Nivm.  25.  8.  Per- 
fodit  ambos  simul,  virum  scilicet  et  mulierem 
in  locis  genitalibus  (Sià  ta?  pirpuç)  :  Phinées 
perça  l'Israélite  et  la  femme  madiânile  d'un 
même  coup  dans  les  parties  naturelles. 

GENITOR,  is,  3fiw*i«r«ff. Père,  qui  a  engendré 


et  donné  la  vie.  Eccli.  22.  4.  Filia  quœ  cou 
fundit,  in  contumeliam  fit  genitoris  :  La  fille 
dont  la  conduite  fait  rougir,  sera  le  déshon- 
neur de  son  père.  Ainsi, 

GENITORES.  Père  et  mère.  Zach.  13.  3. 
Configent  eum  paler  ejus  et  mater  ejus,  geni- 
lores  ejus,  eum  prophetaveril  :  Le  père  et  la 
mère  qui  auront  donné  la  vie  au  Prophète  qui 
aura  débité  des  mensonges  au  nom  du  Sei- 
gneur, le  perceront  eux-mêmes  pour  avoir 
ainsi  prophétisé. 

GENITR1X,  rexoûffa.  Mère,  qui  a  engendré 
Cant.  3.  4.  c.  0.  8.  c.  8.  5.  Ibi  violata  estge- 
nilrix  tua;  i.  e.  Eva  :  C'est  sous  le  pommier 
que  votre  mère  s'est  corrompue.  Voy.  Arbou 

GENNJÏUS,  Gr.  Generosus.  Le  père  d'A- 
pollonius. 2.  Marc.  12.  2. 

GENS,  Tis,  é'Ovo?,  de  genus,  yàvog. 

R;;ce  qui  contenait  plusieurs  familles  qui 
portaient  le  même  nom,  mais  qui  étaient 
distinguées  par  divers  surnoms  :  dans  l'Ecr.: 

1°  Peuple,  nation,  grande  multitude  de 
gens  qui  vivent  en  un  pays.  Ps.  10V.  13.  Per- 
tranxierunt  de  gente  iit  gentem  :  Abraham, 
Isaac  et  Jacob  plissaient  d'un<>  nation  à  une 
autre.  Gen.  10.  5.  Ps.  32.  12.  Joëi.  3.  2.  Con- 
gregabo  omnes  génies  :  J'assemblerai  tous  les 
peuples  :  ceux  qui  croient  que  ces  promesses 
s'accomplirent  du  temps  de  Zorobabcl  et  de 
Neiiémias,  entendent  par  ces  peuples  ceux 
qui  s'opposaient  au  rétablissement  d,;  Jéru- 
salem ;  mais  il  est  ciair  que  ces  promesses 
ont  un  sens  beaucoup  plus  sublime,  qui  re- 
garde l'Eglise.  Eccli.  10,  8.  liegnum  a  gente 
in  gentem  transferlur  propler  injustitias,  et 
injurias,  et  contwnelias,  et  diversos  dolos  : 
Un  royaume  est  transféré  d'un  peuple  à  un 
autre,  à  cause  des  injustices,  des  violences, 
des  outrages  et  des  différentes  tromperies  ; 
Gr.  et  des  richesses. 

2°  Le  peuple  d'où  quelqu'un  a  tiré  son  ori- 
gine est  appelé  nation.  Joan.  18.  35.  Gens 
tua  et  ponlifices  (radiderunt  te  mihi  :  Ceux  de 
votre  nation  et  les  princes  des  prêtres  vous 
ont  livré  entre  mes  mains,  dit  Pilale  à  Jésus- 
Christ.  Acl.  24.  17.  c.  20.  4.  c.  28.  19.  etc. 

3"  Famille,  maison.  Gen.  20.  4.  Num  gen- 
tem ignorant em  et  justam  inlerficics?  Puni- 
réz-vous  de  mort  l'ignorance  d'un  peuple 
innocent?  Abiméiech  parle  à  Dieu  de  sa  l'a- 
mille. 

4°  Les  habitants  d'une  ville.  Act.  8.  9.  Si- 
mon magus  seduerns  gentem  Samariœ  :  Simon, 
qui  avait  auparavant  exercé  la  magie,  et 
qui,  par  ses  enchantements,  avait  séduit  le 
peuple  de  Samarie. 

5°  Une  multitude  de  gens  ;  soit  méchants. 
Ps.  9.  G.  Increpasli  gentes  :  Vous  avez  repris 
et  traité  avec  rigueur  les  nations  :  c'est 
ainsi  que  David  appelle  ses  ennemis,  à  cause 
de  leur  grand  nombre  et  de  leur  barbarie. 
Ps.  58.  v.  0.  9.  Ps.  42.  1.  Les  Chaldéens. 
Joël.  1.  0,  Gens  ascendit  super  lerram  ineam  : 
Un  peuple  fort  et  innombrable  (se.  les  Chal- 
déens) vient  fondre  sur  ma  terre,  se.  sur  la 
Judée  :  d'autres  l'entendent  des  sauterelles 
qui  rongent  quelquefois  non-seulement  l'é- 
corce,  mais  même  le  bois  des  arbres,  Voy. 
Locusta. 
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Soit  que  ces  gens  soient  bons.  E\od.  19. 
6.  1.  Petr.  2.  9.  Vos  gens  sancla:  Vous  éles 
la  nation  sainte. 

Soit  rhfiri  tous  les  peuples  du  monde,  bons 
ou  méchants,  Jufsou  Gentils.  Mallh.25.  32. 
Conjregabunlur  an  te  eum  omnes  génies  : 
Toutes  les  nations  seront  assemblées  devant 
le  Fils  de  l'homme. 

6°  Les  biens,  les  terres  des  peuples  de  la 
Chananée.  Eccli.  45.  27.  Gentes  non  hœredi- 
tobil  :  Aaron  n'aura  point  de  part  aux  terres 
des  nations. 

7°  Quelques  peuples  particuliers,  comme 
ceux  qui  se  sont  oppo-és  aux  Israélites,  à 
lenr  retour  d'Egypte.  Nuin.  24.  20.  Princi- 
pium  gentium  Amalec  :  Amalec  a  été  le  pre- 
mier des  peuples  ennemis  d'Israël,  dit  Ba- 
laam  :  de  même  le  peuple  de  la  Galilée  su- 
périeure, appelée  Galilée  des  nations,  parce 
que  celte  nation  était  composée  de  plusieurs 
étrangers  rassemblés,  qui  étaient  venus  s'y 
établir;  quelques  uns  croient  que  ce  peuple 
était  le  même  dont  Thadal  était  roi.  Toy. 
Gen.  14.  v.  1.  9.  et  celui  dont  le  roi  fut  dé- 
fait près  de  Galgala.  Jos.  12.  23.  Rex  gen- 
tium Galgal;  peut-être  que  l'Ecriture  le 
nomme  ainsi,  à  cause  qu'il  n'était  pas  établi 
dans  une  ville  particulière,  mais  que  ses 
sujets  étaient  répandus  vers  le  pays  de  Gal- 
gal. Ainsi,  Ps.  117.  10.  Omnes  gentes  :  Toutes 
les  nations;  c est-à-dire  tous  les  peuples  de 
la  Palestine,  qui  attaquèrent  David,  et  le  ser- 
rèrent de  fort  près  au  commencement  de  son 
rè^uc. 

8°  Les  peuples  qui  n'avaient  point  de  part 
à  l'alliance  que  Dieu  avait  faite  avec  les 
Juifs,  dont  la  marque  était  la  circoncision. 

I.  Reg.  8.  20.  Erimus  nos  quoqae  sicut  om- 
nes gentes  :  Nous  voulons  être  comme  toutes 
les  nations,  disent  les  Juifs  demandant  un 
roi  à  Samuel.  Malth.  6.  32.  c.  10.  5.  Rom.  10. 
19.  Ps.  46.  4.  Ainsi,  Num.  23.  9.  Inler  gentes 
non  reputabitur  :  Le  peuplejuil  ne  sera  point 
mis  au  nombre  des  nations.  Eccli.  50.  27. 
Duas  gentes  odit  anima  mea,  tertiaautemnon 
est  gens  quam  oderim  :  Mon  âme  hait  doux 
peuples  (les  Iduméens  et  les  Philistins),  et  le 
troisième  que  je  hais  n'est  pas  un  peuple.  Ce 
troisième  peuple  sont  les  Samaritains,  qui  ne 
méritaient  pas  le  nom  de  peuple,  parce  que 
ce  n'était  qu'une  assemblée  de  gens  de  di- 
verses nations.  Voy.  4.  Reg.  17.  24. 

Les  nations  incrédules  et  idolâtres,  que  les 
Juifs  tenaient  pour  profanes  et  avaient  en 
abomination,  ont  été  appelées  à  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ, et  ont  pris  la  place  des  Juifs. 
Act.  13.  46.  Quoniam  repelliiis  illud  et  in- 
dtgnos  vos  judicatis  œternœ  vitœ,  ecce  con- 
vertimur  ad  gentes. 

La  vocation  des  Gentils  à  la  foi  est  un 
grand  mystère.  1.  Tim.  3.  16.  qui  est  prédit 
dans  tout  l'Ancien  Testament,  et  figuré  dans 
les  prophètes  par  les  carnages  que  Dieu  de- 
vait faire  parmi  les  nations,  Voy.  Num,  24. 
8.  Ps.  2.  9.  Ps.  44.  6.  Ps.  109.  v.  5.  6.  7.  Isa. 

II.  4.  et  qui  s'est  accompli  par  la  prédica- 
tion de  l'Evangile.  Voy.  Act.  10.  v.  15.  35. 
c.  11.  20.  etc.  et  est  marqué  par  la  plus 
grande  partie  des  paraboles    du  Nouveau 


Testament.  Voy.  Matlh.  8.  11.  c.  20.  16.  c. 
21.  43.  Luc.  14   21.  c.  15.  11.  etc. 

9°  Les  peuples  convertis  à  la  foi,  ou  qui 
devaient  être  convertis,  et  qui  sont  sortis  de 
ces  nation*  prof  a  a  s,  sont  encore  appelés  de 
ce  nom.  Rom.  2.  14.  c.  11.  13.  Vobis  dico 
gentibus:  Je  vous  dis  à  vous  qui  êtes  Gentils. 
Gai.  2.  v.  12.  14.  Apoc.  2t.  v.  24.  26.  c.  22. 
2.  Ps.2.  8.  Ps.  46.  9.  Ps.  97.2. 

10°  La  nation  des  Juifs.  Exod.  33.  13.  Res- 
pice  populum  tuum  gentem  hanc  :  Regardez 
favorablement  cette  grande  multitude  qui 
est  votre  peuple,  dit  Moïse  à  Dieu.  Dent.  32. 
28.  Jos.  10.  13.  2.  Reg.  7.  23.  1.  Par.  17.  21. 
Ps.  105.  5.  Luc.  7.  5.  Ainsi,  Deut.  9.  14. 
Constiluam  te  super  gentem  quœ  hue  major  et 
fortior  sit  :  Je  vous  établirai  sur  un  autre 
peuple,  qui  sera  plus  grand  et  plus  puissant 
que  celui-ci  :  c'était  une  prédiction  qui  re- 
gardait les  chrétiens ,  sur  lesquels  Jésus- 
Chrisl,  figuré  par  Moïse,  devait  être  établi  un 
jour,  et  qui  ont  été  répandus  dans  tout  l'u- 
nivers, les  empereurs  mêmes  lui  étant  as- 
sujettis. 

11°  Les  ministres  de  l'Antéchrist  et  les  en- 
nemis de  l'Eglise.  Apoc.  11.  2.  Atrium  exte- 
rius  datum  est  gentibus  :  Les  Anlechrists  et 
les  persécuieurs  de  l'Eglise  posséderont  tou- 
jours le  dehors  de  l'Eglise,  pour  la  combat- 
Ire  et  l'assiéger,  v.  9.  18.  c.  14.  8.  c.  16.  19. 
c.  17.  15.  c.  18.  v.  3.  23.  c.  20.  v.  3.  7. 

12"  Tous  les  impies  et  les  méchants,  de 
quelque  nation  qu'ils  soient.  Ps.  2.  1.  Quart 
fremuerunl  génies?  Pourquoi  les  nations  se 
sont-elles  soulevées?  se.  contre  l'étab  isse- 
menlde  l'Eglise.  Apoc.  2.  v.  26.  27.  c.  12.  5. 
Ps.  42  1. 

13°  Les  pères  et  les  auteurs  de  quelques 
peuples.  Gen.  25.  23.  Duœ  génies  sunt  in  utero 
tuoi  Deux  nations  sont  dans  vos  entrailles, 
dit  Dieu  à  Rébecca,  touchant  Jacob,  chef  des 
Israélites,  et  E^aii,  chef  des  Iduméens. 

14°  Genre,  espèce ,  manière  (ytvsà,  Genus, 
generaiio).  Eccli.  16.  26.  Dislinxit  parles  illo- 
rum,  et  initia  eorum  in  gentibus  suis:  Dieu 
ayant  créé  le  monde,  en  a  distingué  les  par- 
ties, et  en  a  placé  les  principales  chacune  dans 
leur  ordre  selon  leur  nature;  autr.  pour  sub- 
sister dansietemps  qu'il  leur  a  marqué. 

GENTHON,  Heb.  Hortus.  Un  nom  d'hom- 
me. 2.  Esd.  10.  6. 

GENTILIS.  Qui  est  d'une  nation,  ou  d'une 
famille,  ce  qui  la  concerne;  dans  l'Ecr., 

Ce  qui  regarde  les  nations  profanes  et  ido- 
lâtres. 2.  M  ich.  4.  v.  10.  13.  Statim  ad  Gen- 
tilem  (éllriyiY.ôç)  ritum  contribules  suos  trans- 
ferts cœpit  :  Aussitôt  que  Jason  eut  obtenu 
du  roi  le  souverain  Sacerdoce  et  les  autres 
permissions  qu'il  lui  demanda,  il  commença 
à  faire  prendre  à  ceux  de  son  pays  les 
mœurs  et  les  coutumes  des  Gentils.  De  là 
vient, 

GENTILES,  ium,  Gentils  ;  ce  sont  les  ido- 
lâtres qui  n'ava  eut  pas  la  connaissance  du 
vrai  Dieu,  et  qui  ont  été  appelés  à  la  Foi  de 
l'Evangile.  1.  Cor.  12.  13.  In  uno  Spiritu 
omnes  nos  baptizati  sumus,  sive  Judœi,  sive 
Gcntiles(DÏY}vzi)  :  Nous  avons  tous  éié  bapti- 
sés dans  le  même  Esprit,   pour  n'être  tous 
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ensemble  qu'un  même  corps,  soit  Juifs,  ou 
Gentils.  Rom.  15.  27.  Coluss.  3.  11.  Act.  16. 
1.  Filins  mnlieris  Judœœ  pâtre  genlili  ;Timo- 
thée  était  fils  d'une  femme  Juive  fidèle  et 
d'un  père  Gentil.  La  lui  qui  défendait  le  ma- 
riage  avec  les  étrangers,  ne  s'entendait  que 
di  s  Chananéens;  ainsi  on  ne  peut  blâmer  Eu- 
nice  d'avoir  épousé  un  Grec  qui,  d'ailleurs 
no  paraît  avoir  apporté  aucun  obstacle  à  sa 
religion,  ni  empêché  qu'elle  et  Loïdc ,  sa 
mère,  n'aient  élevé  le  jeune  Timothée  dans 
la  lecture  des  Ecritures,  comme  il  le  témoi- 
gne, 2.  Tim.  3.  15. 

Gentil,  qui  reconnaît  le  vrai  Dieu.  Joan. 
12.  20.  Erant  quidam  Gentilcs,  ex  his  qui 
ascenderunttut  ndorareni  in  die  Festo:  Il  y 
avait  quelques  Gentils  de  ceux  qui  étaient 
venus  pour  adorer  au  jour  de  la  Fêle  :  Quel- 
ques-uns l'entendent  des  Prosélytes,  comme, 
Act.  17.  k. 

GENTILITAS,  tis.  La  parenté  qui  est  en- 
tre ceux  d'une  même  race;  dans  1  Ecr.  : 

La  multitude  des  peuples  Gentils  et  idolâ- 
tres. Judith.  H.  G.  Achior,  relicto  geniiUiqtis 
ritu,  crédit  Deo  :  Achior  abandonna  les  su- 
perstitions païennes,  et  crut  en  Dieu. 

GENTIL1TEII,  èQvr/.ûç.  à  la  manière  des 
Gentils.  Gai. 2.  14.  Si  lu  gentililer  viiis  :  Si 
vous  qui  êtes  Juif  vivez  comme  les  Gentils: 
saint  Paul  reprend  publiquement  saint  Pierre 
de  ce  qu'après  avoir  usé  avec  les  Gentils  de 
la  liberté  de  manger  des  viandes  défendues 
parla  loi,  il  se  séparait  d'eux  de  peur  de 
choquer  les  Juifs. 

GENU.  De^ôvu,  axo?.  Le  genou  ougenouil. 
Jol).  3.  12.  Quare  excepfus  genibus?  Pour- 
quoi cellequi  m'a  reçu  en  naissant,  ma-t-elle 
tenu  sur  ses  genoux?  Quand  il  est  dit  que  les 
pères  ouïes  aïeux  reçoivent  ou  élèvent  sur 
leurs  genoux  les  enfants  qui  leur  naissent, 
cela  signifie  qu'ils  leur  sont  très-chers.  Gen. 
30.  3.  Ingredere  nd  illam  ut  pariât  .super  ge- 
nua mea  ;  Allez  à  Bala,  dit  Kachel  à  Jacob, 
afin  que  je  reçoive  entre  mes  bras  ce  qu'elle 
enfantera,  c.  50.22.  Filii Machir  filii  Mariasse 
nali  sunt  in  genibus  Joseph  :  Machir,  fils  do 
Manassé,  eut  des  enfants  qui  furent  élevés 
sur  les  genoux  de  Joseph;  c'est-à-dire,  près 
de  sa  personne,  et  leur  donna  beaucoup  de 
témoignage  de  sa  bonté  et  de  son  affection. 
De  cette  signification  viennent  quelques  fa- 
çons de  parler  figurées. 

Curvare,  incurtare,  flectrre  genua,  ponere 
genua, procideread  genua.  Se  mettre  à  genoux, 
c'est  se  mettre  en  état  de  suppliant;  soit  pour 
rendre  honneur;  soit  pour  demauderqueique 
Chose.  Voy.  Flectere. 

Blandiri  super  genua.  Caresser  sur  ses 
genoux.  Isa.  66. 12.  Super  genua  blandientur 
xobis  :  On  vous  caressera  sur  les  genoux  : 
Dieu  marque  par  ces  paroles  la  tendresse 
qu'il  a  pour  les  siens,  qu'il  remplira  de  con- 
solations et  de  délices,  comme  une  mère  qui 
divertit  et  caresse  son  enfant  qu'elle  lient 
sur  ses  genoux. 

Genua  infinnata.  La  faiblesse  des  genoux 
marque  la  faiblesse  du  corps,  parce  que  tout 
le  corps  est  appuyé  sur  les  genoux.  Ps.  103. 
24.    Genua   mea  infirmata   sunt   a  jejunio  : 


Je  suis  tout  affaibli  par  le  jeûne  dans  mon 
affiielion. 

Genua  debilia,  dissoluta,soluta,  trementia. 
Des  genoux  faibles  et  tremblants  marquent 
la  consternation  et  l'abattement  de  courage. 
Job.  4.  4.  Eccli.  25.  32.  Isa.  3b.  3.  Hebr.  12. 
12.  S  o  lu  ta  genua  erigite:  Relevez  votre  cou- 
rage abattu.  Voy.  Dissulvere.  Gomme  aussi 
quand  il  est  dit  que  les  genoux  coulent  en 
eau,  cela  marque  la  frayeur  et  l'abattement. 
Ezech.  7.  17.  Omnia  genua  fluenl  aguis:  Tous 
les  genoux  seront  sans  force;  leltr.  fluent 
aquis;  ce  qui  s'entend  de  la  sueur  des  ge- 
noux :  d'autres  l'entendent  de  l'urine  que  la 
grande  peur  fait  lâcher,  c.  21.  7. 

Cette  même  frayeur  s'exprime  par  le  heur- 
tement  des  genoux  l'un  contre  l'autre.  Dan. 
5.  6.  Genua  ejus  ad  se  invicem  collideban- 
tur  :  Les  genoux  du  roi  Ballhasar  se  cho- 
quaient l'un  l'autre  dans  le  tremblement  où 
il  était. 

GENUBATH.  Heb.  Hortus  pZliœ.  Fils  d'A- 
dad  prince  d'idumée.  3.  Reg.  11.  20. 

GENUS  ,  eris,  yÉvoc.  Du  mot  Grec  yévor, 
race,  famille,  nation  ;  sorte,  espèce,  ma- 
nière. 

Genre  qui  contient  sous  soi  diverses  espè- 
ces; dans  l'Ecr. 

1°  Le  principe  de  l'extraction,  ou  de  la 
naissance, 

Soit  de  la  famille  d'où  on  tire  son  origine. 
Act.  4.  6.  Quotquot  erant  de  génère  Sacerdo- 
tali  :  Tous  ceux  qui  étaient  de  la  race  S  icer- 
dolale.  Act.  7. 13.  Manifestatum  est  Pharaoni 
genus  ejus  :  Pharaon  sut  de  quelle  famille  était 
Joseph. 

Soit  la  nation  d'où  on  est.  Philipp.  3.  5. 
Ejo  ex  génère  Israël  :  Je  suis  de  la  race  d'Is- 
raël :  saint  Paul  assure  qu'il  éiait  Juif  de 
nation.  2.  Cor.  11.  26.  Periculis  ex  génère  : 
Ceux  de  la  nation  de  saint  Paul  en  voulaient 
à  sa  vie.  Act.  7.  19.  Gai.  1.  14.  etc. 

Soit  la  race,  ou  la  lignée  marquée  par  ce- 
lui qui  en  est  le  père  et  l'auteur.  Act.  13.  26. 
Filii  generis  Abraham  :  Enfants  de  la  race 
d'Abraham,  c.  17.  26.  Jerem.*22.  4.  1.  Mach. 
3.32.  c.  12.  21.  etc. 

2°  Celui  qui  est  né  de  îarace,  est  appelé  la 
race  même;  c'est-à-dire,  enfant,  descendant. 
Apoc.  22.  16.  Ego  sum  radix  et  genus  David: 
Je  suis  le  rejeton  et  le  fils  de  David,  dit  Jésus. 
Ainsi,  Act.  17.  v.  26.  28.  Ipsius  et  genus  su- 
mus  :  Nous  sommes  les  enfants  et  la  race  de 
Dieu;  se.  parce  qu'ils  nous  a  créés  et  faits  ce 
que  nous  sommes.  1.  Petr.  2.  9. 

3°  La  patrie,  ou  le  lieu  où  l'on  est  né.  Act. 
4.  36.  Lévites  Cyprins  génère  :  Saint  Barnabe 
était  Lévite,  et  de  l'île  de  Cypre.  c.  15.  v.  2. 
24-.  Mare.  7.  26.  etc. 

4°  Différence,  diversité,  qui  a  certaines 
qualités  différentes  des  autres.  1.  Cor.  v.  10. 
28.  Alii  gênera  linguarum:  Dans  l'Eglise  les 
uns  ont  le  don  de  parler  diverses  langues,  c. 
14.  10.  Gênera  linguarum  sunt  in  hoc  mundo  : 
Il  y  a  tant  de  diverses  langues  dans  le  mon- 
de. Malin.  17.  20.  Hoc  genus  (dœmoniorum  :) 
Celle  sorte  de  démon.  Isa.  22.  24.  Dan.  3.  v, 
5.7. 

5°  Espèce,   différente    sorte  ;    soit    d'ani* 
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maux.  Eccli.  43.  27.  Jllic  varia  bestiarum 
gênera  :  C'est  dans  la  mer  que  sont  des  ani- 
maux de  toute  sotie;  et  souvent  dans  la  Ge- 
nève et  le  Levitii|ue, 

Soit  des  plantes  Gen.  1.  v.  11.  12.  29.  LU 
gnum  pomiferum  faciens  fructum  juxla  genus 
suutn  :  Dieu  commanda  que  la  terre  pro- 
duisît des  arbres  fruitiers  qui  portassent 
du  fruit  chacun  selon  leur  espèce.  Levit.  21. 
15. 

GERA,  m,  Heb.  Peregrinatio.  — 1°  Fils  de 
Benjamin,  Gen.  46.  21.  ou  petit-fiis,  Voy.  1. 
Par.  8.  v.  3.  5.  7.  —  2°  Le  père  d'Aod,  juge 
d'Israël.  Judic.  3.  15.  —  3'  Le  père  de  Semeï. 
2.  R.g.  16.  5.  c.  19.  16.  elc. 

GERARA,  m,  ou  GERARA,  orcm,  Heb. 
Peregrinatio. 

De  (  ~"W  Gour),  peregrinatio.  —  Ville  des 
Philistins,  capitale  du  pays  du  temps  d'Abra- 
ham et  d'Isàac.  Gen.  10.  19.  c.  20.  1.  Pere- 
grinalus  est  in  Gerara:  Abraham  se  relira 
à  Gerara  pour  quelque  temps,  ce  que  fit 
Isaac  après  lui.  c.  26.   1.  etc.  Voy.  Philis- 

GERASENI,orum,  Heb.  Peregrinationi  op- 
propinquantes. —  De  Gerascnus.  Les  Gérasé- 
niens,  pays  à  l'Orient  de  la  mer  de  Galilée, 
dont  la  ville  capitale  est  Gérasa  sur  le  bord 
de  cette  m'er.Matlh.  8.  28.  Cumvenisset  trans 
frelam  in  regionem  Gerasenorum:iè>wi  passa 
à  l'autre  bord  au  pays  des  Géraséniensj  Gr. 

yepyearrjûv,   Marc.  5.   1.   porte,    Gr.    yaSapvwv, 

comme,  Luc.  26.  37.  Ainsi,  ce  pays  est 
appelé  aussi  le  pays  d;s  Gaclareniens,  à 
cause  de  la  ville  de  Gadara  qui  est  voisine 
de  Gérasa,  ou  Gergessa.  Voy.    Gerges^ei. 

GERERE.  De  yspstv,  ferre,  porter  ^  faire,  con- 
duire. 

1°  Porter.  Deut.  23. 13.  Gerens  paxillum  in 
balteo  :  Vous  porterez  un  bâton  pointe  à  vo- 
tre ceinture.  Le  même  verset  en  marque  l'u- 
sage. 

2°  Gen.  18.  17.  Num  celare  potero  Abraham 
guœ  geslurus  sum  (nouîv)?  Pourrais-je  ca- 
cher à  Abraham  ce  que  je  dois  faire?  dilDieu. 

2.  Cor.  5.  10.  Prout  gessit  (  eVoaggv  ).  On 
recevra  de  Dieu  selon  ce  qu'on  aura  fait, 
soit  de  bien,  soit  de  mal.  Gen.  22.  v.  1.  19. 
D'où  vient , 

Bellum,  prœlia  gerere.  Faire  !a  guerre.  1. 
Par.  20.  5  Bellum  gestum  est  (Èysv£T0  7r&),epo?) 
adversus  Philistœos  :  On  fit  encore  une 
autre  guerre  contre  les  Philistins.  3.Rcg.  16. 
27. 

3°  Régler,  gouverner,  conduire.  Tob.  4. 
23.  Pauperem  quidem  vitam  gerimus  :  11  est 
vrai  que  nous  sommes  pauvres,  dit  Tobie  à 
son  fils,  lui  recommandantla  craintedeDieu 
comme  la  source  et  le  principe  de  grands 
biens.  Ainsi , 

Gerere,  ou  gerere  se  se.  Se  conduire  d'une 
façon  ou  d'une  autre.  1.  Reg.  18.  30.  Pru- 
dcnlius  se  gerebal  (o-uvstô?  h),  David,  guam 
omnes  servi  Saul  :  David  lit  paraître  plus  de 
conduite  que  tous  les  officiers  de  S^ùl.  Ainsi, 

3.  Reg.  8.  47.  Impie  gessimus  (•/)vrjp)o-«pev)  : 
Nous  avons  fait  des  actions  impies. 

4°  Avoir,  être  possédé  ou  affectionné  de 
quelque  passion;  soit  du  doute  et  de  la  crain- 


te. Tob.  7.  4.  Noli  dubium  gerere  quod  tibi 
eam  tradam  :  Ne  doutez  point  que  je  ne  vous 
donne  ma  fille  comme  vous  le  désirez,  dit 
Raguel  au  jeune  Tobie.  c.  14.  15.  1.  Mach. 
16.14. 

Soit  de  la  colère.  2.  Mach.  4.  25.  Ferœ  bel- 
luœiram  gerens;  Gr.  l'^wv;  Jason  qui  avait 
obtenu  du  roi  le  souverain  Sacerdoce,  n'ap- 
porta à  celle  dignité  que  la  colère  d'une  bête 
farouche. 

Soit  de  l'ambition  de  dominer.  3.  .loan.  9. 
Amat  primalum  gerere  in  eis  Biotrephes  :  Dio- 
trephe  aime  à  tenir  le  premier  rang  parmi 
les  fidèles;  Gr.  «piW/JMTsûwy ,  qui  amal  prœire. 

GERGES.EUS,  i.  —  De  (ma  Gour),  peregri- 
nari.  —  Fils  de  Chanaan.  Gen.  10.  16.  1. 
Par.  1. 13.  De  là  est  venu, 

GERGES7EI,  Peregrinationi  appropinquan* 
tes.  Les  Gergésécns,  peupfes  de  la  Chananée. 
Gen.  15.  21.  Deut.  7. 1.  etc.  Il  semble  que  les 
Géraséniens  soient  un  reste  de  ces  peuples. 
Voy.  Geraseni. 

GERMANUS,  a,  um.  De  germen,  inis,  reje- 
ton; et  signifie,  propre  frère,  semblable,  vé- 
ritable. 

i°  Germain,  frère  ou  sœur  de  père  et  de 
mère  (àSsXp'ôfi').  Gen.  27.  35.  Venit  germanus 
luus  fraudulenler  :  Votre  frère  m'est  venu 
surprendre,  dit  Isaac  à  Esaiï,  parlant  de  Ja- 
cob. 3.  Reg.  11.  19. 

2°  Sincère  et  fidèle.  Pbilipp.  4.  3,  Germane 
(y-j-nenoç)  coinpar,  adjuvaillas  :  Je  vous  prie, 
vous  qui  avez  été  le  fidèle  compagnon  de 
mes  travaux, d'assister  cellesquiont  travaillé 
avec  moi  à  l'établissement  de  l'Evangile  : 
saint  Paul  parle  à  quelque  fidèle. 

GERMANITAS,  tis.  De  Germanus.  —  Pa- 
renté, proximité  de  sang  :  dans  l'Ecr., 

Alliance,  liaison  étroite  comme  celle  des 
frères  (SikO^ïj).  Zach.  11.  14.  Prœcidi  virgam 
ut  dissolverem  germanitatem  inter  Judam  et 
Israël  :  Je  rompis  ma  seconde  houlette  appe- 
lée le  cordon,  pour  rompre  ainsi  l'union  fra- 
ternelle qui  liait  Juda  avec  Israël.  Voy.  Fu- 

NICULUS. 

GERMEN,  lins,  yêvjïipx.  De  l'ancien  geno, 
quasi  genimen. 

1°  Le  germe  ,  ce  qui  jette  la  graine  d'une 
plante  lorsqu'elle  commence  à  pousser  ; 
bourgeon,  rejeton  d'un  arbre,  ou  même 
tout  ce  qui  germe  et  sort  de  la  terre. 

Soit  le  grain.  Levit.  26.  v.  4.  20.  Non  pro- 
feret  terra  germen  :  La  terre  ne  produira 
point  de  grains.  Deut.  11.  17.  Isa.  17.  10. 
Zach.  8.  12.  Agg.  1. 10.  c.  2.  2.  etc. 

Le  blé.  Ose.  8.  7.  Germen  non  faciet 
farinant  :  Le  grain  de  l'épi  ne  rendra  point 
de  farine  :  quelques-uns  rapportent  ceci  à 
l'inutilité  des  idoles  pour  ceux  qui  les  hono- 
rent. 

Soit  l'herbe.  Deut.  32.  22.  Devorabil  ter- 
rain cum  germine  suo  :  La  fureur  de  Dieu  , 
comme  un  feu,  dévorera  la  terre  avec  ses 
moindres  herbes.  Isa.  15.  6.  Ezech.  17.  9. 

2°  Les  descendants  de  quelqu'un  ,  qui  en 
sortent  comme  les  fruits  d'un  arbre. 

Soit  la  postérité  d'un  particulier.  Job.  20. 
28.  elc,  Apertum  erit  germen  domus  illius  : 
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Les  enfants  de  la  maison  de  l'impie  seront 
exposés  à  la  violence.  Voy.  Aperire. 

Soit  un  peuple  ,  comme  le  peuple  juif,  ap- 
pe  é:  Germen  Domini.  Isa.  4.  2.  L<>  germe  du 
Se.guenr:  C.ï  que  d'autres  entendent  de  Jé- 
sus-Clii'sl.  Ainsi  .  les  tribus  de  Juda  et  de 
Bnjamin  qui  ;» 'étaient  séparées  des  dix  tri- 
bus ,  sont  appelées  :  Germen  Isrueiis  :  La 
maison  d'Israël  ;  et  lous  les  habitants  de  la 
terre  sont  dits  :  Germen  orbis  :  Tout  ce  que 
la  terre  produit.  Isa.  34.  1.  Orbis  et  omne  ger- 
men ejus;  (ir.  h  or/ou/xévu  x«î  h  \«ôç. 

Le.»  justes, qui  sont  le  peuple  de  Dieu. Isa. 
60.  21.  c.  61.  9.  Omnes justi  germen  (anépticf., 
TOf)  plantât  ionis  meœ  :  Tous  les  justes  seront 
les  rejetons  que  j'ai  plantes  Dieu  les  a  plan- 
tés dans  le  ciel  par  le  ministère  des  apôtres 
et  de  leurs  successeurs. 

3°  Le  Messie,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  est  particulièrement  appelé  Germen  ,  ce 
que  signifie  le  mot  de  Nazaréen  (rapporté  , 
Matth.  2.  23).  Jerem.  23.  5.  Suscilabo  David 
germen  justum  :  Je  susciterai  à  David  une 
race  juste  ,  ou  un  fruii  do  justice,  c.  33.  15. 
Isa.  4.  2  Ezech.  24.  29.  Isa.  11.  1.  c.  53.  2. 
Zach.  3.  8,  c.  6.  12.  Voy.  Obiens. 

4°  La  tige  d'où  sort  la  postérité.  Dan.  4.  v. 
12.  20.  2  .  Germen  (  yv-ô  )  radicum  ejus  in  terra 
sinite  ;  Laissez  encore  sur  la  terre  le  tronc 
de  cet  arbre  qui  tient  aux  racines  :  C'est  Na- 
buehodonosor  lui-même  que  Dieu  voulait 
encore  laisser  régner,  c.  11.  7.  Stabit  de  ger- 
mine  radicum  ejus  plantatio  :  Cette  plante  , 
qui  devait  subsister,  était  Plolémée  Everge- 
te,  frère  et  successeur  de  Plolémée  Philadel- 
phe  ;  ainsi  il  était  de  la  même  lige. 

5°  L'espérance  qui  reste,  marquée  par  le 
germe.  Malach.  4.  1.  Non  derelinquel  eis  ra- 
dicem  et  germen  (x>yjpa).  Le  feu  du  dernier 
jugement  ne  laissera  aux  infidèles  et  aux  pé- 
cheurs ni  germe  ni  racine  ;  t.  e.  ils  seront 
détruits  sans  ressource. 

GERM1NARE  ,  pWrivetv.  De  germen,  inis. 

1*  Germer,  pousser.  Gen.  1.  11.  Germinet 
terra  herbam  virentew  :  Que  la  terre  produise 
de  l'herbe  verte  ,  dit  Dieu  ,  à  la  création  du 
monde,  c.  2.  5.  c.  3.  18.  etc.  Amos.  7.  1.  In 
principio  germinantium  serotini  im6ro;Qaand 
tout  pousse  par  la  pluie  du  printemps.  Voy. 
Serotinus.  Ainsi  ,  Sap.  19.  7.  Apparuit  et 
terra  germinans  de  profundo  nimio  :  Au  pas- 
sage de  la  mer  Rouge  ,  il  parut  un  champ 
couvert  d'herbes  au  plus  profond  des  abîmes 
des  eaux. 

2°  Germer,  bourgeonner,  sortir  hors  («v«- 
cèlleiv).  Ezech.  16.  7.  Pilus  tuus  germinav'it  : 
Vous  avez  été  en  étal  d'être  marié.  Voy.  Pi- 
lus. 

3°  Produire,  donner  la  naissance.  Isa.  45. 
8.  Aperintur  terra,  et  germinet  Salvatorem  : 
Que  la  torre  ouvre  sou  sein  ,  et  l'aise  naîlre 
un  Sauveur:  Ce  Sauveur,  qui  est  Jésus- 
Christ  ,  est,  en  quelque  manière,  sorti  de  la 
terre  ,  ayant  pris  un  corps  mortel  dans  le 
sein  d'une  Vierge  qui  était  une  créature 
mortelle,  c.  35.  2.  Germinans  germinabit  : 
L'Eglise  produira  de  nouveaux  fruits,  c.  61. 
11.  Deul.  29. 18. 1.  Par.  5.  2.  Job.  8.  19.  Sap. 
t.  4.  h\c. 

Diction»  pb  fhilol.  sacrée.  IL 
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4°  Croître  ,  se  multiplier.  Ezech.  7.  10. 
Germinavit  superbia  (£Çavior«v«t)  :  L'orgueil 
et  le  mépris  de  Dieu  s'est  accru,  c.  16.  7.  Le- 
vit.  13.  29.  etc.  Exod.  ll.Filii  Israël...  quasi 
germinantes  multiplicati  sunl;  Gr.  ^uSafoe. 
effusi;  l'Hebr. yty  (scharats)  se  'it  propre- 
ment de  tous  les  animaux  que  l'Ecriture  ap- 
pelle reptilin-.Elqui  fœlumedunl  r.umerosum. 

5°  Fleurir,  être  dans  une  grande  prospé- 
rité. Isa.  27.  6.  Florebit  et  germinabit  Israël; 
Un  jour  Israël  fleurira  et  germera,  c.  18.  5. 
c.  44.  4.  c.  66.  14.  Voy.  Ossa.  Prov.  14.  11. 
2.Reg.  23.  5.  Nec  est  quidquamex  eaquœnon 
germinet  :Je  n'ai  rien  désiré  qui  n'ait  réussi. 

6°  Rendre  fort  et  vigoureux.  Zach.  9.  17. 
Vinum  germinans  virgines :  Une  des  choses 
que  Dieu  a  de  bon,  est  le  vin  qui  fait  germer 
les  vierges  ;  Hebr.  des  jeunes  hommes  :  Ce 
vin  du  ciel  qui ,  au  lieu  que  celui  de  la  terre 
est  la  source  des  dissolutions  ,  au  contraire 
germe  les  vierges,  et  augmente  de  plus  en 
plus  la  grâce  et  la  pureté  des  âmes  saintes  : 
Quelques  interprètes  l'ont  aussi  entendu  de 
l'excellence  et  de  l'utilité  de  la  parole  de 
Dieu;  mais  on  l'entend  généralement  du  vin 
sacré  de  l'Eucharistie.  Ce  vin  ,  qui  signifie 
une  nourriture  spirituelle  ,  donne  une  nou- 
velle vigueur  aux  jeuues  gens.  Voy.  Elïc- 
tus. 

GERRENI,  Heb.  Inr.olœ.  Peuples  situés 
sur  les  confins  de  l'Egypte  ,  où  il  y  a  une 
montagne  nommée  Gerrum  ,  près  de  Damiè- 
te.  2.  Mach.  13.  24.  Fecit  eum  a  Ptolemaide 
ad  Gerrenos  Ducem  ;  Antiochus  Eupator 
donna  à  Judas  Machabée  le  gouvernement 
des  Israélites  depuis  un  bout  jusqu'à  l'autre: 
D'autres  croient,  au  contraire,  que  ce  peu- 
ple est  du  côté  de  la  Syrie,  et  que  c'est  peut- 
être  les  Géraséniens. 

GERSAM  ,  Heb.  Advenu  ibi.  Fils  aîné  de 
Moïse.  Exod.  2.  22.  Judic.  18.  30. 

GERSOM  ,  Heb.  Idem.  —  1°  Le  même  fils  do 
Moïse.  1.  Par.  23.  v.  15.  16.  c.  26.  24. 

2°  Un  fils  de  Lévi.  1.  Par.  6.  v.  20.  43.  62. 
Quoiqu'il  fût  l'aîné  de  Lévi ,  et  Caalh  le  se- 
cond ,  néanmoins  ,  parce  que  Moïse  et  Aa- 
ron  étaient  fils  d'Amram,  fils  de  Caath  ,  les 
enfants  de  Caalh  sont  préférés  dans  le  mini- 
stère à  ceux  de  Gersom. 

3°  Un  descendant  de  Phinées.  1.  Esdr.  8.2. 

GERSON ,  Heb.  Exiiium  ejus.  Un  fils  de 
Lévi.  Gen.  46.  11.  Exod.  6.  16.  etc.  le  même 
que  Gerson  :  D'où  vient ,  Gersonilœ  :  Les 
descendants  de  Gerson.  Num.  4.  v.  24.  £8. 
etc.  Et  au  singulier,  Gersonites,  is.  1.  Par. 
24.  8.  Fer  manum  Jahiel  Gersonitis  :  Leur  of- 
fice était  de  porter  les  courtines  et  1  s  voiles 
du  tabernacle  pendant  qu'ils  étaient  dans  le 
désert. 

GERSONNI,Heb.  Exul.  Ce  nom  singulier, 
Gr.  tô  yripiuv,  signifie  îe>  descendants  de 
Gerson.  1.  Par.  26.  21.  Filii  ledan  filii  Ger- 
sonni  ;  Les  fils  de  Ledan  ,  soûl  de  ia  posié- 
rité  d'  Gerson  ,  fils  de  Lévi. 

GERULA  ,  je.  De  gerere. 

Qui  porte.  Ruth  k.  16.  Nutricis  ac  gerulœ 
fungebalur  officio  :  Noëmt  portail  l'«  niant 
que  Rulh  eut  de  Booz  ,  el  lui  tenait  lieu  do 
nourrice. 
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Pou  pie  des  Chana- 
néens  ,  du  côté  de  l'Egypte.  Reg.  27.  8.  Agc- 
bant  prœdas  de  Gessuri  et  Gerzi. 

GESAN  ,  Heb.  Appropinquans.  Fils  de  Ja- 
haddaï.  1.  Par.  2.  47. 

GESSEN  ,  Heb.  Appropinqualio.  Pays  le 
plus  foriile  et  le  plus  propre  au  pâturage  de 
toute  l'Egypte ,  lequel  Jacob  choisit  pour 
habiter  avec  ses  en  fa  pis.  Gen  4-5.  10.  Ilahi- 
tabis  in  terra  Gessen:  Vous  demeurerez  dans 
la  terre  de  Gessen,  dit  Joseph  à  ses  frères,  c. 
46.  28.  e'c.  L'Heb.  l'appelle:  Iteroum  civitas. 

GESSUR  ou  GESSURI ,  Heb.  Vallis  aspe- 
clUs, —  1° Ville,  ou  pays  de  G<ssur,  dans  la 
Trachonite  ,  dont  le  roi  était  Tholmaï  ,  aïeul 
maternel  d'Ahsalom.  Deut.  3.  14.  Jos.  12.  5. 
c.  13.  2.  2.  Reg.  15.  18.  etc.  —  2°  Pays  voisin 
de  FEgyple.  1.  Reg.  27.  8.  Voy.  Gerzi. 

GESTA,  orum.  De  gestum,  supin  de  gerere. 

Fails  ,  œuvres  ,  ou  actions  mémorables. 
1.  Par.  29.  29.  Gesta  (Xôyoe)  David  régis.  Les 
actions  mémorables  du  roi  David.  2.  Par.  20. 
3V.  c.  33. 18.  De  là  vient  : 

Gesta  publica  ;  c-uvaUâyfjtaTa,  Registres  pu- 
blics. 1.  Mach.  13.  4-2.  Cœpit  populus  Israël 
scribere  in  tabulis  et  gestis  publias  :  Le  peu- 
ple d'Israël  commença  à  mettre  cette  inscri- 
ption sur  les  tables  et  sur  les  registres  pu- 
blics. 

GESTÀRE.  Verbe  fréquentatif  de  gerere. 

Porter  (iÇaîpeiv).  Exoil.  28.  30.  Gestabil  ju- 
dicium  fdioruni  Israël  in  pectore  suo  :  Aaron 
portera  sur  son  cœur  le  jugement  des  en- 
fants d'Israël  ;  t.  c.  le  Rational.  Deut.  1.  31. 

Isa.  46  7. 

Façon  de  parler. 

Gestare  a  vulva  ;  «îpeaQou  h  xoàiaç.  Renfer- 
mer dans  ses  entrailles  ;  c'est  chérir  cl  aimer 
tendrement  quelqu'un  ,  en  avoir  grand  soin, 
fraiScûeiv.  Isa.  46.  3.  Gestamini  a  mea  vulva:  Je 
vous  renferme  dans  mes  entrailles,  vous  qui 
êtes  restés  de  la  maison  d'Israël ,  Hebr.  a 
mea  vulva  ;   dès    votre    naissance  ;  Gr.   ex 

GESTATORIUS ,  a  ,  um.  Ce  qui  sert  à  por- 
ter. De  là  vient:  —  Sella  gestatoria,  ou  ges- 
tatorium.  Chaise  à  porter  (yopdov).  2.  Mach.  3. 
27.  In  sella  gestatoria  positum  ejecerunt  :  On 
emporta  du  temple  ,  en  une  chaise,  Heliodo- 
re ,  et  on  le  chassa  hors  du  temple  ,  se. 
après  le  fouet  qu'il  y  eut  reçu.  c.  9.  8. 

GETH  ,  Heb.  Torcular.  De  ririS  (Gathalh) 
Torcularia.  Voy.  Torcular. 

Ville  capitale  des  Philistins  ,  dans  la  tribu 
de  Dan  ,  près  de  la  mer:Josué  y  laissa  quel- 
ques géants  qu'il  ne  défît  point.  Jos.  11.  22. 
1.  Reg.  6.  17.  Mich.  1.10.  In  Geth  nolite 
annuntiare  :  Que  le  bruit  de  vos  maux  ne 
s'entende  point  jusqu'à  Geth ,  jusqu'aux 
Philistins  ,  de  peur  qu'ils  ne  vous  insultent. 

GETHjEUS  ,  i.  De  Geth. 

Géthéen  ,  de  la  ville  de  Geth, en  Palestine, 
comme  Goliath.  2.  Reg.  21.  19.  et  quelques 
autres.  Jos.  13.  3.  2.  Reg.  15.  19.  etc.  2.  Reg. 
6.  v.  10.  11.  Divertit  eam  in  domum  Obede- 
dom  Gethœi  :  David  fil  entrer  l'Arche  du  Sei- 
gneur dans  la  maison  d'Obédédom  de  Geth. 
Ce  Lévite  est  appelé  Gethéen  ,  soit  qu'il  fût 


né  à  Geth,  dans  un  voyage  qu'y  purent  faire 
ses  parents  ,  soit  que  son  père  en  fût  seule- 
ment. D'autres  croient  qu'il  était  de  Geth- 
Remnon. 

GEïHAIM,Heb.  Torcularia.  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin.  2.  Reg.  4.  3.  2.  Esdr.  11. 
33. 

GETHER  ,  Heb.  Torcular  ejcplorationis. 
Fils  d'Aram  et  petit  fils  de  Sem.  Gen.  10.  23. 
1.  Par.  1.  17. 

GETH  HEPHER ,  Heb.  Torcular  fodiens. 
Ville  de  la  Iribu  de  Zabulon.  Jos.  19.  13. 
C'est  de  ce  lieu  qu'était  Joas.  4.  Reg.  14.  25. 
Qui  erat  de  Geth  quœ  est  in  Opher,  Voy. 
Opher. 

GETH  REMNON  ,  Heb.  Torcular  malt  pu- 
nici.  — 1°  Ville  de  refuge  de  la  tribu  de  Dan. 
Jos.  19.  45.  c.  21.  24.  —  2*  Ville  de  la  tribu 
de  Manassé  deçà  le  Jourdain  .  donnée  aux 
Lévites.  Jos.  21.  25. — 3°  Ville  de  refuge, 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Caalh  , 
dans  la  tribu  d'Ephraïm.  1.  Par.  6.  69. 

GETHSEMANI,  pour  GE  SEM ANI ,  VaU 
lis  p'mgui dinum.  De  Gei,  vallis, et  de  semen, 
oleum,  pinguedo  : 

Village  situé  au  pied  de  la  montagne  des 
Oliviers,  où  Noire-Seigneur  se  retirait  pour 
prier.  Matlh.  26.  36.  Vcnit  Jésus  in  villam 
quœ  dicitur  Gelhsemani  :  Jésus  arriva  avec 
ses  disciples  en  un  lieu  appelé  Gelhsemani. 
Marc.  14.  32. 

GEZEM.  Heb.  Vellus  eorum.  —  Un  Nalhi- 
néen.  2.  Esd.  7.  51. 

GEZER,  Heb.  Qm&io  ;  Ville  de  la  Iribu 
d'Ephraïm.  2   R  g.  5.  27.  Voy.  Gazer. 

GEZERON,Heb.  Uivisio  doloris:  La  même 
ville  que  Gazer,  que  Joseph  nomme  Gadara. 

i.  Mac.  4.  15.  Gr.  jaÇu/Jâv,  al.  àcr<7«|Ovjpà0.  As- 

saremoth  ;  d'autres  lisent:  Schedomolh  .  de 
l'Hébreu  Schedomah  ,  arvum,  terre  fertile: 
Judas  les  poursuivit  jusqu'aux  terres  des 
Mo-ibites  fort  fertiles. 

GEZEZ  ,  Heb.  Vellus.  — l-Fils  de  Caleb  et 
d'Eph-i.  1.  Par.  2.  46.  -2° Fils  de  Haran, 
qui  était  fils  du  même  Caleb.  Ibid. 

GEZOMTES,  iE,  Heb.  Tondens.  Qui  est 
de  la  ville  de  Gézen.  1.  P.;r.  11.  33. 

GIBBUS  ,  i ,  subst.  De  l'Heb.  aa  (gab),  gib- 
bosus  ;oa  de  vfi*f,  qui  vient  de  xu^ôf.la  même 
chose. 

Une  bosse.  Isa.  30.  6.  Portantes  super  gib- 
bum  camelorum  thesauros  suos  :  Les  Juifs 
portent  leurs  trésors  sur  des  chameaux  ,  se. 
pour  aller  en  Egypte  ;  Gr.  èiù  ô'vwv,  xaî  xapj- 
Xwv.  super  asinis  et  camelis;  Heb.  gibbus. 

GIBBUS,  a,  um.  Delà  même  racine.  Elevé 
en  rond  ,  convexe  ,  le  contraire  du  concave 
(xujoto?)  ;  dans  l'Ecriture  : 

Bossu.  Levit.  21.  20.  Si  gibbus,  si  lippus: 
La  loi  ancienne  ne  permet  pas  à  ceux  qui 
sont  bossus  ou  chassieux,  ou  qui  ont  d'au- 
tres défauts  de  corps  considérables,  d'appro» 
cher  du  ministère  de  l'autel,  ce  qui  en  effet 
choque  la  bienséance  et  la  dignité  du  sacer- 
doce ;  mais  ,  par  ces  défauts ,  on  doit  enten- 
dre encore  bien  plus  c  ux  de  l'âme. 

G1BL1I  ,  Heb.  Termini.  Peuple  voisin  des 
Sidonuns  dans  la  Phënicie,  d<>nt  les  habi-« 
tanls  étaient  habiles  charpentiers.  3  Reg.  5, 
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18.  Porro  G iblii  prœ par avérant  ligna.  Ezech. 
27.  9.  On  croit  que  ce  «ont  les  mêmes  que 
Byluii,  tfonl  l.i  ville  est  Byblus.  Voy.  Gebal. 

G1DER0TH  ,  Hch.  Mûri.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  41.  Voy.  Gedera. 

GIEZI,  Hcb.  fallu  visionis  Serviteur  d'E- 
lisée, qui  fui  frappé  de  lèpre  pour  avoir  reçu 
des  présents  de  Naaman  pour  une  grâce  spi- 
rituelle. 4  R<g.  5.  v.  20.  21.  25.  c.  4.  12.  etc. 
GIGAS,  astis;  Gr.  yiytxç ,  idem  quud  yoytvvc, 
id  est,  terra  éditas;  Hebr.  yXi  (ghibbor),  po- 
tens ,  ou  mieux  encore,  DIS  que  la  Vul- 
gate  traduit  otdinairement  par  Gigantes,  et 

les  LXX  par  yiyxvrtÇ. 

Celle  étymologie  semble  venir  de  la  fable 
qui  fait  sortir  de  la  terre  des  hommes  mon- 
strueux qui  ont  fait  la  guerre  aux  dieux. 

Géant,  homme  de  grande  taille  et  de  grande 
force  ,  qui  n'a  respect  ni  pour  Dieu  ni  pour 
les  hommes  :  Tels  ont  été  : 

1°  Les  Géants  qui  ont  vécu  avant  le  déluge, 
qui  étaient  des  hommes  non-seulemeulexces- 
sivement  grands  ,  mais  encore  monstrueux 
et  difformes  ,  qui  se  croyaient  nés  pour 
exercer  une  domination  violente  et  tyranni- 
que  sur  tout  le  reste  des  hommes.  Gcn.  6.  4. 
Giflantes  erant  super  terram.postquam  enim 
ingressi  sunt  filii  ad  filias  hominum  ;  Il  y 
avait  des  géants  sur  la  terre  :  Les  fils  de  Seth 
ayant  épousé  les  filles  de  Caïn,  il  en  vint  ces 
géants  que  Dieu  permit  qu'ils  naquissent 
tels,  pour  Dunir  le  dérèglement  de  la  passion 
effrénée  de  leurs  parents  ;  mais  comme  il  y 
avait  des  géants  avant  ces  mariages  crimi- 
nels, et  même  a  sœculo,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  ,  saint  Augustin  et  d'autres 
croient  qu'il  faut  expliquer,  selon  l'Hébreu, 
le  mol  latin  enim  ,  par  aussi,  pour  marquer 
qu'il  y  en  eut  depuis  cette  alliance  odieuse 
un  plus  grand  nombre,  pour  punir  l'impiété 
des  hommes  de  ce  temps-ià  ,  qui  furent 
exterminés  par  le  déloge.  Job.  26.  5.  Ecce 
gigantes  gemunt  sub  aquis  :  Les  géants  mê- 
mes gémissent  devant  Dieu  sous  les  eaux: 
Les  hommes  fameux  de  l'antiquité  sont  main- 
tenant au  fond  de  la  terre  dans  les  gémisse- 
ments. Sap.  14.  6.  Eceli.  16.  8. 

2°  Ceux  qui  ont  vécu  après  le  déluge, 
comme  Nemrod  ,  et  d'autres  habitants  de  la 
Chananée  et  des  pays  circon  voisins.  Deut.  2. 
v.  11.  20.  Emim  populus  magnus  et  validas  , 
et  tam  excelsus,  ut  de  Enacim  stirpe  quasi  gi- 
gantes crederentur  :  Les  Emims  étaient  un 
peuple  grand  et  puissant  ,  et  d'une  si  haute 
taille,  qu'on  les  ci  oyait  de  la  race  d'Enac.  v. 
20.  c.  3.  v.  il.  13.  etc.  Voy.  Emim  ,  Enacim  , 
Raphaim.Zonzommim.  Tous  ces  géants  oui  été 
défaits  ou  chassés  par  Josué  ,  hormis  ceux 
de  Gaza,  de  Geth  et  d'Azot ,  de  la  race  des- 
quels était  Goliath  qui  fut  tué  par  David. 
Eccli.  47,  4.  et  quelques  autres.  Jos.  11.  22. 
Aon  reliquil  ullum  de  stirpe  Enacim,  in  terra 
fiiiorum  Israël.  Deut.  3.  11.  Solus  quippe  Og 
Hex  Busnnrestiterat  de  stirpe  gi  gant  uni  :  Og, 
roi  do  Basan,  était  resté  seul  de  la  race  des 
géants.  Cela  se  doit  entendre  seulement  des 
géants  de  Basan  ;  car  il  est  certain  qu'il  y 
uvait  dans  le  même  temps,  et  longtemps  de- 
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puis,  au  temps  de  David,  des  géants  dans  le 
pays  de  Chanaan. 

3°  Homme  brave  à  la  guerre  ,  fort  et  de 
grande  taille  comme  les  géants.  Judith.  16. 
8.  Nec  excelsi  gigantes  opposuerunt  se  illi  , 
sed  Judith  :  Ce  ne  sont  point  les  géants  d'une 
hauteur  démesurée  qui  se  soient  opposés  à 
Holopherue,  mais  Judith.  Job.  16. 15.  Ps.  18.6. 
Exultavit  ut  gigas  ;  Hebr.  potens  ;  Le  soleil 
dans  sa  course  est  ici  comparé  à  un  brave 
capitaine  que  la  joie  fait  courir  au  combat 
Ps.  3-2. 16.  Isa.  14.  9. 

4°  Tyran,  usurpateur  injuste  et  violent 
(t*r/»l).  Isa.  26.  v.  14.  19.  Gigantes  non 
resurgant ,  seu  résurgent  :  Ces  tyrans  sont 
tout  à  fait  exterminés  et  ne  ressusciteront 
point  ;  se.  pour  une  vie  éternelle,  v.  19.  Ter- 
rant gigantum  (ào-i&ûv)  detrahes  in  ruinant  : 
Vous  ruinerez  la  terre  et  le  règne  des  géants  ; 
i.  e.  vous  perdrez  les  impies  et  les  géanls  vio- 
lents. Hieron.  corpora  impiorum.  Vatab.  in 
terrant  improbos  dejicies.  Voy.  terra. 

5*  Les  démons  ou  les  damnés.  Prov.  9. 18. 
Etignoravil  quod  ibi  sint  gigantes  :  L'insensé 
ignore  que  les  démons  sont  avec  la  femme 
débauchée  avec  laquelle  il  commet  ie  péché, 
et  sont  comme  des  géanls  puissants  ;  Gr.  les 
géants  ;  i.  e.  (les  hommes  les  plus  forts  et  les 
p. us  sages)  se  perdent  chez  eiîe.  Le  mot 
hébreu  Rephuim  ,  signifie,  ou  gigantes,  ou 
mort  ni  ,  mânes  ,  dœmones  ,  et  est  rendu  p.ïr 
inferi.  Prov.  2.  18.  Ad  inféras  semitœ  ejus  ; 
Les  sentiers  de  la  femme  étrangère  mènent 
aux  enfers.  Ainsi,  ch.  21.  16.  Vit  qui  errave- 
rii  a  via  dootrinœ.  in  cœtu  gigantum  commo- 
rabitur  :  L'homme  qui  s'égare  de  la  voie  de 
la  doctrine,  d  m<  urera  dans  l'assemblée  des 
géants  ;  i  e.  parmi  les  démons  ou  les  dam- 
nés, et  périra  misérablement. 

GIGANTEUS,  a,  vu.  De  géant,  ou  qui  con- 
cerne le*  géants.  Num.  13.  34.  Monstra  quœ- 
d<im  fiiiorum  Enac  de  génère  giganteo  :  Des 
hommes  qui  étaient  comme  des  monstres  , 
des  fils  d'Enac  de  la  race  des  géants. 

GIGNERE  ;  yevvâv,  de  l'ancien  geno,  comme 

ylyvo[xa.i   Se  fait    de  ylvofiou. 

1°  Engendrer  dans  le  sens  naturel,  produire 
de  sa  propre  substance  ;  ce  qui  se  dit  ,  1°  de 
l'homme  ,  soit  dans  sa  signification  propre. 
Matth.  1.  2.  Abraham genuit  Isaac:  Abraham 
engendra  Isaac.  Gen.  4.  18.  etc. 

Soit  dans  une  signification  moins  propre, 
comme  quand  il  est  dit  que  l'aïeul  ou  l'un  des 
ancêtres  engendre  quelqu'un  de  ses  descen- 
dants. Matlh.  1.  8.  Joram  genuit  Oxiam  :  Jo- 
ram  engendra Ozias,  nonpasimmédiatement, 
car  il  y  en  a  eu  trois  entre ,  se.  Ochozias  , 
Joas  et  Amasias  qui  fut  père  d'Ozias.  Quel- 
quefois l'aïeul  est  dit  père  de  son  petit- 
fils  ;  et  moins  proprement  encore  quand  il 
n'est  que  selon  la  loi.  Matlh.  1.  12.  Jecho- 
nias  genuit  Salathiel  :  Jéchonias  engendra 
S  lalhiel  ;  aiusi  beaucoup  d'autres  ,  dont  les 
frères  ont  épousé  les  veuves  de  leurs  frères 
(jui  sont  morts  sans  enfants  :  il  se  peut  dire 
aussi  de  ceux  ou  celles  qui  ont  adopté  ou 
élevé  des  enfants.  2  Reg.  21.  8.  Tulil  quinque 
filios  Michol  quos  genueral  (  i.  e.  educaverut) 
Hadrieli. 
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2*  Ce  terme  se  dit  de  la  femme.  Prov.  23. 
25.  Luc.  23.  29.  Bealœ  stériles  ,  et  ventres  qui 
non  qenuerunt  :  L'on  dir.i  au  lemps  de  la 
désolation  de  Jérusalem  :  Heureuses  les  slé- 
riles  et  les  entrailles  qui  n'ont  point  porié 
d'enfanis,  dit  Jésus-Christ.  Num.  26.  59.  de. 
Voy.  Nasci. 

3°  Ce  verbe  se  dit  des  animaux.  Levit.  11. 
9.  Quœ  gignuntur  in  aquis  :  Des  bêles  qui 
naissent  dans  les  eaux. 

4*  De  la  lorre.  Levit.  25.  v.  5.  19.  Quœ 
sponte  gignet  humus  :  Ce  que  la  terre  aura 

Îroduit  d'elle-même.  c.  26.  4.  Num.  18. 
3.  etc. 

5*  Ce  verbe  est  attribué  aux  pasteurs  de 
l'Eglise  qui  convertissent  à  la  foi  par  la  pré- 
dication lie  l'Evangile.  1  Cor.  4.  15.  Per 
Evangeliun  ego  vos  genui  :  C'est  moi  qui  vous 
ai  engendrés  en  Jésus-Christ  par  l'Evangile, 
dit  saint  Paul.  Philem.  10. 

6°  Si  ce  verbe  est  attribué  à  Dieu  ,  le  Père 
engendre  : 

1°  De  toute  éternité  son  Verbe  qui  est  son 
image  naturelle,  et  qui  égale  ses  perfections 
divines.  La  production  du  Verbe  est  appelée 
génération  ,  pour  mous  faire  entendre  que  le 
Fils  est  de  la  même  nature,  de  la  même 
substance  que  lePère.  Ps.  2.  7.Hebr.l.5.c.5. 
5.  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te:  Vous 
êtes  mon  Fils  ,  je  vous  ai  engendré  aujour- 
d'hui. Ps.  109.  3.  Ante  luciferum  genui  te.  Je 
vous  ai  engendré  de  mon  sein  avant  l'étoile 
du  matin.  Voy.  Lucifer. 

2*  Dieu  engendre  son  Fils  en  lui  donnant 
une  nouvelle,  naissance  par  sa  résurrection 
qui  rendait  Jésus-Christ  glorieux  et  immor- 
tel. Art.  13.  33.  Resuscilans  Jesum  ,  sicut  it 
in  psuhno  secundo  scrïplum  est  :  Filius  meus 
es  tu,  ego  hodie  genui  le  :  Dieu  a  ressuscité  Jé- 
sus ,  selon  qu'il  est  écrit  dans  le  second 
psaume  :  Vous  êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  en- 
gendré aujourd'hui.  Ces  paroles  s'expliquent 
ordinairement  des  trois  naissances  du  Fiisde 
Dieu  ;  de  sa  naissance  éternelle  dans  le  *ein 
de  son  Père  ;  de  sa  naissance  temporelle  du 
sein  de  la  Vierge  ;  mais  beaucoup  mieux  de 
cette  naissance  ,  par  laquelle  il  est  né  d'une 
nouvelle  manière  par  sa  résurrection  ,  pour 
vivre  éternellement  d'une  vie  immortelle  et 
glorieuse.  C'est  aussi  par  la  résurrection  que 
le  Père  l'a  déclaré  son  Fils,  Rom.  1.  4.  et 
l'a  élevé  de  l'ignominie  à  la  gloire  :  C'est  en 
ce  sens  que  s'<  nlend  à  la  lettre  n-  Ps.  2.  7.  de 
David  que  Dieu  éleva  à  la  dignité  royale. 
Ego  hodie  genui  te  :  comme  figure  de  Jesus- 
Clirist. 

3°  Dieu  engendre  le  Verbe  en  le  faisant  naî- 
tre d'une  Vierge  dans  le  temps,  comme  plu- 
sieurs entendent  encore  le  Ps.  2.  7.  Ego  ho- 
die genui  te. 

4*  Dieu  engendre  les  hommes  :  soit  en  les 
créant.  Deut.  32.  18.  Deum  qui  te  genuit,  de- 
reliquisti  :  Peuple  ingrat ,  lu  as  abandonné 
le  Dieu  qui  l'a  donné  la  vie  :  Ce  qui  peut 
s'entendre  aussi  de  la  grâce  que  Dieu  avait 
faite  au  peuple  juif  de  l'avoir  adopté  pour 
son  ûis,  c'est-à-dire  de  l'avoir  choisi  particu- 
lièrement pour  son  peuple.  Exod.  4.  22.  Fi- 
lius mens  primogenitus  Israël  :  Israël  est  mon 
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fils  aîné.  Soit  ceux  qu'il  appelé  à  la  commu- 
nion de  l'Eglise.  Isa.  49.  21.  Quis  genuit  mihi 
ixtos  ?  Qui  m'a  engendré  ces  enfants  ?  Voy. 
Parère.  S  »ii  ceux  que  Dieu  justifie,  et  qu'il 
régénère  par  sa  grâce.  1.  Joan.  5.  1.  Omnis 
qui  di'igii  eum  qui  genuit  :  Quiconque  aime 
celui  qui  a  engendré,  aime  aussi  celui  qui  en 
a  été  engendré.  Jac.  1 .  18. 1.  Peir.  2.  2. 

5*  Dieu  est  dit  engendrer  les  créatures  in- 
sensibles ,  quand  il  les  forme  et  leur  donne 
l'être  (tixteiv).  Job.  38.  v.  28.  29.  Quis  genuit 
slillas  roris  ?  yelu  de  cœlo  quis  genuit  ?  Qui  a 
produit  les  «nulles  de  la  rosée  ?  qui  a  pro- 
duit la  gelée  dans  l'air  ? 

GIHON  ,  Heb.  Eductio.  Fontaine  près  de 
Jérusalem,  qu-  est  la  même  que  Siloé.  2.  Par. 
32.  30.  Ezfchias  obturavit  superiorem  fontein 
aquarum  G  thon:  Il  réforma  l'aqueduc  qu'a- 
vait fait  Saloraon,  el  en  fit  un  plus  bas.  c.  33. 
14.  C'est  près  de  ce  lieu  que  S  ilomon  fut  sa- 
cré roi.  3.  Reg.  1.  v.  33.38.45. 

G1LO,  Heb.  Exultatio.  Ville  de  la  tribu  de 
Jnda.  Jos.  15.  51.  2  Reg.  15.  12.  Accersivit 
Absalon  Achilophel  de  civitate  sua  Gilo  :  Ab- 
salon  fil  vit  venir  Achilophel  de  Gilo,  sa  pa- 
trie. De  la  vient  : 

GILONITliS.  m.  Qui  est  de  la  ville  de  Gi- 
lon.  2.  Reg.  23.  34.  Eliam  filius  Achitophel 
Gilonites. 

GINETH,  Heb.  Horlus.  Père  de  Thebni.  3. 
Reg.  1   .  v.  21.  22. 

GITH,  Gr.  ^«vôtov,  Lat.  Nigella.  De  l'Hé- 
breu Keibsa. 

Poivrette,  petite  graine  noire  de  bonne 
odeur  et  forte  ,  qui  sort  parmi  le  bon  blé. 
Isa.  28.  v.  25.  27.  Nonne  cum  adœquaverit  fa- 
ciem  ejus,  seret  gilh  ?  Lorsque  le  laboureur  a 
aplani  et  égalé  sa  terre  ,  n'y  sème  t — il  pas 
du  gith.  Les  pauvres  se  servent  de  celle 
graine  au  lieu  d,'  poivre. 

GLAC1ES,  ei,  zp\»7Toà\oç ;  de  qelu. 

Glace  (7r«y£TÔs-j.  Eccli.  3.  17.  Sicut  in  se- 
reno  glncies  ,  sulcenlur  peccata  tua  :  Si  vous 
soulagez  votre  père,  vos  péchés  se  fondront 
connue  la  glace  en  \n\  jour  serein.  Job.  38. 
29.  S  i p.  16.  v.  22.  29. 

GLAD1US,  h,  [tâ%a.LÇK.  popfoâx;  dcsAâSo?,  ra- 
mus  ,  parce  que  les  anciens  se  servaient  de 
branches  d'arbre  ,  avant  l'usage  des  épées. 

1°  Epée,  couteau.  Matih.  26.  52.  Omîtes 
qui  acceperinl  gladium  ,  gladio  peribunt  : 
Quiconque  prendra  I  épée  pour  tuer  quel- 
qu'un --ans  un  ordre  juste,  il  mérite  d'être 
puni  de  mort  selon  la  loi  portée  ,  Gen.  9.  6. 
Quicumque  fuderit  humanum  sanguinem,  fun- 
detur  sanguis  ///tus.  Gen.  22.  6.  ïpss  portabat 
in  manilius  iijnem  et  gladium  :  Abraham  por- 
tait en  ses  mains  le  feu  el  le  couteau.  C'est 
donc  mal  à  propos  que  les  peintres  représen- 
tent Abraham  avec  un  sabre  à  la  main,  puis- 
que céiailseulemenl  un  couteau  destiné  pour 
égorger  les  victimes.  3.  Heg.  3.  24.  elc.  Ainsi, 
2.  Esdr.  4.  17.  Uua  manu  sua  faciebat  opus  , 
et  altéra  tenebat  gladium  :  Ceux  qui  eiaient 
employés  à  bâtir  les  murs  ,  et  à  porter  ou  à 
charger  les  porteurs,  faisaient  leur  ouvrage 
d'une  main,  et  tenaient  leur  épée  de  l'autre. 
Cette  manière  de  parler  figurée  marque 
qu'ayant  toujours  l'épée  au  côlé  ,  ils  n'é- 
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taiimf  pas  moins  en  étal  de  combattre,  que  de 
travailler.  3.  Reg.  3.  24.  etc.  De  là  viennent 
ces  façons  do  parler  figurées  : 

Ëxacuere  ,  limare  ,  ev  ginare  ,  nudare  ,  tn- 
fr/v/re  gladium.  Se  préparer  â  la  vengeance  cl 
à  faire  un  grand  car  nage.  Ezech.  21. 9.  {r/atf*  us 
exa-culus  est  et  limatus  :  L'épée  est  aiguisée, 
<■  I le  esl  polie  :  Ce  qui  s'entend  des  armes  et 
des  forces  île  Nabuchodouosor  dont  Dieu  se 
drvail  servir,  pour  exercer  sa  justice  et  sa 
vengeance  sur  la  Judée,  c.  5.  2.  c.  28.  7.  Ps. 
7.  1  .  Ps.  63.  3. 

Aecipere  gladium.  Prendre  l'épée,  se.  pour 
s'en   venger  de  sa  propre  autorité.  Voy.  1°. 

Educerc  gladium.  Savoir  tirer  l'épée,  c'est 
être  habile  à  s'en  servir,  être  habile  et  pro- 
pre à  la  guerre.  Judic.  8.  10.  c.  20.  15.  In- 
venti  sunt  viginti  quinque  millia  de  Benjamin 
educeniium  gladium  :  Il  se  trouva  dans  la 
tribu  du  Benjamin  vingt-cinq  mille  hommes 
portant  les  armes  ;  se.  au  temps  que  celte 
Iribu  s'assembla  contre  tout  Israël  au  sujet 
des  Gabnonites.  v.  17.  2>.  etc. 

Tenere  ,  p  or  tare  gladius.  Voy.  infra  4°  — 
Tenir  ou  porter  des  épées  ,  c'est  avoir  de  la 
force  et  de  l'adressé  à  se  servir  de  l'épée, 
être  brave  à  la  guerre.  Cant.  3.  8.  Omnes 
tenenles  gladios  ;  Les  soixante  hommes  qui 
environnent  le  lit  de  Saiomon  portent  tous 
des  épées.  Ezech.  30. 21.  Non  est  obvolutum... 
ut  recepto  robore  posset  tenere  gladium  :  Le 
bras  de  Pharaon  n'est  point  lié  avec  des  ban- 
des, «fin  qu'ayant  repris  sa  force,  il  pût  tenir 
l'épée.-l  Par.  5.  18. 

2*  Couteau  fort  tranchant.  Ezech.  5.  1. 
Sume  tibi  gladium  acutum  •  Prenez  un  cou- 
teau tranchant  ;  (rr.  un  couteau  plus  affilé 
qu'un  rasoir.  Ce  couteau  fort  tranchant  si- 
gnifiait la  justice  et  la  vengeance  de  Dieu  : 
la  tête  marquait  la  ville  de  Jérusalem  ;  les 
poils  et  les  cheveux,  les  Juifs  ;  le  poils  et  la 
balance,  la  souveraine  équité  de  Di  u  ;  et  ce 
partage  eu  trois,  le>  différents  châtiments 
dont  Dieu  devait  punir  les  Juif,.  Voy.  v.  12. 

3°  L"s  arme»  propres  à  la  gu<  rre,  la  fo  ce 
des  ai  mes.  Ps.  43.  v.  4.  7.  Nec  enim  in  gladio 
suv  posëedernnt  terrant  :  C  ■  n'est  point  par 
la  force  de  leur  épée  que  nos  pères  ont  con- 
quis ce  pays.  P,.  75.  4.  P>.  77.  62.  Ap»c.  6. 
v.  4.  8  etc.  à  quoi  •m'  trouve  souvent  joint  le 
mol  arcus.  G. m.  48.  22.  Do  tibi  par  te  m  imam, 
quam  tuli  de  manu  Amorrhœi  in  gladio  et  arcu 
nifo  :  Je  \oiis  donne  de  plus  qu'.i  vos  frères 
ceiie  part  de  mon  bien  que  j'ai  g  .gnée  sur  les 
Âmorchéens  avec  mou  épée  et  mon  arc: 
Cette  pad  pouvait  bien  être  la  terre  de  Si- 
chem  que  s  s  fils  avaient  acquise  par  le  meur- 
tre des  Sichimites;  mais  il  est  probable  que 
les  Amon  héens  s'élant  empires  de  cette  terre 
après  que  Jacob  fut  parti,  il  a  pu  la  regagner 
sur  eux  comme  un  pays  que  Dieu  lui  avait 
donné  (Voy  Argus).  Isa.  21.  15.  c.  4L  2.  eic. 
Jerem.  4.  10.  Ecce  perveniet  gladius  usque  ad 
animam  :  L  épee  les  va  percer  jusqu'au  fond 
du  cœur  ;  i.  e.  on  en  va  venir  au  meurtre  et 
au  carnage.  2.  Reg.  18.  8. 

Accingi  gladio.  Etre  ceint  de  son  épée; 
c'est  être  prêt  et  avoir  toutes  les  armes  né- 
cessaires pour  combattre.  1.  Reg.   17.  38. 


Âccinctus  David  gladio  cœpit  tentare  siarma~ 
tus  posset  incedere  :  David  s'élant  mis  une 
épée  au  côté,  commença  à  essayer  s'il  pou- 
vaii  marcher  avec  ses  armes  :  il  se  préparait 
devant  S.iiii  pour  aller  contre  Goliath,  c.  25. 
13.  etc.  Ps.  44.  4.  Accingere  gladio  tuo  super 
fémur  tuum  :  Revêtez-vous  d'une  force  toute 
divine  pour  terrasser  vos  ennemis,  où  le  Pro- 
phète parle  à  Jésus-Christ  comme  à  un  puis- 
sant conquérant. 

Dejicere  gladium  de  manu  ulicujus.  Faire 
tomber  l'épée  de  la  main  de  quelqu'un  ;  c'est 
l'affaiblir,  le  mettre  hors  d'état  de  se  défen- 
dre. Ezech.  30.  22.  Dejiciam  gladium  de  manu 
ejus  :  Je  ferai  tomber  l'épée  de  la  main  de 
Pharaon. 

Constare  ou  concidere  gladios  in  vomeres. 
Voy.  Conflare.  Voy.  Lancea. 

Levure  gladium  contra  aliquem.  Tirer  l'épée 
contre  quelqu'un  ;  c'est  l'attaquer,  lui  faire 
la  guerre.  Isa.  2.  4.  Non  levabit  gens  con- 
tra gntem  gladium  :  Un  peuple  ne  tirera  plus 
l'épée  contre  un  peuple  :  le  Prophèîe  parle 
du  lemps  de  l'établissement  de  l'Église. 

Emere  gladium;  (lû^capixv ,  acheter  une 
épée  ,  signifie  se  munir  d'armes  et  de  force 
contre  quelque  grand  danger  dont  on  esl  me- 
nacé de  la  part  de  ses  ennemis.  Luc.  22.  36. 
Emat  gladium  ;  Que  celui  qui  n'a  ni  sac  ni 
bourse  vende  sa  robe  pour  acheter  une  épée  : 
Jésus-Christ  dit  aux  apôlres  qu'ils  achètent 
des  épéi  s  ,  non  afin  qu'ils  s'en  servissent 
comme  fit  saint  Pierre  contre  ceux  qui  le  de- 
vaient venir  prendre;  mais  il  les  avertit  par 
là  qu'il  fallait  faire  provision  d'armes  spiri- 
tuelles pour  combattre  la  puissance  des  en- 
nemis spirituels  ;  mais  les  Apôtres  qui  pre- 
naient ces  paroles  à  la  lettre ,  lui  dirent,  v. 
38.  Ecce  duo  gladii  hic  :  Voici  deux  épées.  II 
y  a  de  l'apparence  que  quelques-uns  d'eux 
s'en  éîaient  munis  pour  leur  sûreté  dans  leur 
voyage  de  Galilée  à  Jérusalem,  et  que  saint 
Pierre  en  prit  une  pour  défendre  son  maître 
et  pour  lui-même.  Voy.  pour  l'interprétation 
allégorique  de  ce  texie  le  Cours  complet  d'E- 
criture sainte,  'om.  XXII,  col.  1339. 

4*  La  guerre  même.  Jerem.  5.  v.  12.  17. 
Gladium  et  famem  non  videbi.nus  :  Nous  ne 
verrons  ni  la  guerre  ni  la  famine,  c.  11.  22. 
Exod.  5.  3.  Le  vit  26.  6.  2.  Par.  20.  9.  Matlh. 
10  34  Ainsi,  Ose.  11.  6.  Cœpit  gladius  in 
civitalibus  ejus  :  La  guerre  s'allumera  dans 
leurs  villes  :  Le  Prophète  parle  des  troubles 
et  des  guerres  civiles  qui  agitèrent  le  royau- 
me des  dix  tribus  après  la  mort  de  Jéro- 
boam 11.  Voy.  4.  Reg.  15.  Hebr.  l'épée  enne- 
mie s'est  assujetti  leurs  villes.  De  là  vient: 

Captivus  gladio.  Prisonnier  de  guerre. 
Gen.  31.  26.  Quare  ila  egisti,  ut  clam  me  abi~ 
gères  filias  meas  quasi  captivas  gladio  ?  Pour- 
quoi avez-vous  agi  de  la  sorte  en  m'enlevant 
ainsi  mes  filles  sans  m'en  rien  dire  ,  comme 
si  c'étaient  des  prisonniers  de  guerre?  dit 
Laban  à  Jacob. 

5e  La  division  et  la  séparation  qui  se  fait  à 
l'occasion  de  l'Evangile.  Matlh.  10.  34.  Non 
veni  pacem  mittere,  sed  gladium  :  Je  ne  suis 
pas  venu  apporter  sur  la  terre  la  paix,  mais 
l'épée,  se,  de  la  foi  de  l'Evangile.  Luc  12.  51. 


ititâ 

Separationem  :  La  division  qui  venait  de  la 
parole  de  Dieu  qui  séparait  les  fidèles  les  uns 
d'avec  les  aulres. 

6°  Tonte  sorte  d'instrument  de  mort  (pop- 
»a»a).  Ezcch.  33.  v.  2.  3.  Cum  induxero  super 
eam  gladium  :  Lorsque  j'aurai  fait  venir 
l'épée  sur  une  terre.  Rom.  8.  35.  An  perse- 
cutio  ,  an  gladius?  Sera-ce  le  fer  et  la  vio- 
lence qui  nous  séparera  de  l'amour  de  Jésus- 
Christ?  2.  Reg.  12  10.  De  là  vient , 

Portare  gladium  ,  Porter  l'épée  ;  marque 
du  pouvoir  qu'ont  reçu  les  magistrats  de 
l'autorité  royale  ,  pour  en  user  contre  les 
coupables.  Rom.  13.  4.  Non  sine  causa  gla- 
dium portât  :  Ce  n'est  pas  en  vain  que  le 
prince  porte  l'épée. 

7°  Meurtre,  mort  violente  surtout  par  l'é- 
pée. 2.  Par.  36.  20.  Si  quis  evaserit  gladium, 
ductus  in  Bnbylonem  servivit  régi  :  Si  quel- 
qu'un avait  échappéà  la  mort,  il  était  emmené 
à  Bahylone  pour  éire  esclave  du  roi  et  <le  ses 
enfants.  2.  Reg.  12.  10.  1.  Esdr.  9.  7.  Ezech. 
38.  21.  etc.  De  là  vient  : 

Percutere  in  ore  gladii,  transire  per  gla- 
dium. Faire  mourir  par  l'épée,  taire  passer 
par  le  fil  de  l'épée.  Jerem.  21.  7.  Perçut iet 
eos  in  ore  gladii  :  Nabuchodonosor  fera  pas- 
ser les  Juifs  au  fil  de  l'épée.  Cotte  expr<  ssion 
vient  de  ce  que  l'on  considère  l'épée  comme 
une  bêle  farouche  qui  dévore  ceux  qu'elle 
rencontre.  Jerem.  46.  v.  10.  14.  Devorabit 
gladius  et  saturabitur  ;  L'épée  dévorera  leur 
chair  et  s'en  soûlera.  Isa.  1.  20.  c.  34.  5.  etc. 
Voy.  Os.  Job.  36.  12.  fransibunt  per  gla- 
dium :  Ceux^qui  étant  opprimés  n'écoulent 
point  Dieu  passeront  par  le  tranchant  de 
l'épée. 

Mittere,  evaginare  gladium  post  aliquem. 
Poursuivre  des  gens  l'épée  nue;  c'e^t  en  f  ùre 
un  grand  carnage.  Jerem.  9. 16.  Mittam post 
eos  gladium  donec  consumentur  :  Je  les  pour- 
suivrai avec  l'épée  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
entièrement  détruits,  c.  24.  10.  "29.  17.  Ainsi, 
Ezech.  12.  14.  Gladium  evaginabo  post  eos  : 
Je  les  poursuivrai  l'épée  nue.  Ainsi.  Êjicere 
gladium,  Ezech.  21. 3.  Ejicinm  gladium  meum 
de  vagina  sua  :  Je  m'en  vais  tirer  mon  épée 
hors  du  fourreau.  Celle  épée  marquait  Nabu- 
chodonosor, roi  de  Bahylone.  Ainsi  ,  Soph. 
2.  12.  Sed  et  vos,  Mfhiopes  ,  interfecti  gladio 
meo  eritis  :  Mais  vous  ,  ô  Ethiopiens,  dit  le 
Seigneur,  vous  tomberez  aussi  morts  sous  le 
fer  de  mon  épée.  Les  Ethiopiens  s'étaient 
souvent  déclarés  les  ennemis  du  peuple  de 
Dieu;  comme  on  le  voit ,  2.  Parai,  c.  12.  et 
lk.  C'est  pourquoi  Dieu  déclare  qu'il  les  fera 
périr  par  Nabuchodonosor,  qu'il  avait  rendu 
comme  son  épée ,  en  le  choisissant  pour  ex- 
terminer tous  les  ennemis  de  son  peuple. 
Quelques-uns  entendent  par  les  Ethiopiens 
les  Arabes  voisins  de  la  mer  Rouge. 

Dupiicare,  triplicare  gladium.  Recommen- 
cer le  carnage  à  plusieurs  fois.  Voy.  Dupli- 
gahk,  Triplicare. 

8°  Violence,  persécution.  Job.  5.  15.  Sal- 
lum  faciet  egenum  a  gladio  oris  eorum  :  Dieu 
sauvera  le  pauvre  des  traits  de  la  langue  des 
injustes.  Ezech.  33.  26.  Sletislis  in  gladiis  : 
Vous  vous  êtes  reposés  avec  confiance  sur 
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vos  forces  et  votre  violence.  Ps.  36.  15.  Gla- 
dius eorum  intret  in  corda  ipsorum  •  Que  le 
pécheurs  me  veulent  faire  re- 


mal  que  le 
tombe  sur  eux. 

9°  Puissance,  force,  vertu.  Isa.  31.  8.  Ca- 
det Assur  in  gladio  non  viri,  et  gladius  non 
hominis  vorabit  eum  :  Les  Assyriens  seront 
défaits  par  une  vertu,  non  humaine,  mais 
divine.  Deut.  33.  29.  Gladius  gloriœ  tuœ  : 
Dieu  est  la  vertu  qui  assure  votre  gloire,  ô 
Israël.  Ps.  43.  v.  5   8. 

La  force  de  l'éléphant  est  marquée  par  ce 
terme.  Job.  40.  14.  Qui  fecit  illum,  appticabit 
gladium  ejus  ;  Dieu  qui  l'a  fait,  appliquera 
et  conduira  son  épée  ;  i.  e.  sa  trompe  dont 
il  se  sert  comme  dune  épée  pour  couper  et 
pour  briser  ce  qu'il  veut,  ayant  dans  celle 
partie  une  force  extraordinaire;. mais  Dieu 
en  est  le  maître,  et  ne  peut  fane  de  mal 
qu'autant  qu'il  le  permet.  Voy.  Appucare. 

1"  Douleur  cuisante,  affliction  vive  et  pres- 
sante. Luc.  2.  35.  Tuam  ipsius  animam  per— 
transibit  gladius  ijîopyaia)  :  Vous  aurez  l'âme 
percée  de  douleur,  dit  saint  Siméun  à  la 
sainte  Vierge. 

2'  Chose  très-pernicieuse.  Exod.  5.  21. 
Prœbuistis  ei  gladium  Uafifaix)  ut  occideret 
nos  :  Vous  avez  donné  a  Pharaon  un  moyen 
de  nous  perdre  et  de  nous  accabler,  disent  à 
Moïse  ceux  qui  étaient  commis  sur  les  ou- 
vrages des  Israélites,  sortant  de  chez  Pha- 
raon. Prov.  5.  4.  c.  25.  18.  c.  30.  14.  elc. 
De  là  vient  • 

Transire  in  gladium.  tomber  dans  sa  perle. 
Job.  33.  18.  Eruens  vilam  illius  ut  von  /ra/is- 
eat  in  gladium,  Gr.  ■ntazîvivTzthïpv  :  Dieu  sauve 
la  vie  de  l'homme,  de  l'épée  qui  le  menace  ; 
c'est-à-dire  de  la  colère  de  Dieu  :  Ainsi  : 

Transire  per  gladium.  Passer  par  le  tran- 
chant de  l'épée,  périr  misérablement.  Job. 
36.  12.  Transibunt  per  gladium  :  lis  périront 
sans  aucune  espérance  de  salut,  comme  celui 
qu'une  épée  a  percé  mortellement.  Ai  isi  ,  la 
calomnie  et  la  médisance  <  st  appelée  une 
épée  aiguë.  Ps.  56.  5.  Linqua  eorum  gladius 
acutus  :  Ps.  139.  4.  Job.  5.  15. 

12*  La  rigueur  des  jugements  de  Dieu  ,  et 
les  supplices  donl  il  punit  les  méchants; 
Deut.  32.  42.  Gladius  meus  devorabit  carnes  : 
Mon  epée  se  soûlera  de  la  chair  de  mes  enne- 
mis. Zach.  11.  17.  Gladius  super  brachium 
ejus ,  et  super  oculum  dextrum  ejus  :  L'épée 
tombera  sur  son  bras  et  sur  son  œil  droit. 
Ces  paroles  figurées  marquent  que  la  ven- 
geance de  Dieu  tombera  sur  les  mauvais  pas- 
teurs, qu'elle  ruinera  loule  leur  puissance, 
et  qu'ils  seront  destitués  de  toute  prévoyance 
et  de  tout  conseil  sage  et  utiie  ua  s  la  con- 
duite de  leurs  affaires;  en  sorte  que  tous 
leurs  desseins  seront  sans  succès.  Job.  19. 
29.  Fugue  a  facie  gladii,  quoniam  ullor  ini- 
quitatum  gladius  est  :  Fuyez  de  devant  l'épée 
qui  vous  menace;  parce  qu'il  y  a  une  épée 
vengeresse  de  l'iniquité.  Levit.  26.  33.  Ezech, 

5.  v.  2.  12.  c.  12.  14.  Ps.  7.  13.  Ps.  149 

6.  etc.  Ainsi  : 

Gladius  judicii.  L'épée  du  jugement  ;  sa 
dit  de  l'épée  et  des  armes  des  ennemis,  don» 


m 


GLO 


GLO 


40G 


Dieu  se  sert  pour  venger  les  péchés.  2.  Par. 
20.  9. 

Oladius  oris  (Dei)  ou  gladius  seul.  L'épée 
de  la  bouche  de  Dieu;  col  la  sentence  de 
ijorl  que  Dieu  prononce  contre  les  pécheurs 
>-t  les  impics.  Apoc.  2,  16.  Pugnnbo  cum  Mis 
in  gladio  oris  mei  :  Je  combattrai  avec  t'épée 
de  ma  bouche  contre  ces  gens  qui  tiennent 
la  doctrine  des  Nicolaïtes.  Job*  33.  18.  Eraens 
animam  ejus  a  corruptione,  el  vitam  illius  , 
ut  non  transeat  in  gladium  :  Dieu  tire  de  la 
corruption  l'âme  de  l'homme,  el  sauve  sa 
vie  de  l'épée  qui  le  menace,  se.  en  le  détour- 
nant du  mal  par  ses  saintes  instructions. 

13°  La  parole  d"  Dieu  qui  nous  sert  d'ar- 
mes contre  !e  diable.  Ephes.  6.  17.  Assumite 
gladium  spiritus,  quod  est  verbum  Dei  :  Pre- 
nez l'épée  spirituelle  ,  qui  est  la  parole  de 
Dieu.  Hebr.  4.  12.  Apoc.  i.  16.  c.  2.  16.  c.  19. 
15.  Isa.  49.  2.  Voy.  Os. 

GLAREA ,  je,  pgç&tÇ,  xof,  De  xtapô*,  petit 
caillou. 

Du  gravier,  menus  cailloux  qui  se  trou- 
vent sur  le  rivage  de  la  mer.  Job.  21.  32. 
Dulcis  fuit  glareis  Cocyti  :  L'impie  qui  meurt 
est  reçu  avec  joie  sur  les  sablons  du  Coeyle 
(Voy.  Cocytus).  c.  30.  6.  Qui  habitant. ..  su- 
per glaream  :  Oui  habitaient...  dans  les  ro- 
chers :  Hebr.  in  pétris. 

GLEBA  ,  ai.  Du  Grec  £ûW,  par  transposi- 
tion ;  ou  de  globus,  un  amas  de  quelque  chose 
en  rond. 

Motte  de  terre.  Job.  39.  10.  Numquid  con- 
fringet  glebas  (aùX«$,  sulcus)  valltum  post  te  : 
Pourrez-vous  contraindre  et  assujettir  le  rhi- 
nocéros à  traîner  la  charrue  ou  à  herser 
pour  abattre  les  mottes  après  vous?  Ce  qui 
marque  que  cet  animal  ne  s'apprivoise  point. 
c.  38.  38. 

GLOBUS,  i ,  ayoûpa.  De  glomus,  de  l'Hebr. 
□Sj,  convoi,  it,  d'où  DU,  glamus. 

Boule,  globe,  bataillon,  en  parlant  des 
gens  de  guerre  (xovio/îtô?,  pulvis)  :  dans  l'Ecr., 

Troupe  de  gens  ,  multitude.  Num.  16.  11. 
4.  Reg.  9.  17.  Video  ego  globum  (xovto/sxôç)  : 
Je  vois  une  troupe  de  gens  ,  dit  la  sentinelle 
à  Joram  ;  c'était  Jéhu  accompagné  de  ses 
gens.  Voy.  v.  21. 

GLORIA,  je,  S6£a.  Ce  mot  est  fait  ou  du 
Grec  x>éo?,  ou  de  glosia,  qui  vient  de  yXwTroc, 
lingua,  et  signifie  proprement  : 

Une  réputation  éclatante,  accompagnée  de 
louange  et  d'estime  ,  par  laquelle  on  recon- 
naît le  mérite  et  la  vertu.  Voy.  Honor.  Ainsi 
il  n'y  a  proprement  que  Dieu  à  qui  la  gloire 
appartient,  t.  Tim.  1.  17.  Soli  Dco  honor  et 
gloria  :  11  y  a  dans  Dieu  deux,  sortes  de 
gloire  :  l'une  intérieure;  l'autre  extérieure. 

La  gloire  intérieure  de  Dieu  est  sa  propre 
félicité,  dont  la  source  est  dans  lui-même,  et 
n'est  autre  que  lui-même. 

La  gloire  extérieure  de  Dieu  consiste  en 
la  connaissance  que  les  créatures  intelligen- 
tes et  raisonnables  peuvent  avoir  de  so  i  es- 
sence et  de  sa  grandeur  infinie,  et  dans  la 
louange  qu'elles  lui  donnent.  Ainsi,  la  claire 
connaissance  de  la  grandeur  de  Dieu,  accom- 
pagnée de  louange  ,  est  ce  que  nous  appe- 
lons sa  gloire.  Exod.  33.  18.,  Oslmde  mihi 


gloriam  lunm:  Faites-moi, voy*  votre  gloire, 
dit  Moïse  à  Dieu;  i!  souhaitait  de  contempler 
par  une  vision  toute  spiritueUe  ,  celui  qu'il 
savait  être  un  pur  Esprit.   Aug.  de  Trinit.  1. 

2.  c.  16.  tn  Exod.  qu.  154. 

1°  Gloire,  honneur  ,  louange,  bonne  répu- 
tation. 2.  Cor.  6.  8.  Per  gloriam  et  ignobili- 
tatem  :  Nous  nous  rendons  recommandâmes 
en  agissant  comme  de  vrais  ministres  de  Dieu 
parmi  l'honneur  et  l'ignominie.  Joan.  5.  H. 
c.  7.  18.  c.  8.  v.  50.  54.  etc.  Ainsi ,  Eccli.  3: 
19.  Super  hominum  gloriam  diligeris  :  Vous 
serez  plus  aimé  que  si  vous  faisiez  ies  actions 
du  monde  les  plus  glorieuses  ;  Gr.  et  vous 
serez  aimé  par  les  gens  de  bien. 

Dare  ,  afferre  .  dicere  gloriam  Deo  .  louer 
Dieu  ,  sign.fie  l'estime  que  l'on  fait  de  sa 
grandeur.  Ps.  *28.  9.  Afferte  Domino  gloriam: 
Rendez  au  Seigneur  la  gloire  el  l'honneur. 
Ps.  95.  v.  7.  8.  En  ce  sens  : 

Donner  la  gloire  à  Dieu,  c'est  ou  avouer  la 
vérité  et  reconnaître  la  justice  de  Dien.  Joari. 
9.  24.  Da  gloriam  Deo  :  Rends  gloire  à  Dieu. 
Nous  savons  que  cet  homme  est  un  pécheur, 
disent  les  Juifs  à  l'aveug'.e-né.  demandant  de 
lui  qu'il  reconnût  aussi  Jésus-Christ  pou.-  un 
pé  iK'ur.  Jos  7.  19.  1.  Reg.  6.  5.  Apoc. 
16.  9. 

Celle  façon  de  parler  était  une  formule 
dont  se  servaient  les  Israélites  pour  tirer  la 
vérité  de  la  bouche  de  quelqu'un,  et  lui  faire 
reconnaître  sa  faute,  comme  veuient  taire  les 
Juifs  en  saint  Jean,  9.  24.  Da  gloriam  Deo  : 
Voy.  2.  Esdr.  9.  5  ;  ou  bien,  donner  la  gloire 
à  Dieu,  c'est  faire  des  actions  qui  l'ont  voir  le 
respect  qu'on  a  pour  Dieu.  Luc.  17.  18.  Rom. 
4.  20.  Confortatus  est  (ide.  dans  gloriam  Deo  : 
Abraham  se  fortifia  par  la  foi,  rendant  gloire 
à  Dieu.  Apoc.  11.  13.  e'c  Ainsi,  Ps.  65.  2. 
Date  gloriam  laudiejus  :  ReleTez  la  gloire  du 
nom  de  Dieu  par  vos  louanges.  De  là  vient  : 
Magnifiée  laudare  ;  Hebr.  potière  gloriam 
lau'di  ou  laudem  ejus.  Voy.  Laus,  2°.  Voy.  Isa. 
61.  ll.Sophon.3.  v.  19.20. 

2°  G.oirc,  excellence,  ce  qui  relève  et  rend 
glorieux  et  illustre.  1.  Reg.  4.  v.  21.22. 
Translata  est  gloria  de  Israël,  quia  capta  est 
arca  Dei  :  Israël  a  perdu  sa  gloire,  dit  la 
femme  de  Phiuées,à  cause  que  l'Arche  de 
Dieu  avait  été  prise  par  les  Philistins.  Matth. 
4.  8.  Ps.  61.  8.  Eccli.  40.  28.  Voy.  ci-dessous 
9°.  Zach.  2.  8.  Post  gloriam  misit  me  ad  gen- 
tes  quœ  spoliaverunt  vos  ;  Après  que  Dieu 
vous  aura  rétablis  eu  gloire  ,  il  m'enverra 
contre  ies  nations  qui  vous  ont  dépouil- 
lés. 

Soit  la  majesté  dont  on  est  revêtu.  Isa.  6. 

3.  Plenn  est  omnis  terra  gloria  ejus  :  La  terre 
est  toute  remplie  de  la  gioire  de  Dieu.  Agg. 
2.  10.  Magna  erit  gloria  domus  istius  novis- 
simœ  plusqurim  primai  :  La  gioire  de  celte 
dernière  maison  sera  encore  plus  grande 
que  celle  de  la  première.  Dieu  déclare  que 
tout  lui  appartenant,  il  pourrai!  fane  rebâtir 
un  temple  sam  comparaison  plus  magnifique 
que  n'a  été  le  premier  ,  s'il  voulait  le  rendre 
éclatant  par  des  ornements  extérieur»  ;  mais 
ce  n'est  pas  par  là  qu'il  le  veut  rendre  célô« 
bre,  et  que  son  dessein  esl  de  le  relever  infi- 
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niaient  davantage  par  la  présence ,  par  la 
doctrine  et  par  les  miracles  de  celui  qu'il 
devait  envoyer  pour  donner  la  paix  et  le  sa- 
lut à  toutes  les  nations.  Exod.  28.  v.  2.  40. 
c.  29.  43.  etc. 

Soit  les  biens  excellents  que  Dieu  donne. 
1.  Par  29.  12.  Tua  est  gloria  :  Tout  ce  qui 
rend  considérable  et  en  celle  vie  et  en  l'au- 
tre ,  appartient  à  Dieu  ,  qui  est  appelé  Dens 
gloriœ,  Pater  gloriœ,  Rex  gloriœ.  Ephes.  1. 
17.  Ps.  23.  v.  8.  10.  non-seulement  parce 
qu'il  est  glorieux  en  lui-même,  mais  encore 
parce  qu'il  est  auteur  de  toule  la  gloire  el  de 
tous  les  biens  excellenls  qui  font  la  gloire 
des  créatures,  el  surtout  des  hommes.  Ainsi, 
Gloria  Dei ,  chez  les  Héhreux  ,  c'est  Dieu 
même.  Ephes.  1.  v.  12.  14.  comme  par  la  ma- 
jesté de  César,  on  entend  César  même.  Voy. 
n.  8°. 

Soit  les  biens  de  la  fortune,  comme  les  ri- 
chesses, la  puissance,  les  charges  et  les  au- 
tres choses.  Job.  19.  9  Spoliavit  me  gloria 
mea:  Le  Seigneur  m'a  dépouillé  de  ma  gloire. 
Esth.  5.11.  Isa.  8.  7.  c.  10.  3.  c.  61.6.  In 
gloria  earum  :  Gr.  7t)ioûto?  ,  superbietis  :  Le 
Prophète  assure  que  les  richesses  et  les 
royaumes  des  nations  devaient  être  soumis  à 
l'Eglise.  1.  Petr.  1. 24.  Prov.  26. 1.  etc.  Ainsi, 
les  enfants  que  l'on  chérit.  Ose.  9.  11. 
Ephraim  quasi  avis  avolavit  gloria  eorum,  a 
partu  et  ab  utero,  et  a  conceptu  :  hébraïsme, 
pour  gloria  Ephraim  quasi  avis  avolavit  :  La 
gloire  d'Ephraïm  s'est  envolée  comme  un  oi- 
seau; ses  enfanls  mourront  dès  leur  nais- 
sance, ou  dans  le  sein  de  leurs  mères,  ou  au 
moment  qu'ils  ont  été  conçus.   Zach.  2.  8. 

La  force  et  la  puissante  de  Dieu  ,  qui  le 
rendent  glorieux.  Exod.  15.  7.  In  multitu- 
cline  gloriœ  tuœ  deposuisti  adversarios  tuos  : 
Vous  avez  renversé  vos  adversaires  par  la 
grandeur  de  votre  puissance  el  de  votre 
glo're.  Num.  14.  21.  Implebitur  gloria  Domini 
universa  terra  :  Toute  la  terre  sera  remplie 
de  la  g'oire  du  Seigneur  ,  i.  e.  des  marques 
de  sa  toute-pnissanee  ,  par  laquelle  il  fera 
entrer  son  peuple  ,  selon  sa  promesse  ,  dans 
la  terre  de  Chanaan  ,  malgré  les  plus  grands 
obstacles.  Rom.  6  h.  Christns  s'irrexil  a  mor- 
tuisnef  gloriam  Patris  :  Jésus-Christ  est  res- 
suscité d'entre  les  niorts  p.'r  la  gloire  de  son 
Père  (Voy.  Ephes.  1.  v.  19.  20.  Voy.  Per). 
Àirsi,  Joan.  2.  11.  c.  11.  40.  2.  P;lr.  1.  3. 

Enfin  loule  chose  à  laquelle  est  joint  le 
génitif  gloriœ,  par  un  hébniïsme,  pour  l'ad- 
jectif gloriosus  ,  marque  l'exc<  llence  ou  la 
beauté.  1.  Tim.  1.  11.  Evangelium  gloriœ 
beaii  Pei  :  L'Kvangile  de  la  gloire  de  Dieu, 
souverainement  heureux.  Vov.  2.  Cor.  3.  v. 
8.  9.  Tit.  2.  13.  Hebr.  9.  5.  Jac.  2.  1.  etc. 
Ainsi,  Eccli.  50.  8.  Quasi  arcus  refulgens  in- 
lernebufas  gloriœ,  i.  e.  nubes  lucidas  :  Simon, 
fils  d'Onias,  a  paru  comme  l'arc-en-ciel,  qui 
brille  dans  les  nuées  lumineuses.  Ephes.  1. 
6.  Prœdestinavit  nos  secundum  propositum 
volunlatis  suœ ,  in  laudem  gloriœ  gratiœ  suœ, 
î.  e.  in  laudem  gloriosam  et  illustrent  graliœ 
Dct  :  Dieu  nous  a  prédestinés  par  un  pur 
effet  do  sa  bonne  volonté  ,  pour  nous  rendre 
ees  enfants  adoptifs  par  Jésus-Christ ,  afin 


que  la  louange  et  la  gloire  en  soit  donnée  à 
sa  grâce. 

3°  Le«  beaux  habits  et  les  vêfemon's  ma- 
gnifiques. Malth.  6.  29.  Nec  Salnmon  in  nm- 
ni  gloria  sua  coopertus  est  sicut  unum  ex 
istis  :  Salomon  même,  dans  toute  s'i  gloire, 
n'a  jamais  été  vêtu  comme  l'in  de  ees  lis. 
Eslh.  15.  4.  Isa.  10.  16.  Ose.  10.5.  Eccli.  45. 
8.  1.  Mac.  14.  9. 

4°  Lumière  brillante  ,  éclat  de  lumière.  1. 
Cor.  15.  40.  AHa  cœlestiuv  gloria,  rlia  autem 
terrestrium  :  Les  «orps  célestes  ont  un  autre 
éclat  que  les  corps  terrestres.  2.  Cor.  3.  7. 
Apoe.  18.  1.  Ainsi ,  cette  splendeur  par  la- 
quelle Dieu  faisait  voir  sa  majesté  el  sa  pré- 
sence »  e«t  apnelée  la  gloire  de  Dieu.  Exod. 
16.  10.  Ecre  gloria  Domini  apparuit  in  nube  : 
La  gloire  du  Seigneur  parut  lout  HYn  coup 
sur  la  nuée.  e.  24.  v.  16.  17.  c.  40.  32.  Gloria 
Domini  implevit  illud  :  Le  tabernacle  fut 
rempli  de  la  gloire  du  Seigneur.  La  nuée  qui 
couvrait  le  tabernacle  ,  remplissait  aussi  le 
dedans,  et  c'est  ce  que  l'Ecriture  appelle  ici 
la  gloire  du  Seigneur,  parce  que  cette  nuée 
attestait  la  présence  de  la  majesté  de  Dieu. 
Aug.  qu.  173.  Levit.  9.  v.  6.  23.  etc.  Voy.  1. 
Cor.  11.  7.  Ainsi ,  Isa.  4.  5.  Super  omnem 
gloriam  protectio  :  La  protection  que  Dieu 
donne  à  son  Eglise  surpasse  tou*  ce  qu'il  y 
a  de  glorieux  et  d'éclatant  ailleurs. 

5°  La  libéralité  qui  donne  de  l'estime  et 
de  la  gloire.  Philipp.  4.  19.  Dens  impleat 
omne  desiderium  vestrum  ,  secundum  divitias 
suas  in  gloria  :  Je  souhaite  que  mon  rien,, 
selon  les  richesses  de  sa  bonté,  remplisse  tous 
vos  besoins. 

6°  L'âme  de  l'homme  est  appelée  sa  gloire, 
parce  qu'elle  en  e«t  tout  l'ornement.  Ps.  29. 
13.  Ps.  50.  9.  Exnrge,  gloria  mea  :  Eveillez- 
vous,  mon  âme.  Ps.  107.  2.  On  peut  l'enten- 
dre de  l'esprit  de  prophétie,  dans  lequel  Da- 
vid composai!  et  chantait  ses  saints  cantiques 
ou  bien  de  sa  langue,  ou  de  ses  instruments, 
qu'il  touchait  avec  tant  de  perfection,  fien. 
49.  6.  In  consilium  eorum  von  reniât  anima 
mea  •  Hebr.  gloria  :  A  Dieu  ne  plaise  que 
mon  âme  ait  aucune  part  aux  conseils  de  Si- 
méon  et  de  l.évi,  dit  Jacob. 

7°  Le  bonheur  qui  fait  la  récompense  des 
bienheureux  .  est  appelé  gloire.  Ps.  72.  24. 
Rom.  2.  v.  7.  10.  Gloria  et  lionor  omni  ope- 
ranti  bonvm  :  La  gloire  et  l'honneur  seront 
le  partage  de  tout  homme  qui  fait  le  bien.  c. 
3.  23.  c.  9.  23.  Philipp.  4.  19.  etc.  ce  qui  est 
fréquent  dans  l'Ecriture,  parce  que  les  hom- 
mes ne  s'imaginent  rien  de  plus  excellent 
que  la  g'oire  et  l'honneur. 

8°  Dieu  on  la  majesté  de  Dieu.  Exo'i.  29. 
43.  Sanctificabitur  altare  in  gloria  mea  :  L'au- 
tel sera  sanctifié  par  la  présence  de  ma 
gloire.  Jerem.  2.  11.  c.  14.  21  Ezech.  3.  12. 
Act.  7.  55.  Hebr.  13.  21.  Ps.  105.  20.  etc. 
Ainsi  : 

L'arche  d'alliance,  qui  le  représentait,  est 
appelée  gloria.  Ps.  16.  15.  Satiabor  cum  op- 
paruerit  gloria  tua  :  Je  serai  rassasié  lors- 
que vous  m'aurez  fait  paraître  votre  gloire. 
David  témoigne  qu'il  serait  content  qu  md 
Dieu  lui  ferait  revoir  l'arche,  qu'on  regardait 
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dans  Israël  comme  la  gloire  de  Dieu  ,  parce 
qu'il  s'en  servait  pour  faire  éclater  sa  puis- 
sance. Mais  sans  doute  que  ce  saint  prophète 
avait  encore  dans  l'esprit  une  autre  gloire, 
à  laquelle  il  aspirait ,  qui  est  réservée  aux 
enfants  de  Dieu  dans  le  ciel.  1.  Reg.  4.  v.  21. 
22.  Voy.  ci-dessus  2°.  Rom.  9.  4.  Ps.  25.  8. 
Ps.  62.  3.  etc.  Voy.  Arca. 

Dieu  .  comme  auteur  et  cause  de  toute 
gloire.  Ps.  3.  4.  Tu  es  glorin  mea  :  Seigneur, 
vous  êtes  ma  gloire.  Ps.  61.  8.  Luc.  2.  32. 
etc.  Dieu  est  appelé  la  gloire  de  son  peuple. 
Ps.  105.  20.  Jer.  2.  11. 

La  majesté  et  la  présence  favorable  de  Dieu. 
Ps.  84.  10.  Prove  timentes  eum  salutare  ipsius, 
ut  inhabitet  gloria  in  terra  nostra  :  L'assis- 
tance de  Dieu  est  assurément  proche  de  ceux 
qui  le  craignent,  et  la  gloire  doithabiler  dans 
notre  terre. 

9  Milière  de  gloire,  sujet  de  se  glorifier. 
Rom.  3.  23  Ômnes  peccaverunt,  et  egent  glo- 
ria Dci,  i.  e.  gloriatione  apud  Deum  ;  Tous 
les  hommes  ont  peehé  ,  ei  n'ont  rien  dont  ils 
se  puissent  glorifier  devant  Dieu;  autrem.  et 
ont  besoin  de  la  gloire  de  Dieu,  i.  e.  de  la  foi 
dont  il  est  parlé,  Marc.  11.  22.  et  de  la  prière. 
Luc.  6.  12.  Ainsi,  2.  Coi4.  1.  12.  Gloria  (x«ù~ 
Xyivi-ç  i  gloriatio)  nostra  hœc  est  testimonium 
conscientiœ  nostrœ  :  Le  sujet  de  notre  gloire 
est  le  témoignage  que  nous  rend  noire  con  - 
science,  c.  8.  24.  1.  Cor.  15.  31.  (Voy.  Per.) 
Rom.  4.  2.  c.  15.  17.  Gai.  6.  4.  1.  Thess.  2. 
19.  etc.  Ainsi  : 

10°  Le  déshonneur  ou  la  destruction  de  la 
gloire.  Mich.  1.  15.  Hœredem  adducam  tibi 
quœ  habitas  in  Maresa;  usque  ad  Odoliim  vé- 
niel gloria  Israël  :  Vous  qui  habitez  a  Ma- 
resa ,  je  vous  amènerai  des  gens  qui  hérite- 
ront de  tous  vos  biens  ;  et  ce  renversement 
de  la  gloire  d'Israël  s'étendra  jusqu'à  la  ville 
d'Odolla  ;  ce  qui  marque  que  les  Assyriens 
feraient  des  courses  jusque  dans  ia  trihu  de 
Jud.i,  où  étaient  ces  villes. 

GLORIARI,  -x«u^âae«t,  de  gloria,  œ. 

1°  Se  glorifier,  se  réjouir  de.  1.  Cor.  1  31. 
Qui  gloriatur.  in  Domino  glorietur  :  Que  ce- 
lui qui  se  glorifie,  ne  se  glorifie  que  dans  le 
Seigneur.  Rom.  5.  3.  Gluriamur  in  tribula- 
tionibus  :  Les  fidèles  se  glorifient  dans  ies  af- 
flictions. Gai.  6.  v.  13.  14. 

2°  S'élever  d'orgueil.  1.  Cor.  4.  7.  Si  acce- 
pisti,  quid  gloriuris  quasi  non  acceperis?  Que 
si  vous  avez  reçu  tout  ce  que  vous  avez, 
pourquoi  vous  en  glorifiez-vous  comme  si 
vous  ne  l'aviez  point  reçu?  Rom.  11.  18. 
Ephes.  2.  9.  Jac.  3.  14.  Judic.  7.  2.  Ps.  93.  3. 
Isa.  10.  15.  Ainsi,  Z  ich.  12.  7.  Sahabit  Do- 
minus  tabernacula  Juda  sicut  in  principio  ,ut 
non  magnifiée  glorietur  domus  David:  Le  Sei- 
gneur sauvera  les  lentes  de  JuJa,  comme  il  a 
lait  au  commencement ,  afin  que  la  maison 
de  Daviu  ne  se  glorifie  point  avec  faste  en  elle- 
même.  Dieu  déclare  qu'il  sauvera  les  villes 
les  moins  fortes  de  la  Judée  d'une  manière 
non  moins  admirable  que  celle  qu'il  avait 
fait  paraître  lorsqu'il  tira  son  peuple  d'E- 
gypte; Hebr.elGr.  afin  que  la  maison  de 
David  et  les  habitants  de  Jérusalem  ne  s'élè- 
vual  point  contre  Juda  de   leur  grandeur, 


parce  qu<?  Dieu  ne  se  servit  point,  pour  sau- 
ver toute  la  Judée  ,  ni  des  descendants  de 
David,  ni  des  remparts  de  Jérusalem  ,  mais 
seulement  d'un  petit  nombre  de  Juifs  fidèies, 
sous  la  conduite  des  Machabées,  qui  étaient 
de  la  tribu  de  Lévi  et  de  la  ville  de  Modin. 

3°  Etre  en  honneur  et  en  estime.  Eccli.  10. 
v.  33.  34.  Pauper  gloriatur  (SoSàÇeo-ôai)  per 
disciplinam  et  timorem  suum  :  Le  pauvre 
trouve  sa  gloire  dans  le  règlement  de  sa  vie 
et  dans  la  crainte  de  Dieu;  Gr.  dans  sa 
science,  c.  24.  v.  1.  2.  1.  Cor.  12.  26.  Sive 
gloriatur  unum  membrum,  congaudent  omnia 
membra  :  Si  l'un  des  membres  reçoit  de; 
l'honneur ,  tous  les  autres  s'en  réjouissent 
avec  lui. 

4°  Glorifier  ,  relever  par  des  louanges  la 
gloire  de  quelqu'un.  Eccli.  43.  30.  Gloriantes 
ad  quid  val ebi mus?  Que  pouvons-nous  pour 
relever  sa  gloire?  Gr.  SoÇâÇovrer,  glorificantes; 
à  quoi  se  rapporte  gloriari  ;  Hebr.  Jubilare 
in  canticis  :  Louez  Dieu  avec  des  transports 
de  joie.  Ps.  31.  11.  Gloriamini,  omnes  recti 
corde  :  Publiez  sa  gloire  par  vos  cantiques, 
vous  tous  qui  avez  le  cœur  droit. 

GLORIATIO,  nis;  xaû/^K,  de  gloriari. 

L'action  de  se  glorifier,  complaisance  en 
quelque  chose  qui  donne  sujet  de  se  glorifier. 
Eccli.  1.  11.  c.  9.  22.  In  timoré  Dei  sit  tibi 
gloriatio  :  Mettez  votre  gloire  à  craindre 
Dieu.  1.  Cor.  5.  6. 

GLOR1FICARE,  5o?«Çstv;  de  gloria  et  de 
facere. 

1°  Glorifier,  élever  en  honneur  et  en  gloire. 
Joan.  7.  39  Jésus  nondum  eral  glorificatus  : 
Il  fallait  que  Jésus-Christ  eût  pris  possession 
de  sa  gloire  dans  le  ciel  avant  que  d'envoyer 
le  Snni-Esprit  aux  fidèles,  c  12.  16.  Rom. 
8.  30.  Jllos  et  glorificavit  :  Dieu  donne  la 
gloire  éernelle  à  ceux  qu'il  a  prédestinés, 
appelés  et  justifiés.  2.  Cor.  3.  10.  etc. 

2a  Re<  ounaître  et  publier  la  gloire  de  quel- 
qu'uu.  Juan.  8.  54.  Si  ego  glorifico  meipsum, 
gloria  mea  niliil  est;  est  Pater  meus,  qui  glo- 
rificat  me  :  Si  je  me  glorifie  moi-même,  ma 
gloire  n'est  rien  :  c'est  mon  Père  qui  me  glo- 
rifie lui-même;  Ps.  21.  24.  Isa.  24.  15.  Matth. 
5.  16.  c.  9.  8.  Luc.  2.  20.  c.  13.  13.  Rom.  1. 

21.  <IC. 

GLOUIOSE  ;  ËvSéçwr ,  1°  Glorieusement, 
d'une  manière  glorieuse  et  éclatante.  Exod. 
io.  v.  1.  21.  Gloriose  magnificatus  est  :  Dieu  a 
signalé  sa  grandeur  et  sa  gloire.  Luc.  13.  17. 

2°  Magnifiquement  et  avec  punpe.  1. 
Mach.  14.  23.  Placuit  populo  excipere  viros 
gloriose  :  Le  peuple  de  Lacédémone  a  trouvé 
bon  di1  recevoir  avec  honneur  les  ambassa- 
deurs des  Juifs;  se.  Nuinénius  ,  fils  d'Antio- 
chus ,  et  Aulipater,  fils  de  Jason.  v.  40. 

3°  Avec  une  splendeur  brillante  et  é'ince- 
lant*'.  Eccli.  43.  9.  Vas  castrorum  in  excelsis, 
in  firmamento  cœli  resplendens  gloriose  ;  Un 
camp  militaire  luit  au  haut  du  ciel,  et  jette 
une  splendeur  élincelante  dans  le  firma- 
ment :  L'Ecriture  parie  de  toutes  les  étoiles 
et  des  autres  astres. 

GLORIOSUS,  a,  dm,  «vSoÇoc,  1°  Glorieux, 
et  digne  de  gloire  et  de  louange,  liccli.  11.  4. 
Mirabilia  opéra  Altissimi  solius  et  gloriosa  : 
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Il  n'y  a  que  le  Très-Haut  dont  les  ouvrages 
soient  admirables  et  dignes  de  gloire.  Isa.  58. 
13.  Dan.  11.  41. 

2°  Glorieux,  qui  aime  le  monde,  et  qui 
recherche  l'estime  des  hommes.  Prov.  12.  9. 
Melior  est  pcwper  et  sufficiens  sibi ,  quam 
gloriosus  et  indigent  pane.  Gr.  -npjv  sV.otw  irc^i- 
Tiôtiç,  fionorem  sibi  circumponens.  Le  pauvre 
qui  se  suffit  à  lui-même,  vaut  mieux  qu'un 
homme  glorieux  qui  n'a  point  de  pain.  c.  25. 
v.  6.  14. 

3°  Glorieux ,  plein  de  gloire  ,  illustre  ,  écla- 
tant. Isa.  11.  10.  lit  erit  sepulcrum  ejus  ylo- 
riosum  (rm/j)  :  Son  sépulcre  sera  glorieux, 
Hebr.  elLXX,  son  repos  («v«7rav<7ir).  Le  Pro- 
phète entend  parler  de  Jésus-Chrisi ,  dont  la 
mort  ignominieuse  de  la  croix  deviendrait 
le  sujet  de  sa  gloire  et  de  sa  puissance  par 
sa  résurrection.  Voy.  Sf.pllcrum.  2.  Reg.  6. 
v.  20.  22.  Eccli.  44.  1.  Ephes.  4.  27.  Dan.  11. 
41 .  Introibit  in  terrant,  gloriosam  :  Anliochus 
Epiphane  entrera  dans  le  pays  de  gloire  : 
ce  pays  est  la  Judée,  qui  est  devenue  si  écla- 
tante par  les  grands  prodiges  que  Dieu  y  a 
faits  en  faveur  de  son  peuple.  Eccli.  48.  6. 
Qui  de^cistireges...  et  gloriosos  de  lecto  suo  : 
Vous  qui  avez  fait  tomber  les  rois  dans  le 
précipite,  et  qui  dins  leur  gloire  les  avez 
réiluits  au  lit  de  la  mort,  ayant  assuré  de  la 
part  de  Dieu  Ochosias,  fils  d'Achab  et  roi 
d'Israël,  et  Joram,  roi  de  Juda,  fils  de  Josa- 
phat,  qu'ils  ne  relèveraient  jamais  de  leur 
maladie. 

4°  Majestueux,  qui  parait  avec  pompe  et 
magnificence.  Job.  40  5.  Esto  gloriosus,  et 
ipeciosis  induere  vestibus  :  Soyez  plein  de 
gloire,  et  parez-vous  de  vêlements  les  plus 
magnifiques ,  dit  Dieu  à  Job,  à  qui  il  faisait 
connaître  qu'il  n'approcherait  jamais  de  sa 
haute  majesté. 

G  LUTIN  UM,  i.  De  gluten,  qui  vient  de 
l'ancien  glus ,  de  ylîx,  la  même  chose. 

Colle,  soudure,  mastic.  Isa.  41.  7.  Glulino 
bonum  est  ;  Il  est  bon  de  faire  tenir  avec  du 
mastic  ces  Lunes  de  cuivre  sur  l'idole  de 
bois;  Gr.  *4ftSX«p«  x«),ôv  è<m,  coagmentalio 
bona  «st  ;  ad  coaqmtntationem  hoc  bonum  est. 

GLUT1RE  ,  zxT«7riv£tv  ;  de  •yWÇîiv.  1*  Avaler  , 
eng'oulir.  Matth.  23.  24.  Duces  cœci,  exco- 
lantes  culicem,  came  lu  m  autem  glutientes  :  0 
aveugles,  qui  étant  exacts  jusqu'au  scru- 
pule dans  les  plus  petites  choses,  négligez 
les  plus  considérables  :  Jésus-Christ  parle 
aux  scribes  et  aux  pharisiens.  Voy.  Luc.  11. 
▼.  38.  39.  40.  Job.  7.  19.  Nec  dimitlis  me  ut 
glutiam  salivam  meam  :  Vous  ne  me  donnez 
pas  le  loisir  d'avaler  ma  salive,  ou  de  res- 
pirer :  Job  inarque  combien  il  était  pressé, 
et  demande  quelque  relâche  dans  ses  maux. 

2*  Dévorer,  engloutir,  rechercher  passion- 
nément la  jouissance  de  ce  qu'on  aime.  Eccli. 
23.  :i2.  Anima  calida  quasi  ignis  ardens  non 
txtinguetur  donec  aliquid  glutiat  :  L'âme  qui 
brûle  comme  un  feu  ardent,  ne  s'éteindra 
point  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  dévoré  quelque 
chose.  Ce  feu  brûlant  est  la  convoitise;  soit 
l'avarice  ou  l'ambition,  soit.quelque  autre  pas- 
sion enflammée  de  l'âme,  qui  ne  sont  point 
en  repos  qu'elles  n'attrapent  quelque  chose, 


('.  e.  qu'elles  ne  jouissent  de  leur  objet.  Voy. 
Calidus.  Gr.  £&>?  «v  x«T«7ro0ri ,  donec  absuma- 
tur  :  Jusqu'à  ce  qn'  lie  se  soit  consumée. 

GNARUS,  a,  um.  De  yvw/jt^o?,  qui  vient  de 
yivwo-xstv,  cognoscere. 

1°  Habile  à  quelque  art  ou  exercice.  Gen 
2".  27.  Quibus  adultis.  factus  est  Esau  vit 
gnarus  (tlSùs,  sciens)  ven  ndi  :  Quand  Jacob 
et  Esau  lurent  grands ,  Esau  devint  habile  à 
la  chasse.  3.  Reg.  9.  27.  2.  Parai.  8.  18.  Misit 
ti  Hiram  naves  et  naulas  gnaros  maris  :  Hi- 
ram  envoya  à  Salomon  des  vaisseaux  et  des 
matelots  expérimentés,  et  bons  hommes  de 
mer. 

2°  Habile  et  capable  non-seulement  par  la 
science  et  connaissance  des  choses,  mais 
encore  d'une  probité  reconnue.  Deuf.  t.  13. 
Date  ex  vobis  viros  sapientes  et  gnaros,  ènt- 
o-njpiwv.  Heb.  notos  :  Choisissez  d'entre  vous 
des  hommes  sages  et  habiles,  qui  soient 
d'une  vie  exemplaire  :  ceux  qui  jugent  les 
autres,  doivent  être  recommandables  par 
l'intégrité  de  leurs  mœurs. 

GN1DUS,  Gr.  xvtôoc,  Genus  herbœ.  Ville  et 
promontoire  d'Asie,  vis-à-vis  de  l'île  de  Crète. 
Act.  27.  7.  Cum  vix  devenissemns  contra 
Gnidum  :  Nous  arrivâmes  avec  grande  diffi- 
culté vis-à-vis  de  Guide;  c'est-à-dire,  entre 
Crète  et  Guide.  1.  Mach   15.  23. 

GOATHA,  je,  Hebr.  Tactus  ejus.  Une  colline 
près  de  Jérusalem,  entre  l'Occident  et  le 
Midi.  Jerem.  31.  39.  Circuibit  Goatha  :  Dans 
le  rétablissement  de  Jérusalem,  on  y  enfer- 
mera cette  colline.  Quelques-uns  croient 
que  c'est  la  même  que  Golgotha. 

GOB  ,  Hebr.  Cisterna.  Une  plaine  où  les 
Israélites  combattirent  deux  l'ois  contre  les 
Philistins.  2.  R  g.  21.  v.  18.  19.  Ce  lieu  est 
près  de  Gazer.  1.  Par.  20.  4. 

GODOLIAS  ,  Hebr.  Magnitudo  Domini. 
1°  Fils  dTdithun,  chantre  du  temps  de  David. 
1.  Par.  25.  v.  3.  9. 

2°  Un  homme  de  la  race  sacerdotale  du 
temps  d'Esdras.  1.  E^dr.  10.  18. 

3"  L'aïeul  du  prophète  Sophonias.  So- 
phon.  1.  1. 

4°  Fils  d'Ahicam,  que  le  roi  de  Babylone 
laissa  dans  la  Judée  pour  gouverner  ce  pays, 
lorsque  la  plupart  du  peuple  fut  emmené  en 
captivité.  4.  R-g.  25.  v.  22.  23.  Jerem.  39. 
14.  c.  40.  5.  etc.  Jerem.  41.  2.  etc.  Il  fut  tué 
par  Ismaël  sept  mois  après  à  Masphar.  Voyez 
le  détail  de  celte  histoire,  Jerem.  c.  40  et 
41.  C'était  le  principal  d'entre  ceux  qui  s'é- 
taient d'abord  rendus  aux  Chaldécns  :  c'est 
ce  qui  le  rendit  odieux  aux  Juifs,  et  fut  cause 
qu'ils  !e  tuèrent. 

GOG,  Heb.  Tectum.  De  £l3  (Gagag)  inusité. 

1°  Fils  de  S-mieïa,  des  descendants  de  Ru- 
ben.  1.  Par.  5.  4. 

2°  On  croit  que  sous  ces  deux  noms  Gog 
et  Magog,  le  Prophète  a  pu  décrire  la  persé- 
cution qu'Antiochus,  ce  roi  impie  et  cruel 
exerça  contre  les  Juils  près  de  quatre  cents 
ans  "après  leur  retour  de  Babylone  :  aussi 
tous  ces  peuples  dont  ii  est  ici  fait  mention, 
étaient,  selon  les  historien-,  dans  l'armée 
d'Antiochus.  D'autres  croient  que  par  Gog 
sont  marqués  les  peuples  de  la  Scythie,  aus- 
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bien  que  par  Mngog,  qu'en  croit  être  les 
Scyih  s  et  les  Tariares  :  d'autres  enfin 
croient  que  es  noms  marquent  la  société 
des  impies  répandus  par  toute  la  terre.  Ez^ch. 
38.  v.  2.  3.  Pone  faciem  tuant  contra  Gog, 
terram  Magog  :  Tournez  le  visage  vers  Gog, 
vers  la  terre  de  Magog.  v.  1%.  16.  18.  Leur 
ruine  est  prédite  c.  39.  y.  1.  11.  15.  Apoc. 
20.  7.  Voy.  Magog. 

GOLAN,  Hebr.  Transmigratio.  Ville  de  re- 
fuge dans  le  pays  de  Basin.  Deut.  4.  43.  Voy. 

GkVLOS. 

GOLGOTHA,  Hebr.  Golgoleth;  Cranium. 
De  SSa  [Galal),  volvere. 

Lieu  nommé  Calvaire,  près  de  Jérusalem, 
à  l'ouest,  où  Jésu<-Chrisl  fut  crucifié.  Malth. 
27.  33.  Vénérant  in  locum  qui  dicitur  Golgo- 
tha,  quod  est  Calvariœ  locus  :  Ceux  qui  ame- 
naient Jésus  pour  le  crucifier,  arrivèrent  au 
lieu  appelé  Golgotha;  i.  e.  le  lieu  du  cal- 
vaire, ainsi  appelé  ;  soit  parce  qu'il  ressemble 
à  un  crâne  humain  par  sa  rondeur  ;  soit 
parce  qu'il  était  plein  des  têtes  de  ceux  qu'on 
y  faisait  mourir;  soit  enfin  parce  .qu'Adam 
y  a  été  enseveli,  et  que  sa  tête  y  a  été  en- 
terrée, comme  saint  Jérôme  Le  rapporte.  Les 
Juifs  de  ce  temps-là  disaient  Golgotha,  les 
Syriens  Galgutha. 

GOLIATH,  Hebr.  Revolutio.  De  la  même 
racine. 

1°  Ce  géant  de  Geth  de  l'armée  des  Philis- 
tins, qui  fut  tué  par  David.  1.  Reg.  17.  4. 
Egressus  est  vir  spurius  de  castris  Philisti- 
norum,  nomine  Goliath  :  Il  arriva  qu'un 
homme  qui  était  bâtard  sortit  du  camp  des 
Philistins  ;  il  venait  insulter  aux  Israélites,  v. 
8.  9.  Ainsi,  Eccli.  47.  5. 

2°  Un  autre  Goliath  de  Geth.  2.  Reg.  21. 
19.  Percussit  Adeodat  s  Belhlehemites  Goliath 
Gethœum  :  Eihanain,  fils  de  Jaare  de  Belh- 
léhem,  tua  Goliath  de  G<Mh.  Il  est  dit  dans  le 
1.  Parai.  20.  5.  qu'il  était  frère  du  premier 
Goliath. 

GO.MKR,   Hebr.   Consummans ,   perficiens. 

1"  Fils  de  Jaj<heth ,  de  qui  sont  venus  ceux 
qui  les  premiers  «ni  habité  la  Galatie,  ou  la 
Phrygie,  selon  Bochart.  Gen.  10.  v.  2.  3. 

2°  Une  femme  débauchée  qu'Osée  épousa 
par  l'ordre  de  Dieu,  pour  marquer  qu'Israël 
quitterait  Dieu  pour  se  prostituer  aux  idoles. 

GOMOR  ou  GOMER.  Du  verbe  ioy  (gha- 
mar),  Manipulas  facere. 

GOMOR,  mesure  des  matières  sèches,  qui 
tenait  environ  quatre  livres.  Exod.  16.  16. 
Colligat  unusquisque  ex  eo  quantum  sufficit 
ad  vescendum  ;  Gomor  per  singula  capita  .Que 
chacun  ramasse  de  la  manne  ce  qu'il  lui  en 
faut  pour  manger  ;  prenez-en  un  gomor  pour 
chaque  personne,  v,  36  Gomor  décima  p  irs 
tphi  :  Le  gomor  est  la  dixième  partie  de  l'é- 
phi  :  D'autres  font  le  gomor  de  huit  livres  : 
ce  qui  ne  s'accorderait  pas  assez  avec  l'E- 
criture, qui  remarque  que  chacun  prenait 
de  la  manne  pour  se  nourrir  chaque  jour,  la 
mesure  d'un  gomor;  ce  qui  suffit  pour  nour- 
rir les  hommes  les  plus  forts  et  occupés  au 
plus  grand  travail.  Voy.  Decimus. 

GOMOKRHA,  m,  Hebr.  Ghamoba,  Popu- 
lus  rebellis.  De  la  même  racine. 


Gomorrhe ,  une  des  cinq  villes  qui  fut 
brûlée  par  le  feu  et  le  soufre  que  Dieu  y  fit 
pleuvoir.  Gen.  18.  20.  c.  19.  24.  Dominas  plait 
super  S  o  do  nia  m  et  Gommorrham  sulphur  et 
ignem.  Deut.  29.  23.  De  là  vient  : 

Gomorrhcpus.  De  Gomorrha.  Habitant  de 
Gomorrhe.  Ma' th.  10.  15.  Tolerabilius  erit 
terrœ  Sodomorum  rt  Gomorrhœorum  in  die 
judicii,  quant  illi  civitati  :  Au  jour  du  juge- 
ment Sodome  et  Gomorrhe  seront  traitées 
moins  rigoureusement  que  les  villes  qui  n'au- 
ront point  voulu  recevoir  ceux  qui  leur  ont 
été  envoyés  pour  leur  annoncer  la  parole  de 
Dieu.  2  Petr.  2.  6. 

GORGIAS,  Hebr.  Terribilis.  Gouverneur 
de  l'iduniée,  envoyé  par  Anliochus  contre 
les  Juifs.  1.  Mach.  3.  38.  Il  en  est  souvent 
parlé  dans  les  livres  des  Mâcha  bées. 

GORTYNA,  m,  Gr.   Pharetra.  Ville  capi- 
tale de  Crète.  1.  Mach.  15.  23. 
»  GOSEN  ,  Hebr.   Appropinquatio.  Ville  de 
la  tribu  de  Judi.Jos.  10.  41.c.  11.  16.  c. 15.51. 

GOSSEM,  Hebr.  Pluvia.  Un  Arabe,  habi- 
tant  de  S  «marie.  2.  Esdras   2.  19. 

GOTHONIEL ,  Hebr.  Tempus  meum  Deus. 
1°  Frère  de  Caleb  de  la  tribu  de  Juda.  1.  Par. 
27.  15. 

2°  Un  des  grands  du  peuple  juif.  Judith.  6. 

11.  Voy.  Charmi. 

GOZAN,  Hebr.  Tonsio.  De  Ta  [Gazai)  , 
londere. 

i'  Un  fleuve  d'Asie  sur  les  confins  de  la 
Médie  et  de  l'Arménie.  4.  R.g.  17.  6.  Rex 
Assyriorum  posuil  eos  in  Hala,  et  in  Habor 
juxta  fluvium  Gozan  in  civitalibus  Medo- 
rum  :  Le  roi  d'Assyrie  fit  demeurer  les  Israé- 
lites dans  Hala  et  dans  Habor,  ville  des  Mè- 
des ,  près  du  fleuve  de  Gozan.  1.  Par.  5.  26. 
Mais,  4.  Rej?.  c.  18.  11.  Collocavit  eos  in 
Hala,  et  in  Habor  fluviis  Gozan;  i.  e.  ad 
fluvios  Gozan  :  Le  roi  d'As>yrie  ayant  trans- 
féré Israël  en  Assyrie,  les  fil  demeurer 
dans  Hala  et  dans  Habor,  villes  des  Mèdes, 
pi  es  du  fleure  de  Gozan.  Vat.  Juxta  flu- 
vium Gozan  :  Se. on  l'Hébnu,  qu  Iques  uns 
ne  font  qu'un  mot  des  deux  ,  d*  Nehar  ,  fla- 
i>i"u.s,eldeGozan,Nehar-Goz:ni,  viile  de  Médie. 

2°  Ville  de  mê.ne  nom  en  ce  même  pays. 
4.  Reg.  19. 12.  Numguid  liberacerunl  diiGen- 
lium  Gozan  et  H  iront  Les  dieux  des  nations 
biU-ils  dé.ivré  Gozan,  Harau  et  les  autres 
peuples  que  mes  pères  ont  ravagés?  Isa.  37. 

12.  Celle  ville  élail  entre  les  deux  bras  du 
fleuve  Cyrus;  et  l'on  croit  qu'elle  a  donné  le 
nom  au  pays  voisin  et  a  ce  fleuve  qui ,  de- 
puis, fut  appelé  Cyrus,  en  l'honneur  du  roi 
de  ce  nom  ,  c  mime  un  autre  près  de  là  fut 
nommé  Caiiibyses  pour  la  même  raison. 

GKABATUS,  i;  «t^àSSatof.  De  xptâëuro;,  gra- 
bat, couchette,  de  l'hébreu  yx,  [Rabais), 
cubare. 

Un  petit  lit,  un  lit  qui  n'a  rien  de  magni- 
fique, comme  sont  ceux  de  basse  condition. 
Marc.  2.  v.  4.  9.  11.  Toile  grabatum  tuuni  et 
vade  :  Je  vous  commande  d  emporter  votre 
lit  et  de  vous  en  aller,  dit  Jésus-Christ  au 
paralytique.  De  là  vient: 

Habitar e  in  grabato.  Etre  sur  le  grabat  ; 
c'est  être  malade.  Amos.  3.  12.  Qui  habitant 
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in  Samaria  in  plaga  leciuli,  et  in  Damasci 
grabato  :  Si  quelques-uns  des  Israélites  échap- 
pent, ce  ne  seront  que  ceux  qui  se  seront 
retirés  à  Damas* où  ils  seront  couchés  comme 
des  malades  sur  de  petits  lits  tout  bas,  et 
qui  auront  attiré  ou  le  mépris  pu  la  compas- 
sion des  vainqueurs.  Selon  d'autres,  ces 
mots  plaga  lectuli,  et  Damasci  grabatum , 
marquent  ceux  qui  vivent  dans  la  mollesse 
et  les  délices  ;  ce  qui  se  dit  par  une  espèce  de 
proverbe;  parce  que  Damas  était  une  ville 
riche  et  située  dans  un  lieu  délicieux. 

GRACILIS  ,  is,  tarroff.  De  l'ancien  verbe 
graceo ,  amaigrir. 

Mince, grêle, atténué,  en  parlant  des  corps; 
dans  l'Ecriture  : 

Léger,  Sap.  5.15. Spes  impii  tamquamspuma 
gracilis  quœ  a  procella  dispergitur  ;  L'espé- 
rance des  impies  est  comme  l'écume  légère 
qui  est  dispersée  par  la  tempête. 

GRAD1  ;  7topi\>sz$c*.i.  De  X|0«5âv,  OU  x^aSaîvêtv, 

par  transposition,  ou  de  I  Hebr.  -pn,  incessit, 
calcavit,ou  encore  du  syriaque  jm,  gradatim 
ascendit. 

1°  Aller,  marcher,  avancer.  Gen.  3.14.  Su- 
per pectus  tuum  gradieris  :  Tu  ramperas  sur 
le  ventre;  ce  qui  était  naîurel  au  serpent  de 
ramper  sur  la  poitrine,  lui  est  deveuu  de  la 
part  de  Dieu  une  punition  et  un  opprobre  ; 
mais  cette  malédiction  s'adresse  principale- 
ment au  démon,  qui  étant  si  élevé  par  son 
orgueil ,  rampe  en  même  temps  sur  la  terre 
par  ses  affections  basses  et  les  pensées  ter- 
restres qu'il  inspire,  c.  18.  16.  c.  33.  12.  etc. 
Ainsi  :  Gradi  super  fluctus  maris  :  Marcher 
sur  les  flots  de  la  mer,  c'est  commander  aux 
Ho's  de  la  mer.  Job.  9.  8. 

2"  Sortir,  s'en  aller.  Amos.  7.  12.  Qui  vi- 
des, gradere,  fuge  in  terrain  Juda  :  Sortez 
d'ici,  homme  de  visions,  fuyez  au  pays  de 
Juda,  dit  Amasias  à  ce  prophète,  dont  les 
prophéties  lui  déplaisaient. 

3^  Se  conduire,  vivre  d'une  façon  ou  d'une 
autre.  Ps.  31.  8.  Prov.  2.  7.  Prolegct  gradien- 
tes  simpliciter  :  Dieu  protégera  ceux  qui 
marchent  dans  la  simplicité,  c.  6.  12.  c.  14. 
2.  Mich.  2.  7.  Voy.  Ambulake.  De  là  vient  : 

Gradi  cum  aliquo.  Converser,  faire  société, 
avec  quelqu'un.  Job.  34.  8.  Qui  graditur  cum 
operantibus  iniquitatem  :  Job  qui  marche 
avec  ceux  qui  commettent  l'iniquité.  Prov. 
6.  '22.  Cum  ambulaveris,  g  radian  tur  tecum  : 
Lorsque  vous  marchez,  que  les  commande- 
ments de  Dieu  vous  accompagnent  ;  ce  qui 
arrive,  lorsque  dans  toute  notre  conduite 
nous  pensons  toujours  à  faire  ce  que  Dieu 
nous  ordoun  .  c.  13.  20.  Eccli.  1.  16.  etc. 

GRADUS,  u_>,  «v«gc.ôuô5- ;  de  gradi  or. 

1°  Deg  ré  par  où  ou  monte Jîxod. 20.26. iVow 
ascendes  per  gradus  ad  allare  meum  :  Vous 
ne  monterez  point  par  des  degrés  à  mon  au- 
tel. Dieu  ne  défendait  point  de  monter  à  son 
autel  par  des  degrés  qui  fussent  bas  et  peu  en 
nombre,  mais  par  des  d  grés  é  evés  et  en 
grand  nombre,  3.  Reg.  10. 19.  Acl.  21.  v.  35. 
40.  etc.  Ainsi  figurémenl: 

2°  Degrés  qui  marquent  les  heures  sur  une 
montre  au  soleil.  4.  Reg.  20.  v.  9.  11.  Re- 
duxit  umbram  per  limas ,  quibus  jam  descen- 


derat  in  horologio  Achaz,  retrorsum  decetn 
gradibus  :  Isaïe  fit  par  ses  prières  que  l'om- 
bre retourna  en  arrière  sur  l'horloge  d'Achaz 
par  les  dix  degrés  par  lesquels  elle  était  déjà 
descendue. 

Canticum  graduum.  Cantique  des  degrés, 
est  le  titre  de  plusieurs  psaumes.  Ps.  119.  et 
suivants,  et  sont  appelés  de  la  sorte,  ou 
parce  qu'ils  se  chantaient  sur  les  dix  degrés 
du  temple  :  ce  qui  est  néamoins  incertain  , 
vu  qu'on  ne  sait  pas  même  combien  il  y  avait 
dedegrés  pourmonter  au  temple  de  Salomon; 
ou,  selon  d'autres  ,  parce  que  les  Juifs  les 
ont  chantés  à  leur  retour  de  la  captivité  de 
Babylone,  en  montant  à  Jérusalem  ;  mais  il 
y  en  a  qui  conviennent  à  la  personne  de  Da- 
vid ;  ainsi ,  l'on  ne  sait  précisément  pourquoi 
ils  sont  ainsi  appelés. 

3*  Pas  qui  se  fait  en  marchant.  1.  Reg.  20. 
3.  Uno  lanlum  gradu  (ot«<u?)  ego  morsque  di- 
vidimur  :  La  mort  me  talonne  de  près  et  n'a 
plus  qu'un  pas  à  faire  pour  m'accabler,  dit 
David  à  Jonathas.  2.  Reg.  17.  18.  ïob.  11. 
3.  Job.  31.  37. 

4°  Les  pieds  sur  lesquels  on  se  tient  de- 
bout. Dan.  8. 18.  c.  10.  11.  Sta  in  gradu  tuo  : 
Tenez-vous  droit  sur  vos  pieds   De  là  vient: 

Figere  gradum.  Se  tenir  ferme.  Ha  bac.  2. 

1.  Figam  gradum  super  munilionem  :  Je  de- 
meurerai ferme  sur  les  remparts. 

5°  Lieu  ,  place  où  l'on  est  assis  ou  debout. 

2.  Esdr.  8.  7.  Populus  slabat  in  gradu  suo  : 
Le  peuple  était  chacun  en  sa  place. 

Degré  et  lieu  élevé,  où  sont  placées  les 
personnes  les  plus  honorables.  4.  Reg.  23.  3. 
Stetit  rex  super  gradum  :  Le  roi  se  tint  de- 
bout sur  son  trône  élevé.  2.  Par.  23.  13.  2. 
Esdr.  9.  4.  Surrexerunt  super  gradum  Levita- 
rum  Josue  et  Bani  r  Josué,  Bani,  et  les  autres, 
se  présentèrent  sur  le  degré  des  Lévites;  les 
Lévites  étaient  placés  en  un  lieu  plus  élevé 
que  n'était  le  peuple. 

6°  Degré  d'honneur,  rang  élevé.  1.  Tim.  3. 
13.  Qui...  bene  ministraverint .  gradum  (jS«8- 
pàç)  sibi  acquirent  :  Les  diacres  qui  auront 
bien  S!jrvi  dans  leur  ministère,  s'acquerront 
par  leur  vertu  un  degré  plus  élevé;  se.  la 
prêtrise,  ou  même  l'épiscopal;  le  bon  usage 
que  l'on  fait  de  son  ministère  dans  un  d  g/é 
inférieur,  rend  digne  d'un  degré  plus  élevé; 
mais  on  s'en  rend  indigne  si  o  \  le  recherché, 
et  si  on  n'affecte  de  faire  bien  que  pour  l'ac- 
quérir. Jos.  21.  v.  20.  34.  Lecitis  imferioris 
gradus  :  Les  lévites  n'étant  pas  de  la  race 
d'Aaron,  étaient  dans  uu  degré  intérieur 
aux  prêtres.  Gen.  40.  13. 

GRjECE,  adv.  ùlnwr?i\  de  Grœcus. 

En  grec.  Joan.  19.  20.  Erat  scriptwn  Fle- 
braice,  Grœce  et  Latine  :  L'inscription  qui 
était  au  haut  de  la  croix  de  Jésus  était  écrite 
en  hébreu,  en  grec  et  en  latin.  Voy.  Luc. 
23.  38.  Ainsi,  Act.  21.  37.  Apoc.  9.  11. 

GRACIA,  m;  gr.  IU«ç,  ûBoç,  De  Grœcus, 
qui  a  été  le  premier  roi  de  ce  pays  ,  selon 
Pline.  I.  4.  c.  7. 

1°  La  Grèce,  grand  pays  de  l'Europe  ,  ap- 
pelée maintenant  Turquie  en  Europe.  Acl. 
20.  2.  Y  mit  ad  Grœciam  :  Saint  Paul  vint  de 
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Troade  en  Grèce.  Isa.  66.  19.  Ezech.  27.  v. 
13.  19.  Dan.  10.  11.  Voy.  Javan. 

2°  La  plus  grande  pariie  de  la  Grèce.  1. 
Mach.  1.  1.  Primas  regnavit  in  Grœcia  : 
Alexandre,  roi  de  Macédoine,  fut  choisi  par 
un  commun  consentement  de  toute  la  Grèce, 
hormis  les  Lacédémoniens  ,  pour  faire  la 
guerre  aux  Perses,  c.  6.  2.  Il  a  été  le  pre- 
mier qui  ail  régné  dans  presque  (ouïes  les 
parties  de  la  Grèce  :  Il  a  aussi  fondé  l'empire 
des  Grecs.  Voy.  3°.  Voy.  Primus. 

3°  Les  pays  occupés  par  le-,  successeurs 
d'Alexandre,  après  le  renversement  de  l'em- 
pire des  Perses.  Zach.  9.  13.  Suscitabo  filios 
tuos ,  Sion,  super  (îlius  tuos ,  Grœcia  :  Je  sus- 
citerai vos  enfants,  ô  Sion  ,  je  les  animerai, 
ô  Grèce,  contre  les  enfanls;  celle  prophétie 
a  été  accomplie  dans  les  Machabées  qui,  par 
le  secours  du  ciel,  oui  remporté  de  grands 
avantages  avec  fort  peu  de  gens  contre  les 
successeurs  d'Alexandre,  qui  avait  fondé 
l'empire  des  Grecs.  Voy.  Gr>ecï. 

GRjECUS,  a  ,  dm  ;  é>.Ljvixôc  ,  de  Grœcia. 

Ie  Qui  est  Grec,  el  se  dit,  ou  des  person- 
nes, ou  de  ce  qui  regarde  la  Grèce.  Luc.  23. 
38.  Erat  superscriptio  scripta  saper  eum  lit- 
leris  grœcis,  et  latinis,  el  hebraicis  :  Il  y  avait 
au-dessus  de  Jésuis-Christ  crucifié,  une  in- 
scription en  grec,  en  lalin  et  en  hébreu. 
Voy.  Joan.  19.  20. 

2°  Ce  qui  regarde  les  gentils  et  les  peuples 
profanes,  du  nombre  desquels  étaient  les 
Grecs.  2.  Mach.  4.  15.  Sacerdotes  Grœcas 
glorias  optimas  arbitrabanlur  ;  Sous  l'usur- 
pation du  sacerdoce  par  Jason,  les  prêtres 
des  Juifs  ne  croyaient  rien  de  plus  grand 
que  d'exceller  en  tout  ce  qui  était  en  estime 
parmi  les  Grecs.  De  là  vient  le  pluriel: 

GRiECI,  orum;  Dlwç.  1°  Les  Grecs,  peu- 
ples de  la  Grèce,  qui  étaient  Grecs  de  nation 
et  de  religion.  Joël.  3.  6.  Filios  Juda  et  filios 
Jérusalem  vendidislis  filiis  Grœcorum  ;  i.  e. 
Grœcis  :  Vous  avez  vendu  les  enfanls  de  Juda 
et  de  Jérusalem  aux  enfants  des  Grecs  :  Le 
prophète  parle  des  ravages  que  les  ennemis 
des  Juifs  ont  faits  dans  la  Judée,  lesquels  sont 
la  figure  de  ceux  que  font  dans  l'Eglise  ses 
ennemis  (D'autres  prennent  le  mot  Grœci 
pour  Gentiles).  Act.  18.  4.  Dan.  10.  20.  1. 
Cor.  1.  22. 

2°  Les  peuples  qui  composaient  l'empire 
des  Giecs;  c'est-à-dire,  des  successeurs  d'A- 
lexandre, qui  sortaient  de  la  Grèce.  Dan.  8. 
21.  H  irais  caprarum  rex  Grœcorum  est  :  Le 
bouc  esl  le  roi  des  Grecs;  cet  empire  était 
dispersé  dans  l'Orient  après  la  mort  d'A- 
lexandre. 1.  Mach.  1.  11.  c.  8.  18.  2.  Mach. 
4.  36.  cil.  24.  Cet  empire  comprenait  l'Asie 
et  une  grande  partie  de  la  Syrie,  que  les  Juifs 
appelaient  l'empire  des  Grecs. 

3°  Les  Hellénistes  qui  sont  Juifs  de  reli- 
gion ,  lisaient  l'Ecriture  en  Grec  et  n'enlen- 
ffiaienl  point  l'Hébreu,  ayant  élé  élevés  dans 
les  pays  où  l'on  parlait  grec,  comme  à 
'Alexandrie  et  ailleurs,  èMnvurc'ai.  Tel  élait 
Phi. on  lC  Juif,  né  de  parents  Ju.ls.  Acf.  6.  1. 
c.  9.  l9.  Dispuiubat  cum  G>œcis  :  sa'nil  Paul 
disputait  à  Jérusalem  avec  les  Juifs  Gncs; 
saint  Paul,  qui  élan  Grec  de  naissauce,  eu- 
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Irait  à  Jérusalem  dans  les  synagogues  qu'y 
avaient  ces  Juifs  de  Grèce  el  des  autres  pays 
pour  y  annoncer  l'Evangile,  c.  11.  20.  Qui- 
dam ex  eis  riri  Cyprii  et  Cyrenœi  cum  in  trois - 
sent  Ântiochiam,  loquebantur  et  ad  Grœcos  : 
Quelques-uns  d'entre  ceux  qui  avaient 
échappé  à  la  persécution  qui  élaii  arrivée 
sous  saint  Etienne,  qui  étaient  de  Chypre  el 
de  Cyrèe.e,  entrèrent  dans  Anlioche  et  par- 
lèrent aussi  aux  Grecs,  se.  en  leur  annon- 
çant Jésus-Christ  :  c'étaient  des  Hellénisl  s 
qui  étaient  instruits  par  d'autres  H  liénistes 

4°  Tous  les  peuples,  hormis  le>»  Juils  ; 
c'est- à  dire,  les  Gentils.  Rom.  10. 12. Mm  est 
distinclio  Judœi  et  Grœci  :  En  fait  de  la  loi  eu 
Jésus-Christ,  il  n'y  a  point  de  distinction 
entre  les  Juifs  et  les  Gentils,  c.  1.  16.  c.  2.  v. 
9.  10.  Gai.  3.  28.  Celte  signification  vient  de 
ce  que  les  successeurs  d'Alexandre,  qui 
étaient  Grecs,  s'étaient  emparés  de  la  plu- 
part des  pays  de  l'Orient,  où  le  Grec  élait  en 
usage.  2.  Mach.  11.  24.  Ainsi,  on  appelait 
Grecs,  par  opposition  aux  Juifs,  non-seu- 
lement ceux  qui  parlaient  grec,  comme  fai- 
saient les  peuples  de  l'Asie  Mineure,  mais 
généralement  tous  ceux  qui  professaient  une 
autre  religion  que  le  judaïsme. 

5°  Tous  les  peuples  policés  opposés  aux 
Barbares.  Rom.  1.14.  Grœcis  ne  Barbaris  de- 
bitor  sum  :  Je  suis  redevable  aux  Grecs  et 
aux  Barbares;  les  Grecs,  qui  avaient  plus 
dt>  politesse  que  'es  autres,  pour  la  langue 
et  pour  les  mœurs,  app<  laient  les  autres 
nations  du  nom  de  Barbares  :  on  voit  même 
en  quelques  auteurs  que  lesanciens  Romains 
étaient  compris  parmi  les  barbares  :  Piaule 
appelle  Barbare,  Naevius,  poète  latin  ,  et  dit 
de  lui-même  :  Plautus  verlit  barbare,  i.  e. 
latine. 

GRAMEN;  inis  ,  xôp-rof  »  de  7/>âw,  comedo. 
Herbe,  comme  celle  des  prairies,  propre 
pour  le  bétail;   chiendent  ;  dans  l'Ecriture  : 

Herbe  tendre.  Deul.  32.  2.  Quasi  stillœ  su- 
per gramina  :  Que  mes  paroles  soient  comme 
les  gouttes  d'eau  du  ciel  qui  tombent  sur 
l'herbe  qui  ne  commence  qu'à  pousser  (Voy. 
Conckesckre,  Fluere).  Isa.  37.  27.  c.  42. 
15. 

GRANATUM,  Malum;  P'o«,  Voy.  Malum 
Punicum.  De  granum. 

Grenade,  le  fruit  du  grenadier,  ainsi  ap- 
pelée, parce  qu'elle  est  pleine  de  crains. 
Nuin.  13.  24.  De  malis  quoque  granalis  tule- 
runt  :  Entre  les  fruits  qu'apportèrent  ceux 
que  Moïse  envoya  pour  considérer  la  Terre 
promise,  furent  des  grenades.. Gant.  8.  2. 

GRAND.EVUS.  i;  ny u&ims ,  de  grandis  et 
d'œvuii; ,  de  grand  âge. 

Fort  âgé,  fort  vieux.  1.  Reg.  4.  18.  c.  17, 
12.  Erat  vir  in  diebus  Saul  senex  et  grandœ- 
vus  inter  viros  :  Le  père  de  David  élait  l'un 
des  plus  vieux  et  plus  avancés  en  âge  du 
temps  de  S  liïl. 

GRANDIS,  is,  /*•?«?;  de  gramen,  car  ce 
mot  grandis  s'est  dit  en  premier  lieu  (les 
biens  de  la  terre  qui  ont  beaucoup  de  grains; 
fana  ou  frumenta  grandia. 

1°  Grand  ,  se  dit  de  l'âge.  Jerem.  16.  6. 
Hcbr.  11.  24.  Fide  Moyses  grandis  factus  wc-» 


•119 


gavit  se  esse  flîium  fîliœ  Phâfaoms  :  C'est  par 
Ta  foi  que  lorsque  M  ïsc  f .  i  devenu  grandi 
i)  renonça  à  la  qualité  de  fils  de  la  fille 
de  Pharaon;  ce  qui  se  dit  aussi  com- 
munément de  tout  ce  qui  est  grand, ou  par  sa 
quantité,  ou  par  sa  qualité ,  comme  Gen.  1. 
21.  Creavil  L'eus  cete  grandia  :  Dieu  créa  les 
grands  poissons.  Grande  convivium :Un  grand 
festin.  3.  Hep.  3. 15.  Grande  peccaturn  :  Grand 
péché.  2.  Par.  28.  13.  Voy.  M»dicum.  Prov. 
6.  20.  Façon  de  parler.  Pusillum  el  grande, 
signifie  tout  ce  qui  regarde  un  sujet  ou  un 
discours.  1.  Reg.  25.  3!>.  Non  indicàtit  ei 
verbum  pusillum  aut  grande  usque  mane  : 
Abigaïï  ne  parla  de  rien  à  Nabal  ;  se.  de  ce 
qui  s'éiaii  passé  entre  elle  et  David,  et  du  pé- 
ril dont  elle  l'avait  tiré,  jusqu'au  malin. 

2°  Considérable,  puissant,  excellent.  Deut. 
4.  7.  Nec  est  alla  nalio  tam  grandis  quœ  ha- 
beat  dfos  appropinquanles  sibi  sicul  Dois 
noster  :  Il  n'y  a  point  d'autre  nation,  quelque 
puissante  qu'elle  soit,  qui  ail  des  dieux  aussi 
proches  d'elle,  comme  notre  Dieu  est  proche 
de  nous.  2.  Reg.  7.  9.  Jer.  45.  5.  Ezech.  17. 
9.  Dan.  8.  v.  9.  21.  etc.  Ainsi, 

Grand  d'un  état,  d'un  pays.  Jerem.  16.  6. 
Morientur  grandes,  et  parti  in  terra  ista  :  Us 
mourront  en  celle  lerre ,  grands  et  pe- 
tits- 

3°  Difficile.  Job.  15.  11.  Numqmd   grande 

est  ut  consoletur  te  Deus?  Serait-il  difficile 
à  Dieu  de  vous  consoler?  dit  Eliphas  à  Job. 
4.  Reg.  5.  13. 

4°  Fécond,  abondant  (itoWï).  Ezech.  22.  5. 
Grandis  interitu;  Hebr.  multœ  contritionis  : 
Qui  souffrira  beaucoup  de  maux. 

5°  Orgueilleux,  insolent.  Dan.  7.  y.  11.20. 
Os  loquens  grandia  :TJne  bouche  qui  pronon- 
çai! de  grandes  choses. 
*  GRAIN  DO,  inis,  x«a«£«»  de  granum,  à  cause 
de  la  ressemblance  des  grains. 

1°  Grêle.  Job.  38.  22.  Numquid  thesauros 
grandinis  aspexisti?  Avez-vous  vu  les  trésors 
où  Dieu  renferme  la  grêle  ? 

Lapides  ou  saxa  grandinis.  Grêle  grosse 
comme  des  pierres.  Jos.  10. 11.  Dominus  mi- 
sit  super  eos  lapides  magnos  de  cœlo  usque  ad 
Azeca:  Le  Seigneur  fit  tomber  du  ciel  de  gros- 
ses pierres  sur  Adonisédech  et  quatre  autres 
rois,  ses  alliés,  qui  (oyaient  Josué.  Eccli.  43. 
16.  c.  46.  6.  etc.  P,  r  cette  façon  de  parler 
peuvent  s  entendre  les  maux  horribles  dont 
Dieu  punit,  comme  dans  Isa.  30.  30.  Allidet 
in  turbine  et  in  lapide  grandinis:  Le  Seigneur 
brisera  tout  par  l'effusion  de  ses  tempêtes 
et  d'une  effroyable  grêle,  c.  28.  17.  c.  32.  19. 
Apoc.  8.  7.  c.  11.  19.  c.  16.  21.  Ps.  17.  v.  13. 
14. 

2°  Le  tonnerre,  un  orage  qui  fait  grand 
bruit  (P/sovTw).  Eccli.  32.  14.  Ante  grandinem 
prœibit  coruscatio  :  L  s  éclairs  précédent  le 
tonnerre.  Ainsi,  il  y  a  sur  le  visage  de  l'hom 
me  modeste  une  grâce  qui  le  Fart  estimer 
avant  qu'il  parle.  Voy.  Verecunuia. 

GRANUM,  i;  xéxxo?,  ûe  p.,  (Goren)  area , 
ou  de  d"U  (Gères),  fraclus,  comminutus , 
triticum ,  fraclum  quasi  granum. 

Grain  ou  graine.  Joan.  12.  24.  Granum 
frumenti  si  mortuum  fuerit,  multum  fructum 
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offert  :  Quand  'e  grain  de  froment  est  mort, 
il  porle  beaucoup  de  fruit;  Notre-Seignenr 
compare  sa  mort.  d'»>ù  il  devai!  re-venir  de 
grands  fruits, au  grau»  de  blé  qui,  après  avoir 
pourri  dans  la  terre,  en  produit  beaucoup 
d'autres.  1.  Cor.  15.  37.  Matth.  13.  31.  c.  17. 
19.  Voy.  Sinapi.  etc. 

GRASSARI.  De  gradior,  fréquentatif. 

Aller,  marcher,  avancer;  dans  l'Ecriture: 

Se  dei  haîner,  faire  ravage.  2.  Reg.  24.  21. 
Cui  David  ait  :  Ut  emem  a  le  aream.  et  œdift* 
cem  i  llare  Domino,  et  cesset  interfectio  quœ 
grassatur  in  populo  :  Je  viens  pour  acheter 
votre  aire,  el  y  dresser  un  autel  au  Seigneur, 
afin  qu  il  fasse  cesser  celte  pë*tè  qui  tue  tant 
de  peuple,  dit  David  à  Areuna. 

GRAT1A,  je;  y^pK.  Le  mol  gratia,  grâce, 
signifie  trois  choses  :  1°  La  faveur  cl  la  bien- 
veillance de  quelqu'un  envers  un  autre  ; 
2*  Le  don  qui  procède  de  celte  faveur  comme 
l'effet  de  sa  cause;  3*  La  gratitude  et  la  re- 
connaissance qu'a  de  ce  don  celui  à  qui  ce 
don  est  fait.  Voy.  Th.  1.  2.  q.  110.  Mais  en 
fait  de  religion  et  de  théologie, 

La  grâce  est  définie  un  don  surnaturel  que 
Dieu  accorde  gratuitement  à  la  créature 
raisonnable  dans  l'ordre  du  salut,  en  vue 
des  mérites  de  Jésus-Christ. 

On  distingue  la  grâce,  en  éternelle  el  tem- 
porelle; celle-ci  étant  comme  l'effet  de  celle- 
là.  (Voy.  Jerem.  31.  2.)  La  grâce  temporelle 
se  divise  en  celle  qu'on  appelle  gratuite- 
ment donnée,  et  en  celle  que  l'on  nomme 
gratifiante,  ou  qui  nous  rend  agréables  à 
Dieu. 

Or,  la  grâce  est  ce  qui  nous  rend  agréa- 
bles et  aimables,  el  ce  mot  se  prend  dans 
l'Ecriture  en  bien  des  manières  différentes  , 
comme  on  le  verra  dans  la  suite;  mais  le 
plus  souvent  par  rapport  au  salut  éternel  et 
sous  ce  regard. 

La  grâce  peut  être  considérée  en  deux  ma- 
nières :  1°  Dans  la  volonté  de  Dieu  avant 
qu'on  en  voie  les  effets ,  el  ce  n'esl  autre 
chose  que  l'inclination  et  l'amour  que  Dieu  a 
eu  de  toule  éternité  pour  ses  élus.  Rom.  4. 
16.  Ex  fide  (snppl.  hœredes  sumus),  ut  secun- 
dum  graliam  fuma  sit  promissio  omni  semini: 
C'est  par  la  foi  que  nous  sommes  héritiers, 
afin  que  nous  le  soyons  par  grâce,  et  que 
la  promesse  faite  à  Abraham  demeure  ferme 
pour  tous  les  enfants  d'Abraham.  C'est  dans 
ce  même  sens  qu'il  est  dit  que  la  sainte 
Vierge,  Mi  ïse  »t  Noé  ont  lrou\é  grâce  au- 
près de  Dieu.  Voy.  Luc.  1.  30.  Gen.  6.  8. 
Exod.  33.  v.  12.  17.  et  souvent  ailleurs.  Voy. 
Invenire. 

Ce  que  l'on  doit  entendre  par  le  mot  dej 
grâce ,  pris  en  celte  signification  ,  est  cette 
charité  qui  a  porté  Dieu  à  former  de  toute! 
éternité  le  dessein  de  donner  son  Fils  auj 
monde  par  le  plus  grand  amour  qui  ait  ja- 
mais été;  c'est  ainsi  que  le  prend  l'Apôlr <i 
lorsqu'il  dit,  Tit.  2.  11.  Apparaît  gratia  Dei  | 
La  grâce  tle  Di<  u  notre  Sauveur  a  paru  «j 
lous  les  hommes ,  et  ce  qui  est  expliqua 
par  ces  autres  termes,  c.  3.  4.  Cum  autem  ôe-fl 
nîgnitas  el  humanilas  appâtait  Sclvatori 
nos  tri  Dei  :  Depuis  que  la  bonté  de  Dieu  no- 
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tre  Sauveur  et  son  amour  pour  les  hommes 
a  paru  dans  le  monde.  2"  La  grâce,  considé- 
rée hors  de  Dieu,  signifie  les  effet*  et  les 
productions  de  sa  bonne  volonté;  en  ce  sens, 
c'est  un  don  surnaturel  que  Dieu  accorde 
par  une  honlé  loute  gratuit*' ,  pour  servir 
au  salut  des  hommes.  Parmi  ces  dons,  il  y 
en  a  qui  ne  contribuent  point  par  eux-mê- 
mes à  t'avantage  de  ceux  qui  les  reçoivent; 
tels  sont  ces  dons  que  les  théologiens  appel- 
lent, grâces  gratuitement  données,  dont  l'A- 
pôtre l'ail  le  dénombrement,  I.  Cor.  12.  et 
Ephi  s.  k.  Voy.  ci-dessous,  5". 

lu  Grâce,  laveur,  amitié;  soM  de  la  part 
des  hommes.  Ael.  2fc.  27.  Volens  gratiam 
prœstare  Judœis  :  Félix,  gouverneur  de  Cé- 
sarée,  voulut  obliger  les  Juifs  ;  se. en  laissant 
saint  P.iul  en  prison,  c  25.  v.  3.  9.  De  là 
vient  celte  phrase  si  fréquente  :  Invenife 
gratiam  apud  aliquem  :  Gagner  l.i  faveur  et 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  lui  plaire  et 
lui  être  agréable.  Gen.  18.  3.  c.  19.  19.  Si 
invenil  servus  tuus  gratiam  coram  te  :  Puisque 
votre  serviteur  a  trouvé  giâee  devant  vous, 
dit  Lotb  aux  deux  anges  qui  représentaient 
Dieu.  Soit  de  la  part  de  Dieu  de  qui  procè- 
dent tous  les  biens,  surtout  les  spirituels. 
Rom.  1.  7.  Gratia  vobis  et  par  a  Deo  Pâtre 
noslro  .Que  Dieu  notre  Père  et  Jésus  Christ 
Notre-Seigncur  vous  donnent  la  grâce  et  la 
paix.  c.  k.  v.  k.  5.  16.  c.  11.  v.  5.  6.  etc. 

2°  Grâce,  bonne  grâce,  ce  qui  rend  agréa- 
ble. Ol.  k.  6.  Sermo  vester  semper  in  gratia, 
sale  sit  conditus  :  Que  votre  entretien  étant 
toujours  accompagné  d'une  douceur  édi- 
fiante ,  soit  assaisonné  du  sel  de  ia  discré- 
tion, c.  3.  16.  In  gratia  cantantes  :  Chantez 
d'une  manière  qui  plaise  (comme  l'expli- 
quent quelques-uns).  Prov.  ik.  v.  3.  22.  c. 
h.  9.  Eccli.20.  13,  Gratiœ  faîuorum  effunden- 
tur  :  Ce  qu'il  y  a  d'agréable  dans  les  insensés 
s'écoulera  comme  l'eau.  Comme  les  paroles 
des  insensés  ne  soni  point  remplies  du  sel  de 
la  sagesse,  l'agrément  extérieur  qui  les  ac- 
com,  ague  ne  portera  point  de  fruit,  v.  17.  c. 
21.  19.  c.  26.  16.  Ainsi  : 

Verba  gratiœ.  Des  paroles  agréables  et  ca- 
pables de  gagner  les  cœurs.  Luc.  i.  22.  Om- 
nes  mirabuntur  in  verbis  gratiœ  quœ  procède- 
bant  de  ore  ipsius  :  Tous  étaient  dans  l'clon- 
pement  des  paroles  pleines  de  grâce  qui  sor- 
taient de  la  bouche  de  Jésus-Christ  :  ce  fut  à 
Nazareth  en  expliquant  l'endroit  d'Isa.  61.  1. 

3"Cemoiqui  répond  au  Grec  xfy>i?,est  quel- 
quefois mis  pour  x*pà.,  gaudium,  comme  Co- 
loss.  3.  16.  In  gratia  cantantes  :  Chaulant 
ntec  joie.  2.  Cor.  1.  15.  Volai  prias  venire  ad 
vos,  ut  secundam  gratiam  hêbei  élis,  et  selon 
quelques-uns  ,  secundurn  gaudium  :  J'avais 
résolu  auparavant  de  vous  aller  voir,  afin 
que  vous  reçussiez  une  second  ■  joie ,  au/r. 
une  seconde  grâce.  Ephes.  k.  29  Ainsi,  Phi- 
lipp.  1.7.  Eo  quod  habeam  vos  in  corde  so- 
cios  gaudii  met  omnes  vos  esse  :  Je  vous  ai 
dans  le  cœur,  comme  ayant  tous  part  à  ma 
joie,  Gr.  -zfit  x*/31™?  pou,  c'est  un  terme  de  si- 
gnification hellénistique, comme  testamentum 
pour  fœdus. 

k"  Grâce,  bienfait,  don  gratuit;  soit  de   la 


part  des  hommes,  comme  l'aumône.  2.  Cor. 
8.  h  ('uni  multa  exhortatione  obsecr< nies  nos 
gratiam  (suppl.  susciperc,  comme  le  Grec  le 
porte).  Les  Eglises  de  Macédoine  nous  conju- 
raient avec  beaucoup  de  prières  de  recevoir 
leurs  aumônes,  se.  pour  les  saints  de  Jérusa- 
lem, v.  6.  7.  '9.  -te  Becli.  40.  17.  Gratia  sic- 
ut  paradisus  in  benvdiclionibus  :  Les  œu  res 
agréables  à  Dieu,  ou  les  œuvres  de  miséri- 
corde produisent  des  fruits  en  grande  abon- 
dance. Voy.  Paradisos.  Ecrli.  17.  18.  Gra- 
tiam hominis  quasi  pupillam  conservabit  : 
Dieu  conservera  le  bienfait  de  l'homme  comme 
la  prunelle  de  l'œil.  Ce  bienfait  est  les  œu- 
vres de  miséricorde  ;  soit  de  la  pari  de  Dieu, 
par  rapport  au  la  lut  éternel  ;  comme  Ephes. 
h.  7  Unicuique  noslrum  data  est  gratta  :  La 
grâce  a  été  donné  à  chacun  de  nous  selon  la 
mesure  du  don  de  Jésus  Christ,  Eéeli.  26.  19 

2.  Cor.  h.  15.  c.  9.  8.  Sur  quoi  il  est  à  remar- 
quer que  le  mol  gratia,  dans  le  «■lyle  de  l'E- 
criture, surtout  quand  il  n'y  a  rien  qui  en  dé- 
termine la  signification,  marque  un  bien  spi- 
rituel, soit  mouvement,  soit  inspiration,  ou 
habitude,  ou  disposition  que  Dieu  for  m.»  en 
nous  pour  nous  sanctifier. 

Ainsi  la  grâce  de  la  justification  et  de  la 
régénération.  Joan.  1.  17.  Gratin  et  veritas 
per  Jesum  Christ um  facta  est  :  La  grâce  et  la 
vérité  ont  été  apportées  par  Jésus-Christ. 
Rom.  5.  v.  17.  20.  c.  6.  v.  ik.  i5.  23.  etc. 
Dans  ce  sens  : 

La  loi  nouvelle  et  la  loi  ancienne  sont  op- 
posées. Joan.  1.  16.  Acceplmus  gratiam  pro 
gratia:  Nous  avons  reçu  l.i  loi  d  •  l'esprit,  en 
la  place  de  la  loi  extérieure  ou  écrite. 

Le  salut  et  la  vie  él/erne.le.  1.  Pelr.  1.  13 
Sobrii  perfecte  sperate  in  eam,  quœ  offerlur 
vobis  gratiam  :  Vivant  dans  la  tempérance, 
attendez  avec  une  espérance  parfaite  la 
grâce  qui  vous  sera  donnée  à  l'avènement  de 
Jésus-Christ,  c.  3.  7.  Rom.  6.  23. 

5°  La  grâce  du  christianisme  ou  la  voca- 
tion à  la  foi  de  Jésus-Christ.  Heb.  12.  28. 
Habemus  gratiam,  Gr.  Habeamus  ;  Conser- 
vons la  grâce  de  la  vocation  à  la  foi.  v.  15. 
Contemplantes  ne  quis  desit  gratiœ  Dei  :  Pre- 
nant garde  «\ue  quelqu'un  ne  manque  à  la 
grâce  de  Dieu.  c.  10.  29.  c.  13.  9.  2.  Cor.  6. 
1.  Col.  1.  6.  ïit.  2.  11.  Jud.  k.  elc. 

L'apostolat,  la  vocation  à  l'apostolat.  Rom. 
1.  5.  Per  que  m  accepimus  gratiam  et  aposlola- 
tum  :  Nous  avons  reçu  par  Jésus-Christ  la 
grâce  et  l'apostolat,  c.  12.  3.  c.  15. 15.  Ephes. 

3.  8.  Gai.  2.  9.  elc. 

L'état  de  la  grâce  opposé  à  celui  de  la  loi 
est  appelé  grâce  Rom.  6.  v.  iï.  15.  Non  sub 
lege  estis,  sed  sub  gratia  :  Vous  n'êtes  plus 
sous  la  loi,  mais  sous  la  grâce.  Voy.  Lkx. 

6°  Les  dons  excellents  du  S  nul-Esprit,  qui 
ont  été  donnés  :  1°  sans  mesure  à  Jésus-Christ 
Joaa.  1.  li.  Vidimus  gloriamejus,  quasi  uni- 
geniti  a  Pâtre,  plenu  n  gratiœ  et  verilatis  : 
Nous  avons  vu  la  gioue  du  Verbe  fait  chair 
comme  du  Fils  unique  du  Père,  étant  plein 
de  grâce  et  de  vérité.  Lue.  2.  40.  Gratia  Dei 
erat  in  illo  ;  La  grâce  de  Dieu  était  en  lui  et 
était  la  source  <ie  toute  justice;  2°  Ces  dons 
ont  été  donnés  à  ia  sainte  Vierge  selon  la 
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mesure  et  au'ant  qu'il  a  plu  à  Dieu.  Luc.  1. 
28.  Ave,  gratia  plena  •  Je  vous  salue,  ô  pleine 
de  grâce,  dit  l'ange  Gabriel,  Gr.  Gratificata, 
x8y«iT«fiév>j  :La  sainle  Vierge  fui  gratifiée  de 
la  grâce  d'être  la  Mère  de  Dieu;  3#  aux 
saints,  mais  d'une  manière  bien  inférieure, 
quoique  Irès-grande,  selon  qu'il  esl  marqué 
de  saint  Elienne.  Aet.  6.  8.  Stephanus  plenus 
gratia  et  fortitudtne  :  Saint  Elienne  était 
plein  de  grâce  et  de  force.  1.  'fi  m.  h.  lk. 

7°  Les  effets  de  la  grâce  ou  les  marques 
qui  la  f  >nl  connaître.  Luc.  2.  52.  Jésus  profi- 
ciebat  sapienlia,  et  œiale  et  gratia  apud  Deum 
et  homines  :  Jésus-Christ  était  aussi  plein  de 
grâce  au  moment  de  sa  conception  que  dans 
toute  la  suite  de  son  âge  ;  mais  elle  parais- 
sait de  plus  en  plus  à  mesure  qu'il  avançait 
en  âge. 

8°  L'excellence  ou  la  beauté  de  quelque 
chose.  Za.h.  h.  7.  Excequabit  gratiam  gratiœ 
ejus  :  Zorobabel  devait  rétablir  le  temple 
dans  une  splendeur  égale  à  celle  de  S«lo- 
mon,  surtout  par  la  présence  du  Messie  qui 
devait  y  être  souvent. 

La  beauté  du  corps.  Prov.  31.  30.  Fallax 
gratia  et  varia  est  pulchriludo  :  La  bonne 
grâce  est  trompeuse,  et  la  beauté  est  vaine. 

9°  L'éloquence  et  la  bonne  grâce  du  dis- 
cours. Ps.  kk.  3.  Diffusa  est  gratia  in  labiis 
tuis  :  Une  grâce  admirable  esl  répandue  sur 
vos  lèvres;  le  Prophète  l'entend  de  Jésus- 
Christ.  Ce  qui  s'accorde  avec  Luc.  k.  22. 
Prov.  22.  11. 

10°  Bienveillance,  bonne  volonté,  bonté. 
Prov.  lk.  9.  Inter  justos  morabitur  gratia  : 
L'insensé  se  moque  des  fautes  qu'il  voit  com- 
mettre et  s'en  divertit ,  mais  les  justes  cou- 
vrent les  fautes  du  prochain  par  une  coin- 
passion  charitable. 

11°  Reconnaissance,  gratitude,  action  de 
grâces.  Luc.  6.  v.  32.  33.  3k.  Si  diliyitis  eos 
qui  vos  dîïigunt,  q  tœvobis  est  gratia?  Si  vous 
n'aimez  que  ceux  qui  vous  aiment,  quel  gré 
vous  en  saura-l-on  ;  se.  puisque  les  méchants 
le  font  bi  n?  c.  17.  9.  Eccli.  7.  37.  Gratia  in 
conspectu  omnis  vivenlis  :  Les  présents  sont 
agréables  à  toul  le  monde.  Lev.  7.  13.  Ho- 
stia  graliarum  :  L'hostie  des  actions  de 
grâces.  De  1  !  vient  : 

Gratias  ayere,  habere  ;  e\)%«puneïv,  Remer- 
cier, rendre  grâces  pour  quelque  bienfait  ; 

S  ùl  par  civilité  à  quelque  homme.  Luc. 
il.  15.  Uvus  ex  illis  cecidit  in  faciem  antepe- 
des  eous.  gratias  agens  ;  Celui  des  dix  lépreux 
qui  était  Samaritain,  se  voyant  guéri,  vint 
rendre  humblement  grâces  à  Jésus-Christ  de 
sa  guérison.  Ce  lépreux  ne  reconnaissait  pas 
Iéius-Christ  pour  un  Dieu.  Rom.  16.  k.  Soit 
par  religion  à  Dieu  même.  Coloss.  1.  v.  3. 
12.  Gratias  agimus  Deo  :  Nous  rendons  grâces 
à  Dieu.  Ephes.  1.  16.  Rom.  1.  21.  etc  Ainsi 
Jésus-Christ  a  rendu  grâces  à  Dieu  son  Père 
de  la  puissance  qu'il  lui  avait  donnée  de 
disposer  des  créatures  ; 

Soit  en  les  multipliant,  comme  il  fit  les 
cinq  pains  el  les  deux  poissons  pour  nourrir 
le  peuple  dans  le  désert.  Joan.  G.  11.  Accepit 
eryo  Jésus  panes,  el  cum  gratias  egisset  distri- 
buit  discumbentibus,  similiter  et  ex  piscibus 
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quantum  volebant.  1.  Cor,  11.  âk.  Voy.  Bk- 
nedicere; 

Soit  pour  les  changer  et  les  faire  servir  à 
ses  saints  mystères,  comme  il  fil  en  instituant 
la  sainte  eucharistie  par  le  changement  du 
pain  en  son  propre  corps,  el  du  vin  eo  sou 
propre  sang  ;  ce  qu'il  faisait  par  une  béné- 
diction pour  produire  ce  changement.  Voy. 
Benedicere. 

12J  OKuvre  agréable,  chose  agréa hl;1  à 
Dieu.  l.Pelr.  2.  v.  19.20.  Si  beue  facientes 
patienter  sustinetis .  hœc  est  gratia  apud 
Deum  :  Que  si  en  faisant  bien  vous  soutirez 
de  mauvais  traitements  avec  patience  ,  c'est 
là  ce  qui  esl  agréable  à  Dieu. 

13"  Cause,  raison,  motif.  Ephes.  3.  v.  1. 
14.  Hujus  rei  gratia:  Pour  ce  sujet,  pour 
celte  raison.  1.  Tirn,  5.  \k.  Tit.  1.  v.  5.  11. 
l.Pelr.  5.  2.  Pascite  qui  in  vobis  est  gregem 
Dei,  neque  turpis  lucri  gratia,  uia-zpoy.spàù;; 
Paissez  le  troupeau  de  Dieu  dont  vous  êtes 
chargés,  non  par  un  honteux  désir  du  gain. 
Autrefois  gratia  se  mettait  pour  causa,  dit 
Donat. 

GRATIARUM  ACÏiO,  nis  ;  eù^um*,  De 
gratia  el  d'ogere. 

Action  de  grâces,  remerciaient,  gratitude. 
Act.  2.  3.  Semper  et  ubique  suscipimus ,  cum 
omni  graliarum  actione  :  Nous  reconnaissons 
en  toute  rencontre  et  en  tous  lieux,  très-ex- 
cellent Félix  ,  que  c'est  à  vous  que  nous 
sommes  redevables  de  cette  profonde  paix  et 
des  autres  avantages  dont  nous  jouissons. 
Levil.7.  12. 

GRATIFJCARE,  pour  GRATIFICARI  ;  Gr. 
^«/îiToûv;  Inusité,  de  gratus  et  de  facere. 

Gratifier  quelqu'un,  faire  quelque  chose 
en  sa  faveur,  l'obliger,  lui  rendre  un  bon 
office  ;  dans  l'Ecriture  : 

Rendre  agréable.  Ephes.  1.  6.  In  qua  gra- 
tificavit  nos  in  dilecto  Filio  suo  :  Dieu  nous 
a  rendus  agréables  à  ses  yeux  par  sa  grâce 
en  son  Fils  bien-aimé. 

GRATIOSUS,  a,  um.  Qui  plaît,  qui  est  en 
faveur.  Prov.  11.  16. Mulier  graliosa,  eù^«/3t- 
ffxof,  ivveniet  glorium  :  Une  femme  qui  est 
agréable  par  sa  vertu  et  sa  modestie,  ac- 
querra de  la  gloire.  Esth.  2.  15. 

GRATIS  ,  Sw/seàv.  Cel  adverbe  est  mis  par 
contraction  pour  gratiis,  qui  esl  l'ablatif  de 
gratiœ. 

1"  Graluitement,  sans  récompense.  Mallh. 

10.  8.  Gen.  29.  15.  Nurn  gratis  servies  mittiî 
Faut-il  que  vous  me  serviez  gratuitement? 
dit  Laban  à  Jacob.  Exod.  21.  v.  2.  11.  Isa. 
52.  v.  3.  5. 

2°  Sans  travailler.  2.  Thess.  3.8.  tfeque 
gratis  panem  manducavimus  ab  aliquo  :  Nous 
n'avons  mangé  graluitement  le  pain  de  per- 
sonne. 

3°  A  fort  bas  pris,  quasi  pour  rien.  Num. 

11.  5.  Recordamur  piscium  quos  comedeba- 
mus  in  JEgyplo  gratis  :  Nous  nous  souvenons 
des  poissons  que  nous  mangions  en  Egypte, 
presque  pour  rien. 

k°  En  vain,  inutilement,  sans  nécessité. 
Ce  mot  gratis  signifie  gratuitement  el  en 
vain,  parce  que  le  mol  hébreu  Chinnam  a 
ces  deux  significations.  Gai.  2.  21.  Siper  U~> 
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gem  justifia,  ergo  gratis  Christus  morluus est: 
Si  la  justice  s'acquiert  par  la  loi,  c'est  donc 
en  vain  que  Jésus-Christ  sera  mort.  Eccli. 
23.  25.  Est  qui  prœ  confusione  promit  Ht  ami- 
co,  et  lucralus  est  eum  inimicum  gratis  : 
T  1  promet  à  son  ami  par  une  honte  indi- 
scrète, qui  le  rend  ainsi  gratuitement  son 
ennemi. 

5°  Sans  sujet,  sans  raison.  Ps.  34.  v.  7.  19. 
Qui  oderunt  me  gratis  :  Ceux  qui  me  haïssent 
sans  aucun  sujet.  Ps.  68.  5.  Ps.  108.  3.  Eccli. 
ii9.  8.  Possidebil  illum  inimicum  gratis  :  Celui 
qui  emprunte  se  fait  de  son  créancier  un 
ennemi  gratuitement  ;  i.  e.  sans  sujet,  sans 
sa  faute  ;  c'est-à-dire,  que  le  créancier  qui  a 
prêté  son  argent,  n'est  pas  coupable  de  ce 
que  l'amitié  est  rompue  entre  eux.  c.  10. 
Fraudari  gratis  timuerunt  :  Il  se  trouve  des 
gens  qui  évilentde  prêter,  par  la  seule  crainte 
qu'ils  ont  qu'on  ne  fasse  point  scrupule  de 
les  tromper,  ou  craignant  que  ceux  à  qui  ils 
prêteraient,  ne  soient  dans  l'impuissance  de 
leur  rendre.  Thren.  3.  52. 

GRATUITO,  5Wj0£àv,  Gratuitement,  gratis, 
sans  récompense.  Malach.  1.  10.  Quis  est  in 
vobis  qui  claudat  oslia ,  et  incendat  al  tare 
meum  gratuito  ?  Qui  de  vous  ferme  les  portes 
de  mon  temple,  et  qui  allume  le  feu  sur  mon 
autel  gratuitement?  Dan.  11.39. 

GRATU1TUS,  a,  dm.  Gratuit,  qui  se  fait, 
ou  qui  se  donne  gratuitement. 

Gratuit,  qui  se  fait  ou  se  donne  pour 
rien.  2.  Reg.  24.  24.  Emam  pretio  a  te,  et 
non  offeram  Domino  Deo  meo  holocausta  gra- 
tuita  {Bupeùv)  :  J'achèterai  tout  de  vous,  et  je 
n'offrirai  point  en  holocauste  au  Seigneur 
mon  Dieu,  ce  qui  ne  m'appartient  point,  dit 
David  à  Areuna. 

GRATULAR1 ,  hn%aipeeii.  De  gratari. 

Se  réjouir  du  bien  qui  arrive  à  quelqu'un, 
le  féliciter  d'un  bon  succès;  dans  l'Ecriture: 

Se  réjouir  du  mal.  Ps.  €4.  26.  Qui  gratulan- 
tur  malis  meis  :  Ceux  qui  témoignent  de  la 
joie  de  mes  maux.  Baruch.  4.  31. 

GRATULATIO,  nis.  Congratulation,  joie 
que  l'on  témoigne  de  quelque  bien  ;  dans 
l'Ecriture  : 

1°  Joie,  allégresse  (  «yoàlixpcc,  Exsultatio.  ) 
Eccli.  6.  32.  Coronam  gratulationis  superpo- 
nes  libi  :  Vous  mettrez  la  sagesse  sur  vous 
comme  une  couronne  de  joie  :  L;i  sagesse  est 
un  ornement  qui  remplit  le  cœur  d'une  joie 
solide.  Voy.  corona. 

2°  Sujet  de  se  glorifier.  Philipp.  1.  26.  Gra~ 
tulatio  (xaû^»pt«)  veslra  abundet  in  Chrislo  Je- 
su  :  Que  je  trouve  en  vous  un  sujet  de  me 
glorifier  de  plus  en  plus  en  Jésus-Christ,  ou 
que  vous  ayez  en  moi  un  sujet  de  vous  glo- 
rifier. 

GRATUS,  a,  um.  De  x«piç,  toc. 

1°  Agréable,  qui  plaît.  Act.  7.  20.  Eodem 
tempore  nalus  est  Moyses,  et  fuit  gratus  Deo  : 
Dans  le  temps  que  Pharaon  contraignait  les 
Israélites  d'exposer  leurs  enfants  mâles  dans 
le  Nil,  Moïse  naquit,  qui  était  agréable  à 
Dieu  ;  Gr.  àoreto?,  beau,  joli.  Voy.  Exod.  2. 
2.  et  par  un  Hébraïsme,  beau  a  Dieu  ;  t.  e. 
fort  beau.  Gen.  30.  34.  Prov.  5. 19.  etc. 

2°  Reconnaissant ,  qui  reconnaît  de  bon 
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cœur  la  grâce  qu]il  a -reçue.  (  t^ùpiaxaç .  ) 
Coloss.  3.  15.  Grali  cstole  .-"Soyez  reconnais- 
sants envers  Jésus-Christ  de  sa  paix. 

GRAVARE  ,  p«pvv££v,  p«^£tv.  De  gravis. 

1°  Charger,  appesantir  (xKr«6up\>vee»).  2.  Reg. 
14.  26.  Quia  gravabat  eum  cœsaries  :  Absaloin 
se  faisait  faire  tous  les  ans  les  cheveux  une 
fois,  parce  qu'ils  lui  chargeaient  trop  la  tête. 
De  là  vient  le  passif  gravari,  être  pesant. 
Eccli.  22.  17.  Super  plumbum  quid  grava- 
bilur?  Qu'y  a-t-il  de  plus  pesant  que  le 
plomb  ? 

Phrases  dans  le  sens  métaphorique. 

Gravare  jugum,  manum  super  aliquem.  Ac- 
cabler quelqu'un  d'un  joug  pesant,  c'est  lui 
faire  beaucoup  de  peines  et  de  maux.  1.  Mach. 
8.  31.  Quare  gravas ti  jugum  tuum  super  ami- 
cos  nostros?  Pourquoi  avez-vous  accablé 
d'un  joug  si  pesant  les  Juifs  qui  sont  nos 
amis  et  nos  alliés  ?  C'est  ce  qu'écrivirent  les 
Romains  au  roi  Démétrius.  Ps.  31.  4.  Grava- 
ta  est  super  me  manus  tua  :  Votre  main  s'est 
appesantie  sur  moi  ;pour  marquer  les  maux 
que  l'on  souffre.  Ainsi,  Ps.  37.  5.  Iniquitates 
meœ  sicut  onus  grave,  gravatœ  sunt  super  me  : 
La  douleur  ou  les  maux  que  je  ressens  à 
cause  de  mes  péchés  sont  comme  un  poids 
qui  m'accable. 

Gravari.  somno,  crapula.  Etre  appesanti, 
ou  accablé  par  le  sommeil ,  par  l'excès  du 
boire  et  du  manger.  Luc.  9.  32.  Gravatl 
erant  somno.  Matth.  26.  43.  Jnvenit  eos  dor- 
mientes ,  erant  enim  oculi  eorum  gravati  ; 
suppl.  somno  :  Jésus  trouva  encore  ses  di- 
sciples endormis  la  seconde  fois  qu'il  alla  à 
eux,  parce  que  leurs  yeux  étaient  appesantis 
de  sommeil.  Marc.  14.  40.  Ce  qui  est  dit  fi- 
gurémeut,  Luc.  21.  34.  Attendite  vobis  ne 
forte  graventur  corda  vestra  in  crapula  et 
ebrielate  :  Prenez  garde  à  vous,  de  peur  que 
vos  cœurs  ne  s'appesantissent  par  l'excès  des 
viandes  et  du  vin,  et  par  les  inquiétudes  de 
cette  vie. 

2°  Charger,  incommoder,  être  à  charge  ; 
soit  par  la  dépense.  2.  Cor.  12.  v.  13. 16.  Ego 
vos  non  gravavi  :  Je  ne  vous  ai  point  été  à 
charge,  Gr.  où  xaTsvâojojffa  ûuwv,  1.  Thess.  2. 
v.  9.  2.  Thess.  3.  8.  1.  Tim.  5.  16.  2.  Reg. 
13.  25.  2.  Esdr.  5.  15.  Soit  par  le  soin.  Eccli. 

10.  11.  Languor  prolixior  gravât  medicum  : 
La  maladie  longue  fatigue  le  médecin.  Num. 

11.  17.  Eccli.  21.  27.  2.  Mach.  9.  9. 

3°  Affliger,  accabler  de  peines.  2.  Cor.  1. 
8.  c.  5.  4.  Supra  modum  gravati  sumus  supra 
virtutem  :  Les  maux  dont  nous  nous  sommes 
trouvés  accablés  en  Asie,  ont  été  excessifs  et 
au-dessus  de  nos  forces.  Judith.  5. 10.  Eccli. 
3.29. 

4°  Faire  tomber,  pousser  dans  le  précipice. 
Isa.  24.  20.  Gravabit  (mveïTui)  eam  iniquitas 
sua  :  La  terre  sera  accablée  par  le  poids  de 
son  iniquité. 

GRAVIDUS,  a,  um.  De  gravis,  e.  Plein. 

De  là  vient  le  féminin  : 

GRAVIDA,  i'y-Avoç ,  grosse,  enceinte.  Ec- 
cli. 42.  9,  10.  Filia  patris  abscondita  vigilia 
nequando  in  paternis  suis  gravida  invenialur: 
Une  des  choses  pour  lesquelles  un  père  doit 
veiller  sur  sa  fille  est  la  peur  qu'elle  ne  soit 
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trouvée  grosse  dans  sa  maison  ;  car  ce  serait 
pour  lui  un  très-grand  déshonneur. 

GRAVIS,  îs,  p*pvç  «fa  ù,  grave,  gros, 
pe  ni;  de  p«pvç,  ou  de  l'hébr.  m  (Rab)  mul^ 
tus,  validus. 

i°  Lourd  ,  pesant.  Prov.  8.  25.  Necdum 
montes  gravi  mole  consliterant  :  La  sagesse 
était,  lorsque  la  pesante  masse  des  monta- 
gnes n'éuit  pas  encore  formée,  c.  27.  3. 
Exod.  17.  12.  Et  , 

Dans  le  sens  métaphorique  ,  Job.  6.  3. 
Qiasi  arena  maris  hœc  grevior  appareret  :  Job 
témoigne  que  les  maux  qu'il  souffre,  com- 
parés à  ses  péchés,  paraîtraient  plus  pesants 
que  le  sable  de  la  mer.  Dans  le  Grec  et  l'Hé- 
breu arena  maris  est  à  l'ablatif.  Matth.  23.  4. 
Alligant  onera  gravia  et  imporlabilia  :  Les 
scribes  et  les  pharisiens  lient  des  fardeaux 
insupportables.  Ces  fardeaux  étaient  les  pré- 
ceptes de  la  loi  et  leurs  traditions.  Ainsi: 

Gravis  sopor.  Un  sommeil  qui  appesantit 
et  lient  abattu.  Jon.  1.  5.  Dormiebat  sopore 
gravi  :  Jonas  dormait  au  fond  du  navire  d'un 
profond  sommeil.  La  métaphore  est  tirée  des 
fardeaux  pesants  sous  lesquels  on  est  acca- 
blé. Gen.  45.  26.  Eccli.  22.  8.  Act.  20. 9.  Ainsi, 
Isa.  1.  4.  Vœ  populo  gravi  (rcXjjps,  plenus) 
iniquitate  :  Malheur  au  peuple  tout  déréglé 
et  tout  chargé  de  péchés. 

Gravis  nox.  Nuit  profonde.  Sap.  17.  20. 
Solis  iliis  superposita  erat  gravis  nox  :  Les 
seuls  Egyptiens  se  trouvaient  accablés  d'une 
profonde  nuit. 

2°  Nombreux  ,  en  grande  quantité.  Ps.  34. 
18.  In  populo  gravi  laudabo  te  :  Je  vous  loue- 
rai au  milieu  d'un  grand  peuple.  Exod.  8.  24. 
Venit  musca  gravissima  :  Une  multitude  de 
mouches  très-dangereuses  vint  dans  les  mai- 
sons des  Egyptiens.  Isa.  36.  2.  1.  Mach.  1.  v. 
18.  22 

3°  Grand,  important.  Act.  25.  7.  Multas  et 
graves  causas  objicientes  :  Les  Juifs  accu- 
saient saint  Paul  devant  Festus  de  plusieurs 
irands  crimes  qu'ils  ne  pouvaient  prouver. 
Matlh.  23.  23.  Isa.  21. 15.  Exod.  18.  26.  Quid- 
<u\d  gravius  erat;  Gr.  w-Époyxov,  referebant 
(  d  mm  :  Les  princes  du  peuple  rapportaient 
.  Moïse  toutes  les  affaires  les  plus  diffi- 
<  iies. 

4°  Rare,  diftreile.  Dan.  2.  11.  Sermo  quem 
tu  quœris,  rex ,  gravis  est  :  Ce  que  vous  de- 
mandez, ô  roi  1  est  bien  difficile.  Voyez 
Sermo. 

5°  Fâcheux,  sensible,  rude,  difficile.  1. 
J >an.  5.  3.  Mandata  ejus  gravia  non  sunt  : 
Les  commandements  de  Dieu  ne  sont  point 
pénibles.  Gen.  34.  23.  Isa.  30.  27.  (Ainsi  , 
Grave  jugum  :  Un  joug  dur  ;  c'est  un  règne 
où  l'on  est  très-chargé  d'impôts.  3.  Reg.  12. 
v.  4.  11.  Pater  tuus  durissimum  jugum  impo- 
sûit  nobis  :  Votre  père  nous  avait  chargés 
d'un  joug  très-dur,  dit  tout  le  peuple  à  Ro- 
boam.)  Ainsi,  1.  Reg.  5.  12.  In  singulis  urbi- 
bus  gravissima  valde  manus  Dei  :  La  main  de 
Dieu  se  faisait  sentir  effroyablement  en  cha- 
cune des  villes  des  Philistins  où  était  l'Arche 
de  Dieu. 

6°  Incommode,  qui  est  à  charge.  Job.  7.  20. 
factus  sum  mihimetipsi  gravis  (yo/mov,  onus)  : 


Je  suis  à  charge  à  moi-même.  Num.  11.  1U. 
Prov.  27.  3.  Sap.  2.  15.  Sap.  17.  20.  Eccli.  26. 
7.  Ainsi,  2.  Cor.  12.  v.  14.  Non  ero  gravis  vo- 
bis  :  Quand  j'irai  vous  voir,  ce  sera  sans  vous 
être  à  charge;  Gr.  où  xaTavap»5o-&>  ûpûv,  Non 
oblorpescam  cum  vestro  incommodo  :  Je  ne 
serai  point  fainéant  à  vos  dépens.  Voy. 
Onerosus. 

7°  Grave,  sévère,  plein  de  force  et  d'auto- 
rité. 2.  Cor.  10.  10.  Epistolœ,  inquiunt,  gra- 
ves sunt  :  Ceux  qui  décriaient  saint  Paul 
avouaient  que  ses  lettres  étaient  fortes,  mais 
que  sa  présence  n'y  répondait  pas.  2.  Mach. 
6.28. 

8"  Pernicieux,  nuisible,  dangereux.  Exod. 
9,.  3.  Pestis  valde  gravis  :  Je  vais  frapper  l'E- 
gypte d'une  peste  très-dangereuse,  dit  Dieu 
à  Pharaon. 

9°  Insensible,  obstiné,  aveugle.  Ps.  4.  3. 
Usqucquo  gravi  corde?  Jusqu'à  quand  aurez- 
vous  le  cœur  appesanti  et  insensible?  Selon 
la  lettre,  David  parle  aux  princes  qui  sui- 
vaient le  parti  d'Absalom;  Hebr.  Jusqu'à 
quand  changerez-vous  ma  gloire  en  igno- 
minie? 

GRAVITAS,  atis.  Pesanteur,  en  parlant  de 
quelque  fardeau,  gravité;  dans  l'Ecriture  : 

Graviié,  vertu  qui  règle  tout  l'extérieur, 
selon  la  bienséance  propre  à  chacun  dans 
son  état.  Tit.  2.  7.  Teipsum  prœbe  exemplum 
in  gravilate  (o-epÔT»?)  :  Rendez-vous  un  mo- 
dèle de  bonnes  œuvres  dans  la  gravité  de  vo- 
tre conduite.  Cette  vertu  est  nécessaire  sur- 
tout aux  pasteurs  de  l'Eglise. 

GRAVITER,  pxpèuç.  —  1°  Fort,  grande- 
ment, grièvement.  3.  Reg.  22.  34.  Éjice  me  de 
exercitu  quia  graviter  vulneralus  sum  :  Re- 
tire-moi du  milieu  des  troupes,  parce  que  je 
suis  fori  blessé,  dit  Achab  à  son  cocher.  1. 
Esdr.  9.7.  Isa.  17.  11. 

2°  Avec  force  et  ligueur.  Luc.  11.  53.  Cœ- 
perunt  pharisœi  et  legisperiti  graviter  (Setvûj) 
insistere  :  Les  pharisiens  et  les  docteurs  de  la 
Loi  commencèrent  à  presser  Jésus  avec  de 
grandes  instances,  irrités  qu'ils  étaient  des 
malheurs  et  de  la  condamnation  dont  Jésus- 
Christ  les  avait  menacés,  à  cause  de  leur 
méchante  conduite. 

3'  Avec  peine  et  difficulté.  Matth.  13.  15. 
Act.  28.  27.  Auribus  graviter  audierunt  :  Leurs 
oreilles  sont  devenues  sourdes.  Saint  Paul 
témoigne  que  la  prophétie  d'Isaïe,  c.  6.  9. 
s'accomplissaitdans  les  Juifs  qui  ne  croyaient 
point  à  la  parole  de  Dieu.  Voy.  Aggravare. 

4°  Avec  peine  et  déplaisir,  avec  méconten- 
tement. Gen.  48.  17.  Joseph  graviter  accepit: 
Joseph  eut  de  la  peine  de  voir  que  son  père 
avait  mis  sa  main  droite  sur  la  tète  d'E- 
phraïm,  au  lieu  de  l'avoir  mise  sur  celle  de 
Manassé,  qui  était  l'aîné,  se.  en  les  bénissant. 
2.  Mach.  11.  1.  etc. 

5°  Cruellement,  avec  violence.  2.  Mach.  5. 
23.  Qui  gravius  quam  cœteri  {-^tlpia-zot.  twv 
âXXuv)  im?ninebant  civibus:  Androniqueet  Mé- 
nélaiis,  qu'Anliochus  avait  laissés  à  Gara- 
sim,  étaient  plus  acharnés  que  les  autres  à 
faire  du  mal  à  leurs  concitoyens. 

GREGATIM,  adv.,  à?£Xï)âôv.  De  grex. 

En  troupes,  par  troupes,  en  grand  nom-* 
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hre.  2.  Mach.  3.  18.  Alii  etiam  gregntim  ae 
domibus  confluebant  :  Plusieurs  des  Juifs  ac- 
couraient aussi  en  troupes  de  leurs  maisons, 
se.  au  temple,  d'où  Héliodore  voulaient  en- 
lever l'arpent,  c.  14.  14. 

GREM1UM,  n,  Du  verbe  ingredi,  parce 
que  c'est  dans  leur  sein  que  les  femmes  ca- 
chent la  plupart  des  choses;  ou  de  l'Hébreu 
TtV  (gara  ou  hara),  nuditas  verenda. 

Le  sein,  dans  une  signification  propre  ou 
figurée.  Gen.  48.  12.  Cumque  tulisset  eos 
Joseph  de  gremio  (yôw)  patris  :  joseph  lira  ses 
deux  enfants, Ephraïm  et  Manassé,d'enireles 
bras  de  son  père,  se.  pour  les  placer  en  état 
de  recevoir  la  bénédiction  de  Jacob. 

GRESSUS,  vs,§iùfjr}p.x.J)egradi, gressus  sum. 

1°  L'allure,  l'action  de  marcher,  pas,  dé- 
marche. Judic.  16.  26.  Dixit  puera  regenli 
gressus  suos  [■Kpôç  tov  xparoûvra  tnv  x^HjK  «ùtoû, 
manus)  dimitte  me;  Samson  dit  au  garçon 
qui  le  conduisait  :  Laissez-moi  toucher  les 
colonnes  qui  appuient  celte  maison.  Isa.  26. 
6.  Tob.  14.  12.  Ex  eo  dirigile  gressus  veslros, 
ut  exeatis  hinc  :  Aussitôt  que  vous  aurez  en- 
seveli votre  mère  auprès  de  moi  en  un  même 
sépulcre,  ne  pensez  plus  qu'à  vous  hâter  de 
sortir  d'ici,  dit  Tobie  à  son  fils.  Ps.  8V.  14. 
Ponet  in  via  gressus  suos  :  La  justice  mar- 
chera avec  lui  sous  sa  conduite.  La  justice, 
au  temps  du  Messie,  paraîtra  parmi  les  hom- 
mes. Ainsi,  Canl.  7.  1.  Quam  pulchri  sunt 
gressus  lui  in  calceamentis,  filia  principis  ! 
Que  vos  démarches  sont  belles,  ô  fille  du 
prince,  à  cause  de  l'agrément  de  voire  chaus- 
sure 1  Les  démarches  de  l'Epouse  nous  figu- 
rent le  cours  de  la  prédication  des  apôtres; 
le  progrès  de  la  prédication  évaugélique  faite 
par  l'Eglise  a  été  véritablement  quelque 
chose  de  beau  et  d'admirable.  Voy.  Pes.  n.  6. 

Façons  de  parler  dans  le  sens  figuré. 

Arctare  gressus.  Resserrer  les  pas  de  quel- 
qu'un ;  c'est  lui  faire  de  la  peine.  Prov.  4. 
12.  Non  arclabuntur  gressus  tui:  Lorsque 
vous  serez  entré  dans  les  sentiers  de  l'é- 
quité, vos  pas  ne  seront  plus  resserrés.  La 
métaphore  se  tire  de  la  gêne  où  sont  les  pieds 
quand  ils  sont  engagés,  soit  dans  des  ceps  ou 
autres  choses.  Job.  18.  7. 

Dilatare  gressus.  Elargir  le  chemin  à  quel- 
qu'un ;  c'est  le  rendre  libre,  faire  réussir  ses 
desseins.  2.  Reg.  22.  37.  Ps.  17.  37.  Dilatasti 
gressus  meos  subtus  me  :  Seigneur,  vous  avez 
élargi  le  chemin  sous  mes  pas 

Supplanlare  gressus.  Faire  tomber  quel- 
qu'un; c'est  proprement  l'abattre,  le  perdre, 
le  ruiner.  Ps.  139.  5.  Cogitaverunt  supplan- 
lare gressus  meos  :  Des  hommes  injustes  ne 
pensent  qu'à  me  faire  tomber;  et,  par  méta- 
phore, il  signifie,  ou  faire  mal  réussir.  Prov. 
19.  3.  Stultitia  hominis  supplantât  gressus 
ejus  (t«î  ôSoùç)  ;  La  folie  de  l'homme  lui  fait 
prendre  une  fausse  roule;  ou  faire  tomber 
dans  le  péché.  Ps.  36.  31.  Non  supplanlabun- 
lur  gressus  ejus  :  Le  juste  ne  sera  point  ren- 
versé en  marchant. 

2°  Les  actions  et  les  affections  qui  sont 
comme  les  pas  de  l'âme,  la  conduite  de  la 
Vie.  Job.  14.  16.  Tu  quidem  gressus  meos  (fat* 


■nj§£Û/*KTa  )  dinumerasli  :  Vous  connaissez 
exactement  tous  mes  desseins,  ô  mon  Dieu! 
c.  31.  4.  c.  34.  21.  Ainsi,  Considerare  gressus. 
c'est  examiner  la  conduite  et  les  actions. 
Prov.  14. 15.  Aslutus  considérât  gressus  suos  . 
L'homme  habile  considère  tous  ses  oas  Prov 
5.  6.  Canl.  7.  1.  F 

Dirigere,   perficere   gressus,    1°  Régler  les 
pas,  i.  e.  les  actions  et  la  conduite.  Ps.  16.  5. 
Perfice  gressus  meos  in  semitis  tuis  :  Affer- 
missez mes  pas  dans  vos  sentiers,  Seigneur 
Ps.  38.  23.  Ps.  89.  3.  etc. 

2°  Faire  réussir  les  desseins  et  les  entre- 
prises. Prov.  3.  6.  Et  ipse  diriget  gressus 
tuos  ira?  ôSoiç)  :  Pensez  à  Dieu  dans  toutes 
vos  voies,  et  il  conduira  lui-même  vos  pas. 
Jcrem.  10.  23.  Voy.  Perficere.  Voy.  Rectus. 

Declinare,  ou  r'jfundi  gressus.  C'est  se  dé- 
tourner du  droit  chemin,  du  chemin  de  la 
justice  ou  de  la  vertu.  Job.  31.  7.  Si  déclina- 
vit  gressus  meus:  Gr.  ô  novg^ov,  pes  meus  de  via  • 
Dieu  considère  si  mes  pas  se  sont  détournés 
de  la  voie.  Ps.  72.  2.  Voy.  Effundi. 

Rrctos  facere  gressus  suos  (rWà?  oPBi^ 
ïrortfv)  rGoiYtfoîrc  sespas  pardes  voies  droites; 
c'est  vivre  d'une  manière  réglée.  Hebr.  12*. 
13.  Gressus  rectos  facile  pedibus  vestris  :  Con- 
duisez vos  pas  par  des  voies  droites. 

GREX,  gis,  ùyéU.  Du  Grec  «yeipco,  ton- 
grego. 

1°  Troupe  de  bêtes.  Matth.  8.  v.  30.  31.  Si 
ejicis  nos  hinc,  mitte  nos  in  gregem  porcorum  ; 
Si  vous  nous  chassez  d'ici,  envoyez-nous 
dans  ce  troupeau  de  pourceaux,  disent  à  Jé- 
sus-Christ les  démons  dos  deux  possédés  des 
Géraséniens.  Gen.  4.  4.  De  là  vient  : 

Porta  gregis,  La  porte  des  troupeaux, 
ainsi  appelée,  parce  que  c'était  auprès  de 
cette  porte  où  se  tenait  le  marché  de  ces  bê- 
tes propres  aux  sacrifices.  Voy.  Turris. 

2°  Victime,  ou  sacrifice  de  bêtes.  Ose.  5.  6. 
In  gregibus  (nPô6«r«)  suis  et  in  armentis  suis, 
vadent  ad  quœrendum  Bominum  :  Israël  et 
Ephraïm  chercheront  le  Seigneur  par  le  sa- 
crifice de  leurs  brebis  et  de  leurs  bœufs. 

3°  Les  biens  et  les  richesses  qui  consis- 
taient en  troupeaux  de  bêtes.  Gen.  13.  5. 
Lotfuerunl  grèges  ^éSora)  ûvium  et  arment  a* 
Lot,  qui  était  avec  Abraham,  avait  aussi  des 
troupeaux  de  brebis  et  de  bœufs,  c.  30.  43  c 
36.  7.  Deut.  8.  13.  Job.  24.  2.  etc. 

4°  Une  troupe,  une  multitude  de  personnes. 

I.  Reg.  10.  5.  Obvium  habebis  gregem  (yopiç) 
prophetarum  :  Vous  rencontrerez  une  Iroupe 
de  prophètes.  Samuel  prédit  à  Saùl  les  mar- 
ques par  lesquelles  il  reconnaîtra  que  c'est 
de  la  part  de  Dieu  qu'il  l'a  sacré  roi.  Vov 
Propheta.  Ezech.  36.  v.  37.  38. 

5°  Un  peuple  entier.  1.  Par.  21.  17.  Ego 
qui  malum  feci;  iste  grex  (ir/»é6*ra)  quid  corn- 
meruit?  C'est  moi  qui  ai  commis  tout  le  mal; 
mais  pour  ce  troupeau,  qu'a-t-il  mérité? 
dit  David  à  Dieu,  voyant  l'ange  l'épée  nue  à 
la  main  et  tournée  vers  Jérusalem.  Isa.  63 

II.  Jerem.  10.  21.  c.  13.  20.  c.  25.  v.  34.  35. 
36.  c.  49.  20.  c.  50.  45.  c.  51.  23. 

6U  Troupe  de  gens  de  guerre,  une  armée. 
Jerem.  6.  3.  Ad  cam  venvnt  pastores  et  gregei 
(woîpwv]  eorum  :  Nabuchodonosor  et  les  prie? 
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ces  qui  l'accompagneront  viendront  avec 
leurs  armées  contre  la  Judée. 

7°  L'Eglise,  ou  l'assemblée  des  fidèles.  Luc. 
12.  32.  Nolite  timere,  pusiltus  grex  (ttoî^viov)  : 
Ne  craignez  point,  petit  troupe  iu,  dil  Jésus- 
Christ.  Act.  20.  v.  28.  29.  1.  Pelr.  5.  v.  2.  3. 
Cant.  1.  v.  6.  7.  Isa.  40.  11.  et  souvent  dans 
Jérémie  el  Ezéchiel,  sous  la  figure  du  peuple 
d'Israël.  Voy.  Ovis. 

GROSSiTUDO,  inis,  7v«xo?.  De  grossas, 
inusité. 

Grosseur.  3.  Reg.  7.  26.  Grossitudo  lule- 
ris  trium  unciarum  erat  :  Le  bassin,  i.  e.  la 
mer  de  fonte,  que  fit  faire  Sdlomon,  avait 
trois  pouces  d'épaisseur.  Jcrem.  5i.  23. 

GROSSUS,  a,  um,  mol  inusité.  De  crassus, 

ITKYVf. 

Gros.  3.  Reg.  12. 10. 2.  Par.  10. 10.  Minimus 
digitus  meus  grossior  est  dorso  patris  mei  : 
Le  plus  petit  de  mes  doigts  est  plus  gros  que 
n'était  le  dos  de  mon  père.  Façon  de  parler 
proverbiale  dont  se  sert  Roboam  pour  mon- 
trer qu'il  valait  mieux  de  beaucoup  que  son 
père,  comme  s'il  disait  :  Ma  faiblesse  est  plus 
torte  que  toute  la  force  de  mon  père.  Ezech. 
41.25. 

GROSSUS,  i,  oXvv0oc,  De  l'Hébreu  unn  (ga- 
rasch),  expulsum,  parce  que  les  premières 
figues  sont  des  fruits  que  les  arbres  poussent 
dehors. 

Figue  encore  verte  et  qui  n'est  pas  encore 
mûre.  Nah.  3.  12.  Omnes  munitiones  tuœ  si- 
cul  ficus  cum  grossis  suis  :  Toutes  vos  fortifi- 
cations tomberont  aussi  aisément  que  les 
premières  figues.  Le  Prophète  parle  de  Ni- 
nive.  Cant.  2.  13.  Apoc.  6.  13. 

GRYPS,  phis.  Du  Grec  ypty,  tôj. 

Griffon.  Levil.  11.  13.  Deut.  14.  12.  Aves 
immundas  ne  comedatis,  aquilam,  se.  et  gry- 
phem  :  Ne  mangez  point  des  oiseaux  qui  sont 
impurs,  qui  sont  l'aigle,  le  griffon,  eic.  Cet 
oiseau  est  quelque  espèce  de  gros  aigle  fort, 
car  le  griffon,  tel  que  les  peintres  nous  le  re- 
présentent, est  un  monstre  fabuleux.  On  croit 
que  c'est  celte  espèce  d'aigle  qui  a  le  bec 
assez  fort  pour  rompre  des  os,  ce  qui  l'a  fait 
nommer  ossifraga. 

GUBERNACULUM,  i,  wSuktov.  Gouvernail 
pour  conduire  un  vaisseau.  Act.  27.  40.  Jac. 
3.  4.  Naves  cum  magnœ  sint,  circumferuntur 
a  modico  gubernaculo  :  Encore  que  les  vais- 
seaux soient  si  grands,  ils  sont  néanmoins 
tournés  de  tous  côtés  avec  un  très-petit  gou- 
vernail, selon  la  volonté  du  pilote. 

L'art  de  bien  gouverner,  la  prudence  et  la 
conduite  pour  le  bon  gouvernement.  Prov.  1. 
5.  Jntelligens  gabernacula  (xvSépvneiç)  posside- 
bit  :  Celui  qui  aura  de  l'intelligence  acquerra 
l'art  de  gouverner  par  l'élude  des  Proverbes 
de  Salomon.  c.  20.  18. 

GUBERNARE.  Du  Grec  xuêspâv,  qui  vient 
probablement  lui-même  de  l'Hébreu  -lin,  in- 
vaiuit,  parce  que,  dès  l'origine,  les  plus'forls 
ont  fait  la  loi,  ont  gouverné. 

Gouverner,  conduire  un  vaisseau.  Sap.  14. 
v.  3.  6.  Tua  autem,  Pater,  providentia  guber- 
nat  :  C'est  votre  providence,  ô  Père,  qui  gou- 
verne le  vaisseau  qui  est  sur  les  flots  de  la 
mer. 


1°  Gouverner,  régler  conduire.  Prov.  16. 1. 
Bomini  est  gubernare  linguam:  C'est  le  Sei- 
gneur qui  gouverne  la  langue,  laquelle  s'é- 
chappe en  mille  manières,  si  elle  n'est  rete- 
nue, c.  14.  29.  Gcn.  39.  4.  etc. 

2°  Dresser,  rendre  droit.  Eccl.  49.  4.  Guber- 
navit  (xKTEvôûvav  npoç )  ad  Dominum  cor  ipsius  : 
Josias  a  marché  vers  Dieu  avec  un  cœur 
droit. 

GUBERNATIO,  si».  L'action  de  gouverner 
ou  de  conduire  un  vaisseau. 

Gouvernement,  conduite  :  dans  l'Ecr.  : 

Don  de  gouverner.  1.  Cor.  12.  28.  Quosdam 
posuit  Deus  in  Ecclesia,  primum  Apostolos, 
exinde  gubernationes  (xuSipyj-Tiç)  :  Dieu  a  éta- 
bli dans  son  Eglise,  premièrement  des  apô- 
tres, des  prophètes,  el  ensuite  ceux  qui  ont 
le  don  de  gouverner,  soit  les  âmes,  soit  la 
dispensatiou  des  choses  temporelles. 

GUBERNATOR,  is ,  xuêepÂr»}?,  du  mémo 
verbe  ;  proprement  : 

1°  Gouverneur  de  vaisseau,  nocher,  pilote. 
Prov.  23.  34.  Eris  quasi  sopitus  gubernaior 
amisso  clavo  :  Vous  serez  comme  un  pilote 
endormi  qui  a  perdu  le  gouvernail;  se.  lors- 
qu'après  vous  être  rempli  de  vin,  vous  re- 
garderez les  femmes  étrangères,  etc.  Jon.  1 

6.  Act.  7.  11. 

2°  Qui  gouverne,  qui  règle  et  conduit. 
Prov.  11.  14.  Ubi  non  est  gubernator,  populus 
corruet  :  Où  il  n'y  a  personne  pour  gouver- 
ner, le  peuple  périt. 

GUEL,  Heb.  Redemptio  Dei.  Un  des  dépu- 
tés envoyés  pour  reconnaître  la  terre  pro- 
mise. Num.  13.  16.  De  Tribu  Gad,  Guel. 

GUNI.Heb.  Hortus.  —  1°  Un  fils  deNeph- 

tali.   Num.  26.  48.  Filii  Nephiali Guni  a 

quo  familia  Gunitarum.  Gen.  46.  24.  1.  Par. 

7.  13. 

2°  Un  descendant  de  Gad.  1.  Par.  5. 15. 

GURBAAL,  Heb.  Peregrinatio  donanlis. 
De  "VU  (Gour)  peregrinari. 

Pays  du  côté  du  midi  de  la  Judée  où  habi- 
taient les  Arabes.  2.  Par.  26.  7.  Adjuvit  eum 
Deus  contra  Philistiim,  et  contra  Arabes  qui 
habitabant  in  Gurbaal  :  Dieu  soutint  Ozias 
contre  les  Philistins,  et  contre  les  Arabes  qui 
demeuraient  dans  Gurbaal.  Saint  Jérôme 
croit  que  c'est  Gérara  où  demeura  Abra- 
ham. 

GURGES,  itis,  xOpa,  rof,  de  l'Hébreu  mn; 
(Gnri/era)  fauces,  guttur.  Gr.  ya^apewv. 

1°  Gouffre,  abîme  d'eau.  Isa.  48.  ï8.  Facta 
fuisset  justilia  tua  sicut  gurgites  maris:  Si 
vous  vous  fussiez  appliqué  à  mes  préceptes, 
votre  justice  serait  aussi  abondante  et  aussi 
pleine  que  les  abîmes  profonds  de  la  mer. 

2°  Grande  abondance  d'eau.  Hab.  3.  10. 
Gurges  aquurum  transiit  :  Les  eaux  du  Jour- 
dain se  sont  écoulées  d'un  côté  et  se  sont 
arrêtées  de  l'autre.  Job.  36.  27.  Jon.  2.  4. 

3°  Grande  multitude  de  gens  qui  viennent 
en  foule  comme  un  débordement  d'eau.  Jer. 
46.  7.  Quis  est  iste,  et  velut  fluviorum,  intu- 
mescunl  gurgites  ejus?  Qui  est  celui-ci  qui 
's'enfle  comme  les  flots  des  grandes  rivières? 
Le  prophète  compare  la  fierté  de  Pharaon 
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et  de  son  armée  à  des  fleuves  impétueux  qui 

se  débordent. 

GURGUSTIUM.  u.  De  TU  (Gour),  peregri- 
nus,  d'où  se  fait  Gerout,  hospitium. 

Gargote,  maisonnette,  petit  cabaret  :  de 
là  vient: 

Gurgusiium  pùcium.  Nasse  de  pécheur, 
réservoir  où  on  garde  le  poisson.  Job.  40.  26. 
Numq  (idimplebis  gurguslium  {nlolo-î)  piscium 
eapile  illins  :  Pourrez-vous  remplir  de  la  tête 
de  la  baleine  le  réservoir  des  poissons? 

GUSTARE.    De  v^tô?  ,   nom  verbal   de 

1°  Goûter,  tâter.  Coloss.  2.  21.  Ne  tetige- 
ritis,  neque  gustaveritis  :  Ne  mangez  pas, 
vous  dit-on,  d'une  telle  chose,  et  ne  goûtez 
pas  de  ceci,  ne  louchez  pas  à  cela  :  ce  que 
saint  Paul  condamne  ,  jugeant  que  nulle 
viande  n'est  immonde  par  elle-même.  Mal  th. 
27.  34.  Joan.2.  9. 

2°  Manger.  Act.  10.  10.  Cum  esuriret,  vo~ 
luit  gustare  :  Saint  Pierre  ayant  faim,  vou- 
lut manger.  Ce  fui  alors  que,  ravi  en  exla- 
se,  il  vit  descendre  du  cielunegrandenappe, 
suspendue  par  les  quatre  coins,  où  il  y  avait 
toute  sorte  d'animaux.  Judic.  19.  5.  1.  Rcg. 
14.  29.  etc.  Ainsi: 

Gustare  potnem,  manger,  faire  un  repas. 
Judic.  19.  5.  GustaTprius  pauxillum  panis  : 
Avant  que  de  vous  en  aller,  mangez  un  mor- 
ceau pour  vous  fortifier,  dit  le  beau-père  du 
lévite  qui  était  allé  chez  son  beau-père  pour 
ramener  sa  femme  avec  lui.  2.  Reg.  3.  35. 
d'où  vient  cette  façon  de  parler  parabolique, 
Luc.  14.  24.  Nemo  virorum  illorum  qui  vo- 
cuti  sunt,  gustabit  cœnam  meam  :  Nul  de  ces 
hommes  que  j'avais  conviés,  ne  goûtera  de 
mon  souper  :  Jésus-Christ  marque  par  celte 
figure  les  Juifs  qui  refusèrent  la  vocalion 
qu'il  faisait  d'eux  à  sa  gloire  éternelle,  qu'il 
figure  par  un  festin  magnifique. 

3*  Eprouver;  soit  les  maux.  Matth.  16.  28. 
Sunt  quidam  de  hic  stantibus,  qui  non  gusta- 
bunt  mortetn  :  Il  y  en  a  quelques-uns  de 
ceux  qui  sont  ici  qui  n'éprouveront  point  la 
mort,  qu'ils  n'aient  vu  le  Fils  de  l'homme  ve- 
nir en  son  règne.  Cette  phrase ,  Gustare 
mariera,  est  purement  hébraïque  ;  elle  verbe 
Gustare  répond  au  verbe  hébreu  OîTta  (Ta- 
gnam).  Marc.  8.  39.  Luc.  9.  27.  Hebr.  2.  9. 
Joan.  8.  52.  Si  quis  sermonem  meum  servave- 
rit,  non  gustabil  mortetn  in  œlernum  ;  Les 
Juifs  disaient  que  c'était  une  présomption  à 
Jésus-Christ  de  dire  que  celui  qui  garderait 
sa  paroi'  ne  mourra  jamais. 

Soit  les  biens  avec  douceur  et  plaisir.  Ps. 
33.  9.  Guslate,  et  videte  quoniam  suavis  est 
Dominus  :  Goûtez,  et  voyez  combien  le  Sei- 
gneur est  doux.  Prov.  31.  18.  Hebr.  6.  v.  4. 
5.  l.Pelr  2.  3.  Voy.  Videre. 

GUSTUS,  ûs ,  ysG/xK.  De  gustare. 

1°  Le  sens  du  goût.  Job.  34.  3.  Guttur  es- 
cas  gustu  dijudicat  ;  Le  palais  juge  des  vian- 
des par  le  goût. 

2°  Le  goût  des  viandes.  Exod.  16.  3i.  Erat 
gustus  ejus  quasi  similœ  cum  nielle  :  La  manne 
avait  le  goût  qu'aurait  eu  la  plus  pure  fa- 
rine mêlée  avec  le  miel. 

3*  Le  dérèglement  des  mœurs  est  marqué 


par  le  mauvais  goût.  Jerem.  48.  11.  Idcireo 
permansit  gustus  ejus  in  eo  :  Le  goût  de  Moab 
lui  est  toujours  demeuré  ;  se.  parce  qu'il  n'a 
point  été  emmené  captif  :  La  métaphore  est 
tirée  du  vin,  qui  tant  qu'il  n'est  point  ôlé  de 
dessus  salie,  garde  toujours  son  même  goût 
sans  devenir  meilleur.  Voy.  Odor. 

4°  Epreuve,  essai.  2.  Mach.  13. 18.  Rex  ac- 
cepto  gustu  (yeûaiç)  audaciœ  Judœorum  :  An- 
tiochus  fit  essai  de  l'audace  extraordinaire 
des  Juifs,  par  la  défaite  que  fit  Machabée  de 
4000  hommes  de  son  camp. 

GUTTA,  je.  De  yyxbç,  fusust  de  %ww,  fundo. 

Goutte  de  quelque  liqueur  que  ce  soit. 
Sap.  11.  23.  Sic  est  ante  te  orbis  terrarum 
tamquam  gutta  (pv.vlç)  roris  antelucani  : 
Toute  la  terre  est  devant  Dieu  comme  une 
goutte  de  la  rosée  du  matin  qui  tombe  sur  la 
terre.  Eccli.  1.2.  c.  18.  8.  Cant.  52.  Caput 
meum  plénum  est  rore,  et  cincinni  mei  guttis 
noctium  :  Ma  tête  est  pleine  de  rosée,  et  mes 
cheveux  de  gouttes  d'eau  qui  sont  tombées 
pendant  la  nuit.  Ces  gouttes  de  la  nuit  ne 
sont  autre  chose  que  la  rosée;  ce  qui  mar- 
que qu'il  n'y  a  point  d'incommodités  ni  de 
peines  que  Jésus-Christ  n'ait  essuyées  pour 
son  Eglise. 

1°  Grosse  goutte,  ou  grumeau  de  quelque 
chose.  Luc.  22.  44.  Factus  est  sudor  ejus  si- 
cut  guttœ  (9/30/zêo?)  sanguinis  :  La  sueur  de 
Jésus-Christ  dans  son  agonie  fut  si  violente, 
que  les  pores  de  ses  veines  s'ouvrirent,  et 
que  le  sang  en  sortit  et  se  caillait  :  on  croit 
qu'une  telle  sueur  n'était  point  naiurelle. 

2°  Parfum  qui  dégoutte  de  la  myrrhe.  Ps. 
44.  9.  Eccli.  2V.  21.  Quasi  st or ax  et  galbanus, 
et  ungula,  et  gutta  (orax-nj,  Slacte  stillulitia)  : 
J'ai  parfumé  ma  demeure  comme  le  storax, 
le  galbanum,  l'onix,  la  myrrhe.  11  semble 
que  gutta  n'est  autre  chose  que  myrrha; 
mais  l'Hébreu,  Ps.  44.  9.  porte  aloë,  qui  est 
une  espèce  de  parfum  amer,  selon  saint 
Jean.  c.  19.  39.  Nicodème  apporta  environ 
cent  livres  de  myrrhe  et  d'aloës  pour  embau- 
mer le  corps  de  Jésus-Christ. 

GUTTUR,  is ,  licpvyE;  de  gula,  q.  d.  gulut- 
tur,  ou  du  son  qui  se  fait  dans  la  plupart  des 
animaux  quand  la  nourriture  passe  par  le 
gosier. 

1°  Le  gosier,  la  gorge.  Lev.  1.  16.  Vesicu- 
lam  gutturis,  et  plumas  projiciet  :  Le  prêtre 
jettera  la  petite  vessie  du  gosier  et  les  plu- 
mes auprès  de  l'autel  :  L'Ecriture  parle  des 
oiseaux  offerts  en  holocauste.  Job.  34.  3. 
De  cette  signification  viennent  ces  façons  de 
parler  contenues  dans  les  passages  suivants. 
Ps.5.  11.  Ps.  13.  3.  Rom.  3.  13.  Sepulcrum 
païens  est  guttur  eorum  :  Le  gosier  des  pé- 
cheurs est  comme  un  sépulcre  ouvert,  qui 
exhale  de  leur  âme  morte  la  puanteur  des 
mauvais  discours  et  des  entretiens  conta- 
gieux. Job.  20.  13.  Malum  abscondet  illud 
sub  lingua  sua  :  L'impie  trouvant  le  mal 
doux  à  sa  bouche,  le  cache  sous  sa  langue. 
Ici  le  pécheur,  qui  commet  avec  plaisir  le 
péché,  est  comparé  à  un  homme  qui,  pour 
mieux  goûter  un  morceau  délicieux,  le  met 
sous  sa  langue  comme  en  réserve,  c  29.  10. 
Lingua  eorum  gutturi  suo   adhœrebal  :  Le* 
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grands  demeuraient  dans  le  silence,  comme 
si  leur  langue  eût  été  attachée  à  leur  palais. 
Prov.  23.  2.  Statue  cultrum  in  gutture.  Voy 
Culter.  Jerem.  2.  25.  Prohibe  gultur  tuum 
asiti  :  Empêchez  que  voire  gorge  ne  de- 
vienne toute  sèche  de  soif  à  force  de  courir  : 
Le  prophète  exhorte  les  Juifs  à  ne  plus  cou- 
rir aux  idoles  pour  en  avoir  du  secours.  La 
métaphore  est  tirée  des  voyageurs  altérés 
qui  cherchent  de  l'eau.  Clamare  in  gutture 
suo  :  Crier,  faire  éclater  sa  voix.  Ps.  113.  7. 
aYo»  clamabunl  in  gutture  suo:  Le-;  idoles 
ne  peuvent  crier  quoiqu'elles  aient  des  gor- 
ges. Ps.  149.  0.  Voy.  Exaltare.  Ainsi,  Ose. 
8. 1.  In  gutture  luo  ni  tuba:  Que  votre  voix, 
(ô  prophète!)  éclate  comme  le  son  de  la 
trompette,  pour  avertir  le  peuple  que  l'en- 
nemi vient  fondre  sur  la  maison  du  Sei- 
gneur. Voy.  Aquila. 

2°  La  voix,  la  parole,  le  discours.  Prov.  5. 
3.  Nitidius  cleo  guttur  ejus  :  Ses  discours 
sont  doux,  flatteurs  et  engageants.  Gunt.  5. 
16.  Guttur  iliius  suavissimum  :  La  voix  de 
l'Epoux  est  Irès-agréahle  :  Rien  de  plus 
doux  que  les  paroles  de  Jésus- Christ,  c.  7. 
Guttur  tuum  sicut  vinum  optimum  dignum 
dileclo  meo  ad  pufandum  :  Ce  qui  soit  de  vo- 
tre gorge  est  comme  un  vin  excellent  digne 
d'être  bu  pur  mon  bien-aimé.  Voyez  Rumi- 
nare.  Prov.  8.  7. 

Dare  guttur  ad  peccandum.  Abandonner 
sa  langue  au  péché;  c'est  médire  de  quel- 
qu'un, parler  mal  contre  lui.  Job.  31.  30.  Non 
dedi  ad  peccandum  guttur  meum. 

2°  Le  cou.  Prov.  3.  3.  c,  6.  21.  Circumda 
gutturi  luo  (r^â^o?)  :  Attachez  autour  de 
votre  cou  les  préceptes  de  votre  père,  et  la 
loi  de  votre  mère.  Voy.  Circumdare. 

3°  L'esprit,  l'enlendement  el  la  volonté. 
Prov.  24. 13.  Comede  fatum  dulcissimum  gut- 
turi tuo  (<pâpvy%)  :  Goûtez  les  préceptes  de 
la  sagesse  qui  vous  rempliront  de  douceur 
el  de  consolation. 

GYMNAS1UM,  n  ,  yupâatov,  de  yupôf,  nu- 
dus ;  d'où  vient,  -yv^vàÇsiv,  exercere. 

Lieu  où  l'on  s'exerçait  autrefois  à  la  lutte  ; 
ou  lieu  où  l'on  apprenait  les  lettres  :  dans 
l'Ecriture  : 

Lieu  d'exercice.  1.  Mach.  1.  15.  JEdifica- 


verunt  gymnasium  in  Jerosolymis  seeundum 
Legcs  nalionum  •  Ces  Juifs,  enfants  d'ini- 
quité, bâtirent  dans  Jérusalem  un  collège  à 
la  manière  des  nations.  2.  Mach.  4.  v.  9.  12 
Quelques-uns  croient  que  c'étaient  des  lieux 
d'une  débauche  abomiable  :  c'était  vraisem 
blablcment  une  académie  pour  instruire  les 
jeunes  gens  des  maximes  et  des  lois  du  pa- 
ganisme. Josèphe  l'entend  d'une  académie 
de  gladiateurs.  Antiq.  I.  12.  c.  C. 

GYRARE.  Deyûpoj,  tour  qu'on  fait  en  rond, 
gyrus. 

1°  Aller  autour,  tournoyer.  Gen.  30.  32. 
Gyra  {■KfKpépyjudxi)  omnes  grèges  tuos  :  Visi- 
tez tous  vos  troupeaux,  dit  Jacob  à  Lahan. 
2.  Reg.5.  23.  Eecl.  1.  6.  Sol  gyrat  per  mer i- 
diem,  et  fleclitur  ad  Aquilonem  :  Le  soleil 
prend  son  cours  vers  le  midi  et  tourne  vers 
le  nord  :  ce  qui  s'entend  de  son  cours  d'an- 
née, parce  que  des  douze  signes  que  le  soleil 
parcourt,  il  y  en  a  six  vers  le  midi  et  six 
Vers  le  nord. 

2°  Former  et  faire  un  cercle  autour.  Eccli. 
43.  13.  Gyravit  (xvxloûv)  cœlum  in  circuilu 
gloriœ  suœ  :  L'arc  céleste  forme  dans  le  ciel 
un  cercle  éclatant. 

Faire  tourner,  faire  errer.  Eccli.  29.  25. 
Iirpromissio  viras  polenies  yyrans  migrare 
fecit  :  La  facilité  à  répoudre  pour  d'autres 
a  banni  en  divers  lieux  des  hommes  puis- 
sants. 

GYRUS,  l,  xûx^o?;  de  yvpoç. 

1°  Un  tour,  un  rond,  un  circuit,  jos.  23. 
1.  Subjectis  in  gyro  (xyx>66sv)  nationibus  : 
Dieu  avait  assujetti  les  nations  qui  environ- 
naient les  Israélites  lors  de.  la  mort  de  Josué. 
Et  souvent,  Per gyrum:  Tout  au  tour.  Prov. 
8.  27.  Quando  certa  legeel  gyro  vallabatabys- 
sos  (aderam)  :  La  sagesse  était  présente, 
lorsque  Dieu  environnait  les  abîmes  de 
leurs  bornes.  Eccli.  24.  8.  Gyrum  cœii  cir- 
cuivi  sola  :  J'ai  fait  tout  le  tour  du  ciel:  La 
sagesse  par  son  immensité  renferme  les 
plus  hauts 'des  cieux.  Voy.  Solus. 

2°  Multitude  de  choses  en  rond.  Job.  38. 
31.  Numquid  gyrum  Arcturi  poteris  dissi- 
pare?  Peux-tu  séparer  et  écarter  les  étoiles 
qui  sont  autour  du  Bouvier  qui  se  lève  en 
automne  ?  Dieu  parle  à  Job.  Sap.  13.  2 


H 


HABA  ;  Hebr.  Absconsio.  Le  troisième  flls 
de  Somer.  1.  Par.  7.  34. 

HABACUC,  Hebr.  Luctator;  Gr.  A>êaxo^. 

1°  Un  des  petits  prophètes  :  on  ne  sait  point 
d'où  il  était,  ni  en  quel  temps  précisément 
il  a  prophétisé.  Plusieurs  croient  que  c'a  été 
peu  avant  la  captivité  de  Juda  et  de  Benja- 
min, qui  arriva  environ  six  cents  ans  avant 
Jésus-Christ;  parce  qu'il  prédit  la  ruine  de 
la  Judée  par  les  Chaldéens,  commeétant  pro- 
che. Ainsi  il  aurait  vécu  au  même  temps  que 
Jérémie.  Plusieurs  auteurs  considérables 
croient  même  qu'il  faut  mettre  Habacuc  dès 
le  temps  de  Manassès,  comme  Nahum  qui 


le  précède,  et  que  les  dérèglements  dont  il  se 
plaint  ne  peuvent  convenir  qu'au  règne  de 
ce  prince  avant  sa  captivité.  Saint  Jérôme 
el  quelques  autres  croient  que  c'est  le  même 
qui  étant  enlevé  en  un  moment  par  un  ange, 
de  Judée  à  Babylone  ,  porta  à  manger  à 
Daniel,  lorsqu'il  était  dans  la  fosse  aux 
lions  :  cependant  si  l'on  met  celui  qui  a 
écrit  dès  le  temps  de  Manassès,  il  faut  recon- 
naître deux  prophètes  de  ce  nom.  Pour  tout 
concilier,  nous  dirons  qu'il  est  très-probable 
qu'Habacuc  prophétisait  au  commencement 
du  règne  de  Joakim,  c'est-à-dire  dans  l'in- 
tervalle des  trois  années  qui  précédèrent  l'ir- 
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rûption  de  Nabuchodonosor  qui  entra  dans 
la  Judée,  en  la  quatrième  année  de  ce  prince. 
Ce  fut  alors  que  Daniel  futemmené  à  Baby- 
lone.  Ainsi  Habacuc  pourra  être  contempo- 
rain de  Daniel.  Il  se  trouvera  postérieur  à 
Nahum  après  lequel  il  est  placé;  il  pourra 
cire  contemporain  de  Joël,  et  peut-être  an- 
térieur à  Abdias.  Habacuc  se  plaint  du  dérè- 
glement des  Juifs,  prédit  les  malheurs  dont 
Dieu  les  devait  punir  par  les  Chaldéens;  le 
renversement  de  Bnbylone  et  de  l'empire  des 
Chaldéens  ;  la  délivrance  des  Juifs  par  Cyrus, 
et  celle  de  tout  le  monde  par  Jésus-Christ. 

2°  Un  autre  prophète  qui  fut  enlevé  par 
un  ange,  pour  porter  à  manger  à  Daniel. 
Dan.  14.  v.  32.  33.  Mais  l'existence  de  ce 
prophète  est  fort  douteuse;  quoi  qu'il  en  soit, 
en  la  supposant,  il  aurait  vécu  l'an  3473. 

HABEN  A,  JE,rMct,ût.ç,(\ehabere  pour  inhiber  e, 
arrêter  :  bride,  lanière,  ligature,  le  bras  d'une 
fronde,  les  rênes,  conduite,  gouvernement. 
Rêne,  bride.  3.  Reg,  22.  38.  Habenas  lave- 
runt  ;  On  lava  les  rênes  des  chevaux  du 
chariot  d'Achab,  qui  étaient  toutes  teintes 
de  son  sang.  Nahum.  2.  3.  Igneœ  habenœ  cur- 
rus  :  \i's  rênes  de  leurs  chariots  sont  bril- 
lantes comme  le  feu.  Hebr.  Lampades  ,  pour 
Jiabenœ,  q.  d.  Leurs  chariots  courent  avec 
une  telle  rapidité,  qu'ils  élinccllent  lorsqu'ils 
marchent  au  combat  :  le  prophète  parle  de 
.'armée  des  Chaldéens. 

HABER;  Héb.  Socius.  Un  Cinéen  des  des- 
cendants de  Jélhro,  et  mari  de  Jahel,  qui  tua 
Sisara.  Judic.  4.  v.  u.  17.  21.  Voy.  Cin^eus. 

HABERE;  ê'%Etv.  Du  Gr.  clëev»,  habere^  ou  de 
SfP  (Jahab)  dédit;  les  significations  de  ce  verbe 
dépendent  des  mots  auxquels  il  est  joint. 

1°  Avoir,  posséder,  acquérir,  obtenir. 
Matth.  13.  12.  Qui  habet,  dabitur  ei,  et  abun- 
dabit  ;  qui  autem  non  habet  et  quod  habet, 
auferetur  ab  eo  .-Quiconque  a  déjà,  on  lui 
donnera  encore,  et  il  sera  comblé  de  biens; 
mais  pour  celui  qui  n'a  point,  on  lui  ôlera 
même  ce  qu'il  a,  ou,  selon  saint  Luc,  8.  18. 
ce  qu'il  croit  avoir  :  car  ce  n'est  point  avoir, 
que  de  ne  pas  faire  bon  usage  de  ce  qu'on  a  : 
Jésus-Christ  marque  par  celte  sorte  de  pro- 
verbe, que  Dieu  comble  de  ses  grâces  ceux 
qui  les  estiment  et  qui  en  font  bon  usage, 
et  qu  il  les  ôte  à  ceux  qui  n'en  font  pas  le 
cas  qu'ils  doivent.  Voy.  Can.  Scr.  sac.  pag. 
5.  n.  3.  Ainsi,  Joan.  2.  3.  c.  3.  15,  etc. 

Façons  de  parler  tirées  de  cette  signification. 

Habere.  Avoir  du  déplaisir.  Jos.  15.  18. 
Quid  habes  (xi  hrxi  aeu)?  inquit.  Qu'avez-vous? 
dit  Caleb  à  sa  fille  Axa,  qui  soupirait  pour 
avoir  de  lui  une  terre  arrosée  d'eau.  Judic. 
1.  14.  1.  Reg.  11.  5. 

Habere  aliquid  contra  aliquem.  Avoir  sujet 
de  se  plaindre  contre  quelqu'un.  Matth.  5. 
23.  Si  recordatus  fueris  quia  frater  tuus  ha- 
bet aliquid  adversum  te  :  Si,  présentant  votre 
offrande  à  l'autel,  vous  vous  souvenez  que 
votre  frère  a  quelque  juste  sujet  de  se  plain- 
dre de  vous  :  le  verset  suivant  marque  ce 
qui  se  doit  faire.  Apoc.  2.  4.  Act.  24.  19. 
Ainsi,  Marc.  11.  25.  Dirnitlite  si  quid  habetis 
adversus  aliquem  :  Vous   présentant  pour 


prier,   si  vous  avez  quelque  chose  contre 
quelqu'un,  pardonnez-lui. 

Habere  damnationem.  S'engager  dans  la 
condamnation,  i.  Tim.  5.  12.  Nubere  volunt 
habentes  damnationem  :  Les  jeunes  veuves 
que  l'on  admet  dans  l'Eglise  au  nombre  des 
veuves,  se  veulent  remarier,  s'engageant 
ainsi  dans  la  condamnation. 

Habere  peccatum.  S'engager  dans  le  péché, 
y  être  engagé,  Joan.  15.  22.  Si  non  venissem, 
et  locutus  fuissem  eis,  peccatum  non  haberent  : 
Si  je  n'étais  point  venu,  et  que  je  ne  leur 
eusse  point  uarlé,  ils  n'auraient  point  le  pé- 
ché qu'ils  ont,  dit  Jésus-Christ,  parlant  de 
l'incrédulité  des  Juifs  après  tant  de  preuves 
de  sa  divinité.  1.  Joan.  1.  8. 

Habere  dies ,  annos.  On  se  sert  de  celte 
façon  de  parler  pour  marquer  le  temps  qui 
s'est  passé  à  quelque  chose.  Joan.  5.  5.  Homo 
triyinta  et  octo  annos  habens  in  infirmitate 
sua  :  Un  homme  malade  depuis  trente-huit 
ans.  c.  11.  17.  Ce  qui  est  le  même  sens  que 
Act.  9.  33. 

Habere  virum,  uxorem.  Etre  marié  ou  être 
mariée.  Gen.  20.  3.  Enmorieris proptet  rau- 
lierem  quam  tulisti;  luibet  eriim  virum  :  Vous 
serez  puni  de  mort  à  cause  de  la  femme  que 
vous  avez  enlevée,  parce  qu'elle  a  un  mari, 
dit  Dieu  à  Abimélech,  touchant  Sara.  Joan. 
4.  v.  17.  18.  1.  Cor.  7.  2. 

Habere  in  utero.  Etre  grosse,  parlant  de 
la  grossesse  d'une  femme  enceinte.  Matth. 
1.  v.  18.  23.  Inventa  est  in  utero  habens  de 
Spiritu  sancto  :  Marie...  se  trouva  grosse, 
ayant  conçu  dans  son  sein  par  l'opération 
du  Saint-Esprit.  Celte  phrase  est  grecque. 

Habere  filios,  ou  semen.  Laisser  des  en- 
fanls  après  soi.  Matth.  22.  v.  24.  25.  Si  quis 
mortuus  fuerit  non  habens  filium  Si  quel- 
qu'un meurt  sans  enfants  :  Primus  uxore 
ducta,  de  f une  tus  est  et  non  habens  semen,  reli- 
quit  uxorem  fratri  suo  :  Le  premier  de  sept 
qui  étaient  frères,  ayant  épousé  une  femme 
est  mort,  et  n'ayant  point  eu  d'enfants,  il  a 
laissé  sa  femme  à  son  frère.  Les  Saddu- 
céens  proposent  ici  à  Jésus-Christ  cette  ques- 
tion de  sept  frères  sur  la  loi  du  Deut.  25. 
5.  comme  une  difficulté  qui  leur  semblait 
combattre  la  Résurrection. 

2°  Avoir  avec  attachement,  s'attacher  à 
quelque  chose.  Exod.  20.  3.  Non  habebis  deos 
alienos  coram  me  :  Vous  n'aurez  point  de 
dieux  étrangers  devant  moi;  i.  e.  d'autres 
dieux  que  moi. 

3°  Avoir  en  mariage.  Matth.  14.  4.  Non 
licet  tibi  habere  eam  :  Il  ne  vous  est  point  per- 
mis d'avoir  pour  femme  Hérodiade,  femme 
de  votre  frère,  dit  saint  Jean  à  Hérode  le 
Télrarque. 

4°  User  de  quelque  chose,  s'en  servir,  en 
faire  usage,  Matth.  13.  12.  Voy.  ci-dessus  1". 
5°  Etre  soumis,  être  gouverné.  Mare.  3. 
v.  22.  30.  Beelzebub  habet  :  Il  est  possédé  de 
Beelzebub,  disent  de  Jésus-Christ  les  scribes 
de  Jérusalem.  Dœmonium  habes  :  Vous  êtes 
possédé  du  démon,  disent  les  Juifs  à  Jésus- 
Christ.  Joan.  c.  8.  v.  48.  49.  52.  etc.  Ainsi, 
Rom.  8.  9.  Si  quis  Spiritum  Chris ti  non  ha- 
bet, hic  non  est  ejus  :  Si  quelqu'un  n'a  point 
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l'Esprit  de  Jésus-Christ,  il  n'est  point  à  lui. 
1>.  Cor.  7.  40.  Coloss.  4.  1.  etc.  A  quoi  se  peut 
rapporter,  Eccli.  47.  21.  Potestatem  habuisti 
in  eorpore  tuo;\.e.  in  potestatem  redactus 
es:  Vous  avez  asservi  voire  corps.  Voy.  Po- 

t/ESTÀS. 

6°  Recevoir,  reconnaître.  Matth.  14.  5. 
Joan.  19.  15.  Non  habemus  regem  nisi  Cœsa- 
rem  :  Nous  n'avons  point  d'autre  roi  que  Cé- 
sar, disent  les  princes  des  prêtres  à  Pilate. 
Rom.  1.  28.  1.  Joan.  2.  23.  Omnis  qui  negat 
filium,  necpatrem  habet;  qui  confitetur  filium, 
et  patretn  habet  :  Quiconque  nie  le  Fils,  ne 
reconnaît  point  le  Père;  et  quiconque  con- 
fesse le  Fils,  reconnaît  aussi  le  Père.  c.  5. 
12.  Ainsi,  2.  Joan.  9.  Qui  permanet  indoctri- 
na,  et  patretn  et  filium  habet  :  Quiconque 
demeure  dans  la  doctrine  de  Jésus-Christ, 
possède  le  Père  et  le  Fils;  se.  par  la  foi. 

7°  Se  saisir,  assaillir.  2.  Mach.  4.  16.  Qua- 
rum  gratia  periculosa  eos  contentio  habebat 
(7r«/3tÉ^êtv,  occupare)  :  Il  s'excitait  une  dange- 
reuse émulation  entre  les  prêtres  juifs;  se. 
à  qui  excellerait  en  tout  ce  qui  était  en  es- 
time parmi  les  Grecs. 

8°  Tenir,  conserver,  retenir.  Apoc.  12.  17. 
Qui  habent  lestimonium  Jesu  Chrisli  :  Ceux 
qui  demeurent  fermes  dans  la  confession  de 
Jésus-Christ,  c  6.  9.  c.  19. 10.  Rom.  1.  28.  c. 
15.  4.  Philipp.  1.  7. 1.  Tim.  1.  19.  c.  3.  9.  2. 
Tim.  1.  13.  Ainsi,  Habere  mandata  :  Tenir 
les  commandements.  Joan.  14.  21.  Qui  habet 
mandata  mea,  et  servat  ea,  Me  est  qui  diligit 
me  :  Celui  qui  a  mes  commandements  et  qui 
les  garde,  c'est  celui-là  qui  m'aime.  Habere 
gratiam  :  Conserver  la  grâce.  Hebr.  12.  28. 
Gr.  Habeamus  :  Conservons  la  grâce.  Ainsi, 
Rom.  5.  1.  Pacem  habeamus  ad  Deum-  :  Ayons 
la  paix  avec  Dieu  par  Jésus-Christ;  Gr.  nous 
avons...  A  quoi  se  peut  encore  rapporter, 
Matth.  13.  12.  Qui  habet,,  dabitur  ei  et  abun- 
dabit;  qui  autem  non  habet;  i.  e.  qui  non 
conservai.  Eccli.  20.  19.  Neque  eni.n  quod  ha- 
b  end  uni  erat  directo  sensu  distribuit,  simili- 
ter  et  quod  non  erat  habendum  :  L'insensé  ne 
se  conduit  pas  par  le  bon  sens;  soit  en  dis- 
tribuant (à  des  personnes  indignes)  ce  qu'il 
devait  réserver;  soit  en  donnant  même  ce 
qu'il  ne  devait  pas  garder.  Voy.  ci-dessus  1°. 

9°  Soutenir,  supporter,  souffrir.  Joan.  16. 
33.  In  mundo  pressuram  habebitis  :  Vous  au- 
rez à  souffrir  bien  des  afflictions  dans  le 
monde,  dit  Jésus-Christ  à  ses  disciples.  1. 
Cor.  7.  28.  Philipp.  1.  30.  Coloss.  2.  1.  Apoc. 
2.  10.  etc. 

10°  Avoir  de  quoi  répondre.  2.  Cor.  5.  12. 
Occasionem  d.mus  vobis  gloriandi  pro  nobis; 
ut  habeatis  ad  eos,  qui  in  facie  gloriantur,  et 
non  in  corde  :  Nous  prétendons  vous  donner 
occasion  de  vous  glorifier  à  notre  sujet,  afin 
que  vous  puissiez  répondre  à  ceux  qui  met- 
tent leur  gloire  dans  ce  qui  paraît,  et  non 
dans  ce  qui  est  au  fond  du  cœur. 

11*  Etre,  et  est  mis  pour  esse.  Joan.  5.  v. 
5.  6.  Homo  triginta  et  octo  annos  habens  in 
infirmilate  sua  :  Un  homme  qui  était  malade 
depuis  trente-huit  ans.  c.  11.  17.  Voy.  ci-des- 
sus les  fjçons  de  parler  tirées  de  la  première 
Signification,  Habere dies ,  annos,  De  là  vient: 


Bene  habere  ou  se  habere.  Etre  bien  disposé, 
en  bonne  santé.  Marc.  16.  18.  Et  bene  habe- 
bunt  .-Ceux  qui  auront  cru,  imposeront  les 
mains  sur  les  malades,  et  ils  seront  guéris. 
Act.  7.  1.  c.  17.  11.  1.  Tim.  5.  25.  etc.  Ce  qui 
est  mis  à  l'imitation  des  Grecs,  qui  se  ser- 
vent du  verbe  l'x"v,  esse  ou  posse  :male  habe- 
re  :  Etre  malade  ou  maladif.  D'où  vient  : 

Rem  ita  se  habere,  pour  marquer  qu'une 
chose  est  telle  qu'on  l'a  dite.  Act.  17.  11. 
Quotidie  scrutantes  Scripturas  si  hœc  ita  se 
haberent  :  Les  Juifs  de  Reroé  examinaient 
tous  les  jours  les  Ecritures,  pour  voir  si  ce 
qu'on  leur  disait  était  véritable.  Ainsi,  c.  15. 
36.  Se  habere,  signifie  être  en  tel  état  ou  dis- 
position à  l'égard  du  salut.  Visitemus  fratres 
quomodo  se  habeant  :  Retournons  visiter  nos 
frères  par  toutes  les  villes  où  nous  avons 
prêché  la  parole  de  Dieu,  pour  voir  en  quel 
état  ils  sont,  dit  saint  Paul  à  saint  Barnabe. 

12°  Pouvoir,  et  est  mis  pour  posse.  Luc.  14. 
14.  Bealus  eris  quia  non  habent  rétribuer  e  tibi  : 
Vous  serez  heureux  de  ce  que  les  pauvres, 
les  estropiés,  etc.  que  vous  aurez  conviés  à 
vos  festins  n'auront  pas  le  moyen  de  vous  le 
rendre.  Marc.  4.  25.  c.  8.  16.  etc.  2.  Cor.  8. 

12.  2.  Petr.  1.  15.  Dabo  autem  operam  et  fré- 
quenter habere  vos  post  obitum  meum,  ut  ho- 
rum  memoriam  faciatis  ;  Gr.  Studebo  autem 
et  omni  tempore  posse  vos  post  obitum  meum 
horum  memoriam  facere  ;  J'aurai  soin  qu'a- 
près ma  mort  vous  puissiez  toujours  vous  re- 
mettre ces  choses  en  mémoire  :  ce  que  saint 
Pierre  a  fait  en  laissant  ses  lettres. 

13°  Tenir  pour  reçu  ,  tenir  quitte  d'une 
dette.  Philipp.  4.  18.*  Habeo  autem  omnia  : 
J'ai  maintenant  tout  ce  que  vous  m'avez  en- 
voyé, et  je  le  mets  sur  mes  comptes  :  la  sub- 
sistance temporelle  est  due  par  justice  à  ceux 
qui  distribuent  les  biens  spirituels. 

Façons  de  parler. 

Habere  minus.  1°  Posséder  moins  de  bien. 
Num.  35.  8.  Qui  minus  pauciores  :  ceux  des 
Israélites  qui  posséderont  moins  de  la  terre 
promise,  donneront  aussi  moins  de  villes 
aux  Lévites. 

2°  Etre  surpassé,  être  inférieur.  2.  Cor.  12. 

13.  Quid  est  quod  minus  habuistis  (vîTrâirOoct) 
prœ  cœteris  Ecclesiis?  En  quoi  avez-vous 
été  inférieurs  aux  autres  Eglises? 

3°  Déchoir,  avoir  moins  de  poids  ou  de  va- 
leur. Dan.  5.  27.  Et  inventus  es  minus  ha- 
bens (vmepùv)  :  Il  s'est  trouvé  que  vous  n'a- 
vez pas  été  dignes  du  royaume,  dit  Daniel, 
expliquant  le  mot  Thecel. 

HABIA  ,  Hebr.  absconsio  Domini  ,  un 
homme  de  la  race  des  sacrificateurs.  2.  Esdr. 
7.  63.  Voy.  Hobia. 

HABITABIL1S  ,  otV.ovpevof  ,  habitable,  cul- 
tivé. Excd.  16.  35.  Comederunt  man  quadra- 
ginta  annis  donec  venirent  in  terrain  habita- 
bilem  :  Les  Israélites  mangèrent  de  la  manne 
pendant  quarante  ans  ,  jusqu'à  ce  qu'ils 
vinssent  dans  la  terre  où  ils  devaient  habi- 
ter. Voy.  Deut.  2.  6. 

HAB1TACULUM ,  i,  habitation,  demeure 
(xa-rotxïjTÂ/uov),  soit  celle  des  hommes,  maison, 
logis,  ville.  Exod.  12.  20.  Incunctis  habita* 
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culis  vestris  cdetis  uzyma  :  Pendant  les  sept 
jours  de  la  pâque  ,  vous  userez  de  pain  sans 
levain  dans  toutes  vos  maisons,  c.  35.  3. 
Levit.  3.  17.  Soph.  3.  7.  Soit  celles  des  bêles. 
N  hum.  2.  11.  Ubi  est  habitaculum  leonum? 
Où  est  maintenant  celte  caverne  de  lions  ? 
Les  rois  d'Assyrie  sont  figurés  par  ces  lions; 
ils  pillaient  toutes  les  nations  voisines ,  et 
principalement  la  Judée  ,  et  en  emportaient 
les  dépouilles  à  Ninive.  Ezcch.  25.  5.  Soit  de 
toute  autre  créature,  comme  du  soleil  cl  de 
la  lune.  Habac.  3.  11.  Sol  et  luna  steterunt 
in  habitneulis  suis  :  Le  soleil  et  la  lune  se 
sont  arrêtés  dans  leur  demeure  au  comman- 
dement de  Josué.  Jos.  10.  12.  Soit  enfin  la 
demeure  de  Dieu,  qui  est,  ou  le  temple  de  Jé- 
rusalem ,  dans  lequel  Dieu  était  honoré.  3. 
Reg.  8.  13.  JEdificans  œdificavi  domum  in  ha- 
bitaculum tuum;  Gr.  toO  xaTaaxrjvwo-ai  m  :  O 
Dieu  !  j'ai  bâti  cette  maison  afin  qu'elle  vous 
tienne  lieu  de  demeure  ,  dit  Salomon.  Ou 
tout  le  pays  que  Dieu  avait  choisi  pour  sa 
demeure  à  cause  du  temple.  Exod.  15,  v.  13. 
17.  Introduces  eos  et  plantabis  in  monte  hœ- 
reditatis  tuœ,  firmissimo  habitaculo  luo  (xa-r«- 
iup«)  :  Vous  introduirez  voire  peuple,  et  vous 
les  établirez  ,  Seigneur  ,  sur  la  montagne  de 
votre  héritage,  sur  cette  demeure  très-ferme 
que  vous  vous  êtes  préparée  vous-même.  2. 
Par.  36.  15.  Ou  le  ciel,  d'où  Dieu  fait  éclater 
sa  puissance.  Zach.  2. 13.  Consurrexit  de  habi- 
taculo sancto  suo  (èx  vEy£),wv  «yîwv  avToù)  :  Le  Sei- 
gneur  s'est  réveillé  enfin,  et  s'est  avancé  vers 
nous  de  son  sanctuaire.  Deut.33.27.  2.  Par. 6. 
v.21.30.33.39.Jerem.25.30.  etc.  Ou  lésâmes 
des  jusles.  Ephes.  2.  22.  In  qico  et  vos  coœ- 
dificamini  in  habitaculum  Dei  in  Spiritu  :  Et 
vous-mêmes  aussi,  ô  gentils,  vous  entrez  dans 
la  structure  de  cet  édifice  pour  devenir  la 
maison  de  Dieu  par  le  Saint-Esprit. 

2°  Une  prison  ,  ainsi  nommée  d'un  nom 
moins  odieux  et  plus  honnête.  Act.  12.  7.  Et 
lumen  refalsit  in  habitaculo  :  Le  lieu  où  saint 
Pierre  était  en  prison,  fut  rempli  de  lumière  ; 
se.  à  la  présence  de  l'ange  qui  ie  venait 
délivrer.  Solon  fit  appeler  à  Athènes  la  pri- 
son ,  otxvjpa ,  comme  le  rapporte  Plularque 
dans  sa  vie. 

3°  Maison,  famille.  Prov.  3.  33.  Habitaculo. 
fustorum  benedicentur  ;  Le  Seigneur  bénira 
les  maisons  des  justes,  c.  21.  20. 

HAB1TARE,  otxeïv,  x«Totxet"v,  de  habere,  verbe 
fréquentatif. 

1°  Habiter,  demeurer  dans  un  lieu;  soit 
pour  longtemps.  Matth.  2.  23.  Veniens  habi- 
tavit  in  civitate  quœ  vocatur  Nazareth  :  Saint 
Joseph  ,  au  retour  d'Egypte  ,  vint  demeurer 
dans  une  ville  appelée  Nazareth.  Ps.  101.  29. 
Filii  servorum  luorum  habitabunt  :  Les  en- 
fants de  vos  serviteurs  auront  une  demeure 
permanente  dans  la  terre,  d'où  ils  avaient  été 
enlevés.  Matth.  4.13.  etc. 

Soit  en  passant  et  pour  un  temps.  Act.  2. 
5.  Erant  autem  in  Jérusalem  habitantes  Judœi 
ex  omni  nationequœ  sub  cœlo  est  :  Aux  jours 
de  la  Pentecôte,  lorsque  les  disciples  com- 
mencèrent à  parler  diverses  langues,  après 
avoir  reçu  le  Saint-Esprit.  Il  y  avait  dans 


Jérusalem  des  Juifs  religieux  de  toutes  les 
nations  qui  sont  sous  le  ciel.  Gen.  27.  44. 

2°  Etre  quelque  part,  y  vivre,  y  demeurer 
Joan.  1.  14.  Verbum  caro  factum  est,  et  hobi- 
tavit  (<7x>jvoGv)  innobis  :  Le  Verbe  a  été  fait 
chair,  et  il  a  habité  parmi  nous.  Deut.  25.5. 
Ps.77.  60. 

Ce  qui  se  dit  des  oiseaux  qui  vivent  dans 
l'air  ou  sur  les  arbres.  Matih.  13.  32.  Fit  ar- 
bor,  ita  ut  volucres  cœli  venianl  et  habitent 
(xKTao-xïjvoûv)  in  ramis  ejus  :  Le  grain  de  mou- 
tarde étant  crû  devient  un  arbre  ,  de  sorte 
que  les  oiseaux  du  ciel  viennent  se  reposer 
sur  ses  branches.  Ps.  103.  12.  Ezech.  17.  23. 
Comme  aussi  des  autres  animaux.  Isa.  11.  6. 
Habitavit  lupus  cum  agno  ;  Gr.  avpSownQïKTE- 
T«t,  simul  pascetur  :  Au  temps  du  Messie  ,  le 
loup  habitera  avec  l'agneau.  Le  naturel  dif- 
férent de  tous  ces  animaux  figure  le  naturel 
différent  de  tant  d'hommes  qui  ont  été  réunis 
dans  le  sein  de  la  même  Eglise  de  Jésus- 
Christ,  c.  13.  21.  etc.  Ainsi ,  habitare  in  in- 
ferno  ,  être  dans  l'enfer  ,  c'est  être  dans 
le  tombeau.  Ps.  93.  17.  Paulo  minus  habi- 
tasset  in  inferno  anima  mea  :  Si  Dieu  ne  m'eût 
assisté,  il  s'en  serait  peu  fallu  que  mon  âme 
ne  fût  tombée  dans  l'enfer;  autr.  que  je 
n'eusse  été  mis  dans  le  tombeau. 

3°  Le  mot  habiter  se  dit  aussi  des  choses 
spirituelles  qui  agissent  et  font  paraître  leur 
présence  ou  leur  puissance  quelque  part, 
comme  Dieu  sur  le  mont  Sinaï.  Exod.  -24. 
16.  Habitavit  (Gr.  xaréêrj ,  descendit)  gloria 
Domini  super  Sinai.  Ou  dans  le  ciel.  Ps.  2. 
4.  Qui  habitai  in  cœlis  irridebit  eos  :  Celui 
qui  demeure  dans  les  cicux,  se  rira  des  rois 
et  des  princes  qui  se  sont  assemblés  contre 
le  Seigneur.  Ps.  112.  5.  Isa.  57.  15.  Excelsus 
et  sublimis  habitons  œternitatem  :  Le  Très- 
Haut,  le  Dieu  sublime  qui  habite  dans  l'éter- 
nité, i.  e.  qui  demeure  toujours  le  même. 
Voy.  jEternitas.  Voy.  1.  Tim.  6.  16.  Ainsi 
Dieu,  Jésus-Christ  et  le  Saint-Esprit  sont  dits 
habiter  dans  les  hommes  par  leurs  opéra- 
tions divines,  comme  il  se  voit  Rom.  8.  v.  9. 
11.  1.  Cor.  3.  16.  2.  Cor.  6.  16.  Ephes.  3.  17. 
La  Sagesse.  Prov.  8.  12.  Ego  sapienlia  habito 
in  consilio  :  Voy.  Consilium.  Il  est  dit  de 
même  que  les  vertus  demeurent  et  sont  dans 
les  hommes,  comme  la  foi.  2.  Tim.  1.  5.  Re- 
cordationem  accipiens  ejus  fidei  quœ  est  in  te 
non  ficta,  quœ  et  habitavit  (êvwxrxre)  primum  in 
avia  tua  Loide  :  Je  me  représente  celte  foi 
sincère  qui  est  en  vous,  qu'a  eue  première- 
ment Loïde,  votre  aïeule.  Coloss.  3.  16.  2. 
Pelr.  3.  13.  etc. 

4°  Enfin  ce  verbe  est  attribué  au  péché,  i. 
e.  à  la  concupiscence  qui  habite  dans  l'âme 
par  ses  mauvais  effets;  mais  elle  n'y  règne 
pas  toujours.  Rom.  7.  17.  Jam  non  ego  ope- 
ror  illud;  sed  quod  habitat  in  me  peccalum  ; 
Ce  n'est  plus  moi  qui  fais  le  mal  que  je  hais 
et  que  je  ne  veux  pas  ;  mais  c'est  le  péché 
qui  habite  en  moi.  v.  18.  20. 

5°  Etre  en  embuscade,  se  tenir  caché  quel- 
que part.  Ps.  16.  12.  Susceperunt  me  sicut 
catulus  leonis  habitons  in  abditis  :  Mes  enne- 
mis ont  aspiré  à  me  perdre  ,  comme  le  petit 
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d'un  lion  qui  habite  dans  les  lieux  cachés. 
Voy.  Abditum. 

G#  Se  reposer,  demeurer  avec  confiance. 
Ps.  90.  1.  Qui  habitat  in  adjutorio  Altissimi  : 
Celui  qui  demeure  ferme  sous  l'assislance  du 
Très-Haut;  Hebr.  celui  qui  se  relire  dans 
l'asile  secret  du  Très-Haut.  Voyez  Adjuto- 
rium. 

7°  Couvrir  ,  défendre  et  protéger  en  cou- 
vrant. Apoc.  7.  15.  Qui  sedet  in  throno  habi- 
tavit  (c-xrçvoûv)  super  illos  :  Celui  qui  est  assis 
sur  le  trône,  couvrira  comme  une  tente  ceux 
qui  ont  passé  par  de  grandes  afflictions.  Voy. 
le  v.  16.  Ainsi,  Ps.  5.  12.  Habitabis  (zaxao-^- 
vovv)  in  eis  :  Vous  habiterez  dans  ceux  qui 
mettent  en  vous  leur  espérance,  Seigneur  ; 
Hebr.  Obteges  super  eos  :  Vous  leur  servirez 
de  tente  pour  les  défendre. 

8°  Etre  mis,  être  placé,  être  situé.  Jer.  51. 
13.  Habilatores  Babylonis  quœ  habitas  [■xaxst- 
o-xrjvoOv)  super  aquas  multas  :  Les  habitants  de 
Babylone  qui  habitez  sur  de  grandes  eaux  ; 
cette  ville  était  sur  l'Euphrale.  Isa.  44.  13. 
Voy.  Domus. 

Façons  de  parler  tirées  de  la  première  signification. 

Habitare  in  domo,  être  ou  demeurer  dans 
la  maison,  signifie  : 

I.  Etre  domestique  de  quelqu'un.  Ps.  100. 
7.  Non  habitabit  in  medio  domus  meœ  qui  facit 
superbiam  :  Celui  qui  agit  avec  orgueil  ne 
demeurera  point  dans  ma  maison,  dit  David. 

II.  Etre  chef  de  famille.  Ps.  112.  9.  -/.aroou- 
Ç«v.  Qui  habitare  facit  sterilem  in  domo,  ma- 
trem  filiorum  lœtanlem  :  C'est  notre  Dieu  qui 
rend  féconde  celle  qui  était  stérile.  L'Ecri- 
ture applique  ceci  à  l'Eglise  des  gentils.  Isa. 
54.  1.  Gai.  4.  27.  Ps.  67.  7.  Voyez  Inhabi- 
tare. 

Habitare  ou  inhabitare  in  domo  Dei,  habi- 
ter dans  la  maison  du  Seigneur,  c'était  ado- 
rer et  louer  Dieu  dans  son  saint  temple  à 
Jérusalem,  au  temps  de  l'ancienne  loi;  et 
c'est  l'adorer  et  le  louer  de  même  dans  son 
Eglise  et  dans  le  ciel  toute  l'éternité  dans  la 
loi  nouvelle.  Ps.  26.  4.  Hanc  requiram ,  ut 
inhabit em  in  domo  Domini  omnibus  diebus 
vitœ  meœ  :  Je  rechercherai  uniquement  la 
seule  chose  que  j'ai  demandée  au  Seigneur, 
qui  est  d'habiter  dans  la  maison  du  Seigneur 
tous  les  jours  de  ma  vie.  Ps.  22.  7.  Ps.  64.  5. 
Ps.  83.  5.  Voy.  Inhabitare. 

Habitare  Jérusalem,  être  habitant  de  Jéru- 
salem ,  se  dit  de  tous  les  justes  qui  servent 
Dieu  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Zach.  13.  1. 
Erit  fons  païens  domui  David  et  habitantibus 
Jérusalem  :  Il  y  aura  une  fontaine  ouverte  à 
la  maison  de  David  et  aux  habitants  de  Jéru- 
salem ;  le  Prophète  figure  les  grâces  abon- 
dantes et  la  miséricorde  que  Dieu  devait  ac- 
corder à  son  Eglise  pour  purifier  les  péchés. 
Ps.  124.  1.  Ainsi,  Cant.  8.  13.  Quœ  habitas 
sedens  (xa6*jf*evoç)  in  hortis  :  O  vous  ,  qui  ha- 
bitez dans  les  jardins  ;  l'Eglise  ,  figurée  par 
l'Epouse  ,  est  dite  habiter  dans  les  jardins, 
parce  qu'elle  cultive  le  champ  du  Seigneur 
par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu.  Voy. 

SlON. 

Habitare  cum  Deo,  çum  vultu  Dei  ou  coram 


Domino,  être  aimé  de  Dieu  et  jouir  de  sa  pré- 
sence favorable  comme  des  enfants  en  la  pré- 
sence de  leur  père  ,  qui  les  chérit  tendre- 
ment. Apoc.  21.  3.  Ecce  tabernaculum  Dei 
cum  hominibus,  et  habitabit  («mjvoûv)  cum  eis  : 
Voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes, 
et  il  demeurera  avec  eux  ,  se.  pour  les  pro- 
téger, c.  7.  15.  Qui  sedet  in  throno  habitabit 
super  illos  :  Celui  qui  est  assis  sur  le  trône, 
servira  lui-même  de  lente  pour  couvrir  ceux- 
ci  qui  ont  lavé  et  blanchi  leurs  robes  dans  le 
sang  de  l'Agneau.  Ps.  139.  14.  Isa.  23.  18. 

Habitare  cum  aliquo  ou  aliqua  ,  demeurer 
avec ,  marque  l'habitation  d'un  mari  avec 
une  femme  ou  d'une  femme  avec  son  mari. 
1.  Cor.  7.  v.  12.  13.  Siquis  f'rater  uxorem  ha- 
bet  infidelem,  et  hœc  consentit  haftitare  cum 
illo  :  Si  un  homme  fidèle  a  une  femme  infi- 
dèle, et  qu'elle  consente  de  demeurer  avec  lui, 
qu'il  ne  se  sépare  point  d'avec  elle.  Isa.  62. 
5.  Voy.  Gen.  30.  20.  2.  Mac.  1.  14. 

Habitare  simul ,  in  unum  ,  in  medio,  vivre 
dans  une  grande  union  et  dans  un  grand  re- 
pos. Ps.  132.  1.  Quam  jitcundum  ,  habitare 
fratres  in  unum  :  Ah!  que  c'est  une  chose 
bonne  et  agréable  que  les  frères  soient  unis 
ensemble!  4.  Reg.  4.  13.  In  medio  populi  mei 
habilo  :  Je  demeure  ici  en  paix  au  milieu  de 
mon  peuple,  se.  évitant  tout  différend  avec 
qui  que  ce  soit,  répond  la  femme  Sunamite  à 
Elisée.  Mais  Gen.  13.  6.  Habitare  simul,  si- 
gnifie demeurer  dans  la  même  province.  Et 
nequibant  habitare  communiter  :  Les  biens 
d'Abraham  et  de  Lolh  étaient  si  grands, 
qu'ils  ne  pouvaient  subsister  ensemble. 

Habitare,  hœreditare,  possidere  terram,  vi- 
vre en  paix  et  dans  un  grand  repos.  Voyez 
Terra. 

Habitare  in  obsidione,  être  près  d'être  as- 
siégée ,  en  parlant  d'une  ville.  Jer,  10.  17. 
Voy.  Obsidio. 

Habitare  absque  muro  :  1°  Habiter  un  lieu 
faible,  et  qui  est  sans  fortification  et  exposé 
aux  insultes  des  ennemis.  Ezech.  38. 11.  Si 
omnes  habitant  sine  muro  :  Ils  habitent  tous 
en  des  villes  sans  murailles. 

2°  Habiter  une  ville  si  peuplée,  que  les  ha- 
bitants ne  peuvent  être  renfermés  dans  l'en- 
ceinte de  ses  muraille*.  Zach.  2.  4.  Absque 
muro  habitabitur  Jérusalem  prœ  multitudine 
hominum  et  jument  or  um  in  medio  ejus  :  Le 
Prophète  ,  disant  que  Jérusalem  ne  serait 
plus  environnée  de  murailles  à  cause  de  la 
multituded'hommes  etdebêtesqui y  seraient, 
marque  que  celte  ville  devait  être  rétablie 
dans  son  ancienne  splendeur  :  c'était  la  fi- 
gure de  l'Eglise. 

Habitare  in  excelso,  in  eœcelsis  :  1°  Etre 
retiré  dans  un  lieu  élevé  et  hors  de  l'atteinte 
des  ennemis.  Isa.  33.  16.  Iste  habitabit  in  ex- 
celsis  :  Celui  qui  marche  dans  la  justice  sera 
en  lieu  de  sûreté.  Voy.  Terra. 

III.  Elre  élevé  par  son  faste  et  son  orgueil. 
Isa.  26.  5.  Jncurvabit  habitantes  in  excelso  : 
Le  Seigneur  abaissera  ceux  qui  sont  dans 
l'élévation. 

Habitare  in  sepulcris ,  habiter  dans  les  sé- 
pulcres. Ps.  67.  7.  Isa.  65.  4.  Voyez  Skpul-* 
crum. 
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HABITATIO,  nis  :  1"  Habitation,  demeure. 
Exod.  12.  40.  ffabiiatio  (Tza.piiiy.-nmc)  filiorum 
Israël  qua  manserunt  in  Mgyplo  fait  quadrin- 
gentorum  Iriginta  annorum  :  Le  temps  que 
les  enfants  d'Israël  avaient  demeuré  dans 
l'Egypte  ,  fut  de  quatre  cent  trente  ans,  ce 
qu'il  faut  entendre  tant  dans  l'Egypte  (où  ils 
ne  demeurèrent  que  deux  cent  quinze  ans) 
que  dans  le  pays  de  Chanaan.  Num.  15.  2.  c. 
33.  55.  Apoc.  18.  2.  etc.  De  là  vient  : 

Civitas  habitationis.  1°  Une  ville  où  on  de- 
meure. Ps.  106.  v.  7.  36.  Constituer unt  civi- 
tatem  habitationis  :  Ceux  qui  étaient  affamés 
ont  bâli  une  ville  pour  y  demeurer.  Sap. 
9.  8. 

2°  Le  lieu  de  la  demeure  (z«Towt«).  Levit. 
23.  v.  3. 31.  Legilimum  sempiternum  erit  vobis 
in  cunctis  generationibus  et  habitationibus 
yestris  :  Vous  ne  ferez  aucun  ouvrage  au 
jour  de  l'expiation,  et  cette  ordonnance  sera 
éternellement  observée  dans  toute  votre 
postérité  et  dans  tous  les  lieux  où  vous  de- 
meurerez. Num.  33.  29.  4.  Reg.  2.  19.  Ps.  68. 
26.  Act.  17.26.  elc.  Ainsi  : 

Le  peuple  Juif  qui  servait  de  demeure  à  la 
Sagesse.  Eccli.  24.  21.  Voy.  Vaporare. 

Le  pays  où  l'on  fait  sa  demeure.  Gènes.  10. 
30.  Facta  est  habitat io  {y.xToiy.Yiui;)  eorum  de 
Messa  pergentibus  usque  Sephar  :  Le  pays 
où  ils  demeuraient  s'étendait  depuis  la  sortie 
de  Messa  jusqu'à  Sephar.  1.  Par.  4.  33. 
c.  7.  28. 

3°  Maison,  lente,  logement  (  oly.nrripiov).  2. 
Cor.  5.  2.  Ingemiscimus  habitationem  no- 
stram,  quœ  de  cœlo  est,  stiperindui  cupientes  : 
Nous  soupirons  dans  le  désir  que  nous 
avons  d'être  revêtus  de  la  gloire,  qui  est 
cette  maison  céleste.  Ainsi, 

Le  tabernacle  de  Moïse.  Eccli.  24.  14. 
In  habitatione  (ujojvvj)  sancta  coram  ipso  mi- 
nistravi  :  J'ai  exercé  devant  le  Créateur  mon 
ministère  dans  la  maison  sainte.  Voy.  Mi- 

NISTRARE.  PS.  75.  3. 

4°  Les  habitants  d'un  lieu,  ceux  qui  y  de- 
meurent. Ps.  86.  7.  Sicut  lœtantiam,  omnium 
habitatio  (xaronua)  est  in  te  :  Tous  ceux  qui 
demeurent  dans  yous,  ô  Sion,  sont  comme 
des  personnes  ravies  de  joie;  aulrem.  C'est  à 
ceux  qui  demeurent  au  milieu  de  vous  qu'il 
appartient  d'être  dans  la  joie.  Ainsi,  Isa.  12. 
6.  Exulta  et  lauda,  habilatio  Sion  :  Maison 
de  Sion,  tressaillez  de  joie,  et  bénissez  Dieu  : 
ces  deux  passages  s'expliquent  de  l'Eglise, 
dont  Sion  était  la  figure.  Jerem.  48.  v.  18. 
19.  c.  51.35.  Mich.  1.  11.  Habitatio  pulchra: 
Vous  qui  habitez  dans  un  lieu  si  beau;  Hebr. 
dans  Saphir,  que  l'on  dit  être  une  place  de 
la  tribu  de  Juda,  entre  Hébron  et  Ascalon. 
D'autres  l'entendent  deSamarie,  t.  e.  Allez  en 
exil,  habitants  de  Samarie. 

5°  Maison,  famille.  Eccli.  51.  13.  Exaltasti 
super  terram  habitationem  (UeTeix)  meam  : 
Vous  m'avez  élevé  une  demeure  sur  la  terre, 
t,e.  ma  famille  qu'on  voulait  abaisser;  autr. 
Vous  m'avez  procuré  un  établissement  ho- 
norable ;  Gr.  J'ai  fait  monter  ma  prière  de 
la  terre 

HABITATOR,  is.  Du  supin  habitalum. 

Habitant,  qui  habite  ou  demeure  quelque 


part  (xa-roixwv,  to?).  Num.  13.  33.  Terra  quant 
lustravimus  dévorai  habitatores  suos  :  La 
terre  que  nous  avons  été  considérer,  dévoie 
ses  habitants,  disent  ceux  que  Moïse  avait 
envoyés  considérer  la  terre  promise.  Voy. 
Terra.  Gen.  19  25.  D'où  vient  : 

Habitator  quietis.  l°Qui  demeure  en  repos. 
Isa.  38.  11.  Non  aspiciam  hominem  ultra,  et 
habitatorem  quielis  :  Je  ne  verrai  plus  au- 
cun homme,  aucun  de  ceux  qui  demeurent 
en  repos  ;  Hebr.  habitant  du  monde,  i.  e.  qui 
vit  parmi  les  hommes.  Voy.  Quies. 

2°  Nom  de  peuple.  1.  Par.  4.  41.  Habita- 
tores  (Mtvafoi)  qui  inventi  fuerant  ibi  :  Ceux 
qui  habitaient  en  ce  lieu;  Hebr.  Meunim  ; 
Minaeos.  Voy.  Ammonitte.  Voy.  Boch.  I.  2. 
c.  22. 

HAB1TATRIX,  icis.  De  habitabor. 

1°  Celle  qui  habite  quelque  lieu.  Jerem.  21. 
13.  Ecce  ego  ad  te  habitalricem  (Gr.  tôv  xoctoi- 
xovv-:cx.)vnllis  solidœ  alque  campestris  ;Je  viens 
à  toi,  ou,  je  m'adresse  à  toi,  ô  ville,  dit  le 
Seigneur,  qui  es  située  dans  une  vallée  et 
sur  un  rocher  large  et  spacieux  :  Le  Prophète 
appelle  Jérusalem,  habitante  d'une  vallée  so- 
lide, parce  qu'elle  était  haute  et  basse,  en 
partie  sur  une  vallée,  et  en  partie  sur  deux 
montagnes,  Sion  et  Moria.  Celte  situation 
rendait  ses  habitants  fiers  et  superbes,  parce 
qu'ils  se  regardaient  comme  inaccessibles  et 
imprenables  :  Hebr.  Vallis  et  rupis  planitiei, 
i.  e.  rupis  planœ  et  spatiosœ  in  cacumine  suo. 

2°  Celle  qui  demeure  sans  crainte  et  dans 
une  grande  sécurité.  Jer.  46.  19.  Habitatrix 
(x«to(xo0(7«)  filia  Mgxjpti  :  Fille  habitante  de 
l'Egypte. 

HAB1TUDO,  mis.  Du  supin  habitum,  con- 
tenance, air,  manière,  habitude,  disposition, 
état,  complexion. 

1°  Complexion,  constitution.  Gen.  41.  4. 
Quorum  mira  species  et  habiludo  corporum 
erat  :  Les  premières  vaches  qui  parurent  à 
Pharaon  sortir  du  Nil,  étaient  extrêmement 
grasses  et  belles.  Gr.  t«?  xxlxç  tû  tfSeï  x«2  t«c 
èylr/.Tàç  raïs  <ru.p%i,  pulchras  visu  exquisitasque 
habitu  corporum. 

2'  Apparence  extérieure.  2  Mach.  15.  13. 
Post  hoc  apparaisse  et  alium  virum  œtate 
et  gloria  mirabilem,  et  magni  decoris  habitu- 
dine  (-ÙTcepo^ri,  excellentia)  circa  illum  :  Ma- 
chabée  animant  ses  soldats  au  combat,  leur 
raconta  que  dans  la  vision  qu'il  avait  eue 
d'Onias,  grand  prêtre,  il  lui  avait  ensuite 
apparu  un  autre  homme,  vénérable  par  son 
âge,  tout  éclatant  de  gloire,  et  environné 
d'une  grande  majesté  :  Gr.  avec  une  magni- 
ficence tout  à  fait  excellente:  c'était  Jéré- 
mie. 

HABITUS,  us;  o-^/xa,  toç.  Contenance,  ex- 
térieur, état,  complexion,  qualité,  situation, 
habillement,  habhude,  coutume. 

1°  Apparence,  ou  forme  extérieure,  4.  Reg. 
1.  7.  Cujus  figurai  et  habilus  (v.piaiç)  est  vit 
ille?  Ochosias,  sur  l'exposition  que  ses  gens 
qu'il  avait  envoyés  pour  consulter  Béelzébub 
sur  sa  maladie,  lui  firent  de  la  figure  et  do 
l'habit  de  cet  homme  qui  était  venu  au-devant 
d'eux,  reconnut  que  c'était  Elie.  Phiiip,  2. 
7.  elc.  Habitu  inventus  uthomo  :  Jésus-Christ 
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a  élé  reconnu  pour  homme  par  tout  ce  qui 
a  paru  de  lui  au  dehors.  Tit.  2.  3.  Anus 
^similitcr  in  habitu  (x«t«it-/2^«t(.)  sancto  :  II 
faut  que  les  femmes  avancées  en  âge  fassent 
voir  clans  leur  extérieur  une  modestie  digne 
de  leur  saint  état. 

2°  Habit,  vêtement  (ZpAruv).  1.  R'g.  28.  8. 
Mutavit  habit um  suwn  :  Saùl  allant  consulter 
l'esprit  de  Python,  pour  lui  faire  venir  Sa- 
muel, se  déguisa  et  changead'habils  ;  se.  pour 
n'être  pas  reconnu  delà  magicienne.  1.  Tim. 
2.  9.  Millier  es  in  habitu  (xarao-ro)^)  ornato  : 
Que  !es  femmes  prient  étant  vêtues  comme 
l'honnêteté  le  demande.  Jac.  2.  2.  etc. 

HABOR;  Hebr.  Socius.  Pays  que  les  uns 
placent  en  Mésopotamie,  les  autres  en  As- 
syrie, c'est  dans  celte  ville  que  demeurèrent 
les  Israélites  emmenés  en  captivité,  h.  Reg. 

17.  6.  Et  in  Habor  juxta  fluvium  Gozan.  c. 

18.  11.  1.  Par.  5.  26. 

HABSAMAS  ;  Hebr.  Bebitum  clypei  Do- 
mini.  Père  de  Jérémic,  et  aïeul  de  Jézonias. 
Jerem.  35.  3. 

HACCUS;  Hebr.  Spina.  Citoyen  de  Jéru- 
salem. 2.  Esdr.  3.  21.  Voy.  Merinnith. 

HACELDAMA;  Syr.  Ager  sanguinis.  Mot 
syriaque,  qui  signifie  le  champ  du  Sang, 
c'est-à-dire  acheté  aux  dépens  de  la  vie. 
C'est  ainsi  que  fut  appelé  ce  champ,  qui  fut 
acheté  pour  la  sépulture  des  étrangers,  de 
l'argent  dont  Judas  avait  vendu  notre  Sau- 
veur pour  le  livrer  à  la  mort.  Il  était  situé 
dans  la  vallée  de  Tophel  ou  Ennon,  au  sud 
de  Jérusalem  Matth.  27.  8.  Pr opter  hoc  vo- 
catus  est  ager  ille,  Haceldama,  hoc  est,  ager 
sanguinis....  Acl.  1.  19.  Le  Grec  ne  porte 
point  le  mot  syriaque  Halcedama ,  dans 
saint  Matthieu;  on  croit  qu'il  a  été  pris  du 
passage  des  Actes,  où  il  se  trouve  dans  le 
Grec  et  dans  le  Latin. 

HACHAMONI  ;  Hebr.  Sapiens.  Père  de 
Jesbaam  et  de  Jahiel.  1.  Par.  11.  11.  c.  27. 
32.  Voy.  Jesbaam. 

HACHELAI;  Hebr,  Expcctans  Dominum. 
Père  d'Athersala.  2.  Esdr.  10.  1. 

HACHILA;  Hebr.  Spes  in  ipsa.  Une  colline 
dans  le  désert  de  Ziph,  où  David  était  caché. 
1.  Reg.  23.  19.  c.  26.  v.  1.  3.  In  Gabaa  Ha- 
chila  :  Sur  la  colline  d'Hachila. 

HACUPHA  ;  Hebr.  Prœccptum  oris.  Un 
chi  f  de  Nalhinéens.  1.  Esdr.  2.  51.2.  Esdr. 
7.  53. 

HADAD;  Hebr.  Acutus.  Fils  d'Ismaël.  1. 
Par.  1.  30.  nommé  Hadar.  Gen.  25.  15 

HADA1A;  Père  d'Idida,  mère  de  Josias.  k. 
Reg.  22.  1. 

HADASSA  ;  Hebr.  Novitas.  Nom  de  ville 
dans  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  37. 

HADID  ;  Hebr.  Acutus.  1°  Ville  de  la  tribu 
de  Benjamin.  2.  Esdr.  11.  31. 

2°  Père  d'une  compagnie  qui  revint  de 
capliviié.  1.  Esdr.  2.  33.  2.  Esdr.  7.  36. 

HADRACH;  pays  d'alentour.  Pays  de  Sy- 
rie, voisin  de  la  Judée,  dans  lequel  était 
Damas.  Zach.  9.  1.  Omis  verbi  Do  mini  in 
terra  Hadrach  :  Prophétie  contre  le  pays 
d'Hadrach. 

HADRIEL;  Hebr.  VrexDei.  Mari  de  Mé- 
rob,  fille  aînée  de  Saùl.  1.  Reg.  18. 19.  2.  Reg. 


21.  8.  Il  était  fils  de  Berzellaï,  de  la  ville  de 
Molada.  Voy.  Merob. 

HjEC  Voy.  Hic. 

HjERERE.  Du  Gr.  kî/>é»,  capio,  être  atta- 
ché, hésiter,  douter,  s'arrêter,  demeurer. 

Etre  attaché,  arrêté,  tenir  à  quelque  chose 
(xaT«/E(T0«i).  Gen.  22.  13.  Viditque  post  ter- 
gum  arielem  inter  vêpres  hœrentem  cornibus  : 
Abraham  aperçut  derrière  lui  un  bélier  qui 
s'était  embarrassé  avec  ses  cornes  dans  un 
buisson  ;  il  le  sacrifia  au  lieu  d'Isaac.  2.  Reg. 
18. 1k.  Dan.  10.9.  Vultus  meus  hœrebat  terrœ: 
J'avais  le  visage  collé  à  terre  :  Le  Prophète 
marque  ici  la  grande  consternation  où  il  était 
lorsqu'il  eut  cette  vision.  Jos.  2.  15.  3.  Reg. 
6.6. 

HiERESIS,  is  ou  eos  ;  Gr.  aïptaiç,  electio. 
Choix,  secte,  partie,  hérésie. 

Ce  nom  grec  signifie  le  choix  qu'on  fait 
de  quelque  doctrine,  ou  de  quelque  profes- 
sion dévie;  ce  que  les  Latins  nommentSec/a. 
Au  commencement  ce  mot  se  prenait  indif- 
féremment pour  un  sentiment  bon  ou  mau- 
vais, mais  dans  la  suite,  par  l'opiniâtreté  de 
ceux  qui  s'attachaient  à  quelque  sentiment, 
ce  mot  a  commencé  d'être  pris  en  mauvaise 
part  ;  de  sorte  qu'un  hérétique  est  celui  qui 
s'éloigne  de  telle  sorte  des  règles  de  la  bonne 
doctrine,  qu'ils'attache  à  son  sentiment,  sans 
avoir  égard  à  la  loi  de  Dieu  et  aux  décisions 
de  l'Eglise,  dont  il  trouble  l'union  et  l'unité. 

1°  Secte,  opinion  vraie  ou  fausse.  Act.  5. 
17.  Princeps  sacerdotum  et  omnes  qui  cum 
illo  erant,  quœ  est  hœresis  Sadducœorum  :  Le 
grand  prêtre  et  tous  ceux  qui  étaient  comme 
lui  de  la  secte  des  Sadducéens.  c.  15.  5. 

2°  Secte  mauvaise,  faction  séditieuse.  Act. 
24.  14.  Secundum  sectam  quam  dicunt  hœre- 
sim  sic  deservio  patri  et  Deo  meo  :  Selon 
cette  secte,  qu'ils  appellent  Hérésie,  je  sers 
le  Dieu  de  nos  pères  :  C'est  ainsi  que  saint 
Paul  témoigne  que  les  Juifs  appelaient  le 
christianisme. 

3°  Sentiment  contraire  aux  principes  de  la 
religion.  1.  Cor.  11.  19.  Ûportet  et  hœreses 
esse  :  Il  faut  qu'il  y  ait  dans  l'Eglise,  non- 
seulement  des  dissensions,  mais  encore  des 
hérésies  et  des  schismes,  afin  d'éprouver 
et  de  faire  connaître  ceux  qui  sont  fermes 
dans  la  foi. 

HiERETICUS ;  «j/jîTixô?, hérétique,  celui  qui 
ayant  fait  profession  de  la  foi  chrétienne, 
soutient  une  erreur  contraire  à  la  foi.  Tit.  3. 
10. Hœreticum  hominem,  post  unum  et  secun- 
dam  correptionem  devita,  i.  e.  rejice  :  Evitez 
celui  qui  est  hérétique,  après  l'avoir  averti 
une  première  cl  une  seconde  fois. 

ILESITARE;  Gr.  De  hœrere,  hésiter,  être 
incertain,  êlre  arrêté,  demeurer  court. 

1°  Douter,  cire  en  doute  et  en  peine  de 
quelque  chose.  Luc.  9.  7.  Herodcs  Tctrarcha 
hœsitabal  :  Hcrode  le  Tétrarque  était  en 
suspens.  Joan.  13.  22.  Act.  10.  17.  c.  25.  20. 

2°  Hésiter,  être  agiléde  diverses  réflexions 
en  ce  qui  regarde  la  foi.  Jac.  1.  6.  Qui  hœsi* 
tal  (5te»wîveo-9«t),  similis  est  fluet ui  maris  : 
Celui  qui  doute  est  semblable  au  flot  de  la 
mer.  Matth,  21.  21.  Marc.  il.  23.  Rom.  k. 
20. 
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3°  N'oser  entreprendre,  faire  difGculté  de 
quelque  chose.  2.  Mach.  8.  20.  Macedonibus 
tocïis  hœsitantibus  («7ropouf*sv«v)  :  Les  Macé- 
doniens qui  étaient  venus  à  leur  secours, 
furent  ébranlés  :  L'Ecriture  parle  de  la  ba- 
taille qui  se  donna  autrefois  entre  les  Israé- 
liles  et  les  Galales.  Act.  11.  12.  Ces  signifi- 
cations ne  sont  presque  que  la  même  chose, 
quoique  les  mois  Grecs  soient  différents. 

HiESITATIO,  nis.  Doute,  irrésolution. 

Dispute,  contestation  (cHKioyia-pôf).  Philipp 
2.  14,  Omnia  uutem  facile  sine  murmuratio- 
nibus  et  hœsitationibus  :  Faites  toutes  choses 
sans  murmure  et  sans  disputes. 

HAGAB,  Hebr.  Locusta.  Un  chef  des  Nalhi- 
néens,  1.  Esdr.  2.  46. 

HAGABA,.  Hebr.  Idem.  Un  autre  chef  de 
Nathinéens,  1.  Esdr.  2.  45. 

HAGGI,  Hebr.  Festivus.  Fils  de  Gad.  Gen. 
46.  16. 

HAGGIA,  Hebr.  Feslivitas  Domini*  Fils 
ou  descendant  de  Mérari.  1.  Par.  6.  30. 

HAGGITH,  Hebr.  Festiva.  Femme  de  Da- 
vid et  mère  d'Adonias.  2.  Reg.  3.  4.  3.  Reg. 
1.5.  c.  2.  13. 

HAI,  Hebr.  Acervus.  1°  Ville  royale  des 
Amorrhéens  que  Josué  brûla.  C'était  une  des 
plus  anciennes  villes  du  monde  ;  elle  existait 
déjà  du  temps  du  patriarche  Abraham.  Gen. 
12.  8.  c.  13.  3.  Jos.  7.  v.  2.  5.  etc. 

2°  Ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  2.  Esdr, 

11.  31.  Le  pays  dans  lequel  celle  ville  est  si- 
tuée, est  appelé  Ajath.  Isa.  10.  28.  On  croit 
néanmoins  que  celte  ville  est  la  même  que 
celle  qui  fut  brûlée  par  Josué. 

3°  Villedes  Ammonites.  Jerem.49.3.  Ulula 
Hesebon  quoniam  vastata  est  Haï  :  Hésébon 
était  une  ville  des  Moahites,  qui  avaient  à 
craindre  le  même  traitement  que  Haï. 

HALA,  Hebr.  Dolor.  Une  des  villes  où  les 
Israélites  furent  menés  captifs.  4.  Reg.  17. 
6.  c.  18.  11.  Voy.  Lahela. 

HALAA.Hebr.  Infirmitas.  Femme  d'Assur, 
prince  de  Técué.  1.  Par.  4.  v.  5.  7. 

HALCATH,Hebr.  Portio.  Ville  delà  tribu 
d'Aser  sur  le  bord  de  la  mer,  donnée  aux 
Lévites.  Jos.  19.  25.  Voy.  HELGATHet  Hucac. 

HALLEETUS,  i.  De  aks,  mare,  et  de  «stô?, 
aquila. 

Aigle  de  mer;  on  croit  que  c'est  le  faucon. 
Levit.  11.  13.  Deut.  14.  12.  Comedere  non 
debetis  aquilam  et  gryphem,  et  haliœelum  :  En- 
tre les  oiseaux  dont  vous  ne  mangerez  point, 
sont  l'aigle,  le  griffon  et  le  faucon. 

HALITUS,  us.  De  halare,  Exhaler,  haleine, 
souffle,  exhalaison,  vapeur. 

Haleine,  respiration.  Job.  19.  17.  Halitum 
meum  exhorruit  uxor  mea  :  Ma  femme  a  eu 
horreur  de  mon  haleine ,  qui  était  devenue 
puante  par  l'excès  de  mes  maux.   c.  41.  v. 

12.  Halitus  ejus  prunas  ardere  facit  :  La  ba- 
leine allumerait  des  charbons  avec  son  ha- 
leine, tant  elle  est  chaude  et  enflammée.  Dan. 
10.  17. 

Façon  de  parler. 

Halitum  in  aliquo  non  r émaner e.  Pourmar- 
luerla  difficulté  qu'une  personne  a  de  respi- 
rer. 3.  Reg.  17. 17.  Erat  languor  fortissimus, 


lia  ut  non  remaneret  in  eo  halitus  :  L'enfant 
de  la  femme  de  Sarepta  devint  malade  d'une 
maladie  si  violente,  qu'il  ne  pouvait  respirer; 
autrem.  qu'il  en  mourut. 

HALHUL  ,  Hebr.  Dolor.  Ville  de  la  Iribu 
de  Juda.  Jos.  15   58. 

HAMATH^US,  Hebr.  Indignatio.  Fils  de 
Chanaan,  de  qui  viennent  les  habitants  de  la 
ville  d'Emalh.  Gen.  10.  18. 1.  Par.  1. 16.  Voy. 
Emath. 

HAMDA  ,  Hebr.  Cupiditas.  Fils  de  Dison 
Gen.  36.  26.  Il  est  nommé  Hamram.  1.  Par. 
1.  41. 

HAMON,  Hebr.  Calor.  Ville  de  la  tribu  de 
Nephthali.  Jos.  19.  28.  1.  Par.  6.  76. 

HAMMOTH-DOR  ,  Hebr.  Calor  generatio- 
nis.  Ville  de  refuge  dans  la  tribu  de  Neph- 
thali. Jos.  21.  32.  Voy.  Emath. 

HAMUEL,  Hebr.  Ira  Vei.  Fils  de  Masma 
et  petit-fils  de  Siméon.  1.  Par.  4.  26. 

HAMUL,  Heb.  Pins.  Fils  de  Phares.  Gen. 
46.  12.  1.  Par.  2.  5.  De  qui  sont  venus  les  Ha- 
mulites.  Num.  26.  21. 

HAMULA  ,  m;  fiôàv,  de  Hama,  qui  signifie 
une  sorte  de  vase  à  porter  de  l'eau  dans  les 
incendies. 

Buretle,  pelit  vase  où  on  mettait  l'eau  ou 
le  vin ,  qui  servait  aux  sacrifices.  3.  Reg.  7. 
v.  40.  45.  Fccit  ergo  Hiram  lebeles  et  scutras, 
et  hamulas  ;  Hiram  fit  aussi  des  marmites, 
des  chaudrons  et  des  bassins  ;  d'autres  lisent 
Amulas. 

HAMUS,  ayxicrrpov.  De  ny,  cum,  ou  de  â/xpa, 
vinculum,  Hameçon,  crochet,  maille. 

Hameçon.  Matlh.  17.  26.  Mîtte  hamum  ; 
Jetez  votre  ligne,  dit  Jésus-Christ  à  saint 
Pierre. 

Façons  de  parler  dans  le  sens  propre. 

Mittens  in  /lumen  hamum.  Qui  jette  l'ha- 
meçon dans  le  fleuve,  périphrase  pour  signi- 
fier un  pêcheur.  Isa.  19.  8.  Lugebunt  omnes 
mil  tentes  in  flumen  hamum  :  Tous  ceux  qui 
jettent  l'hameçon  dans  le  fleuve  seront  dans 
les  larmes  ,  au  temps  de  la  punition  de  l'E- 

gypte. 

Façon  de  parler  dans  le  sens  figuré. 

Totum  in  hamo  sublevare.  Enlever  et  tirer 
tout  avec  son  hameçon,  signifie  dans  le  sens 
figuré,  piller  et  ravager  tout  un  pays,  le  mal- 
traiter. Habac.  1.  15.  Totum  in  hamo  subie- 
vabit  :  Nabuchodonosor  va  enlever  tous  les 
Israélites.  Job.  40.  19.  In  oculis  ejus  quasi 
homo  capiet  eum  :  On  prendra  l'éléphanî  par 
les  yeux  ,  comme  un  poisson  se  prend  à  l'a- 
morce ;  mais  ces  mots  ,  quasi  hamo  ,  ne  se 
trouvent  ni  dans  l'Hébreu  ni  dans  le  Grec. 
Ainsi  v  c'est  plutôt  l'éléphant  qui  boira  avec 
avidité,  en  plongeant  sa  tête  jusqu'aux  yeux 
dans  le  fleuve.  Voy.  Sudes. 

HANAMEEL,  Hebr.  Gratiaex  Deo.  Cousin 
germain  de  Jérémie.  Jer.  32.  7.  Il  acheta  le 
champ  de  son  cousin  par  l'ordre  de  Dieu, 
pour  marquer  que  ce  peuple,  qui  allait  être 
mené  captif  en  Babylone,  reviendrait  habiter 
la  Judée. 

HANAN,  Hebr.  Gratiosus.  Nom  de  plu- 
sieurs hommes  peu  considérables.  1.  Par.  8. 
v.  23.  38.  c.  9. 44.  c.  11.  43.  2.  Esdr.  7.  49. 
etc.  c  8,  7  Jer.  35.  4. 
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HANANEEL  ,  ïlebr.  Gratia  Dei.  Tour  de 
Jérusalem  élevée  de  cent  coudées  ,  et  située 
à  ^on  côté  oriental.  2.  Esdr.  3. 1.  Jerem.  31. 
38.  Zach.  14.  10. 

HANANI ,  Hcbr.  Gratiosus.  1"  Le  père  du 
prophète  Jehu.  3.  Reg.  16.  7.  2.  Parai.  16.  7. 
etc.  11  reprit  Asa  de  ce  qu'il  mettait  toute  sa 
confiatee  au  roi  de  Syrie. 

2°  Le  fils  d'Héman  ,  musicien  de  David.  1. 
Par.  25.  v.  4.  25. 

3°  Deux  autres  hommes.  1.  Esdr.  10.  20. 
2.  Esdr.  1.  2.  c.  7.  2.  Prœcepi  Hanani  fratri 
meo  •  Je  donnai  nies  ordres  à  mon  frère  Ha- 
nani. Celait  apparemment  celui  qui  était 
Yenu  de  Judée  en  Perse,  pour  avertir*  Néhé- 
mias  de  l'affliction  où  étaient  les  Juifs,  c.  1.2. 

HANANIA  ou  HANANIAS ,  Hebr.  Gratia 
Domini.  l°Un  faux  prophète  ,  ennemi  de  Jé- 
rémie.  Jerem.  28.  v.  1.  5.  etc.  11  rompit  la 
chaîne  de  Jérémie  ;  pour  marquer  que  les 
Juifs  seraient  délivrés  des  Chaldéens  ;  mais 
Jérémie  lui  soutint  le  contraire. 

2°  Le  Fils  de  Zorobabel.  l.Par.  3. 19.  On 
croit  que  c'est  le  même  qu'Abiud. 

3°  Un  général  d'armée  d'Ozias.  2.  Parai. 
26.  11. 

4°  Un  fils  d'Héman.  1.  Par.  25.  v.  4.  23. 

5°  Un  grand  maîlre  du  palais.  2.  Esd.  7.  2. 

6°  Quelques  aulres  moins  renommés.  1. 
Par.  8.  24.  1.  Esdr.  10.  28.  2.  Esdr.  3.  30. 
Jerem.  36.  12.  c.  37.  12.  Voy.  Ananias. 

HANATHON  ,  Hebr.  Gratiœ  donum.  Une 
ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Jos.  19.  14. 

HANES,  Hebr.  Gratiœ  vexillum.  Une  ville 
de  la  basse  Egypte  vers  l'Ethiopie.  Isa.  30.  4. 

HANIEL,  Hebr.  Gratia  Dei.  1°  Un  fils 
d'Olla.  1.  Par.  7.  39. 

2°  Fils  d'Ephod,  prince  de  la  tribu  de  Ma- 
nassé.  Num.  34.  23.  Il  fut  envoyé  pour  re- 
connaître la  terre  de  Chanaan. 

HANNI,  Hebr.  Afflictus.  Un  lévite.  2.  Esdr. 
12.  9. 

HANON ,  Hebr.  Gratiosus.  Fils  de  Naas, 
roi  des  Ammonites ,  qui  maltraita  les  dépu- 
tés de  David.  2.  Reg.  10.  1.  1.  Parai.  19.  2. 

HANUM  ,  Hebr.  Gratiosus.  1°  Un  habitant 
de  Zanoé  ,  qui  rétablit  la  porte  de  la  vallée 
de  Josaphat.2.  Esdr.  3.  13. 

2°  le  sixième  fils  de  Salaph.  2.  Esdr.  3.  30. 

HAPHAM,  Hebr.  Thalamus  eorum.  Fils  de 
Hir,  de  la  tribu  deRenjamin.  1.  Par.  7.  12. 

HAPHARA1M,  Hebr.  Fodienles.  Ville  de  la 
tribu  d'Issachar.  Jos.  19.  19. 

HAPHSIRA  ,  Hebr.  Voluntas  mea  in  ea.  La 
mère  du  roi  Mimasses.  4.  Reg.  21.  1. 

HAPPH1M,  Hebr.  Thalami.  Fils  de  Machir 
l.Par.  7.15. 

HARAD  ,  Hebr.  Stupor.  Nom  d'une  fon- 
laine  située  au  midi  de  la  tribu  d'Issachar  ; 
c'est  auprès  de  celte  fontaine  que  Gédéon 
campa.  Judic.  7.  1.  Voy.  Arad. 

HARAN ,  Hebr.  Ira.  Voy.  Charan.  Ara. 
Fleuve  de  Syrie. 

1°  Ville  de  Mésopotamie  ,  où  Tharé  vint 
s'établir  avec  Abraham  et  le  reste  de  sa  fa- 
mille. Gen.  11.  31.  32.  Venerunique  usque 
ffcrari,  et  habitaverunt  ibi  :  Tharé  vint  à  Ha- 
rau  avec  Lot  et  Sara  ,  et  ils  y  habitèrent,  c. 


12.  4.  etc.  C'est  la  ville  appelée  Carrœ,  chez 
les  Par  thés. 

2°  Fils  de  Caleb  et  d'Epha.  1.  Par.  2.  48. 

HARRONA,  Hebr.  Destruc tio.  Un  des  pre- 
miers officiers  d'Assuérus.  Esth.  1 ,  10.  c.7.  9. 

HAREM  ou  HAR1M,  Hebr.  Desiructus.  1" 
Un  homme  dont  la  famille  revint  de  Raby- 
lone.  1.  Esdr.  2.  32.  2.  Esdr.  7.  35.  c.  10.  5. 

2°  Un  cln-f  d'une  famille  sacerdotale  1.  Par 
24.  8.  1.  Esdr.  2.39.  c.  10.21. 

HAREPH,  Hebr.  llyems.  Nom  d'homme, 
chef  de  famille.  2.  Esdr.  7.  24.  c.  ;0.  19. 

HARES,  Hebr.  Chères,  Testa;  Gr,  fxvpoivwv. 
Non  dune  montagne  delà  tribu  de  Dan  près 
d'Aïalon.  Judic.  1.  35. 

HARETH  ,  Hebr.  Sculptura.  Forêt  de  la 
tribu  de  Juda  où  se  retira  David  fuyant  les 
persécutions  de  Saiil.  1.  Reg.  22.  5. 

HARHUR,  Hebr.  Calefactus.  Nom  d'homme 
Nathinéen.  1.  Esdr.  2.  51.  2.  Esdr.  7.55. 

HARIOLUS.  Voy.  Ariolus.  Devin.  Dan.  2. 
2.  Ce  sont  ceux  qui  ne  se  servent  que  de  pa- 
roles pour  prédire  l'avenir.  Voy.  Magus. 

HARIPH  ,  Hebr.  Hyems.  Fils  de  Caleb  ,  et 
petit-fils  de  Hur.  1.  Par.  2.  51.  Voy.  Beth- 
Gader. 

HARMA ,  Hebr.  Destructif).  Voy.  Horma. 
Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  b0.  Elle  est 
attribuée  à  Siméon.  c.  19.  4.  Voy.  Arama. 

HARNAPHER,  Hebr.  Ira  tauri.  Un  descen- 
dant d'Aser.  1.  Par.  7.  36. 

HAROD  ,  Hebr.  Tremefactus.  Nom  de  ville 
dont  la  position  est  inconnue.  C'était  la  pa- 
trie de  deux  des  vaillants  hommes  de  David. 
2.  Reg.  23.  25.  Voy.  Harad. 

HAROMAPH  ,  Hebr.  Destructio  oris.  Fils 
de  Jédaïa.  2.  Esdr.  3.10. 

HAROSETH,  Hebr.  Arlificium.  Syr.  Sylva. 
Ville  royaledesChananéens,  dans  la  tribu  de 
Nephthali.  Jud.  4.  2.  Elle  est  appelée  Haro- 
seth  Gentium  ;  parce  que  les  restes  des  na- 
tions vaincues  par  Josué  s'y  étaient  réfugiés. 
v.  13.  16.  Ou  à  cause  du  grand  concours  de 
peuples  qui  y  abordaient  pour  y  trafiquer. 

HARSA,  Hebr.  Arlificium.  Nom  d'homme, 
chef  de  Nathinéens.  1.  Esdr.  2.  52. 

HARUPHITES,  Hebr.  Opprobrium.  Qui 
est  de  Haruph  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  1. 
Par.  12.  5. 

HARUS,  Hebr.  Incisus.  Aïeul  d'Amon,  roi 
de  Juda.  4.  Reg.  21.  19. 

HASABA,  Hebr.  Numeratio.  Fils  de  Zoro- 
babel. 1.  Par.  3.  20. 

HASABIA  ou  HASARIAS,  Hebr.  Numera- 
tio. 1°  Un  lévite  descendant  de  Mérari.  l.Par 
6.  45. 

2°  Un  chef  de  lévites.  1.  Par.  25.  3.  %  Par 
35.  9. 

3°  Chef  d'une  famille  considérable  du  temps 
de  Saùl.  1.  Par.  26.  30. 

4°  Fils  de  Camuel ,  qui  avait  la  conduite 
des  lévites  du  temps  de  David.  1.  Par.  27. 17. 

5°  Deux  autres  lévites.  1 .  Esdr. 8.  v.  19.24. 

HASADIAS,  Hebr.  Omnia  Domini.  Fils  de 
Zorobabel.  1.  Par.  3.  20. 

HASARSU AL,  Hebr.  Atrium  vulpis.WWo  de 
la  tribu  de  Juda  et  de  Siméon.  1.  Par.  4.  28. 
appelée  Hasersual.  Jos.  15.  28.  c.  19.  3.  2. 
Esdr.  27. 


m 


HA  S 


HAU 


454 


HASAR-SUSIM,  Hebr.  Atrium  equorum. 
Ville  de  la  tribu  de  Juda.  1.  Par.  4.  31.  appe- 
lée Hascr-Susa.  Jos.  19.  5.  Voy.  Sensenna. 

HASBADANA  ,  Hebr.  Festinam.  Un  cbef 
du  peuple.  2.  Esdr.  8.  4. 

HASEBIA  ,  Hebr.  Numeralio  Domini.  Un 
lévite  descendant  de  Mérari.  1.  Par.  9. 14-.  2. 
Esdr.  3.  17. 

HASEBNA,  Hebr.  Numeralio  intelligentis. 
Un  cbef  du  peuple.  2.  Esdr.  10.  25. 

HASEBN1A  ,  Hebr.  Numeralio  Domini.  Un 
lévite  considérable.  2.  Esdr.  9.  5. 

HASEBON1AS,  Heb.  Numeralio  Domini.  Un 
citoyen  de  Jérusalem.  2.  Esdr.  3.  1. 

HASEM  ,  Hebr.  Silentium  eorum.  Cbef  de 
famille  revenu  de  Babylone.  2.  Esdr.  7.  22. 

HASERIM,  Heb.  Alria.  Ville  qui  fui  la  de- 
meure primitive  des  Hevéens  ,  qui,  chassé* 
par  les  Caphlorins,  se  retirèrent  vers  le  nord 
auprès  du  mont  Hermon.  Elle  était  située  au 
pays  de  Cbanaan  et  peut-être  dans  la  tribu 
deSiméon.  Deul.  2.  22. 

HASEROTH,  Hebr.  Atria.  Le  deuxième 
des  campements  des  Israélites.  Deut.  1.  11. 
Num.  11.34.  c.  13.  1.  c.  33.  18. 

HAS1M,  Hebr.  Tacentes.  Filsd'Aher,  chef 
de  famille.  1.  Par.  7.  12. 

HASOM,  Hebr.  Silmtium.  Un  chef  de  fa- 
mille. 2.  Esdr.  10.  33. 

HASOR.  Hebr.  Atrium.  Ville  capitale  du 
roi  Jabin.  1.  Reg.  12.9.  Voy.  Asor. 

HAS11A  ,  Hebr.  Defeclus.  Le  père  de  The- 
cualh.  2.  Par.  34.  22. 

HASSEMON,  Hebr.  Legatio.  Ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Jos.  15.  27.  Voy.  Asemona. 

HASSUB,  hebr.  Mstimatus.  Un  lévite,  fils 
d  Ezricam.  1.  Par.  9.  14. 

H ASTA,  ja,  Sôpv,  a™?.  De  l'Hébreu  yy  (Hets), 
lignum,  javelot,  hallebarde.  Encan,  vente 
publique. 

1°  Lance,  pique,  javeline.  1.  Reg.  17.  7. 
Hastile  autem  hastœ  ejus ,  erat  quasi  liciato- 
rium  texentium  ;  ipsum  autem  ferrum  hastœ 
ejus  sexcentos  siclos  habebat  ferri  :  La  hampe 
de  la  lance  de  Goliath  était  comme  ces  grands 
bois  dont  se  servent  les  tisserands,  à  meitre 
en  rouleau  leur  toile,  et  !e  fer  de  sa  lance 
pesait  six  cents  sicles  de  fer.  2.  Reg.  21.  v.  16. 
19.  etc.  Les  rois  s'en  servaient  comme  d'une 
marque  de  la  dignité  royale.  1.  Reg.  26.  v.  7. 
11. 12. 16.  22.  Ecce  hasta  régis:  voilà  la  lance 
du  roi,  dit  David,  parlant  de  la  lance  de  Saùl, 
ch.  22.  6.  Voy.  Lancea.  Le  sceptre  ou  bâton 
royal  est  un  reste  de  la  lance  que  les  rois 
tenaient,  comme  la  marque  de  leur  autorité. 
Voy.  Sceptrum. 

2°  Toute  sorte  d'armes ,  ou  la  force  des 
armes.  1.  Reg.  17.  47.  Non  in  gladio  nec  in 
hasta  salvat  Dominus  :  Ce  n'est  point  par 
l'épée  ni  par  la  lance  que  le  Seigneur  sauve, 
i.  e.  par  la  force  des  armes,  c.  21.  8.  Job.  39. 
23.  c.  41.  17.  Nah.  3.  3.  etc.  Ainsi ,  2.  Par.  9. 
15.  Fecit  rex  Salomon  ducentas  hastas  aureas  : 
Le  roi  Salomon  fil  faire  deux  cents  piques 
d'or.  Hebr.  et  Gr.  scuta,  des  boucliers,  comme 
3.  Reg.  10.  16. 

Façons  de  parler. 

frrripientes  ,  portantes  ,  tenentes,  vibrantes 


hastam.  Gens  de  guerre.  1.  Par.  12.  v.  8.  2i. 

34.  2.  Par.  14.  8.  Job.  41.20. 

Hastas  in  Ugones  concidere.  De  lances  en 
faire  des  instruments  pour  remuer  la  terre; 
cest  aimer  la  paix  et  en  jouir.  Mich.  4.  3. 
Concidenl  hastas  suas  in  Ugones  :  Au  temps 
heureux  de  l'Eglise  ,  les  peuples  feront  de 
leurs  lances  des  instruments  pour  remuer  la 
terre,  Hebr.  feront  d  >s  faux.   Voy.  Gladius. 

Levare  hastam.  S'éiever  contre  quelqu'un, 
les  armes  à  la  main.  2.  Reg.  23.  18.  Levavit 
hastam  suam  contra  trecenlos,  quos  inlerfecit  : 
Abisaï,  frère,  de  Joab,  s'éleva  seul  contre 
trois  cents  hommes  qu'il  tua  de  sa  lance. 
1.  Parai.  11.  v.  11.20. 

2°  Les  foudres,  qui  sont  les  lances  et  les 
flèches  de  Dieu.  Hab.  3.  11.  Ibunt  in  splen- 
dore  fulgurantis  hastœ  tuœ  :  Us  marcheront 
à  la  lueur  de  vos  flèches  et  à  l'éclat  de  votre 
lance  foudroyante.  Voy.  Sagitta. 

HASTILE,  is.  De  hasta,  œ. 

1°  Le  bois  ou  la  hampe  d'une  lance  (xôvtoc). 

1.  Reg.  17.  7.  2.  Reg.  21.  19. 

2°  La  tige  (  xkvaô?  ) ,  ce  qui  soutient  les 
branches  de  quelque  ouvrage  (ce  que  les 
Latins  appellent  Scapus).  Exod.  25.  v.  31.  33. 

35.  Faciès  et  candelabrum  ductile  de  auro 
mundissimo  ,  hastile  ejus  ,  calamos ,  el«.  Vous 
ferez  aussi  un  chandelier  de  l'or  le  plus  pur, 
battu  au  marteau,  avec  sa  tige,  ses  bran- 
ches, etc. 

HASUB ,  hebr.  Mstimatus.  Un  homme  de 
Jérusalem.  2.  Esdr.  3.  11.  Un  autre  citoyen 
de  même  nom.  v.  23. 

HASUM,  Hebr.  Silentium.  Un  chef  de  fa- 
mille. 1.  Esdr.  2  14.  2.  Esdr.  8.  4. 

HASUPHA  ,  Hebr.  Nudata.  Un  chef  de  Na- 
thinéens.  1.  Esdr.  2.  43.  2.  Esdr.  7.  47. 

HATHATH,  Hebr.  Contritio.  Fils  d'Otho- 
niel.  1.  Par.  4.  13. 

HATIL,  Hebr.  Peccati  ululatio.  Chef  de 
Nalhiué ,-ns.  1.  Esdr.  2.  57.  2.  Esdr.  7.  59. 

HATIPHA,  Hebr.  Rapina.  Un  autre  chef  de 
Nalhinéens.  1.  Esdr.  2.  54.  %  Esdr.  7.  b6. 

HATITA ,  Hebr.  Peccati  declinatio.  Un 
chef  de  Portiers.  1.  Esdr.  2.  42.  2.  Esdr.  7. 
46. 

HATTUS ,  Hebr.  Peccatum  derelinquens. 
1°  Fils  de  Séméïas.  1.  Par.  3.  22.  1.  Esdr.  8. 

2.  2.  Esdr.  10.  4.  c.  12.  2. 

2°  Fils  de  Hasebonias.  2.  Esd.  3.  10. 

HAUD.  DeouTî,  non ,  non  pas.  Judic.  18. 
17.  Haud  procul.  Non  loin,  non  pas  loin  de 
quelque  lieu.  Lévit.  13.  43.  Haud  dubie,  in- 
dubitablement. Esth.  15.  1.  Haud  dubiurn , 
ce  qui  est  sans  doute. 

HAVOTH-JAIR,  Hebr.  Oppida  illumina- 
lionis.  1°  Nom  de  soixante  villes  que  Jaïr, 
fils  de  Ségub  ,  prit  dans  la  Bas  tuile ,  et  qu'il 
appela  de  son  nom.  Num.  32.  41.  Deut.  3.  14. 

3.  Reg.  4.  13.  Voy.  Jos.  13.  30. 

2°  Trente  autres  villes  du  même  pays,  que 
Jaïr,  juge  d'Israël,  avait  données  à  ses  trente 
fils.  Judic.  10.  4.  Ce  .pays  est  nommé  Galaady 
parce  qu'il  en  est  voisin. 

HAURIRE.  De  àpvew,  puiser,  tirer,  avaler, 
prendre,  recevoir,  épuiser. 

1°  Puiser  (vfycûsiv).  1.  Reg.  7.  6.  Hause- 
runtque  aquam  ,  et  effuderunt  in  conspectt{ 
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Masphath,  par  l'ordre  de  Samuel,  puisèrent 
de  l'eau,  qu'ils  répandirent  devant  le  Sei- 
gneur. Voy.  Effundere.  Gen.  24.  v.  11.  13. 
Nah.  3.  14.  Aquam  propter  obsidionem  hauri 
iibi  :  Puisez  de  l'eau  pour  vous  préparer  au 
siège,  faites-vous  des  citernes. 

2°  Goûter,  boire  (îriveiv).  Judic,  15.  19.  Qui- 
tus hauslis,  refocillavil  spiritum  :  Samson 
ayant  bu  de  l'eau  du  ruisseau  que  Dieu  avait 
fait  sortir  d'une  des  grosses  dents  de  la  mâ- 
choire d'un  âne,  revint  de  sa  défaillance. 

3°  Recevoir  abondamment,  jouirde  quelque 
chose,  la  goûter  avec  plaisir.  Prov.  12.  2. 
Qui  bonus  est  hauriet  (svpîaxstv)  gratiam  a  Do- 
mino :  Celui  qui  est  bon,  puisera  la  grâce 
du  Seigneur;  aulr.  trouvera  grâce  devant  le 
Seigneur,  c.  18.  22.  Isa.  12.  3.  Voy.  Aqca. 

4°  Prendre  de  quelque  chose  (>a^g«v££v). 
Levit.4.  5.  Hauriet  quoque  de  sanguine  vituli: 
Le  grand  prêtre  prendra  aussi  du  sang  du 
veauqu'il  portera  dansle  tabernacledu  témoi- 
gnage. L'Ecriture  parle  du  sacrifice  du  péché 
du  grand  prêtre,  en  faisant  pécher  le  peuple. 
c.  5.  12.  Plénum  ex  ea  pugillum  hauriens , 
fy«?âpevof,  cremabit  super  altare  in  moni- 
menlum  ejus  qui  obtulerit  :  Si  un  homme  n'a 
pas  le  moyen  d'offrir  deux  tourterelles  ou 
deux  petits  de  colombes,  pour  son  péché, 
il  offrira  la  dixième  partie  d'un  éphi  de  fleur 
de  farine,  et  la  présentera  au  prêtre,  lequel 
en  prendra  une  poignée,  c.  8.  15.  c.  16.  12. 
Num.  16.  v.  7.  46. 

HAZAEL,  Hebr.  Videns  Deum.  Roi  de  Sy- 
rie, qui ,  ayant  étouffé  Rénadad  ,  son  maître, 
s'empara  du  royaume,  et  fit  de  grands  maux 
aux  Juifs  ,  comme  Elisée  l'avait  prédit.  3. 
Reg.  19.  v.  15.  17.  4.  Reg.  8.  v.  8.  9.  etc. 

HAZAIA,  Hebr.  Videns  Dominum.  Citoyen 
de  Jérusalem ,  de  la  tribu  de  Juda.  2.  Esdr. 
11.5. 

HAZIR,  Hebr.  Porcus.  Un  chef  du  peuple. 
2.  Esdr.  10.  20. 

HEBAL ,  Hebr.  Acervus  defluens.  1°  Fils  de 
Jectan.  1.  Par.  1.  22.  Voy.  Ebal. 

2°  Montagne  dans  la  tribu  d'Ephraïm,  où 
se  devaient  prononcer  les  malédictions.  Deut. 
11.  2.  c.  27.  4.  etc.  Voy.  Garizim. 

HEBDOMADA  ou  HEBDOMAS,  dis;  Gr. 
«gSopà? ,  Seplimana.  De  ïmu,  seotem;  d'où 
vient  ê&ttpo'ç',  septimus. 

Semaine ,  ou  nombre  de  sept. 

1°  Semaine  de  jours  zà  ïSSoy.*.  Gen.  29. 
v,  27.  28.  Hebdomada  Iransacla  Rachel  duxit 
uxorem  :  Jacob  ayant  passé  sept  jours  avec 
Lia,  épousa  Rachel;  sept  jours  se  passèrent 
alors  dans  la  célébration  des  noces.  Deut. 
16.  9. 

Façon  de  parler. 

Soîemnitas  Hebdomadarum.  La  fête  de  la 
Pentecôte  était  appelée  la  fête  des  Semaines, 
parce  qu'on  comptait  sept  semaines  depuis 
Pâque  jusqu'à  cette  fête,  lesquelles  faisaient 
cinquante  jours.  Exod.  34.  22.  Solemnitatem 
Hebdomadarum  faciès  libi  :  Vous  célébrerez 
la  fête  solennelle  des  Semaines.  Deut.  16. 
v.  10.  16.  2.  Par.  8.  13.  Voy.  Exod.  23.  16. 
Levit,  23.  <5. 


2°  Semaine  d'années.  Dan.  9.  24.  Septua- 
ginta  Hebdomades  abbrevialœ  sunt  super  po- 
pulum  tuum  et  super  urbem  sanctam  tuam  : 
Dieu  a  abrégé  et  fixé  les  temps  à  soixante  et 
dix  semaines,  en  faveur  de  votre  peuple  et 
de  votre  ville  sainte,  dit  l'ange  Gabriel  au 
prophète;  chacune  de  ces  soixante  et  dix  se- 
maines étant  composée  de  sept  années,  font 
quatre  cent  quatre-vingt-dix  ans,  que  l'on 
croit  devoir  compter  depuis  la  vingtième  an- 
née du  roi  Artaxerxès  ,  l'an  du  monde  3550 , 
et  ont  été  accomplies  au  temps  deNotre-Sei- 
gneur.  v.  25.  26.  27. 

HEBENINUS,  a,  um  ,  de  hebenus  ou  ebenusf 
l'ébénier,  arbre,  ou  le  bois  d'ébène. 

Qui  est  fait  d'ébène.  Ezech.  27.  15.  Dentés 
eburneos  et  hebeninos  commutaverunt  inprelio 
tuo  :  0  Tyr,  les  marchands  vous  ont  ionné 
en  échange  de  vos  marchandises,  des  dents 
d'ivoire  et  d'ébène.  Quelques-uns  croient 
que  l'ébène  vient  des  os  et  des  dents  du  che- 
val marin  ou  de  quelque  autre  animal  sem- 
blable, comme  l'ivoire  vient  des  éléphants  ; 
aulr.  ils  nous  ont  donné  en  échange  de  vos 
marchandises  des  dents  d'ivoire  et  de  l'é- 
bène; ce  qui  convient  avec  l'Hébreu  Cornua 
dentis,  et  hebena,  houbenim  ;  Chald.  Pavones. 
Comme  on  croit  qu'il  n'y  a  point  de  dents 
d'ébène,  il  semble  qu'on  peut  entendre  des 
éclats  du  bois  d'ébène  ,  Synops. 

HEBER,  Hebr.  Transiens.  1°  Fils  de  Salé. 
Gen.  10.  v.  21.  24.  Arphaxad  genuit  Sale  t 
de  quo  or  tus  est  Héber.  c.  11.  v.  14.  15.  16. 
1.  Par.  1. 18,  Luc.  3.  35.  etc.  C'est  de  lui  que 
sont  venus  les  Hébreux ,  selon  l'opinion 
commune.  Voy.  HebrjEus. 

2°  Fils  de  Beria  ,  et  petit-fils  d'Aser.  Gen. 
46.  17.  1.  Par.  7.  32.  C'est  de  lui  que  les  Hé- 
bériles  tirent  leur  origine.  Num.  26.  45. 

3°  Fils  de  Caleb  et  de  Judaïa.  1.  Par.  4.  8. 

4°  Fils  d'Elphaal.  1.  Par.  8.  v.  12.  17. 

5°  Un  chef  de  famille  de  la  tribu  de  Gad. 
1.  Par.  5.  13. 

6°  Fils  de  Sesac,  descendant  de  Benjamin. 
1.  Par.  8.  22. 

HEBETATUS,  a,  um.  Du  verbe  hebetare, 
émousser,  affaiblir. 

Emoussé,  rebroussé.  Eccl.  10.  10.  Ferrum 
hebetatum  :  un   fer  rebroussé.    Voy.  Exa- 

CUERE. 

HEBRtEUS,  a,  um.  De  l'Hébreu  w  (Habar), 
transeo,  ou  de  Heber. 

1°  Les  descendants  d'Abraham  par  Isaac, 
qui  depuis  ont  été  appelés  Israélites  et  Juifs. 
Philipp.  3.  5.  Hebrœus  ex  Hebrœis  :  saint 
Paul  témoigne  qu'il  est  né  Hébreu  ,  de  pères 
Hébreux;  i.  e.  qu'il  l'était  de  père  en  fils, 
qu'il  en  avait  retenu  la  langue  et  la  religion 
avec  la  race.  Voy.  Act.  21.  40.  c.  22.  v.  2.  3. 
Ainsi ,  Gen.  1.  9.  Jon,  1.  v.  15.  16.  19.  etc. 

Or,  les  Hébreux  ont  été  appelés  de  ce  nom, 
parce  qu'Abraham  même  a  été  le  premier 
appelé  Hébreu ,  ce  nom  lui  ayant  été  donné 
par  les  Chananéens,  parce  qu'il  venait  de 
delà  l'Euphrate,  et  que  ce  mot,  en  hébreu, 
signifie  un  homme  de  delà  le  fleuve.  Gen. 
14.  13.  Ecce  unus  qui  evaserat ,  nuntiavit 
Abram  Jlebrœo  ;  i.  e.  transfluviali  :  Un 
homme  qui  s'était  sauvé  du  combat  où  Lo( 
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fut  emmené  par  les  vainqueurs,  et  tout  ce 
qu'il  avait ,  vint  donner  avis  de  ceci  à 
Abraham,  Hébreu.   Ainsi,  1.  Reg.  13.   7. 

Uebrœi ,  qui  signifie  transitores ,  peut  bien 
marquer  en  cet  endroit  les  Israélites  qui  de- 
meuraient au  delà  du  Jourdain.  D'autres 
croient  que  les  Hébreux  ont  été  appelés  de 
ce  nom  d'Heber,  fils  de  Salé,  parce  que, 
dans  la  confusion  des  langues  ,  il  fut  le  seul 
qui  conserva  dans  sa  famille  la  langue  hé- 
braïque, avec  le  vrai  culte  de  Dieu,  qui, 
pour  ce  sujet,  est  appelé  le  Dieu  des  Hé- 
breux. Exod.  3.  18.  c.  5.  3.  etc.  Tharé,  père 
d'Abraham,  descendait  d'Heber.  Voy.  Boch. , 
L  2,  c.  14. 

2°  Les  Juifs  qui,  étant  nés  et  élevés  dans 
la  Judée,  parlaient  Hébreu,  sont  appelés 
Hébreux,  pour  les  opposer  aux  Juifs  hellé- 
nistes, qui  avaient  perJu  leur  langue  hé- 
braïque parmi  les  Grecs.  Act.  6.  1.  Faclum 
est  murmur  Grœcorum  adversus  Hebrœos  :  Il 
s'éleva  un  murmure  des  Juifs  grecs  contre 
les  Juifs  hébreux.  2.  Cor.  11.22.  Hebrœi 
sunt?  Et  ego  :  Ces  gens  ,  qui  se  glorifient 
selon  la  chair,  sont-ils  Hébreux?  Je  le  suis 
aussi,  dit  saint  Paul  (Voy.  Gr.eci).  C'est  à 
eux  que  saint  Paul  a  adressé  son  Epître  , 
appelée  Aux  Hébreux  ,  ou  plutôt  à  ceux-ci 
et  aux  Hellénistes  tout  ensemble ,  lesquels 
étaient  Hébreux  ;  mais  ils  se  servaient  de  la 
langue  grecque  ;  c'est  pour  cela  qu'il  cite 
selon  les  LXX. 

3°  Ce  qui  regarde  les  Hébreux.  Act.  21. 
40.  AHocutus  est  lingua  Hebrœa  (  ê6p«.ï<TTi  ). 
Saint  Paul,  se  présentant  sur  les  degrés  du 
temple,  parla  au  peuple  de  Jérusalem  en 
langue  hébraïque,  i".  e.  en  syriaque,  qui  était 
la  langue  de  ce  temps-là. 

L'Hébreu  a  été,  dès  le  commencement,  la 
langue  de  tous  les  hommes,  depuis  Adam 
jusqu'à  Heber,  dans  la  famille  de  qui  on 
croit  qu'elle  demeura,  et  qu'elle  fut  appelée 
de  son  nom  dans  la  confusion  des  langues, 
parce  qu'il  n'avait  point  consenti  à  la  folle 
entreprise  de  la  Tour  de  Babel.  Celte  langue 
s'est  conservée  dans  la  seule  farniilede  Tharé, 
père  d'Abraham,  et  dans  le  peuple  qui  en 
est  descendu  ,  jusqu'à  la  captivité  de  ce 
même  peuple  en  Babylone,  où  il  s'est  fait  un 
mélange  de  la  chaldéenne  et  de  l'hébraïque, 
que  l'on  a  appelée  syriaque,  qui  était  en 
usage  du  temps  de  Notre-Seigneur.  Ainsi  la 
langue  hébraïque  ne  se  trouve  plus  que  dans 
les  livres  saints,  quoique  les  langues  syria- 
que, phénicienne  et  chaldéenne  n'en  soient 
que  des  idiomes. 

Il  faut  distinguer  trois  grandes  dialectes 
dans  la  langue  chaldaïque. 

1°  Le  Babylonien,  qui  était  le  Chaldaïque 
tout  pur,  tel  qu'on  le  voit  dans  les  livres  de 
Daniel  cl  d'Esdras. 

2°  Le  Jérosolymitain,  que  les  Juifs  parlè- 
rent après  la  captivité,  mêlé  de  l'Hébreu  : 
c'était  Cvlui  que  Jésus-Christ  parla,  et  dont 
le  Galilcen  était  uu  sous-dialecte. 

3°  Le  Syriaque, qui  avait  cours  à  Anlioche 
dans  la  Coinagène,  et  parmi  les  Maronites  : 
c'est  présentement  la  langue  la  plus  commune 
entre  les  Orientaux. 
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HEBRAICE;  èëponeri.  en  Hébreu.  Esth.  3. 

7.  Sors  quœ  Hebraice  dicitur  Phur  :  Le  sort 
qui  s'appelle  en  Hébreu  Phur.  Joan.  19.  v. 
13. 17.  Lilhostrotos.  Hebraice  autem  Gabbala  • 
Le  lieu  appelé  en  Grec  Lilhostro'o^  si  ap- 
pelé en  Hébreu  Gabbatha,  ou  Golg  tha.  c  5. 
2.  Cet  Hébreu  était  la  langue  du  pays,  qui 
est  appelée  Hébraïque,  parce  qu'elle  venait 
de  l'Hébreu  et  du  Chaldéen. 

HEBBAICUS,  a,  um;  Éfyaïxô?.  Verbe  («n- 
Ghabar),  transire.  Hébreu,  qui  appartient  ;» 
l'Hébreu.  Luc.  23.  38.  Erat  autem  et  super- 
scriptio  scripta  super  eum  litteris  Grœcis,  et 
Latinis  et  Hebraicis  :  11  y  avait  au-dessus  de 
Jésus-Christ  une  inscription  en  grec,  en  la- 
tin et  en  hébreu.  Act.  26.  14.  ce  qui  s'entend 
du  Syriaque. 

HEBRI,  Heb.  Transiens.  Un  lévite,  fils  de 
Mérari.  1.  Par.  24.  27. 

HEBRON,  Heb.  Societas.  1-  Ville  fort  an- 
cienne fondée  par  Arbé,  père  d'Hénac,  de  la 
race  des  géants,  dont  elle  prit  dans  les  pre- 
miers temps  la  dénomination.  Num.  13.  23. 
Venerunt  in  Hebron,ubi  eranl...  filii  Enac. 
Gènes.  13.  19.  1.  Par.  3.  4.  Voy.  Arbek,  et 
Cauiatiiarbk.  Ce  nom  comprenait  aussi  le 
pays  voisin.  2.  Reg.  2.  3. 

2°  Un  descendant  de  Caleb.  1.  Par.  2.  v. 
42.    43.    Filii  Maresa  patris    Hebron  :  Les 

descendants  de  Marésa,pèred*Hébrou, étaient 
de  la  race  de  Caleb.  Le  mot  Pater,  peut  si- 
gnifier, prince  de  celle  ville. 

3U  Fils  de  Caath,  et  petil-fils  de  Lévi.  Exod. 
6.  18.  Num.  3.  19.  1.  Par.  6.  v.  2.  18.  C'est  de 
lui  que  sont  venus  les  Héhroniles.  Num.  3 
27.  1.  Par.  26.  v.  23.  20.  31.  Vov.  Hebroni. 

HEBUONA,  Heb.  Transiens.  Un  des  cam- 
pements des  Israélites.  Num.  33.  v.  34.  35. 

HEBRONI,  Heb.  Societas.  Hébron,  fils  de 
Caath.  Num.  26.  58. 

HEDDAI  ,  Heb.  Laudatio.  Un  des  trente 
braves  de  David.  2.  Reg.  23.  30.  II  est  appelé 
Huraï.  1.  Par.  11.  32. 

HEJ)ER,Heb.  Grex.  Filsd'Elphaal.  1.  Par 

8.  15. 

HEDERA,  m;  de  edere,  parce  qu'il  ronge 
les  choses  auxquelles  il  s'altache. 

Lierre.  2.  Mach.  6.  7.  Cogebantur  kedera 
coronati  Libéra  cir cuire  :  On  contraignait  les 
Juifs  sous  Antiochus  d'aller  par  les  rues 
couronnés  de  lierre  à  l'honneur  de  Bacchus, 
Jon.  4.  v.  6.  7.9. 10.  Tu  doles  super  hederam; 
in  qua  non  laborasti  :  Vous  vous  fâchez  pour 
un  lierre  ;  Hebr.  vous  voudriez  conserver  un 
lierre  qui  ne  vous  avait  point  coûté  de  peine, 
qui  est  crû  sans  vous  :  Dieu  prouve  à  Jouas 
le  peu  de  raison  qu'il  avait  aussi  de  se  fâ- 
cher de  ce  qu'il  ne  détruisait  pas  Ninive, 
cette  ville  si  peuplée  :  Si  donc  vous  vous  fâ- 
chez de  ce  que  je  n'ai  point  conservé  ce 
lierre,  vous  ne  devez  point  vous  fâcher  de 
ce  que  je  conserve  une  si  grande  ville.  Mais 
on  croil  que  ce  lierre  était  une  sorte  de  plante 
qui  a  les  feuilles  larges;  soit  que  ce  soit  du 
lierre,  comme  saint  Jérôme  a  traduit  :  Prœ- 
paravil  Deus  hederam:  Le  Seigueui  fit  naître 
un  lierre;  Hebr.  Cicaïon  ,  ou  plutôt  un  ar- 
brisseau commun  en  Palestine,  qui  a  Jes 
feuilles  larges  comme  celles  de  la  vigne.  Ck» 
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Père  a  traduit  hedera,  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  cet  arbrisseau  avec  le  lierre,  ne 
trouvant  pas  de  mot  latin  pour  exprimer 
l'Hébreu,  les  LXX,  xo).oxOv0:jv ,  cucurbitmn  : 
mais  on  convient  que  c'cU  cet  arbrisseau 
appelé  ticinus,  ou  pôlma  Chris  Ci. 

HEGLA,  Heb.  Festivitas.  Une  des  filles  de 
Salphâad.  Num.  20.  33.  c.  27.  1.  etc. 

HEI.  De  «l,  ah,  hélas.  Voy.  Heu. 

HELA  Aï,  Hcb.  Dolor  matris.  Ville  proche 
du  Jodrdàin.  2.  Reg.  10.  7.  C'est  où  David 
défit  Sobacha,  général  des  Syriens  :  il  en 
laissa  sur  la  place  quarante  mille,  et  prit 
sept  cents  chariots. 

HELBA,  Heb.  Lac.  Ville  de  la  tribu  d'Aser. 
Jud.  1.  31. 

HELGATH,  Heb.  Portio.  Ville  dans  la 
tribu  d'Aser  donnée  aux  lévites.  Jo.s.  21. 
31.  Voy.  Hue ac.  1.  Par.  6.75. 

HELCHIAS,  J3,  Expectans  Dominum.  Le 
père  de  Néhémic.  2.  Esdr.  1.  1.  c.  10.  1.  Ha- 
che lai. 

HELCI,  Heb.  Portio.  Chef  de  famille  sa- 
cerdotale. 2.  Esdr.  12.  15. 

HELCIAS,  k,  Heb.  Pars  Domini.  1°  Le  père 
d'Elirtkim,  intendant  du  roi  Ezéchias.  4.  Reg. 
18.  18.  Isa.  22.  20.  etc. 

2°  Un  grand  prêtre  du  temps  de  Josias.  4. 
Reg.  22.  ».  1.  Par.  6.  13.  etc.  C'est  lui  qui 
trouva  un  livre  de  la  loi  dans  le  temple,  v. 
8.  C'était  le  Deutéronome. 

3g  Le  père  de  Jérémie.  Jer.  1.  1.  Il  demeu- 
rait à  Aqathot,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  le  précé- 
dent. 

4°  Le  père  de  Gamarias.  Jer.  29.  3. 

5°  Un  dos  ancêtres  de  Baruch.  Bar.  1.  2. 

6»  Le 
29.  63. 

7°  Quelques  lévites. 
11.2.  F^d.  8.5. 

HELEC,  Heb.  Portio.  Fils  de  Galaad.  Num. 
26.  30.  Jos.  17.  2.  de  qui  viennent  les  Hélé- 
cites.  Num.  26.  30. 

HELED,  Heb.  Heleb ,  Mustela.  Un  des 
trente  braves  de  David.  2.  Reg.  23.  29.  1. 
Par.  11.  30.  Voy.  Holdai. 

I.ELEM.  l°Un  descendant  d'Aser.  1.  Par. 
7.  S5. 

2°  Un  des  quatre  dont  parle  Zacharie.  6. 
14.  Cor  on  ce  crunt  Helem  :  Ces  couronnes  se- 
ront consacrées  au  nom  de  Helem.  Il  est  ap- 
pelé Holdaï,  v.  10. 

HELEPH,  Heb.  Mutatio.  Nom  de  ville  sur 
la  frontière  deNepbthali.  Jos.  19.  33. 

HELES,  Heb.  Armatus.  Un  des  braves  sur 
David.  2.  lleg.  23.  26.  Voy.  Helles. 

HELI,  Heb.  Elevatio.  1°  Le  grand  prêtre  à 
qui  Samuel  succéda  en  qualité  de  juge  d'Is- 
raël. 1.  l\t^.  2.  v,  11.  12.  c.  3.  1.  Héli,  pre- 
mier grand  sacrificateur  dans  la  famille  d'I- 
thamar.  succéda  à  Osi,  et  en  qualité  de  juge 
à  Samson  ou  à  Abdon.  Cet  homme,  qui  d'ail- 
leurs était  irréprochable,  fut  puni  très-ri- 
gourcusemenl  par  la  justice  divine  ,  pour 
n'avoir  pas  rej.  ris  et  châtié  sévèrement  ses 
deux  fiîs  Ophni  et  Phinecs,qui  profanaient  le 
ministère  sacré  par  une  conduite  détestable. 
Dieu  l'avait  menace  de  tout  ce  qui  arriva 


père  de  Susanne.  Dan.    13. 
1.  Par.  6.  45. 


v.  2. 

c.  26. 


depuis  :  ses  deux  fils  furent  tués  dans  la  ba- 
taille que  les  Philistins  livrèrent  aux  Israéli- 
tes ;  l'Arche  fui  prise,  et  la  dignité  de  grand 
prêtre  fut  ôtée  peu  après  à  sa  famille,  et  re- 
tourna en  celle  d'E'éazar.  Héli  .-syant  appris 
qu'après  l'entière  défaite  des  Hébreu  v  ,  l'Ar- 
che avait  été  prise  par  les  ennemis,  il  en  fut  tel- 
lement frappé,  qu'étant  tombé  de  son  siège, 
il  se  cassa  la  tête,  et  mourut  âgé  de  98  ans, 
ayant  gouverné  le  peuple  en  qualité  de  juge 
et  de  souverain  sacrificateur  40  ans,  l'an  du 
monde  2887.  Voy.  Ozi. 

2°  Père  delà  sainte  Vierge.  Luc.  3.23  Jésus 
ut  pxitabatur  filius  Joseph ,  qui  fuit  Heli  :  On 
croyait  Jésus,  fils  de  Joseph, qui  fut  fils  d'Heli. 
On  croit  que  Héli  est  mis  par  abrégé  pour 
Eliarhim,ou  Eliacimpour  Joachim,  père  de  la 
sainte  Vierge,  dontsaint  Luc  fait  la  généalo- 
gie, comme  saint  Matthieu  fait  celle  de  saint 
Joseph.  Les  Grecs  en  leur  Ménologe  l'appel- 
lent Eiiachim  ,  et  saint  Epiphane,  Hères.  36. 
et  79.  l'appelle  Joacim. 

HELIODORUS  ,  i ,  Gr.  Solis  donum.  De 
vlioç,  Sol,  et  de  Swpov. 

—  Héliodore ,  intendant  des  finances  de 
Seleucus.  qui  fut  envoyé  pour  enlever  les  tré- 
sors du  temple  de  Jérusalem.  Voy.  2.  Mach. 
3.  v.  7.  8.  14.  23.  25.  etc.  Voy.  Seleucus. 

HELIOPOLIS,  EO-i ,  Gr.  Solis  civitas.  De 
■gkioç,  *olt  et  de  tvoïiç,  civitas,  Hebr.  |N(On), 
pntentia.  —  Ville  d'Egypte  dont  Puiiphar 
était  prêtre.  Joseph  épousa  Aseneth,  sa  fille, 
par  l'ordre  de  Pharaon.  Gènes.  46.  20.  Ezech. 
30.  17.  Quelques-uns  croient  que  c'était  Thé- 
bès,  ou  Damiète.  Voy.  Domu^  Solis. 

HELLADA,  je.  Dei"jlelU:s ,  dis,  Grœcia;  de 
l'accus.  Helluda,  se  l'ait  ie  nomin.  Hellada,  œ. 

—  La  Grèce.  1.  Mach.  8.  9.  Qui  erant  apud 
Helladam  :  Ceux  de  la  Grèce;  par  lesquels 
on  doit  ici  entendre  les  Eloliens,  ceux  qui 
habitent  la  Céphaionie  et  l'île  de  Zante,  et 
tous  les  autres  peuples  de  la  Grèce  qui  s'é- 
taient déclarés  pour  Antiochus ,  contre  les 
Romains. 

HELLES,  Heb.  Comalus.  1°  Fils  d'Azarias 
descendant  d'Esron.  1.  Par.  2.  39. 

2°  Un  des  braves  de  David.  1.  Par.  11.  27. 
c.  27.  10.  Voy.  Heles. 

HELMON-DEBLATAIM,  Heb.  Occullatio. 
massai'  ficuum.  Le  trente-septième  campement 
des  Israélites  dans  le  désert.  Ils  se  trouvaient 
alors  dans  le  pays  de  Moab.  Num.  33.  v. 
46.  47. 

HELON,  Heb.  Fenestra.  1°  Père  d'Eliab, 
prince  de  la  tribu  de  Zabulon.  Num.  1.  9. 

2°  Ville  sacerdotale  de  la  tribu  de  Juda.  1. 
Par.  6.  v.  58.  59. 

3°  Ville  de  la  tribu  de  Ruben,  ou  des  Moa- 
biies.  Jer.  48.  21. 

HEM  ,  H  h.  ]n  (Hen) ,  Gratta.  —  Fils  de 
Sophonie.  Zach.  6.  14.  Il  est  appelé  Josias, 
v.  10. 

HEMAN,  Heb.  Multus.  1°  Fils  de  Johel,  el 
petit-fils  de  Samuel,  m;ttre  de  musique,  éta- 
bli par  David  pour  chanter  les  louanges  du 
Seigneur,  i.  Par.  6.  33.  c.  15.  17.  c.  16.  41. 
Voy.  C&ntor.  Il  y  avait  trois  chœurs  de  musi- 
que, où  présidaient  Urois  prim  es  on  chef-,  «les 
maisons  de  la  tribu  de  Léyi;  savoir,  Ilemun, 


161 


HEN 


HER 


do  la  maison  de  Ciath,  1.  Par.  G.  33.  Asaph. 
de  celle  de  Geisom,  v.  39.  Ethun,  de  celle  de 
Mérari,  v.  44. 

2°  Fiis  d^  Mahoi,  renommé  par  sa  saeesse. 
3.R  ;r.  4.  31* 

3"  Fils  Je  Lolan,  et  p  lit  fils  de  Seïr.  Gen. 
3G.  22.  IHéireu  porte,  Hei.an,  Turbatio  eo- 
rum. 

HEMATH.  Voy.  Emath.  -  Ville  et  pays  de 
Syrfo.  1.  Par.    8.  v.  3.  9. 

HEMOR,  Heb.  Asinus.  Prime  des  Sichi- 
mi  es  cl  ;>èrc  dte  Sicheio.  Gen  33.  19.  Emit 
partent  agri  in  qua  fixerai  tabernacula  ,  a 
fi'iis  Fie  or  pnliis  Sichem  centum  ngnis  : 
Jaeoh  acheta  une  partie  du  champ  dans  le- 
quel il  avait  dressé  ses  tenues,  et  en  paya 
c  ni  agneaux  aux  enfants  d'Hémor,  père  de 
Si.  hem  c.3i.  v.  2.8. 18. 26.  Mais  le  mot  Prter 
signifie  aussi  assez  souvent.  Prince,  comme, 
Judic  9.  28.  Constituât  priucipem  Zebul  ser- 
vant swim  super  viras  Hemor  patrie  Sichem  : 
Abimélech  établit  un  Zébul ,  son  serviteur, 
pour  gouverner  sous  lui  les  sujets  d'Hémor, 
ce  grand  prince  de  Sichem,  ou  des  Siehimites. 
Jos.  24.  32.  Ainsi  ,  Acl.  7.  16.  Transluii  sunt 
in  Sichem  ,  et  positi  sunt  in  sepulcro  ,  quod 
émit  Abraham  prelio  argenti  a  filiis  Hemor 
filii  Sichem  :  Jacob  et  nos  pères,  après  leur 
mort,  furent  transportés  en  Sichem,  où  on 
les  mit  dans  le  sépulcre  qu'Abraham  avait 
acheté  à  prix  d'argent  des  enfants  d'Hémor, 
fils  de  Sichem;  Gr.  'E^ôp  toû  2t%èp,  ce  qui  se 
peut  rendre,  A  filiis  Hemor  patris  Sichem.  Il 
semble  que  saint  Etienne,  pour  abréger, 
confond  les  deux  endroits  où  ont  été  ense- 
velis les  patriarches  ;  car  le  champ  qu'A- 
braham acheta  ,  ce  fut  d'Ephron  ,  Voy.  Gen. 
23.  16.  au  lien  que  Jacob  en  acheta  un  d'Hé- 
mor, i>ère  de  Sichem  ,  ou  priixe  des  Si ch imi- 
tes. Voy.  c.  33.  19.  Ainsi,  po:<r  accorder  ces 
deux  passages,  il  faudrait  dire  avec  Estius, 
Translati  sunt  [Jacob  quidem  in  Hebron,  car 
c'est  à  Hebron  qu'ont  été  enterrés  Abraham, 
Isaac  et  Jacob.  (Joseph  autem  )  in  Sichem  et 
positi  sunt  :  {Jac»b  quidem)  in  sepulcro  quod 
émit  Abraham  prelio  argenti  (ab  Ephron  He- 
thœo  ,  Joseph  autem)  in  sepulcro  quod  émit 
(Jacob  centum  agnis)  a  filiis  Hemor  (palris) 
Sichem.  Les  autres  solutions  qu'on  donne  à 
ce  passage  laissent  encore  beaucoup  de  diffi- 
cultés. On  dit  que  ,  quoique  d'abord  tous  les 
corps  des  patriarches  ne  fussent  point  trans- 
ports dans  le  sépulcre  d'Abraham  ,  mais  la 
plupart  enterrés  à  Sichem,  on  peut  croire 
qu'ils  y  furent  transportés  depuis ,  ce.  que 
l'on  suppose  sans  preuve. 

HENOGH  ,  Heb.  Dedicalus.  1°  Fils  d"  Caïn, 
Gen.  4.  v.  17.  18.  né  l'an  131.  Cuïn  fit  bâtir 
une  ville  de  son  nom. 

2°  Fils  de  Jared.  c.  5.  v.  18.  19.  21.  22.  23 
1.  Par.  1.  3.  Luc.  3.  37.  Hebr.  11.  5.  Judic. 
1*.  etc.  Eccli.  44.  16.  Henoch  plocuit  Deo,  et 
translatus  es;  in  paradisum  ;  Enoch  a  plu  à 
pieu,  il  a  été  transféré  dans  le  paradis,  pour 
faire  entrer  les  nations  clans  la  pénitence 
Plusieurs  Pères  ont  cru  que  Dieu  l'avait 
transféré  dans  le  paradis  terrebiro  ,  où  il  ie 
conserve  d'une  manière  miraculeuse,  et  le 
réserve  avec  Elie  pour  les  opposer  à  la  fureur 
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de  1  Antéchrist,  sur  ce  que  saint  Jean  rap- 
porte  dans  l'Apoeal.  c.  11.  Mais  l'Eglise  ne 
reçoit  pas  ce  sentiment  comme  de  foi,  parce 
que  le  mot  Paradisus ,  oui  n'est  pas  dans  le 
Grec,  peut  signifier  quelque  lieu  de  délices 
que  l'on  ne  connaît  pas,  plusieurs  croyant 
que  le  paradis  terrestre  a  été  effa  é  par  le 
déluge,  et  qu'Enoch  n'est  point  nommé  dans 
l'Apocalypse  ;  c'est  pourquoi  quelques-uns 
melteul  Moïse  et  E!ie  :  <insi  l'on  peut  <>xp!i- 
eper  le  Grec  du  poss-ge  de  l'Eccli.  44.  16. 
Translatus  est  exc.aplum  pœnitenlicr  gênera- 
lionibus  ;  Enoch  a  été  transféré  dans  quelque 
lieu  agréable,  pour  exciter  les  péchenrs  à  la 
pénitence ,  en  considérant  quel  est  le  soin 
que  Dieu  prend  des  siens  ,  et  combien  il  a 
d'aversion  pour  les  pécheurs.  Voyez  Jans. 
Gandav.  in  Eccli.  c.  44. 

3  Fils  dé  Iluben.  G«  n.  46.  9.  Exod.  6.  14 
Nom.  26.  5.  1.  Par.  5.  3. 

4°  Fils  de  Madian.  1.  Par.  1.  33. 

5°  Ville  que  Gain  appela  ainsi  du  nom  do 
son  fih.  Gen.  4.  17. 

HENOCHITjE,  arum.  -  Les  descendants 
d'Enoch,  fils  de  Ruben.  Num.  26.  5. 

HEPHER.  Heb.  Fodiens.  1°  Fils  de  Galaod, 
Num.  26.  v.  32.  33.  c.  27  1.  etc.  de  qui  sont 
venus  les  Héphriles.  Num.  % ■■.  32. 

2U  Fils  d'Assurdescendanl  de  Juda.  1.  Par. 
4.  6.  Voy.  Epher. 

3°  Un  des  braves  de  David.  1.  Par  11.  35 

HER.  Heb.  Vigil.  I8  Fils  aîné  de  Juda.  de 
Sué,  sa  femme.  Gen.  38.  v.  6.  7.  c.  46. 12.  etc. 
C'était  un  très-méchant  homme  :  il  épousa 
Thamar.  Dieu  le  frappa  de  mort  subite,  parce 
qu'il  commetiait  une  chose  détestable 

2°  Fils  de  G  d,  Num.  26.  16.  de  qui  vient 
la  fa. aille  des  Hérites. 

3°  Fils  de  Scia,  et  petit-fils  de  Juda.  1.  Par. 
4.  21.  Her  Pater  Lécha  .-Seigneur  ou  prince 
de  Lécha. 

4"  Père  d'Elmadam.  Luc.  3.  28.  Qui  fuit 
He.r. 

HERÂN,  Heb.  Vigilia.  —  Fils  de  Suthala, 
et  petit-hls  d  Ephraïm.  Num.  26.  36.  Fiiiui 
Suthala  fuit  Heran  a  quo  familia  Heranita* 

rum 

HERBA,  m  ;  p0T«v>j,  x^-~  De  yoo&j,  »£>&*, 
pasco;  de  l'Hébreu  (MM  Héseb),  hrrba. 

1°  D  •  l'herbe.  Gen.  1.  v.  11.  12  Germinet 
terra  herbam  virentem  :  La  terre  continue 
toujours  de  produire  de  son  sein  les  herbe* 
et  les  arbres,  par  la  vertu  du  commande- 
ment que  Dieu  lui  en  fit  au  commencement 
et  par  la  vertu  qu'il  donne  aux  causes  se- 
condes pour  cet  effet.  Ps.  103.  14.  Voy.  Ser- 
vitus.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de 
parler. 

Mandure  herbas.  Manger  de  l'herbe,  pour 
marquer  l'extrême  née*  ssité  où  l'on  est  ré- 
duit. Job.  30.  4.  Mandebant  herbas;  fifrç  9 
radiées  :  Ceux  dont  je  suis  méprisé  man- 
geaient l'h  rbe.  Voy.  Dan.  4.  v.  22.25.  Ainsi: 

2°  Ln  pr,>spéri'é  est  comparée  à  l'herbe 
qui  croil  et  qui  fl  mrit  sur  la  terre.  Job.  S 
25.  Lrit,  pr'-genies  tua  quasi  herba  terrœ  : 
Votre  postérité  s '.accroîtra  comme  l'herbe 
de  la  terre  2.  R.^g.  23.  4,  Voy.  Ps.  71.  16. 
Ps.  91.  8.  Isa.  Co.  14. 
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3°  Parce  que  l'herbe  qui  croît  sur  les  toits 
se  flétrit  aussitôt,  elle  marque  ceux  qui  sont 
faibles,  languissants,  abattus,  4.  Reg.  19. 
26.  Facti  sunt  vdut  fœnum  agri,  et  virens 
herba  tectorum  :  Ils  sont  devenus  comme  le 
foin  qui  estdansleschamps,ptcommo  l'herbe 
verte  qui  est  sur  les  loiis,  qui  se  sèche  avant 
que  de  devenir  en  maturité.  Isa.  37.  27. 

4°  Enfin  la  prospérité  des  mécbanls  est 
comparée  à  l'herbe  qui  passe  vite.  Ps.  36.2. 
Quasi  oler;:  herbarum  cito  décident.  Et  même 
la  brièveïé  de  la  vie  de  l'homme.  Ps.  89.  6. 
M  fine  sicut  herba  trnnseat.  Voy.  Foenum. 

5° Les  plantes  vertes  (yôproç),  le  blé  en  vert, 
et  les  herbes  qui  servent  à  la  nourriture  des 
hommes.  Ps.  103.  14.  Producens  herbam  ser- 
vituti  hominum  :  Dieu  produit  l'herbe  ;  i.  e. 
toute  sorte  de  nourriture  de  la  campagne 
po«r  les  bêles,  et  tes  autres  herbes  et  fruits 
qui  viennent  des  arbres  pour  servir  à  l'usage 
de  l'homme.  Ps.  146.  8.  Matlli.  13.  26.  Marc. 
4.  28.  Hebr.  6.  7.  Gen.  129.  c.  9.  3. 

HERCULES,  is  ;  Junonis  gloria  :  'Rpûrleiç. 
De  "Rpa,Juno,  et  de  xXéoç, gloria.  — Hercule, 
dieu  des  païens,  renommé  pour  sa  force  ex- 
traordinaire, par  laquelle  il  a  dompté  les 
monstres  de  la  terre.  2.  Mach.  4.  v.  19.  20. 
Misit  Jason  viros  peccatores  portantes  ar- 
gentididrachmas  trecentas  in  sacri/icium  Her- 
cuïis  :  L'impie  Jason  envoya  de  Jérusalem 
des  hommes  couverts  de  crimes  porter  trois 
cents  drachmes  d'argent  pour  le  sacrifice 
d'Hercule. 

HERED,  Heb.  Imperans.  1°  Fils  de  Bêla,  et 
petit-fils  de  Benjamin,  chef  de  la  famille  des 
Hérédités.  Num.  26.  40.  De  Hered,  familia 
Hereditarxim. 

2°  Une  ville  royale  de  la  tribu  de  Juda. 
Jos.  12.  1k.  Voy.  Adar,  et  Eoer. 

H-iEREDITARE  ;  Gr.  -/^vjpovo^efv,  xKTxvl-/ipovo- 
j/eîv.  1°  Hériter,  posséder  par  droit  d'héré- 
dité. Heb.  12.  17.  Esau,  cupiens  hœreditare 
benedictionem,  reprobatus  est  :  Esaù  ,  après 
avoir  vendu  son  droit  d'aînesse  pour  un  re- 
pas ,  ayant  désiré  d'avoir  comme  premier 
héritier  la  bénédiction  de  son  père,  il  fut  re- 
jeté. 

"2nPosséder  comme  par  droit  d'hérédité, 
comme  les  justes  possèdent  avec  droit  les 
biens  que  Dieu  leur  a  promis.  Ps.  36.  v.  9.  11. 
22.  "29.  Justi  hœreditabnnt  terrant  :  Les  justes, 
comme  étant  les  enfants,  jouiront  des  biens 
de  la  terre  des  vivants,  dont  la  terre  promise 
était  la  figure,  et  ce  bonheur  comn.ence  parla 
possession  juste  et  paisible  des  biens  de  ce 
monde  dans  l'ordre  de  Dieu.  Ps.24.  13.  Se- 
men  ejus  hœreditabit  terrain  :  La  race  de  celui 
qui  craint  le  Seigneur  aura  la  terre  en  hé- 
ritage. Isa.  57.  13.  c.  60.  21.  Cette  posses- 
sion tranquille  et  pacifique  des  biens  même 
de  ce  monde  est  promise  à  ceux  qui  sont 
doux  et  paisibles.  Voy.  Mallh.  5.  5.  Ps.  36. 
11.  Au  contraire,  Dieu  menace  d'en  priver 
les  descendants  des  rois  impies.  Isa.  14.  21. 
Non  consurgenl,  neo  hœredilabunt  terram  ; 
Ils  ne  s'élèveront  point,  ils  ne  seront  point 
les  héritiers  du  royaume  de  leur  Père  :  le 
prophète  parle  du  roi  de  Babylone.  Hebr.  1. 
4.  c.  6.  12.  etc.  Ainsi  Dieu  possède  les  justes 


comme  son  héritage.  Eccli.  6.  13.  ffœredi- 
tabis  eos  sicut  ab  initio  :  0  Dieu,  rassemblez 
toutes  les  tribus  de  Jacob,  afin  qu'ils  devien- 
nent votre  héritage  comme  ils  l'ont  été  au 
commencement.  Eccli.  4.  14.  Qui  tenuerinl 
illam,  vit^m  hœredilabunt  :  Ceux  qui  possè- 
dent la  sagesse,  auront  pour  héritage  la  vie; 
Gr.  la  gloire,  v.  17.  Sicrediderit  ci,  hœredita- 
bit illam  :  Celui  qui  a  confiance  en  la  sa- 
gesse, l'aura  pour  héritage  :  Et  erunt  in 
confxrmntione  crealurœ  illius,  Gr.yevîxi  kùtgû, 
et  sa  postérité  la  possédera.  Voy.  Crea- 
tura. 

3°  Avoir  son  partage,  et  comme  son  héri- 
tage en  quelque  lieu.  Ps.  81.  8.  Tu  hœredita- 
bis  in  omnibus  gentibus  :  0  Dieu,  votre  sort 
et  votre  héritage  est  dans  toutes  les  nations. 
Eccli.  44.  23.  Dédit  illi...  hœreditare  illos  a 
mari  usgue  ad  mare  :  Dieu  a  fait  à  Abraham 
celte  grâce  que  ses  enfants  eussent  leur  par- 
tage depuis  une  mer  jusqu'à  l'autre.  Ainsi, 
hœreditari,  Eccli. 24. 13.  ]n  Israël  hœreditare: 
Qu'Israël  soit  votre  héritage  :  la  sagesse  a 
fait  particulièrement  sa  demeure  dans  le 
peuple  d'Israël. 

4°  S'emparer,  se  rendre  maître.  Abd.  v. 
19.  Hœreditabunt  hi  gui  ad  Austrum  sunt, 
montem  Esau,  et  gui  in  campestribus  Phili- 
sliiin  :  Les  Juifs  qui  sont  du  côté  du  midi,  et 
qui  habitent  les  campagnes  des  Philistins, 
s'empareront  de  l'Idumée;  c  est-à-dire,  ceux 
de  la  tribu  de  Juda  :  cela  se  peut  rapporter 
au  temps  de  Simon  Machabée  et  Hircan,  son 
fils.  l.Mac.  2  10.  Quœ  gens  non  hœreditavit 
regnumejus?  Quelle  nation  ne  s'est  point  jetée 
sur  son  royaume  comme  sur  son  héritage? 
On  voit  en  effet  que  les  Madianiles,  les  Phi- 
listins, les  Ammonites,  les  Syriens,  les  Moa- 
biles,  les  Assyriens,  les  Egyptiens,  les  Chai- 
déens  et  les  Macédoniens  se  rendirent  maî- 
tres de  la  Judée  en  divers  temps. 

5°  Recevoir  quelque  mal  comme  une  juste 
peine.  Eccli.  6.  1.  Conlumeliam  malus  hœre- 
ditabit :  Le  méchant  aura  pour  partage  la 
honte  et  l'ignominie,  c.  10.  13.  Hœreditabit 
serpentes  :  L'homme  sera  rongé  dans  le  tom- 
beau par  les  serpents  et  les  vers.  Et  par  un 
hypallage,  c.  19.  3.  Puredo  et  vernies  hœredi- 
tabunt illum  :  Le  fornicaleur  sera  donné  eu 
partagea  la  pourriture  etaux  versdont  ilsera 
consumé.  Voy.  Extollere.  Et  par  la  même 
figure,  c.  39.  28  Ira  ipsius  gentes  hœreditabit 
La  colère  de  Dieu  sera  le  partage  des  na- 
tions qui  ne  se  seront  pas  mises  en  peine  de 
le  rechercher. 

6°  Avoir,  se  trouver  avec  quelque  chose 
Ose.  9.  6.  Argentum  eorum  urlica  hœredita- 
bit; L'argent  des  Israélites  sera  caché  sous 
les  orties, 

7°  Donner  pour  héritage.  Eccli.  15.  6.  No- 
mine  œterno  hœreditabit  illum  :  La  sagesse 
donnera  une  réputation  éternelle  à  celui  qui 
suivra  ses  préceptes,  c.  17.  9.  Legem  vitœ 
hœreditavit  illus  .-  Dieu  a  rendu  les  Israélites 
les  dépositaires  de  la  loi  de  vie;  Gr.  èy.lvpo- 
Sor-oc-Ei).  Voy.  l.EX. 

HiEREffi TARIE  ;  êvxJujjoovopa.  Par  droit  de 
succession.  Ezcc.  46,  16.  Pussidebunl  ean 
hœreditaric ;  Les  petits— fils  d'un  prince  pos- 
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èèderont  par  droit  de  succession  ce  dont  le 
prince  aura  fait  don  à  son  fils. 

ÏLEREDJTAIUUS,  a,  um.  1"  Qui  vient  par 
succession  de  père  en  fils.  Levit.  25.  46.  Hœ- 
redilario  jure  transmit tetis  ad  posteros  : 
Voiss  laisserez  à  votre  postérité  par  un  droit 
héréditaire  les  esclaves  étrangers  qui  sont 
venus  parmi  vous,  ou  qui  sont  nés  d'eux 
dans  voire  pays  ;  Gr.  x«r«vg/<eîTs  toi?  tsxvoi?, 
distribue  tis  filiis. 

2°  Que  l'on  prend  pour  son  héritage  et  son 
partage.  Deut  4.  20.  Vos  Dominus  eduxit  de 
fornace  ferrea  JEgijpli,  ut  haberet  populum 
hœredilarium  [eyiàvpoç)  :  Le  Seigneur  vous  a 
fait  sortir  de  l'Egypte  comme  d'une  four- 
naise ardente  où  l'on  fond  le  fer,  pour  avoir 
en  vous  un  peuple  où  il  établît  son  héritage. 

ïLEREDITAS,  atis  ;  x^ovopa.  l°Héritage, 
succession.  Prov.  17.  2.  Servus  sapiens  inter 
fratres  hœreditatem  {pépoç)  dividct  :  Le  ser- 
viteur sage  partagera  l'héritage  entre  les 
frères,  ou  en  faisant  la  part  des  autres  comme 
les  tuteurs,  ou  lui-même  y  ayant  part  comme 
adopte  par  le  père  de  famille.  Luc.  12.  13. 
c.  20.  14. 

2u  Possession ,  bien,  terre.  Act.  7.  5.  Non 
dédit  ilii  hœreditatem  in  ea,nec  passumpedis : 
Dieu  ne  donna  point  de  terre  à  Abraham 
dans  la  terre  promise,  non  pas  même  où  as- 
seoir le  pied.  Ps.  110.7.  Yirtutem  operum 
suorum  annuntiabit  populo  suo,  ut  det  illis 
hœreditatem  genlium  :  Dieu  fera  connaître  à 
son  peuple  la  puissance  de  ses  œuvres,  en 
leur  donnant  l'héritage  des  nations;  i.  e.  la 
terre  promise  possédée  par  les  nations.  Thren. 
5.  2.  Hebr.  11.  8.  (Prov.  20,  21.)  Ainsi,  He- 
reditas  Dei  :  Le  pays  que  Dieu  a  donné  aux 
Juifs.  Exod.  15.  17.  Eos  planlabis  in  monte 
hœredilatis  tuœ  :  Seigneur,  vous  établirez 
votre  peuple  sur  la  montagne  de  votre  hé- 
ritage; i.  e.  dans  Jérusalem,  ou  sur  la  mon- 
tagne où  votre  temple  a  été  bâli.  Levit  20. 
24.  Deut.  3.  18.  Ps.  67.  18.  etc.  Mich.  1.  14. 
Hœreditas  Geth  :  Le  pays  des  Philistins.  Voy. 
Emissarius. 

Ainsi,  le  peuple  d'Israël  est  appelé,  hœre- 
ditas Dei.  1.  Reg.  10.  1.  Ecce  unxit  te  Domi- 
nus super  hœreditatem  suam  in  principem  : 
C'est  le  Seigneur,  qui  parcetle  onction  vous 
sacre  pour  prince  sur  son  héritage,  dit  Sa- 
muel consacrant  Saiil  pour  roi.  2.  Reg.  21. 
3.  3.  Reg.  8.  v.  51.  53.  Jer.  12.  v.  7.  8.  etc. 
parce  que  Dieu  avait  choisi  ce  peuple  comme 
son  partage,  de  même  que  Dieu  est  le  bien 
et  le  partage  de  ceux  qui  se  donnent  à  lui. 
Ps.  15.  v.  5. 6. Dominus  pars  hœreditatismeœ  : 
Le  S'igneur  est  la  part  qui  m'esl  échue  en 
héritage.  Jerem.  51.  19.  Cesten  ce  sens  qu'on 
doit  entendre  ce  mol  dans  le  titre  du  Ps.  5. 
rro  ea  uuœ  hœreditatem  consequitur  :  Pour 
i  Eglise,  ou  l'âme  fidèle  qui  a  Dieu  pour  son 
pariage;  xX^ovo^oùo-a. 

3°  Possession  ferme  et  perpétuelle.  Deut. 
3.  18.  Dominus  Deus  vester  dut  vobis  terrain 
hanc  in  hœreditatem  [en  làipa)  :  Le  Seigneur 
voire  Dieu  vous  donne  ce  pays  pour  votre 
héritage,  c.  33.  4.  Ezech.  36.  v.  2.  3.  5.  12. 
Hebr.  il.  8.  etc. 

Le  mot  Hœreditas  marque  une  possession 
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perpétuelle  et  non  interrompue,  parce  qu'il 
n'y  avait  chez  les  Juifs  que  les  choses  que 
l'on  recevait  par  droit  d'hérédité  qui  fussent 
inaliénables;  ainsi  les  choses  que  l'Ecriture 
promet  de  celle  sorte  dans  l'Ancien  Testa- 
ment, ont  leur  accomplissement  dans  le 
Nouveau. 

4°  Faveur,  grâce  singulière  de  Dieu  par 
laquelle  il  récompense  les  bonnes  œuvres. 
Ps.  126.  3.  Ecce  hœreditas  Domini,  filii  :  Les 
bien-aimés  du  Seigneur  jouiront  de  son  hé- 
ritage :  cette  faveur  que  Dieu  accordait  aux 
gens  de  bien  dans  l'Ancien  Testament,  c'était 
principalement  les  enfants  et  une  postérité 
nombreuse;  mais  le  principal  héritage  que 
Dieu  promet  dans  les  Ecritures,  c'est  le 
bonheur  élernel.  Ps.  60.  6.  Act.  20.  32  etc. 
Ephes.  1.  14.  c.  5.  5.  Coloss.  3.  24.  Hebr.  9. 
15.  1.  Retr.  1.  4.  etc. 

Or  la  vie  éternelle  est  appelée  héritage, 
tant  parce  que  c'est  le  partage  des  enfants 
que  Dieu  a  adoptés  par  Jésus-Christ,  qu'à 
cause  que  c'est  la  récompense  des  bonnes 
œuvres  qu'ils  ont  faites  par  sa  grâce  ,  sans 
lesquelles  on  ne  parvient  point  à  la  posses- 
sion de  cet  héritage. 

5°  Avantage,  émolument.  2.  Reg.  20.  1. 
Non  est  nobis  pars  in  David,  neque  hœreditas 
in  filio  Isai  :  Nous  n'avons  que  faire  de  Da- 
vid, et  nous  n'attendons  rien  du  fils  d'Isaï. 

6°  Récolte,  moisson.  Isa.  17. 11.  In  die  hœ- 
redilatis :  au  temps  de  la  récolte. 

HEREM,  Heb.  Destructio.  Un  chef  de  fa- 
mille. 1.  Esd.10.31.  2.  Esd.  3.  11. 
HiERES,  edis;  xX»j^ovôf*oj. 
De  l'Heb.tzn»  (Jaras),  la  même  chose. ^Hé- 
ritier, qui  a  droit  de  succession. Gen.  21.  10. 
Gai.  4. 30.  Non  cri  t  hœres  filius  ancillœ  cum  filio 
meo  Isaac  :  Le  fils  de  celle  servante  Agar  ne 
sera  point  héritier  avec  mon  fils  Isaac.  Ce 
n'était  pas  précisément  à  cause  qu'il  était 
fils  d'une  servante;  car  les  enfants  de  Jacob 
qui  lui  étaient  nés  ausside  la  même  manière, 
ne  laissèrent  pas  d'être  ses  héritiers  ;  mais 
c'était  à  cause  de  l'orgueil  avec  lequel  il 
traitait  son  frère.  Aug.  in  Joan.  Tract.  12. 
Celait  aussi  pour  marquer  que  les  vrais 
enfants  d'Abraham  étaient  les  enfants  de  la 
promesse,  et  que  le  peuple  de  Dieu  ne  de- 
vait être  formé  que  des  descendants  d'Isaac. 
Matth.  21.3.  Marc.  12.  7.  etc. 

Ainsi,  fils  hérilier.  Gai.  4.  1.  Quanto  tem- 
pore  hœres  parvulus  est,  nihil  differt  a  servo  : 
Tant  que  l'héritier  est  encore  enfant,  il  n'est 
point  différent  d'un  serviteur. 

2°  Celui  qui  entre  en  possession  de  quel- 
ques biens; 

Soit  par  force  et  par  usurpation.  Mich.  1. 
15.  Adhuc  hœredem  adducam  tibi  :  Je  vous 
amènerai  encore  des  gens  qui  hériteront  de 
tous  vos  biens  :  Dieu  parle  des  Assyriens  qui 
devaient  piller  et  ravager  jusque  dans  la 
tribu  de  Juda. 

Soit  dans  l'ordre  et  d'une  manière  légitime, 
comme  en  étant  le  maître.  Hebr.  1.  2.  Quem 
constituit  hœredem  universorum  :  Dieu  a  fait 
hérilier  de  toutes  choses  son  propre  Fils. 
Voy.  Ps.  2.  8.  Ainsi,  Rom.  4.  13.  Non  per  le- 
gem  promissio  Abrahœ  aul  semini  ejus,  ui 
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hœres  esset  mundi;  sed  per  justiliam  fidei  : 
Ce  n'est  pas  par  la  loi  que  la  promesse  a  été 
faite  à  Abraham  ou  à  sa  postérité,  d'avoir 
tout  le  monde  pour  héritage;  mais  par  la 
justice  de  la  foi  :  ce  qui  se  pourrait  plutôt 
entendre  du  règne  de  Jésus-Christ,  qui  de- 
vait naître  d'Abraham,  lequel  devait  être 
établi  par  tout  le  monde. 

3°  Celui  qui  a  part  à  quelque  chose.  Rom. 
8.  17.  Si  autem  filii,  et  hœredes,  hœredes  qui- 
dem  Dei  :  Que  si  nous  sommes  enfants, 
nous  sommes  aussi  les  héritiers  des  biens  de 
Dieu.  c.  4.  14.  Gai.  3.  29.  c.  4.  7.  Tit.  3.  7. 
Heb.  11.  7.  Nous  sommes  enfants  et  héritiers 
de  Dieu  et  cohéritiers  de  Jésus-Christ,  parce 
que  nous  avons  été  appelés  à  la  participa- 
tion de  ses  grâces  et  de  sa  gloire.  Jac.  2.  5. 
1.  Petr.  3.  22. 

HERI  ;  vBèç,  seu  êx^-  De  X9*ffi  :  autrefois 
on  dirait  «est;  pour  heri. 

1°  Hhr,  le  jour  précédent.  Joan.  4.  52. 
Heri  hora  septiina  reliquit  eum  febris  :  Hier, 
environ  la  septième  heure  du  jour,  la  fièvre 
quitta  vo'.ro  Gis,  dirent  les  gens  de  l'officier, 
dont  le  fils  était  malade  à  Capharnaùm.  1. 
Reg.  20.  27.  etc. 

2°  Quelque  temps  passé  que  ce  soit;  soit 
depuis  poil.  2.  Reg.  15.20.  fleri  venisti,  et 
hodie  compclleris  nobiscum  egrcdi  :  Vous  n'ê- 
tes que  d'hier  à  Jérusalem,  et  vous  en  sorti- 
riez à  cause  de  moi,  dit  David  à  Elhaï  Ge- 
théeo.  4.  Reg.  9.  26.  Eccli.  38.  23.  1.  Mach. 
9  44. 

Sjit  un  temps  (dus  éloTgoé.  Hebr.  13.  8. 
Jésus  Chris lus  heri,  et  hodie.  ipseet  in  sœcula: 
Jé*us  a  été,  est,  et  sera  toujours  le  même 
dans  tons  les  siècies  :  les  patriarches  ont 
cru  en  Jésus-Christ,  il  a  récompensé  leur 
foi,  il  peut  bien  récompenser  la  voire.  Ainsi, 

Heri  et  nudius-tertius.  è-^îç  xat  rpirjjy  rjfzé- 
po.v.  Hier  et  avant  hier.  l.  R  g.  21.  5.  Conti- 
nuimus  nos  ab  heri  et  nudius-tertius  :  Pour  ce 
qui  regarde  le^  femmes,  uepuis  hier  et  avant- 
hier  que  nous  sommes  partis,  nous  ne  nous 
en  sommes  point  approchés,  dit  David  au 
grand  prêtre  Àchimeiech.  Et  se  dit  : 

Soit  pour  le  temps  passé,  ci-devant,  jus- 
qu'à présent.  Exod.  4.  10.  Ob;ecro,  Domine, 
non  sum  eloqucns  ob  heri  et  nudius  tertius  : 
Seigneur,  je  vous  prie  <le  considérer  q>  e  je 
n'ai  jamais  eu  la  facilité  de  parier,  c.  21.  29. 
Gen.  31.  v.  2.  5.  Peut.  19.  4.  1.  Reg.  10.  il. 
etc.  Ainsi,  Dan.  13.  15.  Ingressa  est  sicut  heri 
et  nudius-tertius  :  Susanne  entra  dans  le  jar- 
din selon  sa  coutume. 

Soit  pour  quelques  jours  auparavant.  1. 
Reg.  4.  8.  Vœ  nobis;  non  enim  fuit  tanta 
exsultato  heri  el  nudius-tertius  :  Malheur  à 
nous;  cai  ils  n'étaient  point  en  uue  si  grande 
joie  ni  hier  ni  avant-hier,  dirent  les  Phili- 
stins au  cri  qu'ils  entendirent  pousser  aux 
Israélites  lors  de  l'arrivée  de  l'Arche  dans 
leur  camp.  1.  Reg.  21.  5.  Au  lieu  de  Heri  et 
nudius-tertius,  on  dit,  Ante  unum  aut  alte- 
rum  diem,  pour  marquer  tout  le  temps  ci- 
devint  passé.  Deut.  4.  42. 

HERi,  Heb.  Vigil.  —  Fils  de  Gad.  Gen. 
46.  16.  Voy.  Her. 

HERINACIUS,  h.  De  Eres,  Ericius,  Eri- 


nus,  Erinacius,  Gr. ~  yjp,  Her,  ou  Er,  Eres. 

—  Hérisson.  Ps.  103.  18.  Pelra  refuyium 
herinaciis  :  Les  rochers  servent  de  retraite 
aux  hérissons;  Gr.  leporibus;  l«yûç. 

HERMA,  Heb.  Destructio.  1°  Ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Jos.  12.  14.  Rex  Hermœ,  unùs, 
Voy.  Harma.  Horma,  et  Arama. 

2°  Nom  d'homme,  qie  l'on  croit  auteur  du 
livre  intitulé,  Pastor,  que  saint  Paul  salue. 
Rom.  16. 14. 

HERMES  ;  Gr.  Mercurius.  —  L'un  de  ceux 
que  saint  Paul  salue  aussi.  Rom.  16.  14. 

HERMOGENES,  îs,  Gr.  Mercurio  genitus. 
—  Nom  d'homme,  i'un  de  ceux  dont  saint 
Paul  se  plaint  d'avoir  été  abandonné.  2. 
Tim.  1.  15. 

HERMON;  Heb.  Destructio.  —  Montagne 
qui  lient  au  mont  Liban,  et  qui  s'étend  jus- 
qu'aux montagnes  de  Galaad.  Ps.  88.  13. 
Thnbor  et  Her  mon  in  nomine  tuo  exsultabunt  : 
Les  montagnes  de  Thabor  el  d'Hermon  re- 
tentiront de  louanges  de  votre  nom.  Deut.  3. 
8.  Ps.  132.  3.  Cette  montagne,  ou  plu'ôt 
qne'ques  branches  d'Hermon,  sont  appelées 
Sanir,  S  :rion  el  Sion.  Deut.  4.  48.  Sion,  qui 
est  et  Hermon  :  Sion,  qui  s'appelle  aussi 
Hermon.  1.  Par   5.  23.  Gant.  4.  8.  Voy.  Sion. 

HERMON11M,  Heb.  Destrucliones.  De  Her- 
mon. —  Ce  mot,  qui  est  au  pluriel,  semble 
marquer  une  chaîne  de  montagnes,  qui  font 
la  montagne  d'Hermon.  Ps.  41.  7.  Memor  ero 
tui  de  terra  Jordunis  et  HermonUm  :  O  Dii  u, 
je  me  souviendrai  de  vous  en  pensant  à  la 
terre  du  Jourdain,  à  Hermon,  el  à  la  petite 
montagne  :  je  m'assurerai  d^  votre  protec- 
tion ,  en  me  souvenant  des  prodiges  que 
vous  avez  faits  en  ces  lieux-ià;  ou,  se>on 
d'autres,  il  parle  des  lieux  mêmes  où  il  se 
trouvait  alors. 

HtiRNIOSUS,  a,  cm.  De  hernia,  hernie, 
descente  dv  boyaux.  —  Q  îi  a  une  descente. 
Levit.  21.  20.  Hern'onis  :  Un  homme  qui  a 
une  descente  :  ce  défaut  était  inis  entre  les 
obstacles  à  la  prêtrise;  mais  ils  figuraient 
les  défaits  de  l'âme,  qui  y  répond  lient.  L'Hé- 
breu et  le  Chahiéen  marquent  celui  qui  a  les 
testicules  foulées;  Gr.  tWik?,  LXX  fiov^tj, 
unius  testiculi. 

HERODES,  is;  Heb.  Mons  gloriœ;  ripûfaç. 
Ie  Hérode,  Idumeen  de  nation,  Juif  de  pro- 
fession, établi  roi  de  Judée  par  les  Romains  : 
il  fui  appelé  Asciiîonite,  parce  qu'on  croit 
que  son  père  était  natif  d'Ascalon,  et  fut  sur- 
nommé Hérode  le  Grand,  à  cause  de  ses 
grandes  actions.  En  effet,  il  était  somptueux 
et  magnifique  au  delà  de  ce  qu'on  peut  d  rc. 
Il  fit  bât  r  deux  grandes  villes,  Sébaste  et 
Césarée,  à  l'honneur  d'Auguste,  et  la  tour 
Antonia  ,  qui  était  une  forteresse  imprena- 
ble, pour  honorer  la  mémoire  d'Antoine; 
mais  le  dessein  qu'il  entreprit  d'abattre  le 
temple  de  Jérusalem,  pour  en  rebâtir  un 
plus  beau,  plus  élevé  et  plus  magnifique,  tit 
encore  bien  plus  éclater  sa  magnificence.  Ces 
o  ivrages  et  beaucoup  d'autres  actions  écla- 
tantes lui  auraient  acquis  une  gloire  im- 
mortelle, s'il  n'avait  terni  ces  louanges  par 
son  ambition  et  sa  cruauté;  car,  après  avoir 
immolé  à  son  ambition  Antigone,  Hircan3 
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Aristobule  et  plusieurs  aufres,  il  assouvit 
son  inhumanité  par  le  meurtre  de  sa  belle- 
mère,  Marianne  sa  femme,  ses  deux  fils 
Aexandre  el  Aristobule,  et  beaucoup  d'au- 
tres, sans  parler  du  carnage  qu'il  fit  faire 
des  saints  Innocents,  Matlh.  2.  Aussi  a-t-il 
été  tourmenté  de  douleurs  si  cuisantes  et  de 
maux  si  horribles,  qu'il  a  paru  visiblement 
que  ce  genre  de  mort  était  un  pur  châtiment 
de  la  juslicede  Dieu.  Sa  mortarriva  la  trente- 
septième  année  de  son  règne,  l'an  du  monde 
environ  4053.  Voy.  Josèphe,  Antiq.,  I.  XVII. 

2°  Hérode  Anlipas,  qui  fut  tétrarqne  de 
Galilée,  après  la  mort  de  son  père  Matlh. 
14.  1.  11  est  appelé  roi.  Marc.  6.  14.  Ce  fut 
lui  qui  fit  mourir  saint  Jean-B  iptisle.  Matlh. 
14.  v.  3.  6.  Masc.  6.  v.  21.  22.  etc. 

3°  Hérode  .Agrippa,  petit-fils  de  Hérode  le 
Grand  par  Aristobule.  Ce  fut  lui  qui  fit  dé- 
coller saint  Jicqucs  le  Majeur,  et  fit  mettre 
saint  Pierre  en  prison  pour  le  faire  mourir. 
Act.  12.  v.  1.  6.  Il  fut  frappé  de  mort  par  un 
ange,  au  milic  u  des  acclamations  de  son  peu- 
ple, et  mourut  étant  mangé  de  vers.  Act.  12. 
y.  22.  23. 

HEROD1ANUS,  a,  um:  tpvàiaw;.  De  Hero- 
des,  is. 

Qui  est  à  Hérode,  qui  suit  le  parti  d'Hé- 
rode.  Mailh.  22.  16.  Millunt  ci  discipulos 
suos  cum  H erodianis  :  Les  Pharisiens  en- 
vojèrent  à  Jésus-Christ  leurs  disciples  avec 
les  Hérodiens.  Il  y  avait  à  Jérusalem,  du 
temps  de  Jésus-Christ,  quatre  sectes,  savoir  : 
les  Pharisiens,  les  Saducéens,  les  Esséniens 
et  les  Hérodiens.  L'origine  des  Hérodiens  est 
très-obscure;  mais  on  convient  que  celte 
secte  n'est  pas  ancienne,  et  qu'elle  n'a  com- 
mencé que  depuis  le  règne  de  Hérode  le 
Grand  dans  la  Judée.  Celait,  du  reste,  la 
moins  nombreuse,  la  moins  puissante  et  la 
moins  étendue.  Les  Hérodiens  étaient  liés 
avec  les  Pharisiens;  ils  paraissent  toujours 
ensemble  dans  l'Evangile;  ils  s'intéressaient 
à  savoir  s'il  fallait  payer  le  tribut  aux  Ro- 
mains; ils  élaient  dans  des  principes  d'une 
morale  dangereuse ,  puisque  Jé.-us*Ch?ist 
précaulioune  ses  disciples  contre  leur  levain. 
Marc.  8.  15.  Cavete  a  fermealo  Herodis  ; 
comme  portent  quelques  Grecs,  A  fervunto 
Herodianorum,  ce  qui  marque  une  secte  de 
gens,  parce  que  fermentum  signifia  doctrine. 
Marc.  3.  6.  c.  12.  13. 

HEROD1AS.  adis  ;  «pwStàr,  5o?.  De  Herodes. 

Hérôdiade,  &œar  du  roi  Agrippa  le  Grand, 
qui  qui't'a  .«on  mari  Philippe,  que  Josèphe 
appelle  Hérode  (dont  elle  avait  eu  Silomé), 
pour  épous'  r,  de  son  vivant,  Hérode  le  Té- 
trarqne, son  beau-frère,  et  le  porta  à  faire 
mourirsaint  Jeait,  qui  condamnailcel incuste. 
Matlh.  14.  3.  Herodes...  Joannem  posuit  in 
carcerem  pr opter  lïerodiadem  uxorem  fratris 
sui;  Gr.  Philippi  :  Hérode  fit  mettre  en  pri- 
son saint  Jean,  à  cause  d'Hérodiade,  femme 
de  son  frère.  Mure.  6.  17.  elc.  Voy.  Phi- 
lippins. 

HERODION,  is;  Gr.  Junonis  cantilena. 
De  "H^a,  Juno,  et  de  £§>},  cantus.—  Parent 
de  saint  Paul.  Rom.  1G.  il. 


HERODIUS,  u,  ou  HERODION;  du   Grec 

èptoiïiôç. 

Le  héron,  oiseau  de  proie  estimé  impur. 
Levil.  11.  19.  Deut.  14.  16.  Ps.  103.  17.  i/e- 
rodii  domus  dux  est  eorum  :  Le  nid  du  héron 
est  le  plus  haut.  Voy.  Dux.  Job.  39.  13. 

HESERON,  Heb.  Numerus.  —  Ville  capi- 
tale du  pays  de  Sehéii,  roi  des  Amorrhéens. 
Num.  2t.  v.  25.  î6.  Isa.  15.  4.  etc.  Ce  pays 
fut  donné  aux  tribus  de  Ruben  •  t  ee  Gad. 
Num.  32.  37.  Jos.  13.  17.  c.  21.  3J.  elc.  Il  y 
avaii  des  lacs  d'eau  Irès-elaire,  à  laquelle 
sonl  comparés  les  yeux  dé  l'Epouse.  Canl.  7. 
4.  Oculi  tui  sicut  piscinœ  in  Hesebon. 

HESER,  Heb.  Atrium.  —  Ville  de  la  tribu 
de  Ncphiali.  3.  Reg.  V).  15.  Voy.  Asor. 

HESLL  Heb.  Prope  me.  —  Un  des  ancêtres 
de  Jésus-Chrisl.  Luc.  3.  26. 

HESMONAjHeb.  Feslinutio  muneris. Vingt- 
deuxièst  (»  campement  des  Israélites  dans  le 
désert.  Num.  33.  v.  29.  30. 

HESRAl,  Heb.  Atrium.  —  Un  des  plus 
braves  de  David.  2.  Reg.  23.  35  Hesrai  de 
Carmdo.  Voy  Hero.  1.  Par.  11.  37. 

HESRON,  Rah.Sagitta  eacsultntionis.i'  Fils 
de  Ruben.  Gènes.  46.  9.  Chef  de  la  famille 
des  Hesronites.  Num.  26.  6. 

2°  Fils  de  Phares.  Gènes.  46.  12.  1.  Par. 
2.  v.  5.  9.  etc.  Chef  d'une  famille  d  Hesroni- 
tes. Num.  20   21. 

3°  Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  25. 
Hesron  hœc  est  Asor  :  Voy.  Esron. 

HESTERNUS,  a,  um;  à  èxeèç.  De  heri,  au- 
trefois hesi. 

Qui  est  d'hier.  Ps.  89.  4.  Mille  anni  mite 
oculos  tuos  ,  tamquam  dies  heslrrna  quai  prœ~ 
teriit  :  Aux  yeux  de  Dieu,  mille  ans  sont 
comme  le  jour  d'hier,  qui  est  passé.  Voy. 
Heri 

HETH,  Heb.  Confractio,  ou  HEmEUS, 
Confraclus.  —  Le  second  fils  de  Chanaan. 
Gènes.  10.  15.  Chanaan  genuit  Sidonem,  Jle- 
tliœum.  1.  Par.  1.  13.  etc.  d'où  vient  Filii 
Heth,  pour  marquer  les  Hélhéens,  descen- 
dants de  Helh.  Gen.  23.  v.  3.  5.  7.  etc.  Voy. 
Hethjei. 

HLTHALON,  Heb.  Contritio  mansionis. 

Ville  de  la  Syrie,  située  dans  ie  Liban, 
près  de  l'entrée  d'Emalh,  au  nord  de  la  Pa- 
Sestii  e.  Ezech.  47.  15.  c.  48.  1. 

HETHJEUS,  a,  um,  Heb.  Confracfus.  — 
Hé.héen,  qui  est  ou  de  Heth  dans  ta  tribu 
de  Juda,  ou  des  Hélhéens  2.  Reg.  11.  3. 
li.vor  Uriœ  Hethœi  :  Belhsabée  était  femme 
d'Uric,  Hcthéen. 

HETHjEI,  orum.  1°  Les  Hé'hécns,  des- 
cendants de  Heth,  second  fils  de  Chanaan, 
qui  habitaient  celîe  contrée  de  la  Chananee 
qui  est  autour  de  Ber.->abée  et  d'Eébron.  4. 
Reg.  7.  6.  Mer  cède  conduxit  adversum  nos 
rra  Israël  reg  es  H ethœorum  et  JEgyptiorum  . 
Le  roi  d'Israël  a  fait  venir  à  son  secours 
contre  nous  les  rois  dcsHéthéens  et  des  Egyp- 
tiens, el  ils  viennent  tous  fondre  sur  nous, 
s'enlredisaienl  les  Syriens  ,  s'enfuyant  au 
grand  bruit  que  Dieu  excita  pour  les  épou- 
vanter. Gènes.  15.  20.  c.  23.  v.  3.  5.  10.  etc. 

2°  Tuus  les  Chanauéens  marqués  par  les 
Hélhéens.  Jos.    i.  4.  Omnis  terra  Helhceo- 
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rum  :  Tout  le  pays  des  Hcthéens  :  Dieu  mar- 
que ici  les  limites  de  la  terre  promise. 

HETTHIM,  Heb.  Confructi.  —  Les  mêmes 
Héthéens  qui  habitaient  le  pays  des  monla- 
gnes  de  la  Chananée.  Judic.  1.  26.  Voy.  He- 

THiEUS. 

HEU.  De  ysO,  la  même  chose,  de  l'Heb.  'lu 
(Hoï).  1°  Hélas,  exclamation  d'une  personne 
qui  se  plaint.  Num.  24.  23.  Heu!  quis  viclu- 
rus  est,  quando  isla  faciet  Deus  !  Helas  1  qui 
se  trouvera  en  vie  lorsque  Dieu  fera  toutes 
ces  choses,  dit  Balaam,  parlant  de  l'accom- 
plissement de  ses  prophéties  !  Jos.  7.  7.  eic. 
Cette  exclamation  se  met  avec  le  datif.  Ps. 
119.  5.  Heu  mihi,  quia  incolatus  meus  prolon- 
gatus  est!  Hélas  1  que  mon  exil  est  long  ! 
comme  en  Hébreu  et  en  Grec;  et  avec  l'ac- 
cusatif. Judic.  11.  35.  Heu  me,  filia  mea  !  Hé- 
las 1  ma  fille,  dit  Jephté,  voyant  venir  sa  fille 
qui  était  sortie  la  première  de  sa  maison 
pour  venir  au-devant  de  lui.  Elle  se  répète 
deux  ou  trois  fois  pour  exprimer  un  grand 
deuil,  4.  Reg.  3.  10,  Heu,  heu,  heu,  congrega- 
vit  nos  Dominus  très  reges  ut  traderet  in  ma- 
nus  Moab  !  Hélas  !  hélas  1  hélas  1  le  Seigneur 
nous  a  ici  joint  trois  rois  ensemble  pour  nous 
livrer  entre  les  mains  de  Moab  1  Tob.  10.  4. 
Heu,  heu  me!  fili  mil  Ah  1  mon  fils,  mon  fils  ! 
disait  la  mère  du  jeune  Tobie,  qui  ne  reve- 
nait point  du  pays  des  Mèdes. 

2°  Ah,  parole  d'indignation.  Isa.  1.  24. 
Heu  !  consolabor  super  hoslibus  meis  ;  Hélas  I 
je  me  consolerai  dans  la  perte  de  ceux  qui 
me  combattent. 

HEVA,  je,  Heb.  Vivens;  Gr.  Çwvi,  Quod  vi- 
delur  esse  adjectivum  a  Çwô?,  vivens. 

De  l'Heb.  rnn  (Ghava),  pour  Ghaja. 

Femme  d'Adam  tirée  d'une  de  ses  côtes. 
Gen.  3.  20.  Vocavit  Adam  nomen  uxoris  suœ 
Heva ,  eo  quod  mater  esset  cunclorum  viven- 
tium  :  Adam  donna  à  sa  femme  le  nom  d'Eve, 
parce  qu'elle  était  la  mère  de  tous  les  vivants. 
2.  Cor.  U.  3.  etc. 

HEVjEUS  ,  i ,  Heb.  Vita  mea.  1°  L'un  des 
fils  île  Chanaân.  Gen.  1  ).  17.  1.  Par.  1.  15. 

2"  Un  roi  des  Madianites,  Jos.  13.  21. 
no  urne  Evi.  Nuis.  31.  8. 

11EV/EI,  Heb.  Iniqui.  l°Hevéo;;s  descen- 
cen.ianù  de  Hevœus  il  anciens  habitants  du 
p.  ys  de  1 1  Chananée.  Exod.  3.  v.  8.  17.  etc. 
Ces  peuples  se  sont  établis  sur  le  mont  Her- 
mon  ,  qui  est  à  l'orient  de  la  terre  de  Cha- 
naan;  c'est  ce  qui  les  a  fait  nommer  Cedmo- 
néens,  Orientaux,  de  Dlp  [oriens). 

2°  Peuples  de  ce  nom  qui  habitaient  la  Pa- 
lestine vers  le  midi.  Jos.  13.  4.  Ad  Meridiem 
sunt  Hevœi  :  On  croit  qu'après  en  avoir  été 
chassés  par  les  Gaphtorins,  Deut.  2.  23.  ils 
passèrent  l'Euphratc ,  et  que  de  là  ils  ont  été 
transférés  àSamarie.  4.  Reg.  17.3.  Au  reste, 
il  ne  semble  pas  qu'ils  aient  été  de  la  race 
des  Chananéens,  vu  que  le  mot  hébreu  par 
lequel  ils  sont  marqués,  est  autre  que  celui 
par  lequel  les  premiers  sont  marqués. 

HEVILA,  Heb.  Dolens.  1°  Fils  de  Chus, 
peiil-fils  de  Cham.  Gen.  10.  7.  1.  Par.  1.  9. 
de  qui  viennent  les  Gétuliens ,  ou  plutôt  les 
Arabes  qui  sont  les  plus  voisins  de  Baby- 
lone. 
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2°  Fils  de  Jectan,  petit-fils  d'Heber.  Gen. 
10.  29.  1.  Par.  1.  23. 

3°  Pays  d'Orient,  entre  la  Syrie  et  l'Egypte. 
Gen.  25.  18.  Habitavit  ab  Hevilausque  Sur  : 
Le  pays  où  habita  Ismaël,  fut  depuis  Hévila 
jusqu'à  Sur;  ce  sont  les  deux  pays  de  l'Ara- 
bie les  plus  éloignés  l'un  de  l'autre. 

HEVILATH,  Heb.  Dolens. 

Pays  autour  duquel  coule  le  Phison  ,  l'un 
des  quatre  fleuves  du  Paradis  terrestre.  Gen. 
2.  11.  Selon  les  anciens  Pères,  qui  croient 
que  Phison  est  le  Gange ,  ce  pays  est  les  In- 
des :  selon  les  nouveaux  interprètes,  qui 
croient  que  Phison  est  une  rivière  qui  se  dé- 
charge dans  le  Tigre,  la  terre  dEvilath  est 
la  même  que  celle  qui  a  fait  la  demeure  des 
descendants  d'Hévila,  fils  de  Jectan;  i.  e. 
cette  partie  de  l'Arabie  Heureuse,  appelée 
maintenant  Chaulan.  Ceux  qui  croient  que 
Phi>on  est  le  Phasis  ,  et  ce  sentiment  est  le 
plus  probable,  estiment  que  la  terre  d'Hévi- 
lath  est  la  Colchide. 

HEZECHIEL,Heb.For/if  utfo  Dei.^ Chef  de 
la  famille  sacerdotale  qui  tenait  le  vingtième 
rang  dans  le  dénombrement  que  David  en  fit. 
1.  Par.  24.  16. 

HEZECI,  Heb.  Fortis.—  Fils  d'Elphaal.  1. 

8.  17. 
HEZECI  AS,  Heb.  Fortitudo  Domini.  —  Un 

chef'de  famille.  2.  Esd.  7.  21.  c.  10.  17. 

HEZION,  Heb.  Visio.—  Père  de  Tabremon 
et  aïeul  de  Benadad,  roi  de  Syrie.  3.  Reg. 

15.  18.  Voy.  Razon. 

HEZIR,  Heb.  Porcus.— Chef  d'une  famille 
sacerdotale.  1.  Par.  24.  15.  Décima  septima 
Hezir. 

HIARE.  De  ^aîvw, comme  hiscere,  de  ^â<rxw , 
la  même  chose. 

Bâiller.  2.  Mach.  6.  18.  Aperlo  ore  Mans 
(  àva^Kvwv  )  compellebatur  carnem  porcinam 
manducare  :  On  voulait  contraindre  Eléazar 
de  manger  de  la  chair  de  pourceau  en  lui 
ouvrant  la  bouche  par  force. 

HIBERNALIS,  is;  xeipépios.  De  hiems, 
Vm  changée  en  b. 

D'hiver,  qui  appartient  à  l'hiver.  Sap.  16. 

9.  Inyrati  spes  tamquarn  hibernalis  glacies  ta* 
bescet  :  L'espérance  de  l'ingrat  se  fondra 
comme  la  glace  de  l'hiver;  c'est  en  vain  que 
celui  qui  néglige  de  rendre  à  Dieu  ses  actions 
de  grâces  pour  les  bienfaits  qu'il  a  reçus,  en 
attend  dans  la  suite,  s'en  étant  rendu*  indi- 
gne. 

HIC,  w5e,  adverbe.  Voy.  Hic.  Du  pronom 
hic.  1°  Ici,  en  ce  lieu-ci.  Acl.  9.  14.  Et  hic 
habet  potestatem  :  Et  même  il  est  venu  ici 
avec  un  pouvoir  des  princes  des  prêtres. 
Matth.  17.  4.  Bonum  est  nos  hic  esse  :  Nous 
sommes  bien  ici ,  dit  saint  Pierre  à  Jésus- 
Christ  lors  de  sa  Transfiguration,  c.  28.  6 
Non  est  hic,  surrexit  enim  •  Jésus  que  yous 
cherchez  n'est  point  ici ,  car  il  est  ressuscité, 
dit  l'Ange  aux  femmes.  Joan.  6.  9.  Isa.  22. 

16.  Quid  tu  hic ,  aut  quasi  quis  hic?  Que  fai- 
tes-vous ici  dans  le  temple  de  Dieu,  ou  quel 
droit  y  avez-vous?  dit  Dieu  parlant  deSobna. 
De  là  vient,  Hic,  pour  signifier  en  ce  monde. 
Heb.  13.  14.  Non  habemus  hic  manentem  ci- 
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vitatem  :  Nous  n'avons  point  ici  de  ville  per- 
ra  ci  non  te. 

2°  Maintenant,  présentement.  Matlh.  14. 
8.  Da  mihi ,  inquit ,  hic  in  disco  caput  Joan- 
nis  Baptistœ  :  Donnez-moi  présentement  la 
tcle  de  Jean-Bapliste,  dit  Hérodiadé  à  Hé- 
rode;  elle  avait  peur  de  laisser  échapper 
celle  occasion.  Isa.  52.  5.  Numquid  mihi  est 
hic?  supl.  negotii:  Qu'ai-je  donc  à  faire 
maintenant  que  de  délivrer  mou  peuple?  dit 
le  Seigneur. 

3°  En  ce  point ,  en  celte  occasion ,  en  cela, 
Apoc.  13.  v.  10.  18.  Hic  est  patientia  et  fides 
Sanctorum  :  C'est  ici  la  patience  et  la  foi  des 
Saints,  c.  14.  12.  c.  17.  9.  Et  hic  est  sensus 
qui  habet  sapienliam  :  Voici  le  sens  plein  de 
sagesse;  se.  que  marque  la  femme  assise  sur 
la  bête.  Heb.  7.  8.  Hic,  dans  la  loi. 

HIC,  HiEC,  HOC,  pronom  démonstratif; 
ouxof.  Du  Syriaque  haca,  ou  hiei,  car  les 
points  sont  souvent  arbitraires  ;  au  reste  ces 
pronoms  hic,  ille,  iste,  sont  souvent  confon- 
dus dans  noire  Vuîgate  latine. 

1°  Celui-ci ,  celle-ci ,  ceci.  Joan.  1.  33.  Hic 
est,  qui  baptizat  in  Spirilu  Sancto  :  Qui  que  ce 
soit  qui  baptise:  c'est  proprement  Jésus- 
Christqui  baptise  et  purifie  des  péchés,  c. 20. 
8.  De  là  viennent  ces  façons  de  parler,  Se- 
cundum  hœc,  pour  Sic,  lia.  Luc.  17.  30.  Sc- 
cundum  hœc  (y.oczà  xaû-ra)  crit  qua  die  filius  ho- 
77iinis  revelabitur  :  Au  jour  où  le  Fils  de 
l'homme  paraîtra  ,  il  en  sera  de  même  qu'il 
arriva  au  temps  de  Noé  et  au  temps  de  Lolh  ; 
saint  Luc  parle  du  peu  de  soin  qu'on  aura 
de  se  préparer  au  dernier  avènement  de  Jé- 
sus-Christ. Ainsi  :  Ex  hoc,  pour  Ex  hoc 
tempore,  ùno  toû  vûv.  dorénavant.  Luc.  1.  48. 
Ex  hoc  beatam  me  dicent  :  Dorénavant  je  se- 
rai appelée  bienheureuse, dil  la  sainte  Vierge. 
Ps.  112.  2.  Ex  hoc  nunc  :  Depuis  ce  temps- 
là  ;  comme  Suélone  dit  :  Ex  eo ,  in  Claud. 
atque  ex  eo ,  numquam  non  in  Senatu  novis- 
simus  Consularium  sentenliam  dixit. 

2°  Ce  pronom  qui,  dans  sa  signification 
précise,  ne  renferme  que  l'idée  confuse  d'une 
chose  présente,  excite  presque  toujours  l'i- 
dée distincte  de  la  chose  même;  mais  quel- 
quefois il  signifie  en  abrégéetd'une  manière 
confuse,  plusieurs  choses  différentes  qu'on 
ne  prend  pas  la  peine  de  répéter.  4.  Reg.  9. 
12.  Hœc  et  hœc  locutus  est  mihi  :  Le  ministre 
du  prophète  Elisée  m'a  déclaré  telle  et  telle 
chose;  ce  qui  est  rapporté,  v.  7.  et  suivants. 
A  quoi  se  peut  rapporter  cette  sorte  d'im- 
précation :  Hœc  mihi  faciat  Dominas  et  hœc 
addat.  Ruth.  1.  17.1.  Reg.  3.  16. c.  14. 44.  etc. 
Je  veux  bien  que  Dieu  me  fasse  telles  et  tel- 
les choses  ;  par  ces  choses  que  l'on  n'exprime 
pas,  l'on  entend  les  punitions  et  les  peines 
que  l'on  veut  marquer  sous  l'idée  générale 
du  pronom. 

Mais  il  ne  signifie  aussi  quelquefois  pré- 
cisément qu'une  chose  présente  d'une  ma- 
nière confuse  ,  comme  ,  Matlh.  26.  26.  Hoc 
est  Corpus  meum  :  Ceci  est  mon  corps.  Ce 
terme  hoc,  ne  marque  point  l'idée  distincte 
du  pain,  mais  il  ne  marque  que  l'idée  con- 
fuse de  chose  présente.  C'est  du  pain  avant 
qu'il  soit  consacré,  dit  saint  Ambroise  ;  mais 
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après  que  Jésus-Christ  a  parlé,  c'est  le  corps 
de  Jésus-Christ.  Marc.  14.  22.  Luc.  22.  19. 
1.  Cor.  11.  24.  Ainsi,  Jos.  9.  20.  Hoc  faciemus 
eis  :  Voici  comme  nous  traiterons  les  Ga- 
baooiles,  dil  Josué ,  après  les  avoir  reçus  à 
merci;  ici  hoc  se  rapporte  à  ce  qui 'suit, 
sans  qu'il  soit  encore  expliqué. 

3"  Une  chose,  quelque  chose  en  général. 
Eccli.  34.  3.  Hoc  secundum  hoc,  visio  somnio- 
rum  :  Les  songes  ne  sont  autre  chose  qu'une 
représentation,  par  laquelle  une  chose  pa- 
raît semblableà  uneautre, comme  unhomme, 
dans  un  miroir,  ressemble  à  un  véritable 
homme. 

Ce  pronom  se  répète  pour  hic,  et  ille. 

Soit  sans  opposition  des  personnes.  Ps.  19. 
8.  Hi  in  curribus  et  hi  in  equis  ;  Nos  enne- 
mis mettent  toute  leur  confiance  dans  leurs 
chariots  et  dans  leurs  chevaux. 

Soit  avec  opposition.  Ps.  74.  4.  Hune  hu- 
miliât et  hune  exaltât  :  Dieu  élève  les  hum- 
bles et  abaisse  les  superbes  :  Ainsi ,  il  se 
met  quelquefois  pour  ille,  en  se  rapportant 
au  premier  antécédent.  Gènes.  10.  12.  Resen 
inter  Ninivem  et  Chale:  hœc  est  civitas  ma- 
gna :  La  grande  ville  Resen,  qui  est  entre 
Ninive  et  Chalé;  où  hœc  se  rapporte  à  Ninive. 

4°  Ce  pronom  est  mis  pour  iste.  2.  Esdr.  1. 
11. Da  ei  misericordiam  ante  virum  hune;  i. e. 
istum  .-Seigneur,  faites  trouvera  votre  servi- 
teur miséricorde  devant  ce  prince,  devant  le 
xoi  de  Perse;  Méhémie  parle  de  lui. 

5°  Il  se  met  pour  idem  et  signifie  :  le  même, 
pareil.  Exod.  19.  1.  Mense  tertio  egressionis 
Israël  de  terra  JEgypti,  in  die  hac  venerunt 
in  solitudinem  Sinai  :  Le  troisième  jour  du 
troisième  mois,  depuis  que  les  Israélites  fu- 
rent sortis  de  l'Egypte  ,  ils  vinrent  au  désert 
de  Sinaï. 

6°  Il  signifie  quelquefois  celui-là,  pour 
marquer  celui  qui  agit  d'une  telle  sorte,  et 
est  mis  pour  talis.  2.  Joan.  1.  7.  Hic  est  se- 
ductor  et  Antichrist  us  :  Celui-là  qui  ne  con- 
fesse point  Jésus-Christ,  est  un  séducteur  et 
un  Antéchrist,  outo?,  pour  rotoûrof,  hic  pour 
talis. 

Les  Hébreux  se  servent  du  pronom  fémi- 
nin au  lieu  du  neutre  qu'ils  n'ont  point.  Ps. 
118.  5S.  Hœc  facta  est  mihi;  id  mihi  accidit  : 
C'est  ce  qui  m'est  arrivé,  v.  50.  Hœc  me  con- 
solata  est  :  C'est  ce  qui  m'a  consolé.  Ainsi, 
Ps.  26.  G. In  hoc  ego  sperabo  ;  Gr.  èv  zxûzri.  Je 
mettrai  en  cela  mon  espérance,  en  ce  que  le 
Seigneur  est  ma  lumière  et  mon  salut.  Ps. 

31.  7.  Pro  hac,  i.  e.  propter  hoc:  C'est  pour 
celle  raison  ;  c'est  à  cause  de  cette  grande  in- 
dulgence dont  vous  usez  envers  les  pécheurs, 
vraiment  converlis. 

Hiccine ,  hœccine ,  hoccine:  outo?,  aOnj, 
toûto.  Du  pronom  hic,  et  de  ne  inlerrogalif, 
avec  le  pléonasme  ci,  qui  sert  de  liaison. 

Est-ce  là  celui-ci,  celle-là,  ou  cela?  Deut. 

32.  6.  Hœccine  reddis  Domino  ?  Est-ce  là  la 
reconnaissance  que  vous  témoignez  au  Sei- 
gneur? 3.  Reg.  9.  13.  Hœccine  sunt  civita- 
tes?  Sont-ce  là  les  villes  que  vous  m'avez 
données,  dil  à  Salomon  Hiram,  roi  de  Tyr. 
Thren.  2.  15.  etc. 

HIEL ,  Heb.  Vita  Dei.  Un  homme  de  Be- 
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thel,  qui  entreprit  de  rebâtir  Jéricho,  no- 
nobstant la  malédiction  que  Jo^ué  avait  pro- 
noncée contre  celui  qui  le  ferait.  3.  Reg.  16. 
34.  Cette  malédiction  dont  il  est  parlé,  Jos. 
6.  28.  s'accomplit  exactement  dans  la  per- 
sonne d'Hiel,  sous  le  règne  de  l'impie  Achab; 
il  perdit  son  fils  aîné  lor  qu'il  jeta  les  fon- 
dements de  cette  ville,  et  ïecadellorsqu'il  eut 
achevé  de  l,i  rebâtir. 

HIEMS  on  HYE.iiS.  De  xeipùv,hiems,  ou  de 
veiv.plitere,  l'hiver, orage,  temps  de  mer. 

1°  L'hiver,  saison  de  l'année,  qui  est  en- 
tre l'automne  et  le  printemps.  2.  Tim.  4.  21. 
Festina  ante  hiemem  venire  :  Hâtez-vous  de 
venir  avant  l'hiver.  Joan.  10.22.  Eecii.  21.9. 

2°  M  mvais  temps,  u\\  temps  incommode. 
Mallh.  24.  20.  Marc.  13.  18.  Orate  ut  non  fiât 
fuga  vestra  in  hieme  :  Priez  Dieu  que  votre 
fuite  de  Jérusalem  n'arrive  point  durant  l'hi- 
ver, à  cause  îles  incommodités  de  cette  sai- 
son ,  qui  rendent  les  chemins  difficiles  et  les 
voyages  pénibles. 

3°  Le  temps  de  la  misère  et  de  l'affliction. 
Cant.  2.  11.  Jam  hiems  transiit  :  Cet  hiver 
marque  la  captivité  du  dérnon  et  le  temps 
qui  a  précédé  la  vocation  à  la  foi. 

4°  Le  mot  Hiems .  joint  avec  ces  tas ,  signifie 
toute  l'année.  Voy.  jEstas. 

H1EMALIS,  is,  yjiaepivôç.  Qui  est  d'hiver. 
Jerem.  36.  22.  Rex  sedebat  in  domo  hiemali  : 
Joachim  habitait  dans  son  appartement  d'hi- 
ver ;  ce  fut  où  il  brûla  le  livre  où  était  con- 
tenu ce  que  Michée  y  avait  écrit  de  l'ordre 
et  de  la  bouche  de  Jérémie.  Amos.  3.  15. 

I11EMARE,  TrKjoa/ïi^âÇîiv.  Hiverner,  faire 
un  t^mps  d'hiver. 

\u  Passer  l'hiver,  hiverner.  Isa.  18.  6.  Om~ 
nés  bestiœ  terrœ  super  illum  hiemabunt  (^'xstv)  : 
Toutes  les  bêles  de  la  terre  et  les  oiseaux  se 
repaîtront  un  an  entier  des  cadavres  des 
Egyptiens.  1.  Cor.  16.  6.  Tit.  3.  12. 

2°  Se  mettre  à  l'abri  en  quelque  lieu  pour 
éviter  la  tempête.  Act.  27.  12.  Cum  aptuspor- 
tus  non  esse t  ad  hiemandum  :  La  plupart  de 
ceux  qui  et  aient  avec  saint  Paul,  ne  trouvèrent 
pas  que  le  port,  nommé  les  bons  ports,  fût 
propre  pour  hiverner,  c.  28.  11. 

HIER  \  POLES  ;  Gr.  Sacra  civilas.  Ville,  de 
Phrygie,  o»-ès  de  Colosses.  Colloss.  k.  13. 

H1LRONYMUS,  Sacrum  nonten.  Capitaine 
de  l'armée  d'Antiochna  Eupator.  2.  MuC 
12  2. 

HIEROSOLYMA  ou  H1ERUSALEM. Voy. Jé- 
rusalem. 

HlLÀRJS,  is;  du  mot  grec  éXaposr,  gai, 
joyeux.  Eecti.  35.  11.  In  omni  dato  hilare  m 
fac  (à&ptùirvi)  cuitum  tuum  :  Faites  tous  vos 
dons  avec  un  visage  gai.  2.  Cor.  9.  7.  Hila- 
rem  datorem  diliqit  Deus  :  Dieu  aime  celui 
qui  donn»  avec  joie. 

HILARITAS,  atis  ,  ïkapôrns.  Joie  ,  gaieté. 
Rom.  12.  8.  Qui  miseretur,  in  hilaritate  :  Que 
celui  qui  exerce  les  œuvres  de  miséricorde, 
le  fasse  avec  joie.  Prov.  16.  15.  etc. 

H1LARIÏER.  Gaiement  ,  agréablement. 
Sa  p.  6.  17.  In  viis  ostendit  se  illis  hilariter 
(cùfievwf)  :  La  sagesse  se  montre  agréable- 
ment dans  ses  voies  à  ceux  qui  sont  dignes 
a  elle. 
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HIN .  eïv.  ou  «?,  hôç.  Mot  hébreu  pr.  Mesure  des 
choses  liquides,  qui  tenait  environ  quatre 
pintes  ei  ch opine  de  Paris.  Ezech. 4.10.. Aquam 
in  mensura  bibes  sextam  parlera  hin  :  Vous 
boirez  aussi  de  l'eau  par  mesure,  la  sixième 
partie  du  hin,  c'est-à  dire  un  peu  moins  d'un 
demi-selier  de  notre  mesure.  Exod.  29.  40. 
c.  30.  24.  Ezeeh.  45.  24.  etc. 

HINC,  èvzsvQt-j.  De  hic,  pronom. 

D  ici,  en  parlant  du  lieu.  Matlh.  17.  19. 
Transi  hinc  illuc  et  transibit  :  Si  vous  aviez 
un  peu  de  foi,  vous  diriez  à  cette  montagne  : 
Transporte-toi  d'ici  là,  et  elle  s'y  transporte- 
rait, dit  Jésus-Christ.  Joan.  2.  16.  De  là 
viet  t  : 

Hinc  etinde.  1°  De  côté  et  d'autre.  1.  Reg. 
14.  4.  Quasi  in  modum  dentium  scopuli  hinc 
et  inde  prœrupii  :  Lieu  bordé  de  côlé  et  d'au- 
tre de  deux  rochers  fort  hauts  et  fort  escar- 
pés ,  qui  s'élèvent  en  pointe  comme  des 
dents   3.  Reg.  19.  20.  etc. 

2°  Par  ci.  par  là.  Ezech.  16.  16.  Fecisli  tibi 
excelsa  hinc  inde  consuta  :  Vous  avez  pris  de 
vos  riches  vêlements  que  vous  avez  cousus 
l'un  à  l'autre  pour  en  l'aire  les  ornements  de 
vos  hauts  lieux.  Voy.  Consuere. 

Hinc  et  hinc,  pour  hinc  inde,  ëvteOSsv  xaî 
£VT£û9irv.  De  côté  et  d'autre.  Joan.  19.  18. 
Crucifirerunt  eum  ,  et  cum  eo  alios  duos  , 
hinc  et  hinc  :  Ls  crucifièrent  Jésus  et  deux. 
autres  avec  lui  :  l'un  d'un  côté,  l'autre  de 
l'autre,  et  Jésus  au  milieu. 

Par  ici,  de  ceci,  pour  marquer  ou  le  com- 
mencement ou  la  cause.  2.  Mach.  2.  33.  Hinc 
narrationem  incipiemus :  Nous  commencerons 
ici  notre  narration  ,  dit  l'auteur  de  ce  livre, 
finissant  sa  préface.  Jac.  4.  1.  Nonne  hinc  ? 
ex  concupiscentiis  vestris  :  Les  guerres  et 
les  procès  ne  viennent-ils  pas  de  vos  pas- 
sions? 

HINNIRE,  xpepruÇsiv.  De  Mo,  Mare,  ou  de 
l'Hebr.  pn,  (hanan),  paratum,  prœsto  esse,  ou 
du  Gr.  a.hsï-j,  gratulari,  en  effet,  c'est  dans 
la  joie  que  les  chevaux  hennissent;  si  ce 
n'est  que  ce  mot  vient  du  son  que  fait  le  hen- 
nissement. 

Hennir,  en  parlant  de  la  propriété  du  che- 
val. Eecli.  33.  6.  Equus  emissarius  sub  omni 
supra  nedente  hinnit  ;  Un  cheval  destiné  aux 
cavales  hennit  sous  tous  ceux  qui  le  mon- 
tent. 

2"  Elever  sa  voix,  s'écrier. 

Soit  do  joie(syy|oaîv£aO«i).  Is  1.24.1 4.  Cum  gïo- 
rificattm  f'aerit  Uominus  hinnient  de  mari  :  Les 
hommes  pousseront  des  cris  de  joie  de  la  mer 
de  ce  monde,  lorsque  le  Seigneur  sera  entré 
dans  sa  gloire  :  se.  à  la  vue  du  port  du  salut 
éternel  qui  est  proche,  c.  54.  1.  Jerem. 
31.7. 

Soit  de  tristesse  et  frayeur.  Isa.  10.  30. 
Hinni  voce  tua,  filia  Gallim  :  Criez,  vi.lc  de 
Gallim,  et  dites  aux  villes  voisines  que  l'en- 
nemi approche. 

Admulicrem  hinnire.  Poursuivre  une  fem- 
me avec  une  ardeur  furieuse  de  satisfaire 
sa  passion.  Jerem.  5.8.  Unusquisquead  uxo- 
rem  proximi  sui  hinniebat  :  Chacun  d'eux 
a  poursuivi  avec  une  ardeur  furieuse  la 
femme  de  son  prochain  ;  la  métaphore  est 
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tirée  des  chevaux  qui  en  hennissant  courent 
après  les  cavales.  Voy.  Ezech.  2.  11. 

UINNITUS,  os,  x/,îi"îTlTP°>-  '"  Hennisse- 
ment. Job.  39.  liï.Numquid  circumdabis  collo 
ejus  hinnitum  (y6§ov)  ?  Est-ce  vous  qui  ferez 
pousser  au  cheval  ses  hennissements?  Jerem. 
8.  16. 

2°  L'ido'âlrie  marquée  par  la  fornication, 
qii  est  signifiée  par  le  hennissement.  Jerem. 
13.27.  Apparuit  ignominia  tua,adulteria  lua, 
et  hinnitus  tuas,  tic.  :  On  a  vu  votre  honte, 
vos  .'uliil  ères,  vos  débordements,  etc. 

HINNULUS,  i,  vsépbs,  du  Gr.  twos,  qui  si- 
gnifie le  petit  d'un  animal. 

1°  Un  faon  de  biche.  Prov.5.  19.  Cerva  cha- 
rissima,  et  grutissimus  Innnulus  (7rw).o?)  :  Que 
votre  femme  vous  soit  comme  une  biche  très- 
chère  ,  et  comme  un  faon  très  -  agréable. 
Voy.  Cerva.  Cant.  2.  v.  9.  17.  c.  8.  14.  Voy. 
Cekvus. 

2°  Chevreuil.  Cant.  4.  5.  c.7.  3.  Duo  ubera 
tua,  sicut  duo  hinnulli  gemelli  capreœ  :  Les 
deux  mamelles  do  l'épouse  sacrée  sont  sem- 
blables aux  têtes  de  deux  chevreuils  jumeaux, 
à  cause  de  leur  fermeté  ;  ces  deux  mamelles 
sont  les  deux  Testaments,  ancien  et  nou- 
veau, qui  nourrissent  nos  âmes  de  la  dou- 
ceur de  leur  lait.  Voy.  Uber. 

HIR,  Hebr.  Tir,  Cïvilas.  1°  Fils  de  Caleb, 
fils  de  Jéphone.  1.  Parai,  4.  15. 

2°  Un  descendant  de  Benjamin,  c.  7.  12. 

HîRA,  H  br.  Civiias.  Un  des  braves  de 
David.  2.  Ri  g.  23.  6.  1.  Par.  27.  9. 

HIRAM.  1°  m'y,  civitus  eorum. — Un  prince 
des  Idmnéens.  Gen.  36.  43. 

2°  DTn.  vitœcelsitudo. —  Roi  de  Tyr,  ami  de 
David.  3.  R.g.  5.  1.  2.  Reg.  5.  11.  1  Par.  14. 
1.  Ce  prince  envoya  à  Salomon  tout  le  bois 
nécessaire  pour  bâtir  le  Temple.  3.  Reg.  5.  v. 
7.  8.  10.  etc. 

3°  Un  excellent  ouvrier  envoyé  à  Salomon 
par  le  roi  de  Tyr.  3.  Reg.  7.  13.  Tul.it  Hiram 
de  Tyro,filium  mulieris  viduœ  de  Tribu  Neph- 
thali,  pâtre  Tyrio  :  11  fil  venir  de  Tyr  Hiram, 
fils  d'une  femme  veuve,  de  la  tribu  de  Neph- 
thaii,  et  dont  le  père  était  de  Tyr.  S.  int  Jérô- 
me assure  que  c'était  une  tradition  commune 
parmi  les  Hébreux,  que,  par  le  père  d'Hiram, 
on  entendait  celui  sous  lequel  il  avait  appris 
son  art,  et  que  celui  qni  était  véritablement 
son  père,  él  iii  Hébreu,  d*>  h  tribu  de  Neph- 
thali.  Hier,  in  Ti  idit.  Hebr.  11  s'appelait  Hi- 
ram Abi  ou  Abiu;i\où  vient  qu'il  est  nommé 
Pater  meus.  2.  Par. 2  )3.  Misi  tibi  virum  pru- 
dentert' et  scientissimum  Hiram, patron  incum  : 
Je  vous  envoie  Hiram,  homme  intelligent  et 
très-habile,  et  qui  «s!  comme  mon  père.  i.e. 
qui  av.,ii  (<éjà  sei ^ i  Hiram  mon  père;  et  il 
e*t  nommé  Putrr  ejus,  c.  4.  16.  Omnia  vasa 
fecit  Salomoni  Hiram,  pater  ejus,indomo  Do- 
mini  r  Hiram  fil  à  Sa^inon  qui  l'aimait  com- 
me son  père,  à  caose  de  sa  grande  babi!eté 
et  ne  son  grand  mérite,  toutes  sortes  de  vases 
pour  la  maison  du  Seigneur;  où,  ces  noms 
propres  hébreux  Abi  et  Mtusonl  rendus  par 
leur  signification,  pater  meus  et  pater  ejus. 
D'ailleurs  on  donnait  en  ce  temps-là  le  nom 
de  Pères,  par  honneur  aux  personnes  de 
grande  considération. 
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H1RAS,  m,  Hebr.  Libertas.  Hiram,  un 
homme  d  Odolla  ,  dont  Judas  épousa  la  fille, 
Gen.  38.  v.  1.  12. 

HIRCANUS,  Hebr.  Civitatis  possessor.  Hir- 
can,  fils  de  Joseph,  et  petit-fils  de  Tobie.  2. 
Mac.  3.11. 

HIRCO  SERVUS.  Voy.  Traget.aphus. 

HIRCUS,  i ,  zpàyoç,  yipuco;,  nom  venu  des 
Sabins;  hireus  au  lieu  de  fircus,  bouc,  odeur 
de  bouquin. 

1°  Bouc.  Ps.  49.  v.  9.  13.  Numquid  sangui- 
nem  hircorum  potnbo?  Est-ce  que  je  boirai 
le  sang  des  boucs?  Hebr.  9.  v.  12.13  19. 
Mich.  6.  7.  Numquid  placari  potest  Do  minus 
in  muftis  miilibus  hircorum pinguiitm?  Apai- 
serai-je  Dieu  en  lui  sacrifiant  des  milliers  de 
boucs  engraissés?  Hebr.  En  lui  offrant  dix 
mille  tonnes  d'huile  :  Decies  mille  torrentes 
olei.  Voy.  Emissarios. 

Les  premiers  du  peuple,  les  grands  sei- 
gneurs, sont  marqués  par  ce  mot.  Z'ich.  10. 
3.  Super  hircos  («p/ô?;  visita)) o  :  Je  visiterai 
les  boucs,  t.  e.  je  les  punirai;  d'autres  l'en- 
tendent des  peuples  qui  suivent  le  mauvais 
exemple  des  princes.  Ezech.  34.  17.  c.  39. 
18. 

Ainsi,  Alexandre,  ou  l'empire  des  Grecs, 
est  marqué  par  un  bouc.  Dan.  8.  v.  5.  8.  21. 
Hireus  caprarum  rex  Grœcorum  est  :  Les 
boucs  sont  à  la  tête  des  troupeaux  de  chè- 
vres. Jerem.  50.  8.  C'est  d'où  vient  cette  mé- 
taphore. Mais  les  jeunes  boucs  sont  marqués 
par  Hirci  caprarum,  ou  de  capris;  comme 
Levit.  4.  23.  Offeret  hircum  de  capris  imma- 
culatum:Ce  prince  offrira  pour  hostie  au 
Seigneur  un  bouc  sans  tache,  pris  d'entre 
les  chèvres,  i.  e.  qui  tette  encore.  1.  Esdr.  6. 
17.  Obtulerunt  hircos  caprarum ,  pro  peccato 
totius  Israël  duodecim  :  Us  offnrent  douze 
boucs  pour  le  péché  de  tout  Israël. 

Alexandre  a  été  appelé  Hireus  caprarum; 
parce  qu'il  a  commencé  de  régner  tout  jeune. 
Ce  mot  caprarum,  est  ajouté  au  mot  hireus, 
en  Hébreu ,  pour  signifier  un  jeune  bouc. 
Levit.  4.  23.  c.  9.  3.  Num.  7.  16.  et  ail- 
leurs. 

HIRSEMES,  Hebr.  msorw.  Civitas  solis. 
Ville  de  la  tribu  de  Dan.  Jos.  19.  41.  C'est  la 
même  que  Belh-sémès  :  Domus  solis. 

H1RUNDO,  inis,  du  mot  grec  jçfe>i5wv. 

Hirondelle.  Isa.  38. 14.  Sicut  pu! lus  hirun- 
dinis  sic  clamabo  :  Les  petits  de  l'hirondelle 
ne  font  que  crier  dans  leur  nid.  Tob.  2.  11. 
Jer.  8.  7.  Baruch.  6.21. 

H1SPANIA,  je,  de  amkvioç,  rarus 

Espagne,  un  des  plus  vastes  pays  de  l'Eu- 
rope. Rorn.  15.  v.  2i.  28.  Per  vos  proficiscar 
in  aispaniàtn  :  Je  passera:  par  vos  quartiers 
en  m'i  n  allant  en  Espagne  ;  il  semble  que 
saint  Pau!  n'a  pas  pu  exécuter  ce  dessein.  1. 
Mach.  8.3.  Audi erunt  quanta  feceruntinregione 
Hispaniœ  :  Jmlas  apprit  tout  ce  que  les  Ro- 
mains avaient  fait  dans  l'Espagne.  Les  peu- 
ples d'Aragon  et  de  Castille  furent  vaincus 
par  M.Porcius  Calon,Fulvius  Flaccus  et  Ti- 
ber.  Sempronius  Gracchus  ;  et  ceux  de  Léon 
par  L.  Poslhumius,  du  temps  d'Anliochus  le 
Grand,  de  Séleucus,  et  d'Anliochus  Epipha- 
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nés;  mais  nulle  conquête  ne  coûta  tant  de 
temps  aux  Romains,  et  n'exerça  si  longtemps 
leur  patience  que  celle  de  ces  provinces  d'Es- 
pagne. Flor.  I.  2.  c.  17.  L'Espagne  ,  selon 
Pline,  était  toute  pleine  de  mines  de  plomb, 
de  fer,  de  cuivre,  d'argent  et  d'or.  Plin.  I.  3. 
c.  3. 

HISPIDUS,  a,  um  ,  Souris t  de  tm&ôsts,  dcnsus. 

Velu,  couvert,  couvert  de  poil.  Gen.  25.25. 
Totius  in  morem  pellis  hispidus  :  Esaù  était 
tout  velu  comme  une  peau. 

HISTOKIA,  m,  luzopLx,  de  to->j/*t,  scio;  d'où 

Histoire,  description  de  ce  qui  se  passe  de 
mémorable  dans  un  état.  Esth.  2.  23.  c.  6.  1. 
Jussitque  sibiafferri  historias  et  annales  prio- 
rum  lemporum  :  Assuérus,  passant  la  nuit 
sans  dormir,  commanda  qu'on  lui  apportât 
les  histoires  et  les  annales  des  années  précé- 
dentes, c.  9.  32.  elc. 

HOBA,  Hebr.  Dilectiu.  Pays  de  Syrie  près 
de  Damas,  du  côté  de  l'Euphrate.  Gen.  li.  15. 
Persecutus  est  eos  usque  Hoba:  Abram  pour- 
suivit les  ennemis  jusqu'à  Hoba,  qui  esta  la 
gauche  de  Damas  ;  Hebr.  et  Gr.  Choba.  On 
croit  que  c'est  le  pays  appelé  Suba  et  5o- 
phene. 

HOBAB,  Hebr.  Dilectus.  —  Fils  de  Jéthro, 
qui,  étant  venu  avec  son  père  trouver  Moïse, 
Exod.  18.  demeura  auprès  de  lui  avec  sa 
sœur.  Nu  m.  10.  29.  Veni  nobiscum  :  Venez 
avec,  nous,  lui  dil  Moïse  :  il  exhortait  Hobab, 
son  allié,  à  vouloir  lui  servir  de  guide  dans 
le  désir  qu'il  avait  de  le  conduire  lui-même 
dans  la  vraie  voie  du  salut,  qui  était  celle  de 
la  vraie  religion.  Greg.  Magn.  Pastor.  ad- 
mon.  18.  part.  3.  Mais  quoique  Moïse  se  re- 
posât pleinement  sur  la  conduite  de  Dieu, 
qui  lui  marquait  par  la  nuée,  et  le  chemin, 
et  les  lieux  où  il  devait  s'arrêter  ,  Hobab  pou- 
vait néanmoins  servir,  par  la  connaissance 
qu'il  avait  des  lieux,  à  découvrir  les  fontai- 
nes et  diverses  autres  choses  que  la  nuée  qui 
était  sur  l'arche  ne  marquait  pas.  Num.  10. 
v.  29.  30.  Dixit  Moues  Hobab  cognato  suo  : 
Veni  nobiscum  :  Non  vadain  tecum  :  Moïse 
dit  à  Hobab  son  allié  :  Venez  avec  nous;  Ho- 
bab lui  répondit  :  Je  n'irai  point  avec  vous  ; 
mais  je  retournerai  en  «ion  pays  où  je  suis 
né.  Il  paraît  en  effet  qu'il  y  alla.  Judic.  1.  16. 
c.  4.  11.  Voy.  CinjEus. 

HOBIA,  Hebr.  Absconsio  Domini.  Un  chef 
de  famille  de  la  race  des  prêtres.  1.  Esdr.  2. 
61. 

HOD,  Hebr.  Laus.  Fils  de  Supha ,  de  la 
trihu  d'Aser.  1.  Parai.  7.  37. 

HODES  ;  Hebr.  Mensis.  Femme  de  Saha- 
raïm.  1.  Par.  8.  9. 

HODIE,  wpzpov,  de  hic  et  de  dies ,  hoc  die, 
aujourd'hui,  à  présent. 

1°  Aujourd'hui.  Luc.  23.  h3.  Ho  die  mecum 
eris  in  paradiso  :  Vous  serez  aujourd'hui 
avec  moi  dans  le  paradis,  dit  Jésus-Christ  au 
lion  larron.  Voy.  Paradi^us.  Malth.  6.  11. 
Luc.  11.  3.  Panem  nostrum  quotidianum  da 
nobis  ho  die  :  Donnez-nous  aujourd'hui ,  etc. 
pour  marquer  qu'il  ne  faut  point  se  soucier 
du  lendemain.  Voy.  Malth.  6.  32. 

Néanmoins  hodie,  en  saint  Luc,  11.  3.  x«e' 


vpèpxv,  signifie  le  même  que  chaque  jour,  ou 
tous  les  jours.  1.  Reg.  9.  12.  Marc.  H.  30. 

2°  De  toute  éternilé  ,  qui  est  ce  jour  qui 
n'est  précédé  ni  suivi  d'aucun  autre.  Ps.  2. 
7.  Ego  hodie  genui  te  ;  Je  vous  ai  engendré 
aujourd'hui,  dit  le  Père  éternel.  Voy.  Gigne- 
re  5°. 

3°  Dans  peu,  en  quelque  temps  d'ici.  Deut. 
9.  1.  Tu  transgredieris  hodie  Jordanem  :  Vous 
passerez  aujourd'hui  le  Jourdain  ;  i.  e.  dans 
un  mois  ou  deux.  Jos.  23.  Ik. 

Façons  de  parler. 

Hodie  et  cras.  Marque  quelque  peu  de 
temps  qui  suit.  Luc.  13.  v.  32.  35.  Oportet 
me  hodie  et  cras,  et  sequenti  dieambulare  :  J'ai 
encore  quelque  temps  à  passer,  dans  lequel 
il  faut  que  j'achève  mon  œuvre,  sans  que 
personne  puisse  m'en  empêcher. 

h"  En  ce  temps-ci.  Deut.  1.  10.  Estis  hodie 
sicut  stellœ  cœli  plnrimi  .-Vous  égalez  aujour- 
d'hui en  nombre  les  étoiles  du  ciel.  Matlh.  6. 
30.  Luc.  2.  11.  c.  k.  21.  1.  Reg.  12.  17.  c.  18. 
21.  Judic.  21.  3.  De  là  vient  cette  façon  de 
parler  : 

Sicut  est  hodie.  Marque  que  la  chose  dont 
il  s'agit  est  certaine  ,  comme  l'expérience  le 
fait  voir.  Deut.  6.  2i.  Ut  bene  sit  nobis  sicut 
est  hodie  :  Afin  que  nous  soyons  heureux  tout 
le  reste  de  notre  vie  comme  nous  !e  sommes 
aujourd'hui,  c.  10.  15.  c.  29.  28.  3.  Reg.  3. 
6.  etc.  Ainsi , 

Usque  hodie,  àçv  vnépuavr-o,  signifie  que  la 
chose  dure  toujours.  1.  Reg.  22.  v.  8.  13. 
lnsidiator  usque  hodie  permanens  :  David  , 
fils  d'Isaïe  ,  ne  cesse  jusqu'aujourd'hui  de 
chercher  les  moyens  pour  me  perdre.  Jos.  7. 
26.  c.  14.  11.  etc.  De  même, 

Hcri  et  hodie.  Pour  marquer  qu'une  chose 
dure  toujours.  Voy.  Heri. 

5'  Maintenant,  présentement,  à  celte  heu- 
re. 1.  Reg.  2.  16.  lncendalur  primum  juxla 
morem  hodie  adeps  :  Avant  qu'on  vous  donne 
de  la  chair  crue  pour  le  prêtre,  qu'on  fasse 
brûler  la  graisse  de  l'hostie,  selon  la  coutu- 
me, disait  au  serviteur  du  prêtre  celui  qui 
immolait. 

6°  Tout  le  temps  de  notre  vie.  Ps.  94.  8. 
Hodie  si  vocem  ejus  audieritis  ,  pour  quoties- 
cumque  :  Toutes  et  quanles  fois  que  vous  en- 
tendrez la  voix  du  Seigneur.  Hebr.  3.  v.  7. 
13.  Adhortamini  vosmetipsos  persingulos  dies, 
dunec  hodie  cognominalur  ;  Exhortez- vous 
chaque  jour  les  uns  les  autres  ,  pendant  que 
dure  ce  temps  ,  que  l'Ecriture  appelle  aujour- 
d'hui ,  v.  15.  Il  peut  marquer  aussi  ce  jour 
particulier,  et  toute  conjoncture  particulière 
où  Dieu  nous  presse  de  nous  convertir. 

Ce  mot,  et  celui  de  tempus  ,  signifie  la  du- 
rée de  la  vie  présente,  quand  il  s'agit  de  ce 
qui  regarde  l'homme,  et  il  signifie  Eternité 
quand  il  s'agil  de  ce  qui  regarde  Dieu. 

HODIERNUS,  A,  UM  ,  *5  cnpipov  Ytpépct.  — 
1°  De  ce  jour  ;  ce  qui  se  fait  aujourd'hui.  2. 
Reg.  16.  12.  Si  forte  reddat  mihi  Do  minus  bo- 
num  pro  maledictione  hac  hodierna  :  Peut- 
être  que  le  Seigneur  me  fera  quelque  bien 
pour  ces  malédictions  que  je  reçois  aujour- 
d'hui de  Sémeï,  dit  David.  Ad.  19.  40.  Ainsi, 
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aies  hodierna,  cejourd'hui.  Act.  20.  26.  Côn- 
testor  vos  hodierna  die  :  Je  vous  déclare  au- 
jourd'hui. 1.  Mach.  10.  30. 

2°  Qui  est  à  présent,  en  ce  lemps-ci.  Ba- 
ruch.  1.  20.  Sicul  hodierna  die  :  Tels  sont  les 
maux  que  nous  souffrons  maintenant.  De  là 
.  je  ni  : 

Usque  in  hodiernum  diem,  !»?  rfiç  yftépus 
la.v-zrs,  pour  marquer  qu'une  chose  dure  tou- 
jours. Mallh.  27.8.  1.  Reg.  5.  5.  Non  calcant 
sacerdotes  Dagon,  et  omnes  qui  ingrediunlur 
lemplum  ejus,  super  iimen  Dagon  in  Azoto  in 
hodiernum  diem  :  Jusqu'aujourd'hui  les  prê- 
tres de  Dagon,  et  tous  ceux  qui  entrent  en 
son  temple  dans  Azot,  ne  marchent  point  sur 
le  seuil  de  la  porte. 

HODS1,  'tfnn  ,  Innovatio.  Mot  hébreu  qui 
signifie  : 

Nouvellement  habité.  2.  Reg.  24.  6.  Trans- 
ierunt  in  Galaad  et  in  terram  inferiorem  Hod- 
si;Joab,  et  les  autres  officiers,  allèrent  de 
Galaad  au  bas  pays  d'Hodsi ,  t.  c.  nouvelle- 
ment conquis.  Voy.  1.  Par.  5.  10. 

HOEDUS,  i,  f/jtyoff,  de  l'Hébreu  H;  (Gcdi)  , 
la  même  chose. 

1°  Chevreau  ,  jeune  bouc.  Prov.  27.  26. 
Agni  ad  vestimentum  et  hœdi  ad  agri  prctium: 
Les  troupeaux  de  brebis  et  de  chèvres  four- 
nissent tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
subsistance  :  on  en  vend  pour  avoir  du  blé 
ou  pour  payer  le  champ  que  l'on  afferme 
pour  cultiver,  et  on  se  revêt  de  leurs  peaux. 
Exod.  23.  19.  Luc.  15.  29.  etc.  Hœdi  de  ca~ 
pris:  Heb.  filii  caprarum; Sont  les  chevreaux 
tendres  et  qui  teltcnt  encore-.c'était  autrefois 
un  mets  délicieux.  Jud.  13.  v.  15.  19.  c.  15.  1. 

2°  Les  impies  et  les  réprouvés.  Malth.  25. 
v.  32.  33.  Statuet  oves  quidem  a  dextris  suis, 
hœdos  autcm  a  sinislris  :  Jésus-Christ  placera 
les  brebis  à  sa  droite,  et  les  boucs  à  sa  gau- 
che; parce  que  les  boucs  frappent  de  leurs 
cornes  et  maltraitent  les  brebis,  ils  représen- 
tent les  méchants  qui  persécutent  les  bons. 

3°  Les  fidèles  ou  les  membres  de  l'Eglise. 
Cant.  1.  7.  Pasce  hœdos  tuos,  juxta  taberna- 
cula  paslorum  :  Menez  paître  vos  troupeaux 
près  des  tentes  des  pasteurs.  Isa.  11.  6.  Voy. 
Pardus. 

HOLDA,  Js.Hebr.  Mundus,  le  monde.  Une 
prophétesse ,  femme  de  Sellum.  4.  Reg.  22. 
14.  Cette  prophétesse  prédit  à  Josias  les 
maux  qui  devaient  fondre  sur  Jérusalem  :  elle 
est  nommée  Olda.  2.  Par.  34.  22. 

HOLDAI,  Hebr.  Idem.  —  1°  Un  chef  des 
troupes  de  David.  1.  Par.  27.  15.  Le  même 
que  Heled.  c.  11.  30.  Hebr.  Cheldaic. 

2°  Un  des  princes  des  Juifs  qui  revinrent 
de  la  captivité.  Zach.  6.  10.  Sume  a  trans- 
migration ab  Uoldai  :  Recevez  ce  que  vous 
donneront  Holdaï  et  Tobie.  Voy.  Helem. 

HOLOCAUSTUM,  i,  Gr.  Tolum  combustum, 
ôXozaÛTwpiK,  de  ôloç,  lotus,  et  de  xa^tv,  urere. 

1°  Hulocausle ,  sacrifice  dans  lequel  on 
brûlait  toute  la  victime  sur  l'autel.  Judic.  11. 
31.  Eum  holocaustum  offeram  Domino  :  J'of- 
frirai en  holocauste  le  premier  qui  sortira  de 
ma  maison;  Hebr.  Quoi  que  ce  soit  qui  sorte 
des  portes  de  ma  maison,  appartiendra  au 
Seigneur,  ou  je  l'offrirai  en  holocauste  (s'il 
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peut  être  offert  en  sacrifice)  la  particule  vau 
étant  disjonctive  en  ce  lieu,  comme  en  d'au- 
tres endroits.  Levit.  1.  3.  c.  6.  9.  Ps.  39.  v. 
Gen.  8.  20.  c.  22.  v.  2.  3.  etc.  signifie  aut, 
ou  et. 

Ce  sacrifice  s'offrait  à  Dieu  pour  reconnaî- 
tre sa  souveraine  majesté,  et  la  dépendance 
absolue  qu'a  la  créature  du  Créateur,  et  pour 
attirer  ses  bénédictions  en  général,  sans  ap- 
pliquer ce  sacrifice,  comme  les  autres  à  quel- 
que fin  en  particulier. 

2u  La  victime,  ou  ce  qui  s'offrait  en  holo- 
causte. Levit.  4.  24.  Ubi  solet  mactari  holo- 
caustum corarn  Domino  :  Dans  le  lieu  où  l'on 
est  accoutumé  de  sacrifier  les  holocaustes 
devant  le  Seigneur,  c.  10.  v.  12.  25.  Sap.  3. 
6.  Quasi  holocausti  hostiam  accepil  illns  ; 
Dieu  les  a  reçus  comme  une  hostie  d'holo- 
causte :  Dieu  reçoit  les  justes  à  leur  mort,  et 
surtout  les  martyrs  ,  comme  le  sacrifice  le 
plus  parfait  que  la  créature  puisse  rendre  au 
Créateur,  tel  qu'est  l'holocauste.  En  ce  sens 
le  feu  du  ciel  a  quelquefois  consumé  et  ré- 
duit en  cendres  l'holocauste  :  ce  qui  marquait 
que  le  sacrifice  était  agréable  à  Dieu.  Levit. 
9.  24.  Egressus  ignis  a  Domino,  devoravit 
holocaustum  et  adipes  :  Un  feu  sorti  du  Sei- 
gneur dévora  l'holocauste,  et  les  graisses  qui 
étaient  sur  l'autel  ;  se.  qu'Aaron  avait  offerts. 
3.  Reg.  18.  38.  1.  Par.  21.  26.  2.  Par.  7.  1. 
C'est  ainsi  que  l'on  croit  que  Dieu  fit  voir  que 
le  sacrifice  d'Abel  lui  plaisait.  V.  Gen.  4.  4. 

3°  Tout  ce  qui  appartient  à  ce  qui  s'offrait 
en  holocauste.  2.  Par.  4.  6.  Ut  lavarent  in 
eis  omnia  quœ  in  holocaustum  oblaturi  erant  : 
Les  dix  bassins  que  fit  faire  Salomon,  étaient 
pour  y  laver  tout  ce  qui  devait  être  offert  en 
holocauste. 

4°  Toute  sorte  de  sacrifices.  2.  Par.  23.  18. 
Quos  distribuit  David  ut  offerrent  holocausta 
Domino':  Selon  que  David  avait  distribué  ces 
officiers,  afin  que  l'on  offrît  des  holocaustes 
au  Seigneur.  Ps.  50.  v.  18.  21.  Ose.  6.  6. 

5°  Tout  le  culte  extérieur  que  l'on  rend  à 
Dieu-  Isa.  58.  7.  Holocausta  eorum  et  victimœ 
eorum  placebunt  mihi  :  Les  holocaustes  et  les 
victimes  qu'ils  m'offriront,  me  seront  agréa- 
bles :  Le  Prophète  parle  des  sacrifices  de  la 
nouvelle  loi.  c.  61.  8. 

HOLOCAUTOMA,  tis,  ôXox«ûtw/*k  ,  de  Skos 
et  de  xat«. 

Le  sacrifice  appelé  Holocauste  (Voy.  Ho- 
locaustum). Hebr.  10.  v.  6.  8.  Holocauto- 
mata  (et)  pro  peccuto  non  tibi  placuerunt  : 
Vous  n'avez  point  agréé  les  holocaustes,  ni 
les  sacrifices  pour  le  péché,  dit  le  Fils  de  Dieu 
entrant  dans  le  monde.  1.  Esdr.  8.  35.  Jer. 
6.  20.  etc.  Ainsi,  Jer.  7.22.  Non  prœcepi pa~ 
tribus  vestris ,  in  die  qua  eduxi  eos  de  terra 
Mgypti  de  verbo  holocautomatum  :  Je  n'ai 
point  ordonné  à  vos  pères,  lorsque  je  les  ai 
tirés  de  l'Egypte,  de  m'offrir  des  holocaustes 
et  des  victimes.  Quand  Dieu  donna  à  son 
peuple  le  premier  Décalogue  ,  il  ne  lui  or- 
donna point  de  lui  offrir  des  victimes,  il  de- 
mandait plutôt  le  sacrifice  intérieur  de  leur 
cœur;  mais  quand  ils  se  furent  abandonnés 
à  l'idolâtrie  ,  et  qu'ils  eurent  adoré  le  veau 
d'or,  ce  fut  alors  que ,  pour  condescendre  à 
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leur  faiblesse,  il  leur  ordonna  de  lui  offrir  des 
victimes  plutôt  qu'aux  démons. 

1°  Toute  sorte  de  sacrifices,  marqués  par 
le  plus  noble.  1.  Esdr.  3.  2.  JEdificavcrunt 
altare  ut  offerrent  in  eo  holocautomata  (ô\o- 
kkût&xti?)  :  Us  commencèrent  à  bâtir  l'autel  du 
Dieu  d'Israël  pour  y  offrir  des  holocaustes  : 
L'Ecriture  parle  ici  du  temps  de  Zorobabel. 
On  offrait  aussi  sur  cet  aulel  les  autres  sor- 
tes de  sacrifices  ;  mais  il  s'appelait  Y  Autel  des 
holocaustes.  1.  Par.  16.  40.  Altare  holocauto- 
matis  :  parce  que  ce  sacrifice  était  le  plus  ex- 
cellent. 

2°  La  victime  qui  s'offrait  en  holocauste. 
Baruch.  1.  10.  De  quibus  emite  holocautoma- 
ta .-Achetez  des  holocaustes  de  l'argent  que 
nous  vous  avons  envoyé  :  L'Ecriture  parle  ici 
du  temps  de  Jéchonias,  où  les  captifs  de  Ba- 
bylone  écrivaient  à  Jérusalem. 

3"  Le  sacrifice  de  la  nouvelle  loi.  Jerem. 
33.  18.  De  sacerdotibus  et  de  Levilis  non  in- 
teribit ,  qui  offerat  holocautomata  :  On  ne 
verra  point  la  race  des  prêtres  et  des  Lévites 
manquer  d'un  homme  qui  offre  des  holo- 
caustes en  ma  présence. 

HOLOPHERNES,  is;  Hebr.  Forlisdux.  Ho- 
lophérhé,  lieutenant  gêné: a!  des  armées  de 
Nabuchodonosor,  qui  fut  tué  par  Judith,  c  2. 
v.  4.  1.  c.  3.  v.  1.  13.  etc.  Voy.  c.  13.  10.  11. 

HOLON,  Hebr.    Feneslra.   Ville  de  Juda 
donnée  aux  Lévites.  Jos.  21.  15. 
i    HOMAM  ,  Turbatio  eorum.  Fils  de  Lotan. 
1.  Par.  1.  39.  Voy.  Hemam. 

HOMO,  inis,  ayOpamoç,  de  humus  la  terre  ; 
comme  Aciam  en  Hébreu,  I  homme,  venait  de 
(nn~N,  Adama)  lerred'une  couleur  rougeâlre. 

1°  Homme  et  femme,  parlant  d e  l'un  et  de 
l'autre  tout  ensemble.  Gen.  1.  -26.  Faciamus 
hommem  ad  imaginent  et  simihtudinem  no- 
stram  ;  Faisons  l'homme  à  notre  image  et 
ressemblance,  v.  27.  Masculum  et  feminam 
creavit  eos.  c.  5.  v.  1.  2.  Eccl.  12.  13.  Hoc  est 
eni,n  omnis  homo  :  Car  c'est  là  le  tout  de 
l'homme  ;  c'est  toui  ce  qui  peut  faire  la  féli- 
cité et  la  perfection  de  l'homme  en  celte  vie; 
Gr.  toSto  7râ?  ô  av&pwuof.  L'Hébreu  de  même: 
Hoc  omnis  ou  totus  homo;  i.  e.  totum  homi- 
nis  ;  autr.  hoc  (suppl.  spécial  ad)  ownem  ho- 
minem.  Vatab.  Isa.  13.  12.  Rom.  7.  1.  etc. 

2'  L'homme  spécialement  distingué  de  la 
femme.  Gen.  2.  v.  18.  24.  Relinquit  homo  pa- 
tient, et  adhœrebil  uxori  suœ  :  L'homme  quit- 
tera son  père  et  sa  mère,  et  s'attachera  à  sa 
femme.  Malth.  19.  v.  3.  5.  10.  1.  Cor.  7.  1. 

3°  Des  enfants  mâles,  des  femmes,  des  fil- 
les. ÎSum.  31.  11.  Tulerunt  prœdum,  et  univtr- 
sa  quœ  cepemnt  tant  ex  hominibus  quam  ex 
jumenlis  :  Les  Israélites  eurm  enèrenl  le  butin 
qu'ils  avaient  pris  sur  les  Madianites,  tant 
des  hommes  que  des  bêtes  :  il  est  dit  v.  7. 
qu'ils  en  avaient  tué  tous  les  mâles,  i.  e.  les 
hommes  faits. 

4°  Un  certain  homme.  Joan.  1.6.  Fuit  homo 
missus  a  Deo  :  Il  y  eut  un  homme  envoyé  de 
Dieu.  2.  Cor.  12.  v.  2.  3.  Apoc.  13.  18.  Nu- 
merus  hominis  est  :  Le  nombre  de  la  bêle  est 
le  nombre  d'un  homme.  Ainsi,  selon  l'usage 
des  Hébreux  ,  quand  on  s'adressait  à  quel- 
qu'un, on  l'appelait  du  nom  d'homme.  Luc. 


22.  v.  58.  60.  Homo,  nescio  quid  dicis  :  Mon 
ami,  je  ne  sais  ce  que  vous  dites,  dit  saint 
Pierre,  c.  5.  20.  c.  12.  14.  Rom.  2.  v.  1. 3.  etc. 

5°  La  femme  ou  fille  distinguée  de  l'hom- 
me. Num.  31.  v.  35.  40.  Animœ  hominum 
sexus  feminini  :  Des  personnes  du  sexe  fémi- 
nin.Virgil.  3.iEneid.  Prima  hominis  faciès. 

6°  Les  enfants  sont  appelés  Hommes;  parce 
qu'ils  ont  la  nature  humaine.  Jon.  4.  11.  In 
qua  sunt  plusquam  centum  viginti  ntillia  ho- 
minum qui  nesciunt  quid  sit  inler  dextram  et 
sinistram  suam  ;Je  ne  pardonnerais  pas  à  ia 
grande  ville  de  Ninive,  où  il  y  a  plus  de  cent 
vingt  mille  personnes  qui  ne  savent  pas  dis- 
cerner leur  main  droite  d'avec  leur  main 
gauche:  il  n'appartient  guère  qu'aux  enfants 
de  ne  savoir  faire  ce  discernement. Joan.  16. 
21.  Nalus  est  homo  in  mundum. 

7°  Quelqu'un,  qui  que  ce  soit,  une  per- 
sonne, sans  déterminer,  selon  l'usage  des 
Hébreux,  lsch,  quisque.  Levit.  1.  2.  Homo 
qui  obtulerit  hostiam  Domino  :  Lorsque  quel- 
qu'un offrira  au  Seigneur  une  hostie,  c.  13. 
2.  c.  17.  v.  3.  8.  10.  et  souvenldans  ce  livre. 
Ainsi,  Prov.  15.  20.  Malth.  10.  v.  35.  36.  c. 
11.  19.  etc.  Joan.  7.46.  En  ce  sens,  le  mot 
homo  se  répèle  quelquefois.  Ezech.  14.  7. 
Homo,  homo  de  domo  Israël;  i.  c.  quilibet 
homo:  Unhommedela  maison  d'Israël,  quel 
qu'il  puisse  être.  Ps.  86.  5.  Homo,  et  homo 
natus  est  in  ea  :  Tels  et  tels,  ou,  selon 
d'autres  ,  plusieurs  sont  nés  dans  Sion  : 
Ainsi, 

8°  Le  pluriel  se  met  pour  tous  les  peuples, 
et  toutes  les  nations  de  la  terre.  Jerem.  32. 
20.  Qui  posuisti  signa  et  porlenta  in  terra 
JEggpli  usque  ad  diem  hune,  et  in  Israël  et  in 
hominibus  {yn^;ïç,  E  terra  nali)  :  C'est 
vous  qui  avez  fait  jusqu'à  ce  jour  des  signes 
et  des  prodiges  dans  l'Egypte,  dans  Israël,  et 
parmi  tous  les  hommes.  Act.  17.  26. 

9°  Il  se  met  pour  marquer  toute  sorte  de 
gens,  de  quelque  rang,  ou  de  quelque  condi- 
tion qu'ils  soient.  1.  'fini.  2.  v.  1.4.  Omnes 
homines  vult  salvos  fieri  :  Dieu  veut  que  tous 
les  hommes  soient  sauvés.  Til.  2.  il.  Jon.  3. 
v.  7.  8.  Ps.  86.  5.  Homo  et  homo  natus  est  in 
ea  :  Un  grand  nombre  d'hommes  sont  nés 
dans  elle  :  cela  marque  la  multitude  des  dif- 
férents peuples  qui  devaient  se  convertir  à 
Jésus-Christ,  et  entrer  dans  la  sainte  Eglise, 
marquée  sous  l'image  de  la  ville  de  Jéru- 
salem :  ce  mot  homo,  répété,  marque  une 
multitude. 

10°  Noire  prochain,  tout  homme  qui  nous 
ressemble.  Matlh.  6.  v.  14.  15.  Si  dimiserilis 
hominibus  peccata  eorum:  Si  vous  pardon- 
nez aux  hommes  les  fautes  qu'ils  font  con- 
tre vous,  etc.  Voy.  Vir,  Quisque,  Alter. 

ll°Qui  que  ce  soit,  le  premier  venu. Matlh. 
5.  13.  Sut  ad  nihilum  valet  ultra  nisi  ut  con- 
culcetur  ab  hominibus  :  Un  sel  qui  a  perdu  sa 
force,  n'est  plus  bon  qu'à  être  foulé  aux 
pieds  par  les  homines. 

Il,  le,  lui  ;  c'est-à-dire,  que  ce  mot  homo  se 
met  quelquefois  pour  le  pronom  ille.  Matlh. 
26.  72.  Non  novi  homihem  :  Je  ne  le  cornais 
point,  je  ne  connais  point  cet  homme  dont 
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vous  mo  partez,  dit  saint  Pierre  en  parlant  de 

Jésus. 

12"  Ce  mot  semble  quelquefois  superflu. 
MaUh.  7.  9.  Oui*  ex  vobis  homo, pour  quis  ex 
vobis?  Qui  Wl  l'homme  d'entre  vous?  c.  13. 
28.  v.  18.  23.  eic. 

13°  Le  corps  de  l'homme.  Gen.  2.  7.  For- 
mat;!/ Hominus  iieus  hominem  de  limo  terrœ  : 
Le  Seigneur  Dieu  forma  l'homme  du  limon 
de  la  terre. 

14.°  Ce  mot  marque  quelquefois  ce  qui  a 
accoutumé  de  se  pratiquer  et  ce  qui  est  or- 
dinaire. 1.  Cor.  9.8.  Numquid  secundum  ho- 
minem hœc  dico  ?  Ce  que  je  dis  n'est-il  ap- 
puyé que  sur  la  coutume  des  hommes  ?  Gai. 
3.  11.  Job.  31.  33.  Si  abscondi  quasi  homo 
peccalum  meiim  :  Si  j'ai  l  nu  mon  péché  se- 
civi,  comme  les  hommes  font  d 'ordinaire;  si 
je  me  suis  dissimulé  à  moi-même  mon  pé- 
ché; si  j'ai  lâché  de  l'excuser;  Hebr.  comme 
Adam.  Apoc  3.  18.  Numerus  hominis  est: 
C'est  un  nombre  tel  qu'il  se  compte  p;irmi  les 
homme*.  Isa.  8.  l.Ose.  11.  4-.  Voy.  Secun- 
dum hominem.  ci-après. 

15°  Il  .signifie  les  affections  de  la  nature 
Corrompue.  Matth.  16.  23.  Non  sapis  eu  quœ 
JJei  sunt,scd  ea  quœ  hominum  :  Vous  n'avez 
point  de.  goût  pour  les  choses  de  Dieu,  mais 
pour  les  choses  de  la  terre.  Rom.  3.  6.  1.  Cor. 
3.  3.  Voy.  Animalis.  c.  15.  32.  Num.  23.  19. 
Isa.  29.  13.  c.  43.  4.  1.  Cor.  3.  4.  Nonne  ho- 
mmes estis;  Gr.  aapv.iv.oi,  çafnales. 

Vêtus  homo,  ha  vieil  homme,  pour  mar- 
que les  inclinations  corrompues  qui  sont 
naturelles  à  l'homme,  comme  étant  enfant 
d'Adam.  Rom.  G.  (3.  Coloss.  3.  9.  Ephes.  4. 
22.  Deponere  veterem  hominem  :  Dépouiller  le 
vieil  homme. Mais  l'homme  nouveau,  c'est  la 
vie  nouvelle  que  nous  recevons  par  la  grâce. 
v.  2k.  Induite  novum  hominem  qui  secundum 
Denm  créât  us  estinjustitia,et  sanclitate  veri- 
latis  :  Revêtez- vous  du  nouvel  homme,  qui 
est  créé  selon  Dieu,  dans  une  justice  et  une 
sainteté  véritable. 

Il  ne  faut  donc  pas  confondre  le  vieil  et  le 
nouvel  homme,  avec  l'homme  extérieur  et 
intérieur:  L'homme  extérieur  n'est  autre 
chose  que  le  corps,  revêtu  de  ses  propriété*; 
et  l'homme  intérieur  est  l'esprit  ou  l'âme 
raisonnable,  avec  les  puissances  qui  lui  sont 
propres.  2.  Cor.  4.  16.  Licelis,  qui  furis  est, 
flQSter  homo  corrumpalur;  tamen  is  qui  inlus 
est,  renovatur  dédie  in  diem:  Encore,  que  dans 
nous  l'homme  extérieur  se  détruis:1,  néan- 
moins l'homme  intérieur  se  renouvelle  de 
jour  en  jour.  Ephes.  3.  16.  L'homme  i n lé— 
rieur  et,t  m;  r«jué  l.Pelr.  3.  4.  par  Abscondi- 
lus  cordis  homo  :  L  nomme  invisible  caché 
dans  le  cœur. 

L'homme  extérieure;  intérieur  se  trouvent 
toujours  dans  I  homme  ,  en  quelque  élut 
qu'il  soit;  mais  quand  le  nouvel  homme  s'y 
trouve,  I».  vieil  homme  a  cesse  d'y  être:  car 
l'homme  nouveau  marque  l'étal  de  sa  régé- 
nération, et  le  vieil  homme  létal  de  sa  cor- 
ruption. 

16°  Ce  mot  marque  la  misère,  la  fragilité  et 
rabaissement  de  l'homme.  Hebr.  Enos  ou 
4daw.Philipp.2.7.  Habitu  inventusut  homo: 
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Jésus-Christ  qui  avait  la  nature  de  Dieu,  a 
été  reconnu  pour  Homme,  par  tout  ce  qui  a 
paru  de  lui  au-dehors.  Joan.  19.  5.  Ecce 
Homo  :  Voici  l'Homme,  dit  Pilale.  Job.  25.  6. 
Ps.  8.  5.  Ps.  9.  22.  Act.  10.  26.  etc.  De  là 
vient  que  Jésus- Christ  s'appelle  toujours 
Fils  de  l'Homme  par  humilité;  et  quelque- 
fois homo;  Hebr.  e?*à  (isch)  signifie  un  homme 
considérable,  par  sa  vertu  ou  sa  noblesse. 
Ps.  48.  2.  Q nique  terrigenœ,  et  fiîii  hominum: 
Voy.TERRiGENA.  Ps.  61.  10.  Mendaces  fHU 
hominum  in  stateris  :  Les  enfants  des  hom- 
mes ont  de  fausses  balances:  mais  partout 
où  il  y  a  dans  la  Vulgate  ,  Filii  hominum,  il 
y  a  dans  l'Hébreu  Dis  '22  (Bene  Adam),  c'est- 
à-dire.  Fils  d'Adam,  notre  premier  père; 
comme  si  nous  disions,  fils  d'Israël,  Gis  de 
Juda. 

17°  Ce  mot  homo,  mis  avec  un  gémitif,  ou 
signifie,  (si  c'est  une  personne)  qu'on  est 
tout  à  lui,  et  dévoué  à  son  service;  dans  ce 
sens  :  1°  les  Prophètes  étaient  appelés  Homi* 
nés  D.ei  )  2.  Petr.  1.21.  Spiritu  sancto  inspi- 
rati,  loculi  sunt  sancti  Dei  homines:  C'a  été 
parle  mouvement  du  Saint-Esprit  que  les 
sainls  hommes  de  Dieu  ont  parlé.  Jos.  14.  6. 
4.  Reg.  1.  v.  9.  10.  11.  c.4.  7.  etc.  2°L<"S  évé- 
ques.  1.  Tim.  6.  11.  2.  Tim.  3.  17.  Viper- 
reclus  sit  homo  Dei  :  Afin  que  l'homme  de 
Dieu  soit  parfait  :  Ou  ce  mol  signifie  (si  c'est 
unechosej  qu'on  est  attaché,  et  porté  d'imli- 
nalion  à  celte  chose.  Ps.  40.  10.  Homo  pacis- 
C<  lui  qui  m'était  si  uni.  Ainsi,  l'Antéchrist 
est  appelé  Homo  peccoti:  Un  homme  extrê- 
mement méchant.  2. Thés.  2.  3. 

18°  Ce  moi  marque  ce  qui  es|  humain  et 
modéré.  2.  Reg.  7.  4.  Si  inique  aliquià  ges- 
serit,  arguant  eum  in  virga  virorurit,  ci  in.  jda- 
gis  filiorum  hominum  :  Que  si  Saloruon  Com- 
met quelque  chose  d'ipju.tle,  je  le  châtierai 
avec  la  verge  dont  on  châtie  les  hommes,  et 
je  le  punirai  des  plaies  dont  on  puni!  les  en- 
fants lies  homm  s.  Voy.  Ose  11.  14.  Voy. 
Adam.  Voy.  1.  Cor.  10.  13. 

Secundum  hominem,  y.urà  «.v9p<onov.  Celte 
manière  de  parler  se  trouve  dans  saint  Paul 
en    diverses  significations  : 

1°  Selon  l'homme,  ou,  selon  lés  hommes 
charnels,  qui  jugent  des  choses  sans  con- 
sulter la  véritable  raison.  Rom.  3.  5.  Secun- 
dum hominem  loquor  :  Je  parie  selon  le 
raisonnement  humain,  qui  est  toujours  défec- 
tueux. 

2°  Pour  parler  à  la  manière  des  hommes. 
1.  Cor.  15.  32.  Si  (secundum  hominem)  ad  be- 
stias  pugn.wi  Ephesi  :  Si  j'ai  combattu  à 
Ephèse  contre  des  bé'.es,  comme  on  appelle 
ordinairement  des  hommes  cruels. 

3°  Selon  l'homme;  c'est-à-dire,  ce  qui  n'est 
appuyé  que  sur  la  coutume  des  hommes.  1. 
Cor.  9.  8.  Ce  qui  se  pratique  ordinairement 
parmi  les  hommes.  Gai.  3.  15.  Secuvdum  ho- 
minem dico  :  Je  me  servirai  d'un  exemple 
ordinaire. 

4°  Selon  l'homme;  c'est-à-dire,  ce  qui  est 
humain,  opposé  â  ce  qui  est  céleste  et  divin; 
Gai.  1.  11.  Aon  est  secundum  hominem: 
La  prédication  de  saint  Paul  n'avait  rien 
d'humain. 
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5°  Selon  l'homme,  c'est  ce  qui  est  charnel, 
et  se  fait  parle  mouvement  de  la  nature  cor- 
rompue. 1.  Cor.  3.  3. 

HOMICIDA,  m,  yov.-ù?,  yoveutvgf.  De  homo,  et 
de  cœdere. 

1  Homicide,  meurtrier  ;  soit  de  fait.  Act, 
3.  14.  Petistis  virumhomicidam  donari  vobis: 
Vous  avez  demandé  qu'on  vous  accordât  la 
grâce  d'un  homicide:  Saint  Pierre  parle  de  la 
préférence  que  firent  les  Juifs  de  Barrabas  à 
Jésus.  Num.  35. 19.  Propinquus  occisi  homi- 
cidam  inlerficiet  :  Le  parent  de  ceîui  qui  aura 
été  tué,  tuera  l'homicide.  C'est  ici  moins  un 
précepte  qu'une  simple  permission  accordée 
à  la  dureté  de  cœur  du  peuple  Juif,  et  à 
l'effet  de  réprimer  les  meurtres  par  l'impu- 
nité d'une  vengeance  immédiate.  Cependant 
il  y  avait  faute  à  luer  l'homicide,  quand  cet 
acte  était  le  résultat  de  la  haine  ou  de  la  co- 
lère; voilà  pourquoi,  Levit.  19.  17.  Dieu  com- 
mande aux  Hébreux  d'oublier  les  injures. 
Ainsi  la  permission  dont  il  s'agit,  est  une 
permission  du  fait,  qui  ne  regarde  que  le  for 
extérieur,  v.  28.  30, 

Soit  de  désir.  Prov.  28.  24.  Qui  subtrahit 
aliquid  a  pâtre  suo,  et  dicit  hoc  non  esse  pec- 
catum,  particeps  homicidœ  est.  Gr.  àaSv? , 
Un  enfant  qui  se  met  en  possession  du  bien 
de  ses  parents  sans  leur  consenlemenl,  fait 
connaître  qu'il  désire  leur  mort.  Voy.  Par- 
ticeps. L'Hébreu  porte  Bona  sua  dissipan- 
ts ;  comme  le  porte  aussi  la  Vulgate,  c.  18. 
9.  1.  Joan.  3.  15.  Qui  odit  fratrem  suum,ho- 
•micida  est  :  Tout  homme  qui  hait  son  frère 
est  un  homicide. 

2°  Très-méchant,  qui  se  porte  à  toute  sorte 
de  crimes.  Isa.  1.  21.  Juslitia  habitavit  in  ea, 
nunc  autem  homicidœ:  La  justice  habitait 
dans  la  cité  fidèle,  mais  ses  habitants  sont 
devenus  de  grands  scélérats.  2.  Mach.  9.  28. 
Job.  24.  14.  Act.  2i.  4.  Ainsi  le  diable  est 
appelé  homicide.  Joan.  8.  44.  llle  homicida 
(àv0pw7roxT6vo?)  erat  ab  inilio,  parce  qu'il  ne 
cherche  qu'à  faire  du  mal  aux  hommes, 
comme  il  a  paru  dans  Adam  et  Eve. 

HOMICIDIUM,  ii,  yôvo?.  Des  mêmes  mots, 
homo  et  cœdere. 

Meurtre,  homicide;  soit  commis  en  effet. 
Exod.  22,  3.  Si  orlo  sole  hoc  fecerit,  homici- 
dium  perpetravit  ;  Si  un  homme  tuait  un 
voleur  pendant  la  nuit,  il  n'était  point  cou- 
pable de  meurtre  ;  mais  il  était  homicide,  s'il 
le  tuait  pendant  le  jour. La  raison  en  est  que 
la  nuit  on  ne  peut  reconnaître  aussi  bien 
que  le  jour  les  intentions  du  voleur;  on  ne 
sait  s'il  veut  commettre  un  vol  ou  un  meur- 
tre; et  dans  ce  doute  on  peut  prendre  le  parti 
le  plus  sûr.  Num. 35.  v.  16.  21.  etc.  Soit  par 
désir.  Rom.  1.29.  Tradiditillos  Deus  in  re- 
probum  sensum,  repletos  invidia,  homicidio  : 
Dieu  a  livré  à  un  sens  réprouvé  les  hommes 
qui  n'ont  pas  voulu  le  reconnaître,  en  sorte 
qu'ils  ont  été  envieux,  meurtriers,  etc.  Gai. 
5.  21,  etc.  De  même  quand  la  loi  dit,  Matth. 
19.  18.  Non  homicidum  faciès  (où  yovsûo-etc) 
non  occides  :  Elle  défend  non  seulement 
le  meurtre,  mais  encore  le  désir  de  tuer 
et  de  faire  même  aucun  mal.  c.  15.  19.  Marc. 
7.  21. 


HON,  Heb.  Dolor.  Fils  de  Pheleth;  des- 
cendant de  Ruben,  un  de  ceux  qui  s'élevèrent 
contre  Moïse  avec  Coré.  Num.  16.  1. 

HONESTARE  (TrWîÇav) .  De  honor,  is, 
Faire  honneur,  accréditer,  élever  en  dignité. 

—  Rendre  riche.  Eccli.  11.  23.  Facile  est 
in  oculis  Dei  subito  honestare  pauperem  :  Il 
est  aisé  à  Dieu  d'enrichir  lotit  d'un  coup  ce- 
lui qui  est  pauvre.  Sap.  10.  10. 

HONESTAS,  atis.  1°  Honnêteté,  civilité, 
humanilé.  Eccli. 37. 13.  Tracta  cum  inhonesto 
de  honestate  ^ijotoâQ  lu)  :  Si  vous  consultez 
un  homme  sans  honneur  sur  l'honnêteté, 
vous  ne  devez  point  aliendre  de  bon  con- 
seil de  cet  homme  sur  cela. 

2°  Honnêteté  extérieure,  bienséance.  1. 
Cor.  12. 23.  Quœ  inhonesta  sunt  nostra,  abun- 
dantiorem  honeslatem  («vo^^oo-uva)  habenl  : 
L'on  couvre  avec  le  plus  de  soin  et  d'hon- 
nêteté les  parties  du  corps  qui  sont  les  moins 
honnêtes. 

3°  Biens,  richesses  ;  soit  temporelles.  Ec- 
li.  31.  1.  Vigilia  honestutis  (Trlovroç)  tabefaciet 
carnes  :  Les  veilles  pour  amasser  du  bien 
desséchent  la  chair.  Sap,  7.  11.  Eccl.  11.  14. 
c.  24.  23.  Soit  spirituelles.  Sap.  7.  13.  Ho- 
nestatem  illius  non  abscondo  :  Je  ne  cache 
point  les  richesses  que  la  sagesse  renferme, 
c.  8.  18.  L'Interprète  latin  rend  le  mol  îûoO- 
to?,  par  celui  de  honestas,  parce  que  les  ri- 
chesses rendent  les  hommes  plus  honnêtes 
et  plus  propres  pour  la  vie  civile. 

HONESTE,  eûo-^yjpôv&K, —  Honnêtement,  fa- 
vorablement, de  bonne  grâce. 

Honnêtement,  avec  bienséance.  Rom.  13. 
13.  Sicut  in  die  honeste  ambulemus  :  Mar- 
chons avec  bienséance  comme  marchant  du- 
rant le  jour. 

HONESTUS,  a,  um,  £iio-x>3piwv, —  Honnête, 
honorable  ,  considérable  ,  illustre  ,  bien- 
séant, 

1°  Honnête,  vertueux,  bienséant.  1.  Cor. 
7.  35.  Hoc  dico,  ad  id  quod  honestum  est  :  Ce 
que  je  vous  dis,  ce  n'est  que  pourvous  por- 
ter à  ce  qui  est  honnête.  Voy.  Laqueus. 

2°  Honnête,  louable,  glorieux.  2.  Mach. 
6.  28.  Si  honesta  morte  perfungar  :  En  souf- 
frant une  mort  honorable. 

3°  Honnête,  qui  peut  paraître  sans  honte 
et  sans  déshonneur.  1.  Cor.  12.  24.  Honesla 
nostra  nullius  egent  :  Les  parties  de  notre 
corps  qui  sont  les  plus  honnêtes  ,  comme 
sont  le  visage,  les  yeux  et  les  mains,  n'ont 
pas  besoin  d'être  ornées  ou  honorées  par  les 
vêtements  comme  les  autres  parties. 

4°  Riche,  comblé  de  biens.  Sap.  10.  11. 
Honestum  fecit  illum  (è-rzlovr  tern)  ;  Dieu  enri- 
chit Jacob  malgré  les  supercheries  de  Laban 
son  beau-père. 

"  5°  Puissant,  de  qualité.  Eccli.  13.  2.  Pon- 
dus super  se  lollet,  qui  honesliori  (^ovc-twT^w) 
se  communicat  :  Celui  qui  se  lie  avec  un  plus 
grand  que  soi,  se  met  un  fardeau  sur  les 
épaules.  Act.  13.  50.  c.  17.  12. 

HONOR ,  is  ,  Ttp»j  ;  de  wviw ,  juvo ,  prosum , 
qui  vient  de  l'Hebr.  ]VJ  (on),  puissance,  ri- 
chesses ;elsignifie:  honneur,  respect,  charge, 
dignité,  ornement,  beauté,  victime,  sacrifice  j 
dans  l'Ecriture  : 
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1°  Honneur,  estime ,  respect.  1.  Tim.  1. 17. 
Soli  Deo  honor  et  gloria  :  à  l'unique  Dieu 
soit  honneur  et  gloire  :  ce  qui  n'empêche 
pas  que  l'on  ne  rende  l'honneur  à  ceux  à  qui 
Dieu  veut  qu'on  le  rende  et  qui  le  représen- 
tent. Rotn.  13.  7.  Reddite  cui  honorem,  ho- 
norent :  Rendez  l'honneur  à  qui  vous  devez 
l'honneur.  Matth.  13.  57.  etc. 

2°  Selon  l'usage  des  Hébreux,  ce  mot  com- 
prend toute  sorle  de  devoir,  soumission, 
obéissance,  crainte,  respect  :  C'est  ainsi  que 
se  prend  souvent  l'honneur  qui  se  rend  à 
Dieu  et  aux  supérieurs.  Act.  12.  23.  Eo  quod 
non  dedisset  honorem,  3ô;«v ,  Deo  :  Un  ange 
du  Seigneur  frappa  Hérode,  parce  qu'il  n'a- 
vait pas  donné  gloire  à  Dieu.  Tob.  4.  5.  Eslh. 
1.  20.  Rom.  12.  10.  Delà  vient: 

Perficere  honorem  Domini  :  Rendre  à  Dieu 
tout  le  culle  qui  lui  est  dû.  Eccli.  50.  21.  Ro- 
gavit  populus  Dominum,  usque  dum  perfectus 
est  honor  (y.ôo-^of ,  ornatus)  Domini  :  Le  peuple 
a  offert  sa  prière  au  Seigneur  Très-Haut, 
jusqu'à  ce  qu'il  lui  ait  rendu  tout  le  culte 
qui  lui  est  dû. 

3°  Don,  présent,  bienfait,  récompense. 
Nu  m.  24.  11.  Dominus  privavit  te  honore 
(Sô&)  disposile  :  Le  Seigneur  vous  a  privé  de 
la  récompense  que  je  vous  avais  destinée, 
dit  Ralac  à  Balaam  qui  n'avait  pas  maudit  le 
peuple  d'Israël.  Eslh.  6.  3.  Dan.  2.  6.  Act. 
28.  10.  etc.;  ce  qu'on  appelle  proprement, 
honorarium ,  parce  qu'il  se  donne  aux  per- 
sonnes que  leur  âge,  leur  rang,  ou  quelque 
autre  mérite  rend  dignes  de  respect  et  d'hon- 
neur. 

4°  Gloire,  majesté.  Eccli.  17.  11.  Hono- 
rem vocis  audierunt  aures  illorum  :  Dieu  a 
honoré  les  Israélites,  jusqu'à  leur  faire  en- 
tendre sa  voix,  lorsqu'il  donnait  sa  loi  sur 
le  mont  Sinaï  ;  ou  bien  en  Venlendant  des  pre- 
miers hommes  ,  lorsqu'il  conversait  familière- 
ment avec  eux  dans  le  paradis. 

5°  Soin,  ménagement.  1.  Cor.  12.  23.  His 
honorem  (rîpj)  abundantiorem  circumdamus  : 
Nous  honorons  davantage  par  nos  vêtements 
les  parties  du  corps  qui  paraissent  les  moins 
honorables.  1.  Pelr.  3.  7.  Eccli.  29.  34.  Exi 
a  facie  honoris  (SôÇa),  amicorum  :  Retirez- 
vous  pour  faire  place  à  mes  amis  à  qui  je 
dois  rendre  honneur,  dit  le  maître  d'une 
maison  à  un  homme  qui  vient  manger  chez 
lui  comme  hôte. 

6°  Subsistance  honnête.  1.  Tim.  5.  17.  Qui 
bene  prœsunt  presbyteri,  duplici  honore  digni 
habeantur  :  H  faut  pourvoir  avec  bien  plus  de 
soin  à  la  subsistance  des  bons  évéques  et  des 
prêtres,  qu'à  celle  des  veuves.  Celte  façon 
de  parler  vient  de  la  coutume  des  anciens 
qui  donnaient  une  portion  double  à  ceux 
qu'ils  honoraient  ou  qu'ils  chérissaient  le 
plus.  Voy.  Gen.  43.  34.  c.  45.  22.  1.  Reg.  1. 
5.  Voy.  Honorare.  Coloss.  2.  23.  Non  in  ho- 
nore aliquo  in  saturilalem  ;  i.  e.  negato  ho- 
nore seu  subsidio  quo  corpus  expleri  possit  : 
En  ne  donnant  point  au  corps  ce  qui  lui  est 
nécessaire.  Eccli.  10.  31.  FM  ,  in  mansuctw 
aine  serva  animam  tuam,  et  da  illi  honorem 
secundum  meritum  suum  :  Mon  fils,  conser- 
vez votre  âme  dans  la  douceur  (Gr.  honorez 

DlGTIONN.    DE   PWLOL,    SACREE.  II. 


votre  âme  par  la  douceur);  et  rendez-lui 
honneur  selon  qu'elle  le  mérite;  c'est-à-dire, 
si  vous  êtes  dans  l'indigence,  souffrez-la 
avec  patience;  travaillez  pour  vous  conser- 
ver votre  âme,  nourrissez-la  selon  qu'elle  le 
mérite.  Que  ni  la  paresse,  ni  l'orgueil  n'em- 
pêchent point  que  vous  ne  travailliez  pour 
vous  entretenir;  ce  que  les  gens  du  monde 
estiment  peu  honorable  que  de  travailler 
pour  vivre,  et  se  nourrir  de  son  labeur; 
î'Ecrilure  l'appelle  un  honneur,  et  dit  que 
c'est  se  faire  honneur  à  soi-même.  Ce  mot 
dans  l'Ecriture  signifie  toute  sorte  d'aumône 
et  tout  ce  qui  se  donne  pour  la  subsistance 
de  quelqu'un.  Voy.  Honorare,  2°. 

7°  Rang,  dignité,  autorité.  Ps.  48.  v.  13. 
21.  Homo  cum  in  honore  esset,  non  intellexit  : 
Lorsque  l'homme  était  en  honneur,  il  n  •  l'a 
point  compris.  Prov.  26.  8.  Eccl.  6.  2.  Hebr. 
5.  4.  Nec  quisquam  sumit  sibi  honorem  :  Nul 
ne  s'allribue  à  soi-même  l'honneur  d'offrir 
le  sacrifice;  il  y  faut  élre  appelé  de  Dieu 
comme  Aaron.  Ainsi,  tous  les  avantages  et 
les  titres  d'honneur  qu'on  possède.  Apoc.  21. 
v.  24.  26.  Reges  terrœ  afférent  gloriam  suam 
et  honorem  in  illam  :  Les  rois  de  la  terre  por- 
teront dans  la  ville  de  Jérusalem  leur  gloire 
et  leur  honneur  :  ce  qui  s'est  accompli  dans 
Constantin  et  les  aulres  princes  chrétiens 
qui  ont  soumis  toute  leur  dignité  à  l'Eglise. 

8°  Puissance,  grandeur,  majesté.  Ps.  94. 
4.  Honor  régis  judicium  diligit  :  La  gran- 
deur de  notre  roi  aime  la  justice  et  l'équité , 
et  n'est  point  tyrannique;  Hebr.  fortitudo. 

9°  Pureté,  chastelé.  1.  Thess.  4.  4.  Ut 
sciât  unusqtiisque  vestrum  vas  suum  possidere 
in  sanclificatione  et  honore  ;  Que  chacun  de 
vous  sache  posséder  le  vase  de  son  corps 
saintement  et  honnêtement;  c'esl-à-dire , 
pur  et  sans  souillure.  Voy.  Vas. 

HONORAB1L1S,  is,  e.  1°  Honorable,  digne 
d'honneur  et  de  respect.  Eccli.  1.  14.  Dilec- 
tio  Dei  honorabilis  sapientia  :  L'amour  de 
Dieu  est  la  sagesse  vraiment  digne  d'être 
honorée  :  Celui  qui  est  sans  amour  de  Dieu 
n'est  point  digne  d'honneur.  Isa  3.  3.  c.  9. 
15.  Hebr.  13.  4.  Voy.  Connubium. 

2°  Cher,  précieux  (êvripos).  Ps.  71.  14. 
Honorabile  nomen  eorum  coram  Mo  ;  Hebr. 
sanguis  eorum  :  Dieu  aura  en  grande  recom- 
mandation les  pauvres  qui  ont  part  à  la  grâce 
du  salut  :  Ils  lui  sont  précieux.  Isa.  43.  4. 
Jerem.  31.  20. 

3°  Honoré,  considéré  (î'v$0*oç).  Dan.  13.  4. 
Eo  quod  esset  honorabilior  omnium  :  Les  Juifs 
allaient  souvent  chez  Joachim,  mari  de  Su- 
sanne  ,  parce  qu'il  était  le  plus  considérable 
de  tous.  Act.  5.  34. 

HONORARE;  npiv ,  1°  Honorer,  respec- 
ter. Prov.  14.  31.  Honorât  eum  qui  miseretur 
pauperis  ;  Celui  qui  a  compassion  du  pauvre, 
fait  honneur  à  Dieu  qui  l'a  créé.  Mal.  1.  6. 
Matth.  15.  8.  elc. 

2°  Rendre  quelque  devoir  que  ce  soit.  1. 
Pelr.  2.  17.  Omnes  honorate  :  Rendez  l'hon- 
neur à  tous  ceux  à  qui  il  est  dû  :  ce  qui  s'en- 
tend de  loul  devoir  à  quoi  on  est  obligé  , 
comme  les  enfants  à  l'égard  de  leurs  parents. 
Exod.  20.  12.  Deut.  5.  16.  Matth  15.  4.  Cet 
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honneur  comprend  le  soin  de  fournir  les 
choses  nécessaires  à  la  vie.  Voy.  Honor  2°. 
Ainsi,  Eccli.  38.  1.  Honora  medicum  :  Ho- 
norez le  médecin  ;  Gr.  rendez-lui  l'honneur 
qui  lui  est  dû,  le  respect  et  la  subsistance. 
Voy.  Medicus. 

3°  Avoir  égard  à  quelqu'un,  le  considérer. 
Levit.  19.  15.  Nec  honores  (eav/iâÇs«)  vultum 

fwtentis  :Ne  respectez  point  contre  la  justice 
a  personne  de  l'homme  puissant. 

3°  Gratifier,  reconnaître,  récompenser. 
Num.  22.  17.  Paratus  sum  honorare  te;  Hebr. 
honorando  honorabo  te  valde  :  Je  vous  com- 
blerai de  présents,  disent  les  gens  de  Balac 
à  Balaam.  c.  24. 11.  Judic.  13.  17.  Prov.  3.  9. 

4°  Avoir  soin  de  quelqu'un,  pourvoir  à  sa 
subsistance.  1.  Tim.  5.  3.  Viduas  honora, 
quœ  verœviduœ  sunt  :  Honore?  et  assistez  les 
veuves  qui  sont  vraiment  veuves.  Voy.  Ho- 
Non,  signification  Ogur.  3°. 

HONORATUS,  a  ,  um.  Qui  est  en  honneur, 
considérable  [ë»$o%*t).  Eccli.  10.  25.  Gloria 
divitum,  honoratorum  et  pauperum,  limor 
Dei  est  :  La  gloire  des  riches,  des  personnes 
en  honneur  et  des  pauvres,  est  la  crainte 
de  Dieu.  Luc.  14.  8.  etc. 

HONOR1FIGARE  ;  SoÇàÇetv.  De  honor  et  de 
facere. 

1°  Honorer,  respecter.  Ps.  49.  23.  Sacri- 
ficium  laudis  honorificabit  me  :  Le  sacrifice 
de  louange  est  celui  qui  m'honorera.  Ps. 
138.  17.  Mihi  nimis  honorificati  sunt  amici 
tui,  Deus  :  Je  vois,  mon  Dieu,  que  vous  avez 
honoré  d'une  façon  toute  singulière  vos  amis  : 
Ces  amis  peuvent  s'entendre  de  son  peuple 
qu'il  a  élevé  au-dessus  de  tous  les  autres,  et 
lui  a  assujetti  tous  ses  ennemis  pour  affermir 
son  empire;  mais  cela  se  peut  encore  mieux 
entendre  de  ceux  que  Jésus-Christ  lui-même 
appelle  ses  amis,  Joan.  15.  15.  parle  mi- 
nistère desquels  il  en  a  attiré  à  lui  une  infi- 
nité d'autres  qu'il  a  aimés  jusqu'à  mourir 
pour  eux.  D'autres  expliquent  ce  mot  A'amis, 
selon  l'Hébreu,  des  desseins  et  des  pensées 
de  Dieu  qu'il  est  difficile  de  comprendre,  et 
qui  sont  au-dessus  de  toute  la  capacité  de 
l'homme,  il  Pelr.  4.  11.  etc. 

2°  Rendre  ses  devoirs  quels  qu'ils  soient. 
1.  Petr.  2.  17.  Regem  honorificate  (ti/a5v)  : 
Honorez  le  roi.  Eccli.  7.  33.  Honorijîca  sa- 
cerdotes  :  Révérez  les  prêtres  :  ce  qui  s'en- 
tend non-seulement  du  respect  qu'on  leur 
doit,  mais  encore  des  offrandes  et  de  la  sub- 
sistance, c.  3.  5.  Matth.  15.  6.  Ps.  49.  15.  etc. 

3°  Relever  en  honneur  et  en  dignité.  Ps. 
36.  20.  Mox  ut  honorificati  fuerint  et  eœal- 
tali...  déficient  ;  La  prospérité  des  méchants 
n'est  pas  de  longue  durée.  Eccli.  24.  16. 

4°  Rendre  célèbre,  relever.  Rom.  11.  13. 
Ministerium  meum  honorificabo  :  J'avancerai 
autant  que  je  pourrai,  par  ma  prédication,  le 
salut  et  la  conversion  des  âmes. 

5"  Glorifier,  combler  de  gloire  dans  un 
bonheur  éternel.  Joan.  12.  26.  Si  quis  mihi 
ministraveril,  honorificabit  eum  Pater  meus  : 
Si  quoiqu'un  me  sert ,  mon  Père  l'honorera. 

naNORIFICATUS,  a,  um.  1°  Honorable, 
plein  d'honneur  et  de  respect.  Eccli.  15. 2.  Ob- 
viabtt  illi  quasi  mater  honorific<ita:ha  sagesse 


ira  au-devant  de  celui  qui  la  recherche, 
comme  fait  une  mère  pleine  d'honneur  à  l'é- 
gard d'un  fils  qu'elle  aime  tendrement. 

2°  Cher,  précieux.  1.  Petr.  2.  4.  Ad  quem 
accedenles  lapidem  vivum  a  Deo...  eleclum, 
et  honorificatum  (ewipoi)  :  Approchez-vous 
du  Seigneur  comme  de  la  pierre  vivante  que 
Dieu  a  choisie  et  mise  en  honneur;  Gr.  apud 
Deum. 

HONOR1FICE,  adv.  De  honor  et  de  fheio. 

Honorablement,  avec  honneur  (êvS6§û>e). 
Tob.  14.  2.  Sepnltus  est  honorifice  in  Ni- 
nive  :  Tobie  fut  enseveli  honorablement 
dans  la  ville  de  Ninive.  1.  Mach.  11.  60. 

HONOR1FICENTIA,  m.  Honneur,  gloire; 
dans  l'Ecriture  : 

Ce  qui  apporte  de  l'honneur  et  de  la  gloire. 
Judith.  15.  10.  Tu  honorificentia  (xav^pa, 
gloriatio)  populi  noslri  :  Vous  êtes  l'hon- 
neur de  notre  peuple  ,  dit  Joacim,  grand- 
prêtre,  avec  tous  les  anciens  à  Judith. 

HONORIFICUS,  a,  um.  De  même. 

Honorable,  glorieux,  louable.  Tob.  12.  7 
Opéra  Dei  revelare  et   confiteri  honorificuin 
est  :  11  y  a  de  l'honneur  à  découvrir  et  à  pu- 
blier les  œuvres  de  Dieu. 

HOPPHA,Heb.  Thalamus.  Un  des  vingt- 
quatre  chefs  des  familles  sacerdotales.  1.  Par. 
24.  13.  Ter  lia  décima  Hoppha. 

HOR,  Heb.il/ons.  Montagne  qui  termine 
la  terre  promise  du  côté  de  l'Idumée.  Deut. 
32.  50.  Mortuus  est  Aaron  in  monte  Hor. 
Num.  20.  v.  22.  25.  27.  etc.  Ce  fut  où  mourut 
Aaron  à  l'âge  de  123  ans. 

HORA ,  m,  &pct  ;  de  tin  (  or  ) ,  le  jour,  la  lu- 
mière, le  feu  ;  heure,  saison,  lemps,  jour. 

1°  Heure ,  la  douzième  partie  du  jour  civil. 
Joan.  11.  9.  Nonne  duodecim  sunt  horœ  clieif 
N'y  a-t-il  pas  douze  heures  au  jour?  Jésus- 
Christ  marque  par  ces  paroles  que  les  Juifs 
ne  pouvaient  rien  entreprendre  sur  lui  avant 
le  temps  que  Dieu  avait  prescrit;  et  que  ses 
disciples  n'avaient  rien  à  craindre  tandis 
qu'il  serait  avec  eux,  comme  on  ne  craint 
rien  pendant  le  jour.  Marc.  15.  25.  Erat  au- 
tem  hora  tertia  :  Notre-Seigneur  fut  crucifié 
à  la  troisième  heure  du  jour;  ce  qui  n'est 
pas  contraire  à  ce  que  dit  saint  Jean,  c.  19. 
14.  Hora  quasi  sexta  ;  c'est-à-dire  dans  l'es- 
pace du  temps  qui  est  entre  neuf  heures  et 
midi;  car  les  Juifs  aussi  bien  que  les  Ro- 
mains partageaient  le  jour  civil  en  qualre 
parties,  dont  la  première  commençait  au 
lever  du  soleil  jusqu'à  la  troisième  heure  du 
jour;  la  seconde  ,  depuis  cette  troisième 
heure  qui  est  environ  neuf  heures  du  matin 
jusqu'à  midi.  Matth.  20.  v.  3.  5.  etc.  Ainsi, 
Acl.  3.  1.  Pelrus  et  Joannes  useendebant  in 
lemplum  ad  horam  oralionis  nonam  :  Pierre  et 
Jeau  montaient  au  temple  pour  être  à  la 
prière  de  la  neuvième  heure.  La  coutume 
des  Juifs  était  de  prier  trois  fois;  c'est-à-dire 
à  l'heure  de  tierce,  de  sexte,  et  de  none. 
C'est  ce  que  Daniel  observait  religieusement , 
c.  6.  10.  Tribus  temporibus  in  die  fleclebat 
genua  sua,  et  adorabat  :  Il  fléchissait  les 
genoux  chaque  jour  à  trois  différentes  heu- 
res ,  et  adorait  son  Dieu. 

2°  Temps   Marc.  11.  11.  Cumjam  vespera 


493 


HOR 


HOR 


m 


esset  hora  :  Comme  il  était  déjà  tard.  Luc. 
10.  21.  Joan.  4.  23.  1.  Joan.  2.  18.  etc.  Voy. 
Novissimus.  Mais  ce  moïse  prend  souvent 
pour  le  temps  propre  pour  faire  quelque 
chose.  Rom.  13.  11.  Hora  est  jam  nos  de 
somno  surgere  :  L'heure  est  déjà  venue  de 
nous  réveiilerde  notre  assoupissement.  Joan. 
2.  4.  c.  4.  21.  Apoc.  14.  v.  7.  15. 

3°  Un  certain  temps  propre  et  destiné  à 
quelque  chose.  Joan.  12.  27.  Salvifîca  me  ex 
hac  hora;  scd  propterea  veni  in  horam  hanc: 
Mon  Père,  délivrez-moi  de  celte  heure;  mais 
c'est  pour  cela  que  je  suis  venu  en  celle 
heure;  Ce  temps  était  pour  Jésus-Christ  le 
temps  des  souffrances.  C'est  de  ce  temps  que 
sainl  Augustin  explique  ces  paroles.  Joan. 

2.  4.  Nondum  venit  hora  mea  :  Mon  heure 
n'est  pas  encore  venue.  Luc.  22.  53.  Hœc  est 
hora  vestra:  Voici  le  temps  que  Dieu  vous  a 
donné  pour  exercer  contre  moi  votre  cruauté. 
Joan.  7.  30.  c.  8.  20.  c.  13.  1.  etc.  Joan.  5. 
25.  c.  16.  y.  2.  25.  Venit  hora: Le  temps  vient. 

4°  Un  peu  de  temps;  soit  un  moment.  Dan. 

3.  v.  6.  15.  c.  4.  30.  Quod  si  non  adoraveritis, 
eadem  hora mitteminiin  fornacem  ignis  arden- 
f  is  :  Si  vous  n'adorez  la  statue,  vous  serez 
jetés  au  même  moment  au  milieu  des  flammes 
de  la  fournaise,  dit  Nabuchodonosor  aux 
trois  enfants.  Matth.  8. 13.  c.  9.  22.  c.  10. 19. 
c.  26.  55.  Luc.  24.  33.  Soit  quelque  petit  es- 
pace de  temps.  Joan.  5.  35.  Vos  aulem  vo- 
luistis  ad  horam  exsultare  in  luce  ejus  :  Vous 
avez  voulu  vous  réjouir  pour  un  peu  de 
temps  à  la  lueur  de  la  lumière  de  Jean,  dit 
Jésus-Christ.  Matth.  26.  40.  2.  Cor.  7.  8. 
Gai.  2.  5.  Philem.  15.  Ainsi,  Eccli.  11.  29. 
Malilia  horœ  oblivionem  facit  luxuriœmagnœ: 
Le  mal  présent  fait  oublier  les  plus  grands 
plaisirs,  c.  12.  14. 

L'ancienne  Grèce  se  servait  autrefois  du 
mot  wpx,  pour  marquer  les  saisons  de  l'année 
et  les  occasions  des  choses  qui  arrivent; 
mais  les  Latins  et  lesGrecs  des  derniers  temps 
ont  signifié  par  ce  mot  quelque  partie  de 
temps  raisonnable,  et  proprement  la  dou- 
zième partie  du  jour,  et  par  abus  quelqu'in- 
lervalle  de  temps  que  ce  soit  qui  est  de  peu 
de  durée. 

HORAM,  Hebr.  Mons  eorum.  Un  roi  de 
Gazer.  Jos.  10.  33. 

HORDEACEUS,  a,  um,  fa>Ww8ffj  —  Qui  est 
d'orge.  Joan.  6.  v.  9.  13.  Est  puer  anus  qui 
habet  quinque  panes  hordeaceos,  et  duos  pis- 
ces  :  11  y  a  ici  un  pelit  garçon  qui  a  cinq 
pains  d'orge,  et  deux  poissons,  dit  saint  An- 
dré à  Jésus-Christ.  Num.  5.  15. 

HORDEUM,  1;  y.piSo.  —  De  horrere,  parce 
qu'il  est  barbu  et  hérissé. 

Orge.  Exod.  9.31.  Linum  et  hordeum  lœsum 
est: Le  lin  et  l'orge  furent  gâtés,  se.  de  la 
grêle  qui  tomba  en  Egypte.  4.  Reg.  7.  v.  1. 
16.  Apoc.  6.  6.  etc. 

HOREB,  Heb.  Deserlum.  1°  Montagne  dans 
le  désert  du  pays  de  Madian.  Exod.  3.  1. 
Cette  montagne  est  appelée  Montagne  deHieu, 
parce  que  ce  fut  là  que  Dieu  apparut  à  Moïse 
dans  le  buisson  ardent,  v.2.  3.  Reg.  19.  8.  et 
qu'il  parla  aux  Israélites  et  fit  alliance  avec 
eux.  Deut.  1.  6.  c.  5,  2.  Dominus  De  us  mater 


pepigit  nobiscum  fœdus  m/Joreô:  Le  Seigneur 
notre  Dieu  a  fait  alliance  avec  nous  à  Horeb  ; 
cette  alliance  ne  fut  pas  tant  pour  les  père» 
de  ceux  à  qui  Moïse  parlait  alors,  que  pour 
leurs  enfants,  puisque  ces  pères  violaient  les 
conditions  du  traité,  ce  qui  obligea  Dieu  de 
leur  refuser  ce  qu'il  leur  avait  promis.  Aug. 
qu.  9.  C'est  la  même  que  Sinaï;  au  moins 
cette  montagne  faisait  partie  de  la  môme 
montagne  de  Sinaï  séparée  en  deux  collines. 

2° Un  rocher  ainsi  appelé  du  nom  d'un  chef 
des  Madianites  qui  y  fut  tué.  Judic.  7.  25. 
Voy.  Oreb.  Ce  rocher  était  entre  Raphidim 
et  la  montagne  d'Horeb,  et  le  même  dont 
Moïse  fit  sortir  l'eau  en  le  frappant.  Exod.  17. 

HOREM,  Heb.  D~in  Destructio.  —  Ville  de 
la  tribu  de  Nephthali.  Jos.  19.  38. 

HORI,  Hebr.  Princeps.  —  Fils  de  Lotan,  et 
petit-fils  de  Seïr.  Gen.  36.  22. 

HORMA,  Hebr.nn-iN  jF^rce/sa.  —  Ville  dans 
la  tribu  d'Aser.  Jos.  19.  29.  Voy.  Arama. 

HORMA,  Heb.  no"TJ  Destructio,  anathema. 

1°  Ville  dans  la  tribu  de  Juda,  donnée  à 
celle  de  Siméon.  Judic.  1.  17.  1.  Par.  4.  30. 
Voy.  Herma,  Harma  et  Arama. 

2°  Nom  de  lieu  où  les  Israélites  défirenl  les 
Chananéens.  Num.  21.  8. 

HOROLOGIUM,  n;  Gr.  Horarum  ratio. 
—  De  wpa  et  de  Wyof.  Ce  mot  en  français  ne 
signifie  ordinairement  que  les  horloges  qui 
sont  à  contrepoids  et  qui  sonnent;  celles  qui 
sont  à  ressort  s'appellent  montres  ou  pen- 
dules. 

Cadran  solaire.  4.  Reg.  20.  11.  Invocavit 
itaque  Jsaias  propheta  Dominum,  et  rcduxit 
umbram  per  lineas  quibus  descenderat  in  ho- 
rologio  Achaz  relrorsum  decem  gradibus  : 
Le  prophète  Isaïe,  selon  le  désir  d'Ezéchias, 
invoqua  le  Seigneur,  et  fit  que  l'ombre  re- 
tourna en  arrière  dans  l'horloge  d'Achaz 
par  les  dix  degrés  par  lesquels  elle  était  déjà 
descendue.  Il  semble  par  ces  paroles  qu'il 
ne  soit  rien  arrivé  d'extraordinaire  dans  le 
cours  du  soleil  et  du  jour ,  mais  à  l'ombre 
seulement  que  marquait  le  style  du  cadran 
du  roi  Achaz;  mais  il  est  dit  expressément 
dans  Isaïe,  c.  38.  8.  que  le  soleil  remonta  de 
dix  degrés  par  lesquels  il  était  déjà  descendu: 
et  2.  Par.  c.  32.  31.  il  est  dit,  qu'on  envoya  à 
Ezéchias  des  ambassadeurs  de  Babylone ,  pour 
s'informer  du  prodige  qui  avait  paru  sur  la 
terre  :  ce  qui  marque  visiblement  que  le  so- 
leil même  retourna  en  arrière  ,  et  que  ca 
prodige  fut  universel.  Ce  sentiment  conforme 
à  l'Ecriture  peut  se  soutenir  sans  craindre 
le  dérangement  de  l'univers;  car  la  rétrogra- 
dation du  soleil  et  des  astres  a  pu  se  l'aire 
en  peu  de  minutes,  et  leur  retour  vers  le 
couchant  fut  aussi  subit  que  leur  rétrogra- 
dation; Dieu  qui  leur  a  donné  le  mouve- 
ment, a  pu  sans  doute  l'augmenter  au  delà 
de  ce  que  nous  concevons;  ainsi  rien  n'a  été 
dérangé  dans  la  machine  du  monde.  Ussérius 
a  inventé  un  autre  moyen  de  remédier  à  co 
dérangement;  il  prétend  que  la  nuit  fut 
abrégée  ,  à  proportion  que  le  jour  avait  été 
prolongé. 

HORONITES,  m,  Heb.  Ira.  —  Qui  est  de  la 
ville  d'Horouuïm  chez  les  Moabites.  2.  fisd. 


2.  v.  10.  19.  c.  13.  28.  Voy.  Sanaballat. 

EORRjEI,  obum,  Heb.  Principes.  Les  ha- 
bitants du  pays  de  Seïr,  avant  que  les  des- 
cendants d'Esaii  s'en  fussent  rendus  maîtres. 
Gen.  36.  v.  20.  21.  Deul.  2.  v.  12.  22. 

HORRENDE,adv.  <ppux&s,  —Horriblement, 
d'une  manière  effroyable.  Sa  p.  6.  6.  Hor- 
rende  et  cito  apparebit  :  Dieu  se  fera  voir 
d'une  manière  effroyable,  et  dans  peu  de 
temps  aux  ministres  de  son  peuple  qui  n'au- 
ront pas  jugé  équilablement. 

HORRENDUS,  a,  um  ;  y  pan  os,  —  Horrible, 
épouvantable,  énorme,  excessif. 

1°  Terrible,  puissant,  redoutable.  Sap.  8. 
15.  Timebunt  me  audientes  reges  horrendi  : 
Les  rois  les  plus  redoutables  craindront  la 
sagesse,  lorsqu'ils  en  entendront  parler,  c. 

10.  16. 

2°  Horrible,  effroyable  (foGephç).  Hebr.  10. 
31.  Horrcndum  est  incidere  in  manus  Dei 
vivenlis  ;  C'est  une  chose  terrible  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant.  Sap. 

11.  19.  c.  17.  5. 

3°  Horrible,  détestable.  Osée.  6.  10.  In 
domo  Israël  vidi  horrendum  [fpdxmSve)  :  J'ai 
vu  une  chose  horrible  dans  la  maison  d'Is- 
raël, j'y  ai  vu  Ephraïm  prostitué  aux  idoles. 

HORRERE  ;  ypirreiv ,  De  tin  (Arar) ,  exse- 
crari,  maledicere,  où  ce  mot  est  feint  pour 
exprimer  ce  qu'il  signiûe;  se  hérisser,  fris- 
sonner, avoir  frayeur. 

1°  Etre  saisi  de  frayeur,  être  épouvanté. 
Dan.  7. 15.  Horruit  spirilus  meus: Mon  esprit 
fut  saisi  d'étonnement. 

2°  Admirer  avec  étonnement.  Judith.  16. 

12.  Horruerunt  Persœ  constantiam  cjus  :  Les 
Perses  ont  été  épouvantés  de  la  constance 
de  Judith. 

HORREUM,  i;  sbroftâxn,  De  far;  autrefois 
on  disait  farreum  :  Vf  se  change  en  h,  comme 
en  fœdus,  pour  hœdus;  fircus,  pour  hircus; 
grenier,  cellier,  grange,  magasin. 

1"  Grenier.  Luc.  12.  18.  Deslruam  horrea 
mea ,  et  majora  faciam  :  J'abattrai  mes  gre- 
niers, et  j'en  bâtirai  de  plus  grands,  dit 
l'homme  riche  qui  n'avait  point  de  lieu  où 
il  pût  ramasser  tous  les  biens  qu'il  avait  re- 
cueillis sur  ses  terres,  v.  24.  D'où  viennent 
ces  façons  de  parler,  Benedicta  horrea,  pour 
marquer  une  grande  abondance  de  biens. 
Deut.  28.  5.  comme  pour  marquer  une  grande 
disette,  l'Ecriture  dit  ,  v.  17.  Maledictum 
horreum,  c'est-à-dire,  Que  ses  greniers  sont 
maudits.  Ainsi  Prov.  3.  10.  Implcri  horrea 
suturitate ,  signifie,  que  l'on  est  comblé  de 
biens.  Voy.  Joël.  2.  24.  Au  contraire,  c.  1. 
17.  Bemolita  esse  horrea ,  veut  dire  que  les 
greniers  de  quelqu'un  sont  détruits;  c'est-à- 
dire,  qu'il  est  en  grande  disette;  mais,  Ape- 
rire  horrea,  ouvrir  les  greniers,  signifie, 
qu'on  vend  le  blé  qui  y  était  renfermé.  Gen. 
41.  56. 

2»  Le  ciel.  Matlh.  3.  12.  c.  13.  30.  Luc.  3. 
17.  Congreçjabit  triticum  in  korreum  suum  : 
11  rassemblera  dans  le  ciel  les  fidèles  pour 
posséder  la  vie  éternelle;  saint  Jean  entend 
parler  de  Jésus-Christ. 

HORRIRIL1S,is,e.  1° Horrible,  effroyable. 
Exod.  10.  22.   Faclœ  sunt  tenebrœ   (yvoyoc) 
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horribiles  in  imiter  sa  terra  JEgypti  :  Des 
ténèbres  horribles  couvrirent  toute  l'Egypte. 
Deut.  4.  34.  2.  Reg.  7.  23.  etc. 

2*  Terrible,  redoutable.  Job. 20.  25.  Vadent 
et  renient  super  eum  horribiles  (supp.  hostes), 
Gr.  <po6oç  :  Des  ennemis  qui  seront  comme  des 
géants  effroyables  passeront  et  repasseront 
sur  l'hypocrite. 

Ainsi,  Dieu  est  terrible  par  ses  jugements. 
Soph.  2.  11.  Horribilis  (èmyente)  Dominus 
super  eos  :  Le  Seigneur  se  rendra  terrible 
dans  le  châtiment  qu'il  exercera  sur  les  Moa- 
bites  et  les  Ammonites.  Joël.  2.  31.  etc.  Hab. 

1.  7.  Mal.  4.  5. 

Soit  par  sa  majesté  qui  donne  une  sainte 
horreur.  1.  Par.  16.  25.  Dominus  horribilis, 
foGepàç  super  omnes  deos  :  Le  Seigneur  est 
sans  comparaison  plus  redoutable  que  tous 
les  dipux   Malac.  1.  14. 

HORRIPILATIO  ,  mis.  De  horror  et  pilus, 
parce  que  la  frayeur  fait  dresser  les  cheveux. 

Frayeur  qui  fait  dresser  les  cheveux  de  la 
tête.  Eccli.  27.  15.  Loquela  multum  jurans 
horripilalionem  capiti  statuet  :  Le  discours 
de  celui  qui  jure  souvent  fera  dresser  les 
cheveux  à  la  tête;  Gr.  opBûaei  tp'iyv.s ,  eriget 
capillos. 

HORROR,  is.  1° Effroi,  frayeur  (?ôgo?).Gen. 
15.  12.  Horror  mognus  et  lenebrosus  invasit 
eum  :  Abram  tomba  dans  un  horrible  effroi, 
se  trouvant  comme  tout  enveloppé  de  ténè- 
bres. Deut.  32.  10.  etc.  Ainsi, 

Tout  ce  qu'il  y  a  d'affreux  dans  le  tom- 
beau; se.  les  ténèbres,  la  puanteur,  sont 
appelés  de  ce  nom.  Job.  10.  22.  Ubi  sempi- 
ternus  horror  inhabitat. 

2°  Frisson  ,  tremblement  {fpjxaurtioç}.  2. 
Mach.  3.  17.  Circumfusa  erat  mœstilia  quœ- 
dam  viro,  et  horror  corporis  ;Une  certaine 
tristesse  était  répandue  dans  tout  l'extérieur 
d'Onias  ,  et  son  corps  paraissait  tout  saisi 
d'horreur,  se.  de  crainte  qu'Héliodore  n'en- 
levât le  trésor  du  temple. 

HORTARI;  Tzor.pcc-xa.leLv.  De  o/)  vu  fit,  excito,  de 
l'Hebr.  117  [Uor),  la  même  chose;  exciter, 
réveiller. 

1°  Exhorter,  porter  à  quelque  chose.  Tit. 

2.  6.  Juvenes  similiier  hortare  ut  sobrii  sint  : 
Exhortez  aussi  les  jeunes  hommes  à  être 
modestes  et  bien  régies.  Voy.  Sobrios. 

2°  Animer,  encourager.  1.  Mach.  12.  50. 
Omnes  qui  eum  eo  erant,  hortati  sunt  semetip- 
sos  :  Tous  ceux  qui  accompagnaient  Jona- 
thas  s'encouragèrent  les  uns  les  autres,  se. 
après  qu'il  eut  péri.  2.  Mach.  7.  v.  5.  21. 
24.  etc. 

HORTULANUS,  i;  xrmovpbç.  De  hortus.— 
Jardinier.  Joan.  20.  15.  llla  exislimans  quia 
hortulanus  esset  :  Marie  pensait  que  Jésus 
qu'elle  voyait  lût  le  jardinier. 

HORTUS  ,  I,  xïJTro?,  irupààeitjoç.  De  yjp-coç, 
herba.  —  1°  Jardin  ,  lieu  de  délices  planté 
d'arbres,  de  fleurs  et  d'herbes.  Num.  24.  6. 
Ut  horli  juxla  fluvios  irrigui  :  Les  pavillons 
de  Jiicob  et  les  tentes  d'Israël  sont  comme 
des  jardins  le  long  des  fleuves,  toujours  ar- 
rosés d'eau.  Jerem.  29.  v.  5.  28.  Plantatt 
hortos  :  Plantez  des  jardins;  le  prophète  Jé- 
rémie  marque  que   les  Juifs  devaient  être 
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longtemps  dans  leur  captivité  de  Babylone. 
Joan.  18.  v.  1.  26.  De  là  vient, 

//or^us  Z>omi'm. Un  jardin  duSeigneur,  pour 
marquer  un  jardin  de  délices.  Isa.  51.  3.  Po- 

net  solitudinem  ejus  quasi  hortum  Domini  : 
Le  Soigneur  changera  la  solitude  de  Sion  en 
un  jardin  du  Seigneur.  Voy.  Paradisus. 

1°  Les  fruits  que  l'on  recueille  des  jardins. 
Amos.  k.  9.  Multitudinem  hortorum  vestro- 
rum  comedit  eruca  :  La  chenille  a  gâté  tous 
Vos  grands  jardins. 

2°  L'Eglise.  Cant.  k.  12.  Horlus  conclusus, 
soror  mea  sponsa,  horttis  conclusus  :  Ma 
sœur  ,  mon  épouse  est  un  jardin  fermé;  elle 
est  un  jardin  fermé,  v.  15.  16.  c.  5.  1.  c.  6. 1. 

Voy.  CoNCLUDERE. 

3°  Le  peuple  Juif.  Eccli.  24.  42.  Bigabo 
hortum  meum  ;  La  sagesse  est  sortie  comme 
un  canal  du  grand  fleuve  de  la  sagesse  céleste 
pour  arroser  les  âmes  des  fidèles  marquées 
par  le  peuple  choisi  des  Israélites.  Voy.  Para- 
disus. 

HOS  A,  Heb.  Confidens.  1°  Un  portier  que 
David  établit,  1.  Par,  16.  38.  c.  26.  v-  10. 11. 

2°  Ville  de  la  tribu  d'Aser.  Jos.  19.  29. 

HOSA,  Heb.  Feslinans.  Un  descendant  de 
Juda,  petit-fils  de  Hur.  1.  Par.  k.  k. 

HOSANNA.  Heb.  Salva  obsecro.  Mot  hé- 
breu de  Win  hoschiagh  hiphil,  de  SRtf*,  sal- 
vavit,  et  de  nj  (na),  quœso  ;  de  celle  sorte 

Acclamation  ordinaire  aux  Hébreux,  qui 
se  trouve  dans  les  Evangélistes,  tirée  du  Ps. 
117,  comme  l'on  dit  maintenant,  Vive  le  roi! 
car  dans  cet  endroit  du  psaume,  où  nous 
avons  Domine,  salvum  (me)  fac,  l'Hébreu  porte 
Domine,  salvum  fac  (Messiam  ou  regem) .  Mallh. 
21.  v.  9.  15.  Hosanna  filio  David!  Hosannal 
i.  e.  Salut  et  gloire  au  fils  de  David!  ou  plu- 
tôt, parce  que  ce  verbe  en  Hébreu  gouverne 
le  datif,  sauvez  le  fils  de  David!  c'est-à-dire 
le  Messie.  Hosanna  in  altissimis!  Sauvez-le, 
Seigneur,  vous  qui  êtes  au  plus  haut  des 
cicux!  Marc.  11.  v.  9.  10.  Joan.  12.  13.  Voy. 
Altissima. 

HOSPES,  itis,  Çévos-.  De  l'Hebr.  "pa  (asaph), 
coliigere,  ou  de  hoslis ,  peregrinus,  le  t  se 
change  quelquefois  en  p,  comme  de  t«w?, 
pavo,  <7t«£ù?,  spica;  hôte,  qui  loge  ou  qui  est 
logé,  nouveau  venu. 

1°  Hôte,  étranger  qu'on  reçoit  dans  sa  mai- 
son ou  dans  son  pays.  Sap.  19.  13.  Bonos 
hospiles  in  servitutem  redigebanl  :  Los  Egyp- 
tiens avaient  réduit  en  servitude  des  étran- 
gers, se.  les  Israélites,  qui  ne  leur  avaient 
fuit  que  du  bien  ;  en  quoi  l  Ecriture  les  juge 
plus  condamnables  que  les  habitants  de  So- 
dome,  à  qui  les  deux  anges  étaient  inconnus. 
Eccli.  29.  33.  Matlh.  25.  35.  etc. 

2°  Un  voyageur,  qui  n'est  qu'en  passant 
quoique  part.  Sap.  5.  15.  Spes  impii  tamquam 
memoria  hospitis  (xecTRAÛrq;)  unius  diei  prœter- 
euntis  :  L'espérance  des  méchants  est  com- 
parée au  souvenir  d'un  hôte  qui  passe  et  qui 
n'est  qu'un  jour  en  un  même  lieu.  Ainsi  les 
patriarches  ne  croyaient  être  sur  la  terre 
qu'en  passant.  Hebr.  11.  13.  Confitentes  quia 
peregrini  et  hospites  sunt  super  terram. 

3°  Etranger,  qui  n'a  point  de  part  à  quel- 


que chose.  Ephes.  2.  12.  Eratis  illo  in  Um- 
pore  hospites  testamenlorum  :  Saint  Paul  fait 
souvenir  les  Ephésiens  que  lorsqu'ils  étaient 
genlils  ils  n'avaient  point  de  part  à  l'alliance 
de  Dieu.  v.  19. 

HOSP1TA,  m.  Hôtesse,  celle  avec  qui  on 
demeure.  Exod.  3.  22.  Poslulabit  mulier  a  vi- 
cina  sua  et  ab  hospita  sua  (o-va-xïjvoj)  vasa  ar— 
gentea  et  aurea  ac  vestes  :  Lorsque  vous  par- 
tirez, chaque  femme  demandera  à  sa  voisine 
et  à  son  hôtesse  des  vases  d'or  et  d'argent  et 
des  vêlements  précieux.  Dieu  parle  des  fem- 
mes des  Israélites  qui  étaient  en  Egypte.  { 

HOSPITAL1S,  is,  piXogwoff.  De  hospitari, 
d'hospitalité,  d'hôte,  hospitalier. 

1°  Qui  aime  et  qui  exerce  l'hospitalité.  1. 
Petr.  4.  9.  Hospitales  invicem  sine  murmura- 
tione  :  Exercez  entre  vous  l'hospitalité  sans 
murmurer.  1.  Tim.  3.  2.  Tit.  1.  8. 

2°  Qui  préside  aux  étrangers  et  qui  les  a 
sous  sa  protection.  2.  Mach.  6.  2.  InGurizim, 
prout  eranthi  qui  locum  inhabilabant  (cogno- 
minare)  Jovis  hospitalis  (Çéviof)  :  Anliochus 
voulait  faire  appeler  du  nom  de  Jupiter  hos- 
pitalier (qui  a  soin  des  étrangers)  le  temple 
que  les  Samaritains  avaient  sur  le  mont  Ga- 
rizim,  parce  qu'ils  se  disaient  étrangers. 
Quelques-uns  expliquent  le  Grec  comme  s'il 
y  avait  :  comme  le  voulaient  les  habitants  du 
pays. 

HOSPITALITAS,  atis  ;  Gr.  fùrifrù.  Hospi- 
talité, vertu  qui  porte  à  bien  recevoir  et  bien 
traiter  dans  son  logis  les  étrangers.  Rom.  12. 
13.  Hebr.  13.  2.  Hospiialitalem  nolite  obli- 
visci  :  Ne  négligez  pas  d'exercer  l'hospilalilé. 

HOSPITARI,  wpoïKBÏv.  De  hospes. 

1°  Loger  chez  un  hôte.  Eccli.  29.  31.  Vita 
nequam  hospitandi  de  domo  in  domum;  et  ubi 
hospitabitur,  non  fiducialiter  aget,  nec  ape~ 
riet  os  :  C'est  une  vie  malheureuse  d'aller 
de  maison  en  maison;  partout  où  un  homme 
sera  comme  hôte,  il  n'agira  point  avec  con- 
fiance et  il  n'osera  ouvrir  la  bouche.  Act. 
10.  6. 

2°  Recevoir  et  traiter  les  hôtes  (ÇevîÇeiv). 
Eccli.  29.  32.  Hospitabitur  et  pascet;  Gr.  ho- 
spitio  excipies  ;  Après  avoir  autrefois  bien 
reçu  vos  hôtes,  ils  vous  recevront  mal,  et 
même  vous  congédieront. 

HOSP1TIUM,  h,  Çevîa.  Hospice,  hôtellerie, 
le  droit  d'hospitalité. 

1°  Logis  où  on  reçoit  les  hôtes,  hospice 
Philem.  v.  22.  Paramihi  hospitium,  Gen.  24. 
32.  Inlroduxit  eum  in  hospitium,  oîxîav  :  La-  ■: 
ban  fit  entrer  le  serviteur  d'Abraham  dans  ' 
le  logis.  On  recevait  les  hôles  et  on  se  met- 
tait en  état  de  les  traiter  avant  que  de  s'in- 
former du  sujet  de  leur  voyage.  Voy.  v.  33. 
Ainsi,  Hebr.  13.  3.  Hospitio  recipere,  ^vîÇetv. 
1.  Tim.  5.  10.  ÇsvoSo^etv. 

Hospitio  fteri.  Eire  reçu  comme  hôte.  Ec- 
cli. 29.  34.  Necessitudine  domus  meœ  hospitio 
mihi  factus  est  f rater ,  Gr.  ène^é-jcoTat ,  in  ho- 
spitium mihi  advenit. 

2e  Logis,  chambre  où  l'on  se  relire.  Judith. 
13.  1.  Festinaverunt  servi  illius  ad  hospilia 
sua:  Le  soir  du  jour  qu'Holopherne  but  si 
extraordinairement  étant  venu,  ses  officiers 
»e  retirèrent  promptement  dans  leur  logis. 
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3°  Voyage  (Ç«viTît<x,  peregrinatio).  Sap.  18. 
3.  Solem  sine  lœsura  boni  huspitii  prœstitisti  : 
Vous  avez  donné  aux  Israélites  une  colonne 
de  feu  qui  leur  servait  comme  d'un  soleil  in- 
nocent dans  ce  voyage  plein  de  merveilles, 
qu'ils  faisaient  en  la  terre  promise;  autr.  qui, 
sans  les  incommoder1,  rendait  leur  voyage 
heureux. 

HOSTIA,  s,  6u<rî«.  De  l'ancien  verbe  lô- 
slire,  ferire,  ou  du  mot  hostis,  de  la  défaite 
des  ennemis.  Ovid.  Hostibus  a  victis  hostici 
nomen  habet. 

1°  Hostie,  victime,  animal  qui  étail  sacrifié 
dnns  l'ancienne  loi.  Levit.  3.  c.  k.  Dan.  9. 
27.  In  dimidio  hebdomadis  deficiet  hostia  et 
sacrificium  :  À  la  moitié  de  la  semaine  les 
hosties  et  les  sacrifices  seront  abolis,  se.  par 
le  sacrifice  de  la  mort  de  Jésus-Christ.  Ps. 
26.  6.  Immolavi  in  tabernaculo  ejus  hostiam 
vociferationis  :  J'immolerai  au  Seigneur, 
dans  son  tabernacle ,  des  sacrifices  accom- 
pagnés de  cris  de  joie.  Ps.  93.  8.  Voy.  Salu- 
taris. 

Ce  mot  signiGe  proprement  le  sacrifice  des 
animaux.  Saint  Paul  aux  Hébreux  y  joint 
souvent  le  mot  dona  ou  mimera,  pour  mar- 
quer les  offrandes  qui  se  faisaient  des  choses 
inanimées. 

Parce  qu'on  égorgeait  les  victimes.  Les 
Juifs  sont  représentés  comme  une  viclime 
que  Dieu  veut  immoler.  Soph.  1.  v,  7.  8.  Prœ- 
paravitDominus  hostiam,  sanctificavil  vocatos 
suos  :  Le  Seigneur  a  préparé  sa  victime,  il  a 
invité  ses  conviés.  Le  Prophète  décrit  la  prise 
de  Jérusalem  sous  la  figure  d'un  sacrifice, 
dont  les  Juifs  devaient  être  la  viclime;  et  il 
convie  à  ce  sacrifice  les  Chaldéens,  qui  les 
devaient  égorger,  et  les  bétes  qui  en  devaient 
faire  leur  pâture. 

2°  Hostie,  ou  sacrifice  spirituel,  qui  est 
tout  ce  que  nous  offrons  à  Dieu  ou  tout  ce 
que  nous  faisons  pour  nous  attacher  à  Dieu 
par  une  sainte  union.  1.  Petr.  2.  5.  Isa.  19. 
21.  Colent  eum  in  hostiis  :  Les  Egyptiens  ho- 
noreront le  Seigneur  avec  des  hosties.  Ce  sa- 
crifice spirituel  est  ou  Jésus-Christ,  qui  était 
figuré  par  tous  ceux  de  l'ancienne  loi.  Hebr. 
10.  v.  12.  26.  Jam  non  relinquitur  hostia  : 
Jésus-Christ  ne  s'immolera  pas  de  nouveau 
pour  expier  le  crime  horrible  dont  parle  l'A- 
pôtre; il  n'exclut  pas  néanmoins  le  remède 
de  la  pénitence,  mais  il  insinue  qu'il  est  très- 
rare  que  ceux  qui,  par  une  malice  volon- 
taire, sont  tombés  dans  l'apostasie,  y  aient 
recours,  c.  9.  v.  23.  26.  Necesse  est  cœlestia 
melioribus  hostiis  quam  istis  (suppl.)  mun- 
dari  :  Il  était  nécessaire  que  les  choses  cé- 
lestes fussent  purifiées  par  des  victimes  plus 
excellentes  que  n'ont  été  celles  qui  n'en 
étaient  que  la  Ggure.  Le  tabernacle  et  les 
Juifs  étaient  purifiés  selon  la  chair  par  le 
sang  des  victimes  de  l'ancienne  loi,  et  les 
âmes  des  fidèles  et  de  l'Eglise  le  sont  par  ce- 
lui de  Jésus-Christ.  Voy.  Coelestis.  Ephes. 
5.  2.  J  ■ 

Ou  notre  corps,  que  nous  devons  offrir  à 
Dieu  comme  une  hostie  vivante,  par  les  bon- 
nes œuvres  que  nous  devons  faire  par  son 
moyen.  Rom.  12.  1.  Exhibeatis  corpora  ve- 
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stra  hostiam  vivent  cm  :  Offrez  à  Dieu  vos 
corps,  comme  des  victimes  vivantes. 

Ou  les  biens  que  l'on  emploie  par  charité. 
Philipp.  k.  18.  Hebr.  13.  16.  Talibus  hostiis 
promeretur  Deus  :  C'est  par  de  semblable» 
hosties  qu'on  se  rend  Dieu  favorable. 

Ou  enfin  les  louanges  et  les  actions  de 
grâces.  Ps.  115.  17.  Tibi  sacrificabo  hostiam 
taudis  :  Je  vous  sacrifierai  une  hostie  de 
louanges,  Seigneur.  Hebr.  13.  15. 

HOSTILIS,  is.  Qui  appartient  à  l'ennemi, 
ce  qui  le  regarde.  Levit.  26.  v.  35.  38.  Hos- 
tilis  vos  terra  consumet  :  Vous  mourrez  dans 
une  terre  ennemie  (t«ûv  è^fywv).  Isa.  1.  7.  êà- 

"korpioç. 

HOST1LITER.  Du  même  mot  : 

En  ennemi,  comme  fait  l'ennemi.  Num.  25. 
18.  Hosliliter  egerunt  (èyjpxivovaiv)  contra  vos: 
Les  Madianites  vous  ont  traités  en  ennemis. 
2.  Mich.  1k.  11. 

HOSTIS,  is,  iyjpài.  De  paur  (Satan),  adver- 
sari,  ou  de  hoslire,  rendre  la  pareille. 

1'  Ennemi,  qui  nous  fait  ou  à  qui  nous 
faisons  la  guerre.  Ezech.  11.  9.  Dabo  vos  in 
manu  hoslium  (ààlirpioç)  :  Je  vous  livrerai  en- 
tre les  mains  des  ennemis,  c.  39.  23.  C'est 
souvent  la  peine  dont  Dieu  punit  ceux  qui 
lui  désobéissent.  Job.  38.  23.  [Thesauros 
grandinis)  prœparavi  in  tempus  hostis  :  J'ai 
préparé  (les  trésors  de  la  grêle)  pour  le  temps 
de  l'ennemi,  pour  le  perdre  ou  pour  le  pu- 
nir, comme  il  arriva  à  l'égard  des  Egyptiens. 
Exod.  9.  23.  Levit.  26.  25.  Deut.  28.  25.  etc. 

2°  Tous  ceux  qui  outragent  ou  persécutent. 
Eslh.  c.  7.  6.  Hostis  et  inimicus  noster  pessi- 
mus  iste  est  Aman  :  Cet  Aman,  que  vous 
voyez,  est  notre  cruel  adversaire  et  notre 
ennemi  mortel.  2.  Esdr.  k.  11.  etc. 

3°  Qui  nuit  et  fait  du  mal,  de  quelque  fa- 
çon que  ce  soit.  Tob.  12.  10.  Qui  faciunt  pec- 
calum  et  iniqtiitatem  hosles  (nolépLoç)  sunt 
animœ  suœ  :  Ceux  qui  commettent  le  péché 
et  l'iniquité  sont  ennemis  de  leurs  âmes. 

3"  Qui  afflige  et  mortifie.  Job.  6.  23.  Libé- 
rale me  de  manu  hostis  :  Vous  ai-je  dit  :  Déli- 
vrez-moi de  la  main  de  celui  qui  m'afflige; 
Hebr.  Tribulatoris. 

HOTHAM.  Hebr.  Sigillum.  l°Fils  d'Héber, 
qui  était  petit-fils  d'Aser.  1.  Par.  7.  32. 

2*  Un  des  braves  de  David.  1.  Par.  11.  kk. 

HOZAI.  Hebr.  Videns.  Un  prophète,  qui  a 
écrit  l'histoire  particulière  des  crimes  et  de 
la  pénitence  de  Manassé.  2.  Par.  33.  19.  11  se 
peut  faire  que  l'Oraison  de  Manassé,  que 
nous  avons  encore,  ail  été  tirée  de  ce  pro- 
phèie,  dont  nous  n'avons  point  les  écrits. 

HUC,  <u5c.  Ce  mot  est  le  même  que  hoc,  à 
l'accusatif,  en  sous-entendant  ad  ou  in. 

1°  Ici,  en  ce  lieu-ci,  avec  les  verbes  de 
mouvement.  Gen.  27.  21.  Accède  hue  ut  tan- 
gam  te  :  Approchez-vous  d'ici,  afin  que  je 
vous  louche,  dit  Isaac  à  Jacob.  Prov.  25.  7. 
Apoc.  k.  1. 

2*  A  ce  terme,  à  ce  point;  ce  qui  se  dit 
d'une  action.  Luc.  22.  51.  Sinite  usque  hue 


far  toûtov).  Demeurez-en  là,  dit  Jésus-Christ, 
iprès  que  saint  Pierre  eut  coupé  l'oreille 
droite  à  l'un  des  gens  du  grand-prêtre. 
HUC  USQUE,  far  ivraûôa,  far  £*<.  1'  Jus* 
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qu'ici,  jusqu'à  ce  lieu.  1.  Reg.  7.  12.  Hue 
usque  auxiliatus  est  nobis  Dominus  :  Le  Sei- 
gneur est  venu  jusqu'ici  à  notre  secours. 
C'est  ce  que  dit  Samuel,  en  plaçant  la  pierre 
appelée  du  secours. 

2°  Jusqu'à  cet  endroit,  jusqu'à  ce  terme. 
Jerem.  48.  47.  c.  51.  64.  Hùc  usque  verba  3e- 
remiœ  :  Jusqu'ici  sont  les  menaces  de  Jéré- 
mie  contre  Babylone.  Dan.  7.  28.  Hue  usque 
finis  verbi  :  Voilà  tout  ce  que  me  dit  l'Ange. 
Ainsi,  2.  Reg.  7.  18.  Quis  ego  sum  quia  ad- 
duxisti  me  hue  usque  (?w?  toùtw-j)  ?  Qui  suis-je, 
pour  m'avoir  fait  venir  jusqu'au  point  où  je 
me  trouve?  dit  David  à  Dieu. 

HUCAG.  Hebr.  Porlio.  Ville  de  la  tribu 
d'Aser.  1.  Par.  6.  75.  Voy.  Helcath  et  Hal- 

CATH. 

HUCUCA.  Hebr.  Sculptura.  Ville  de  la 
trihu  de  Nephlhali.  Jos.  19.  34. 

HUJUSMODI,  HUJUSCEMODI,  mm»,  n, 
o.  De  hic  et  de  modus,  de  cette  manière,  de 
cette  sorte. 

1°  Telle  chose,  de  cette  sorte.  Gen.  43.  32. 
Profanum  putant  hujuscemodi  convivium  : 
Les  Egyptiens  croient  qu'un  festin  de  cette 
sorte  (se.  Un  festin  dans  lequel  ils  man- 
geraient avec  les  Hébreux)  serait  profane, 
soit  que  les  Egyptiens  dédaignassent  par  or- 
gueil la  vie  des  pasteurs,  soit  parce  que  les 
Hébreux  tuaient  et  mangeaient  des  animaux 
que  les  Egyptiens  adoraient.  Voy.  Exod.  8. 
24.  Ainsi,  Ephes.  5.  27.  2.  Petr.  1.  17.  Voce 
delapsa  ad  eum  hujuscemodi  (roitâe)  :  On  en- 
lendit  celte  voix,  se.  vous  êtes  mon  fils  bien- 
aimé,  etc. 

2°  Telle  personne,  cette  sorte  de  gens.  Rom. 
16.  18.  Hujuscemodi  Christo  Domino  nostro 
rion  serviunt  :  Ges  sortes  de  gens  qui  cau- 
sent des  divisions  et  des  scandales  ne  servent 
point  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Joan.  8. 
5.  Act.  22.  22.  Job.  14.  3.  et  fort  souvent 
dans  saint  Paul. 

HUL.  Hebr.  Dolor.  Fils  d'Aram  et  petit- 
fils  de  Sem.  Gen.  10.  23.  1.  Par.  1.  17.  On 
croit  qu'il  a  habité  une  partie  de  l'Arménie. 

HUMANE,  adv.  yàavQpûirue.  D'une  manière 
honnête,  comme  les  autres  hommes. 

Humainement,  avec  humanité  et  douceur. 
Act.  27.  3.  Humane  tractans  Julius  Paulum  : 
Jules  Centenier  traitait  saint  Paul  avec  hu- 
manité. 2.  Mach.  9.  27. 

HUMAN1TAS,  atis;  filavBptanix.  La  nature 
humaine,  la  condition  des  hommes;  huma- 
nité, douceur,  les  humanités,  les  belles-let- 
tres. 

Humanité,  bonté.  Tit.  3.  4.  Benignitas  et 
humanitas  apparuit  Salvatoris  nostri  Dei  ;  La 
bonté  de  Dieu  notre  Sauveur,  et  son  amour 
pour  les  hommes  a  paru  dans  le  monde.  2. 
Mach.  6.  22.  Hanc  in  eo  faciebant  humanita- 
Jem.-Ceux  qui  étaient  présents  usaient  de 
celte  espèce  d'humanilé  à  l'égard  d'Eléazar  : 
{  celle  humanjiéest  marquée  v.  21.  Ainsi  Esth. 
16.  11.  • 

I     HUM  ANUS,  a,  um.  De  homo. 

Humain,  qui  est  de  l'homme,  ou  qui  ap- 
partient à  l'homme.  Gen.  8.  21.  Sensus  el  co- 
gitatio  humani  cOrdis  (xoo  àv^twoo)  in  malum 
prona  sunl  ab  adqlesçenlia  sua:  L'esprit  de 


l'homme,  et  toutes  les  pensées  de  son  cœur 
sont  portées  au  mal  dès  sa  jeunesse,  c.  9.  6 
Num.  19.  13.  etc. 

1°  Humain,  porté  à  la  douceur  el  à  l'hu- 
manité (fààvOpvnoç).  Sap.  7.  23.  Humanus , 
benignus  ;  L'esprit  de  la  sagesse  est  amateur 
des  hommes,  c.  12.  19. 

2°  Commun,  ordinaire,  qui  se  ressent  de 
la  faiblesse  humaine  (ù-jQpûnaoe).  Rom.  6.  19. 
Humanum  dico  :  Je  ne  demande  de  vous 
qu'une  chose  facile  et  commune  :  L'Apôtre 
la  rapporte  immédiatement  après.  1.  Cor.  10. 
13.  Tentatio  vos  non  appréhendât  nisi  /m- 
mana  :  Vous  n'avez  encore  que.  des  tenta- 
lions  humaines  ;  i.  e.  qui  n'ont  rien  de  fort 
et  trop  violent,  qui  ne  sont  pas  au  dessus 
d'une  grâce  commune,  c.  4.  3.  Mihipro  mi~ 
nimo  est  ut  a  vobis  jttdicer,  aut  ab  humano 
die;  i.  e.  humano  judicio  :  Je  me  mets  fort 
peu  en  peine  d'être  jugé  par  vous  ou  par 
quelqu'homme  que  ce  soit;  f,  e.  par  le  ju- 
gement des  hommes,  comme  les  hommes 
jugent  ordinairement. 

3°  Humain,  ce  qui  s'exerce  par  les  hom- 
mes et  sur  les  hommes  (àvOpûmvoç).  1.  Petr. 
2.  13.  Subjecti  estote  omni  humanœ  créatures, 
propter  Deum  :  Soyez  soumis  pour  l'amour 
de  Dieu  à  toute  sorte  de  personnes  ;  Gr.  xrto-e «, 
Ordinationi  :  La  puissance  ordonnée  de  Dieu 
est  appelée  Humaine;  parce  qu'elle  s'exerce 
par  les  hommes  et  sur  les  hommes. 

HUMECTUS,  a,  um  ;  iypbç.  De  humeo,  être" 
humide,  moite,  trempé. 

—  Qui  est  vert,  et  bien  nourri  d'eau.  Job. 
8.  16.  Humectus  videtur:  L'impie  comme  une 
plante  qui  se  porte  bien,  paraît  comme  fleu- 
rir et  dans  la  prospérité. 

HDMENS,  tis.  Moite,  humide.  Job.  40.  16. 
Dormit  in  lo  cis  humen  tibus  (necno$<xnbe  ,  varius)  : 
L'éléphant  dort  dans  les  lieux  humides.  Ju- 
dic.  16.  7. 

HUMERALE;  toupie.  —  Ephod.  vêtement 
sacerdotal  qui  se  mettait  sur  tous  les  autres. 
Levit.  8.  7.  Desuper  humer  aie  imposuit.  Ec- 
cli.  45.  10.  Voy.  Ephod. 

HUMERULÛS,  i  ;  £p>ç,  t%&.  Diminutif  de 
humérus. 

Et  signifie  proprement,  petite  épaule  :  dans 
l'Ecriture  il  signifie  figurément  : 

1°  Soulien,  console.  3.  Reg.  7.  v.  30.  34. 
Per  quatuor  partes  quasi  humeruli  subter  lu- 
terem  fusiles  :  Aux  quatre  angles  il  y  avait 
comme  de  grandes  consoles  :  celle  significa- 
tion vient  de  ce  que  les  épaules  servent  à 
soutenir.  Voy.  Respectare. 

2°  Côté,  la  partie  qui  est  à  côté.  Ezech.  41. 
26.  In  humeruli  s  [opôyupx)  vestibuli;  Hebr.  in 
lateribus  :  A  chaque  côlé  du  vestibule  :  Ce 
mot  humerulus  a  cette  signification,  parce 
que  les  épaules  sont  placées  au  côté  de  l'a- 
nimal. 

HUMERUS,  i;  upoe.  Du  met  Grec,  en  chan- 
geant s  en  r,  Z>p<xp,  dans  le  dialecte  Lacédé- 
monien  :  L'épaule,  la  partie  du  bras  qui 
s'étend  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude. 

L'épaule.  1.  Reg.  9. 2.  Ab  humero  et  sursum 
eminebat,  super  omnem  populum  :  Saùl  était 
plus  grand  qu'aucun  du  peuple  de  toute  la 
tète.  Gènes.  9.  23.  ele 


503 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


504 


Façons  de  parler. 

Super  humerum  alicujus  dare  clavem,  tmpo- 
nere  principatum.  Etablir  quoiqu'un  pour 
gouverner.  Isa.  22.  22.  c.  9.  6.  Faclus  est 
principatus  super  humerum  ejus  :  Ce  fils  por- 
tera sur  son  épaule  la  marque  de  sa  princi- 
pauté :  Le  prophète  parle  du  gouvernement 
comme  d'une  charge  pesante;  ou,  parce  que 
chez  les  Anciens,  l'intendant  de  la  maison 
portait  attachée  à  son  épaule  la  clef  qui  mar- 
quait son  pouvoir.  Voy.  Clavis. 

Super  humeros  onera  gravia  importer e.  Met- 
tre sur  les  épaules  des  fardeaux  pesants  ; 
c'est  exiger  des  observations  qu'il  est  difficile 
de  pratiquer.  Matlh.  23.  4.  Alligant  onera 
gravia,  et  imporlabilia,  et  irnponunt  in  hume- 
ros  hominum  :  Les  Scribes  et  les  pharisiens 
lient  des  fardeaux  pesants  et  insupporta- 
bles ,  et  les  mettent  sur  les  épaules  des 
hommes. 

Portare  in  humero.  Porter  quelque  chose 
sur  son  épaule;  c'est  en  faire  parade,  n'en 
pas  avoir  de  honte.  Job.  31.  36.  Librum 
scribat  ipse  quijudicat,  ut  in  humero  meo  por- 
tem  illum:Q[ie  celui  qui  juge  écrive  tout  lui- 
même  dans  un  livre,  afin  que  je  porte  ce  li- 
vre sur  mon  épaule. 

Portare  aliquem  in  humeris,  ou  super  hume- 
ros. Porter  quelqu'un  sur  ses  épaules,  c'est 
l'aimer  tendrement,  en  prendre  un  soin  par- 
ticulier. Deut.  32.  11.  Assumpsit  eum,  atque 
portavit  in  humeris  suis:  èni  twv  psraypivwv. 
Le  Seigneura  pris  son  peuple  sur  lui,  comme 
l'aigle  se  charge  de  ses  aiglons,  et  l'a  porté 
sur  ses  épaules  :  ce  qui  se  dit  de  tous  les 
chrétiens.  Isa.  49.  22.  Luc  15.  5.  lmponit  in 
humeros  suos  gaudens  :  Jésus-Christ,  comme 
un  bon  pasteur,  recouvrant  une  âme  qui  s'é- 
tait égarée,  la  met  comme  sur  ses  épaules 
avec  joie. 

Jnter  humeros  requiescere.  Prendre  son  re- 
pos entre  les  bras  de  quelqu'un.  Deut.  33. 12. 
Jnter  humeros  illius  requiescet  :  Dieu  a  éta- 
bli sa  demeure  dans  le  temple  de  Jérusalem, 
qui  est  dans  la  tribu  de  Benjamin,  comme 
dans  le  lieu  de  son  repos. 

Averlere  humerum  suum.  Se  retirer,  se  dé- 
tourner. 1.  Reg.  10.  9.  Cum  avertisset  hume- 
rum suum  ut  abiret  a  Samuele  :  Aussitôt  que 
Saiil  se  fut  retourné  en  quittant  Samuel,  Dieu 
lui  changea  le  cœur. 

Dare  humerum  recedentem.  Tourner  le  dos, 
c'est  désobéir  et  se  révolter.  2.  Esdr.  9.  29. 
Dederunt  humerum,  vwtov,  recedentem  cervi- 
cem  suam  induraverunt  :  Les  Israélites  ont 
tourné  le  dos  à  votre  loi  ;  ils  se  sont  endurcis 
et  entêtés.  La  métaphore  est  tirée  de  ceux 
qui  refusent  de  porter  quelque  charge.  Ainsi, 
Zach.7.11.  Averterunt  scapulam  recedentem  ; 
Ils  se  sont  retirés  en  me  tournant  le  dos.  Voy. 
Scapula. 

Supponere  humerum  ad  p or tandum. Baisser 
l'épaule  sous  les  fardeaux  ,  c'est  être  prêt  à 
porter  les  fardeaux  dont  on  nous  charge. 
Gen.  49.  15.  Supposuit  humerum  ad  portan- 
dum  rlssachar  a  baissé  l'épaule  sous  les  far- 
deaux :  Les  habitants  de  la  tribu  d'issachar 
étaient  laborieux,  et  cultivaient  la  terre  avec 
grand  soin   Ainsi* 


Subjicere,  inclinare  humerum,  cerviccm. 
Baisser  le  cou.  Baruch.  2.  21.  Inclinate  hu- 
merum vestrum,  et  cerviccm  vestram  :  Baissez 
le  cou  el  les  épaules,  se.  pour  vous  assujettir 
au  roi  de  Babylone.  Voy.  Cervix  6°.  Éccli. 
6.  26.  Voy.  Collcm  8\  De  là  vient , 

Humero  uno;  Gr.  ino  Çu-yôv  éva.  D'un  com- 
mun consentement.  Soph.  3.  9.  Reddam  po~ 
pulis  labium  electum  ut  serviant  ei  humero 
uno  :  Je  rendrai  pures  les  lèvres  des  peu- 
ples, afin  que  tous  se  soumettent  au  joug  du 
Seigneur,  dans  un  même  esprit  :  La  méta- 
phore est  tirée  d'un  même  fardeau,  dont  deux 
ou  plusieurs  se  chargeraient  en  commun. 

Au  ferre  ou  tollere  onus  de  humero  alicujus. 
Oler  le  fardeau,  dont  les  épaules  de  quel- 
qu'un étaient  chargées  ;  c'est  le  délivrer  du 
joug  de  la  servitude  qui  l'opprime.  Isa.  10. 
27.  c.  14.  23.  Auferetur  onus  ejus  de  humero 
tuo  (rpàyjnloç)  :  On  vous  ôtera  le  fardeau  des 
Assyriens,  qui  vous  chargeait  l'épaule.  Voy. 
Jugum.  Ce  joug  est  exprimé  par 

Virga  humeri;  la  verge  ou  le  fouet  dont 
les  maîtres  frappent  leurs  esclaves.  Isa.  9. 
k.Virgam  humeri (zpayJlQM,  colli)  ejus,etscep- 
trum  exactoris  ejus  superasti  :  Vous  avez 
brisé  la  verge  qui  déchirait  votre  peuple,  et 
le  sceptre  de  celui  qui  l'opprimait  tyranni- 
quement  :  l'Ecriture  parle  du  Messie,  qui  par 
sa  mort  a  délivré  son  peuple  de  la  servitude 
du  diable  et  du  péché.  Voy.  Superare. 

Lacerare  humerum.  Déchirer  l'épaule,  se 
dit  d'un  roseau  sur  lequel  on  s'appuie,  qui 
venant  à  se  casser,  déchire  le  bras  jusqu'à 
l'épaule,  pour  marquer  que  la  protection  que 
l'on  cherche  hors  de  Dieu  est  fort  nuisible. 
Ezech.  29.  7.  Et  confractus  est,  et  lacerafti 
omnem  humerum  eorum  (ôo-yù?)  :  Lorsque  les 
Israélites  se  sont  attachés  à  vous,  ô  Egyp- 
tiens, en  vous  prenant  avec  la  main,  vous 
vous  êtes  rompus,  vous  leur  avez  déchiré 
toute  l'épaule. 

Un  pays,  une  contrée.  Isa.  11.  14.  Vola- 
bunt  in  humeros  (t:\oIov,  navis.  Hebr.  ^ns 
(Cheteph),  Lalus,  humérus)  Philistiim  :  Les 
apôtres,  après  avoir  reçu  le  Saint-Esprit, 
iront  dans  la  Palestine,  la  Syrie  et  les  autres 
pays  pour  les  soumettre  à  Jésus-Christ. 
Ezech.  25.  9.  Aperiam  humerum  Moab.  J'ou- 
vrirai ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  dans  Moab; 
i.  e.  ce  qui  sert  de  rempart  et  comme  d'é- 
paulement  à  tout  le  reste;  aulr.  Je  découvri- 
rai et  j'aplanirai  les  endroits  les  plus  forts 
des  Moabites,  pour  donner  passage  aux  en- 
nemis ;  comme  on  dit  en  latin  :  Aperire  la- 
tus,  pour  marquer  qu'on  est  exposé  à  la  dis- 
crétion de  l'ennemi.  Ainsi,  Deut.  33.  12.  In- 
ter  humeros  illius  requiescet  :  Le  Seigneur 
devait  se  reposer  comme  sur  les  épaules  de 
Benjamin  ;  parce  que  son  Temple  devait  être 
bâti  sur  une  éminence  de  son  pays. 

HUMILIARE;  Teweivoûv.  1°  Abaisser,  hu- 
milier. 1.  Reg.  2.  7.  Dominus  humiliât  et 
sublevat  :  C'est  le  Seigneur  qui  abaisse  et  qui 
élève.  Philipp.  2.  8.  Humiliavit  semetipsum  : 
Jésus-Chrisl  s'est  abaissé  lui-même.  Matlh. 
18.  4.  c.  23.  12.  etc.  Ainsi  Prov.  16.  19.  M«- 
lius  est  humiliari  cum  mitibus,  quam  dividere 
$potia  cum  mperbis  :  H  vaut  mieux  être  hu- 


mi 


HUM 


HUM 
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milié  avec  les  humbles,  que  de  partager  les 
dépouilles  avec  les  superbes  ;  Gr.  Kpsîo-o-wv 
iipa\iQv[j.oç  fxsT«  T«7r£tvw<7ia)ç.  Celui  qui  conserve 
la  douceur  dans  un  élat  bas  et  humiliant,  est 
plus  excellent  que  celui  qui  partage  les  dé- 
pouilles avec  les  superbes. 

2°  Soumettre,  assujettir.  Gen.  16.  9.  Re~ 
vertere  ad  dominam  tuam ,  et  humiliare  sub 
manu  illius  :  Retournez  à  voire  maîtresse,  et 
humiliez-vous  sous  sa  main  ,  dit  l'ange  à 
Agar.  Ps.  lt'5.  42.  Jac  4.  10.  1.  Petr.  5.  6. 
Zich.  10.  11.  Humiliabilur  superbia  Assur: 
L'orgueil  d'Assur  sera  humilié.  Les  Macha- 
bées  remportèrent  plusieurs  victoires  sur  les 
rois  de  Syrie,  qui  sont  ici  appelés  du  nom 
A" Assur  ;  parce  que  l'Assyrie  était  aussi  sous 
leur  domination.  Eccli.  13.  10.  Attende  ne 
seduclus  in  stullitiam  humilieris  ;  Prenez 
garde  de  ne  vous  pas  humilier  follement,  en 
vous  laissant  séduire  ;  Gr.  de  ne  vous  pas 
laisser  séduire,  et  de  ne  vous  pas  abandon- 
ner à  une  joie  qui  vous  réduise  à  la  pauvreté; 
c'est-à-dire,  prenez  garde  de  ne  vous  pas 
ruiner  par  la  bonne  chère,  en  vous  liant  à 
cet  ami  plus  puissant  que  vous. 

1°  Humilier,  est  un  mot  honnête,  qui  si- 
gnifie, avoir  affaire  à  une  fille  ou  une  femme. 
Deut.  21.  14.  Quia  humiliasti  eam  :  Vous  ne 
pourrez  vendre  par  argent  ni  opprimer  par 
votre  puissance  cette  femme;  parce  que  vous 
l'avez  humiliée,  c.  22.  v.  24.  29.  Judic.  19. 
24.  Habeo  filiam  virginem,  et  hic  homo  habet 
concubinam;  educam  easadvos,  ut  humilielis 
eas  :  J'ai  une  fille  vierge,  et  cet  homme  a  sa 
concubine;  je  les  amènerai  vers  vous,  et  vous 
les  aurez  pour  satisfaire  votre  passion.  En 
voulant  empêcher  une  abomination^  il  pèche 
lui-même,  lorsqu'il  veut  prostituer  une  fille 
et  une  femme  à  la  passion  de  ces  brutaux. 
August.  Thren.  5.  11.  Ezech.  22.  10. 

2°  Affliger,  mortifier;  soit  par  le  jeûne. 
Judith.  4.  8.  Humiliaverunt  animas  suas  in 
jejuniis  et  orationibus  :  Tous  les  Israélites 
humilièrent  leurs  âmes  dans  les  jeûnes  et 
les  prières,  à  l'approche  d'Holopherne.  c.  8. 
16.  Eslh.  14.  2.  Eslher  corpus  suum  humilia- 
vit  jejuniis  :  Eslher  affligea  son  corps  par  les 
jeûnes,  avant  que  d'aller  trouver  Assuérus. 
3.  Reg.  21.  29.  Nonne  vidisti  humiliatum 
Acliab  coram  me?  N'avez-vous  pas  vu  Achab 
humilié  devant  moi  ?  Quoique  quelques  Pères 
semblent  croire  que  la  pénitence  d'Achab 
était  véritable,  néanmoins  le  sentiment  le 
plus  général  et  le  plus  probable  est,  que  la 
conversion  de  ce  prince  fut  plutôt  l'effet 
d  une  crainte  passagère,  que  d'une  vraie 
charité;  comme  l'explique  saint  Grégoire, 
Homil.  10.  in  Ezech.  Isa.  58.  3.  Eccli.  18.  21. 
etc.  Soit  par  les  persécutions  ou  autrement. 
Ps.  43.  25.  Humiliata  est  in  pulvere  anima 
nostra  :  Notre  âme  est  humiliée  jusqu'à  la 
poussière;  i.  e.  nous  sommes  aux  derniers 
abois.  Voy.  Pulvis.  Ps.  115.  10.  Ainsi,  50.  10. 
Eocsullabunt  ossa  humiliata  :  Mes  os  brisés  de 
douleur  tressailliront  de  joie.  Voy.  Os.  Isa. 
57.  9.  Humiliata  es  usque  ad  inferos  :  Vous 
êtes  profondément  humiliée,  dans  l'état  le 
plus  bas  ;  soit  par  la  compassion  dont  on  est 
touché.  Ps.  34. 14,  Quasi  lugens  et  contrista-^ 


tus  sic  humiliabar  :  J'étais  touché  d'une  vraie 
douleur  qui  me  portait  à  gémir  pour  eux  ; 
Jîebr.  Comme  un  homme  qui  pleure  sa  mère. 
David  donna  dans  toutes  les  occasions  des 
preuves  sensibles  de  l'affection  très-sincère 
qu'il  avait  pour  Saùl. 

3°  Gâter,  déiruire.  Eccl.  10.  18.  In  pigri- 
tiis  humiliabitur  conlignilio  :  La  charpente 
du  toit  se  gâtera  peu  à  peu  par  la  paresse. 

Voy.  CONTIGNATIO. 

HUMILIAÏTO  ,  rcnzebuaic.  Humiliation  , 
abaissement,  abattement,  affliction.  Mch.  6. 
14.  Humilialio  tua  in  medio  lui  :  Vous  serez 
pénétré  de  confusion  et  de  maux.  Eccli.  2.  5. 
Voy.  CaMINDS.  Gr.  è?«<r&>  ae  èv  (roi,  Je  vous 
chasserai  ;  al.  o-uo-xotko-ei  èv  aoî ,  vous  serez 
couvert  de  ténèbres. 

HUM1LIS,  is,  e,  TXTtitvbç.  De  humus  ;  bas, 
rampant,  humble,  vil,  abject,  qui  est  sans 
élévation. 

1°  Bas,  qui  n'est  point  élevé,  qui  n'est  point 
haut.  Ezech.  17.  6.  Crevit  in  vineam  latio- 
rem,  humili  (ix.iy.pos,  parvus)  statura  .-Cette  vi- 
gne crut  et  devint  une  vigne  assez  étendue, 
mais  basse  •  celle  comparaison  s'entend  des 
Juifs.  De  là  vient  : 

Humiliora  loca.  Lieux  plus  bas  que  les  au- 
tres, pour  marquer  les  vallées  et  les  plaines. 
Deut.  1.7.  Humiliora  loca  (neSiov,  planilies) 
contra  meridiem  :  Les  valiées  ou  les  plaines 
qui  sont  vers  le  midi.  1.  Mach.  6.  40. 

2°  Bas,  enfoncé.  Levit.  13.  v.  3.  4.  Cum  vi- 
dent ipsam  speciem  leprœ  humiliorem  cute  et 
carne  reliqua  :  Si  le  prêtre  voit  que  les  en- 
droits où  la  lèpre  paraît  soient  plus  enfoncés 
que  la  peau  et  que  le  reste  de  la  chair,  v. 
20.  21. 

3°  Doux,  humble,  modéré,  qui  s'abaisse 
lui-même.  Jac.  4.  6.  Deus  humilibus  dat  gra- 
tiam  :  Dieu  donne  sa  grâce  aux  humbles.  Luc. 
1.  52.  1.  Petr.  3.  8.  c.  5.  5.  Judith.  8.  20.  c.  9. 
16.  Ps.  17.  28.  Ps.  33.  19. 

4°  Vil,  abject,  méprisable  (àxjoeïo?).  2.  Reg. 
6.  22.  Ero  humilis  in  oculis  meis  :  Je  serai 
méprisable  à  mes  propres  yeux,  dit  David  à 
Michol.  Eccli.  13.  11.  Noli  esse  humilis  in  sa- 
pientia  tua  :  Ne  vous  humiliez  pas  dans  vo- 
tre sagesse;  ne  prenez  pas  un  esprit  bas  et 
rampant,  qui  fasse  tort  à  votre  sagesse,  en 
vous  attachant  servilement  aux  grands,  prêt 
à  tout  faire  pour  leur  complaire.  Rom.  12. 
16.  2.  Cor.  10.  1.  Jac.  1.  9.  etc. 

5°  Abattu,  affligé.  2.  Cor.  7.  6.  Qui  conso- 
latur  humiles  :  C'est  Dieu  qui  console  les 
humbles.  Ezech.  29.  v.  14. 15.  Judith.  16.  13. 
Eccli.  25.  31.  c.  29.  11.  Isa.  57.  15.  4.  Reg. 
19.  26.  Qui  sedent  in  eis,  humiles  manu  (Gr. 
Ào-QÉvïjc-av  rij  xeiP*>  debilitali  fuerunt  manu)  : 
Les  mains  ont  tremblé  à  ceux  qui  étaient  dans 
les  villes  fortes.  V.  Abbreviare. 

6*  Pauvre,  faible,  affligé  [iteri;).  Isa.  10.  2. 
Vœ  qui  condunt  leges  iniquas,  ut  vim  facerent 
causœ  humilium  populi  mei  :  Malheur  à  ceux 
qui  établissent  des  lois  d'iniquité  pour  acca- 
bler l'innocence  des  plus  faibles  de  mon  peu- 
ple. Amos.  2.  7.  2.  Cor.  7.  6.  Le  même  mot 
hébreu  hani  signifie  doux,  pauvre,  affligé, 
parce  que  ces  significations  sont  ordinaire- 
ment réciproques. 
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7e  Qui  perd  sa  force,  qui  se  diminue,  qui 
se  dissipe.  Eccli.  43.  24.  Humilem  efficiet  eum 
(îlapovv,  exhilarare)  :  Une  rosée  chaude  dissi- 
pera la  glace;  eum,  qui  se  rapporte  à  crys- 
tallus,  est  mis  pour  eam. 

8°  Qui  doit  être  abaissé.  Ezech.  21.  26. 
Nonne  hœc  est  quœ  humilem  sublevavit  :  N'est- 
ce  pas  cette  couronne  qui  a  élevé  les  petits 
qu'il  fallait  abaisser.  Et  sublimem  sublevavit. 

V.    StIBLEVARE. 

HUM1LITAS ,  atis  ,  TaTrdvwo-tr.  Situation 
basse,  bassesse,  faiblesse,  basse  condition, 
humilité. 

1°  Bassesse,  abaissement,  état  bas  et  mé- 
prisable. Philipp,  3.  21.  Reformabit  corpus 
humilitatis  nostrœ,  i,  e.  corpus  nostrum  hu~ 
mile  :  Jésus-Christ  transformera  notre  corps, 
tout  vil  et  abject  qu'il  est.  Gcn.  29,  32.  Luc. 
1.  48.  Jac.  1.  10.  etc.  Ainsi,  Act.  8.  33.  Voy. 
Angustia,  Judicium. 

2°  Affliction,  humiliation.  Deut.  26.  7.  Re- 
spexil  humilitatem  nostram,  i.  e,  nos  :  Dieu  a 
regardé  favorablement  notre  affliction,  disent 
les  Israélites,  Dieu  les  faisant  sortir  de  la 
servitude  d'Egypte.  Ps.  9.  14.  Ps.  24.  18.  Ps. 
30.  8.  Ps.  118.  92.  Ainsi,  Ps.  21.  22.  Salva  a 
cornibus  unicornium  humilitatem  meam,  i.  e. 
me  humilem  :  Sauvez-moi,  dans  l'affliction  où 
je  suis,  des  cornes  des  licornes.  Prov.  29.  23. 
Eccli.  2.  4.  L'Ecriture  appelle  l'affliction  hu- 
miliation, parce  que  si  l'affliction  ne  nous 
humilie,  elle  nous  rendra  pires  que  nous  n'é- 
tions, au  lieu  de  nous  guérir  et  de  nous  pu- 
rifier. 

3°  Anéantissement,  misère.  Ps.  89.  3.  Ne 
avertas  hominem  in  humilitatem  :  Ne  réduisez 
pas  l'homme  au  dernier  abaissement.  Voyez 
Avertere. 

4°  Humilité,  modestie  opposée  à  l'orgueil. 
Prov.  15.  33.  Gloriam  prœcedit  humililas  : 
L'humilité  précède  la  gloire;  Gr.  ■Kponopzvsra.t 
iè  tktteivoïç  56£«,  La  gloire  marche  devant  les 
humbles,  c.  11.  2.  Philpp.  2.  3.  Coloss.  3.  12. 
1.  Petr.  5.  5.  etc.  Ce  mot  en  ce  sens  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part.  Coloss.  2.  v. 
18.  23.  Nemo  vos  seducat,  volens  in  humilitate, 
-runtuofpoavvï)  (suppl.  vos  seducerc)  :  Que  nul 
ne  vous  ravisse  le  prix  de  votre  course,  en 
affectant  de  paraître  humble  par  un  culte 
superstitieux  des  anges  :  les  disciples  de  Si- 
mon enseignaient  que  par  humilité  il  ne  fal- 
lait point  s'adresser  à  Dieu,  mais  aux  anges, 
et  non  à  Jésus-Christ,  qu'ils  estimaient  un 
pur  homme. 

HUMILITER,  adv.  Humblement,  d'une  ma- 
nière basse,  lâchement,  avec  bassesse,  sans 
élévation. 

Avec  humilité  et  modestie.  Ps.  130.  2.  Si 
non  humiliter  sentiebam  :  Si  je  n'ai  pas  eu  des 
sentiments  bas  de  moi-même  ;  Gr.  en  un  seul 

mot,  èTa7r:ivoypôvouv. 

HUMOR,  is,  Ir-pàç.  De  humus;  humeur,  eau, 
vapeur,  humidité,  moiteur. 

1°  Humeur,  chose  humide.  Levit.  15.  3. 
Cum  concreverit  fœdus  humor  (pûaiç,  fluctus)  : 
Lorsqu'à  chaque  moment  il  s'attachera  à  la 
personne  d:un  homme  une  humeur  impure. 

2°  Humidité,  suc  de  la  terre.  Job.  8.  11. 
Luc.  8  6.  Natum  aruit%  quia  non  habebat  hu~ 


morem  :  Une  semence  tombée  sur  des  pier- 
res, ayant  levé,  s'est  séchée,  parce  qu'elle 
n'avait  point  d'humidité. 

3°  Ruisseau,  eau  qui  coule.  Jerem.  17.  8. 
JSrit  quasi  lignum  quod  ad  humor em  mitlit 
radiecs  suas;  Hebr.  ad  rivum  :  Celui  qui  met 
sa  confiance  au  Seigneur  sera  semblable  à  un 
arbre  qui  étend  ses  racines  vers  l'eau  qui 
1  humecte. 

HUMUS,  i,yfi.De  yup\où,  adv.  humi,  à  terre. 

La  terre, Job. 5.6.  De  humo  (/où?)  non  egre- 
ditur  dolor  :  L'affliction  et  la  misère  n'arri- 
vent point  par  hasard,  comme  les  mauvaises 
herbes  viennent  d'elles-mêmes  de  la  terre  : 
Eliphas  insinue  que  le  péché  en  est  la  cause. 

2.  Esdr.  4.  10.  Humus  nimia  est  :  11  y  a  beau- 
coup de  terre  à  ôter;  Hebr.  et  Gr.  :  Il  y  a 
beaucoup  de  chaux  et  de  sable  à  porter,  pour 
faire  du  mortier.  Vatab.  Gen.  2.  v.  9  19.  De 
ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler  : 

De  humo  loqui.  Parler  comme  de  dessous 
terre;  c'est  être  prosterné  par  terre,  comme 
sont  les  vaincus,  en  état  de  suppliant.  Isa. 
29.  4.  De  humo  audietur  eloquium  tuum  : 
Vous  parlerez  comme  de  dessous  terre. 

1°  Argile,  terre  à  potier.  Isa.  41.  25.  Plas- 
tes  conculcans  humum  (nnlàç)  :  Un  potier  qui 
foule  l'argile  sous  ses  pieds. 

2°  Poussière.  Soph.  1.  17.  Effundetur  san- 
guis  eorum  sicut  humus  (%oû?)  :  Dieu  prédit 
aux  Juifs  que  la  terre  sera  couverte  de  leur 
sang,  comme  elle  l'est  de  poussière.  Zach.  9. 

3.  Coacervavit  argentum  quasi  humum  :  La 
ville  de  Tyr  a  fait  des  monceaux  d'argent, 
comme  on  en  ferait  de  poussière.  Isa.  Sï.  9. 

3°  Pays,  contrée.  Ezech.  11.  17.  Daboque 
vobis  humum  Israël  :  Je  vous  donnerai  en- 
core la  terre  d'Israël,  c.  21.  2.  c.  33.  24.  etc. 
D'où  vient  qu'on  dit  que  la  terre  est  dans  le 
deuil,  pour  marquer  la  désolation  d'un  pays. 
Joël.  1.  10.  Luxit  humus  :  La  terre  est  dans 
les  larmes. 

HUPHAM,  Hebr.  Thalamus  eorum.  Fils  de 
Benjamin.  Num.  28.  39.  Hupham,  a  quo  fa- 
milia  Huphamitarum  :  Il  est  appelé  Ophim, 
Gen.  46.  21. 

HUR,  Hebr.  Libertas.  1°  Beau-frère  de 
Moïse,  qui  avait  épousé  Marie,  sa  sœur. 
Exod.  17.  v.  10.  12.  c.  24.  14.  Habelis  Aaron 
et  Hur  vobiscum  :  Il  était  fils  de  Caleb  et  d'E- 
phrata,  père  d'Huri,  aïeul  de  Beseleel,  et  pe- 
tit-fils d'Esron.  1.  Par.  2.  v.  19.  20.  c.  4.  v. 
1.4.  2.  Par.  1.5. 

2°  Un  roi  des  Madianites.  Num.  31.  8.  Jos 
13.  21. 

3°  Père  de  Raphaï.  2.  Esdr.  3.  9. 

HURAI,  Hebr.  Libertas.  Un  des  braves  de 
David.  1.  Par.  11.  32.  Voy.  Heddaï. 

HURAM,  Hebr.  Libertas  eorum.  Fils  de 
Bêla,  fils  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  5. 

HURI,  Hebr.  Irascens.  1°  Le  père  de  So- 
phat.  Num.  13.  6. 

2"  Le  père  d'Abihaïl.  1.  Par.  5.  14. 

HUS,  Hebr.  Consilium.  Voy.  Bochart,  1.  2. 
c.  8. 

I'  Fils  aine  de  Nachor.  Gen.  22.  21.  C'est 
de  lui  qu'est  appelé  le  pays  qui  se  nomme 
Amitis  en  Grec,  Job.  1.  1.  que  quelques- 
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uns  mettent  dans  l'Arabie  Déserte.  Voy.  ci- 
dessous  4°. 

2>  Fils  de  Disan,  prince  d'Idumée.  Gen.  36. 
28.  1.  Par.  1.  42.  C'est  de  lui  que  l'Iiiumée 
est  appelée  Terra  Eus.  Tliren,  4.  21.  V.  ci- 
dessous  4°. 

3°  Fils  d'Aram  et  petit-fils  de  Sem.  1.  Par. 
1.  17.  II  est  appelé  Us,  Gen.  10.  23.  C'est  le 
fondateur  de  la  ville  de  Damas.  Voy.  Us. 

4°  Pays  de  Galaad'  et  de  la  Péréo,  et  qui 
tient  à  l'Idumée,  ou  qui  la  comprend.  Job.  1. 
1.  Vir  erat  in  terra  Hus  nomine  Job  :  Il  y  avait 
un  homme  en  la  terre  de  Hus  qui  s'appelait 
Job.  Thrcn.  4.  21.  V.  Alsitis. 

De  ces  trois  Hus  sont  nommés  trois  pays 
différents  :  l'un  autour  de  Damas;  l'autre 
dans  l'Arabie  Déserte,  près  de  ia  Chaldée;  le 
troisième  dans  l'Arabie  Pétrée,  sur  les  fron- 
tières du  pays  de  Cbanaan. 

HUSAM,  Hebr.  Feslinalio  eorum.  Roi  d'I- 
dumée. Gen.  06.  34.  1.  Par.  1.  v.  45.  46. 

HUSATHI,  Hebr.  Festinans.  Nom  de  ville 
dont  la  position  est  encore  inconnue.  2.  Reg. 
21,  18.  c.  23.  27.  D'où  vient  Husalhithes,  qui 
est  d'IIusathi.  1.  Parai.  11.  29.  c.  20.  4.  c. 
27. 11. 

HUSI,  Hebr.  Festinans.  Père  de  Baana.  3. 
Reg.  4.  16.  Voy.  Baana. 

HUSIM,  Hebr.  Festinans.  1"  Fils  de  Dan. 
Gen.  46.  23.  Voy.  Suham. 

2°  Femme  de  Saharaïm.  1.  Par.  8.  8. 

HUZAL,  Hebr.  Ambulans.  Fils  de  Jcctan. 
1.  Par.  1.  21.  Voy.  Uzal. 

HYACINTHINUS,  a,  um.  De  hyacinthus.— 
Qui  est  de  couleur  d'hyacinthe.  Levit.  8.  7. 
Jnduens  eum  tunica  hyacinthina  :  Moïse  re- 
vêtit Aaron  de  la  robe  d'hyacinthe  par-des- 
sus la  tuniaue  de  fin  lin.  Num.  4.  6. 

HYACINTHUS,  i;  Gr.  vàxivQoç.  La  hya- 
cinthe, fleur  de  couleur  violette;  l'hyacin- 
the, pierre  précieuse. 

1°  Hyacinthe,  pierre  précieuse  de  couleur 
de  pourpre.  Cant.  5.  14.  Manus- illius  plenœ 
hyacinthis,  Bxpaîç.  Les  mains  de  mon  bien- 
aimé  sont  pleines  d'hyacinthes  ;  parce  qu'el- 
les étaient  comme  teintes  du  sang  de  l'Epoux, 
qui  en  relevait  le  prix  jusqu'à  l'infini.  Apoc. 
21.  20. 

1°  Laine  ou  étoffe  teinte  en  violet  ou  en 
bleu  d'azur.  Exod.  25.  4.  Accipere  debetis 
hyacinlhum  :  L'hyacinthe  est  l'une  des  cho- 
ses que  vous  devez  recevoir  des  Israélites. 
c.  26.  v.  31.  36. 

2°  Vêlement  de  pourpre ,  d'écarlale  ou 
d'autre  étoffe  précieuse.  Eccli.  40.  4.  Ab  eo 
gui  utitur  hyacintho  usque  ad  eum  qui  operi- 
tur  lino  crudo  :  Depuis  celui  qui  est  couvert 
de  pourpre  jusqu'à  celui  qui  n'est  couvert 
que  de  toile. 

HYADES, um,  vùSeç.  De  ûw,  pluo  ;  parce  que 
ces  étoiles  présagent  la  pluie. 

Les  Hyades ,  constellation  de  sept  étoiles 
qui  sont  à  la  tête  du  taureau  ,  qui  présagent 
toujours  de  la  pluie.  Job.  9.  9.  Qui  facit 
Arclurum,  et  Oriona  et  Hyadas  :  C'est  Dieu 
qui  a  créé  les  étoiles  de  l'Ourse  ,  de  l'Oiion  , 
des  Hyades.  Ces  noms  d'astres  et  autres  sont 
très-obscurs,  tant  dans  l'Hébreu  et  dans  les 
SepiarUe  que  dans  le  Latin.  Voy.  Orion. 
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HYDRIA,  m,  v$pL«.  De  Z$up,  aqua ;  cruche, 
ou  pot  à  l'eau. 

1°  Vase  ou  vaisseau;  soit  pour  puiser  de 
l'eau.  Gen.  24.  v.  14.  15.  16.  17.  etc.  Pauxxl- 
lum  aquœ  mini  ad  bibendum  prœbe  de  hydrii 
tua  :  Donnez-moi  un  peu  de  l'eau  que  vous 
portez  dans  votre  vaisseau,  afin  que  je  boive, 
dit  le  serviteur  d'Abraham  à  Rebecca.  D'où 
vient  cette  façon  de  parler,  pour  signifier  la 
mort,  Eccl.  12.  6.  Antequam  conleratur  hy~ 
dria  super  fontem  :  Avant  que  la  cruche  se 
brise  sur  la  fontaine.  Parcelle  cruche  brisée 
sur  le  puits  ou  sur  la  fontaine,  les  uns  en- 
tendent la  vessie,  les  autres  le  ventre. 

Soit  pour  tenir  l'eau.  Joan.  2.  v.  6.  7.  Im- 
piété hydrias  aqua  :  Emplissez  les  urnes 
d'eau,  dit  Jésus-Christ  :  Ces  urnes  étaient 
grandes,  et  chacune  tenait  28  pintes  de 
Paris. 

2°  Pot  de  terre,  ou  vase  pour  tenir  quel- 
qn'aulre  chose.  3.  Reg.  17.  v.  12.  14.  16. 
Hydria  farinœ  non  deficiet  :  La  farine  qui  est 
dans  ce  pot  ne  manquera  point se.  jus- 
qu'au jour  où  le  Seigneur  fera  tomber  de  la 
pluie  sur  la  terre,  dit  Elie  à  la  veuve  de  Sa- 
repta.  Judic,  7.  20. 

3"  Coupe,  ou  vase  pour  les  sacrifices.  3. 
Reg.  7.  50.  Fecitque  Salomon  hydrias  Gr. 
■KpôQupov,  Vcstibuium  :  Entre  les  choses  que 
fit  Salomon  pour  servir  au  Temple,  étaient 
des  vases  à  mettre  de  l'eau.  4.  Reg.  12.  13. 
Jer.  52.  19. 

HYDROPICUS,  a,  um,  v$pumY.b;.  De  û^, 
aqua,  et  «i|/,  aspectus  :  on  voit  l'hydropisie 
par  l'enflure. 

Hydropique.  Luc.  14.  2.  Ecce  homo  quidam 
hydropicus  erat  :  11  y  avait  devant  Jésus  un 
homme  hydropique.  L'hydropisie  se  forme 
par  une  eau  qui  est  entre  cuir  et  chair,  et 
cause  une  grande  altération.  Plus  le  malade 
boit,  plus  il  est  altéré;  parce  que  tout  se 
change  en  une  humeur  salée. 

HYMEN^EUS,  i ,  û^'vatof.  De  hymen,  l'Hy- 
men, le  dieu  de  la  noce;  le  mariage,  les  no- 
ces, poésie  sur  un  mariage. 

Faux  apôtre  que  saint  Paul  excommunia. 
1.  Tim.  1.20.  2.  Tim.  2.  17.  Cet  apostat  di- 
sait qu'il  n'y  avait  point  d'autre  résurrec- 
tion que  celle  de  l'âme,  en  passant  de  l'état 
du  péché  à  celui  de  la  grâce.  Voy.  Philetos. 
HYMNUS,  1,  vfivo?.  De  u5o>,  cano,  dico. 
1*  Hymne,  chant  composé  à  la  louange  de 
Dieu.  2.  Par.  7.  6.  Levilce  Hymnos  David  ca- 
nentes  per  manus  suas  ;  Les  lévites  chantaient 
les  hymnes  de  David  sur  les  instruments 
qu'ils  louchaient  :  ces  hymnes  étaient  des 
psaumes  que  David  avait  composés.  Matlh. 
26.  30.  Hymno  dicto  :  Jésus  et  ses  douze  dis- 
ciples chantèrent  le  cantique  d'actions    de 

grâces;  Gr.  vy-vÔGernsS. 

On  croit  que  l'hymne  qui  se  chantait 
après  le  repas  de  l'Agneau  pascal,  était  com- 
posé de  psaumes  qui  commençaient  au  112 
et  finissaient  au  118.  Ephes.  5.  19.  Loquen- 
tes  vobismetipsis  in  Psalmis  et  Hymnis  et  Can- 
ticis  spiritualibus  .-Entretenez-vous  de  psau- 
mes, d'hymnes  et  de  cantiques  spirituels  : 
ces  mots  se  prennent  souvent  pour  la  mémo 
chose,  quoiqu'ils  aient  quelque  différence. 
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Voy.  Canticwm.  Les  Hébreux  avaient  cou-     que  pour  en  acquérir  la  réputation  de  vertu 
tume  de  composer  un  hymne  à  l'honneur  de     et  de  piété. 


Dieu,  pour  le  remercier  des  grâces  qu'ils  en 
recevaient  :  tels  sont  les  cantiques  qui  nous 
restent  dans  l'Ecriture.  Judith.  16.  15.  1. 
Mach.  4.  24.  etc. 

2°  Vœu,  prière  faite  à  Dieu.  3.  Reg.  8.  28. 
Audi  Hymnum  (npovevyj)  ;  Hebr.  clamorem. 

HYPÔCRIS1S  ,  is;  Simulatio .  Du  verbe 
grec  inoy.piveaQoit,  et  signifie  proprement, 

—  L'aclion  par  laquelle  on  représente 
quelque  personnage,  comme  font  les  gens  de 
théâtre;  mais  dans  l'Ecritureilsigniûe  feinte, 
par  laquelle  on  fait  paraître  au  dehors  de  la 
vertu  et  delà  piété,  qu'on  n'a  point  au  de- 
dans. Millh.  23.  28.  Vos  a  forts  quidem  pa- 
retis  hominibusjusti;  intus  autem  pleni  estis 
hypocrisi  :  Au  dehors  vous  paraissez  justes 
aux  yeux  des  hommes  ;  mais  au  dedans  vous 
êtes  pleins  d'hypocrisie  et  d'iniquité,  dit  Jé- 
sus-Christ aux  scribes  et  aux  pharisiens. 
Ainsi,  leur  doctrine  est  appelée  hypocrisie, 
parce  qu'ils  enseignaient  des  traditions  nou- 
velles, pour  paraître  saints  et  religieux.  Luc. 
12.  1.  1.  Tim.  4.  2.  (Mais  toute  sorte  de  fic- 
tion et  de  déguisement  peut  être  appelée  du 
nom  d'Hypocrisie.)  Il  en  est  de  même  du  mot 
Hypocrila, 

HYPOCRITA,  M,  vnovpiTte.  De  wô  et  de 

XpivicOui. 

Et  signifie  proprement,  qui  représente, 
acteur  :  dans  l'Ecriture  : 

1°  Hypocrite,  qui  se  fait  paraître  meilleur 
qu'il  n'est  au  dedans.  Matth.  6.  v.  2.  5.  16. 
Cum  jejunatis,  nolite  fieri  sicut  hypoerîtœ, 
tristes  :  Lorsque  vous  jeûnez,  ne  soyez  point 
tristes  comme  les  hypocrites,  c.  7.  5.  etc.  Les 
hypocrites  en  cet  endroit   ne  font  le  bien 


2°  Impie,  méchant;  ce  qui  est  une  ma- 
nière de  parler  des  Hébreux.  Matth.  24.  51. 
Bividet  cum,  partemque  ejusponet  cum  hypo- 
critis  :  Le  maître  de  ce  méchant  serviteur  le 
séparera,  et  lui  donnera  pour  partage  d'être 
puni  avec  les  hypocrites.  Isa.  33.  14.  c.  9. 17. 
et  souvent  dans  le  livre  de  Job. 

HYSSOPUS,  î ,  vvwtzos.  De  Tm  (Hezob). 

lu  Hyssope,  p'anle  tort  petite  ci  l'oit  basse; 
qui  se  trouve  sur  les  murailles.  3.  Reg.  4. 
33.  Dispulavit  super  lignis  a  cedro  quœ  est  in 
Libano  usque  ad  hyssopum  quœ  egreditur  de 
pariete  :  Salomon  traita  de  tous  les  arbres, 
depuis  le  cèdre  qui  est  sur  le  Liban,  jusqu'à 
l'hyssope  qui  sort  de  la  muraille.  Ou  s'en  ser- 
vait dans  les  sacrifices  pour  faire  les  asper- 
sions du  sang  des  victimes.  Voy.  E\od.  12. 
22.  Levit.  14.  v.  4.49.  Hebr.  9.  19.  etc.  et 
parce  que  ces  aspersions  légales  signifiaient 
l'aspersion  du  sang  de  Jésus-Christ,  par  le 
mérite  duquel  nous  sommes  purifiés  de  nos 
péchés.  David  demandait  à  Dieu  qu'il  le  pu- 
rifiât invisiblement,  comme  on  faisait  exté- 
rieurement par  l'hyssope.  Ps.50.  9.  Asperges 
me  hyssopo  :  Vous  m'arroserez  avec  l'hys- 
sope. 

2°  Rranched'hyssope,  de  cette  espèce  qui 
croît  en  arbre.  Joan.  19.  29.  Spongiam  pie- 
nam  aceto,  hyssopo  circump orientes,  oblule- 
runt  ori  ejus  :  Comme  il  y  avait  là  un  vase 
plein  de  vinaigre,  les  soldats  en  emplirent 
une  éponge,  et  l'ayant  mise  au  bout  d'une 
branche  d'hyssope,  la  présentèrent  à  la  bou- 
che de  Jésus-Christ.  Ce  bâton  ou  celle  bran- 
che est  nommée  roseau  ou  canne.  Matth.  27. 
48.  et  Marc.  15.  36. 
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JAASIA,  Heb.  nW,  Contempîabitur  Deum. 
Fils  de  Thécué.  Il  eut  ordre  de  faire  une  re- 
cherche exacte  de  ceux  qui  avaient  des  fem- 
mes étrangères.  Voy.  Esdr.  10.  15. 

JABEL,  Heb.  Defluens.  Fils  de  Lamech. 
Gen.  4.  20.  V.  Tentoridm.  Il  fut  le  premier 
qui  se  logea  sous  les  tentes  gardant  ses 
troupeaux. 

JARES,  Heb.  Siccitas.  —  1°  Père  de  Sel- 
lum,  roi  d'Israël.  4.  Reg.  15.  v.  10. 13.  14. 

2°  Une  ville  appelée  Jabes-Galaad.  Judic. 
21.  8.  Celte  ville  fut  détruite  pour  n'avoir  pas 
voulu  joindre  ses  armes  avec  les  autres  tri- 
bus, afin  de  venger  l'outrage  commis  par  les 

Benja  mites. 

JÀBES  ,  Heb.  Trislitia.  —  1°  Un  homme 
célèbre  descendant  de  Juda.  1.  Par.  4.  v. 
9.  10. 

2' Une  ville  habitée  par  les  Cinéens.  l.Par. 
2.  55. 

JABIN,  Heb.  lntelligens.  —  1°  Un  roi  d'A- 
sorque  Josué  vainquit,  prit  sa  ville,  et  le  roi 
avec  tout  son  peuple  furent  taillés  en  pièces. 
Jos.ll.  1. 


2"  Un  autre  roi  d'Asor,  qui  avait  pour  gé- 
néral Sisara.  Ce  capitaine  fut  défait  par  Dé- 
bora,  Judic.  4.  v.  2.  7.  17.  Ps.  82.  10.  et  lue 
par  Jahel  femme  d'Haber,  qui  lui  enfonça  un 
clou  dans  la  tempe. 

JABNIA,  Heb.  jEdificans.  Une  ville  des 
Philistins.  2.  Par.  26.  6.  Voyez  Jammi. 

JABOC,  Heb.  Evacuatio.  Un  torrent  qui 
se  décharge  dans  le  Jourdain.  Gen.  32.  22.  V. 
Jeboc. 

JACAN,  Heb.  Tribulatio.  —  1°  Un  roi  d'I- 
dumée  fils  d'Eser.  1.  Par.  1.  42.  Voyez 
Acan. 

2°  Le  père  de  ceux  à  qui  appartenait  Bé- 
rolh  ;  Heb.  Putei.  Deut.  10.  6.    Voyez  Bena- 

JACAAN. 

JACERE,  x£f<70«i.  de  (Jasab)  3ÛN,  manere , 
ou  de  32î'i  (Jatsab)  consistera 

1*  Etre  en  bas,  ou  à  terre.  Gen.  28.  11.  Tu- 
lit  de  lapidibus  qui  jacebant  .-Jacob  prit  une 
des  pierres  qui  étaient  là,  et  la  mit  sous  sa 
tête  et  s'endormit.  Exod.  16.  13.  Num.  16. 
37.  Gen.  49.  25.  etc. 

2°  Etre  couché,  être  étendu  (xotp«<r0«t)  ;  soif 
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qu'on  se  porte  bien.  Rulh.  3.  v.  4,  8.  Con- 
turbatus  est,  viditque  mutierem  jacentem  ad 
pedes  suos  :  Booz  sur  le  minuit  fut  effrayé  et 
se  troubla,  voyant  une  femme  couchée  à  ses 
pieds  :  C'était  Rulh.  Esth.  7.  8.  Judie.  7.  12. 

Soit  qu'on  soit  malade.  Luc.  16.  20.  Laza- 
rus  qui  jacebat  (S?  ISéfA-nro)  ad  janaam  ejus  : 
Lazare  qui  était  couché  à  la  porte  du  riche. 
Matlh.  8.  v.  6.  14. 

Soit  qu'on  soil  étendu  mort  ou  enseveli. 
Num.  14.  v.  29.  32.  In  solitudine  hacjace- 
bunt  (-rtzceîv)  cadavera  vestra  :  Vos  corps  se- 
ront étendus  morts  dans  ce  désert,  vous  qui 
avez  murmuré  contre  moi.  Voyez  Exod.  12. 
30.  Thren.  2.  21.  Marc.  5.  40.  Apoc.  11. 
8.  etc. 

Etre  dispersé.  Malth.  9.  36.  Misertus  est 
eis,  quia  eranl  vexati  et  jacentes  (piKzeaOou)  : 
Jésus-Christ  eut  compassion  de  tous  ces  peu- 
ples, parce  qu'ils  étaient  accablés  do  maux 
et  couchés  çà  et  là,  comme  des  brebis  qui 
n'ont  point  de  pasteur. 

3°  Etre  abatiu,  être  accablé.  Exod.  23.  5. 
Si  videris  asinum  odientis  le  jacere  (ninzeiv) 
sub  onere:S\  vous  voyez  l'âne  de  celui  qui 
vous  hait  tombé  sous  sa  charge,  vous  ne 
passerez  point  outre,  se.  sans  l'aider  à  le  re- 
lever. 

4°  Se  prosterner  par  terre  en  posture  de 
suppliant.  Dcut.9.  25.  Jacui  (i$zûQr)v,Supplex 
rogavi)  coram  Domino  quadrayinta  diebus 
ac  noclibus  :  Je  me  prosternai  devant  le  Sei- 
gneur quarante  jours  et  quarante  nuits,  dit 
Moïse.  Moïse  semble  avoir  passé  trois  qua- 
rantaines dans  le  jeûne  et  la  prière  ;  1°  lors- 
qu'il reçut  les  premières  tables  de  la  loi;  2" 
lorsqu'il  retourna  faire  à  Dieu  celle  admira- 
ble prière  en  faveur  du  peuple;  3°  lorsqu'a- 
près  avoir  été  retrouver  le  peuple  pour  le 
disposer  à  la  pénitence  après  avoir  obtenu 
son  pardon,  il  retourna  avec  les  deux  nou- 
velles tables  de  pierre  sur  la  montagne. 
D'autres  croient  qu'il  ne  passa  que  deux 
quarantaines  au  plus  dans  le  jeûne.  Estius. 
Jos.  7.  10.  2.  Reg.  12.  16.  1.  Esdr.  10.  1.  Ju- 
dith. 10.  1.  Prov.  14.19. 

JACEHE ,  fiâXkeiv.   De  t'Éw  fc«,  mi(to,misi. 

1°  Jeter,  lancer,  4.  Reg.  13.  17.  Jace  sagit- 
tam  :  Jelez  une.  flèche,  dit  Elizée  à  Jéroboam, 
en  lui  figurant  qu'il  taillerait  en  pièces  la 
Syrie  ;  Gr.  en  un  seul  mot,  tô^uuov.  Gen.  21. 
16. Juan.  8.  59.  etc. 

Jacere  semen,  ou  sementem.  Jeter  la  se- 
mence, semer.  Deut.  11.  10.  Marc.  4.  26.  Sic 
est  regnum  Dei,  quemadmodum  si  homo  jaciat 
sementem  in  terram  :  Le  royaume  de  Dieu  est 
semblable  à  ce  qui  arrive  lorsque  un  hom- 
me a  jeté  de  la  semence  en  terre  :  Jésus- 
Cbrisl  explique  ceci  dans  les  versets  sui- 
vants. 

2°  Meltre,  poser.  Jos.  6.  26.  In  primo ge~ 
niio  suo  fundamenta  illius  jaciat  (  Oep^ioûv  , 
Fundamentum  jacere).  Que  le  premier-né  de 
celui  qui  rebâtira  Jéricho,  meure,  lorsqu'il 
en  jettera  les  fondements.  2.  Par.  3.  3.  Agg. 
2.  19.  El  par  métaphore,  Hebr.  6.  1.  Non 
rursum  jacientes  fundamentum  pœnitentiœ  : 
Nous  ne  nous  arrêtons  point  à  établir  de 
nouveau  ce  qui  n'est  que  le  fondement  de  la 


religion,  comme  est  la  pénitence.  Ainsi,  Ja- 
cere agqerem.  Voy.  Agger. 

JACHAN,  Heb.  Conlerens.  Fils  d'Abigaïl 
de  la  tribu  de  Gad.  1.  Par.  5.  13. 

JACHANAM,  Heb.  Possidens  populum.  — 
Ville  de  la  tribu  de  Zabulon  au  pied  du  mont 
Carmel.  Jos.  12.  22. 

JACH1N.  Heb.  Confirmabit.  —  1°  Fils  de 
Siméon.  Gen.  46.  10.  Exod.  6.  15.  de  qui 
sont  venus  les  Jachinites.  Num.  23.  12. 

2°  Un  des  chefs  des  familles  sacerdotales 
du  temps  de  David.  1.  Par.  24. 17. 

3°  Un  prêtre  de  Jérusalem.  1.   Par.  9.  10. 

2.  Esdr.  11.  10. 

4°  La  colonne  que  Salomon  avait  fait  dres- 
ser à  main  droite  dans  la  galerie  qui  était 
à  l'entrée  du  temple.   3.   Reg.  7.21.  2.  Par.  & 

3.  17. 

JACIM,  Hebr.  Surgens.  1"  Fils  de  Seméï. 
1.  Par.  8.  19. 

2°  Un  chef  d'une  famille  sacerdo  talc.  c.  24. 12. 

JACOB  ,  pour  JAACOB,  Hebr.  Supplanta- 
tor.  1°  Ce  mot  est  mis  par  contraction  pour 
Jaacob.  Il  fut  fils  d'Isaac,  et  frère  jumeau 
d'Esaû  :  il  acheta  le  droit  d'aînesse  de  son 
frère  et  lui  enleva  la  bénédiction  de  son  père. 
Gen.  25.  v.  25.  31.  c.  27.  5.  Etant  obligé  de 
fuir  la  colère  d'Esaû  ,  il  alla  trouver  L  tban 
en  Mésopotamie,  et  le  servit  quatorze  ans 
pour  ses  deux  filles,  c.  29.  18.  11  retourna 
en  son  pays  avec  sa  famille  et  ses  troupeaux. 
Dans  son  voyage  il  lutta  avec  un  ange,  et  fut 
nommé  Israël,  c.  31.  32.  La  terre  de  Cha- 
naan  étant  affligée  d'une  grande  famine,  il 
envoya  ses  enfants  en  Egypte ,  et  apprit  avec 
joie  que  son  cher  fils  Joseph  vivait,  el  com- 
mandait à  tout  le  pays.  Lui-même  ensuite  y 
alla  avec  toute  sa  famille  :  il  y  mourut  l'an 
23i5 ,  âgé  de  cent  quarante-sept  ans,  et  fut 
enseveli  avec  ses  pères  dans  la  terre  de  Cha- 
naan,  selon  que  Joseph  lui  avait  promis. 
Son  éloge  est  dans  l'Ecclésiastique,  c.  44. 
24.  Voy.  Gen.  c.  42.  c.  43.  c.  45.  c.  46.  c.  48. 
c.  50.  Voy.  Israël.  Mal.  1.  2.  Dilexi  Jacob, 
Esau  autem  odio  habui  :  J'ai  aimé  Jacob,  et 
j'ai  haï  Esaû  :  Dieu  par  une  mi>éricorde 
toute  gratuite  avait  choisi  Jacob  et  toute  sa 
postérité,  pour  en  faire  son  peuple;  el  par 
un  jugement  secret,  mais  très- juste,  avait 
rejeté  Esaû  et  toute  sa  race.  Voy.  Esau. 

2°  Fils  de  Malhan,  pèro  de  Joseph  époux 
de  la  sainte  Vierge.  Matlh.  1.  15, 

3°  Les  descendants  du  patriarche  Jacob  qui 
sont  les  Israélites,  le  peuple  de  Dieu.  Gen.  49. 
7.  Dividam  eos  in  Jacob  :  Je  diviserai  dans 
Jacob  Siméon  et  Lévi  :  Jacob  prédit  ce  qui 
leur  devait  arriver.  Num.  23.  7.  Maledic  Ja- 
cob :  Maudissez  Jacob,  dit  Balac  à  Balaam. 
c.  24.  17.  Eccli.  46.  17.  Vidit  Deus  Jacob  : 
Du  temps  de  Samuel,  Dieu  regarda  favora- 
blement Jacob  ;  t.  e.  les  descendants  de  Jacob 
en  les  délivrant  de  la  puissance  des  Philistins, 
lorsque  le  Seigneur  étant  fléchi  par  les  priè- 
res de  Samuel,  tonna  sur  eux  avec  un  bruit 
effroyable  et  les  frappa  de  terreur,  de  sorte 
qu'ayant  été  humiliés  par  cette  défaite,  ils 
n'osèrent  plus  venir  sur  les  terres  d'Israël, 
tant  que  Samuel  gouverna  le  peuple.  Deut. 
33,  28.  Ps.  13.  7.  Ps.  23.  6.  elc.  Ce  peuple  est 
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appelé,  Domus  Jacob  :  La  maison  de  Jacob  ; 
ce  qui  se  prend  souvent  pour  l'Eglise  figu- 
rée par  toute, la  postérité  de  ce  patriarche. 
Luc.  1.  32.  Regnabit  in  domo  Jacob  :  Le  fils 
que  vous  enfanterez  régnera  éternellement 
sur  la  maison  de  Jacob  :  l'ange  parle  à  la 
sainte  Vierge.  Isa.  2.  v.  3.  5.  6.  Ps.  147.  8. 

4°  Les  dix  tribus,  le  royaume  d'Israël.  Isa. 
Î7.  4.  Attenuabitur  gloria  Jacob  :  La  gloire 
de  Jacob  se  dissipera  :  ce  qui  marque  la  des- 
truction de  Samarie  qui  était  la  capitale  de 
ce  royaume.  Ose.  10.  11.  c.  12.  2.  Amos.  6. 
8.  c.  7.  2.  Mich.  1.  5. 

5°  La  Judée  qui  avait  été  la  demeure  des 
enfants  de  Jacob.  Num.  24.  17.  Orielur  Stel- 
la ex  Jacob  :  Une  étoile  sortira  de  Jacob  : 
l'accomplissement  de  celte  prophétie  de  Ba- 
laam  se  voit,  Matth.2.  2. 

JACOBA,  Heb.  Supplanlator.  Un  prince  de 
la  tribu  de  Juda.  1.  Par.  4.  36. 

JACOBUS  ,  i.  De  même  que  Jacob. 

1°  Jacques  le  Majeur,  fils  de  Zébédée , 
frère  de  Jean.  Matlh.  4.  21.  Vidil  Jacobum 
(suppl.  filium)  ,  Zebedœi,  et  Joannem  fralrem 
ejus  :  Jésus-Christ  vit  deux  frères  ;  Jacques, 
fils  de  Zébédée  ,  et  Jean  ,  son  frère.  Act.  12. 
2.  Occidit  autem  Jacobum  fralrem  Joannis 
gladio ;Hérode  fit  mourir  par  l'épée  Jacques, 
frère  de  Jean:  il  a  eu  l'honneur  d'être  le 
premier  martyr  entre  les  apôtres.  Ces  deux 
frères  ayant  été  appelés  de  Jésus-Christ , 
s'attachèrent  à  lui  ,  et  ne  l'abandonnèrent 
point.  Ils  assistèrent  à  la  résurrection  mira- 
culeuse de  la  fille  du  prince  de  la  Synagogue  : 
ils  l'accompagnèrent  quand  il  fit  sa  prière  à 
son  Père,  dans  le  jardin  de  Gelhsemani:  il 
leur  donna  les  noms  de  Boanergcs,  c'est-à- 
dire  ,  enfants  du  tonnerre,  à  cause  de  la 
force  de  leur  prédication.  Saint  Jacques  le 
Majeur  est  mort  dix  ans  après  la  passion  de 
Notre-Seigneur. 

2°  Jacques  le  Mineur,  fils  d'Alphée  ,  frè- 
re,  c'est-à-dire,  cousin  de  Jésus- Christ. 
Matth.  13.  55.  Nonne  fratres  ejus  Jacobus  et 
Joseph?  Les  frères  de  Jésus  ,  ne  sont-ce  pas 
Jacques,  Joseph,  Simon  et  Jude  ?  Marc.  6.  3. 
Gai.  1.  19.  etc.  Ce  saint  Jacques  est  l'auteur 
de  YEpître  canonique,  et  c'est  lui  à  qui  Jé- 
sus-Christaapparuenparliculier  après  sa  ré- 
surrection. 1.  Cor.  15.  7.  Visus  est  et  Jacobo. 
Acl.  15.  13.  c.  21.  18.  etc.  La  sainteté  de  sa 
vie  lui  fit  donner  le  nom  de  Juste  :  aussi  les 
apôlres ,  par  une  considération  particulière 
pour  sa  vertu  ,  lui  confièrent  le  gouverne- 
ment de  l'Eglise  de  Jérusalem  :il  la  gouverna 
pendant  trente  ans,  et  mourut  âgé  de  96  ans, 
ayant  été  précipité  du  haut  du  temple  et  as- 
sommé d'un  grand  coup  de  bâton.  Sa  vie 
était  si  exemplaire  ,  que  Josèphe  même,  his- 
torien juif,  a  attribué  à  sa  mort  tous  les 
maux  et  les  malheurs  étranges  qui  enseveli- 
rent cette  maudite  ville  sous  ses  ruines. 

Il  est  appelé  par  préférence  frère  du  Sei- 
gneur, à  cause  qu'il  lui  était  plus  familier; 
mais  saint  Jude  son  frère  était  seulement 
appelé  frère  de  Jacques,  Jud.  v.  1.  Frater 
autem  Jacobi. 

JACTANTIA,  m,  «>«Çov£t«  .  Vaine  ostenta- 
tion. Sap.  5.  8.  Divitiarum  jactantia  quid 


contulit  nobis?  Qu'avons-nous  tiré  de  la 
vaine  ostentation  do  nos  richesses?  Eslh.  1. 
4.  Jer.  48.  30. 

JACTARE,  pêàlsiv.  Fréquentatif  de  jacere. 
1*  Jeter.  Matlh.  21.21.  Si  moniihuic  dixeris  , 
toile,  et  jacta  te  in  mare,  fiet  :  Quand  môme 
vous  diriez  (avec  foi)  à  celle  montagne,  ôte- 
toi  de  là,  et  le  jette  dans  la  mer,  cela  se  fera, 
dit  Jésus-Christ  à  ses  disciples.  Eccli.  46.  3. 
Quam  gloriam  adeptus  est  in  tollcndo  manus 
suas,  et  jactando  contra  civitales  romphœas] 
Combien  Josué  s'esl-il  acquis  de  gloire  lors- 
qu'il tenait  ses  mains  élevées,  et  qu'il  lan- 
çait des  dards  contre  les  villes  1  Gr.  tv  tw 
èxylïvxt,  in  exlendendo  ;  en  étendant  l'épée 
contre  les  villes.  Voy.  Bhomph^a. 

Jactare  se.  Se  jeter  à  terre,  se  prosterner  ; 
soit  pour  se  coucher  x«tjxâa0«t.  Tob.  2.  10. 
Contigit  ut  jactasset  se  juxta  purietem,  et  ob- 
dormisset  :  11  arriva  un  jour  que  Tobie  s'é- 
tant  couché  au  pied  d'une  muraille,  il  s'en- 
dormil.  11  n'avait  osé  entrer  dans  son  logis, 
parce  qu'il  était  impur  pour  avoir  enseveli 
les  morts.  Soit  pour  adorer  Dieu.  2.  Mach. 
3.  15.  Sacerdoles  ante  altare  cum  slolis  sa- 
cerdotalibus  jactaverunt  se:  Les  prêtres  se 
prosternèrent  au  pied  de  l'autel  avec  leurs 
robes  sacerdotales,  pour  prier  Dieu  de  dé- 
fendre contre  Héliodore  lesdépfrts  qui  étaient 
dans  le  temple. 

Jactare  verba,  sermones.  Parler  beaucoup. 
Job.  18.  2.  Usque  ad  quem  finem  verba  jacta- 
bilis  ?  Jusqu'à  quand  vous  répandrez-vous 
en  tant  de  paroles?  2.  Mach.  10.  34. 

Jactare  curam  super  aliquem.  Rejeter  ses 
soins  sur  quelqu'un.  Ps.  54.  23.  Jacta  (imp- 
pinrt-i-j)  super  Dominum  curam  tuam  :  Aban- 
donnez au  Seigneur  le  soin  de  lout  ce  qui 
vous  regarde.  Voy.  Projicere. 

2°  Jeter  avec  faste  et  ostentation.  Marc. 
12.  41.  Multi  divites  jactabant  multa  :  Plu- 
sieurs gens  riches  menaient  beaucoup  dans 
le  tronc. 

Agiter,  fatiguer.  Matth.  14.  2V.  Navicula... 
in  medio  mari  jaclabatur  fj3ao-«vtÇï«)  fluctibus: 
La  barque  était  fort  battue  des  flots  au  mi- 
lieu de  la  mer. 

Façon  de  parler. 

Jactare  se.  Se  vanter,  se  produire.  Prov. 
28.  25.  Qui  se  jactat  et  dilatât ,  jurgia  con~ 
citât  :  Celui  qui  se  vante  et  qui  s'enile  d'or- 
gueil excite  des  querelles. 

JACÏURA  ,  m ,  Çijfiîa.  De  jacio  ;  ce  qui  est 
proprement,  ce  que  l'on  jette  de  la  charge 
d'un  vaisseau. 

—  Perte,  dommage.  Act  27.  21.  Oportebat, 
o  viri,  audito  me  lucrifacere  injuriam  hanc  et 
jacturam  ;  Mes  amis,  vous  eussiez  mieux  fait 
de  me  croire,  pour  nous  épargner  tant  de 
peine  et  une  si  grande  perte. 

JACTUS,  us,  /3o).>j,  1°  Jet,  l'action  de  jeter. 
Luc.  22.  41.  lpse  avulsus  est  ab  eis  quantum 
jactus  est  lapis  ;  Jésus-Christ  s'éloigna  de 
ses  disciples  environ  d'un  jet  de  pierre,  se. 
pour  prier.  2.  Mach.  5.  3. 

Jactum  facere.  Jeter  quelque  chose.  Act. 
27.  18.  Valida  autem  nobis  tempestate  jactatis, 
sequenti  die  jactum  (irfokn)  fecerunt  :  Comme 
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nous  étions  rudement  battus  de  la  tempête, 
le  jour  suivant  ils  jetèrent  les  marchandises 
dans  la  mer. 

2°  Assiette  ,  position,  l'action  d'asseoir  et 
de  mettre.  Ezech.  17.  17.  In  jactu  aggeris 
(xapKY.ogoliot. ,  Aggeris  jaclus) ,  et  in  exslruc- 
tione  valliwn  :  Quand  Nabuchodonosor  aura 
fait  des  tranchées. 

JACULUM,  i,  polis.  De  jacere.  1°  Javelot, 
dard,  trait,  flèche.  Exod.  19.  13.  Lapidibus 
obruetur  aut  confodietur  jaculis  :  Quiconque 
touchera  à  la  montagne,  sera  ou  lapidé  ou 
percé  de  flèches.  1.  Reg.  20.  37.  2.  Reg.  11. 
24.  etc.  De  là  vient, 

Habentes  jacula.  2°  Des  gens  armés  de 
dards,  pour  marquer  des  gens  habiles  à  tirer 
de  l'arc.  Gen.  49.  23.  Inviderunt  Mi  habentes 
jacula:  Heb.  Bomini  sagittarum  :  Des  gens 
qui  étaient  habiles  à  tirer  de  l'arc  lui  ont 
porté  envie.  La  tribu  d'Ephraïm  a  eu  beau- 
coup d'ennemis.  On  entend  ordinairement  ce 
passage  des  paroles  aigres  et  piquantes  dont 
les  frères  de  Joseph  lui  perçaient  le  cœur. 
Voy.  ci-dessous. 

1°  Un  grand  bâton  armé  d'un  aiguillon. 
Eccli.  38.  2G.  Qui  gloriatur  in  jaculo  ;  Gr. 
(S6pv,  ktoç)  in  hasta  stimuli:  Qui  prend  plaisir 
à  tenir  en  main  l'aiguillon  dont  il  pique  les 
bœufs. 

2°  Chose  nuisible ,  pernicieuse  ou  mortelle. 
Ps.  54.  22.  Molliti  sunt  sermones  ejus  super 
oleum,  et  ipsi  suni  jacula  :  Les  discours  de 
mon  ennemi  sont  plus  doux  que  l'huile ,  mais 
ils  sont  en  môme  temps  comme  des  flèches. 
Prov.  25.  18.  Gen.  49.  23.  Voy.  supra,  si- 
gnification propre. 

3ADA ,  Heb.  Sciens.  —  Fils  d'Onam ,  petit- 
fils  d'Esron.  1.  Par.  2.  v.  28.  32. 

JADAIA,  Heb.  Scientia  Bomini.  —  Nom 
d'un  prêtre.  1.  Esdr.  2.  36. 

JADASON,  Heb.  Cognitio  ovis  ;  Gr.  Hy- 
daspes.  —  Fleuve  de  l'Éuphrate  et  du  Tigre, 
où  Arphaxad  fut  défait  par  Nabuchodono- 
sor. Judith.  1.  6. 

JADDO,  Heb.  Manus  ejus.  —  Chef  d'une 
demi-tribu  de  Manassé.  1.  Par.  27.  21. 

JADIAS,  Heb.  Solus  Bominus.  —  Inten- 
dant des  ânes  de  David.  1.  Par.  27.  30. 

JAD1HEL,  Heb.  Scientia  Bel.  1°  Un  fils  de 

Benjamin.  1.  Par.  7.  v.  6.  10.  11  est  nommé 

Asbel.  Gen.  46.21.  Num.26.  38.  1.  Par.  8.  1. 

2°  Un  lévite  descendant  de  Coré.  1.  Par. 

26.  2. 

JADON ,  Heb.  Judicans.  —  Un  citoyen  de 
Jérusalem  ,  2.  Esdr.  3.  7. 

JAGUR,  Heb.  Colonus.  —  Nom  de  ville  de 
la  tribu  (le  Juda.  Jos.  15.  21. 

JAHADDAI,  Heb.  Solus  ego.  —  Nom 
d'homme.  1.  Par.  2.  47. 

JAHALA,  Heb.  Ascendens.  —  Nom  d'hom- 
me. 2.  Esdr.  7.  58. 

JAHATH,  Heb.  Confractus.  1«  Fils  de 
Lobni.  1.  Par.  6.  20. 

2°  Fils  de  Raïa,  fils  de  Sobal.  1.  Par.  4.  2. 
3°  Fils  de  Salemolh ,  lévite.  1.  Par.  24.  22. 
4°  Un  lévite  descendant  de  Merari.  2.  Par. 
34.  12. 

JAHAZIA,  Heb.  Visio  Bomini.  —  Fils  de 
Thecua.  1.  Esdr.  10.  15. 


JAHAZ1EL,  Heb.  Videns  Beum 
1°  Un  prêtre.  1.  Par.  16.  6. 

2°  Fils  de  Hebron.  1.  Par.  23.  19. 

3°  Fils  de  Jahath.  1.  Par.  24.  23. 

4°  Un  prophète,  fils  de  Zacharie,  «ous  Jo- 
saphat.  2.  Par.  20.  14.  et  suiv. 

JAHEL,  Heb.  Ascendens.  —  Femme  de 
Haber  Cinéen,  laquelle  tua  Sisara.  Judic  4. 
17.  c.  5.  6. 

JAHELEL,  Heb.  Cœpit  Beus.  Voy.  Jalel 
—  Fils  de  Zabulon.  Gen.  46.  14. 

JAHIEL.  Heb.  Vivit  Beus.  1°  Un  lévite.  1 
Par.  15.  v.  18.  20.  c.  16.  5. 

2°  Fils  de  Lécdan,  et  petit-fils  de  Gersom. 
1.  Par.  23.  8.  c.  29.  8.  Voy.  Jehiel. 

3°  Fils  d'Achamoni,  considérable  dans  la 
cour  de  David.  1.  Par.  27.  32. 

4°  Un  fils  de  Josaphat.  2.  Par.  21.  2 

5°  Deux  lévites  du  temps  d'Ezéchias.  2. 
Par.  29.  v.  13. 14.  c.  31.  13. 

6°  Un  prince  sous  Josias.  2.  Par.  35.  8. 

7°  Un  chef  de  famille.  1.  Esdr.  8.  9.  Voy. 
Jehiel. 

JAIR,  Heb.  Illuminons.  1°  Fils  de  Ségub, 
petit-fils  d'Esron.  1.  Par.  2.  22.  Il  est  appelé 
fils  de  Manassé,  Num.  32.  41.  Deut.  3.  14. 
parce  que  Ségub  son  père  était  né  de  la  fille 
de  Machir  fils  de  Manassé.  Il  se  rendit  maître 
de  soixante  villes  du  pays  de  Galaad ,  qu'il 
appela  de  son  nom,  villes  de  Jaïr.  Voy.  Ha- 
voth-Jaïr.  Voy.  Jos.  13.  30.  1.  Par.  2.  23. 

2*  Un  juge  d'Israël.  Judic.  10.  3.  Quijudi- 
cavit  Israelem  per  viginti  et  duos  annos  : 
Quelques-unsle  confondentavecle  précédent. 

3°  Père  de  Mardochée.  Eslh.  2.  5.  c.  11.  2. 

JAIIUTES,  m  ,  Heb.  llluminatus.  —  Qui 
est  de  Jaïr  en  Galaad.  2. Reg.  20.  26.  Voy. Ira. 

JAIKUS,  Heb.  llluminatus.  —  Jaï're  ,  chef 
de  synagogue ,  dont  la  fille  fut  ressuscitée. 
Mare.  5.  22.  Luc.  8.  41.  Voy.  Mallh.  9.  18. 

JALA,  Heb.  Ascendens.  —  Un  chef  de  Na- 
thinéens.  1.  Esd.  2.56. 

JALEL, Heb.  Cœpit  Beus.  Voy.  Jahelel. — 
Fils  de  Zabulon ,  de  qui  vient  la  famiile  des 
Jalelites.  Num.  26.  26. 

JALELEEL  ,  Heb.  Laudans  Beum.  —  Un 
chefde  familledela  tribu  de  Juda.  1. Par. 4. 16. 

JALON,  Heb.  Manens.  —  Fils  d'Ezra.  1. 
Par.  4.  17. 

JAM ,  vS*.  De  l'Héb.    (jom),  dies. 

Adverbe  de  temps,  signifie  : 

1°  Déjà  ,  pour  marquer  un  temps  ou  une 
chose  qui  passe  vite.  Luc.  24,  29.  Inclinata 
est  jam  dies  :  Le  jour  est  déjà  sur  son  déclin. 
Joan.  11.  v.  17.  39.  Jam  fœtet .-  Lazare  sent 
déjà  mauvais,  c.  4.  35.  c.  5.  6.  c.  6.  17.  etc. 

2°  Maintenant,  présentement.  Gen.  46.39. 
Jam  lœtus  mo>ïor:Je  mourrai  maintenant 
avec  joie,  dit  Jacob  à  Joseph.  Luc.  14.17. 
Joan.  11.  39.  c.  15.  3.  Rom.  13. 11.  2.  Thess. 
2.  7.  etc. 

3*  Dorénavant ,  à  l'avenir.  Ephes.  4.  v. 
14.  17.  28.  Qui  furabatur,  jam  (êxi)  non  fure- 
tur;  Que  celui  qui  dérobait,  ne  dérobe  plus. 
Joan.  16.  16.  2.  Cor.  5.  v.  15.  16.  Apoc.  18. 
v.  14.  21.  etc. 

Ce  qui  est  près  d'arriver.  2.  Tim.  4.  6.  Ego 
jam  delibor  :  Pour  moi ,  je  suis  sur  le  poiût 
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d'être  sacriGé. 


Matth.  3 
27.9. 

4°  Donc  ,  dès  lors  ,  par  conséquent  (&*). 
Rom.  11.  6.  Si  autem  gratia,  jam  non  ex  ope- 
ribus  :  Si  c'est  par  grâce  que  Dieu  sauve  les 
hommes  ,  ce  n'est  donc  point  par  les  œu- 
vres ?  c.  7.  v.  17.  20.  c  14.  15. 

5°  Alors.  Joan.  21.  14.  Hoc  jam  tertio  ma- 
nifestulus  est  Jésus :Ce  fut  alors  la  troisième 
fois  que  Jésus  apparut  à  ses  disciples;  se.  en 
ne  comptant  que  pour  une  apparition  toutes 
celles  d'un  même  jour.  Act.  27.  9. 

JAMRRI ,  Heb.  Rebellons.  —  Un  homme 
puissant  de  Medaba,  ville  des  Moabiles.  1. 
Mac.  9.  v.  36.  37. 11  tua  Jean  ,  frère  de  Judas 
Macbabée  ;  mais  Jonathas  ,  son  frère  .  ven- 
gea sa  mort  par  le  meurtre  d'un  grand  nom- 
bre de  cette  famille. 

JAMIN  ,  Heb.  Dextera.  l°Fils  de  Siméon  , 
fils  de  Jacob.  Gen.  46.  10.  Exod.  6. 15.1. Par. 
4.  24.  C  est  de  lui  qu'est  venue  la  famille  des 
Jaminiles.  Num.  26.  12. 

2°  Fils  de  Ram  ,  fils  aîné  de  Jerarnéel.  1. 
Par.  2   27. 

3*  Un  Lévite.  2.  Esd.  8.  7. 

JAMNIA,  Heb.  Mdificans.  —  Nom  de  ville 
célèbre  sur  la  mer,  dans  la  tribu  de  Dan.  1. 
Mac.  4.  15.  c.  5.  58.  et  ailleurs  ,  dans  les  Li- 
vres des  Machabées. 

JAMNITjE  ,  Heb.  JEdificantes.  Les  habi- 
tants de  Jamnia.  2.  Mac.  12.  9. 

JAMNOR,  Heb.  Maris  lucerna.  Un  des  an- 
cêtres de  Judith,  c.  8.  1. 

JAMPR1DEM  ,  npÔTspov.  De  jam  et  de  pri- 
dem,  qui  vient  de  prœ  et  de  dem,  parago- 
gique. 

1°  11  y  a  déjà  longtemps.  1.  Mach.  12.  7. 
Jampridem  missœ  erant  epistolœ  ad  Oniamab 
.Ano.-Il  y  avait  déjà  longtemps  qu'Arius,  qui 
régnait  à  Lacédémone  ,  avait  envoyé  des  let- 
tres au  grand  prêlre  Onias  (c'était  Onias  Ier): 
il  y  avait  près  de  90  ans. 

2°  Ci-devant,  auparavant.  Gai.  4.  13.  Per 
wfirmitalemcarnis  evangelizavi  vobis  jampri- 
dem :  Je  vous  ai  annoncé  premièrement  l'E- 
vangile parmi  les  persécutions  et  les  afflic- 
tions de  la  chair. 

JAMQUE.  Ce  mot  est  mis  pour  et  jam;  que 
est  Enclitique.  —  Déjà.  Gen.  19.  9.  xaî.  Jam- 
gue  prope  erat  ut  effringerent  fores  :  Les  So- 
domiles  étaient  déjà  prêts  de  rompre  les  por- 
tes de  Lot.  c.  31.  25.  c.  44.  4.  etc. 

JAMRA  ,  Heb.  Rebellis.  —  Fils  de  Supha. 
1.  Par.  7.  36. 

JAMUEL  ,  Heb.  Vies  ejus  Deus.  —  Fils  de 
Simeon.  Gen.  46.  10.  Voy.  Namuel. 

J  AN  AI ,  Heb.  Respondens. —  Un  chef  de  la 
tribu  de  Gad.  1.  Par.  5.  12. 

J ANITOR  ,  is  ,  Bvj>ù>pàç.  1°  Portier  ;  soit  des 
maisons  profanes.  Esth.  2.  21.  c.  12.  1.  Duo 
eunuchi  régis,  qui  janitores  erant  :  Les  deux 
eunuques  d'Assuérus, qui  commandaient  à  la 
première  entrée  du  palais  ,  qui  entreprirent 
d'atienter  sur  sa  personne.  Marc.  13.  34. 

Soit  du  temple  (■nu'kr.>pbi)  :  Ces  officiers 
étaient  Lévites  ,  établis  pour  la  garde  des 
portes  et  des  trésors  du  temple.  1.  Par.  9.  26. 
His  quatuor  Levitis  creditus  est  omnis  numé- 
ros ianilorum,  et  erant  super  exedras  et  the- 
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V.  v.  24.  Cette  fonc- 
parce  que  les 


sauros  domus  Domini. 
lion  était  fort  considérable 
portiers  non-seulement  gardaient  les  trésors 
du  temple  et  ceux  du  roi  ,  mais  aussi  ils 
avaient  soin  des  réparations  du  temple  ,  ce 
qui  leur  donnait  une  grande  autorité  ;  ils 
exerçaient  même  les  fonctions  de  jug<>s  et  de 
docteurs  de  la  loi.  Vatab.  David  distribua  les 
portiers  par  classes,  courne  il  paraît  ch. 
26.  Us  ne  laissaient  entrer  personne  qui  fût 
impur.  2.  Par.  23.  19.  Constituit  (Joiada)  ja- 
nitores in  portis  domus  Domini,  ut  non  in- 
grederetur  eam  immundus  in  omni  re.  V.  Act. 
21.    v.  28.   29.   Ainsi   c.  35.    15.  etc.  Voy. 

OSTIARIUS. 

2°  Huissier,  qui  marche  devant.  1.  Par. 
15.  v.  23.  24.  Barachias  et  Elcana  janitores 
(nvïupoL)  A rcœ: Ces  deux  faisaient  la  fonction 
d'huissiers  à  l'égard  de  l'Arche  ,•  deux  mar- 
chaient devant ,  et  deux  après. 

JANNE  ou  JANNES,  Heb.  Respondens. 
l°Uu  homme  dans  la  généalogie  de  Jésus- 
Christ.  Luc.  3.  24.  On  croit  que  c'est  lui  que 
l'on  appelle  fils  d'Hircan  ,  qui  a  été  le  der- 
nier prince  de  la  famille  de  Jechonias.  An- 
liochus  Epiphanes  confisqua  ses  biens,  d'où 
vient  la  pauvreté  de  la  famille  de  Jésus- 
Christ. 

2°  Un  de  ces  deux  fameux  magiciens  qui 
s'opposèrent  à  Moïse  (Voy.  Exod.  7.  11).  2. 
Tim.3.  8.  Quemadmodum  Jannes et  Mambres: 
Saint  Paul  a  appris  ,  ou  par  tradition  ,  ou 
par  révélation  ,  les  noms  de  ces  deux  insi- 
gnes imposteurs.  11  en  est  parlé  dans  Pline  , 
1.30.  cl. 

JANOE  ,  Heb.  Requiescms.  —  Ville  de  la 
tribu  d'Ephraïm.  Jos.  16.  v.  6.  7.  4.  Reg.  15. 
29. 

JANTHINUS ,  a  ,  um  ,  t«v6tvoj.  Du  grec  fov , 
viola,  et  avOo? ,  flos. 

Violet  ,  de  couleur  violette  :  cette  couleur 
est  plus  foncée  que  celle  d  hyacinthe  ,  qui 
est  un  bleu  céleste.  Exod.  25.  5.  Accipere 
debelis  pelles  janthinas  (ûaxivôtva?)  :  Entre  les 
choses  que  vous  devez  recevoir  des  Israéli- 
tes ,  sont  des  peaux  teintes  en  violet,  c.  26. 
14.  Ezéchiel  16.  10.  parlant  à  Jérusalem  de 
la  part  de  Dieu, lui  dit  :  Calceavi  tejanlhino: 
Je  vous  ai  donné  une  c  haussure  magnifique , 
faite  d'une  peau  violette. 

JANUA,  je  ,  Qûpa.  De  xaîv.uv,  hiscere,  ou  du 
verbe  eo,  ab  eundo. 

Porte  ,  entrée  ;  endroit  par  où  l'on  en're 
en  matière. 

Porte.  Joan.  20.  26.  Venit  Jésus  januis 
clausis  :  Jésus  vint  les  portes  étant  fermées. 
Deut.  11.  20.  c.  15.  17.  etc. 

Façons  de  parler 

Reponere  intra  januam.  Réserver  dans  son 
logis.  Deut.  14.  28.  Repones  intra  januas 
tuas  (èv  touç  Tzoksai  crou,  Intra  urbes  tuas)  :  Vous 
mettrez  en  réserve,  dans  vos  maisons,  celle 
dîme  que  vous  séparerez  tous  les  trois  ans. 

Prope  esse  in  januis.  Etre  comme  à  la  por- 
te ,  c'est  être  près  d'arriver.  Matth.  24.  33. 
Cum  videritis  hœc  omnia,  scitole  quia  prope 
est  in  junuis  :  Lorsque  vous  verrez  tous  ces 
prodiges,  sachez  que  le  royaume  de  Dieu  est 
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proche  et  comme  à  la  porte.  Voy.  Luc.  21. 
31. 

Anle  januam  assistere.  Etre  à  la  porle  , 
c'est  être  près  d'entrer.  .Tac.  5.  9.  Ecce  Judex 
ante  januam  assislit  :  Voilà  le  juge  qui  est  à 
la  porte.  Ainsi  par  métaphore: 

Aperire  januam.  Ouvrir  la  porte, c'est  don- 
ner entrée  dans  son  cœur.  Apoc.  3.  20.  Si 
quis  audierit  vocem  meam.  et  aperuerit  mihi 
janunm  :  Si  quelqu'un  entend  ma  voix  ,  et 
m'ouvre  la  porle, se.  en  obéissant  à  la  parole 
de  Dieu  ou  à  ses  inspirations,  ce  que  l'on  ne 
peut  l'aire  néanmoins  sans  un  secours  parti- 
culier. 

Januas  cœli  aperire.  Ouvrir  les  portes  du 
ciel,  se  dit  de  l'abondance  avec  laquelle 
Dieu  fait  descendre  quelque  chose  du  ciel. 
Ps.  77.  23.  Januas  cœli  aperuit  :  Dieu  a  ou- 
vert les  portes  du  ciel ,  se.  pour  faire  pleu- 
voir la  manne. 

Aperire  januas  coram  aliquo.  Ouvrir  les 
portes  devant  quelqu'un  ,  c'est  se  soumettre 
à  lui  ,  et  le  rendre  maître  des  villes.  Isa.  45. 
1.  Aperiam  coram  eo  januas  :  J'ouvrirai  de- 
vant Cyrus  toutes  les  portes. 

lnjanuis  audire.  Ecouter  à  la  porte  ,  c'est 
entendre  parler  de  près.  Eccli.  14.  24.  In  ja- 
nuis  (Qvpvpa.)  illius  audiens  .-Celui  qui  aime 
la  sagesse  et  qui  la  recherche  ,  l'écoute  tou- 
jours comme  à  travers  de  la  porte  avant  que 
d'être  reçu  dans  son  logis  :  ce  qui  marque 
l'état  de  cette  vie  ,  où  nous  ne  pouvons  en- 
core contempler  Dieu  face  à  face. 

Claudere  januam.  Fermer  la  porte  ,  c'est 
exclure  du  bonheur  éternel  marqué  par  un 
festin  de  noces.  Matth.  25.  10.  Clausa  est  ja- 
nua  :  La  porte  des  noces  fut  fermée. 

Vestibule,  lieu  ou  place  devant  la  porte. 
Luc.  16.  20.  Lazarus,  quijacebatad  januam 
ejus  [nvlùv)  :  Lazare  ,  couché  à  la  porte  du 
riche.  Act.  10.  17.  c  12  v.  13.  14.  c.  14.  12. 
Tauros  et  coronas  ante  januas  afferens  :  Le 
sacrificateur  du  temple  de  Jupiter  amena  des 
taureaux  .  et  apporta  des  couronnes  devant 
la  porte  ;  i".  e.  à  l'entrée  de  la  maison  où 
étaient  logés  Paul  et  Barnabe.  Ainsi,  Matth. 
26.  71.  Exeunte  Mo  januam  :  Lorsque  Pierre 
sortait  de  la  porte,  se.  pour  entrer  dans  le 
vestibule  ,  qui  est  appelé  atrium.  Marc.  14. 
68  Gr.  irpootvliov.  Ainsi,  Ad  januam  :  La  place 
de  devant  la  porte  marque  le  vestibule.  Marc. 
2.2.  lia  ut  non  caperet  neque  ad  januam: 
L'espace  d'auprès  la  porte  ne  les  pouvait 
contenir  ;  Gr.  rà  irpàç  tyjv  Qx>puv  ,  Ea  quœ  sunt 
ad  januam. 

JANUM  ,  Heb.  Dormiens  :  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  53. 

JAPHET,  Heb.  Dilalatus  :  1° Fils  de  Noé. 
Celui  dont  les  desrendants  occupent  le  N.  et 
10.  de  l'Asie  ,  et  s'étendirent  ensuite  en  Eu- 
rope. Gen.  5.  31.  Genuit  Sein,  Cham  et  Ja- 
phet.  c.  6.  10.  c.  10.  21.  De  Sem  paire  Ja- 
phet  majore  :  Sem  ,  frère  aîné  de  Japhet: 
Quelques-uns  croient  néanmoins  que  Japhet 
était  l'aîné  des  trois  ,  et  qu'il  faudrait  majo- 
m,  comme  le  porte  le  Grec  des  LXX.  Sa  gé- 
néalogie est  rapportée  la  première  ;  cepen- 
dant la  suite  semble  plutôt  insinuer  que  si 
Japhet  paraît  au  premier  rang  dans  ce  dé- 
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nombrement ,  c'est  parce  que  ce  furent  ses 
enfants  qui,  les  premiers,  se  séparèrent  de 
leurs  frères.  Gen.  10.  2.  etc.  Voy.  Boch.  I.  2 
c.  1,  Ainsi  ,  Gen.  5.  31 .  Noé ,  à  l'âge  de  cinq 
cents  ans  ,  engendra  ces  trois  fils  :  Or,  selon 
Gen.  11.  10.  Sem  avait  cent  ans,  deux  ans 
après  le  déluge  ;  il  n'est  donc  pas  l'aîné. 

2°  Les  descendants  de  Japhet.  Gen.  9.  27. 
Vilatet  Deus  Japhet  :  Que  Dieu  multiplie  la 
postérité  de  Japhet,  ou  étende  sa  domina- 
lion.  Il  est  sorti  de  Japhet  grand  nombre  de 
peuples  qui  se  sont  étendus  en  plusieurs 
pays  :  c'est  ce  que  l'on  entend  par  les  mots 
suivants  ,  Et  habitet  in  tabernaculis  Sem  : 
C'estdeSem  que  sont  descendus  les  Hébreux, 
et  de  Japhet  les  Gentils  ;  ainsi ,  c'est  une 
prédiction  que  les  descendants  de  Japhet , 
non-seulement  se  rendraient  maîtres  de  la 
Judée  ,  mais  encore  qu'ils  soumettraient  à 
leur  obéissance  la  plupart  des  descendants  de 
Sem  dans  l'Asie  Majeure,  ce  qui  s'est  fait  par 
les  Romains  ;  mais  il  est  plus  probable  que 
cette  prophétie  étant  une  bénédiction,  mar- 
quait quelque  chose  de  plus  grand  ,  qui  est 
la  conversion  des  Gentils  ,  qui  sont  parve- 
nus au  salut  qui  appartenait  proprement  aux 
Juifs. 

3°  Les  pays  que  les  enfants  de  Japhet  ont 
occupés.  Judith.  2.  15.  Occupavit  terminos 
ejus  a  Cilicia  usque  ad  fines  Japhet,  qui  sunt 
ad  Austrum  :  Holopherne  se  rendit  maître 
depuis  la  Cilicie  jusqu'aux  conGns  de  Japhet 
qui  sont  au  Midi  :  ces  pays  sont  l'Arabie 
heureuse.  D'autres  prennent  le  mot  Japhet, 
pour  un  lieu  particulier,  comme  Joppé,  ap- 
pelé Japha. 

JAPHIA,Heb.  ïlluminans.  l°Un  roi  de 
Lachis.  Jos.  10.  3. 

2°  Un  des  fils  de  David.  2.  Reg.  5.  16.  1. 
Par.  3.  7.  c.  14.  6. 

JAPHIE  ,  Heb.  Apparens.  Ville  de  la  tribu 
de  Zabulon.  Jos.  19.  12.  Quelques-uns 
croient  que  c'est  la  ville  de  Japha  ou  Joppé. 

JARA  ,  Heb.  Odorans.  Un  descendant  de 
Gad ,  et  fils  de  Huri.  1.  Par.  5.  14. 

JARA ,  Hebr.  Sylva  ou  Favus.  Fils  d'Ahaz, 
descendant  de  Saiil.  1.  Par.  9.  42.  Voyez 
Joada. 

JARAMOTH,  Hebr.  Altitudines.  Nom  de 
ville  de  la  tribu  dlssachar.  Jos.  21.  29.  Voy. 
Rameth  et  Ramoth. 

J ARE,  Hebr.  Luna.  Fils  de  Jactan.Gen.10. 
26.  1.  Par,  1.  20.  Ses  descendants  ont  habité 
le  long  de  la  mer  Rouge.  Voy.  Boch.  1.  2. 
c.  19. 

JARED,  Hebr.  Imperans.  —  1°  Fils  de  Ma- 
laléel.  Gen.  5,  15. 

2°  Fils  u'Ezra,  descendant  de  Juda.  1.  Par. 
4.18. 

JAREPHEL ,  Hebr.  Sanitas  Dei.  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Jos.  18.  27. 

JARIB,  Hebr.  Pugnans.  —  1°  Fils  de  Si- 
méon.  1.  Par.  4.  24.  Voy.  Aod. 

2°  Un  chef  du  peuple.  1.  Esd.  8.  16. 

3°  Un  prêtre.  1.  Esdr.  10.  18.  1.  Mach.  14, 
29. 

JARIM ,  Hebr.  Saltns.  Une  montagne  en- 
tre les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin.  Jos 
15.  10. 
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JASA,  Heb.  Contentio.—l0  Ville  des  Amor- 
rhéens  de  la  tribu  de  Ruben.  Num.  21.  23. 
Deut.  2.  32.  etc.  Voy.  Jaser. 
2°  Ville  des  Moabites.  Isa.  15.  4. 
JASER,  Hebr.  Rectus.—  1°  Petit-fils  de  Ca- 
leb,  fils  d'Esron.  1.  Par.  2.  18. 

2°  Ville  de  rédige  dans  la  tribu  de  Ruben. 
Jos.21.36.  Voy  Jasa. 

JASI,  Hebr.  Faciens.  Nom  d'homme.  1. 
Esd.  10.  37. 

JASIEL,  Hebr.  Dividens  Deus,  ou  Factura 

Dei.  —  1°  Fils  de  Nephthali.  Gen.  46.  24.  1. 

Par.  7.  13. 

2°  Un  des  braves  de  David.  1.  Parai.  11.  46. 

3°  Un  chef  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par. 

27.  21. 

JASON,  Hebr.  Sanans.  —  1°  Fils  d'Eléazar, 
l'un  des  ambassadeurs  que  Judas  envoya  à 
Rome.  l.Mach.  8.  17. 

2°  Le  père  d'Anliputer,  qui  fut  député  à 
Rome,  c  12.  16.  c.  14.  22.  C'est  peut-être  le 
même  Jason,  dont  le  fils  est  ici  député  en  sa 
place. 

3°  Frère  d'Onias.  2.  Mach.  1.  7.  c.  4.  v.  7. 
13. 19.  Il  s'appelait  Jésus,  mais  il  prit  ce  nom 
grec,  dont  les  Grecs  hellénistes  se  servaient 
au  lieu  de  Jésus,  comme  quelques-uns  pren- 
nent Janus,  pour  Joannes. 

4°  Jason  le  Cyrénéen,  qui  a  écrit  l'histoire 
des  Machabées  en  cinq  livres,  était  juif  du 
pays  de  Cyrène,  et  vivait  du  temps  de  Ptolé- 
mée  Philomélor.  2.  Mach.  2.  24. 

5°  Un  homme  de  Thessalonique,  chez  qui 
logeait  saint  Paul.  Act.  17.  v.  5. 6.  7.  9. 

6°  Un  parent  de  saint  Paul  qui  salue  les 
Romains.  Rom.  16.  21. 

JASPIS,  idis;  tac-™?.  De  l'Heb.  nsw»  {lsape), 
la  même  chose. 

1°  Jaspe ,  pierre  précieuse.  Exod  28.  18. 
In  secundo  (ordine)  carbunculus ,  sapphirus 
et  jaspis  :  Vous  mettrez  au  second  rang  du 
Ralional  l'escarboucle,  le  saphir  et  le  jaspe. 
c.  39.  11.  Ezech.  28.  13.  Apoc.  4.  3. 

2°  Ornement  éclatant  dont  l'Eglise  devait 
être  embellie  spirituellement.  Isa.  54. 12.  Po- 
nam  jaspidem  propugnacula  tua  :  Je  bâtirai 
vos  rempartsdejaspo.Apoc.21.  v  U.  18.  19. 
JASSA,  Hebr.  Rixa.  Ville  de  la  tribu  de 
Ruben.  Jos.  13.  18.  Voy.  Jasa. 

JASSEN  ,  Hebr.  Antiquus.  Nom  d'homme. 
2.  Reg.  23.  32.  Filii  Jassen  ,  pour  Filins  ou 
ex  Filiis. 

JASUB,  Hebr.  Conversio.  —  1°  Fils  d'ïssa- 
char.  Num.  26.  24.  Jasub  a  quo  familia  Jasu- 
bitarum.  1.  Par.  7.  1.  Voy.  Job. 

2°  Fils  du  prophète  Isaïe.  Isa.  7.  3.Vade  in 
occursum  Achaz,  tu  et  qui  derelictus  est  Jasub 
filius  tuus;  Heb.  Sear  Jasub,  reliquiœ  conver- 
tentur. C'est  le  nom  entier  du  Gis  d'Isaïe.  Dieu 
lui  ordonne  de  mener  avec  lui  son  fils  qui 
portait  ce  nom,  pou*"  encourager  Achaz  qui 
craignait  la  ruine  entière  de  son  peuple. 
3°  Un  nom  d'homme.  1.  Esdr.  10.  29. 
JATHANAEL,  Hebr.  Donum  Dei.  Fils  de 
Mésélémias.  1.  Par.  26.  2. 

JAVAN  ,  Hebr.  Decipiens.  Fils  de  Japhet. 
Gen.  10. 24. 1.  Par,  1.  v.  5.  7.  Les  interprètes 
sont  assez  d'accord  sur  son  sujel,  et  convien- 
nent qu'il  est  le  père  des  Ioniens  ou  Grecs 
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qui  peuplèrent  l'Asie  Mineure.  Les  auteurs 
profanes  eux-mêmes  reconnaissent  à  ces 
derniers  cette  origine.  Le  mot  hébreu  Javan 
est  quelquefois  traduit  dans  la  Vulgate  par 
celui  de  Grecs. Voy. Ezech.  27.  v.  13. 19.  Dan. 
8.21.  Joël.  3.  6. 

JAUS,  Hebr.  Tinea  corrosus.  Fils  de  Séméï, 
petit-fils  de  Gersom.  1.  Par.  23.  v.  10.  11. 

JASER,  Heb.  Ad j  ut  or. V  Me  de  la  tribu  de  Gad 
dans  le  pays  des  Amorrhéens.  Num.  21,  32. 
c.  32.  35.  Jos.  13.  25.  etc.  Voy.  Jeser. 

JAZIEL,  Hebr.  Aspersio  Dei.  Un  des  pa- 
rents de  Saiil  qui  suivaient  le  parti  de  David. 
1.  Par.  12.  3. 

JAZIEL,  Hebr.  Fortitudo  Dei.  Nom  d'un 
Lévite  qui  sonnait  de  la  trompette.  1.  Par.  16. 

6.  c.  15.18. 

JAZIZ,  Hebr.  Splendor.  Nom  d'homme,  in- 
tendantdes  troupeaux  de  David.  1.  Par. 27. 31. 

IBEX  ,  icis  ;  Tpxyilufoç,  hirco  cervus.  Du 
mot  éolien  ;  «gî£,  capra. 

Chèvre  sauvage.  Job.  39. 1.  Numquid  nosti 
tempus  ibicumin  pétris?  Savez-vous  le  temps 
auquel  les  chèvres  sauvages  enfantent  dans 
les  rochers?  Les  bêtes  sauvages  n'onl  pas 
besoin  du  secours  des  hommes  dans  leurs 
nécessités.  1.  Reg.  24.  3.  Pline  dislingue  cette 
sorte  de  chèvre  sauvage  d'avec  celle  qui  s'ap- 
pelle caprea,  1.  8.  c.  de  Semiferis.  Sunt  ca- 
preœ,  sunt  rupicaprœ,  nint  ibices.  D'autres 
confondent  rupicaprœ  ei  ibices,  que  l'on  prend 
pour  le  chamois. 

IRI  ;  è-/.eï.  De  is,  ibi,  comme  kùtô?,  «Otôôi,  eo 
loco,  ou  ibus  locis;  on  disait  autrefois  is,  ibus. 
comme  on  dit  quis,  quibus, 

l°Là,  en  ce  lieu-là,  sans  mouvement.  Matth. 
5.  24.  Relinque  ibi  munus  tuum  :  Laissez  là 
voire  don  devant  l'autel,  c.  2.  v.  13. 15.  etc. 
Et  par  métaphore,  c.  6.  21.  Ubi  est  thésaurus 
tuus  ,  ibi  est  et  cor  tuum  :  Où  est  votre  tré- 
sor, là  est  aussi  votre  cœur  ;  Gr.  sera.  Prov. 
11.2.  c.  14.  v.  4.23. 

Et  quelquefois  avec  mouvement.  Tob.  14. 

7.  Ibi  revertentur  omnes  timentes  Deum  :  Tous 
ceux  qui  craignent  Dieu  reviendront  dans  la 
maison  de  Dieu  ;  i.  e.  dans  l'Eglise. 

2°  Ici ,  en  cet  endroit.  Hebr,  7.  8.  Et  hie 
quidem  décimas  morientes  homines  accipiunt , 
ibi  autem  contestatur  quia  vivit  :  Dans  la  loi 
ceux  qui  reçoivent  la  dîme  sont  des  hom- 
mes mortels  ,  au  lieu  que  Melchisédech  qui 
la  reçoit  ici  d'Abraham  est  représenté  comme 
vivant.  Gen.  14.  10.  Isa.  28.  v.  10.  13. 

3°  C'est  là.  Ps.  35.  13.  Ibi  ceciderunt  qui 
operantur  iniquitatem  :  C'est  là  que  ceux 
qui  commettent  l'iniquité  sont  tombés.  Il 
semble  que  David,  prévoyant  en  esprit  la 
chute  de  ses  ennemis,  la  marque  comme  au 
doigt  par  ce  mot.  D'autres  le  rapportent  à 
l'orgueil  dont  il  a  parlé  ,  v,  12  ,  par  lequel 
tous  les  méchants  sont  tombés  à  l'exemple 
du  premier  ange  et  du  premier  homme  qui 
ont  été  chassés  du  lieu  de  leur  première  féli- 
cité. 

4°  Alors.  Ps.  47.  7.  Ibi  dolores  ut  parlu- 
rientis  ;  Alors  ils  se  sentirent  pressés.  Job. 
35.  12.  Ibi  clamabunt,  et  non  exaudiet  :  Alors 
les  méchants  crieront,  et  Dieu  ne  les  exau«< 
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cera  point.  Sic  apud  Comicum;  ibi  homo  cœ- 
pit  me  obsecrare. 
IBIDEM  ;  èxef.  De  ibi  et  de  dem  paragogi- 

Là  même,  en  ce  même  lieu.  Ezech.  48.  35. 
Nomen  civilalis  ex  Ma  die,  Dominus  ibidem  : 
Dès  lors  que  cette  ville  sera  bâtie,  le  Sei- 
gneur y  habitera.  11  est  visible  qu'un  tel  nom 
ne  peut  convenir,  dans  son  vrai  sens  et  dans 
sa  propre  signification  ,  qu'à  l'Eglise  de  Jé- 
sus-Christ ,  à  qui  il  a  déclaré  par  une  pro- 
messe solennelle  et  inviolable,  quil  sera  tou- 
jours avec  elle  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles.Voy.  Nomen.  Gen.  26.  8. 

IBIS  ,  îs.  i'Stf.  Du  Grec  fêt?.  L'ibis  ,  oiseau 
dont  il  était  détendu  aux  Juifs  de  manger,  et 
qui  dévore  les  serpents.  Levit.  11.  17.  Deut. 
14.  16.  Isa.  34.  11. 

ICAMIA  ,  Hebr.  Resurrectio  Domini.  Fils 
deSelium.  l,Par.2.  41. 

1CHABOD,  Heb.  Ubi  gloria.  Un  fils  de  Phi- 
nées,  ûlsd'Héii.  1.  Reg.  4.21.  Sa  mère  s'en 
délivra  par  un  excès  de  douleur,  lorsqu'elle 
apprit  la  funeste  nouvelle  de  la  prise  de  l'ar- 
che et  de  la  mort  de  son  mari, 

ICON1UM,  h  ;  er/ôviov.  De  dxùv,  imago.  Icône, 
maintenant  Cogni,  ville  célèbre  de  la  Lycao- 
nie,  dans  l'Asie  Mineure,  près  du  mont  Tau- 
rus.  Act.  13.51.  Venerunt  Iconium  :  Paul  et 
Barnabe  vinrent  d'Antioche  de  Pisidieàlcone. 
c.  14.  1.  etc.  Les  anciens  auteurs  disent 
qu'elle  a  été  bâtie  par  Annachus  que  l'on 
croit  être  Enoch. 

ICTUS,  a,  um.  De  icere  ,  frapper,  battre, 
toueber.  Qui  a  été  frappé.  Num.  35. 17.  Si  ic- 
tus occubuerit  :  Si  quelqu'un  ayant  été  frappé 
d'une  pierre,  en  meurt,  celui  qui  l'aura  frap- 
pé sera  puni  de  mort. 

ICTUS,  us.  l°Coup,  plaie,  blessure.  2. 
Mach.  12.  22.  Ita  ut  magis  a  suis  dejiceren- 
tur ,  et  gladiorum  suorum  ictibus  (àxpj)  debi- 
litarenlur  :  Les  gens  de  Timolhée  contre 
Judas  furent  mis  en  fuite  les  uns  par  les 
autres,  par  la  présence  de  Dieu,  en  sorte 
qu  ils  étaient  percés  plutôt  par  leurs  propres 
épées  que  par  celles  des  ennemis. 

2°  La  chose  que  l'on  jette.  Judic.  20.  16. 
lit  capillum  quoque  possent  percutere,  et  ne- 
quaquam  in  alteram  partem  ictus  lapidis  defer- 
retur  :  Les  habitants  de  Gabaa  étaient  si 
adroits  à  jeter  des  pierres  avec  la  fronde, 
qu  ils  auraient  pu  même  frapper  un  cheveu, 
sans  que  la  pierre  qu'ils  auraient  jetée  se 
fût  tant  soit  peu  délournéede  part  ou  d'autre. 

3°  Mouvement  prompt  et  subit,  instant,  t. 
Cor.  15.  52.  In  momenta,  in  iclu  oculi  (ptr.n , 
jac tus)  :  En  un  moment,  en  un  clin  d'œil. 
Quelques-uns  l'entendent  du  mouvement  de 
la  prunelle,  et  d'autres  de  celui  des  paupiè- 
res; ainsi  quelques-uns  croient  qu'ictus  est 
mis  pour  niclus. 

4°  Cours  rapide  et  impétueux  (poû?,  fluxus). 
Eccli.  4.  32.  Née  coneris  contra  ictum  fluvii  : 
Ne  vous  efforcez  pas  d'arrêter  le  cours  du 
fleuve  :  La  puissance  des  grands  est  un  tor- 
rent auquel  il  ne  faut  point  résister,  quand 
il  ne  s'agit  que  de  la  perle  des  biens  tempo- 
rels ou  de  la  vie  du  corps. 
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ICUTHIEL ,  Heb.  Spes  Dei.  —  Nom  d'hom- 
me. 1.  Par.  4.  18. 

IDAIA  ,  Heb.  Manus  Domini.  —  Fils  d'Al- 
lon.  1,  Par.  4.  37. 

IDAIA,  Heb.  Scienlia  Domini.  —  Un  des 
principaux  chefs  du  peuple.  Zach.  6.  v.  10. 
14.  2.  Esdr.  7.  39.  etc.  Voy.  Jadaïa. 

IDCIRCO,  IDCIRCO  QUOD;  Btà  toûto.  De 
ctVco,  à  l'égard  ;  circa  id. 

1°  C'est  pour  celle  raison  que  ,  c'est  pour- 
quoi. Gen.  11.  9.  Idcirco  vocatum  est  nomen 
ejus  Babel  :  C'est  pour  celle  raison  que  cette 
ville  fut  appelée  Babel;  i.  e.  parce  que  leurs 
langues  furent  confondues,  c.  18.  5.  c.  19. 
22.  Hebr.  7.  23.  Alii  quidem  plures  facti  sunt 
sacerdotes,  ideirco  quod  (Stà  fôj  morte  pro- 
hiberenlur  permanere  :  11  y  a  eu  autrefois 
successivement  plusieurs  prêtres ,  parce  que 
la  mort  les  empêchait  de  l'être  toujours. 

2°  Ce  mot  est  superflu.  Lévit.  7.  2.  Jdcirco, 
ubi  immolabitur  holocaustum,  mactabitur  et 
viclima  pro  delicto  :  Lorsqu'on  offrira  un 
holocauste,  on  sacrifiera  aussi  une  victime 
pour  la  faute.  Il  y  a  seulement  dans  l'Hébreu 
et  le  Grec,  au  même  lieu  où  l'on  offrira.  Voy. 
Ubi. 

IDEM,  EADEM,  IDEM;  6  «Crè? ,  4  aûrÀ,  tô 
aùrô.  De  is  et  de  dem,  paragogique. 

1°  Le  même.  Rom.  10.  12.  Idem  Dominus 
omnium  :  Les  Juifs  et  les  gentils  n'ont  tous 
qu'un  même  Seigneur.  1.  Cor.  10.  v.  3.  4. 
Êamdem  escam  spiritalem  manducaverunt  : 
Ils  ont  tous  ensemble  mangé  d'une  même 
viande  spirituelle  :  La  manne  figurait  le 
corps  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.  2. 
Cor.  13.  11.  Idem  sapite  :  Ayez  les  mêmes 
sentiments,  et  soyez  unis  d'affection.  Phi- 
lipp.  3.  16.  etc. 

2°  Le  même  en  espèce.  1.  Cor.  15.  39.  Non 
omnis  caro ,  eadem  caro  :  Toute  chair  n'est 
pas  de  la  même  espèce  :  L'Apôtre  prouve 
que  le  corps  ressuscité  des  saints  sera  autre 
qu'il  n'était  avant  la  résurrection. 

3°  Quand  ce  mot  se  dit  de  Dieu,  il  marqua 
son  immutabilité.  Ps.  101.  28.  Hebr.  1.  12. 
Tu  autem  idem  ipse  es  ;  Pour  vous,  vous 
êtes  toujours  le  même. 

4°Qui  estréciproque.Phi!ipp.2.2.  Eamdem 
charitatem  habentes  :  N'ayez  tous  qu'un 
même  amour;  i.  e.  un  amour  réciproque, 
qui  réponde  l'un  à  l'autre. 

5°  Qui  est  présent.  Luc.  23.  40.  Neque  tu 
times  Deum,  quod  in  eadem  damnatione  es  : 
N'avez-vous  donc  point  de  crainte  de  Dieu, 
non  plus  que  les  autres,  vous  qui  vous  trou- 
vez condamnés  au  même  supplice?  t.  e.  à 
ces  peines  qui  ne  vous  rendent  point  plus 
retenu,  dit  l'un  des  voleurs  à  l'autre  qui 
blasphémait  Jésus-Christ. 

IDEO,  IDKOQUE;  Btà  toûto.  De  id  et  de  eo. 

1°  C'est  pourquoi.  Jerem.  31.  3.  Ideo  at- 
traxi  te  ,  miserans  ;  C'est  pourquoi  je  vous  ai 
attirée  à  moi  par  la  compassion  que  j'ai  eue 
de  vous;  se.  parce  que  je  vous  ai  aimée. 
Mallh.  6.  25.  Luc.  1.  35.  Rom.  4.  22.  1.  Cor. 
12.  3. 

2'  C'est  pour  cela  (ds  toûto),  pour  marquer 
la  cause  finale.  Luc.  4.  43.  Ideo  missus  sum  < 
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C'est  pour  cela  que  j'ai  été  envoyé;  se.  pour 
prêcher  l'Evangile.  Hebr.  10.  5. 

3°  Ce  mot  semble  superflu.  Hcb.  10.  2. 
Cessassent  offerri  ideo  quod  (5t«  tô)  nullam 
haberent  conscientium  peccali  :  Si  les  hosties 
de  l'ancienne  loi  eussent  rendu  justes,  on 
aurait  cessé  de  les  offrir  chaque  année  pour 
les  mêmes  péchés,  parce  que  ceux  qui  ren- 
dent à  Dieu  ce  culte,  n'auraient  plus  senti 
leur  conscience  chargée  dépêché.  Act.  13.33. 

ID1DA,  Heb.  Dilecta.  La  mère  de  Josias.  4. 
Reg.  22.  1. 

1DIOTA,  je;  làiÛT-nç,  de  tSioç,  privatus;  et  si- 
gnifie proprement  homme  privé,  sans  emploi. 

1°  Laïque,  qui  est  du  peuple.  1.  Cor.  14. 
16.  Qui  supplel  locum  idiotœ  :  Celui  qui  n'est 
que  du  simple  peuple.  Acl.  4.  13. 

2°  Ignorant,  grossier.  1.  Cor.  14.  v.  23.  24. 
Si  omnes  prophetent ,  intret  autem  quis  infi- 
delis  vel  idiota  :  Si  tous  prophétisent,  et  qu'un 
infidèle,  ou  un  ignorant  entre  dans  /otre  as- 
semblée :  Ceux  qui  ne  sont  point  dans  les 
fonctions  publiques,  sont  ordinairement  peu 
instruits. 

IDIPSUM,  tô  kx/tô  ;  de  id  et  ipsum. 

Le  même,  la  même  chose.  3.  Reg.  18.  34. 
Etiam  tertio  idipsum  facite  :  Faites  encore  la 
même  chose  pour  la  troisième  fois  :  Elie 
avait  dit  par  deux  fois  de  répandre  quatre 
cruches  pleines  d'eau  sur  l'holocauste  et  sur 
le  bois  qui  furent  dévorés  par  le  feu  du  Sei- 
gneur à  la  prière  d'Elie.  Voy.  v.  37.  38.  Levit. 
5.  4.  Matth.  27.  44.  etc.  Ainsi  : 

Idipsum  dicere,  sentire,  sapere.  Etre  uni 
dans  les  mêmes  sentiments  et  les  mêmes  af- 
fections. Rom.  12.  16.  Idipsum  invicem  sen- 
tienles  :  Tenez-vous  toujours  unis  dans  les 
mêmes  sentiments,  c.  15.  5.  1.  Cor.  1.  10. 
Philipp.  2.  2.  c.  4.  2.  De  là  vient  : 

Inidipsum.  Conjointement,  ensemble,  dans 
l'union.  Ps.  4.  9.  In  pace  in  idipsum  dormiam  : 
Je  dormirai  en  paix  et  dans  l'union  même 
avec  mes  ennemis,  ou  même  au  milieu  de 
mes  ennemis.  Menoch.  ou  bien,  assuré  que 
je  suis  de  votre  providence  et  de  votre  amour 
pour  moi.  Tirin.  Ps.  33.  4.  Ps.  40.  8.  Loque- 
batur  in  idipsum  :  Si  l'un  de  mes  ennemis 
sortait  dehors,  c'était  pour  aller  conférer 
avec  les  autres.  Ps.  61.  10.  Voy.  Decipere. 
Ps.  73.  6.  Ps.  121.  3.  Ainsi ,  Act.  2.  47.  Do- 
minus  augebat  qui  salvi  fièrent  quotidie  in 
idipsum  :  Le  Seigneur  augmentait  tous  les 
jours  le  nombre  de  ceux  qui  devaient  être 
sauvés  ;  Gr.  de  ceux  qui  devaient  être  sauvés 
dans  son  Eglise. 

1D1THUN,  Heb.  Lex  ejus.  1°  Idithun,  chan- 
tre célèbre  ,  établi  par  David  pour  conduire 
la  musique.  1.  Par.  16.  v.  38.  41.  42.  Heman 
quoque  et  Idithun  canentes  tuba  :  Heman  et 
îdithun  sonnaientaussi  de  la  trompette.  Filios 
autem  Idithun  fecit  esseportarios:Pnur  les  fils 
d'idithun,  le  roi  les  établit  portiers,  c.  25.  v. 
1.  6.  Igitur  David  et  magistratus  exercitus 
segregaverunt  in  minislerium  filios  Asaph  ,  et 
Heman  et  Idithun  :  David  avec  les  princi- 
paux officiers  de  l'armée  ,  choisirent  donc 
pour  remplir  les  fonctions  des  chantres  ,  les 
enfants  d'Asaph,  d'Heman  et  d'idithun.  2. 
Par.  c.  5.   12.  29.  14.  c.  35.  15.  C'est  lui  qui 


a  donné  le  ton  aux  psaumes.  38.  61.  76,  On 
croit  que  c'est  le  même.  1.  Par.  9.  16.  2. 
Esd.  11.  17. 

2°  Idithun,  fils  de  ce  premier.  1.  Parai.  25. 
3.  Porro  Idithun  filii, Idithun,  Godolias,Sori, 
Jeseias,  et  Hasabias,  et  Mathatias  sex  :  Pour 
ce  qui  est  d'idithun,  ses  enfants  étaient  Idi- 
thun, et  les  cinq  autres,  qui  étaient  chefs 
des  chantres,  pour  les  vingt-quatre  classes, 
avec  les  enfants  d'Asaph,  et  d'Heman.  11  y  en 
avait  quatre  d'Asaph  quatorze  d'Heman,  et 
six  d'idithun.  Ainsi ,  il  ne  faudrait  pas  lire 
selon  la  ponctuation  ordinaire,  v.  3.  Porro 
Idithun;  mais  Porro  Idithun  filii,  et  ne  point 
confondre  Idithun  le  fils  avec  le  père;  autre- 
ment il  n'aurait  que  cinq  fils,  et  le  nombre  des 
vingt-quatre  classes  ne  serait  pas  complet. 

IDOLIUM,  il;  et'Swkîbv.  Du  mot  idolum; 
c'est  proprement  le  temple  ou  le  lieu  consa- 
cré aux  idoles;  mais  il  signifie  dans  notre 
Vulgate,  le  lieu  du  festin,  ou  la  table  sur  la- 
quelle on  mangeait  ces  viandes  immolées. 

Lieu  où  l'on  faisait  le  festin  des  viandes 
immolées  aux  idoles.  1.  Cor.  8.  10.  Si  quis 
viderit  eum  qui  habet  scienliam  in  idolio  re- 
cumbentem  :  Si  l'un  des  faibles  en  voit  un  de 
ceux  qui  sont  plus  instruits  assis  à  table 
pour  manger  de  la  viande  offerte  aux  idoles  : 
ceux  qui  avaient  fait  le  sacrifice  invitaient 
quelquefois  leurs  amis  à  ce  festin. 

IDOLOLATRA,  m;  eiàcAolâ-cpriç ,  de  e^wXov, 
image,  et  de  ïik-rpnç,  servus. 

Idolâtre  ,  qui  honore  comme  Dieu  ce  qui 
n'est  pas  Dieu.  1.  Cor.  10.  7.  Neque  idoloia- 
trœ  efficiamini  :  Ne  devenez  point  idolâtres. 
Apoc,21.8. 

IDOLOLATRIA  ,  je;  d5uloï«Tpd«,  de  ct'Swtav 
et  de  lurptix  ,  servilus. 

Il  y  avait  chez  les  Juifs  trois  espèces  d'ido- 
lâtrie ;  1°  celle  qui  honorait  les  anges  du  culte 
qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  ;  il  en  est  parlé,  Coloss. 
2.  2°  Celle  qui  faisait  adorer  le  soleil,  la  lune, 
et  les  autres  astres  :  ce  qu'ils  appelaient  Mi- 
litia  cœli,  l'armée  du  ciel  ;  3°  celle  qui  adorait 
les  diables. 

1°  Idolâtrie,  culte  religieux  que  l'on  rend 
à  ce  qui  n'est  pas  Dieu  ,  comme  s'il  l'était. 
Act.  17.  16.  Paulus  videns  idololalriœ  dedi- 
tam  civitatem  :  Saint  Paul  lut  comme  irrité  en 
lui-même,  en  voyant  la  ville  d'Athènes  si  at- 
tachée à  l'idolâtrie;  Gr.  xaTEîS&Aov ,  pleine 
d'idoles. 

2°  L'attachement  à  sa  propre  volonté,  pré- 
férablement  à  celle  de  Dieu.  1.  Reg.  15.  23. 
Est  quasi  scelus  idololatriœ,nolle  acquiescere  : 
Ne  se  pas  rendre  à  la  volonté  de  Dieu,  c'est 
une  espèce  d'idolâtrie  :  quasi,  n'est  pas  dai'.s 
l'Hébreu  ,  et  quelquefois  ne  signifie  rien. 
Voy.  Joan.  1.  14. 

Ainsi,  l'avarice  et  les  autres  vices  par  les- 
quels on  s'attache  aux  créatures  avec  un 
amour  plein  et  parfait,  sont  appelés  Idolâ- 
trie. Ephes.  5.  5.  Omnis  fornicalor,  aut  im- 
mundus,  aut  avants,  quod  est  idolurum  servi- 
lus :  Tout  fornicateur,  tout  impudique  ,  et 
tout  avare;  ce  qui  est  une  idolâtrie,  sera  ex- 
clu de  l'héritage  du  royaume  de  Jésus- 
Christ.  Coloss.  3.  5.  Rom.  16.  18.  Phil.  3. 
19.  etc. 
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IDOLOTHYTUM,  i;  etôwAôôwov,  de  s?3waov, 
et  de  6ûw,  immolo,  sacrifiée; 

Viande  immolée  aux  idoles.  1.  Cor.  8.  7. 
Quidam  cum  conscientia  usque  nunc  idoli , 
juasi  idolothytum  manducant  :  11  y  en  a  qui 
croyant  encore  que  l'idole  est  quelque  chose, 
mangent  des  viandes  qui  lui  sont  offertes  , 
comme  en  avant  reçu  quelque  impression. 
L'usage  de  ces  viandes  était  illicite  en  trois 
manières  :  1°  Quand  on  croyait  qu'elles 
avaient  reçu  quelque  impression  de  l'idole, 
et  qu'elles  en  demeuraient  souillées;  2°  quand 
on  mangeait  dans  le  temple  des  idoles  ou 
dans  les  festins  publics  qui  se  faisaient  à  leur 
honneur;  3°  quand  on  mangeait  de  ces  vian- 
des en  présence  de  ceux  qui  s'en  scandali- 
saient. Act.  15.  v.  20.  29.  c.  21.  25.  1.  Cor. 
8. 10.  A pocal.  2. 20.  D'ailleurs  il  était  permis  de 
manger  de  ces  viandes  dans  les  circonstances 
marquées.  1.  Cor.  10.  v.  25.  27. 

IDOLUM ,  i  ;  st&uXov,  du  même  mot  grec , 
image ,  fantôme,  spectre. 

Idole, image  ou  représentation  d'unefausse 
titvinité.  Jer.  4.  15.  Vox  annuntiantis  a  Dan, 
et  notum  facientis  idolum  (7r6vo?)  de  monte 
Fphraïm  :  Une  voix  se  fait  entendre  de  Dan, 
et  fait  connaître  l'arrivée  de  l'idole  du  côlé 
du  mont  d'Ephraïm  :  c'était  par  le  pays  de 
Dan  et  d'Ephraïm  que  Nabuchodonosor,  qui 
avait  l'idole  de  Bel  représentée  dans  ses 
étendards,  devait  venir  de  Babyione  en  Ju- 
dée. Ose.  12.  8.  Inveni  idolum  mihi  :  J'ai 
éprouvé  que  l'idole  m'était  favorable;  Hebr. 
J'ai  acquis  de  la  considération  et  du  pouvoir; 
Gr.  àvu^vyjiu  ,  du  repos  :  voilà  l'esprit  du 
monde,  tout  lui  est  égal,  pourvu  qu'il  arrive 
aux  fins  où  il  tend.  1.  Cor.  8.  4.  Nihil  est  ido- 
lum in  mundo  :  Les  idoles  ne  sont  rien  dans 
le  monde,  et  ne  sont  rien  en  effet;  parce  que 
l'idole  n'est,  ni  ne  représente  un  vrai  Dieu.  1. 
Par.  16.  26.  Omnes  dii  populorumidola  .-Tous 
les  dieux  des  peuples  sont  des  idoles;  Hebr. 
nihil.  (Isa.  41.  24.)  et  sont  nommées  souvent 
en  Hébreu  du  mot  d'S'Sn,  Elilim,t;ant7a/es  res 
nihili.  Sap.  14.  v.  8.  11.  12.  etc.  ou  menda- 
cium;  Hebr.  -ipur  (Scheker)  .-Ainsi,  les  images 
dans  les  Eglises  ne  sont  point  des  idoles;  parce 
qu'elles  représentent  ou  le  vrai  Dieu,  ou  quel- 
que saint  véritable. 

1°  Ce  qui  n'est  d'aucune  utilité,  et  qui  n'a 
que  l'apparence  de  quelque  chose,  s'appelle 
Ido(e.  Zach.  11.  17.  O  Paslor,  et  idolum  :  Gr. 
Q.  oî  7roipteuvovTs?  t«  pii-raia:  Dieu  appelle  Idoles t 
les  mauvais  pasteurs  ;  parce  qu'ils  n'en  ont 
que  l'image  et  le  titre  ,  sans  en  avoir  les 
vertus. 

2°  Temple  consacré  aux  idoles  (stâ&Aeîbv). 
1.  Mac.  10.  83.  Intraverunt  in  Belh-Dagon, 
idcium  suum:  Ceux  qui  étaient  dispersés  par 
la  campagne  ,  entrèrent  dans  le  temple  de 
Dagon,  leur  idole;  Gr.  dans  Belh-Dagon , 
k-mple  de  leur  idole.  Voy.  2.  Cor.  6. 16. 

3"  Viande  immolée  aux  idoles  (eJS&AôOuTov). 
Ad.  21.  25.  Nos  scripsimus  judicanles  ut  abs- 
tineant  se  ab  idolis  :  Nous  avons  écrit  aux 
Gentils  que  nous  avions  jugé  qu'ils  devaient 
s'abstenir  des  viandes  immolées  aux  idoles. 
Idolum  est  ici  pour  idolothytum ,  comme 
Dorle  le  Grec,  et  le  sens  le  demande. 


4°  Toute  autre  chose  que  le  vrai  Dieu,  en 
quoi  on  mette  sa  confiance.  Ephes.  5.  5.  Ava- 
rus,  quod  estidolorum  [slB^lolârpriç) ,  servitus; 
Gr.  qui  est  idolorum  servus.  (Coloss.  3.  5). 
L'avarice  est  une  idolâtrie;  parce  qu'on  met 
sa  confiance  dans  l'argent,  comme  si  c'était 
son  Dieu. 

5°  Lieu  appelé  du  nom  Idola.  Judic.  3.  v. 
19.  26.  Pertransiit  locum  idolorum  (yWtôv , 
sculptile)  :  Aod,  pour  se  sauver,  aptes  avoir 
tué  le  roi  des  Moabites,  passa  le  lieu  des 
idoles;  ce  lieu  était  près  de  Galgala,  nommé 
de  la  sorte,  parce  que  les  Moabites  y  avaient 
élevé  apparemment  des  idoles, 

Façons  de  parler. 

Idolum  zeli.  1°  L'idole  de  jalousie.  Ezech. 
8.  3.  Erat  statutum  idolum  zeli  ad  provocan- 
dam  œmulationem  :  L'idole  de  Baal  que  Joa- 
chim  et  Sédécias  avaient  rétabliede  nouveau, 
qui  est  appelée  l'idole  de  jalousie,  était  placée 
pour  irriter  le  Dieu  jaloux.  Voy.  Zelus. 

Campus  idoli.  2'  Le  champ  de  l'idole;  Hebr. 
Biceath  aven  ,  Vallis  vanitatis  :  Un  lieu  des- 
tiné particulièrement  au  culte  des  idoles. 
Amos,  1.  5.  Disperdam  habitatorem  de  campo 
idoli  :  J'exterminerai  du  champ  de  l'idole 
ceux  qui  y  habitent  :  Le  mot  Aven ,  selon 
quelques-uns,  est  un  iieu  du  pays  d'Emath , 
et  marque  le  canton  de  la  Syrie  ,  qui  tient  à 
l'Arabie  déserte. 

Domus  idoli.  3°  La  maison  de  l'idole.  Amos, 
7.  16.  Non  stillabis  super  domum  idoli:  Vous 
ne  prédirez  point  de  malheurs  à  la  maison 
de  l'idole;  Hebr.  d'Isaac;  Gr.  de  Jacob,  c'est- 
à-dire  aux  Israélites,  descendus  d'Isaac  et 
de  Jacob  :  Ainsi ,  v.  9.  Demolientur  excelsa 
idoli  :  Les  hauts  lieux  consacrés  à  l'idole 
seront  démolis  ;  Hebr.  les  hauts  lieux  d'Isaac. 

Idolum  desolationis.  4°  L'idole  de  la  déso- 
lation. 1.  Mac.  1.  57.  Voy.  Desolatio. 

IDONEUS,  a,  um,  ixxvôç  ;  de  stâw,  scîo,  ou 
de  Hadan,  opportunitas,  tempus. 

—  Propre  à  quelque  chose,  capable  de  s'en 
acquitter.  2.  Cor.  2.  16.  Ad  hœc  quis  tam 
idoneus?  Qui  est  capable  d'un  tel  ministère? 
se.  d'êire  devant  Dieu  la  bonne  odeur  de  Jé- 
sus-Christ, en  prêchant  sou  saint  Evangile, 
c.  3.  6.  2.  Tim.  2.  2. 

IDOX,  Hebr.  Jucundus.  Un  des  ancêtres  de 
Judith,  c.  8.  1. 

lDUMiEA,  je;  1°  Idumée;  ainsi  appelée  d'E- 
dom,  qui  était  Esaù,  fils  d'Isaac  :  ce  pays 
qui  est  entre  l'Arabie  et  l'Egypte,  tient  aussi 
à  la  Judée  du  côté  du  Midi.  Num.  24.  18. 
Erit  Idumœa  (èSùp)  possessio  ejus  ;  L'Idumée 
devait  être  soumise  à  la  Judée  :  ce  qui  a  été 
accompli  et  exécuté  sous  David  ;  et  depuis  par 
Jean,  surnommé  Hircan,  qui  obligea  les  ldu- 
méens  à  recevoir  la  circoncision,  et  à  garder 
le  sabbat.  2.  Reg.  8.  14.  1.  Par.  18.  13.  3. 
Beg.  11.  v.  15.  16.  Ps.  59.  10.  Ps.  107.  10. 
Mais  cette  prédiction  s'entend  de  l'assujettis- 
sement de  ce  pays  à  Jésus-Christ,  selon  Amos. 
c.  9.  12.  Ut  possideant  reliquias  Idumœœ  et 
omnes  nationes  :  Afin  que  son  peuple  possède 
les  restes  de  l'Idumée ,  et  toutes  les  nations 
du  monde  :  ce  qui  s'entend  de  la  conversion 
des  Gentils.  S.  Jacques  lit.  Act  15. 17.  Cœteri 
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hominum,  selon  les  Septante;  mais  il  a  plutôt 
regardé  le  sens  du  Prophète  que  les  termes 
de  l'un  ou  l'autre  texte,  dont  la  différence  ne 
vient  que  de  la  ponctuation  qui  permet  de 
lire,  avec  les  mêmes  radicales  ,  soit  Edom  , 
qui  signiûe  l'Idumée  ;  soit  Adam,  qui  signifie 
les  hommes.  Voy.  Tabernaculum. 

2°  La  société  des;  méchants.  Isa.  34.  5.  Gla- 
dius  meus  super  Idumœam  descendet  :  Mon 
épée  va  se  décharger  sur  l'Idumée;  comme 
Esati  est  l'image  des  réprouvés  ,  aussi  l'Idu- 
mée, qui  porte  son  nom,  et  qui  a  toujours  élé 
ennemie  du  peuple  de  Dieu,  représente  ici  le 
corps  des  méchants ,  dont  le  démon  est  le 
prince. 

3°  L'Idumée  est  mise  pour  la  Judée.  Ps. 
62.  Cum  esset  in  deserto  Idumœœ  :  Lorsqu'il 
était  dans  le  désert  de  l'Idumée  ;  Gr.  et  Hebr. 
de  la  Judée.  1.  Reg.  23.  15. 

IDUMiEUS,  a,  dm.  De  ldumœa.—  Iduméen, 
qui  est  du  pays  d'Idumée.  Gen.  36.  43.  Esau 
pater  Idumœorum  :  Esati  fut  le  père  des  Idu- 
méens.  Deut.  23.  7.  etc. 

JEABARIM  ,  Hebr.  Acervi  transeuntium. 
—  Une  des  stations  des  Israélites.  Num.  21. 
11.  Fixer e  tentoria  in  Jeabarim  in  soliludine 
quœ  respïcit  Moab  contra  orientalem  plagam  : 
Les  Israélites  dressèrent  leurs  tentes  à  Jea- 
barim ,  dans  le  désert  qui  regarde  Moab, 
vers  l'Orient,  c.  33.  v.  44.  45.  On  croit  que 
c'est  le  même  que  Abarim.  Num.  33.  47. 

JEBAHAR,  Hebr.  Eleclio,— Vils  de  David. 
2.  Reg.  5.  15.  1.  Paralip.  3.  6.  c.  14.  5. 

JEBANIAS,  Hebr.  JEdificatio  Domirii,  — 
PèredeRahuel.  1.  Par.  9.  8. 

JEBLAAM,  Hebr.  Inveteratio  populi,  — 
Nom  de  ville,  dans  la  tribu  de  Manassé.  Jos. 
17.  11.  Judic.  1.  27.  4.  Reg.  9.  27. 

.1EBNAEL,  Hebr.  Mdifxcatio  Dei,  —  Ville 
de  la  tribu  de  Nephlhali.  Jos.  19.  33. 

JEBNEEL,  Hebr.  Idem.  —  Ville  delà  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  11. 

JEBOC,  Hebr.  Evacuatîo ,  —  Nom  de  tor- 
rent. Num.  21.  24.  Deut.  2.  37.  Jos.  12.  2. 
Voy.  Jaboc. 

JEBSEM  ,  Hebr.  Aromalizans,  —  Fils  de 
Thola.  1.  Par.  7.  2. 

JEBUS  ,  Hebr,  Conculcalio.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin,  qui  depuis  a  élé  appelée 
Jérusalem.  Jos.  18.  28.  Jebus  quœ  est  Jérusa- 
lem. Judic.  19.  10.  elc.  Jébuséus  ,  troisième 
fils  de  Chanaan  ,  l'avait  bâtie  ;  ses  descen- 
dants la  gardèrent  environ  neuf  cents  ans, 
jusqu'à  ce  que  David  la  leur  enleva,  et  y 
établit  son  siège  royal. 

JEBUSjEUS,  Hebr.  Conculcatus.  —  Fils  de 
Chanaan.  Gen.  10.  16.  1.  Par.  1. 14.  De  lui 
sont  venus  les  peuples  appelés  : 

Jebusœi,  les  Jébuséens  :  1°  Ces  peuples  de 
la  Chananée  que  Dieu  ordonna  d'exterminer. 
Deut.  20.  17.  Mais  les  Israélites  ne  purent 
entièrement  exécuter  cet  ordre.  Jos.  15,  63. 
Jebusœum  habitatorem  Jérusalem  non  potue- 
runt  filii  Juda  delere.  Judic.  1.  21.  Josué 
avait  tué  le  roi  de  Jérusalem  et  avait  pris  la 
ville  ;  mais  il  paraît  que  les  Jébuséens  s'en 
rendirent  maîtres  de  nouveau,  et  y  habitè- 
rent parmi  les  Juifs  ,  qui  reçurent  avec  eux 
ceux  des  Jébuséens  qui  voulurent  adorer  le 


vrai  Dieu;  ce  qui  est  marqué  Zach.  9.  7. 
Erit  Accaron  quasi  Jebusœus  :  Accaron  sera 
traité  comme  le  Jébuséen  ,  c'est-à-dire  que 
les  Philistins,  après  avoir  renoncé  aux  idoles 
et  embrassé  la  religion  du  vrai  Dieu,  ne  se- 
ront plus  traités  comme  étrangers  ,  et  qu'ils 
participeront  aux  honneurs  et  aux  dignités 
des  Juifs,  comme  les  Jébuséens. 

2°  Le  pays  habité  par  ce  peuple  est  ap- 
pelé du  nom  de  Jebusœus.  Jos.  18.  16. 

JECHEMIA,  Hebr.  Resurrectio  Domini.  — 
Fils  de  Jéchonias.  1.  Par.  3.  18. 

JECHELIA ,  Hebr.  Consummatio  Domini. 
—  Mère  du  roi  Azarias.  4.  Reg.  15.  2.  2. 
Parai.  26.  3. 

JECHONIAS,  Hebr.  Prœparatio  Domini.— 
1°  Fils  de  Josias.  Matth.  1.  11.  Il  n'est  appelé 
Jéchonias  qu'en  cet  endroit  et  3.  Esdr.  1.  34. 
C'est  le  second  des  enfants  de  Josias,  appelé 
Joachim.  1.  Par.  3.  16.  Eliacim  et  Joachim. 

4.  Reg.  23.  v.  34.  35.  Néchao  l'établit  roi  à 
Jérusalem,  en  la  place  de  Joachaz,  son  frère. 
Il  y  régna  onze  ans  sous  la  domination  de 
Nabuchodonosor,  qui,  étant  venu  à  Jérusa- 
lem ,  le  fit  enchaîner  pour  l'emmener  à  Ba- 
bylone;  mais  il  le  laissa  et  se  contenta  d'en 
emporter  tous  les  vases  et  les  meubles  pré- 
cieux. 4.  Reg.  23.  36.  c.  24.  1.  2.  Par.  36.  v. 

5.  6.  7.  8.  Ce  roi  fut  un  très-méchant  prince, 
qui,  ayant  refusé  de  payer  à  Nabuchodono- 
sor le  tribut  qu'il  lui  avait  promis,  fut  pris  et 
tué  par  son  ordre  ,  et  son  corps  fut  jeté  hors 
de  Jérusalem  ,  sans  sépulture  ;  ce  que  Jéré- 
mie  avait  prédit,  c.  22.  18.  Voy.  Joachim. 

2°  Fils  de  ce  premier  Jéchonias.  Malth.  1. 
12.  1.  Par.  3.  16.  Celui-ci  fut  transporté  en 
Bàbylone  avec  tous  les  principaux  de  Judée. 
Jerem.  22.  v.  24.  28.  Esth.  2.  6.  c.  11.  4.  elc. 
Il  esl  appelé  Joachin.  4.  Reg.  24.  V.  8. 12.  15. 
2.  Par.  36.  v.8.  9.  Voy.  Neri. 

JECMAAN,  Hebr.  Resurrectio  populi.  — 
1°  Ville  de  la  tribu  d'Ephraïm.  3.  Reg.  4.  12. 
1.  Par.  6.  68.  Voy.  Cibsaïm. 

2°  Fils  de  Jahalh.  1.  Par.  24.  23.  Petit-fils 
deHébron.  1.  Par.  23.  19. 

JECNAM  ou  JECONAM,  Hebr.  Possessio 
populi.  —  Ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Jos. 
19.  11.  c.  21.  34. 

JECSAN ,  Hebr.  Durities  ,  —  Fils  d'Abra- 
ham et  de  Célura.  Gènes.  25.  v.  2.  3. 

JECTAN,  Hebr.  Parvulus,  —  Fils  de  Héber. 
Gen.  10.  v.  25.  26.  2!).  1.  Par.  1.  v.  23.  11  eut 
treize  enfants,  et  s'empara  de  tous  les  pays 
des  Indes  ,  depuis  le  fleuve  Cophène  ,  qui 
tombe  dans  lïndus  ,  selon  Josèphe  et  saint 
Jérôme;  mais  Bochart  croit  plutôt  qu'il  ha- 
bita parmi  ces  peuples  de  l'Arabie  heureuse 
qui  sont  entre  la  mer  Rouge  et  le  golfe  Per- 
sique.  1.  2.  c.  15. 

JECTEHEL,  Hebr.  Congregatiô  Dei.  — 
Une  forteresse  d'Idumée.  4.  Reg.  14.  7.  Voy. 
Petra. 

JECTHEL,  Hebr.  Idem.  —  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  38. 

JECUR,  oris,  $Tr<xp,  toç,  de  *|p  (Jacar),  pre- 
tiosus  fuit,  parce  que  le  foie  est  une  des 
glandes  les  plus  utiles,  en  ce  qu'il  sert,  par 
l'humeur  qu'elle  sécrèle,  aux  fonctions  de 
l'estomac  ,  qui  est  le  plus  précieux  des  or- 
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gnnes.  Cependant  cette  étymologie  n'est  pas 
certaine. 

Le  foie.  Tob.  6.  5.  Cor  ejus,  et  fel,  et  jecur 
reporte  tibi  :  Prenez  le  cœur,  le  fiel  et  le  foie 
de  ce  poisson  ,  dit  l'ange  à  Tobie.  Exod.  29. 
y.  13.  22.  etc.  De  ce  mot  viennent  ces  façons 
de  parler  métaphoriques ,  pour  marquer  de 
grands  maux.  Prov.  7.  23.  Donec  transfigat 
sagitta  jecur  ejus  :  Celui  qui  suit  l'adultère, 
ne  s'aperçoit  pas  de  son  mal  jusqu'à  ce  qu'il 
souffre  tant  dans  le  corps  que  dans  l'âme  les 
maux  que  lui  cause  son  crime.  Thren.  2.  11. 
Effusum  est  in  terra  jecur  meum  :  J'ai  telle- 
ment été  outrée  de  douleur,  qu'il  semble  que 
mon  foie  m'ait  été  arraché.  Voy.  Effundere. 

Les  entrailles,  signiûées  par  le  dedans  du 
foie.  Ose.  13.  8.  Dirumpam  interiora  jecoris 
eorum  (xapSta)  :  Je  leur  déchirerai  les  en- 
trailles; ce  qui  marque  les  cruautés  des  As- 
syriens auxquelles  Dieu  devait  abandonner 
son  peuple  rebelle. 

JEDAIA,  Hebr.  Scientia  Domini  ou  manus 
Domini  :  —  1°  Nom  d'un  prêtre.  1.  Par.  9. 10. 
Voy.  Jedei. 

2°  Un  homme  du  temps  de  Néhémias.  2. 
Esdr.  3.  10. 

JEDALÀ,  Hebr.  Manus  juramenti.  ~  Ville 
de  la  Iribu  de  Zabulon.  Jos.  19.  15. 

JEDDO,  Hebr.  Solus  ipse.  —  Fils  de  Buz. 
1.  Par.  5.  14. 

JEDDOA,  Hebr.  Cognitus. —  Grand  prêtre, 
fils  de  Jonathan  et  père  d'Onias  I.  C'est  celui 
qui  alla  au-devant  d'Alexandre  ,  selon  Josè- 
phe  ,  et  est  nommé  Jaddus.  2.  Esdr.  12,  v. 
lï.  22. 

JEDDU,  Hebr.  Manus  ejus.  —  Nom  d'hom- 
me. 1.  Esdr.  10.  43. 

JEDDUA,  Hebr.  Cognitus.  —  Un  des  té- 
moins qui  signèrent.  2.  Esdr.  10.  21. 

JEDEBOS,  Hebr.  Mellifluus.  —  Fils  de 
Elam.  1.  Par.  4.  3. 

JEDEI,  Hebr.  Scientia  Domini.  —  Un  chef 
d'une  famille  sacerdotale.  1.  Par.  24.  7.  Voy. 
Jedaia. 

JEDÏEL,  Hebr.  Unilas  Dei.  —  Prince  d'une 
famille  de  la  tribu  de  Manassé.  1.  Par. 
5.  2'k 

JEDIHEL,  Hebr.  Scientia  Dei.  1°  Fils  de 
Samri.  1.  Par.  11.  45. 

2°  En  prince  de  la  tribu  de  Manassé.  1. 
Par.  12.  20.  Celui-ci  quitta  le  parti  de  Saûl 
pour  s'attacher  à  David. 

JEDLAPH,  Hebr.  Stillicidium.  —  Fils  de 
Nachor.  Gen.  22.  22. 

JEGAAL,  Hebr.  Redemptor.  —  Fils  de  Sé- 
méias.  1.  Par.  3.  22. 

JEGBAA  ,  Hebr.  Altitudo.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Gad.  Num.  32.  35.  Judic.  8.  11. 

JEGEDELIA,  Hebr.  Magnitudo  Domini. — 
Un  prophète,  père  de  Hanau.  Jer.  35.  4. 

JEHEDEIA,  Hebr.  Unus  Do  minus.  —  Nom 
d'homme ,  descendant  de  Subaël.  1.  Par. 
24.  20. 

JEHEZIEL,  Hebr.  Videns  Deum.  —  Un  des 
braves  de  David.  1.  Par.  12.  4. 

JEHIAS,  Hebr.  Vivit  Dominus.  —  Un  lé- 
rite.  1.  Par.  15.  24.  Le  même  que  Jéhiel.  v. 
18.  etc.  16.  5. 

JEHIEL.  Hebr.  Abstulit  Deus.  !•  Un  des 


chefs  de  la  tribu  de  Ruben.  1.  Par.  5.  7. 

2°  Un  des  braves  de  David.  1.  Par.  11.  44. 

3U  Un  prince  de  Gabaon.  1.  Par.  9.  35.  Voy. 
Abigabaon. 

4°  Un  officier  du  roi  Ozias.  2.  Par.  26.  11. 
Voy.  Scriba. 

5°  Noms  d'autres  hommes.  1.  Esdr.  8.  13. 
c.  10.  v.  21.  43. 

JEHIELI,  Hebr.  —  Un  lévite,  fils  de  Lédan. 

1.  Parai.  26.  v.  21.  22 
J EH U,  Hebr.  Ipse  : 

1°  Roi  d'Israël  ,  fils  de  Josaphat.  3.  Reg. 
19.  v.  16.  17.  4.  Reg.  9.  v.  2.  5.  15.  Il  fut  créé 
roi  pour  exterminer  la  maison  d'Achat).  Aus- 
sitôt qu'il  eut  élé  sacré,  il  marcha  droit  vers 
Jezraël,  où  était  le  roi  Joram,  son  maître,  avec 
Ochosias  ,  fils  de  sa  sœur  ,  roi  de  Juda;  il  les 
surprit ,  et  sur-le-champ  il  tira  une  flèche 
contre  Joram  ,  qui  lui  perça  le  cœur,  et  re- 
tendit mort  sur  la  place.  Il  poursuivit  aussi 
Ochosias  ,  et  le  blessa  si  grièvement ,  qu'il 
alla  sur  l'heure  mourir  à  Magédon.  Après  la 
mort  de  ces  deux  rois,  il  fit  son  entrée  dans 
Jezraël.  II  fit  précipiter  du  haut  d'une  tour  la 
reine  Jézabel,  qui  lui  reprochait  sa  perfidie. 
Il  écrivit  aussi  aux  magistrats  de  Samarie,  et 
leur  ordonna  de  lui  envoyer  les  têtes  des 
soixante-dix  fils  d'Achab  qu'on  y  élevait. 
Ayant  rencontré  en  chemin  quarante-deux 
des  parents  d'Ochosias  ,  il  les  fit  prendre  et 
égorger.  4.  Reg.  10.  v.  12.  13.  Il  détruisit 
aussi  le  temple  de  Baal  ;  mais,  auparavant, 
il  fit  assembler  tous  les  prêtres  de  ce  Dieu, 
et  les  fit  passer  au  fil  de  l'épée.  Après  avoir 
exécuté  toutes  ces  choses, par  l'ordre  de  Dieu, 
il  ne  laissa  pas  d'imiter  les  crimes  et  les  abo- 
minations de  ceux  qui  avaient  régné  avant 
lui.  Il  régna  28  ans  ,  à  Samarie  ,  et  mourut 
l'an  du  monde  3140.  Voy.  Ose.  1.  4.  etc. 

2°  Prophète  ,  fils  du  prophète  Hanani  ou 
Chanan.  3.  Reg.  16.  v.  1.7.  12.  2.  Par.  19. 

2.  Ce  prophète  prédit  à  Baasa  ,  roi  d'Israël, 
sa  défaite,  et  fit  reproche  à  Josaphat  de  ce 
qu'il  avait  fait  alliance  avec  Achab.  Il  avait 
fait  une  histoire  des  rois  d'Israël  ,  jusqu'au 
règne  de  Joram,  fils  de  Josaphat,  citée  2. 
Par.  20.  34. 

3°  Trois  autres  hommes  dont  il  est  parlé. 
l.Par.  2.  38.  c.  4.  35.  c.  12.3. 

JEHUEL  ,  Hebr.  Abstulit  Deus.  —  Fils  de 
Zara.  l.Par.  9.  6. 

JEHUS,  Hebr.  Congregatus.  1°  Fils  d'Esaii. 
Gcn.36.  v.  5.  18.  1.  Par.  1.  35. 

2°  Fils  de  Balan,  petit-fils  de  Benjamin.  1. 
Par.  7.  10. 

3°  Deux  autres  descendants  de  Benjamin. 
1.  Par.  8.  v.  10.  39. 

4°  Fils  de  Roboam.  2.  Par.  11.  19. 

JEJUNARE,  v«<TT£Ûc-tv ,  de  ray  (Ana)  ou  py 
(Anan),  s'affliger.  Affligetis  animas  vestras, 
c'est-à-dire  jejunabitis.  Voy.  Affligere. 

1°  Jeûner,  s'abstenir  de  boire  et  manger 
par  motif  de  religion.  Matth.  6.  16.  Cum  je* 
junatis ,  nolite  fieri  tristes  :  Lorsque  vous 
jeûnez  ,  ne  soyez  point  tristes  comme  les  hy- 
pocrites, v.  17.  18.  c.  9.  14.  etc. 

2°  Jeûner  souvent  par  dévotion.  Matth.  9. 
14.  Quare  nos  et  Pharisœi  jejunamus.  Marc.  2= 
18.  Luc.  5.  33. 


^5  DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 

3°  Etre  dans  le  deuil ,  se  mortifier.  Matth. 
9. 15.  Tune  jejunabunt  :  Lorsque  l'Epoux  sera 
ôté  à  mes  disciples  ,  ce  sera  alors  qu'ils  jeû- 
neront, répond  Jésus-Christ  aux  disciples  de 
saint  Jean-Baptiste.  Marc.  2.  20.  Luc.  5.  35. 
Voy.  Lugere. 

JEJUNATIO,  nis  ,  jeûne,  abstinence  de 
manger  («aida).  Acl.  27.21.  Cummultajeju- 
nalio  fuisset  :  Ayant  été  longtemps  sans 
manger,  depuis  que  la  tempête  s'était  élevée. 
Voy.  Jejunus. 

JEJUNIUM,  h,  véreux,  de  rQN,  s'affliger, 
abstinence  de  manger,  jour  de  jeûne,  séche- 
resse, aridilé. 

Ce  mot  se  prend  le  plus  souvent  dans  l'E- 
criiure  pour  un  jeûne  de  religion. 

1°  Jeûne  ,  abstinence  ou  faute  de  manger. 
Ps.  108.  24.  Genua  mea  injirmata  sunt  a  jeju- 
nio  :  Mes  genoux  se  sont  affaiblis  par  le 
jeûne. 

2°  Jeûne  de  religion.  Tob.  12.  8.  Bona  est 
oratio^  cumjejunio  :  La  prièro,  accompagnée 
du  jeûne  et  de  l'aumône  ,  est  un  très-grand 
bien.  Matth.  17.  20.  etc.  D'où  vient  Prœdicare 
jejunium,  Voy.  Prœdicare. 

3e  Jeûne  intérieur  et  spirituel ,  qui  est  de 
s'abstenir  de  ses  péchés.  Isa.  58.  6.  Nonne 
hoc  est  magis  jejunium,  quod  elegi?  Le  jeûne 
que  j'approuve,  n'est-ce  pas  plutôt  celui-ci  ; 
le  Prophète  marque  dans  la  suite  quel  est  ce 
jeûne. 

4°  Le  grand  jeûne  des  Juifs  aux  jours  de 
l'expiation.  Act.  27.  9.  Cum  jam  non  esset 
tula  navigatio,  eo  quod  et  jejunium  jam  prœ- 
teriisset  :  La  navigation  devenait  périlleuse, 
parce  que  le  temps  du  jeûne  était  déjà  passé. 
Ce  jeûne  arrivait  au  septième  mois  des  Juifs, 
i.  e.  vers  la  fin  de  notre  mois  de  septembre, 
où  les  tempêtes  sont  plus  ordinaires.  L'Ecri- 
ture sainte  est  remplie  de  la  célébration  des 
jeûnes,  soit  publics,  soit  particuliers.  Zach. 
8.  19.  Jejunium  quarti,  et  jejunium  quinti,  et 
jejunium  septimi,  et  jejunium  decimi  erit  do- 
mui  Juda  in  gaudium  :  Les  jeûnes  du  qua- 
trième, du  cinquième,  du  septième  et  du  di- 
xième mois,  seront  changés,  pour  la  maison 
de  Juda ,  en  des  jours  de  joie.  Les  Juifs 
avaient  établi  ces  quatre  jeûnes  pour  con- 
server la  mémoire  de  leurs  plus  grands  mal- 
heurs. Nabuchodonosor  avait  mis  le  siège 
devant  Jérusalem,  le  dixième  jour  du  dixième 
mois ,  qui  répond  à  la  fin  de  notre  mois  de 
décembre.  Dix-huit  mois  après,  le  neuvième 
jour  du  quatrième  mois ,  qui  répond  à  notre 
mois  de  juin  ,  la  ville  fut  prise;  le  dixième 
jour  du  mois  suivant,  le  temple  fut  brûlé. 
Enfin  ,  le  septième  mois  de  l'année  suivante, 
Godolias  fut  tué  ,  et  sa  mort  fut  suivie  de  la 
désolation  de  tout  le  pays. 

JEJUNUS,  a,  um,  vntrciç.  De  jejunare ,  qui 
est  à  jeun,  qui  n'a  rien  mangé  de  la  journée. 

Qui  ne  prend  rien  ,  qui  n'a  point  mangé 
(aeriroj).  Act.  27.  33.  Quarta  décima  die  hodie 
expectantes  je j uni  permanetis  :  Il  y  a  au- 
jourd'hui quatorze  jours  que  vous  n'avez 
lien  pris;  c'est-à-dire  qu'ils  n'avaient  point 
iait  de  repas  réglés,  et  qu'ils  n'avaient  mangé 
que  peu  en  passant;  soit  à  cause  de  l'agita- 
tion du  vaisseau  ;  soit  plutôt  par  la  crainte  de 
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la  mort,  qui  leur  paraissait  toujours  présente. 
Saint  Chrysostome  ,  et  d'autres  après  lui, 
l'entendent  à  la  lettre.  Tob.  2.  3.  Matth.  15. 
32.  Marc.  8.  3. 

JEMAI  ,  Hebr.  Calidus.  Fils  de  Thola, 
fils  d'Issachar.  1.  Par.  7.  2. 

JEMINI,  Hebr.  Dexlera.  Ce  mot  se  met 
presque  toujours  dans  notre  Vulgale.  pour  le 
pays  ou  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Reg.  9  4. 
Transierunt  per  trrram  Jemini  :  Ils  passèrent 
par  le  pays  de  Benjamin.  Ainsi,  Filius  Je- 
mini, se  prend  pour  Benjamita,  qui  est  de  la 
tribu  de  Benjamin.  1.  Reg.  9.  21.  Num  qui d 
non  filius  Jemini  ego  sum  :  Ne  suis-je  pas 
(dit  Saù!  à  Samuel),  de  la  tribu  de  Benjamin  ? 
Judic.  3.  15.  c.  19.  16.  1.  Reg.  9. 1.  c.  22.  7. 
2.  Re£.  16.  11.  Ps.  7.  1.  etc.  Voy.  Benjamin. 

JEMINEUS,a,  uM.Hebr.  Dexter.  De  Jemini. 
Qui  appartient  à  Jemini,  ou  à  Benjamin,  qui 
est  de  la  tribu  de  Benjamin.  2.  Reg.  20.  1. 
Seba  vir  Jemineus  ;  Benjamita  :  Séba,  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Voy.  Jemini. 

JEMLA,  Hebr.  Beplelio.  Père  du  prophète 
Michée.  3.  Reg.  22.  8.  2.  Par.  18.  7. 

JEMNA  ,  Hebr.  Dextera.  1°  Fils  d'Aser. 
Gen.  46.  17.  C'est  de  lui  qu'est  venue  la  fa- 
mille des  Jemnaïtes.  Num.  26.  44.  1.  Par. 
7.30. 

2°  Un  autre  descendanld'Aser.  1. Par. 7. 35. 

3°  Un  lévite  du  temps  d'Ezéchias.  2.  Parai. 
31.  14. 

JEPHDAIA,  Hebr.  Redemptio  Domini.  Fils 
de  Sésac.  1.  Par.  8.  25. 

JEPHLAT,  Hebr.  Liberatus.  Fils  de  Héber, 
petit-fils  d'Aser.  1.  Par.  7.  32. 

JEPHLEÏI,  Hebr.  Idem.  Ville  située  entre 
les  tribus  d'Ephraïm  et  de  Benjamin.  Jos. 
16.  3. 

JEPHONE,  Hebr.  Aspiciens.  1«  Père  de  Ca- 
leb.  descendant  de  Juda.  Num.  13.  7.  c.  14. 
v.  6.  38.  etc. 

2°  Fils  de  Jelher,  de  la  tribu  d'Aser.  1. 
Par.  7.  38. 

JEPHTA,  Hebr,  Aperiens.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos:  15.  43. 

JEPHTAHEL,  Hebr.^penens  Deus.  Vallée 
située  sur  les  tribus  de  Zabulon  et  d'Aser. 
Jos.  19.  v.  14.  27. 

JEPHTE',  Hebr.  Aperiens.  Du  pays  de  Ga- 
laad  ,  juge  du  peuple  de  Dieu.  Judic.  11.  1. 
l.Reg.12.11.  Hebr.  11.  32.  etc.  Jephlé  ayant 
été  rejeté  de  ses  frères,  parce  qu'il  était  né 
d'une  femme  étrangère  ,  fut  choisi  de  Dieu 
pour  gouverner  son  peuple,  et  le  délivrer  de 
l'oppression  où  il  se  trouvait.  Lorsqu'il  mar- 
cha contre  les  ennemis,  il  fit  vœu  d'offrir  en 
sacrifice  ce  qui  se  rencontrerait  qui  lui  ap- 
partînt. Sa  fille  qu'il  chérissait  tendrement 
vint  au-devant  de  lui  ;  l'opinion  commune, 
fondée  sur  les  termes  de  notre  Vulgale  latine, 
est  qu'il  immola  réellement  à  Dieu  sa  propre 
fille;  cependant,  si  l'on  examine  le  texte  hé- 
breu, on  trouvera  qu'il  avait  l'ait  vœu  de  con- 
sacrer à  Dieu  tout  ce  qui  se  rencontrerait  le 
premier  sortant  de  sa  maison  ,  ou  de  l'offrir 
en  holocauste  ,  s'il  pouvoit  être  offert  en  sa- 
crifice ;  Hebr.  Quodcumque  primum  egredie- 
tur  foribus  domus  meœ  obviam  rnihi,  erit  J)eo, 
aut  offeram  illud  holocaustum,  en  prenant  le 


. 


537 


JER 


JKR 


B38 


vau  ,  pour  aut  ;  comme  il  se  prend  en  plu- 
sieurs autres  endroits,  et  non  point  pouretf. 
Voy  Holocaustum.  Jepthé  mourut  l'an  2854, 
après  avoir  gouverné  le  peuple  six  ans. 

JERAA,  Hebr.  Luna.  Un  esclave  égyptien, 
à  qui  Sésan  donna  sa  fille  en  mariage.  1.  Par. 
2.34. 

JERA\IEEL,Hebr.  Misericordia  Dei.  —  1° 
Fils  aîné  d'Esron.  1.  Par  2.  v.  9.  25. 

2°  Fils  de  Cis,  descendant  de  Lévi.  c.24.29. 

3°  Le  pays  des  descendants  de  Jéraméel, 
fils  d'He  ron.  1.  Reg.  27.  10.  c.  30.  29. 

JERCAAM,  Hebr.  Extensio  eorum.  —  Fils 
deRaham.  l.Par.2.  44.  D'autres  croient  que 
Jercaam  était  une  ville  de  la  tribu  de  Dan, 
dont  Raham  fut  le  prince. 

JEREMIAS,  Hebr.  Celsitudo  Domini.  —  Ie 
Jérémie  de  Lobna,  père  d'Anital,  laquelle  tut 
mère  du  roi  Sédécias.  4.  Reg.  24.  18.  Jerem. 
52.  1.  et  de  Joachaz.  4.  Reg.  23.  31. 

2°  Un  des  chefs  de  la  tribu  de  Manassé.  1. 
Par.  5.  24. 

3°  Trois  des  plus  vaillants  hommes  de  Da- 
vid, c.  12.  v.  4.  10.  13. 

4°  Un  prêtre  considérable  au  retour  de  la 
captivité.  2.  Esdr.  10.  2;  c.  12.  v.  1.  12.  33. 

5°  Un  Rechabite,  père  de  Jézonias.  Jerem. 
35.  3. 

6°  Jeremias;  Hebr.  Irmciahu  de  Ramalh, 
Elevari,  et  de  Jah  Dominus,  Elevatio  Domini. 

Jérémie  était  fils  d'Helcitf.s,  de  la  ville  d'A- 
natholh ,  dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  d'une 
famille  sacerdotale.  Il  fut  consacré  et  choisi 
particulièrement  dès  le  ventre  de  sa  mère 
(comme  saint  Paul  le  dit  de  lui-même)  pour 
faire  la  fonction  de  prophète  du  Seigneur;  et 
dès  l'âge  de  quinze  ans  (selon  saint  Jérôme), 
il  reçut  ordre  d'exercer  ce  ministère  si  relevé, 
nonobstant  toute  la  répugnance  que  son  hu- 
milité lui  inspirait,  et  s'acquitta  fidèlement 
pendant  quarante-cinq  ans  de  cette  divine 
fonction,  à  laquelle  il  se  vit  engagé.  Il  prédit 
la  venue  de  Nabuchodonosor  dans  la  Judée, 
la  ruine  de  Jérusalem,  et  la  destruction  du 
temple.  Il  prédit  que  Joachaz  emmené  captif 
en  Egypte,  y  mourrait  et  ne  reverrait  jamais 
sa  patrie,  c.  22.  10.  Il  prédit  que  Joachim, 
frère  de  Joachaz  ,  tomberait  entre  les  mains 
de  ses  ennemis,  qui  le  feraient  mourir  misé- 
rablement et  jetteraient  son  corps  à  la  voi- 
rie, v.  29.  Enfin,  il  prédit  que  Jéchonias  serait 
livré  avec  sa  famille  entre  les  mains  de  Nabu- 
chodonosor, pour  être  menés  captifs  à  Baby- 
lone  v.  25.  23.  Il  avertit  Sédécias  de  se  ren- 
dre à  Nabuchodonosor  pour  éviter  les  mal- 
heurs dont  il  devait  être  accablé;  mais  ce 
nalheureux  roi  ne  suivit  point  des  conseils 
aussi  sages,  et  il  eut  bientôt  à  s'en  repentir  ; 
car  le  prince  victorieux  ayant  pris  la  ville, 
se  fit  amener  Sédécias  ,  fit  égorger  ses  en- 
fants en  sa  présence,  lui  fit  crever  les  yeux, 
le  chargea  de  chaînes,  l'emmena  à  Babylone, 
où  il  mourut  de  regret  et  de  mi  ère. 

La  liberté  et  la  force  avec  laquelle  il  repre- 
nait les  vices  et  les  désordres,  lui  attirèrent 
la  haine  de  ces  prince^,  qui  le  maltraitèrent 
cruellement.  Nabuchodonosor,  au  contraire, 
le  lira  de  prison,  lui  offrit  de  grands  présents, 
et  lui  permit  de  demeurer  dans  la  Judée,  ou 


en  quelque  autre  lieu  qu'il  voudrait.  Co 
saint  homme  ne  quitta  point  son  pays  ,  pour 
prendre  soin  du  reste  de  ces  pauvres  misera* 
blés,  que  l'ennemi  avait  laissés  pour  cultiver 
les  terres  ;  il  alla  même  avec  eux  en  Egypte, 
où  ils  s'enfuirent,  contre  son  avis.  Il  y  mou- 
rut, ayant  été  lapidé  par  les  Juifs  mêmes,  qui 
ne  purent  souffrir  les  reproches  qu'il  leur 
faisait.  Malth.  27.  9.  Tune  implelum  est  quod 
dictum  est  per  Jeremiam  prophetam  ,  et  acce- 
perunt  triginta  argenleos  :  Cette  parole  du 
prophète  Jérémie  fut  accomplie.  Ils  ont  reçu 
les  trente  pièces  d'argent,  etc.,  ce  qui  ne  se 
trouve  néanmoins  que  dans  Zacharie,  c.  11. 
12.  Mais  Jérémie  l'a  peut-être  dit  le  premier, 
et  Zacharie,  son  disciple,  l'a  emprunté  de  lui, 
ou  le  mot  de  Jérémie  a  été  mis  pour  Zacharie. 
Matth.  2.  17.  Ps.  6*.  1.  Dan.  9.  2.  etc. 

JEREM1EL,  Hebr.  Misericordia  Dei.—  Fils 
d'Amelech.  Jer.  36.26. 

JERIA,  Hebr.  Timor  Domini.  —  Un  des  chefs 
de  la  famille  de  Hébron.  1.  Par.  26.  31. 

JERlAS,/dem. — Fils  de  Sélémias,  petit-fils 
de  Hananias  ,  qui  se  saisit  de  Jérémie.  Jer 
37.  v.  12.  13. 

Jérias  était  le  capitaine  qui  était  de  garde 

à  la  porte,  et  qui  arrêta  Jérémie,  qu'il  croyait 

s'enfuir  ,  pour  s'aller  rendre  aux  Chaldéens. 

JERIAU,  Hebr./dem.  Fils  de  Jahath.  l.Par. 

23.  19.  c.  24.  23. 

JER1RAI,  Hebr.  Pugnans. —  Un  des  braves 
de  David.  1.  Par.  11.  46. 

JERICHO,  Hebr.  Luna.  —  1°  Ville  distante 
de  Jérusalem  de  cent  cinquante  stades,  et  du 
Jourdain  de  soixante,  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Num.  22.  1.  Hebr.  11.  30.  Fide  mûri 
Jéricho  corruerunt  :  C'est  par  la  foi  que  les 
murailles  de  Jéricho  tombèrent  par  terre. 
1.  Esdr.  2.  34.  2.  Esdr.  3.  2.  c.  7.  36.  etc. 

2°  Le  pays  ou  terroir  de  Jéricho.  Jos.  18. 
21.  Eccli.  24.  18.  Quasi  plantatio  rosœ  in  Jé- 
richo :  La  sagesse  était  parmi  le  peuple  de 
Dieu  ,  comme  les  plantes  de  rosiers  dans  le 
terroir  de  Jéricho.  Les  roses  de  Jéricho  sont 
d'une  considération  toute  particulière,  àcause 
de  leur  durée  et  leurs  autres  belles  qualités. 
Cette  ville  fut  la  première  des  Chananéens 
qui  fut  détruite,  ses  hauts  murs  étant  tombés 
d'eux-mêmes,  après  qu'on  en  eut  fait  le  tour 
pendant  sept  jours  ;  Dieu  ayant  voulu  que 
la  plus  forte  ville  de  ce  pays  lui  fût  offerte  en 
holocauste  ,  comme  les  prémices  de  la  con- 
quête de  la  terre  promise.  Theodor. 

JERICHONT1NUS,a,um.  De  Jéricho.—  Qui 
est  de  Jéricho.  Jer.  39.  5.  C omprehenderunt 
Sedeciam  in  campo  soliludinis  Jerichontino: 
Les  Chaldéens  prirent  Sédéciasdans  le  champ 
de  la  solitude  de  Jéricho. 

JERIEL,  Hebr.  Timor  Domini.  — Fils  de 
Thola.  1.  Par.  7.  2. 

JERIMOTH  ,  Hebr.  Alritudines.  —  1°  Ville 
de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  10.  3.  c.  12.  il.  etc. 
2°  Fils  de  David.  2.  Par.  11.  18. 
3°  Un  chef  de  la  tribu  de  Nephthali.  1.  Par. 
27.  19. 

4°  Plusieurs  descendants  de  Benjamin.  1. 
Par.  7.  v.  7.  8.  c.  8.  14. 

5°  Plusieurs  lévites.  1.  Par.  23.  23.  c.  24. 
30.  c.  25.  v.  4.  22.  2.  Par.  31.  13. 
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6°  Un  descendant  d'^Elam.  1.  Esdr.  10.  26. 

JERIMUTH  ,  Hebr.  Idem.  1°  Un  des  vail- 
lants hommes  de  David.  1.  Par.  12.  5. 

2°  Un  de  ceux  qui  avaient  épousé  des  fem- 
mes étrangères.  1.  Esdr.  10.  27. 

3°  Une  ville  de  la  tribu  de  Jutla.  2.  Esd.  il. 
29.  Voy.  Jerimoth. 

JERlOTH,  Hebr.  Cortinœ.  Fils  de  Caleb, 
01s  d'Hésron.  1.  Par.  2. 18. 

JERMAI,  Hebr.  Allitudo  mea.  Un  de  ceux 
qui  avaient  épousé  des  femmes  étrangères. 
1.  Esdr.  10.  33. 

JERORAAL,  Hebr.  Ulciscatur  se  Baal  ou 
judicans  Baal.  Gédéon,  un  des  juges  d'Israël, 
fut  appelé  de  ce  nom.  Judic.6.  32.  Vocalus 
est  Gedeon,  Jerobaal,  eo  quod  dixissel  Joas  : 
Ulciscatur  se  de  eo  Baal  qui  suffodit  arara 
ejus  :  Gédéon  fut  appelé  Jerobaal,  à  cause  de 
cette  parole  que  Joas,  son  père,  avait  dite  : 
Que  Baal  se  venge  de  celui  qui  a  renversé 
son  autel,  c.  7.  1.  c.  8.  29.  etc.  Voy.  Gédéon. 

JEROBOAM  ,  Hebr.  Impugnans  populum. 
—  1°  Fils  de  Nabath,  de  la  ville  de  Sarepta, 
en  la  tribu  d'Ephraïm  ;  c'était  un  très-vail- 
lant homme,  en  grand  crédit  auprès  de  Salo- 
mon  ;  mais  Dieu  voulant  se  servir  de  lui 
pour  punir  les  impiétés  et  les  idolâtries  de 
Salomon  ,  il  lui  envoya  le  prophète  Ahias, 
qui  le  lira  à  part,  et  mit  en  douze  pièces  un 
manteau  neuf  dont  il  était  revêtu,  lui  ordon- 
nant d'en  prendre  dix  ,  et  d'en  laisser  seule- 
ment deux,  pour  lui  faire  entendre  que  Dieu 
diviserait  le  royaume  de  Salomon  ,  et  lui  en 
donnerait  dix  tribus;  ce  qui  fut  exécuté 
après  la  mort  de  Salomon,  lorsque  Roboam, 
son  01s,  ayant  fort  mécontenté  tout  le  peuple, 
celte  populace  mutinée  l'abandonna,  et  de- 
manda Jéroboam  pour  son  roi  ;  les  deux  tri- 
bus de  Juda  et  de  Benjamin  étant  demeurées 
assujetties  à  Roboam  ;  mais  ce  nouveau  roi, 
au  lieu  de  reconnaître  l'honneur  que  Dieu 
lui  faisait  de  l'élever  à  celle  dignité,  abolit 
le  culte  de  la  vraie  religion,  en  faisant  dres- 
ser des  autels  pour  exercer  les  abominations 
de  l'idolâtrie,  de  peur  que  ses  sujets  ne  se 
remissent  sous  l'obéissance  de  Roboam,  s'ils 
allaient  adorer  Dieu  en  Jérusalem  ;  il  régna 
22  ans ,  et  mourut  l'an  de  la  création  3031. 
Voy.  3.  Reg.  c.  11.  c.  12.  2.  Par.  9.  29.  etc. 

2°  Fils  de  Joas  ,  qui  commença  à  régner 
l'an  3174 ,  et  ne  céda  rien  en  impiété  à  tous 
ses  prédécesseurs.  Son  règne, qui  futde41ans, 
fut  très-florissant.  Il  mourut  l'an  3208.  Son 
Ois  Zacharie  lui  succéda,  4.  Reg.  13.  2.  c.  14. 
16.  etc.  Ose.  1.  1.  Amos.  1.  1. 

JEROHAM,  Hebr.  Misericors.  —  1°  Père 
d'Elcana  ,  aïeul  de  Samuel.  1.  Reg.  1.  1.  1. 
Par.  6.  27. 

2°  Quelques  hommes  de  la  tribu  de  Benja- 
min. 1.  Par.  8.  27.  c.  9.  8. 

3J  Un  prêtre  appelé  flls  de  Phassur;  cesl- 
fcdire,  de  ses  descendants.  1.  Par.  9.  12.  2. 
Esdr.  11.  12. 

4°  Quelques  autres  de  ce  nom.  1.  Par.  12. 
7.  c.  27.  22.  2.  Par.  23.  1. 

JERON,  Hebr.  Timor.—  Ville  de  la  tribu  de 
Nephlhali.  Jos.  19.  38. 

JEROSOLYMA,  je,  ou  JEROSOLYMA , 
orum,  Hebr.  Visio  pacis.  — Ville  de  Jérusa- 


lem, Joan.  5. 1.  Ascendit  Jésus  Jerosolymam: 
Jésus  s'en  alla  à  Jérusalem,  v.  2.  Est  autem 
Jerosolymis  probaiica  piscina  :  Il  y  avait  à 
Jérusalem  la  piscine  des  brebis.  Gai.  1.  v. 
17.  18.  etc.  Voy.  Jérusalem. 

JEROSOLYMITA,  je.  De  Jerosohjma.  — 
Qui  est  de  la  ville  de  Jérusalem.  Eccli.  50. 
29.  Jésus  filius  Sirach  Jerosolymita  :  Jésus, 
flls  de  Sirach  ,  de  Jérusalem.  Marc.  1.  5. 

JERS1A,  Hebr.  Leclulus  Domini.  —  Fils  de 
Jéroham,  1.  Par.  8.  27. 

JERUEL,  Hebr.  Timor  Dei.  —  Désert  dans 
la  tribu  de  Juda,  près  d'Engaddi.  2.  Par.  10. 
16.  Il  est  nommé  La  crainte  de  Dieu,  à  cause 
de  celle  que  Dieu  répandit  dans  l'esprit  des 
Moabites  et  des  Ammonites  en  ce  lieu-là , 
selon  saint  Jérôme. 

JERUSA,  Hebr.  Hœreditas.  — Mère  de  Joa- 
than,  roi  de  Juda.  4.  Reg.  15,  33.  2.  Par. 
27.  1. 

JERUSALEM,  Hebr.  Visio  pacis  ;  Gr.  u- 
povaaHp.  Cette  ville  s'appelait  autrefois  Sa- 
lempacifica.  Hebr.  7.  1.  ensuite  Jebus,  et 
après  cela  Jebusalem,  d'un  mot  composé  des 
deux  noms;  ainsi,  en  changeant  une  lettre, 
elle  a  été  appelée  Jérusalem.  Voy.  saint  Jé- 
rôme sur  le  Ps.  75. 

D'autres  croient  qu'elle  a  été  appelée  Jé- 
rusalem, de  Jereh,  videbit  ;  parce  que  quand 
Abraham  voulut  immoler  son  fils,  il  nomma 
ce  lieu  Dominus  videbil,  rWT»  niTli,  Jéhova, 
Jirehe;  de  ce  dernier  mot  et  de  l'ancien  nom 
salem,  a  été  formé  le  mot  Jérusalem,  que  les 
Hébreux  appellent  Jerusalaim  au  duel,  parce 
qu'elle  renferme  deux  parties,  la  haute  et  la 
basse  ville.  Le  Chaldéen  et  le  Grec  l'ont 
imité;  elle  est  quelquefois  nommée  Jeroso- 
lyma  dans  les  Evangélistes;  ierosolyma,  œ, 
ou  Jerosohjma,  orum. 

Ville  capitale  de  toute  la  Judée,  fameuse, 
soit  par  sa  beauté  et  celle  de  son  temple,  qui 
était  le  seul  au  monde  où  le  vrai  Dieu  fût 
adoré  ;  soit  par  la  venue  du  Messie  qui  y  a 
prêché,  y  est  mort  et  ressuscité,  et  d'où  il  a 
envoyé  ses  apôtres  par  tout  le  monde;  soit 
enfin  par  sa  ruine  et  sa  désolation.  Eccl  24. 
15.  Ainsi,  Ezech.  5.  5.  Jsta  est  Jérusalem, 
in  medio  genliumposui  eam  :  Dieu  avait  éta- 
bli Jérusalem  comme  la  capitale  du  monde, 
de  laquelle  toutes  les  nations  devaient  ap- 
prendre la  véritable  piété.  Luc.  21.  24.  elc. 
Voy.  Salem,  Jebus,  Civitas  David. 

1°  L'Eglise  militante.  Isa.  62.  1.  Propter 
Jérusalem  non  quiescam,  donec  egrediatur  ut 
splendor  justus  ejus  ;  je  n'aurai  point  de  re- 
pos en  faveur  de  Jérusalem,  jusqu'à  ce  que 
son  Jusle  paraisse  comme  une  vive  lumière, 
c.  66.  v.  10.  13.  etc.  Jer.  3.  17.  Joël.  2.  32. 
Ps.  121.  v.  3.  6.  Gai.  4.  28.  Hebr.  12.  22.  etc. 

2°  L'Eglise  triomphante.  Apoc.  3.  12.  c.  21. 
v.  2.  10.  Ostendit  mihi  civitatem  sanctam  Je^ 
rusalem,  descendentem  de  cœlo  a  Deo  :  L'un 
des  sept  anges  rne  montra  la  ville,  la  sainte 
Jérusalem,  qui  descendait  du  ciel,  venant  de 
Dieu. 

JESAAR,  Hebr.  Claritas.  —  Fils  de  Caalb. 
Num,3.  19. 

JESAIA.  Hebr.  Salus  Domini.  —  Chantre 
du  temps  de  David.  1.  Par.  25. 15, 
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JESAMARI,  Heb.  Custos.  —  Fils  d'Eîphaal . 
l.Par.8.  18. 

JESANA,  Hebr.  Ûormiens.  —  Ville  fron- 
tière des  tribus  (TEphraïm  et  de  Benjamin. 
2.  Par.  13.  19. 

JESBA,  Hebr.  Laus.  —  Fils  de  Ezra.  1. 
Par.  4.  17. 

JESBAAM,  Hebr.  Sedens  populus.  —  Nom 
de  deux  braves  de  David.  1.  Par.  11.11.  Jes- 
baam,  fils  d'Achamoni,  tua  dans  un  combat 
huit  cents  hommes  sans  se  reposer.  2.  Reg. 
23.  8.  Voy.  1.  Par.  11.  11.  L'autre  était  de 
Carehim.  c.  12.  6. 

JESBACASSA  ,  Hebr.  Est  requirens.  — 
Deux  chantres.  1.  Par.  25.  4  et  24. 

JESBI-BENOB,  Hebr.  Sedens  in  Prophetia. 
—  Un  géant,  fils  de  Rapha.  2.  Reg.  21.  16. 
Voy.  Gigas.  îl  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  tuât 
David  dans  un  combat;  mais  Abisaï  para  le 
coup,  et  tua  le. géant.  2.  Reg.  21.  16. 

JESBOAM,  Hebr.  Conversio  populi.  — Un 
prince,  fils  de  Zabdiel.  1.  Par.  27.  2.  chef  de 
deux  mille  quatre  cents  hommes. 

JESBOC,  Hebr.  Est  vacuus.  —  Fils  d'A~ 
braham  et  de  Cétura.  Gènes.  25.  2.  1.  Par. 

I.  32. 

JESCHA,  Hebr.  Lngens.  —  Fille  d'Aran, 
la  même  que  Saraï,  femme  d'Abraham.  Gen. 

II.  29.  Voy.  Saraï. 

JESE1AS.  Hebr.  Salus  Domini.  1°  Fils  de 
Phaltias,  descendant  de  Josias,  roi  de  Juda. 
1.  Par.  3.  21. 

2°Yils  d'Idilhun.  1  Par.  25.  3. 

JESEMA,  Hebr.  Appositus.—F'iU  d'Etam, 
descendant  de  Phare*.  1   Paralip.  4.  3. 

JESER,  Hebr.  Figmentum.  —Fils  de  Neph- 
thali,  Gen.  46.  24.  i.  Par.  7. 13.  père  des  Jé- 
sérites.  Num,  26.  49. 

JESESH,  Hebr.  Antiquus.  —  Fils  de  Jeddo. 
1.  Par.  5.  14. 

JESI,  Hebr.  Salus.  —  1°  Un  descendant  de 
Juda.l.  Parai.  2.  31.  c.  4.  20. 

2°  Le  père  de  Phaltias,  descendant  de  Si- 
méon.  1.  Par.  h.  42. 

3°  Un  prince  de  Manassé.  1.  Par.  5.  24. 

JESIA   ou  JESIAS,  Hebr.  Est  Dominus. 

—  1°  Petil-fils  de  Thola,  fils  d'Issachar.  1. 
Parai.  7.  3. 

V  Un  lévite,  fils  d'Oziel.  1.  Parai.  23.  20. 
c.24.25. 

3°  Un  autre  lévite,  fils  de  Rohobias.  c.  24. 
21. 

4°  Un  descendant  de  Coré.  1.  Par.  12.  6. 

JES1EL,  Hebr.  Dividens  Deus.  —  Fils  de 
Nephthali.  Num.  26.  48,  père  de  la  famille 
des  Jcsiéliles. 

JESIMON,  Heb.  Desolalio.—  Un  désert  dans 
la  tribu  de  Juda.  1.  Reg.  23.  24.  Ce  mot  est 
rendu  par  desertum.  v.  19.  etc.  26.  2. 

JESMACHIAS,  Hebr.  Adhœrcns  Domino.— 
Un  lévite  du  temps  d'Ezéchias.  2.  Par.  31. 
13. 

JESMAIAS,  Hebr.  Obediens  Domino.— Chef 
de  la  tribu  de  Zabulon  du  temps  de  David. 
1.  Par.  27.  19. 

JESPHA,  Hebr.  Jaspis.  —  Fils  deBaria.  1. 
Par.  8.  16. 

JESPHAN,  Hebr.  Absconditus.  —  Fils  de 
Sesac.  1  Par.  8.  22. 


JESRAEL,  Hebr.  Prœvalens  Deo.  —  Ville 
de  la  tribu  de  Juda.  2.  Reg.  17.  2à.  Voy.  Jos. 
15.56,  Gr.  Jezraelit es; Hebr.  Israelitœ. Ï.Par. 
2.  17.  Ce  Jether  ou  Jethra  est  appelé  Ismaé- 
lite dans  l'Hébreu,  le  Grec  et  le  Latin;  il 
élait  peut-être  Israélite  de  religion,  et  de 
race  ismaélite. 

JESSE,  Hebr.  Existens.  Voy.  Isaï. — l°Père 
de  David,  de  Bethléhem.  Matlh.  1.  5.  C'est  de 
sa  race  que  devait  naîire  le  Messie,  lsaïe,  11. 

I.  Egredietur  virga  de  radiée  Jesse,  et  flos  de 
radice  cjus  ascendet  :  Il  sortira  un  rejeton  de 
la  lige  de  Jessé,  et  une  fleur  naîtra  de  sa  ra- 
cine :  cette  branche  est  la  sainte  Vierge,  et 
celle  fleur  est  Jésus-Christ,  marquée  par  ra- 
dix  Jesse.  v.  10.  Rom  15.  12.  Erit  radix 
Jesse  :  Il  sortira  un  rejeton  de  la  tige  de  Jessé. 
Ps.  71.  20.  etc. 

2°.  Pays  méridional  de  l'Arabie  du  côté  de 
l'Egypte,  appelé  Gessen.  Judith.  1.  9.  Nabu- 
chodonosor  misit  ad  omnem  terram  Jesse  :  Na- 
buchodonosor  envoya  dans  toute  la  terre  de 
Jessé.  Ce  pays  est  celui  que  les  Israélites 
avaient  habité  dans  l'Egypte.  Hebr.  Gosam  ; 
Gr.  Gesem. 

JESSUI,  Hebr.  Planus.  —  1°  Fils  d'Aser. 
Gen.  46.  17.  1.  Par.  7.  30.  C'est  le  père  de  la 
famille  des  Jessuites.  Num.  26.  44. 

2°  Fils  de  Saiil.  1.  Reg.  14.  49.  Filii  Saul, 
Jonathas  et  Jessni. 

JESU,  Gr.  José.  — Un  des  ancêtres  de  Jé- 
sus-Cbrist.  Luc.  3.  29. 

JESUA,Hebr.  Planilies.— Filsd'Aser.  Gen. 
46.  17. 1.  Par.  7.  30. 

JESUA,  Hebr.  Salvator.  —  1°  Un  chef  d'une 
famille  sacerdotale.  1.  Parai.  24.  11. 

2°  Un  lévite.  2.  Esdr.  12.  8. 

JESUË,  Hebr.  Salvator.  —  1°  Un  lévite.  2. 
Par.  31.  15. 

2°  Une  ville  de  la  tribu  de  Juda.  2.  Esdr. 

II.  26. 

JESUS,  'hjo-oû?.  Hebr.  yunn*  (Jesua),  Serva- 
tor,  pour  yny  vp  (Jeho  suah). 

1°  Fils  de  Nun.  Ce  Jésus  est  Josué.  Hebr. 
4.  8.  Si  eis  Jésus  requiem  prœstitisset  :  Si  Jo- 
sué avait  établi  les  Israélites  dans  ce  repos 
de  Dieu,  l'Ecriture  n'aurait  eu  garde  de  par- 
ler depuis  d'un  autre  jour.  Act.  7.  45.  1. 
Mach..  2   55.  2.  Mach.  12.  15.  Voy.  JosuÉ. 

2°  Fils  de  Josédech,  grand  prêtre.  Agg.  1. 
v.  1.  12.  14.  c.  2.  5.  Zach.  3.  v.  1.  3.  c.  6.  11. 
Eccli.  49.  14.  Voy.  Josué.  Il  succéda  à  son 
père  dans  la  souveraine  sacrificature,  l'an 
3510,  et  après  son  retour  de  Babylone  avec 
le  prince  Zorobabel ,  il  ne  contribua  pas  peu 
au  réiablissement  de  la  ville  et  du  temple. 

3°  Un  des  compagnons  de  saint  Paul ,  ap- 
pelé le  Juste.  Coloss.  4.  11. 

4°  Dieu,  appelé  de  ce  nom,  qni  signifie  Sau~ 
veur.  Habac.  3.  18.  Exultabo  in  Deo  Jesu 
meo  :  Je  tressaillerai  de  joie  en  Dieu  mon 
Sauveur.  Jud.  5.  Jésus  (xvpioç  )  populum  d« 
terra  Mgxjpli  salvans  :  Le  Seigneur  a  sauvé 
le  peuple  en  le  tirant  de  l'Egypte. 

5°  Jésus-Christ,  Fils  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie.  Malth.  1.  16.  De  qua  natus  est 
Jésus  qui  vocatur  Christus  :  Ce  nom  de  Jésus 
lui  fut  donné  par  l'Ange  avant  qu'il  fût  conçu 
dans  le  sein  de  sa  mère.  Luc.  2.  21.  Vocatum 
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ist  nomen  ejus  Jésus,  quod  vocatum  est  ab  An- 
çelo,  priusquam  in  utero  conciperetur  ;  parce 
qu'il  devail  être  le  vrai  Sauveur.  Mallh.  1. 
21.  Vocabis  nomen  ejus  Jesum;  ipse  enim  sal- 
vum  faciet  populum  suuin  a  peccatis  eorum  : 
Il  a  éié  figuré  par  Josué  et  par  Jésus,  fils  de 
ïosédech,  grand  prêtre,  qui  ont  conduit  et 
protégé  le  peuple;  mais  ce  nom  est  propre  à 
Jésus-Christ.  Act.  4-.  12.  Non  est  in  alio  oli- 
quo  salus  :  Parce  qu'il  n'y  a  point  de  salut 
par  aucun  autre.  Hebr.2.  9.  c  3. 1.  etc.  C'est 
par  hasard  que  ce  nom  a  été  donné  à  plu- 
sieurs ;  mais  c'est  ci  dessein  qu'il  a  été  donné 
à  Jésus-Christ.  Les  Juifs  lâchent  de  corrom- 
pre ce  mot,  en  le  nommant  Jeschu,  ou  plutôt, 
ils  avaient  coutume  de  retrancher  la  der- 
nière voyelle  des  noms  propres  ,  et  disaient 
Hose  pour  Hosea  ;  Ainsi,  ils  disent  Jesn  pour 
Jesua  :  C'est  ainsi  qu'en  ont  usé  les  apôtres 
et  les  évangélisles  ;  et  cette  coutume  de  re- 
trancher la  dernière  syllabe  des  noms  pro- 
pres est  familière  aux  Thalmudistes,  elle  est 
du  reste  conforme  au  génie  de  la  langue,  car 
la  dernière  syllabe  de  Jesua  est  un  patach 
furtif  ;  or,  on  sait  que  ce  patach  ne  sert  uni- 
quement qu'à  faciliter  la  prononciation  de  la 
gutturale  y. 

6°  Jésus,  fils  de  Sirach  de  Jérusalem,  le- 
quel a  recueilli  plusieurs  sentences  de  Salo- 
mon,  et  en  a  composé  en  Hébreu  le  livre  de 
l'Ecclésiastique.  Eccli.  50.  29.  Doctrinam  sa- 
pientiœ  et  disciplinœ  scripsit  in  coclice  islo 
Jésus  filius  Sirach,  Jerosolymita.  c.  51.1. Ora- 
lio  Jesu  filii  Sirach  :  Prière  de  Jésus,  fils  de 
Sirach.  On  croit  qu'il  a  vécu  du  temps  de 
Ptolémée,  fils  de  Lagus,  ou  peu  après. 

1*  Jésus  ,  fils  de  Sirach,  petit-fils  du  pre- 
mier Jésus,  et  fils  du  second  Sirach,  qui  a 
traduit  le  livre  de  l'Ecclésiastique,  d  Hébreu 
en  Grec.  Il  a  vécu  du  temps  de  Ptolomée 
Evergète,  comme  il  paraît  dans  la  préface 
de  ce  livre.  Avus  meus  Jésus,  etc.,  necessa- 
rium  putavi,  et  ipse  addere  aliquam  diligen- 
tiam  et  laborem  interpretandi. 

JETA,  Hebr.  Déclinons.  —  Ville  de  Juda 
donnée  aux  lévites.  Jos.  21.  16. 

JETEBAou  JETEBATHA,  Hebr.  Bonitas 
sua.  —  Une  des  stations  des  Israélites  dans  le 
désert,  Num.  33.  33.  Deut.  10.  7.  4.  Reg.  21. 
19. 

JETH,  Hebr.  Confringens.  —Fils  de  Ger- 
som,  fils  de  Lévi.  1.  Par.  6.  43. 

JETELA  ,  Pcndens.  —  Ville  de  la  tribu  de- 
Dan.  Jos.  19.42. 

JETHER,  Hebr.  Excellens.  1«  Ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Jos.  15.  48.  c.  21.  14.  1.  Reg. 
30.  27.  1.  Par  6.  58. 

2°  Fils  aîné  de  Gédéon.  Judic.  8.  20. 

3°  Le  père  d'Amasa.  3.  Reg.  2.  5.  1.  Par.  2. 
17.  Voy.  Jethua. 

4°  Fils  de  Jada,  petit-fils  de  Jéraméel.  1. 
Par.  2  32. 

5°  Fils  d'Ezra,  descendant  de  Caleb.  1. 
Parai.  4.  17. 

6*  Le  père  de  Jéphoné,  descendant  d'Aser. 
1.  Par.  7.  38. 

JETHETH,  Hebr.  Donans.— Prince  d'Idu- 
mée.  Gen.36.  40.  l.Par.  1.51. 


JETHMA,  Hebr.  Orphanus.— Un  des  trente 
vaillants  de  David.  1.  Parai.  11.  46. 

JETHNAN,  Hebr.  Narrabit.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Jos.  15.  23. 

JETHRA.  —  La  même  que  Jether,  mère 
d'Amasa.  Voy.  Jesrael. 

JETHRAAM,  Hebr.  Excellentio  popuïi.  — 
Un  fils  do  David.  2.  Reg.  3.  5.  1.  Par.  6.  21. 

JETHRAl  ,  Hobr.  Explorons.  —  Fils  de 
Zara,  descendant  de  Gersom.  1.  Parai.  6.  21, 

JETHRAM, Hebr. Excellens.— i" Fils  de  Oi- 
son, petit-fils  de  Séïr.  Gen.  36. 26. 1.  Par.  1. 41. 

2°  Un  descendant  d'Aser.  1.  Par.  7.  37. 

JETHRJ2US  ou  JETREITES,  Hebr.  Ex- 
cellens. Jethréen,  qui  est  d'une  colonie  sortie 
de  Carialhiarim.  1.  Par.  2.  53.  c.  11.  40.  2. 
Reg.  23.  38. 

JETHRO,  Hebr.  Excellens.  —  Sacrifica- 
teur des  Madianiles,  surnommé  Raguel;  il 
reçut  favorablement  Moïse  chez  lui,  lorsqu'il 
fuyait  la  colère  de  Pharaon,  et  lui  donna  en 
mariage  sa  fille  Sephora,  lorsque  Moïse  eut 
délivré  les  Israélites  de  la  tyrannie  des  Egy- 
ptiens;cet  excellent  homme  vintau-devanlde 
lui  dans  le  désert,  et  lui  ramena  ses  enfantsavec 
Sephora,  leur  mère,  qui  l'avait  quitté  quand 
elle  fut  obligée  de  circoncire  son  fils.  Voyez 
Exod.  4.  y.  20.  25.  26.  et  c.  18.  v.  2.  3.  Ayant 
remarqué  que  Moïse,  son  gendre,  se  laissait 
accabler,  en  jugeant  seul  tous  les  différends 
des  Israélites,  il  lui  conseilla  de  choisit-  d'en- 
tre tout  le  peuple  des  ho;nmes  sages,  qui 
pussent  le  soulager  et  l'aider  à  rendre  la  jus- 
tice. Exod.  18.  21.  Ce  qui  fut  'cause  d'un 
très-beau  règlement  qui  se  fit  dans  la  répu- 
blique des  Hébreux.  On  croit  qu'il  était 
prêtre  du  vrai  Dieu,  et  en  même  temps  prince 
du  pays  ;  ce  qui  était  souvent  joint  ensemble, 
comme  dans'  Midchisédech. 

JETHSON,  Hebr.  Cœdemoth ,  Priores.  — 
Ville  de  la  tribu  de  Ruben,  donnée  aux  lévi- 
tes. Jos.  21.  36. 

JETHUR,  Hebr.  Custodiens.  —  Fils  dis- 
maël.  Gen.  25.  15. 1.  Par.  1.  31. 

JEZABAD,  Hebr.  Dotatus.  —  Un  des  bra- 
ves de  David.  1.  Par.  12.  4. 

JEZABEL,  Hebr.  Jnsula  habitaculi. —  1° 
Fille  d'Ethbaal,  roi  des  Sidoniens,  princesse 
cruelle  et  impie,  qui  porta  Achab,  son  mari, 
à  exercer  toutes  sortes  de  superstitions,  et 
persécuta  à  outrance  tous  les  prophètes  du 
Seigneur.  L'injustice  criante  qu'elle  commit 
contre  Naboth,  est  décrite  3.  Reg.  21.  Voyez 
Naboth.  Dieu  vengea  tous  ces  crimes  par  le 
ministère  de  Jéhu,  qui  fit  jeter  la  cruelle  Jé- 
zabel  du  haut  des  lé. .êtres  de  son  palais,  et 
extermina  toute  la  race  d'Achab.  3.  Reg.  16 
31.  c.  18.  v.  4.  13.  etc- 

2°  Une  femme  puissante  qui  favorisait  l'hé- 
résie des  Nicolaïtes;  elle  fut  appelée  de  ce 
nom,  parce  qu'elle  imitait  celle  princesse 
impie  qui  soutenait  l'idolâtrie  de  Baal.  Apoc. 
2.20. 

JEZANIAS,  Hebr.  Auscultatio  Domini.  — 
1*  Fils  de  Maathati,  officier  de  Sédécias.  4. 
Reg.   25.  23.  Jer.  40.  8.  c.  42.  1. 

2°  Fils  de  Jérémie,  Rechabile.  Jer.  35.  3. 

3°  Fils  de  Saphan,  sénateur  du  grand  San» 
hédrin.  Ezech.  8.  11. 
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h" Fils  d'Azur,  prince  du  peuple.  Ezech. 
11.1. 

JEZATHA,  Hebr.  Jnsula  olivœ. —  Un  des 
dix  fils  d'Aman.  Esth.  9.  9. 

JEZER,  Hebr.  Jnsula  acljutorii.  —  Fils  de 
Galaad.  Num.  26.  £0.  Jezer  a  quo  familia  Je- 
zeritnrum. 

JEZKR.  Hebr.  Adjutor.  —  Ville  de  la  Iribu 
de  Cad.  1.  Par.  6.  81. 

JEZERITES,  je,  Oriens  ou  clarus.  —  De 
mt  (Zarab)  oriri .  ainsi  il  ne  regarde  ni  l'un 
ni  L'autre  des  deux  mois  précédents;  mais  il 
signifie  Ois  de  Jézer,  selon  le  Grec.  1.  Par. 
27.  8. 

JEZIA,  Hebr.  Aspersio  Domini.  — Un  des- 
cendant de  Pharos.  1.  Esdr.  10.  25. 

JEZL1A,  Hebr.  Aspersio  laboriosa.  —  Fils 
d'EIphaal.  1.  Par.  8.  18. 

JEZRA,  Hebr.  Porcinus.  —  Un  prêtre,  fils 
de  Mosollam.  1.  Par.  9.  12. 

JEZRAEL,  Hebr.  Semen  Dei.—1°  Une  ville 
célèbre  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  56. 1. 
Reg.  25.  43.  près  du  Jourdain  et  du  mont 
Gelboé. 

2°  Une  ville  célèbre  de  la  tribu  d'Issaohar. 
Jos.  17.  16.  c.  19.  18.  Judic.  6.  33.  Ainsi, 
Ose.  1.  4.  Voca  nomen  ejus  Jezrael ;  quia  visi- 
tabo  sanguinern  Jézrael  super  domum  Jehu: 
Appelez  l'enfant  Jezrael;  Dieu  fait  appeler 
de  ce  nom  le  Ois  qu'Osée  avait  eu  de  Gomcr, 
pour  marquer  qu'il  voulait  venger  sur  la  fa- 
mille de  Jéhu  tous  les  crimes  et  les  impiétés 
que  ce  prince  et  ses  successeurs  avaient 
commis  dans  Jézraël.  Comme  donc  Dieu 
avait  ordonné  à  Jébu  d'exterminer  la  maison 
d'Achab,  pour  punir  les  impiétés  que  ce 
prince  et  Jésabel,safemme,  avaientcommises 
dans  Jézraël;  ainsi  il  menace  de  punir  les 
crimes  et  les  violences  des  successeurs 
de  Jéhu,  et  de  transférer  le  royaume  d'Is- 
raël de  la  maison  de  Jéhu  à  Sellum,  qui  de- 
vait tuer  Zaeharie,  quatrième  de  sa  race,  et 
lui  succéder.  Voy.  Jéhu. 

3*  Fils  d'Etam,  descendant  de  Juda.  1.  Pa- 
rai. 4.  3. 

4°  Le  germe,  on  le  bras  de  Dieu;  c'est  la 
signification  de  Jézraël.  Ose.  1.  11.  Magnus 
dies  Jezrael  ;  Le  jour  de  Jézraël  est  grand, 
quand  l'Eglise  se  verra  délivrée  de  la  servi- 
tude du  diable  :  car  Jésus-Christ  est  l'un  et 
[l'autre,  le  germe  et  le  bras  de  Dieu,  étant  le 
Ois  et  la  force  de  son  père;  ce  qu'lsaïe  ex- 
prime par  le  nom  de  Bras;  c'est  lui  qui  a 
l'ail  dans  le  monde  ces  merveilles  ineffables, 
que  les  prophète?  avaient  prédites,  ayant 
paru  sur  la  terre  révolu  d'un  corps,  pour 
réunir,  non  le  royaume  d'Israël  avec  celui  de 
Juda,  mais  les  Juifs  avec  les  gentils,  qu'il  a 
(réconciliés  à  Dieu  par  le  mérite  de  son  sang, 
et  qu'il  a  parfaitement  unis  enlre  eux  par  le 
lien  d'une  même  foi,  et  par  l'infusion  de  sa 
grâce  et  de  son  esprit,  c.  2.  22.  Hœc  exau- 
dient  Jezrahel  :  Ces  fruits  répondront  aux 
désirs  du  peuple  de  Dieu.  Voyez  Exâudire. 
v.  23.  Et  seminabo  eam  mihi  in  terra:  Je  fe- 
rai que  le  germe  de  Dieu,  qui  est  l'Eglise,  se 
répandra  dans  toutes  les  parties  du  monde.  ' 

JEZRAHELITA,  à,  Hebr.  Semen  Det.  - 


Jézrahélite  ,  qui  est  de  Jezrahel.  3.  Rejç. 
21.  v.  1.  6.  Vinea  erat  Naboth  Jezrahelitœ.S. 
Reg.  21.15. 

JEZRAHEL1TIS,  mis,  Hebr.  Idem.  —  Une 
femme  Jézrahélite.  1.  Reg.  27.  3.  c.  30.  5.  2. 
Reg.  2.  2.  c.  3.  2.1.  Par.  3.  1. 

JEZKA1A,  Hebr.  Oriens  Dominus.  — Un 
maître  de  musique  qui  présidai!  aux  chan- 
tres. 2.  Esdr.  12.  41. 

1GAAL,  Hebr.  Redemptus.  —  Un  des  bra- 
ves de  David.  2.  Reg.  23.  36.  Le  même  que 
JoëL  1.  Par.  11.  38.  Voy.  Joël. 

1GAL,  Hebr.  Jdem. —  Un  prince  de  la  tribu 
d'Issachar.  Num.  13.8.   Il   fut  envoyé  pour' 
reconnaître  la  terre  de  Chanaan. 

IG1TUR  ;  ouv.  De  Tor/a^oûn.  —  1°  Donc, 
ainsi.  Coloss.  3.  1.  Igitur,  si  consurrexistis 
cum  Christo,  quœ  sursum  sunt  quœrile,  ubi 
Chrislus  est  :  Si  donc  vous  êles  ressuscites 
avec  Jésus-Christ,  recherchez  ce  qui  est  dans 
le  ciel,  où  Jésus-Christ  est.  Job.  2.  v.  7. 
11.  etc. 

2°  Quelquefois  cette  conjonction  n'a  pas 
une  conséquence  nécessaire,  mais  elle  n'est 
qu'une  particule  explétive  qui  est  mise  pour 
autem,  ou  quelque  autre,  comme  en  Grec  fort 
souvent.  1.  Tim.  2.  1.  Obsecro  igitur  ;  Je 
vous  conjure  donc.  1.  Cor.  6.  4.  Eccli. 
42.  15. 

IGNAVIA,  je.  — Lâcheté,  paresse.  Jos.  18. 
3.  Usquequo  marcelis  ignavia?  Jusqu'à  quand 
demeurerez-vous  lâches  et  paresseux  ?  dit  Jo- 
sué  aux  sept  tribus  qui  n'avaient  pas  encore 
reçu  leur  partage. 

IGNAVUS,  a,  um.  —  De  gnavus  ou  navus, 
qui  se  fait  de  vous-,  mens,  ou  de  l'Heb.  ÏQ 
(boun),  d'où  vient  naboun,  intelligent,  sa- 
vant ;  ignavus  est  le  contraire  de  gnavus, 
où  le  g  est  un  pléonasme. 

Lâche.  2.  Reg.  3.  33.  Nequaquam  ul  mori 
soient  ignavi,  mortuus  est  Abner  :  Abner  n'ost 
point  mort  comme  les  lâches,  dit  David. 

1GNEUS,  a,  um;  7ryowS»îf. —  Rrûlant,  qui 
est  en  feu.  Eccli.  43.  4.  Sol  radios  igneos  ex- 
sufflans  :  Le  soleil  élance  des  rayons  de  feu. 
Ainsi  par  métonymie  : 

1° La  loi  ancienne  est  appelée  loi  de  feu, 
parce  qu'elle  fut  donnée  au  milieu  des  fou- 
dres et  des  éclairs.  Deut.  33.  2.  In  dextera 
ejus  ignea  lex  :  Dieu  porte  en  sa  main  droite 
la  loi  de  feu,  pour  la  donner  à  Moïse,  après 
l'avoir  écrite  de  son  doigt. 

2°  Ce  qui  a  l'apparence  et  la  légèreté  du 
feu.  4.  Reg.  2.  11.  Ecce  currus  igneus  et  equi 
ignei  divUerunt  ulnimque  :  Une  nuée  brillante 
comme  le  feu  passa  entre  eux  deux  en  forme 
d'un  chariot  qui  enleva  Elie  et  le  sépara  d'E- 
lisée, c.  6.  17.  Eccli.  48.  9.  Nah.  2.  3. 

3°  Ce  qui  est  nuisible  et  pernicieux.  Ephes. 
6.  16.  Sumentes  scutum  fidei,  in  quo  possi- 
tis  omnia  tela  nequissimi  ignea  extinguere  : 
Servez-vous  du  bouclier  de  la  foi,  pour  pou- 
voir éteindre  les  traits  enflammés  du  malin 
esprit  :  Ces  traits  sont  les  attaques  et  les 
efforts  qu'il  fait  pour  enflammer  notre  cupi- 
dité. Apoc.  9.  17.  Habebant  loricas  igneas  : 
Les  cuirasses  des  soldais  de  l'Antéchrist  sont 
de  feu  pour  marquer  leur  fureur.  Dan.  7. 10. 
Fluvius  tgneus  :  Ce  fleuve  de  feu   marque 
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la  célérité  et  la  rigueur  des  jugements   de 
Dieu. 

1GNICULUS,  i.— Diminutif  &' ignis,  petit 
feu,  étincelle  de  feu.  Isa.  30  .  \k.  Non  inve- 
nielur  de  fragmentis  ejus  testa,  in  qua  porte- 
tur  igniculus  de  incendio:  La  ruine  des  Juifs 
est  comparée  à  un  vase  de  terre  brisé,  dont 
il  ne  reste  pas  un  morceau  où  il  puisse  tenir 
un  peu  de  feu. 

IGNIS,  is;  nvp.  —  De  l'Hebr.  wh  (Esc.)  c 
changé  en  g;  feu,  feu  de  l'amour,  le  bril- 
lant, chaleur,  vigueur,  vie. 

1°  Feu.  Proy.  30. 16.  Ignis  numquam  dicit; 
sufficit  :  Le  feu  ne  dit  jamais  ;  c'est  assez.  2. 
Esclr.  9.  7.  Tu  ipse,  Domine  Deus,  qui  elegisti 
Abram,  et  eduxisti  eum  de  igneChaldœorum: 
C'est  vous,  ô  Seigneur  notre  Dieu,  qui  avez 
choisi  vous-même  Abram,  qui  l'avez  tiré  du 
feu  des  Chaldéens.  Le  mot  hébreu  "YW  (Ur), 
qui  signifie  le  feu,  se  peut  prendre  pour  un 
nom  propre  d'une  ville  d'Ur  des  Chaldéens, 
comme  la  Vulgate  l'a  traduit.  Gen.  11.  v.28. 
31.  c.  15.  7.  Voyez  Ur.  Sap. 19.  19.  Ignis  in 
aqua  valebat  supra  suam  virtutem  :  Le  feu 
surpassant  sa  propre  nature,  brûlait  au  mi- 
lieu de  l'eau,  lorsque  le  feu,  la  pluie  et  la 
grêle  se  trouvèrent  mêlés  ensemble  pour  pu- 
nir les  Egyptiens. 

2°  Le  teu  du  ciel  ou  du  tonnerre.  Ps.  77. 
kS.  Tradidit  possessionem  eorum  igni  :  Dieu 
livra  au  feu  ce  que  les  Egyptiens  possé- 
daient. 

3°  Le  feu  d'enfer.  Matth.  3. 12.  Paleas  com- 
bwetigniinexlinguibili:  Jésus-Christ  brûlera 
par  lefeud'enfer  les  pécheurs,  comme  la  paille 
est  brûlée  par  le  feu.  c.  5.22.  c.  7.  19.  etc. 
L'Ecriture  dit  en  plusieurs  endroits  que  les 
damnés  seront  tourmentés  par  le  supplice 
d'un  feu  éternel  :  de  quelque  qualité  que  soit 
celui  qui  tourmentera  leur  âme,  on  croit  que 
celui  qui  fera  le  supplice  de  leur  corps,  sera 
un  vrai  feu  matériel.  Gen.  19.  24.  c.  22.  6. 
etc.  Voy.  Vermis. 

Façons  de  parler  tirées  de  celle  signification,  soit  dans  le 
sens  propre,  soit  lignré 

De  igné  rapere,  eruere.  Tirer  comme  du 
feu,  c'est  tirer  d'un  grand  danger.  Jud.  23. 
Mus  salvale,  de  igné  rapientcs  :  Sauvez  ceux 
qui  sont  en  danger  d'êtreséduits  par  l'hérésie, 
en  les  retirant  comme  du  feu.  A  quoi  se  rap- 
porte, 1.  Cor.  3.  15.  Sic  famen  quasi  pcr  ig- 
nem:  Celui-là  dont  l'ouvrage  sera  brûlé,  ne 
laissera  pas  d'être  sauvé,  mais  comme  en 
passant  par  le  feu.  L'Apôtre  parle  des  pré- 
dicateurs qui  perdront  le  mérite  de  leur  tra- 
vail, quoiqu'ils  aient  bâti  sur  un  bon  fonde- 
ment. Voy.  Lignuiw. 

Ignis  egressus  a  Domino.  Feu  sorti  du  Sei- 
gneur, appelé  feu  sacré;  soit  parce  qu'il 
était  descendu  du  ciel  quand  Aaron  fut  con- 
sacré prêtre.  Levit.  9.  24.  Et  ecce  egressus 
ignis  a  Domino  devoravit  holocaustum  :  Un 
feu  sorti  du  Seigneur  dévora  l'holocauste.  1. 
Par.  21.  26.  2.  Par.  7.  1.  Soit  parce  qu'il  de- 
vait toujours  durer  pour  cet  usage.  Levit.  6. 
v,  12.  13.  Ignis  est  iste  perpetuus  qui  num- 
quam deficiet  in  altari.  2.  Mac.  1.  19.  Sacer- 
dotes  acceptum  ignem  de  altari  occulte  abs- 
conderunt  in  valle  :  Lorsque  nos  pères  furent 


emmenés  captifs  en  Perse,  ceux  d'entre  les 
prêtres  qui  craignaient  Dieu,  ayant  pris  le 
feu  qui  était  sur  l'autel,  le  cachèrent  secrè- 
tement dans  une  vallée.  C'est  ici  le  seul  en 
droit  de  l'Ecriture  où  s'est  conservée  une 
circonstance  si  considérable  louchant  ce  feu 
qui  devait  servir  à  l'holocauste,  et  être  tou- 
jours de  l'autel  même.  Ce  feu  fut  conservé 
avec  grand  soin  jusqu'à  la  captivité  de  Baby- 
lone,  et  après  la  captivité  fut  rallumé  divi- 
nement. 2.  Mac.  1.  19.  etc.  A  ce  feu  sacré 
est  opposé  : 

Ignis  alienus.  Feu  étranger  ,  profane  et 
commun.  Levit.  10.  i.Nadab  et  Abiu,  filii  Aa- 
ron, afférentes  ignem  ait enum  :Naulab  et  Abiu, 
fils  d'Aaron,  offrirent  du  feu  qui  n'était  point 
pris  de  l'autel  des  holocaustes,  v.  2.  Egressus- 
gue  ignis  a  Domino  devoravit  eos  :  Et  un  feu 
envoyé  parle  Seigneur  les  dévora. 

Ignis  urens.  Un  feu  brûlant  ;  i.  e.  vif  et  ac- 
tif. Ps.  103.4.  Qui  facis  angelos  tuos  spiritus, 
et  Ministros  tuos  ignem  urentem  :  Vous  ren- 
dez vos  angos  aussi  prompts  que  les  vents, 
et  vos  ministres  aussi  ardents  que  les  flam- 
mes :  Les  anges  et  les  ministres  de  Dieu  sont 
dans  une  perpétuelle  activité,  pour  exécuter 
ses  ordres  avec  une  ardeur  qui  égale  la  vi- 
tesse des  vents  et  la  rapidité  des  flammes  ar- 
dentes :  d'autres  expliquent  ;  Vous  vous  ser- 
vez des  esprits  pour  en  faire  vos  ambassa- 
deurs et  vos  anges,  et  des  flammes  pour  en 
faire  vos  ministres.  Ce  passage  pris  à  la  let- 
tre s'entend,  ce  semble,  des  vents  impétueux 
et  des  flammes  dévorantes  dont  Dieu  se  sert 
pour  exercer  sa  vengeance  sur  les  pécheurs; 
mais  au  sens  mystique  révélé  à  l'Apôtre, 
Hebr.  1.  7.  par  les  vents  et  les  flammes  ar- 
dentes, il  faut  entendre  les  anges,  à  cause  de 
leur  vitesse  et  de  leur  promptitude  à  exécuter 
les  volontés  de  Dieu. 

Traducere  per  ignem.  Faire  passer  par  le 
feu;  ce  que  les  idolâtres  faisaient  de  leurs 
enfants  en  l'honneur  de  quelque  fausse  divi- 
nité. 4.  Reg.21.6.  Traduxit  filium  suum  per 
ignem  :  Manassé  fit  passer  son  fils  par  le  feu. 
Ii  y  en  a  qui  croient  que  les  enfants  qu'on 
offrait  à  l'idole  de  Moloch  n'étaient  point 
brûlés,  mais  seulement  purifiés  par  le  feu  ; 
néanmoins  le  contraire  paraît  par  les  pas- 
sages suivants,  c.  17.  31.  Ezech.  23.  37. 
Voy.  Deut.  12.  31.  et  c.  18.  10.  Jerem.  7. 
31,  etc. 

Miltere  ignem  in  ossibus.  Jeter  un  feu  dans 
les  os  ou  dans  les  entrailles  de  quelqu'un  ; 
c'est  lui  faire  souffrir  de  grands  tourments. 
Thren.  1.  13.  De  excelso  misit  ignem  in  ossi- 
bus meis  :  Le  Seigneur  a  envoyé  d'en  haut  un 
feu  dans  mes  os.  La  métaphore  est  tirée  du 
feu  qui  consume  une  chose  dans  laquelle  il 
est  enfermé.  Ezech.  28.  18. 

Producere  ignem  de  medio  alicujus.  Faire 
sortir  un  feu  du  milieu  de  quelqu'un  ;  c'est 
faire  sortir  de  lui-même  la  peine  qui  le  doit 
perdre  ;  le  faire  périr  par  lui-même.  Ezech. 
28.  18.  etc.  Producam  ignem  de  medio  tui  qui 
comedat  te  :  Je  ferai  sortir  du  milieu  de  vous 
un  feu  qui  vous  dévorera.  Judith.  16.  21. 
Dabit  ignem,  et  vermes  in  carnes  eorum  :  Dieu 
répandra  le  feu  et  les  vers  dans  la  chair  des 
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ennemis  du  peuple  de  Dieu  :  ce  qui  signifie 
iju'il  leur  fera  souffrir  des  maux  cuisants; 
se.  les  tourments  de  l'enfer.  Voy.  Vermis. 

4°  Le  feu  marque  la  présence  de  Dieu.  3, 
Reg.  19.  12.  Post  commotionem,  ignis;  non 
in  igné  Dominus,  et  post  ignem  sibilus  aurœ 
tennis  :  Après  le  tremblement  déterre,  il  pa- 
rut un  feu;  le  Seigneur  ne  parut  point  en- 
core avec  ce  feu,  mais  après  que  ce  feu  eut 
cessé,  le  Seigneur  se  6t  entendre  d'une  voix 
basse  comme  un  petit  vent  doux  ;  soit  que 
cette  présence  de  Dieu  soit  attrayante  et  fa- 
vorable. Gen.  15.  17.  Apparaît  lampas  ignis 
transiens  :  L'on  vit  une  lampe  ardente  qui 
passait  au  travers  des  bêtes  qu'Abraham 
avait  divisées,  Cette  lampe  ardente  repré- 
sentait Dieu  qui  devait  conduire  son  peuple 
sous  la  figure  d'une  colonne  de  feu.  Exod.  3. 
2.  Act,2.  3.  Zach.  2.  5.  etc.  Soit  qu'elle  soit 
redoutable,  comme  quand  Dieu  donna  sa  loi 
sur  le  montSina  parmi  les  feux  et  les  éclairs, 
pour  marquer  qu'il  devait  punir  sévèrement 
ceux  qui  ne  la  garderaient  pas,  Exod.  19. 18. 
Tolus  mons  Sinai  fumabat,  eo  quod  descen- 
disse Dominus  super  eum  in  igné,  c,  24.  17. 
Deut,  4.  v.  12.  15.  2.  Reg,  22.  9.  Ps.  17.  9 
Ps.  49.  3.  Ps.  96.  3.  Isa.  66,  v.  15.  16.  2. 
Thess.  1.  8.  etc.  Dans  tous  ces  endroits , 
l'Ecriture  fait  allusion  aux  feux  du  mont 
Sina. 

5°  Ce  qui  purifie  est  marqué  par  le  feu. 
Mallh,  3.  11.  Ipse  vos  baptizabit  in  Spiritu 
sanclo  et  igni ;  i.  e.igniùo:  Celui  qui  doit 
venir  après  moi,  vous  baptisera  dans  le 
Saint-Esprit  et  dans  le  feu.  Luc.  3. 16.  Ce  feu 
est  le  Saint-Esprit  même  qui  puriGe  les  âmes, 
comme  le  feu  fait  les  métaux.  Ainsi,  Luc.  12. 
49.  Ignem  veni  mitlere  in  terram  :  Ce  feu  que 
|  Jésus-Christ  dit  qu'il  est  venu  jeter  sur  la 
terre,  est  la  charité  qui  consume  les  impure- 
tés des  péchés,  et  enflamme  les  cœurs  qu'elle 
a  purifiés.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
Jésus-Christ  veut  parler  du  feu  delà  persécu- 
tion qui  devait  s'allumer  à  l'occasion  de  la 
doctrine  de  son  Evangile,  et  séparer  les  fidè- 
les d'avec  les  incrédules.  Ce  feu  est  appelé, 
en  saint  Malth.  10.  34.  une  épée  qu'il  est 
venu  apporter.  Mal.  3.  v.  2.  3.  Deut.  4.  24. 
Deus  ignis  consumens  :  Dieu  est  un  feu  con- 
sumant; soit  parce  qu'il  consume  en  nous 
par  l'ardeur  de  son  amour  les  impuretés  ca- 
chées des  pécheurs;  soit  parce  qu'il  punit 
grièvement  par  un  feu  dévorant. 

6°  Ce  qui  éprouve,  comme  le  feu  fait  l'or 
et  l'argent;  soit  l'examen  exact  du  jugement 
de  Dieu.  1.  Cor.  3.  13.  Uninscujusque  opus 
quale  sit  ignis  probabit  :  Le  jugement  de  Dieu 
qui  est  un  feu  consumant  dissipera  les  té- 
nèbres des  consciences,  et  découvrira  aux 
yeux  de  tous  les  hommes  les  fautes  qui  leur 
avaient  été  déguisées. 

Soit  les  afflictions  :  Ps.  16,  3. Igné  me  exa- 
minasli  :  Seigneur  ,  vous  m'avez  éprouvé 
par  le  feu.  Ce  qui  se  peut  entendre  aussi  de 
l'examen  que  Dieu  avait  fait  de  la  conduite 
de  David  à  l'égard  de  ses  ennemis.  Eccli.  51. 
6.  Ps.  65  10.  Dan.  12.  10.  Zach.  13.  9.  1. 
Petr.  1 .  7.  etc. 
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Façon  de  parler  tirée  de  cette  signification. 

Transire  per  ignem,  ambulare  inigne*  Pas- 
ser par  le  feu  ou  marcher  dans  le  feu;  c'est 
souffrir  de  grandes  afflictions.  Ps.  65.  12. 
Transivimus  per  ignem  et  aqnam  ;  Nous  avons 
passé  par  le  feu,  Isa.  43.  2.  Cum  ambulaveris 
inigne,non  combureris  :  Lorsque  vous  mar- 
cherez dans  le  feu,  vous  n'en  serez  point 
brûlé.  - 

7° Les  peines  et  les  supplices  des  méchants. 
Marc.  9.  48.  Omnis  igné  salietur  :  Tous  les 
impies  seront  tourmentés  par  la  gêne  du  feu 
qui  sera  comme  un  sel  qui  les  conservera 
toujours  dans  les  tourments  ,  sans  les  con- 
sumer. (Voy.  Sal.)  Isa.  65.  5.  Isti  ignis  ar~ 
dens  toia  die  :  lis  seront  un  feu  qui  brûlera 
toujours,  c.  10.  16.  Malth.  3.  12.  Luc.  3.  17, 
Apoc.  21.  8.  Ainsi,  Isa.  33.  14.  Quis  poterit 
habilare  de  vobis  cum  igné  dévorante  :  Qui  de 
vous  pourra  demeurer  dans  le  feu  dévorant? 
Cela  s'entend  à  la  lettre  de  l'armée  de  Sen- 
nachérib,  qui  comme  un  feu  dévorant  rava- 
geait les  villes  de  la  Judée.  L'Hébreu  fait 
parler  les  Juifs,  qui  n'ayant  point  de  con- 
fiance en  Dieu,  désespéraient  de  pouvoir  ré- 
sister à  ce  prince  orgueilleux.  Mais  il  sem- 
ble qu'on  peut  l'entendre  par  rapport  à  l'é- 
tonnement  oùils  étaientde  la  vengeance  terri- 
ble que  Dieu  avait  exercée  sur  l'armée  de  ce 
prince;  comme  s'il  leur  disait  :  Si  la  puni- 
tion que  j'ai  exercée  sur  les  Assyriens  vous 
étonne,  que  devez-vous  penser  des  supplices 
éternels  de  l'enfer? 

8°  La  vengeance  ou  la  colère  de  Dieu  en- 
flammée. Ps.  77.  21.  Ignis  accensus  est  in  Ja- 
cob, et  ira  ascendit  in  Israël:  Un  feu  s'alluma 
contre  Jacob,  et  la  colère  du  Seigneur  s'éleva 
contre  Israël.  Ceci  à  rapport  à  ce  qui  est 
dit,  Num.  11.  1.  Deut.  32.  22.  Eccli.  16.  7. 
Isa.  10.  17.  c.  30.  27.  c.  66.  v.  15.  16.  Eece 
Dominus  in  igné  veniet  :  Le  Seigneur  va  pa- 
raître dans  les  feux.  Ce  qui  se  peut  entendre 
du  feu  qui  consumera  le  monde  au  dernier 
jugement.  Ps.  96.  3.  2.  Petr.  3.  v.  7.  12.  etc. 
Ainsi,  Dieu  est  appelé:  Ignis  consumens  ;  Feu 
dévorant,  en  plusieurs  endroits.  Voyez  ci- 
dessous,  12°. 

9°  Mouvement  violent  dont  l'âme  est  agi- 
tée : 

Soit  par  l'Esprit  de  Dieu.  Jerem.  20.  9. 
Factus  est  in  corde  meo  quasi  ignis  exœsluans: 
Jérémie  ne  put  résister  au  transport  vio- 
lent qui  le  portait  à  crier  contre  les  pécheurs, 
malgré  la  résolution  qu'il  avait  prise  de  se 
taire  : 

Soit  de  quelque  passion.  Ps.  38.  4.  In  me- 
ditatione  mea  exardescet  ignis  :  Je  me  suis 
senti  transporté  de  zèle  et  d'inuignation  con- 
tre moi-même;  se.  à  cause  de  mes  péchés,  et 
contre  ceux  qui  me  perséculaienl.  In  labiis 
ejusignis  ardescil:  Il  y  a  surses  lèvres  comme 
un  feu  brûlant;  se.  de  fausses  accusations 
et  de  calomnies.  Eccli.  48. 1.  c.  23.  23.  Voy 
Incendere. 

10°  La  chaleur  brûlante  du  soleil  et  la  sé- 
cheresse. Joël.  1.  v.  19.  20.  Ignis  comedit 
speciosa  deserti  :  Le  feu  a  dévoré  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  beau  dans  les  prairies.  Voyea 
Desertum. 
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11°  Ce  qui  est  beau,  éclatant,  heureux,  est 
exprimé  par  le  feu  à  cause  de  sa  clarté.  Job. 
18.  5.  Nec  splendebit  flamma  ignis  ejus  :  La 
flamme  qui  sort  du  feu  de  l'impie  ne  se- 
ra-l-elle  pas  sans  éclat?  Voy.  Flamma. 

9°  Ce  qui  est  pernicieux,  parce  que  le  feu 
consume.  Job.  20.  26.  Devurabit  eum  ignis 
gui  non  succenditur  :  L'hypocrite  sera  con- 
sumé par  un  feu  qui  ne  s'allume  point.  Voy. 
Succendere.  c.  31.  12.  Ignis  est  usque  adper- 
ditionem  dcvorans  :  L'adultère  est  un  feu  qui 
dévore  jusqu'à  une  perte  entière.  Ce  crime 
est  comme  une  flamme  qui  consume  les  ri- 
'  chesses,  perd  la  réputation,  et  ruine  les  qua- 
lités les  plus  excellentes  du  corps  et  de 
l'âme,  et  qui  engage  encore  dans  une  perle 
éternelle.  Isa.  50.  11.  Thren,  2.  v.  3.  4. 
Ezech.  19.  14.  Mich.  6.  10.  Nah.  1.  6.  Abd. 
v.  18.  Voy.  Flamma.  Rom.  12.  20.  Jac.  5. 
3.  etc. 

12°  La  guerre  et  le  ravage  qu'elle  fait  est 
marqué  parle  feu.  Num.  21.  28.  Ignis  egres- 
sus  est  de  Hesebon:  Le  feu  est  sorti  d'Hésé- 
bon.  Ps.77.  63.  Jerem.  48.  45.  Joël.  2.  3. 
Amos.  1.  12.  c.  7.  4.  Voy.  Judicium. 

13'  La  perte  et  la  ruine.  Ezech.  5.  4.  Com- 
bures  eos  igni ,  et  ex  eo  egredielur  ignis  in 
omnem  domum  Israël:  Vous  les  jetterez  au 
milieu  du  feu, et  les  y  brûlerez,  d'oùil  sortira 
une  flamme  qui  se  répandra  sur  toute  la 
maison  d'Israël.  Ce  feu  marque  la  désolation 
horrible  que  les  Juifs  ont  attirée  sur  eux 
par  leurs  péchés.  Ose.  8.  14.  Apoc.  17.  16. 
c.  18.  8.  Ainsi, Ezech.  15.  l.De  igné  egredien- 
tury  et  ignis  consumet  eos  :  Ils  tomberont  d'af- 
fliction en  affliction. 

14°  La  chaleur  naturelle.  Eccli.  40.  32.  In 
ventre  ejus  ignis  ardebil:  L'avidité  de  manger 
brûlera  les  entrailles  de  l'insensé. 

IGNITUS,a,  cm.  1°  Qui  jette  le  feu,  qui 
a  la  force  de  brûler.  Num.  21.  G.Misit  Domi- 
nus  in  populum  ignitos  (Gava-roûvrceç)  serpentes: 
Le  Seigneur  envoya  contre  le  peuple  des  ser- 
pents brûlants.  Ces  serpents  brû  aient,  ou 
par  leur  morsure,  ou  par  leur  souffle,  scion 
ce  qui  est  dit.  Dent.  8.  15.  Ainsi,  les  pierres 
dont  on  tira  le  feu  pour  le  sacrifice.  2.  Mach. 
10.  3.  De  ignitis  lapidibus..,  igné  concepto  sa- 
crificiel obiulcrunt  :  On  tira  le  feu  de  ces 
pierres,  peut-être  en  les  frottant  les  unes 
contre  les  autres,  ou  en  les  frappant  avec  de 
l'acier;  quoique  quelques  interprètes  croient 
que  ce  feu  fût  tiré  de  pierres  enflammées  mi- 
raculeusement par  un  feu  du  ciel  qui  s'al- 
luma tout  d'un  coup  comme  au  temps  de 
Néhémias;  sur  quoi  :  Voy.  2.  Mach.  v.  20. 
21.  22. 

2°  Pur,  purifié,  comme  l'or  par  le  feu 
(7r£7rv/5>j^gvof).  Ps.  118.  lkO.  Ignitum  eloquium 
tuum:La  parole  de  Dieu  qui  est  la  vérité 
même  est  toute  pure,  comme  l'or  qui  a  passé 
par  le  feu.  Prov.  30.  5.  Apoc.  3.  18.  Suadeo 
tibi  emere  a  me  aurum  ignitum  probatum  : 
Je  vous  conseille  d'acheter  de  moi  de  l'or 
éprouvé  au  feu.  Cet  or  est  la  parole  de  Dieu 
reçue  avec  une  foi  vive,  ou  la  charité  qui  la 
met  en  pratique. 

3°  Luisant,  brillant,  éclatant.  Ezech.  28.  v. 
14.  16.  In  medio  lapidum  ignitorum  (7rû/nvof) 


ambulasti  :  Vous  brimez  au  milieu  des  pier- 
res précieuses.  Le  Prophète  représente  la 
magnificence  du  roi  de  Tyr.  Voy.  Lapis. 
Nah.  2.  3. 

IGNOBILIS,  is,e.  De  in,  négation,  et  de 
nobilis. 

1°  Qui  est  de  basse  naissance  (àywnç) ,  qui 
n'est  point  connu.  1.  Cor.  1.  28.  Ignobilia 
mundi  et  contemptibilii  elegit  Deus  :  Dieu  a 
choisiles  plus  vils  et  les  plus  méprisables,  se- 
lon le  monde.  Prov.  22.  29.  Isa.  3.  5.  etc. 

2"  Qui  est  dans  le  mépris,  méprisé  («ti/xoj-  , 
sine  honore).  1.  Reg.  2.  30.  Qui  contemnunt 
me,  erunt  ignobiles  :  Ceux  qui  me  méprisent 
tomberont  dans  le  mépris,  dit  Dieu.  1.  Cor. 
4.  10.  Vos  nobiles,  nos  autem  ignobiles  :  Vous 
êtes  honorés,  et  nous  sommes  méprisés,  c. 
12.  23.  Voy.  Inhonestus. 

IGNOBIL1Tx\S,  atis.  Signifie  proprement, 
basse  naissance;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Ignominie,  opprobre,  confusion  {ù-i[sla). 
2.  Cor.  6.  8.  c.  11.  21.  Secundum  ignobilita- 
tem  dico  :  Ce  que  je  dis  est  à  votre  confu- 
sion, d'aimer  mieux  obéir  à  ceux  qui  vous 
maltraitent,  qu'à  moi,  et  de  me  mépriser 
comme  si  j'avais  été  trop  faible  pour  prendre 
sur  vous  le  même  ascendant  qu'eux  :  ou  par 
une  espèce  d'ironie,  ce  que  je  dis  à  ma  con- 
fusion, comme  si  je  n'avais  osé  prendre  sur 
vous  la  même  liberté  qu'eux.  Ainsi,  1.  Cor. 
15.  43.  Seminalur  in  ignobilitale:  Le  corps  est 
enterré,  vil ,  méprisable  et  tout  difforme. 

2°  Faiblesse,  impuissance  ,  qui  rend  mé- 
prisable, Baruch.  6.  25.  In  humeris  portantur 
ostentantes  ignobilitalem  suam  (àripiu)  homi- 
nibus  :  Les  idoles  qui  sont  portées  sur  les 
épaules  des  autres  comme  n'ayant  point  de 
pieds,  font  voir  elles-mêmes  devant  tout  le 
monde  leur  faiblesse  et  leur  impuissance 
honteuse. 

IGNOMINIA,  m;  àTtpa.  De  la  négation,  in 
el  de  nomen. 

1°  Ignominie,  affront,  déshonneur.  1.  Cor. 
11.  14.  Vir  si  comam  nutriat,  ignominia  est 
illi  :  Il  serait  honteux  de  laisser  toujours 
croître  ses  cheveux. Ce  qu'on  regardait  alors 
comme  une  sorte  de  délicatesse  lâche  ef  effé- 
minée. Exod.  32  25.  (Voy.  Soudes).  Prov.  3. 
35.  c.  6.  33.  etc. 

2U  Honte,  confusion.  Ps.  82.  17.  Impie  fa- 
ciès eorum  ignominia  :  Couvrez  de  contusion 
le  visage  des  Assyriens.  Jerem.  3.25.  c.  51. 
51.  etc. 

3°  La  nudité,  ou  les  parties  que  la  pudeur 
veut  que  l'on  cache.  Ose.  2.  9.  Liberabo  la- 
nam  meam  et  linum  meum,  quœ  opeviebant 
ignominiam  ejus  («ay^oa-ûv»})  :  Je  délivrerai 
ma  laine  1 1  mon  lin  qui  couvrait  comme  à 
regret  la  nudité  de  celle  ingrate.  Le  Prophète 
parle  de  la  synagogue. 

Façons  de  parler  tirées  de  cette  signification. 

Discooperire,  revelare  ignominiam.  Décou- 
vrir ce  que  l'honnêteté  tient  secret;  c'est 
épouser  quelque  femme.  Levit.  18.  15.  Tur-.\ 
pitudinem  nurus  tuœ  non  revelubis,  nec  dis- 
cooperies  ignominiam  ejus  :  Vous  ne  décou- 
vrirez point  ce  qui  doit  être  caché  dans  vo- 
tre belle-fllle.  v.  17.  c.  20.  v.  11.  17.  20.  elc. 
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Dans  cas  endroits,  Dieu  défend  les  mariages 

incestueux. 

Operire  ignominiam.  Couvrir  l'ignominie, 
se  dit  dans  l'Ecriture  ,  de  Dieu  qui  compare 
son  peuple ,  avec  qui  il  a  fait  alliance,  à  une 
femme  loute  nue,  misérable  et  abandonnée 
de  tout  secours  ,  qu'il  a  bien  voulu  comme 
épouser  et  couvrir  de  beaux  habits.  Ezech. 
16.  8.  Operui  ignominiam  tuam:  J'ai  couvert 
votre  ignominie,  dit  Dieu. 

Revelare ,  ou  nudare  ignominiam.  Décou- 
vrir l'ignominie;  c'est,  ou  idolâtrer  avec  les 
infidèles.  Ezech.  16.  3Q.Revelata  est  ignomi- 
nia  tua  in  fornicalionibus  tuis  :  Vous  avez 
découvert  votre  ignominie  dans  vos  fornica- 
tions, c.  23.  18. 

Ou,  c'est  couvrir  d'opprobre  et  de  confu- 
sion en  punition  des  crimes,  comme  si  on 
exposait  à  la  vue  de  tout  le  monde  une  hon- 
nête femme  loute  nue.  Isa.  47.  3.  Revelabitur 
ignominia  tua  {ui<jyrym):  Votre  ignominie  sera 
découverte;  ou,  selon  d'autres,  vous  serez 
réduils  à  une  telle  pauvreté,  que  vous  n'au- 
rez pas  de  quoi  couvrir  ce  qui  doit  être  le 
plus  caché.  Jerem.  13.26.  Thren.  1.  8.  Ezech. 
16.  v.  37.  39.  c.  23.  10.  Nah.  3.  5.  Voy.  Pu- 
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4°  La  misère  et  les  peines  que  souffrent 
avec  confusion  les  pécheurs.  Ezech.  16.  52. 
Tu  confundere,  et  porta  ignominiam  tuam 
(/3«<7avo?)  :  Confondez-vous  et  portez  voire 
ignominie,  v.  54.  58.  c.  32.  v.  24.  25.  Voy. 
Portare. 

5"  Négligence  honteuse.  Jer.  6. 14.  Et  cura- 
bant  contritionem  filiœ  populimei  cum  igno- 
minia :  Les  faux  prophètes  guérissaient  les 
plaies  de  mon  peuple  d'une  manière  honteuse, 
par  manière  d'acquit,  comme  si  les  maux 
de  l'âme  n'étaient  qu'un  jeu.  c.  8.  11. 

1GNOMLNIOSUS ,  a,  um.  1°  Inlàme,  digne 
de  confusion.  Prov.  19.  26.  Qui  affligit  patrem 
et  fugat  matrem,  ignominiosus  est  (è^o^iSiir-zoç) 
et  infelix  :  Celui  qui  alflige  son  père  et  met 
en  fuite  sa  mère,  est  infâme  et  malheureux. 
1.  Reg.  20.  30. 

2°  Indigne,  cruel.  2.  Par.  2i.  24.  In  Joas 
quoque  tgnominiosa  exercuere  judicia  :  Les 
Syriens  exercèrent  contre  Joas  plusieurs  in- 
digniiés  cruelles. 

1GNORANTER,  adv.  Sans  le  savoir,  et 
sans  y  penser.  Eccli.  14.  7.  Si  bene  fecerit , 
ignoranter  (iv  Lj0>j),  et  non  volens  fucit  :  Si 
un  avare  fait  du  bien  à  quelqu'un,  c'est  sans 
y  penser  et  malgré  lui. 

1GNORANTIA,  m;  àyvôr,u«,  à'yvoia.  Igno- 
rance, incapacité,  stupidité. 

Ignorance,  erreur,  faute  (irlûvoç).  Job.  19. 
4.  Etsi  ignoravi,mecum  erit  ignorantia  mea: 
Eli  bien  1  si  j'ai  manqué  en  queique  chuse 
faute  de  lumière,  c'est  à  moi  d  en  repondre. 
Lev.  22.  14. 

1°  Péché,  faute  commise,  soit  par  faiblesse, 
soit  par  malice.  Heb.  9.  7.  Pontifex  non'sine 
sanguine  quem  offert  pro  sua  ei  populi  igno- 
rantia :  Le  grand  prêtre  qui  entrait  seul  une 
fois  l'année  dans  le  second  tabernacle,  n'y 
entrait  point  sans  y  porter  du  sang  qu'il  of- 
frait pour  ses  propres  ignorances  et  pour 
celles  du  peuple.  Hab.  3.  1.  Oralio  Habacuc 
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Prophetœ  pro  ignorantiis.  Gr.  tm'  wôNj?.  Cum 
canlico  :  Prière  du  prophète  Habàcnc  pour 
les  ignorances;  i.  e.  pour  les  faules  du  peu- 
ple. Ps.  24.  7.  Eccli.  23.  3.  c.  28.  9.  1.  Mac. 
13.39.  Tout  péché  vient  d'ignorance,  soit 
simple,  soit  affectée.  Ainsi,  les  Hébreux  ap- 
pellent du  nom  d'ignorance  toute  sorte  de 
péchés. 

2°  Le  péché  appelé  d'ignorance,  quand  on 
ne  s'aperçoit  pas  que  la  faute  commise  était 
contraire  à  la  loi  de  Dieu.  Levit.  4.  2._4m'ma 
quœ  peccaverit  per  ignorantiam.  v.  22.  c.  5. 
17.  Num.  15.  v.  22.  26.  Il  y  avait  quatre  es- 
pèces de  ce  péché  selon  la  différence  des 
personnes  qui  y  étaient  tombées,  et  il  y  avait 
aussi  quatre  sortes  de  victimes  pour  l'expier. 
Le  pontife  qui  avait  péché  par  ignorance 
offrait  un  veau;  tout  le  peuple  ensemble, 
un  veau  aussi  ;  un  prince  du  peuple,  un  bouc; 
un  particulier,  une  chèvre,  ce  qu'on  peut 
voir,  Levit.  c.  4.  Ces  sortes  de  péchés  se  font 
lorsque  l'on  ne  se  souvient  pas  de  ce  que 
Dieu  a  ordonné,  et  qu'ainsi  l'on  pèche  en 
oubliant  et  en  omettant  des  choses  auxquelles 
on  est  obligé  et  que  l'on  a  pu  et  dû  savoir. 

3°  Impiété,  incrédulité,  état  de  ceux  qui 
ne  connaissent  pas  Dieu.  Act.  17.  30.  Tem- 
poraquidem hujus  ignorantiœ despiciens  Deus: 
Dieu  a  laissé  passer  et  comme  dissimulé  ces 
temps  d'ignorance  ;  se.  les  temps  de  l'idolâtrie 
qui  précédaient  la  venue  de  Jésus-Christ,  c* 
3.  17.  Ephes.  4.  18.  1.  Pelr.  1.  14.  c.  2.  15. 

IGNOKARE;  «^vostv,  où  yivùHTxstv.  De  igna- 
rus,  qui  vient  de  gnarus,  du  Grec  yvw^tpo?. 

1°  Ignorer,  ne  pas  savoir;  soit  ce  qu'on 
n'est  pas  obligé  de  savoir.  Jac,  4.  14.  Igno- 
ratis  quid  eril  in  crastino  :  Vous  ne  savez  pas 
même  ce  qui  arrivera  demain.  Matlh.  24.  50. 
1.  Cor.  12.  1.  1.  ïhess.  4.  12.  Cant.  1.  7.  Si 
ignoras  te  :  Si  vous  ne  le  savez  pas;  te  est 
superflu,  Hébraïsme;  le  Grec  porte  :  Si  vous 
ne  connaissez  pas;  c'est  l'Epoux  qui  parle  à 
l'Eglise,  son  Epouse,  et  l'avertit  de  ne  plus 
penser  à  le  chercher  dans  le  lieu  de  sou  re- 
pos et  de  sa  gloire  ;  mais  qu'elle  pense  à  agir 
pour  le  salut  de  tant  de  peuples  figurés  par 
ces  troupeaux. 

Soit  ce  qu'on  est  obligé  de  savoir.  1.  Cor. 
14.  38.  Si  quis  ignorât,  ignorabilur  :  Si  quel- 
qu'un veut  ignorer  que  ce  que  je  vous  écris 
sont  des  ordonnances  du  Seigneur,  il  sera 
lui-même  ignoré  et  rejeté  de  Dieu  ;  Gr.  qu'il 
demeure  dans  son  ignorance.  Job.  19.  4. 
Deut.  31.  13.  Ainsi,  1.  Tim.  1. 13.  Misericor- 
diam  Dei  consecutus  sum,  quia  ignorons  feci, 
in  incredutitate  :  J'ai  obtenu  miséricorde  de 
Dieu,  parce  que  j'ai  l'ait  tous  ces  maux  dans 
l'ignorance  n'ayant  point  la  foi;  ce  n'est  pas 
que  l'ignorance  de  saint  Paul  l'ait  rendu  di- 
gne de  la  miséricorde  de  Dieu;  mais  il  veut 
dire  qu'il  a  obtenu  miséricorde  de  Dieu  lors- 
qu'il était  dans  un  étai  déplorable,  et  que 
Dieu,  en  l'éclairant,  a  fait  paraître  une  plus 
grande  bonté  en  son  endroit  (C'est  ainsi  qu'il 
faut  encore  expliquer  plusieurs  autres  pas- 
sages. Luc.  23.  34.  Voy.  Enïm).  Joan.  3.  10. 
Act.  13.  27.  etc.  Ainsi  • 

2°  Ne  pas  connaître  quelqu'un.  Tob.  5.  ?. 
Ille  me  nescii ,  et  ego  eum  ignoro  :  Cet  homme 
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ne  me  connaît  point,  et  je  ne  le  connais  point 
aussi  „  dit  le  jeune  Tobie  de  Gabélus.  1.  Reg. 
29.  3.  etc. 

3°  N'avoir  pas  éprouvé,  n'avoir  pas  de 
preuves  de  quelque  chose.  Deut.  32.  17.  lm- 
molaverunt  diis  quos  ignornbant  (où-/,  attisai)  : 
Les  Israélites  ont  offert  des  sacrifices  à  des 
dieux  dont  ils  n'avaient  point  reconnu  les 
merveilles,  c.  11.  28.  c.  13.  v.  2.  6.  13.  Je- 
rem.  7.  9.  etc. 

4°  Ne  point  aimer,  haïr,  délester.  Job.  24. 

16.  Ignoraverunt  (oùx  È7riyiv<J><7XEiv)  lacem  :  Les 
adultères  aiment  les  ténèbres  et  haïssent  la 
lumière.  Voy.  Nosse. 

5°  Ne  point  reconnaître,  soit  par  mépris 
ou  ingratitude.  Job.  18.  21.  Iste  tocus  ejus  qui 
ignorât  Deum  :  Telie  sera  la  fin  malheureuse 
de  celui  qui  ignore  Dieu.  Exod.  1.  8.  ïob.  8. 
5.  c.  13.  4.  Judith.  7.  20.  Sap.  15.  11.  etc. 

Soit  par  devoir.  Deut.  33.  9.  Ignoro  vos  ; 
Je  ne  vous  connais  point  quand  il  s'agit  de 
l'intérêt  de  Dieu,  dit  Levi  ;  ceci  a  rapport  à  , 
Exod.  32.  v.  27.  28. 

Ainsi,  négliger,  mépriser,  abandonner. 
Isa.  63. 16.  Israël  ignoravitnos  :  Abraham  et 
Jacob  ne  savent  qui  nous  sommes,  quant  à 
ce  qui  est  de  nous  secourir  dans  nos  besoins, 
à  cause  de  nos  péchés.  Voy.  Nescire.  Job. 
24.  16. 

Négliger,  ne  pas  apercevoir.  Isa.  28.  7. 
Ignoraverunt  judicium  :  Ils  ont  ignoré  la  ju- 
stice, c.  56.  11.  Ose.  7.  9. 

Ne  point  approuver,  être  éloigné  de  quel- 
que chose.  Thren.  3.  36.  Ut  perverteret 
hominem  injudicio  Dominus  ignoravit  :  Dieu 
ne  sait  ce  que  c'est  que  de  pervertir  le  juge- 
ment d'une  cause.  Job.  24.  16.  Voy.  ci-des- 
sus 3*. 

6°  Oublier,  ne  se  pas  souvenir.  1.  Cor.  10. 
1.  Nolo  vos  ignorare,  fratres ,  quoniam  pa- 
tres nostri  omnes  sub  nube  fuerunt  : 
Vous  ne  devez  pas  ignorer,  mes  frè- 
res ,  que  nos  pères  ont  tous  été  sous  la  nuée. 
c.  12.  1. 

7°  N'avoir  point.  Judic.  11.  39.  Quœ  igno- 
rabat  virum  :  La  fille  de  Jephté  était  vierge 
et  n'avait  point  de  mari  ;  se.  quand  il  accom- 
plit son  vœu  à  son  égard. 

N'avoir  point  sous  son  obéissance.  2.  Reg. 
22.  44.  Populus  quem  ignoro  ,  servict  milii  : 
Un  peuple  que  j'ignore  me  servira.  Voy.  Ps. 

17.  45.  Quem  non  cognovi. 
8°  Commettre  par  ignorance  une  action 

que  l'on  ne  croit  pas  contraire  à  la  loi  de 
Dieu.  Lev.  4.  13.  Si  omnis  turba  Israël  igno- 
raverit  :  Si  c'est  tout  le  peuple  d'Israël  qui 
ait  ignoré.  Ezech.  45.  20.  Num.  15.29.  (Voy. 
Ignorantia,  signif.  fig.  2°).  Heb.  5.  2.  Voy. 
Erkare. 

Ainsi ,  ne  point  penser,  ne  pas  examiner. 
Ps.  34.  8.  Yeniat  illi  laqueus  quem  ignorât  : 
Qu'un  piège  dont  mon  ennemi  ne  se  doute  pas 
vienne  ie  surprendre.  Voy.  Nescire. 

9°  N'avoir  point  commis ,  n'être  point  cou- 
pable. Ps.  34. 11.  Testes  iniqui  quœ  ignorabam 
nterrogabant  me  :  Des  témoins  injustes  m'ont 
interrogé  sur  des  choses  que  je  ne  connais- 
sais pas,  c'est-à-dire,  sur  des  crimes  auxquels 
ie  n'avais  pas  pensé,  v.  15.  Congregata  sunt 
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super  me  flagella,  et  ignoravi  :  Mes  ennemis 
m'ont  accablé  de  maux,  sans  que  j'en  susse 
la  raison.  Gen.  20.  4. 

10"  Ne  point  éprouver  ni  ressentir.  Isa.  47. 
8.  Ignorabo  slcrilitatem  :  J'aurai  toujours 
grand  nombre  d'enfants  ,  dit  Rabylone.  c. 
59.  8. 

11°  Douter,  ne  savoir  que  faire.  Phil.  1. 
22.  Quid  eligam  ignoro  (où  yvw/nÇîtv)  :  Je  ne 
sais  que  choisir,  de  vivre,  ou  de  mourir. 

IGNORATUS,  a,  um.  Qui  est  ignoré,  qui 
est  secret  et  caché.  Eccli.  19.  24.  Fin- 
git  se  non  vider e  quod  ignora  tum  est  :  Tel  fait 
semblant  de  n'avoir  point  vu  ce  qui  est  se- 
cret; Gr.  Tel  fait  le  sourd  qui  vous  surpren- 
dra lorsque  vous  n'y  penserez  pas. 

1GNORATIO,  nis  ;  «yvônpot.  Ignorance  ,  dé- 
faut de  connaissance. 

Faute  commise  par  ignorance.  Eccli.  23. 
2.  Ut  ignorationibus  eorum  non  parcant  mihi: 
Afin  que  les  châtiments  ne  m'épargnent  point 
dans  les  fautes  que  le  dérèglement  de  mon 
esprit  et  de  mon  cœur  me  feront  faire  sans 
m'en  apercevoir. 

IGNOSCERE.  De  nosco  ,  et  de  la  négation, 
ne  pas  savoir;  pardonner  ;  ainsi  ilgnoscit, 
qui  deliclum  quasi  ignorât. 

Pardonner  (Tcap<x.y.xïsïaO«t).  Jon.  3.  9.  Quis 
scit  si  converlatur  et  ignoscat  Deus  ?  Qui  sait 
si  Dieu  ne  se  tournera  point  vers  nous  pour 
nous  pardonner?  dit  ie  roi  deNinive.  c.  4.  2. 
Scio  quia  tu  Deus  ignoscens  super  malitia  :  Je 
savais  que  vous  êtes  un  Dieu  bon  qui  par- 
donnez les  péchés  des  hommes,  dit  Jouas. 
Joël.  2.  14.  Deut.  29.20.  etc. 

IGNOTUS,  a,  um;  «yvoû^evo?.  De  la  néga- 
tion et  de  no  tus ,  inconnu,  qui  n'est  point 
connu.  1°  Inconnu  (ayvwo-To?),  qu'on  ne  con- 
naît point.  Act.  17.  23.  Ignoto  Deo  :  Au  Dieu 
inconnu;  les  Athéniens,  superstitieux  à  l'ex- 
cès, avaient  dressé  un  autel  au  Dieu  inconnu; 
soit  qu'ils  voulussent  rendre  des  honneurs 
même  aux  divinités  qu'ils  ne  connaissaient 
pas;  soit  qu'ils  l'eussent  consacré  au  vrai 
Dieu,  dont  ils  avaient  oui  parler  comme  d'un 
Dieu  invisible  et  incompréhensible.  Ils  pou- 
vaient en  avoir  eu  quelque  connaissance,  vu 
par  les  oracles  des  Sibylles,  ou  par  le  rap- 
port de  leurs  philosophes  qui  avaient  lu  les 
livres  sacrés,  mais  ils  n'en  savaient  pas  le 
nom  que  les  Juifs  même  regardaient  comme 
ineffable.  Sap.  11.  19.  c.  18.  3.  etc. 

Ignotus  facie.  Que  l'on  ne  connaît  point  de 
vis  ;ge.  Gai.  1.  22.  Eram  ignotus  facie  Eccte- 
siisJudœœ:Les  EglisesdeJude^qui  croyaient 
en  Jésus-Christ,  ne  me  connaissaient  pas  de 
Visage. 

2°  Qui  n'a  aucun  renom,  qui  n'a  point  de 
réputation.  2.  Cor.  6.  8.  Si  eut  qui  ignoti  et 
cogniti  :  On  nous  fait  passer  pour  des  hom- 
mes sans  nom,  quoique  nous  soyons  célè- 
bres par  nos  miracles.  Act.  21.  39. 

JHELON,  Heb.  Occultus.  —  Fils  d'Esaiï. 
Gen.  33.  v.  5.  18,  1.  Par.  1.  35. 

JIM,  Heb.  AcervL—  Ville  de  la  tribu  de 
Juda.  Jos.  15.  29. 

ILAI ,  Heb.  Ascendens.  —  Un  des  braves  de 
David.  1.  Par.  11.  29. 

ILEX ,  icis ,  chêne  vert,  yeuse.  De  l'Hcbr. 
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nSx  (Ela) ,  quercus.  —  Une  yeuse,  espèce  de 
chêne.  Isa.  44.  14.  Tulit  ilicem  et  quercum 
(àyptoScù.xvoç)  quœ  steterat  inler  ligna  saltus  : 
Un  sculpteur  prend  un  orme  ou  un  chêne 
qui  avait  élé  longtemps  parmi  les  arbres  d'une 
forêt  :  Le  Prophète  fait  voir  le  néant  des 
idoles. 

1LIA,  ium.  De  inœ ,  qui  signifie  les  veines, 
d'où  se  l'ail  inula  et  ila;'eidt  ikilia;lcs  flancs, 
tous  les  boyaux. 

Les  flancs,  partie  du  bas  ventre,  pjpâ.Lev. 
3.  v.  4.  10.  15.  Offerent  duos  renés  cum  adipe 
quo  teguntur  ilia  :  Us  offriront  les  deux 
reins  avec  la  graisse  qui  couvre  les  flancs  de 
l'hostie. 

Le  côté,  la  peau  qui  couvre  les  flancs.  2. 
Reg.  20.  8.  Joab  accinctus  gladio  dependente 
usque  ad  iUa  (ô^ùç)  :  Joab  avait  son  épée  pen- 
due au  côté;  l'Écriture  marque  les  circon- 
slancesqui  accompagnèrent  la  mort  d'Amasa. 

JLLiESUS,  a,  um;  «QaSw?.  De  lœsum ,  et  de 
la  négation  in. 

Sain  et  entier,  à  qui  l'on  n'a  fait  aucun 
mal.  Sap.  19.  6.  Omnis  creatura  deserviens 
tuis  prœceptis  ut  pueri  lui  custodirentur  il- 
lœsi  :  Toutes  vos  créatures  prenaient  comme 
au  commencement  chacun  en  son  genre  une 
nouvelle  forme  pour  obéir  à  votre  comman- 
dement et  pour  empêcher  que  vos  serviteurs 
ne  reçussent  aucun  mal,  dans  le  passage  de 
la  mer  Rouge.  2.  Mach.  12.  25. 

ILLAMENTA  TUS,  a,  um;  ùnêrivroç.  De  la 
négation  et  de  lamentari. 

Que  l'on  ne  pleure  point,  dont  on  ne  fait 
point  les  funérailles.  2.  Mach.  5.  10.  Qui  m- 
sepultos  mullos  abjecerat,  ipse  et  illamentatus 
et  insepultus  abjicitur  :  Comme  Jason  avait 
fait  jeter  les  corps  de  plusieurs  sans  les  faire 
ensevelir,  le  sien  fut  jeté  de  même  sans  élre 
ni  pleuré  ni  enseveli. 

ILLAQUEARE.  De  la  négation  et  de  la- 
queus. 

Engager,  retenir,  prendre  au  filet.  Isa.  51. 
20.  Sicul  oryx  itlaqueatus:  (ir.  w?  as\nliov  fy*£- 
e<p6ov.  ui  bêla  semicocta  ;  Vos  enfants  sont 
demeurés  abaltus  le  long  des  rues,  comme  un 
bœufsauvage  pris  dans  le  rels  des  chasseurs. 
Voy.  Onyx. 

Attraper,  engager  par  surprise  (  ùïia-xetv  ). 
Prov.  6.  2.  Jllaquealus  es  verbisoristui  :  Vous 
vous  êies  mis  dans  le  filet  par  voire  propre 
bouche;  se.  en  répondant  pour  votre  ami.  Je- 
rem.  50.  24.  Illaqueavi  te:  Je  vous  ai  fait 
tomber  dans  un  piège,  ô  Babylone.  Isa.  28. 
13. 

ILLE,  ILLA,  ILLUD;  hsîvoç.  Voy.  Iste. 

De  l'Heb.  (Elle)  WU 

1°  11,  elle,  lui,  pour  marquer  une  troisième 
personne  qu'on  ne  montre  point  comme  pré- 
sente. Joan.  14.  26.  Ille  vos  docebit  omnia  : 
Ce  sera  le  Saint-Esprit,  co  sera  lui  qui  vous 
enseignera  toutes  choses,  c.  1.  8.  Act.  2.  v. 
3.4.  etc. 

2°  Pour  le  pronom  hic.  ou  iste.  i.  Reg.  6. 
18.  Eral  arca  usque  in  il lum  dicm  in  agro 
Josue  Belhsamitis:  L'Arche  du  Seigneur  est 
encore  aujourd'hui  dans  le  champ  de  Josué 
Belhsamite. 

3°  Pour  le  pronom  réciproque,  sui,sibi,se. 


Col.  2.  13.  El  vos  cummortui  essriis  in  deli. 
dis  convivificavit  cum  illo  («vtô*)j  i.  e.  secum. 
Lorsque  vous  éliez  dans  la  mort  de  vos  pé- 
chés, Jésus-Christ  vous  a  fait  revivre  avec 
lui.  Num.  24.  8.  Devorabunl  gentes  hostes  il- 
lius  :  Les  Israélites  dévoreront  les  peuples 
qui  étaient  leurs  ennemis,  lllius  estmis  pour 
suus,  parce  que  dans  l'Hébreu  ces  pronoms 
ne  sont  point,  distingués.  Us  se  trouvent  sou- 
vent aussi  dans  notre  Vulgate  latine.  Sap.  8. 

3.  Generositalem  illius  glorificat  :  (  pour 
suam).  La  sagesse  fait  voir  la  gloire  de  son 
origine.  Eccli.  1.30.  Verba  illius,  pour  sua. 
Ps.  103.  27.  etc.  Voy.  Ejus,  et  Soi. 

4°  Quelque,  de  telle  façon.  Marc.  4.  35.  Et 
ait  illis  in  illa  die  :  Jésus- Christ  dit  à  ses  di- 
sciples en  un  temps  auquel  il  avait  enseigné 
le  peuple  comme  ce  jour-là. 

5°  Un  certain,  un  tel,  sans  le  nommer.  1. 
Reg.  21.  2.  Pueris  condixiin  illum  et  illum 
locum  :  J'ai  donné  rendez-vous  à  mes  gens 
en  tel  et  tel  lieu,  dit  David  à  Achiméiech.  4. 
Reg.  6.  8.  Voy.  Quidam. 

6°  Autre,  pour  alius,  alla,  aliud.  Judith.  9. 

4.  Tu  fecisli  priora,  et  illa  post  illa  cogitasti, 
i.  e.  aliapost  alla:  C'est  vous,  Seigneur  mou 
Dieu,  qui  avez  fait  ces  anciennes  merveilles, 
et  qui  avez  résolu  d'exécuter  vos  différents 
desseins. 

7°  Lo  pronom  relatif  est  quelquefois  sous- 
entendu.  Mat  th.  5.  v.  17.  19.  Qui  autem  fece- 
rit  et  docuerit  :  (sous-entendu,  illa  mandata)  : 
Celui  qui  fera  et  enseignera  ces  commande 
ments,  seragrand  dam,  le  royaume  des  cieux. 
c.  7.  v.  12.  c  9.  v.  9.  10.  11.  c.  14.  9.  Marc. 
3.  ik.  c.6.  14. 

ILLECEBRA,  M.  Du  verbe  illicere,  attirer. 

Attrait.  Prov.  9.  13.  Mulier  plena  illece- 
bris:  Une  femme  pleine  d'attraits;  Gr.  hfc-ôç 
ipw^oû,  indig&ns  cibo. 

ILLIC,  adverbe  de  lieu;  hzï.  De  ille9  autre- 
fois illi. —  1°  Là,  en  ce  lieu-là.  Ps.  138.  8.  Tu 
illic  es  :  Si  je  monte  dans  le  ciel  pour  me 
dérober  à  la  lumière  de  votre  esprit,  vous  y 
êtes  Seigneur.  Malth.  24.  v.  23.28.  etc. 

2°  Alors,  en  celte  occasion.  Ps.  13.  5.  Illic 
trepidaverunt  timoré,  ubi  non  erat  timor  : 
Les  méchants  ont  trembïé  de  peur,  lorsqu'il 
n'y  avait  rien  à  craindre.  Ps.  52.  6. 

3°  C'est  en  cela,  en  celle  chose.  Ps.  49.  23. 
Illic  ilev  quo  oslendam  illi  salutare  Dei  :  C'est 
dans  le  sacrifice  de  louange  qu'est  la  voie 
dans  laquelle  je  montrerai  à  l'homme  le  sa- 
lut de  Dieu,  i.  e.  le  salut  le  plus  assuré.  Ps 
132. 3.  Illic  mandavit  Dominas  benrdictio- 
wcm  ;  C'est  dans  l'union  des  frères  que  le 
Seigneur  veut  que  se  trouve  l'abondance  des 
grâces. 

ILLICERE;  lekfcfrwi  De  la  préposit.  in,  et 
de  l'ancien  verbe  lacio.  Attirer,  engager,  ga- 
gner par  caresses.  Jac.  1.  14.  Unusquisque 
tcntalur  a  concupiscientia  sua  abstractus  et 
illectus  :  Chacun  est  tenté  par  sa  propre 
concupiscence  qui  remporte  et  qui  l'attire 
dans  le  mal.  Prov.  30.  9. 

1LLIC1TUS,  a,  um.  Delà  négation. m,  et  de 
licet,  il  est  permis. 

Ce  qui  n'est  point  permis,  ce  qui  est  dé- 
fendu. Lev.  20.  21.  Qui  duxerit  uxorem  fra- 
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(ris  sut,  rem  facit  illicitam:  Si  un  homme 
épouse  la  femme  de  son  frère,  il  fait  une  chose 
que  Dieu  défend.  Gen.  34.  v.7.14.  Quod  illi- 
citum  («xae^fTia  ètnfo)  et  nefarium  est  apud 
nos  :  C'est  une  chose  défendue  et  abominable 
parmi  nous  :  Ils  ne  pouvaient  parler  ainsi 
sans  mensonge,  puisque  Jacob  avait  épousé 
lui-même  les  filles  de  Laban  qui  était  un 
homme  incirconcis,  et  l'on  ne  voit  point 
dans  l'Ecriture  que  cela  fût  encore  alors  dé- 
fendu. 

ILLICO.  De  in  et  de  locus,  quasi  in  loco, 
6ur-le-champ. 

Incontinent,  aussitôt.  Jos.  6.  20.  Mûri 
illico  corruerunt;  La  voix  et  le  son  n'eurent 
pas  plutôt  frappé  les  oreilles  delà  multitude, 
quelesmurailles  deJéricho  tombèrent.  Exod. 
4.  25.  Luc.  1.  04.  etc. 
ILLIDERE.  De  in,  et  de  lœdere. 
1°  Heurter;  pousser  contre  avec  violence 
(7r/3o<x/»r/*ûvai).Luc.  6.  v.  48.  49.  Illisum  est  flu- 
men  domui  Mi  :  Un  fleuve  est  venu  fondre  sur 
cette  maison.  Judic.  9.  53. 

2°  Perdre,  ruiner,  faire  périr.  Eccli.  33.  2. 
Non  illidetur quasi  in  procella  navis:  Le  sage 
qui  aime  la  loi  de.  Dieu  ne  se  brisera  point 
comme  un  vaisseau  dans  la  tempête,  il  ne 
fera  point  naufrage  de  son  salut;  Gr.  Ce- 
lui qui  ne  rend  à  la  loi  qu'une  obéissan- 
ce feinte  est  comme  un  vaisseaudans  la  tem- 
pête. 

ILLO;  iy.sï.  Du  pronom  Me  à  l'accusatif  neu- 
tre, ad  Mo  pour  ad  Ma  loca. 

En  ce  lieu-là,  adverbe  de  mouvement. 
Matlh.  2.  22.  Timuit  Mo  ire  :  Joseph  appré- 
henda d'y  aller;  se.  dans  le  pays  de  Judée,  à 
cause  d'Archélaiïs. 

ILLOTUS,  a,  UM.De  in  négatif,  et  du  su- 
pin lolum  de  lavare. 

Qui  n'est  point  lavé,  ou  nettoyé.  2.  Reg.  19. 
24.  Miphiboseth  quoque  descendit  in  occur- 
sum  Régis,  illotis  pedibus  Gr.  oOx  iQspomsvauro 
Triâa?  :  Miphiboseth  vint  aussi  au-devant  de 
David,  et  n'avait  point  lavé  ses  pieds  depuis 
le  jour  que  David  était  sorti  de  Jérusalem, 
jusqu'à  celui  qu'il  retournait  en  paix  :  11 
paraît  qu'en  ce  temps-là  ils  n'étaient  point 
chaussés. 

1LLUC;  btsï.  Du  pronom  Mie,  illœc,  illoc 
ou  Mue:  quand  Mue  est  mis  seul,  on  sous- 
entend  ad;  ainsi  ire  Mue,  c'est-à-dire,  ad 
illoc,  ou  ad  Munc  locum. 

1°  Là,  en  ce  lieu-là,  adverbe  de  mouvement. 
Job.  1.  21.  Nudus  egressus  sum  de  utero 
malris  meœ,  et  nudus  revertar  Mue:  Je  suis 
sorti  nu  du  sein  de  la  terre  qui  est  notre  mère 
commune,  et  j'y  retournerai  tout  nu;  ou,  se- 
lon d'autres,  du  sein  de  ma  mère,  et  je  re* 
tournerai  là,  en  montrant  la  terre  où  il  était 
couché.  Ce  qui  se  peut  encore  expliquer  par 
un  Hébraïsme  dont  il  y  a  plusieurs  exem- 
ples, et  faisant  rapporter  en  substituant  le 
sein  de  la  terre  qui  est  sous-entendu,  au  sein 
de  la  mèrequi  est  exprimé.  (Voy.  Ejds,  et 
Can.  Scr.  sac.  de  Pron.  c.  3.  p.  153.Ï  Ps.  138. 
10.  Joan.  11.8.  etc. 

2°  En  un  certain  lieu,  dont  on  n'a  point 
parlé  auparavant.  2.  Reg.  23.  9.  Quando 
*zvrobraveruntPhilisthiim,  et  congregatiwnt 


Mue  m prœlium  :  Lorsqu'on  insulta  aux  Phi- 
listins, et  qu'ils  s'assemblèrent  en  un  certain 
lieu  pour  donner  bataille  :  Ce  lieu  s'appelle 
Phesdomim.  1.  Par.  11.  13. 

Hue  atque  Mue;  <5Se  y.où  wSs.  Ça  et  là,  de 
tous  côtés.  Exod.  2.  12.  Cumque  circum- 
spexisset  hue  atque  Mue  :  Moïse  regarda  de 
tons  côlés  s'il  ne  verrait  personne,  avant 
qu'il  tuât  l'Egyptien. Num.  16.  37.  etc. 

3° Pour  Mie,  sans  mouvement. Ps.  131.  17. 
Jlluc  producam  cornu  David:  C'est  là,  (  i.  e. 
dans  Sion),  que  je  ferai  éclater  le  règne  de 
David  :  Le  mot  grec,  Ixeî,  se  met  pour  l'un 
et  l'autre;  t.  e.  soit  sans  mouvement,  soit 
avec  mouvement. 

ILLUCESCERE,  ILLUGERE;  haf&anst».  De 
in  et  de  lux,  cis. 

1°  Luire,  faire  jour,  éclairer.  Tob.  8.14. 
Videat  simortuus  est,  ut  sepeliam  eum  ante- 
quam  illucescat  dies:  Envoyez  une  de  vos 
servantes  voir  si  Tobie  est  mort,  afin  que  je 
l'ensevelisse  avant  qu'il  fasse  jour,  dit  Ra- 
guel  à  sa  femme.  l.Reg.  14.  36.  c.  20.  v.  27. 
35.  etc.  Ainsi,  Ps.  76.  19.  Ps.  96.4.  llluxerunt 
fulgura  ejus  orbi  terrœ  :  Les  éclairs  de  Dieu 
ont  paru  dans  toute  la  terre. 

2°  S'approcher,  être  près  de  paraître.  Luc. 
23.  54.  Sabbatum  illucescebat  :  Le  jour  du 
sabbat  allait  commencer  :  Ce  jour  chez  les 
Hébreux  commençait  par  le  soir;  ainsi  ce 
mot  en  cet  endroit  signifie  que  la  nuit  du 
soir  du  sabbat  approchait,  vers  le  coucher 
du  soleil,  et  se  dit  par  abus,  à  cause  de  la 
lumière  de  la  lune  et  des  astres,  (Voy.LucES- 
cere.)  ou  plutôt  parce  qu'on  allumait  les 
lampes  avant  que  le  sabbat  fût  commencé 
après  le  son  de  la  trompette. 

3°  Se  rendre  favorable,  faire  part  de  ses 
grâces  et  de  ses  faveurs.  Ps.  117.  27.  Deus 
Dominus  et  illuxil  nobis  [èmfethtu*)  :  Le  Sei- 
gneur est  le  vrai  Dieu,  et  il  a  fait  luire  sa  lu- 
mière sur  nous.  2.  Cor.  4.  6. 
1LLUDERE;  èpnoilÇetv.  De  in  et  de  ludere, 
1°  Se  moquer  de  quelqu'un,  faire  insulte. 
Marc.  10.  3*.  Luc.  18.32.  Tradetur  Geniibus, 
et  illudelur  :  Le  Fils  de  l'homme  sera  livré 
aux  Gentils  et  sera  moqué.  4.  Reg.  4.  28. 
Numquid  non  dixi  tibi?  ne  illudas  me  (où  t:\k- 
mvm*  non  falles)  :  Ne  vous  ai-je  pas  dit  :  ne 
me  trompez  point?  dit  la  femme  de  Sunam 
à  Elisée,  après  la  mort  de  son  enfant.  Exod. 
1.  13. 

2°  Se  jouer,  se  divertir  avec,  ou  de  quel- 
que chose.  Ps.  103.  26.  Draco  iste  quem  for- 
masli  ad  Mudendum  ei:  C'est  là  où  est  la 
baleine,  celte  bêle  monstrueuse  que  vous 
avez  formée  pour  vous  en  jouer;  Hebr.  Ad 
Mudendum  in  eo:  Pour  sejouer  dans  la  mer. 
Prov.  14.  9.  Stultus  illudet  peccalum  :  L'in- 
sensé se  joue  du  péi  hé  des  autres,  et  s'en  di- 
vertit en  le  publiant. 

3°  Faire  violence,  traiter  indignement;  soit 
en  voulant  ravir  l'honneur.  Gen.  39.  v.  1.4. 
17.  Ingressus  est  ad  me  servus  Hebrœus  ut 
Muderet  mihi:  Cet  esclave  hébreu  est  venu 
pour  me  faire  violence,  dit  la  femme  de  Puli- 
phar,  pariant  de  Joseph. 

Soit  en  ôtant  la  vie.  1.  Reg.  31.  4.  1.  Par. 
10.  4.  Inlerfice  me,  ne  forte  reniant  incircum- 
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cisi  isti,  et  illudant  mihi  :  Tue-moi,  de  peur 
que  ces  incirconcis  ne  viennent  et  ne  me 
déshonorent,  dit  Saùl  à  son  écuyer,  parlant 
des  Philistins.  Jerem.  38.  19.  1.  M  ich.  9.  26. 
2.  Mach.  7.  10.  Post  hune  ter  tins  illuditur  : 
On  insulta  encore  au  troisième  fils  de  cette 
mère. 

ILLUMINARE;  <p&mÇeiv.  De  in  et  de  lumen, 
illuminer,  donner  du  jour,  faire  briller,  faire 
éclater. 

1*  Eclairer.  Gen.  1.15.  Illuminent  terram: 
Que  les  corps  de  lumière  du  firmament  éclai- 
rent la  terre.  Exod.  14.  20.  etc.  Ainsi,  1. 
Reg.  14.  v.  27.  29.  Et  illuminait  sunt  oculi 
ejus  («vs6>ei|/«v,  eîSov).  Jonalhas  vil  plus  cl  iir 
qu'auparavant,  parce  que  sa  vue  qui  était 
affaiblie  de  fatigue  et  de  faim  reprit  une  nou- 
velle vigueur  quand  il  eut  goûté  un  peu  de 
miel.  Ps.  138.  12.  Nox  sicutdies.  illuminabi- 
tur:  La  nuit  a  l'égard  de  Dieu  estaussi  claire 
que  le  jour  :  Dieu  voit  tout  également,  soil  le 
jour,  soit  la  nuit. 

2°  Réjouir,  favoriser,  rendre  heureux.  Ps. 
17.  23.  Quoniam  illuminas  lucernam  meam, 
Domine,  Deus  meus,  illumina  lenebr as  meus  : 
Comme  c'est  vous,  Seigneur,  qui  allumez  ma 
lampe,  mon  Dien  éclairez  mes  ténèbres  :  Da- 
vid était  alors  persécuté  et  opprimé  par  ses 
ennemis.  2.  Reg.  22.  29. 1.  Esdr.  9.  8.  Ps.  12. 
4.  Ps.  33.  6.  Ps.  66.  2.  etc.  Chez  les  Hébreux 
la  lumière  est  le  symbole  de  la  gloire  et  du 
bonheur;  la  nuit  et  les  ténèbres,  de  l'affliction 
et  des  misères. 

Illuminare  luce  viventium.  Eclairer  de  la 
lumière  des  vivants,  c'est  rétablir  en  santé, 
redonner  la  vie.  Job.  33.  39,  Ut  illuminel  luce 
viventium:  Dieu  en  use  ainsi  pour  éclairer 
les  hommes  de  la  lumière  des  vivants. 

Illuminare  oculos.  Eclairer  les  yeux;  c'est 
rendre  la  prospérité.  Bar.  1.  12.  Illumine t 
oculos  nostros  :  Que  le  Seigneur  ouvre  nos 
yeux.  1.  Esdr.  9.  8.  Ps.  12.  4.  La  lumière 
marque  la  prospérité;  les  ténèbres,  l'adver- 
sité. 

3°  Eclairer  l'esprit,  faire  connaître  la  vé- 
rité. Joan.  1.  9.  Erat  lux  vera  quœ  illuminât 
omnem  liominem  :  Celui-là  était  la  vraie  lu- 
mière qui  illumine  tout  homme  venant  en  ce 
monde.  Ps.  18.  9.  Prœceptum  Domini  luci- 
dum  illuminons  oculos  :  Le  précepte  du  Sei- 
gneur estlout  rempli  de  lumière,  et  il  éclaire 
les  veux.  Ps.  118.  130.  Isa.  60.  1.  Ephes.  3. 
9.  Mihi  data  est  gratiu  illuminare  omnes  :  J'ai 
reçu  celte  grâce  ;  t.  e.  j'ai  été  destiné  pour 
éclairer  tous  les  hommes  par  le  ministère  de 
la  parole,  dit  saint  Paul.  c.  5.  14.  etc.  Ainsi 
les  baptisés  étaient  appelés  :  Illuminait: 
Ceux  qui  sont  éclairés;  se.  parla  grâce  et  les 
lumières  du  Saint-Esprit  qu'ils  ont  reçudans 
ce  Sacrement.  Heb.  10.  v.  32. 

4°  Découvrir,  mettre  en  lumière.  1.  Cor. 
4.  5.  llluminabit  abscondita  lenebrarum  :  Au 
jugement  dernier,  Dieu  fera  connaître  ce  qui 
était  caché,  soit  bien,  soit  mal.  Eccli.  24.  44. 
Doctrinam  quasi  anlelucanum  illumina  omni- 
bus :  La  lumière  que  j<ï  répandrai  sur  lout  le 
monde,  sera  comme  la  lumière  du  matin.  2. 
ïim.  1.  10. 

5°  Produire,  mettre  en  lumière.  2.  Tim.  1. 


10.  JJestruxit  quidem  mortem,  illuminavit  au- 
tem  vitam  et  incorruptionem  :  Jésus-Christ  a 
détruit  la  mort,  et  a  procuré  au  monde  par 
l'Evangile  la  vie  et  l'immortalité.  Quand  Jé- 
sus-Christ est  venu  parmi  les  hommes,  la 
mort  régnait, et  la  vie  était  comme  éteinte  ;  il 
a  détruit  la  mort,  et  a  fait  revivre  la  vie.  Syr. 
viviplcavit  vitam:  c'est  ce  que  signifie  le  verbe 
hébreu  "TN~t  (Heir)  en  Hiphil.  comme  osten- 
dere  se  prend  pour  producere.  Ainsi  Eccli. 
24.  45.  Illuminabo  omnes  sperantes  in  Do- 
mino :  J'éclairerai  tous  ceux  qui  espèrent  au 
Seigneur.  Cela  s'esl  fait  lorsque  Jésus-Christ 
a  délivré  les  âmes  des  patriarches  du  lieu  de 
ténèbres  où  elles  l'attendaient,  et  celte  pa- 
role s'accomplira  parfaitement  lorsqu'il  res- 
suscitera les  morts  à  la  fin  du  monde.  Voy. 
Illuminare. 

6°  Ce  verbe  est  pris  pour  le  neutre  Illuces~ 
cere.  Luc.  1.  79.  Oriens  ex  alto,  illuminare 
(sKifûw.i)  his  qui  in  tenebris  et  in  umbra  mor- 
tis  sedent.  i.  c.  ad  illucescendum  :  Le  soleil 
nous  est  venu  visiter  d'en  haut,  pour  éclairer 
ceux  qui  sont  assis  dans  les  lénèbres  et  dans 
l'ombre  de  la  mort;  i-.  e.  dans  l'ignorance  et 
le  péché. 

ILLUMINATIO,  nis  ;  yûmo-po? .  Illumination, 
l'action  d'éclairer. 

1°  Clarté,  lumière.  Ps.138.  11.  Nox  illumi- 
nalio  mea  in  deliciis  meis  :  La  nuit  même  sera 
une  clarté  qui  me  découvrira  aux  yeux  de 
Dieu  dans  les  plaisirs  que  je  voudrai  pren- 
dre. Ps.  77.  14.  Ps.  89.  8.  Posuisli  sœculum 
nostrum  in  illuminatione  vultus  tui  :  Vous 
avez  exposé  toute  notre  vie  à  la  lumière  de 
voire  visage.  L'Ecriture  représente  Dieu 
avec  un  visage  tout  éclatant  de  lumière  par 
laquelle  il  considère  toutes  choses. 

2°  Lumière  spirituelle  qui  fait  connaître  la 
vérité.  2.  Cor.  4.  4.  Deus  hujus  sœculi  excœ- 
cavit  mentes  infidelium,  ut  non  fulgeat  illis 
illuminalio  Evungelii  gloriœ  Christi  ;  Le  dieu 
de  ce- siècle  a  aveuglé  les  esprits  des  infidè- 
les, afin  qu'ils  ne  soient  point  éclairés  par  la 
lumière  de  l'Evangile  de  la  gloire  de  Jésus- 
Christ. 

3°  Eclaircissement,  manifestation.  2.  Cor. 
4.  6.  Jpse  illuxit  in  cordibus  nostris,  ad  illu- 
minaiionem  scientiœ  claritalis  Dei  :  Dieu  a 
fait  luire  sa  clarlé  dans  nos  cœurs,  afin  que 
nous  puissions  donner  la  connaissance  de  la 
gloire  de  Dieu. 

4°  Avènement, apparition  (è7rtyâv£ta).2.Tim. 

1.  10.  Manifeslata  est  nunc  per  illuminalio- 
nem  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  :  La  grâce 
de  Dieu  a  paru  maintenant  par  l'avénemcnt 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

5°  Apparition,  prodige  (èjriy«vsw)<  2.  Mach. 

2.  22.  Acturi  de  illuminalionibus  quœ  de  cœlo 
factœ  sunt  ad  eos,  qui  pro  Judœis  fortiter  fe- 
cerunt  :  Nous  parlerons  des  faveurs  éclatan- 
tes qu'ont  reçues  du  ciel  ceux  qui  ont  com- 
battu pour  les  Juifs  avec  un  grand  cou- 
rage. . 

6°  Faveur,  bonheur,  protection  favorable. 
Ps.  26.  1.  Dominus  illuminât io  mea  :  Le  Sei-» 
gneur  est  ma  lumière.  Ps.  43.  4. 

1LLUMINATOR,  îs.  Qui  éclaire,  qui  donne 
la  lumière. 
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Qui  donne  la  lumière  du  jour  et  la  vie. 
Prov.  29.  13.  Pauper  et  creditor  obviaverunt 
sibi,  ulriusque  illutninator  est  Dominus;  Gr. 
visilationem  ulriusque  faciet  Dominus  (s7ri<r*o- 
uriv  noiefrui)  :  Quoique  le  pauvre  et  le  riche, 
le  débiteur  et  le  créancier,  soient  de  condi- 
tion différente,  néanmoins  c'est  Dieu  qui  est 
le  Créateur  de  l'un  et  de  l'autre,  et  récom- 
pensera la  patience  de  l'un  et  punira  la 
cruauté  de  l'autre,  c.  22.  2.  porte  :  Ulriusque 
operator  est  Dominus.  Voy.  Illuminare, 
n.  k°. 

ILLUSIO,  nis  ;  Iprar/pa.  1°  Moquerie,  in- 
sulte, outrage.  Isa.  66.  k.  Eligam  illusiones 
eorum  :  Comme  les  Juifs  ne  s'attachaient 
qu'à  un  culte  tout  extérieur  en  commettant 
toute  sorte  de  crimes,  Dieu  eu  revanche  les 
menace  de  prendre  plaisir  à  les  exposer  à 
toute  sorte  d'outrages;  autr.  je  me  servirai 
contre  eux  de  leurs  propres  desseins;  illu- 
siones, i.  e.  adinventiones  ;  Hebr.  facinora. 
Eccli.27.  31. 

2°  Ce  qui  sert  de  jouet,  et  qui  est  un  sujet 
de  raillerie  (^kuao-p.6?).  Ps.  78.  h.  Fncti  su- 
mus  subsannatio  et  illusio  his  qui  in  circuit  u 
nostro  sunt  :  Ceux  qui  sont  autour  de  nous 
se  moquent  de  nous  et  nous  insultent.  Ps.  37. 
8.  Lumbi  met  impleti  sunt  illusionibus  :  Mes 
reins  ont  été  remplis  d'illusions.  Ces  illu- 
sions pouvaient  être  ou  la  douleur  et  le  sen- 
timent des  maux  que  David  souffrait,  et  qui 
l'exposaient  à  la  raillerie  de  ses  ennemis; 
Hebr.  Ignominia.  D'autres  l'entendent  de 
quelque  vilain  ulcère;  Hebr.  fœdo  (ulcère) 
Vatab.  D'autres  lisent,  ardore,  et  l'entendent 
de  quelque  mouvement  déréglé  qui  le  brû- 
lait, Hieron.  D'autres  enfin  l'expliquent  des 
représentations  mauvaises  qui  troublent  sou- 
vent l'âme  malgré  elle.  August. 

ILLUSOR,  is;  èunxix-rriç.  Du  même  supin 
illusum,  moqueur,  railleur. 

1°  Trompeur,  imposteur.  2.  Pelr.  3.  3. 
Jud.  18.  Dicebant  vobis  quoniam  in  novissimo 
tempore  ventent  illusores  :  Les  apôtres  vous 
disaient  qu'aux  derniers  temps,  il  y  aurait 
des  imposteurs. 

2°  Impie  qui  9e  moque  de  Dieu  et  de  la  re- 
ligion. Prov.  3.  32.  Abominatio  Domini  est 
omnis  illusor  (■Kupikvopoç)  :  Tous  les  trompeurs 
sont  en  abomination  au  Seigneur,  v.  3i.  c.  9. 
12.  c.  13.  1.  etc.  Voy.  Derisor. 

ILLUSTRARE,  èm<pctlv£iv  ,  de  in  et  de  lu- 
slrare,  éclairer,  éclaircir,  rendre  illustre,  or- 
ner. 

1°  Eclairer,  rendre  lumineux.  Job.  3.  k. 
Dies  ille  non  illustretur  lumine  :  Que  le  jour 
de  ma  naissance  soit  privé  de  lumière  et  qu'il 
ne  revienne  plus. 

2°  Orner,  honorer,  rendre  considérable 
(So£âÇ£tv).l.Mach.  11.  42. Gloria  illustrubo  te: 
3e  vous  élèverai  en  gloire  vous  et  votre  peu- 
ple, dit  Démétrius  à  Jonalhas.  2.  Mach. 
3.2. 

3°  Faire  éclater  sa  lumière  sur  quelqu'un  ; 
c'est  le  rendre  heureux,  parce  que  la  lumière 
marque  la  faveur  et  le  bonheur.  Ps.  30.  17. 
Illustra  faciem  tuam  super  servum  tuum  : 
Faites  éclater  votre  bonté  sur  votre  servi- 
teur. 


ILLUSTRATIO,  nis  ;  imf^ttu.  Illumination, 
l'action  d'éclairer,  illustration  ,  embellisse- 
ment,  éclaircissement. 

Appariiion,  manifestation.  2.  Thess.  2.  8. 
Destruetillustratione  adventus  sui  eum  :  Jé- 
sus-Chrisl  perdra  l'Antéchrist  par  l'éclat  de 
sa  présence,  comme  le  soleil  dissipe  les  ténè- 
bres. 

ILLUSTRIS,  is.  De  in  et  de  luslrum,  clair, 
éclatant,  illustre,  célèbre,  éclairé,  qui  reçoit 
beaucoup  de  jour. 

1°  C'est  le  nom  d'une  vallée.  Gen.  12.  0. 
Pertransivit  Abram  terram  usque  ad  conval- 
lem  illuslrem:  Abram  étant  arrivé  à  la  terre 
de  Chanaan,  il  passa  au  travers  du  pays  jus- 
qu'à la  vallée  illustre.  Celte  vallée  pouvait 
être  considérable  par  les  grands  arbres  dont 
elle  était  remplie;  car  le  mot  Hébreu  peut 
aussi  signifier,  chêne  ou  chênaie  :  elle  s'é- 
tendait le  long  du  Jourdain  depuis  la  mer 
de  Galilée  jusqu'à  la  mer  Morte.  Voy.  Mam- 

BRE. 

2°  C'est  aussi  le  nom  d'Antiochus  Epi- 
phane.fils  d'Antiochus  le  Grand.  1  Mach.  1. 
11.  Radix  peccatrix,  Anliochus  Illuslris  : 
Celle  racine  de  péché,  se.  Anliochus  sur- 
nommé l'Illustre.  11  est  ainsi  nommé  à  cause 
de  quelques  grandes  actions  qu'il  fil  d'abord  ; 
mais  les  débauches  où  il  se  laissa  aller  de- 
puis, et  la  fureur  dont  il  parut  transporté 
contre  Dieu  et  contre  ses  serviteurs,  le  firent 
surnommer  Epimanès,  qui  signifie,  insensé 
ou  furieux.  Voy.  Aquilo. 

ILLUV1ES,  iei.  De  in,  négatif,  et  de  luo, 
lavo,  ce  qui  n'est  point  net  ou  lavé. 

Saleté,  ordure,  amas  d'ordures.  DeuL  28. 
57.  Invidebit  viro  suo  super  filii  et  fiiiœ  car- 
nibus  et  illuvie  secundarum  :  La  femme  por- 
tera envie  à  son  mari  de  ce  qu'il  prend  pour 
lui  la  chair  de  son  fils  et  de  sa  fille  ,  et  de 
ce  qu'il  se  repaît  de  ses  ordures  qu'elle  a  je- 
tées hors  d'elle  en  se  délivrant  de  son  fruit. 
Ces  menaces  horribles  ont  élé  exéculées  dans 
la  famine  que  les  Juifs  ont  soufferte,  sur- 
tout au  siège  de  Jérusalem  par  Tite 

ILLYRICUM,  i,  Gr.  Exhilaralio.  De  Àufocàff, 
melicus. 

L'Illyrie  ou  l'Esclavonie,  fort  grand  pays, 
borné  du  côté  du  Midi  par  la  mer  Adriati- 
que. Rom.  15.  19.  lia  Ht  ab  Jérusalem  per 
circuitnm  usque  ad  Illgricum  repleverim 
Evangelium  Christi  ;J'ai  porté  l'Evangile  de 
Jésus-  Christ  dans  celte  grande  étendue  de 
pays  qui  est  depuis  Jérusalem  jusqu'à  l'Illy- 
rie.  Le  mol  repleverim,  selon  sa  signification, 
marque  le  succès  avec  lequel  saint  Paul 
avait  prêché.  Voy.  Replere. 

IMAGO,  ginis;  eîxwv.De  imitari,  quasi  imi- 
tago,  ou  de  zl-y^j.,  qui  vient  de  eîzw,  similis 
sïim. 

1°  Image,  apparence  vaine,  ombre  de  quel- 
que chose.  P>.  38.  7.  In  imagine  per  transit 
homo  :  La  vie  de  l'homme  se  passe  comme 
une  ombre  qui  n'a  rien  de  solide.  Ps.  72. 
29.  Imaginem  ipsorum  ad  nihilum  rédiges  : 
Seigneur,  vous  ferez  que  l'éclat  et  la  gloire 
des  méchants  s'évanouira  comme  l'ombre. 
Job.  k.  16. 

2°  Ressemblance  ou  rapport  réel  qui  s'ac- 
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corde  avec  la  chose  qui  est  représentée, 
soit  imparfaitement,  et  avec  inégalité.  Gen.l. 
v.  26.  27.  Faciamus  humincm  ad  imaginem  et 
similitudinem  nostram  :  Dieu  parle  au  plu- 
riel, pour  marquer  la  pluralité  des  person- 
nes en  Dieu.  Hilar.  Aug.  Fulg.  Estius. 
c.  9.  6.  Eccli.  17.  1.  Deus  secundum  imaginem 
s'u:m  feeil  itïum  :  Dieu  a  formé  l'homme  à 
son  image.  L'homme  est  l'image  de  Dieu,  en 
ce  que  comme  Dieu,  qui  est  incompréhensi- 
ble dans  sa  grandeur  et  dans  sa  sainteté,  se 
connaît  et  s'aime,  et  trouve  en  soi-même  sa 
parfaite  béatitude  par  sa  connaissance  et  son 
amour;  ainsi  l'homme  peut  connaître  et  ai- 
mer ce  bien  souverain  et  immuable,  et  se 
rendre  heureux  en  s'y  attachant;  et  quoi- 
qu'il n'ait  de  lui-même  que  le  néant  d'où 
Dieu  l'a  tiré,  et  le  péché  qui  le  réduit  en- 
core au-dessous  du  néant,  néanmoins  trou- 
vant en  Dieu  toute  sa  force  et  son  bonheur, 
il  peut  devenir  par  la  grâce  et  le  don  de  Dieu, 
ce  que  Dieu  est  par  sa  propre  essence.  II  en 
est  encore  l'image  en  ce  qu'il  trouve  en  lui, 
quoique  d'une  manière  très-imparfaite,  la 
trinilé  parfaite  qui  se  trouve  en  Dieu.  Car 
de  même  qu'en  Dieu  il  y  a  une  puissance  in- 
finie pour  exécuter,  qui  est  le  Père ,  une  in- 
telligence sans  bornes  pour  concevoir,  qui 
est  le  Fils,  et  un  amour  ineffable  de  l'un  et 
de  l'autre,  qui  est  le  Saint-Esprit,  il  y  a 
aussi  dans  l'homme,  seulement  à  l'é'.at  de  fa- 
culté ,  amour,  intelligence  $t  puissance, 
proportionnés  à  sa  condition  d'être  créé,  et 
qui  sont  comme  le  sceau  mystérieux  que  le 
divin  ouvrier  apposa  sur  l'œuvre  de  ses 
mains.  1.  Gor.  11.  7.  Vir  imago  et  gloria  Dei 
est  :  L'homme,  qui  est  l'image  et  la  gloire  de 
Dii  u,  a  pouvoir  sur  toutes  les  créatures  cor- 
porelles. 

Soit  que  la  chose  soit  représentée  parfai- 
tement et  avec  égalité.  Gen.  5.  3.  Adam  ge- 
nuit  ad  imagine  met  similitudinem  suam:  Adam 
engendra  à  son  image  et  ressemblance  ; 
c'est-à-dire,  qu'il  a  engendré  des  pécheurs, 
comme  il  était  lui-même  pécheur,  au  lieu 
que  s'il  fût  demeuré  dans  la  sainteté  de  son 
premier  état,  il  aurait  engendré  des  enfants 
aussi  saints  que  lui. 

A  cela  se  peut  rapporter  la  ressemblance 
que  nous  aurons  avec  Jésus-Christ  après  la 
résurrection.  Rom.  8.  29.  Quos  prœscivit  et 
prœdeslinavit  conformes  fieri  imaginis  fdii 
sui  :  Ceux  que  Dieu  a  aimés  de  toute  éter- 
nité, sont  ceux  qu'il  a  prédestinés  pour  être 
un  jour  conformes  à  l'image  de  son  Fils; 
c'est-à-dire,  pour  être  tellement  conformes 
au  Fils  de  Dieu,  qu'ils  soient  des  copies  qui 
lui  ressemblent  parfaitement,  autant  que  des 
enfants  adoptifs  de  Dieu  peuvent  être  confor- 
mes à  son  Fils  naturel,  avec  lequel  ils  ne 
font  qu'un  même  corps.  1.  Cor.  15.  49.  Sicut 
p  ortavimus  imaginem  terreni  (suppl.  hominis) 
portemus  (Grec,  portabimus)  et  imaginem  cœ- 
leslis.2.  Cor.  3.  18. 

Il  faut  remarquer  que  le  mot  similitudo, 
joint  avec  imago,  n'ajoute  ni  ne  change  rien 
à  la  signification;  suit  qu'il  y  ait,  ad  imigi- 
nem  et  similitudinem;  commo  Gen.  1.  20.  c. 
5.  3.  soit  qu'il  y  ait,  ad  imaginem  similitudi- 


IMB 


566 


ms.  Sap.  2.  23.  soit  enfin  que  l'on  trouve  in 
similitudinem  imaginis.  Rom.  1.  23.  toutes 
ces  différentes  façons  n'étant  que  des  hé- 
braïsmes,  qui  signifient  une  image  qui  res- 
semble ou  qui  représente. 

3°  Un  ouvrage  fait  de  la  main  de  l'homme, 
qui  représente  quelque  chose,  Isa.  49. 18. 
Cui  similem  fecistis  Deum?  aut  quam  imagi- 
nem ponetis  ci?  A  quoi  ferez-vous  ressembler 
Dieu?  et  quelle  image  en  tracerez-vous?  On 
ne  peut  point  faire  d'image  qui  représente 
Dieu,  qui  est  invisible  et  incompréhensible; 
mais  ou  en  peut  faire  qui  nous  fasse  ressou- 
venir de  quelques-unes  de  ses  perfections. 
Ainsi,  c.  14.  14.  Matth.  22.  20.  Apoc.  13.  v. 
14.  15.  etc. 

4°  Image  ou  ressemblance,  dans  laquelle 
on  reconnaît  une  autre  chose.  Sap.  17.  20. 
Gravis  nox,  imago  tenebrarum,  quœ  superven- 
tura  illis  erat:  Cette  profonde  nuit  dont  les 
Egyptiens  se  trouvaient  seuls  accablés,  était 
l'image  des  ténèbres  qui  leur  étaient  réser- 
vées. Prolog.  Eccli.  Sequentes  imaginera  sa- 
pienliœ:  Voulant  rendre  et  représenter  toute 
la  beauté  et  toute  la  force  de  l'original,  nous 
ne  pouvons  trouver  de  paroles  qui  en  expri- 
ment tout  le  sens;  aulr.  le  sens  de  l'original. 
Voy.  Sapientia.  Jerem.  2.  6. 

5°  La  vérité  même  et  l'existence  de  la 
chose,  représentée  par  elle-même.  Hebr.  10. 
1.  Umbram  habens  lex  futurorum  bonorum, 
non  ipsam  imaginem  rerum  :  La  loi  n'avait 
que  l'ombre  et  la  figure  des  biens  que  nous 
devions  recevoir  par  1  Evangile,  et  non  la  so- 
lidité et  la  vérité  de  ces  biens.  Ainsi  Jésus- 
Christ,  qui  a  la  même  essence  que  son  Père, 
est  appelé  VJmage  de  Dieu.  2.  Cor.  4.  4.  Co- 
loss.  1.  15.  Qui  est  imago  Dei  invisibilis  :  Il 
est  l'image  de  Dieu,  parce  qu'il  procède  du 
Père  (Voy.  Species).  Sap.  7.  26. 

Spectre,  fantôme.  {w<fi)  JoD-  *• 16>  Imago 
coram  oculis  meis  :  Un  spectre  parut  devant 
mes  yeux. 

1MBECILLIS,  is,  e,  LUS,  a,  um.  De  bacu- 
lus,  quasi  in  baculo  ;  parce  que  ceux  qui  sont 
faibles,  s'appuient  sur  leur  bâton. 

1°  Faible,  languissant.  1.  Cor.  11.  30.  Jdeo 
inter  vos  multi  infirmi  et  imbecilles  :  Saint 
Paul  témoigne  que  les  communions  indignes 
causaient  souvent  de  grandes  maladies,  et  la 
mort  même  parmi  les  Corinthiens.  Eccli.  30. 
14.  2.  Par.  28.  15. 

2°  Faible,  impuissant,  qui  n'a  pas  assez  de 
pouvoir  et  de  force  pour  se  maintenir  (3.pjS<u- 
o--o<r).  Job.  26.  2.  Cujus  adjutores?  numquid 
imbecillis?  Qui  prétendez-vous  assister?  est- 
ce  un  homme  faible?  Job  témoigne  que  Dieu 
n'a  pas  besoin  du  secours  des  hommes.  2. 
Esdr.4.  2. 

3°  Lent,  paresseux,  négligent.  Hebr.  5.  11. 
Imbecilles  (  wQpoç  )  facli  estis  ad  audiendum  : 
Vous  avez  de  la  lenteur  et  peu  d'application 
pour  entendre  ces  choses  si  difficiles  que 
j'aurais  à  vous  dire. 

IMBEC1LLIÏAS  ,  atis  ;  às-Ôév^a.  1°  Fai- 
blesse de  corps,  langueur.  Prov.  18.  14.  Spi- 
ritus  vin  sustentât  imbecillitalem  suam  :  L'es- 
prit de  l'homme  soutient  sa  faiblesse  :  un 
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malade  qui  a  l'esprit  tranquille ,  rend  son 
mal  beaucoup  plus  léger. 

2°  Faiblesse,  impuissance  (èiârrwpa).  Eccli. 
19.  25.  Siab  imbccillitate  virium  vetetur  pec- 
care,  siinvenerit  lempus  mnlefaciencli,  malefa- 
ciet  :  Un  hypocrite  qui  ne  peut  pas  se  ven- 
ger, attend  l'occasion  propre  pour  le  faire. 

3°  Faiblesse  spirituelle,  manquement  de 
fermeté,  ou  de  lumière  dans  la  foi.  Rom.  15. 
1.  Debemus...  nos  firmiores  imbecillitales  in- 
firmorum  sustinere  •  Si  nous  avons  plus  de 
connaissance,  nous  devons  avoir  plus  de  cha- 
rité pour  supporter  les  faiblesses  de  ceux  qui 
sont  moins  éclairés. 

IMBER,  bris;  vetôç.  De  ôftSpoç. 

1°  Pluie.  Ose.  0.  3.  Veniet  quasi  imber  no  bis 
temporaneus  et  serotinus  :  Le  secours  du  ciel 
descendra  sur  nous  comme  les  pluies  de  l'au- 
tomne et  du  printemps  viennent  sur  la  terre. 

Il  y  avait  deux  sortes  de  pluies  favorables 
dans  la  Palestine.  Les  premières  sont  celles 
qui  venaient  après  les  semailles,  et  qui  fai- 
saient que  le  grain  prenait  racine.  Les  der- 
nières, marquées  parle  mot  serotinus,  étaient 
celles  du  printemps,  comme  les  dernières  qui 
achevaient  de  mûrir  le  grain;  car  la  mois- 
son se  faisait  dans  la  Palestine  en  ce  temps- 
là.  Voy.  Temporaneus. 

2°  L'eau,  écoulement  d'eau.  Ps.  77.44. Con- 
vertit in  sanguinem  flumina  eorum ,  et  imbres 
eorum  ne  biberent  :  Il  changea  en  sang  leurs 
fleuves  et  leurs  eaux,  afin  qu'ils  n'en  pussent 
boire  :  ce  mot  ne  signifie  pas  la  pluie,  qu'on 
ne  voit  guère  en  Egypte. 

3°  Les  grâces  de  Dieu  pour  le  salut  de  nos 
âmes  sont  souvent  marquées  par  les  pluies 
de  l'automne  et  du  printemps.  Joël.  2.  23. 
Descendere  faciet  ad  vos  imbrem  matulinum 
et  serolinum  sicut  in  principio  :  Ces  pluies  de 
l'automne  et  du  printemps  que  Dieu  promet 
de  répandre  sur  son  peuple,  marquent  la 
grâce  de  la  Loi  nouvelle,  qui  commence,  qui 
continue  et  qui  finit  <  n  nous  le  grand  ou- 
vrage de  notre  salut.  Zach.  14.  17. 

4°  Toutes  sortes  de  commodités,  d'avanta- 
ges et  de  faveurs  ,  sont  encore  marquées  par 
ces  premières  et  dernières  pluies.  Prov.  16. 
15.  Clementia  régis  quasi  imber  serotinus  :  La 
clémence  du  roi  est  comme  les  pluies  de  l'ar- 
rière saison. 

5°  La  doctrine  ,  l'éloquence  et  les  conseils 
sages,  sont  souvent  marqués  par  l'eau,  la 
pluie  et  la  rosée.  Isa.  5.  6.  Nubibus  mandabo 
ne  pluant  imbrem  :  Je  commanderai  aux 
nuées  de  ne  pleuvoir  plus  sur  ma  vigne. 
Deut.  32.  2.  Prov.  18.  4.  Isa.  55.  10.  Heb.  6. 
7.  etc. 

6°  Tempête  ,  orage.  Eccli.  49.  11.  Comme- 
tnoralus  est  inimicorum  in  imbre  :  Ezéchiel  a 
marqué  par  une  pluie  ce  qui  devait  arriver 
aux  ennemis  du  Seigneur,  et  la  vengeance 
que  Dieu  en  devait  tirer.  Voy.  Ezech.  13.  13. 
c.  38.  22.  Job.  37.  6.  Qui  prœcipit..:..  hiemis 
pluviis  et  imbri  fortitudinis  suce  .-Dieu  fait 
tomber  les  pluies  ordinaires  de  l'hiver  et 
les  eaux  impétueuses  des  grands  orages,  im- 
ber fortitudinis  :  C'est  une  pluie  qui  tombe 
avec  grande  impétuosité.  Ainsi,  Ezech.  13. 
v.  11. 13. 


IMITARI.  De  pfufefoc. 

1°  Imiter,  faire  ce  que  fait  un  autre.  Hebr. 
13.  7.  Quorum  intuentes  exitnm  conversatio- 
ns ,  imitamini  fidem  :  Considérant  la  fin  de 
ceux  qui  vous  ont  annoncé  l'Evangile  imitez 
leur  foi.  Sap.  2.  25.  Imitanlur  illumqui  sunt 
exporte  iHius :  Ceux  qui  se  rangent  du  parti 
du  diable  deviennent  ses  imitateurs;  Gr.  -kil- 
/3«Çou<rtv  «ùtôv,  supp.  9«v«tov.  Experiunl ur  eam, 
se.  morlem  :  Ceux  qui  se  rangent  de  son 
parti;  c'est-à-dire  tous  les  pécheurs  mour- 
ront. Gen.  34.  22.  2.  Thess.  3.  v.  7.  9.  etc. 

2°  Se  porter  à  faire  quelque  chose.  3. 
Joan.  11.  Nolite  imitari  malum  :Ne  vous  por- 
tez point  à  faire  ce  qui  est  mauvais.  Voy. 
jEmulari.  D'autres  rapportent  malum,  aux 
mauvaises  actions  de  Diolrephe. 

3°  Etre  Iranspor  é  de  zèle.  Eccli.  45.  28. 
Phinees  tertius  in  yloria  est,  imitando  eum 
in  timoré  Domini  :  Phi  nées  est  le  troisième 
en  gloire  ,  étant  enflammé  du  même  zè'e 
qu'Aaron.  Gr.  h  râ  Ç^w^at  «ùtôv.  In  œmulando 
eum,  ou  eo  quod  ipsz  zelo  accensus  faerit. 

1M1TATOR  ,  is  ;  ftipairàs.  Imitateur,  qui 
imite  quelqu'un.  1.  Cor.  4.  16.  c.  11.  1.  Imi- 
latores  mei  estote,  sicut  et  egoChristi  :  Soyez 
mes  imitateurs,  comme  je  le  suis  moi-même 
de  Jésus-Christ. 

LMMACULATUS,  a,  cm,  adject.  inusité, 
«pofzo,-.  De  l'alfixe  in  négatif,  et  de  maculare. 

1°  Sans  tache,  sans  défaut  de  corps.  Levit. 
1.  3.  c.  3.  1.  Immaculata  offeret  coram  Do- 
mino :  Les  hosties  pacifiques  de  bœufs,  soit 
mâles  ou  femelles,  devaient  être  sans  taches. 
Exod.  29.  1.  Les  liiches,  ou  plutôt  ces  dé- 
fauts, dont  la  victime  devait  être  exempte, 
sont  rapportés,  Levit.  22.  v.  22.  24.  et  Deut. 
15.  21.  Si  cœcum  fiterit,  si  fractum,  etc.  Ce 
mot  se  rencontre  souvent  en  ce  sens  dans  le 
Levit.,  les  Nombres  et  Ezéchiel. 

2°  Sans  vice,  sans  défaut  spirituel,  pur, 
sincère,  innocent.  Ps.  18.  8.  Lex  Domini  im- 
maculaca;  Hebr.  perfecla  :  La  loi  de  Dieu 
n'ordonne  rien  que  de  juste,  et  ne  permet 
point  le  mal.  Cant.  5.  2.  Aperi  mihi...  imma- 
culata mea  :  Ouvrez-moi,  vous  qui  êtes  mon 
Epouse  sans  tache.  Cette  épouse  est  l'Eglise 
que  Jésus-Christ  a  purifiée,  afin  qu'elle  de- 
vînt agréable  à  ses  yeux,  et  qu'elle  n'eût  ni 
tache  ni  ride.  Voy.  Ephes.  5.  27.  2.  Reg.  22. 
31.  Ephes.  1.  4.  c.  5.  27.  ele.  Ainsi,  Ps.  36. 
18.  Novit  Dominis  dies  immaculatorum  :  Le 
Seigneur  connaît  les  jours  de  ceux  qui  vivent 
sans  tache,  c'est  à-dire  le  Seigneur  prend  un 
soin  tout  particulier  des  justes  pendant  leur 
vie. 

IMMANIS,  is,  e.  De  l'afûxe  négatif  im  et 
de  manu,  ou  manis,  bon  ;  immanis  est  le  con- 
traire; cruel,  barbare,  et  signifie  aussi,  fort 
grand,  excessif,  énorme. 

Fort  grand.  Tob.6.  2.  Et  ecce  piscis  imma- 
nis exivit  ad  devorandum  eum  :  Tobie  étant 
allé  laver  ses  pieds,  un  très-grand  poisson 
sortit  de  l'eau  pour  le  dévorer. 

IMMARCESCIB1LIS,  is,  e;  &[iâponroç.  De 
l'affixe  négatif  et  de  marcescere. 

Et  signifie  proprement,  qui  ne  se  flétrit 
point;  dans  l'Ecriture  il  est  pris  dans  le  sens 
métaphorique. 
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Qui  est  toujours  le  même,  dans  la  même 
vigueur;  telle  est  la  couronne  préparée  aux 
bienheureux  dans  le  ciel.  1.  Pelr,  1.  4.  c.  5. 
4.  Percipielis  immarcessibilem  gloriœ  coro- 
nim  :  Vous  remporterez  une  couronne  de 
gloire  qui  ne  se  flétrira  jamais. 

IMMATURDS,  a,  um.  De  la  négation  tm, 
el  de  maturtis,  qui  n'est  pas  mûr,  hors  de 
saison,  prématuré. 

Qui  ne  peut  mûrir.  Isa.  18.  5.  Jmmotura 
(ôpy«jstÇow«x«)  perfectio  germinabit  :  La  vigne 
germera  sans  jamais   mûrir.   Voy.   Efflo- 

RE^CERE. 

IMMEMOR,  is.  De  im  négatif,  et  de  memor, 
qui  ne  se  souvient  pas,  ingrat. 

Qui  oublie,  qui  ne  se  souvient  pas.  Eccli. 
11.  27.  In  die  bonorum  ne  immemor  sis  malo- 
rum, et  in  die  malorum  ne  immemor  sis  bono- 
rum. Gr.  èv  -npipu.  àyaOûv  «^vrjaTÎa  xazûv,  in  die 
bonorum  oblivio  malorum  :  Ne  perdez  pas  le 
souvenir  du  mal  au  jour  heureux,  ni  le  sou- 
venir du  bien  au  jour  malheureux,  pour  ne 
point  tomber  d'un  côté  dans  l'orgueil,  et  de 
l'autre  dans  rabattement  ;  Gr.  on  ne  se  sou- 
vient plus  du  mal  au  jour  heureux,  ni  du 
bien  au  jour  malheureux,  c.  37.  6. 

IMMEMORATIO.  nis,  nom  inusité,  àp>j<rîa. 

De  l'afGxe  négatif  et  de  memorare. 

Oubli.  Sap.  14.  26.  Dei  immemoratio  .-L'ou- 
bli de  Dieu:  Gr.  x<*plT0Ç  «f*vjjori«,  l'oubli  des 
bienfaits. 

1MMENSUS,  a,  um  ;  «^ét^to?.  De  im  néga- 
tif, et  de  meliri,  mesurer. 

Immense,  sans  mesure,  qui  n'a  point  de 
bornes,  ce  qui  convient  à  Dieu  seul.  Voy.  3. 
Reg.  8.  27.  2.  Par.  2.  6.  c.  6.  18. 

1°  Immense,  fort  grand,  en  quantité  ou  en 
nombre.  Eccli.  16.  17.  Quœ  est  anima  mea  in 
tam  immensa  creatura?  Qu'est-ce  que  mon 
âme  parmi  ce  nombre  innombrable  de  toutes 
les  créatures?  dit  un  pécheur,  espérant  que 
Dieu  ne  le  reconnaîtra  point,  c.  30.  15. 
Exod.  8.  14.  Dent.  17.  17.  Ezech.  38.  22.  Ju- 
dicabo  eum  lapidibus  immensis.  Hebr.  gran- 
dinis  :  Je  ferai  tomber  sur  les  ennemis  de 
mon  peuple  de  grosses  grêles. 

2°  Excessif,  démesuré  (ftsystff).  Deut.  29.24. 
Quœ  est  hœc  ira  furoris  ejus  immensa  ?  D'où 
vient  que  le  Seigneur  a  fait  éclater  sa  fureur 
avec  tant  de  violence?  2.  Cor.  10.  v.  13.  15. 
Non  inimmensum,  aper^ov,  glorianles  in  alie- 
nis  laboribus  :  Nous  ne  nous  relevons  point 
démesurément  en  nous  attribuant  les  travaux 
des  autres. 

IMMINERE.  De  manere,  ou,  selon  d'autres, 
de  minœ,  hauteur,  élévation  d'édifices;  être 
proche,  être  sur  le  point,  être  près  de  tom- 
ber, menacer,  épier  le  moment,  être  près  de 
fondre,  de  tomber  dessus. 

1°  Etre  au-dessus  de  quelque  chose.  Deut. 
11.  21.  Qunmdiu  cœlum  imminet  terrœ  :  Tant 
que  le  ciel  couvrira  la  (erre.  Le  Seigneur 
promettait  pour  toujours  au  peuple  d'Israël 
la  terre  de  Chanaan;  mais  cette  promesse 
supposait  toujours  que  son  peuple  accom- 
plit fidèlement  les  conditions  de  son  alliance; 
et  d'ailleurs  l'infidélité  de  ce  peuple  n'a  pas 
empêché  que  le  vrai  Israël,  qu'il  figurait, 
n'entrât  oour  toujours  en  possession  de  la 


vraie  terre  promise,  qui  est  la  patrie  céleste. 
Exod.  28.  38.  1.  Reg.  13.  18.  Ezech.  1.  26. 

2°  Etre  appuyé  dessus.  Judic.  16.  23.  Di- 
mitte  me  ut  lamqam  columnas  quibus  ornais 
imminet  (ÈTricrrnpi^^Oai)  domus  :  Laissez-moi 
toucher  les  colonnes  qui  soutiennent  toute 
la  maison,  dit  Samson  à  l'enfant  qui  le  con- 
duisait. 

3"  Etre  près  de  tomber  dessus.  2.  Par.  28. 
11,  Magnas  fur  or  Domini  imminet  vobis  ; 
Dieu  est  près  de  faire  éclater  sa  tureur  sur 
vous.  3.  Reg.  5.  3.  Acl.  28.  2. 

ÏMMINUERE.  De  in,  qui  ajoute  à  la  signi- 
fication, et  de  minuere. 

1°  Diminuer,  amoindrir.  3  Reg.  17.  16. 
Lecythus  olei  non  est  imminulus  [Yila.zrovôbn) , 
fusela  verbum  Domini  :  L'huile  du  petit  vase 
de  la  femme  de  Sarepta  ne  diminua  point, 
selon  que  le  Seigneur  l'avait  prédit.  Voy.  le 
v.  14.  Gen.  8.  1.  Amos.  8.  5. 

2°  Affaiblir,  abattre,  ruiner.  Prov.  24.  10. 
Imminuetur  (Èpif<to>vvôyjo-s7oci)  forlitudo  :  Si  vous 
vous  découragez  dans  le  temps  de  l'affliction, 
vous  succomberez  faute  de  courage.  La.  21. 
17.  Ezech.  29.  15.  c.  34.  29.  Dan.  3.  37.  Do- 
mine, imminuti  sumus  (èofiexpxtv&npev)  plusquam 
omnes  gentes  :  Nous  sommes  réduits  à  un 
plus  petit  nombre  que  toutes  les  autres  na- 
tions. 

3°  Anéantir  ,  réduire  à  rien.  Gen.  8.  13; 
Imminutœ  sunt  aquœ  (  èÇélnre  to  và<*>p  )  su~ 
per  terrain;  Hebr.  exsiccatœ :  Les  eaux  qui 
étaient  sur  la  terre  se  retirèrent  entièrement. 
De  là  vient  : 

Imminulus  ab  aliqua  re;  èWo-ovpîvo?.  Qui 
n'a  point,  qui  est  privé  de  quelque  chose. 
Eccli.  47.  28.  Dereliquit post  se  imminutum  a 
prudentia  :  Salomon  a  laissé  après  lui  son  fils 
Roboam,  un  homme  sans  prudence  et  sans 
jugement. 

IMMISERICORS,  dis,  tncp&e.  Impitoyable. 
Jerem.  50.  42.  Crudeles  sunt  et  immisericor- 
des  :  Ces  rois  sont  cruels  et  impitoyables. 

1MM1SS10,  nis.  L'action  de  provigner  la 
vigne. 

Proprement  l'action  d'envoyer  ou  jeter 
contre;  et  dans  le  sens  métaphorique  : 

Punition  que  Dieu  envoie.  Ps.  77.  49.  Im- 
missiones  (ànoarokn)  per  angelos  malos  :  Les 
Egyptiens  ont  été  frappés  de  plaies  par  les 
mauvais  anges,  ou  plutôt  par  de  bons  anges, 
qui  leur  étaient  mauvais.  Le  Grec,  qui  met 
le  singulier  immissionem,  marque  le  meurtre 
des  premiers  nés. 

IMMITIS,  îs.  Inhumain,  impitoyable  (àve- 
>£>i^wv).  Eccli.  13.  15.  Immitis  animas  illius 
conservabit  verba  tua  :  Le  cœur  impitoyable 
d'un  grand  conservera  toutes  vos  paroles.  2. 
Tin».  3.  3. 

IMMITTERE  ;  èiz&idluv.  De  in,  avec  mou- 
vement ;  el  de  mil  ter  e ,  mettre  dedans  ,  en- 
voyer, lancer,  jeter. 

1"  Mettre  dedans,  dessus,  ou  avec  quelque 
chose,  faireentrer.  Mallh.  9.  16.  Nemo  immit- 
lil  commissuram  panni  rudis  in  vestimentum 
vêtus  :  Personne  ne  met  une  pièce  de  drap 
neuf  à  un  vieux  vêtement.  Luc.  5.  36.  Exod. 
38.  5.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler  mé- 
taphoriques. Job.  18.  8.  Immisit  in  relepedes 
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suos  :  L'impie  a  engagé  ses  pieds  dans  les 
rots  :  ce  qui  marque  que  les  impies  se  per- 
dent eux-mêmes.  Ainsi,  Ps.  39.  4.  Immisit  in 
os  meam  Canticnm  ;  Dieu  m'a  mis  dans  la 
bouche  ;  c 'est-à-dire  m'a  donné  l'occasion  , 
et  m'a  inspiré  de  lui  chanter  un  cantique 
nouveau.  Ainsi  ,  Eccli.  7.  7.  Nec  le  immitlas 
(xaru6â\ris)iii  populum  :  Ne  vous  engagez  point 
dans  la  foule;  soit  pour  vous  charger  du  gou- 
vernement du  peuple,  ou,  vous  exposer  à  sa 
fureur,  lorsqu'il  est  irrité  ;  aulr.  ne  vous  in- 
gérez point  des  affaires  du  peuple,  c.  23.  11. 
In  média  pacem  lubentium  immitlet  iniuiici- 
tiam  :  L'homme  colère  sèmera  l'inimitié  au 
milieu  de  ceux  qui  vivaient  en  paix.  Isa.  32. 
20.  Qui  seminatis  super  omnes  aquas  immi ten- 
tes pi'dem  bovis  et  asini  :  Vous  qui  semez  sur 
toutes  les  eaux  ,  et  qui  y  envoyez  paîlre  le 
bœuf  et  l'âne.  Voy.  Aqua  5°. 

2°  Mettre  en  quelqu'un,  produire  en  lui 
quelque  chose.  Prov.  19.  15.  Pigredo  immit- 
lit  soporem  :  La  paresse  produit  l'assoupis- 
sement. Gen.  2.  21. 

3'Envoyer  sur  (e&Mrqa-fgMisiv]  ou  contre  quel- 
qu'un. Exod.  8.21.  Eccc  ego  immiltam  in  te 
omne  genus  muscarum  :  Si  vous  ne  laissez 
aller  mon  peuple,  je  m'en  vais  envoyer  con- 
tre vous  des  mouches  de  louîes  sortes.  Deut. 
28.  48.  4.  Reg.  17.  v.  25.  26.  Sap.  11.  16.  etc. 

Immittere  gladium.  Tourner  l'épée  contre 
quelqu'un.  Judic.  7.  22.  Immisit  Dominus  gla- 
dium in  omnibus  castris  :  Le  Seigneur  tourna 
les  épées  de  tous  ceux  du  camp  des  Madiani- 
tes,  les  uns  contre  les  autres. 

Immittere  manum  super.  Etendre  sa  main, 
pour  marquer  la  colère  de  Dieu  et  la  ven- 
geance qu'il  tire  de  quelqu'un.  Exod.  7.  4. 
Immittam....  manum  super  JEgyptum:  J'éten- 
drai ma  main  sur  l'Egypte. 

Immittere  farorem ,  famé  m  ,  timorem.  En- 
voyer la  fureur,  la  faim,  la  crainte,  et  la  fa- 
mine sur  quelqu'un.  Voy.  Furor,  Famés,  Ti- 
mor. 

4U  Etendre  ,  mettre  autour,  Ps.  33.  8.  Im- 
mittet  angélus  Domini  in  circuilu  timentium 
eum  :  L'ange  du  Seigneur  se  mettra  autour 
de  ceux  qui  craignent  Dieu  pour  les  défen- 
dre, ■nxpey.Çullsiv.  Hebr.  Castramelatur  :  Les 
anges  camperont  et  feront  garde  autour 
d'eux.  Angélus  est  mis  pour  Angeli. 

IMMO  ,  adv.  De  imus.  comme  certo  de  cer- 
tus  ;  ainsi ,  immo  signifie  postremo  loco  ,  en 
dernier  lieu  ,  et  parce  que  ce  qui  est  bas  sou- 
tient et  renferme  le  tout  ;  immo  signifie  aussi 
entièrement. 

1°  Mais  plutôt,  au  contraire.  1  Reg.  15.20. 
Immo  audivi  vocem  Domini  :  Au  contraire, 
j'ai  écouté  la  voix  du  Seigneur,  répond  Ssùl 
à  Samuel.  2.  Maeh.  2.  27. 

2°  Oui  ,  certes.  Rom.  3,  29.  Nonne  et  gen- 
Hum  ?  immo  et  gentium  :  Dieu  n'est-il  pas 
aussi  bien  le  Dieu  des  Gentils  que  des  Juifs  ? 
Oui,  certes,  il  l'est  aussi  des  Gentils. 

3°  Bien  plus  ,  davantage  (fj.ïllov).  Rom.  8. 
34.  I.imo  qui  et  resurrexit  :  Jésus-Christ 
n'est  pas  mort  seulement  ;  mais  il  est  encore 
ressuscité.  Gai.  4.  9. 

ÎMMOBILIS  ,  e  ;  «tràXeurof.  De  la  négative 
in,  et  de  movere. 


1°  Immobile,  qui  ne  se  remue  point.  1. 
Par.  16.  C0.  Ipse  enim  fundavit  orbem  immo- 
bilem  :  C'est  lui  qui  a  affermi  la  terre  sur  ses 
fondements,  et  l'a  rendue  immobile.  Act.  27. 
41. 

23  Qui  est  tout  interdit,  tout  consterné. 
Exod.  15.  16.  Fiant  im.nobiles  quasi  lapis  : 
Que  nos  ennemis  deviennent  immobiles 
comme  une  pierre  ;  Heb.  taceant  :  c'est-à-dire 
qu'ils  soient  dans  la  frayeur  et  l'élonnement 
qui  leur  Ole  la  parole. 

3°  Qui  demeure  ferme,  qui  ne  se  laisse 
point  ébranler.  1  Cor.  15.  58.  Stabiles  estole 
et  immobiles  {ù^zuY.i\>nroç)  :  Demeurez  fermes 
et  inébranlables.   Tob.  2.   14.  Cotoss.  1.  23. 

4° Stable,  inébranlable,  qu'on  ne  peut  chan- 
ger ni  ébranler  ;  telles  sont  Ses  promesses  de 
Dieu,  et  le  serment  par  lequel  il  les  confirme. 
Hebr.  6.  18.  Ut  per  duas  res  immobiles  [x^xâ.- 
Qzzo;)  forlissimum  solatium  hubeamus  :  Afin 
qu'étant  appuyés  sur  ces  deux  choses,  sur  sa 
résolution  immuable  et  sur  son  serment,  nous 
ayons  une  puissante  consolation,  ce  nouveau 
ciel  et  celte  nouvelle  terre  que  Dieu  promet, 
et  ce  règne  glorieux  qui  durera  toujours,  c. 

12.  v.  27.  28.  Déclarât  mobilium  translalio- 
nem  lamquam  factorum ,  ut  maneanl  ea  quœ 
sunt  immobilia  :  itaque  regnum  immobile  sus- 
cipientrs.  Voy.  Mobilis. 

IMMORILITAS,  atjs.  Immutabilité,  fer- 
meté immuable.  Hebr.  6. 17.  Abundantius  vor 
lens  Deus  ostendere  pollicitationis  hœredibus 
immobililatem  consilii  sui ,  interposuit  jusju- 
randum  :  Dieu  voulant  faire  voir  avec  plus  de 
certitude  aux  héritiers  de  la  promesse  la  fer- 
meté immuable  de  sa  résolution  ,  a  ajouté  le 
serment  à  sa  parole  :  Le  dessein  de  Dieu  était 
d'envoyer  son  Fils  pour  sauver  les  hommes. 

IMMODERATUS,a,  um.  De  l'affixe  négatif, 
et  de  moderari. 

Immodéré,  déréglé,  qui  ne  garde  point  de 
mesures-  Prov.  15.  4.  Lingua  quœ  immode- 
rata  est,  conteret  spirilum:  La  langue  immo- 
dérée aigrit  l'esprit  ,  ou  abat  le  courage  de 
ceux  à  qui  elle  parle,  v.  1. 

1MMOLARE  ;  Oûsw.  De  la  préposition  in,  et 
de  mola,  farine  rôtie  ,  qu'on  répandait  entre 
les  cornes  de  la  victime. 

lu  Immoler,  sacrifier  une  victime.  1.  Cor. 
10.  v.  19.  20.  Quœ  immolant  gentes,  dœmoniis 
immolant  et  non  Deo  :  Ce  que  les  païens  im- 
molent, ils  l'immolent  aux  démons  et  non 
pas  à  Dieu.  Gènes.  22.  10.  Ps.  105.  37.  Ose. 

13.  2.  lmmolale  ,  homines  vitulos  adorantes  : 
O  hommes  ,  qui  adorez  les  veaux ,  venez  sa- 
crifier à  nos  nouveaux  dieux  ;  autr.  Vous 
qui  adorez  les  veaux  ,  immolez  les  hommes 
(Oùerars  àvQpunovç)  à  nos  nouveaux  dieux  :  ce 
qui  s'entend  des  enfants  que  les  pères  inhu- 
mains sacrifiaient  à  ces  idoles  ;  Hebr.  Vous 
qui  baisiez  :  on  baisait  les  idoles  pour  les 
adorer  ;  ou,  les  ayant  touchés  de  la  main,  on 
baisait  la  main  :  In  adorando  dextrum  ad 
osculum  referimus.  Plin.  Voy  Osculari.  Jé- 
sus-Christ même  a  été  immolé  sur  la  croix. 
1.  Cor.  5.  7.  Pascha  nostrum  immolatus  est 
Christus  :  Jésus-Christ,  qui  est  notre  agneau 
pasehal,  a  été  immolé  pour  nous  :  L'Apôtre 
parle  de  Jéaus-Christ  comme  de  celui  qui  a  été 
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figuré  par  cet  agneau,  que  les  Juifs  immo- 
laient tous  les  ans  à  Pâque. 

Immolarc  victimas.  1°  Immoler  des  victi- 
mes ;  signifie  adorer  Dieu  et  le  reconnaître. 
Eccl.  9.  2.  Eo  quod  universa  ceque  eveniant 
immolanti  victimas  et  sacrificiel  conlemnenti  : 
Tout  arrive  également  en  ce  monde  à  celui 
qui  immole  des  victimes,  et  à  celui  qui  mé- 
prise les  sacrifices. 

2°  Offrir  un  sacrifice  intérieur.  Ps.  49.  14. 
Immola  Dco  sacrificium  laudis  :  Immolez  à 
Dieu  un  sacrifice  de  louange. 

3"  Offrir  en  sacrifice,  verser  sur  la  victime 
la  liqueur  qui  doit  servir  dispersion  ou  de 
libation,  avant  de  la  sacrifier.  Phil.  2.  17. 
Sed  etsi  immolor  (ei8rA6Surx)  supra  sacrificium, 
et  obsequium  fidei  vestrw,  gaudeo  :  Quand  il 
se  devrait  faire  une  effusion  de  mon  sang,  sur 
le  sacrifice  de  votre  foi  ,  je  m'en  réjouirais. 
Saint  Paul  fait  allusion  à  la  cérémonie  des  sa- 
crifices de  l'ancienne  loi.  Chaque  sacrifice 
avait  deux  parties,  la  victime  qui  devait  être 
immolée,  et  la  liqueur  qui  devait  être  offerte 
et  versée  dessus  ;  savoir  ,  le  vin  ou  l'huile. 
Saint  Paul  considère  la  foi  des  Philippiens 
comme  une  victime  qu'ils  offraient  à  Dieu  ; 
mais  il  ne  refuserait  pas  d'accomplir  ce  sa- 
crifice par  l'effusion  de  son  sang. 

4°  Offrir  pour  immoler.  Num.  15.  4.  Offe- 
ret  quicumque  immolaverit  (anévSzaOxi)  victi- 
mam  sacrificium  similœ,  decimam  partem  ephi  : 
Quiconque  aura  immolé  l'hostie,  offrira  pour 
le  sacrifice  de  farine  la  dixième  partie  d'un 
éphi. 

5"  Tuer,  égorger  hors  le  sacrifice.  Levit. 

14.  v.  5.  6.  Unum  ex  passeribus  immolari 
(■Kpovyépziv)  jubebit  in  vase  fictili  super  aquas 
i)iventes  ;  Hcbr.  jugulabit  ;  Le  prêtre  ordon- 
nera que  l'un  des  passereaux  soit  immolé 
dans  un  vaisseau  de  terre  sur  de  l'eau  vive;  se. 
hors  du  camp  loin  de  l'autel  :  ce  sang  devait 
servir  à  l'expiation  extérieure  de  celui  qui 
était  déjà  guéri  de  la  lèpre. 

IMMOLAT  A.  orum  ;  afimsMi  Ce  mot,  mis 
pour  immolatitia,  a  la  même  signification  que 
idolothijta,  et  signifie  : 

Viandes  immolées  aux  idoles.  Exod.  34. 

15.  Acl.  15.  29.  Abslineatis  vos  ab  immolalis 
sitnulacrorum  :  Abstenez-vous  de  ce  qui  aura 
été  sacrifié  aux  idoles,  c.  21.  25. 

IMMORTALIS,  is  ;  «0«v«To<r.  De  l'affixe  né- 
gatif et  de  mors. 

1°  Immortel  ,  qui  n'est  sujet  à  la  mort.  1. 
Tim.  1.  17.  Régi  sœculorum  immortali  [oifQap- 
roç),  soli  Deo  honor  et  gtoria  :  Au  roi  immor- 
tel des  siècles,  à  l'unique  Dieu,  soit  honneur 
et  gloire  :  il  n'y  a  que  Dieu  qui  soit  absolu- 
ment, et  par  lui-même  immortel.  Sap.  1.  15 
Eccli.  17.  29. 

2°  Immortel,  qui  ne  cessera  point.  Sap.  4. 
1.  Immort  dis  est  memoria  illius  ;  La  mé- 
r  moire  de  la  race  chaste  est  immortelle.  Cet 
état  sera  toujours  louable  devant  Dieu  et  de- 
vant les  hommes. 

LMMORT ALITAS;  àtemrt*.  1° Immortalité; 
soit  parfaite  et  absolue,  qui  n'appartient 
essentiellement  qu'à  Dieu.  1.  Tim.  G.  lQ.Qui 
solus  habet  immortalitatem  :  Soit  une  immor- 
talité donnée  par  grâce.  Sap.  3,  4.  Spes  illo- 


rum  immortalitate  plena  est  :  Les  justes  atten- 
dent l'immortalité  glorieuse  qui  leur  est  toute 
assurée,  c.  8.  17.  c.  15.  3.  1.  Cor.  15.  v.  53. 
54. 

2°  Vie  heureuse  et  de  longue  durée,  suivie 
de  l'immortalité.  Eccli.  6.  16.  Arnicas  fi.de lis 
medicanientum  vitœ  et  imçnortalîlatis  :  L'ami 
fidèle  est  un  remède  qui  donne  la  vie  <l  l'im- 
mortalité ,  un  tel  ami,  éclairé  selon  Dieu, 
préserve  par  ses  bons  avis  de  beaucoup  de 
maux  ;  et  non-seulement  il  rend  la  vie  tran- 
quille ,  mais  il  nous  procure  pour  celte  vie 
une  réputation  ,  et  pour  l'autre  une  gloire 
immortelle.  Immortalitatis,  n'est  pas  dans  le 
Grec. 

3°  Gloire  et  bonne  réputation,  qui  dure 
dans  tous  les  siècles.  Sap.  8.  13.  H '  ;bebo  per 
liane  immortulitatem  :  C'est  la  sagesse  qui  me 
donnera  l'immortalité. 

1MMUNDUS,  a,  um  ;  «™e<xproç.  De  la  néga- 
tive in,  et  de  mundus ,  pur. 

1°  Sale, immonde,  qui  n'est  pas  net.  Levit.  5. 
2.  Ose.  8.  8.  Israël  nunc  factus  est  in  natio- 
nibus  quasi  vas  immundum  :  Israël  est  traité 
maintenant  parmi  les  nations,  comme  un 
vaisseau  souillé  par  des  usages  honteux. 

2°  Impur,  souillé  de  péché.  Job.  14.  4.  Quis 
potest  facere  mundum  de  immundo  ?  nonne  lu 
qui  solus  es  ?  Qui  peut  rendre  pur  celui  qui 
est  né  d'un  sang  impur  ?  n'est-ce  pas  vous 
seul  qui  le  pouvez  ?  Gr.  Quis  enim  mundus 
erit  a  sorde  ?  Ce  qui  s'entend  du  péché  ori- 
ginel. Eccl.  9.  2.  Eccli.  29.  21.  c.  40.  15. 

3°  Impudique.  Ephes.  5.  5.  Omnis  fornica- 
tor  aut  immundus  non  habet  hœreditatem  in 
regno  Christi  :  Nul  fornicateur  et  nul  impudi- 
que ne  sera  héritier  du  royaume  de  Jésus- 
Christ.  Ainsi,  le  diable  est  appelé  esprit  im- 
pur ;  soit  parce  qu'il  est  souillé  de  péchés 
par  son  amour-propre  et  son  orgueil  ;  soit 
parce  qu'il  porte  les  hommes  au  péché  et  à 
toute  sorte  d'impuretés.  Zach.  13.  2.  Et  pseu- 
doprophetas,  et  spiritum  immundum  auferam 
de  terra  :  J'exterminerai  de  la  terre  les  faux 
prophètes  et  l'esprit  impur.  Malth.  10.  1.  c. 
12.  43.  etc. 

4°  Impur  ,  souillé  ,  profané  par  quelques 
crimes  ;  tels  sont  les  lieux  où  ils  se  commet  - 
tent.  Jer.  19.  13.  Et  erunt  immundœ  omnes 
domus  in  quarum  domatibus  sacrificaverunt  : 
Toutes  les  maisons  sur  les  terrasses  desquel- 
les ils  ont  sacrifié,  seront  impures.  Jos. 22. 19, 
Ezech.22.  24.  1.  Mach.  4.  43. 

5J  Impur,  souillé  d'une  impureté  légale  ; 
soit  en  parlant  des  animaux,  qu'il  n'était  pas 
permis  de  manger,  ou  d'offrir  en  sacrifice. 
Gen.  7.  v.2.  8.  Toiles  de  animantibus  immun- 
dis  duo  et  duo  :  Prenez  deux  mâles  et  deux 
femelles  des  animaux  impurs,  dit  Dieu  à  N<*é. 
II  y  a  eu  une  distinction  des  animaux  purs  et 
impurs  avant  la  loi  de  Moïse,  pour  marquer 
ceux  que  l'on  devait  offrir  à  Dieu,  en  sacri- 
fice :  cette  distinction  ne  vient  apparemment 
que  de  ce  temps-là  même  que  Dieu  donna  à 
Noé  l'ordre  de  les  distinguer.  Levit.  11.  4. 
Quidquid  ruminât  quidem,  et  habet  ungulam, 
sed  non  divid.it  eam  ,  non  comedelis  iliud.  et 
inter  immunda  reputabilis  :  Quant  aux  bêles 
qui  ruminent,  mais  dont  la  corne  du  pied 
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n'est  point  fendue,  vous  n'en  mangerez  point 
et  vous  les  considérerez  comme  impurs,  v. 
5.  8.  etc.  Il  y  avait  doux  sortes  d'animaux 
appelés  impur*,  selon  la  loi  ;  1rs  uns  qui  au- 
raient pu  être  offerts  en  sacrifice,  s'ils  n'a- 
vaient eu  quelque  difformité  ,  et  dont  il  était 
permis  de  manger.  Deut.  12.  15.  Comede,  sive 
immundum  fuerit,  hoc  est  maculât  um  et  débile: 
Les  autres  étaient  ceux  qu'il  n'était  point 
permis  d'offrir  en  sacrifice,  ni  d'en  manger  ; 
comme  étaient  les  porcs,  et  les  autres  abso- 
lument comptés  impurs. 

Soil  les  personnes  mêmes  ,  comme  les 
peuples  incirconcis  et  profanes.  Isa.  52.  1. 
Non  adjiciet  ultra  ut  perlranseat  per  te  incir- 
cumcisus  et  immundus:  A  l'avenir  il  n'y  aura 
plus  d'incirconcis  ni  d'impur  qui  passe  au 
travers  de  vous.  Act.  10.  28.  Mihi  ostendit 
Deus,  neminem  commune  m  aut  immundum  di- 
cere  hominem  :  Dieu  m'a  fait  voir  que  je  ne 
devais  cstimeraucunliommeimpur  etsouillé: 
Dieu  a  purifié  tous  les  hommes  par  la  grâce 
de  la  nouvelle  loi.  1.  Cor.  7.  14. 

Les  lépreux  ,  les  galeux  ou  teigneux ,  et 
ceux  qui  souffrent  d'autres  accidents  natu- 
rels, comme  la  gonorrhée;  les  femmes  après 
leurs  couches;  enfin,  ceux  qui  avaient  tou- 
ché quelque  chose  d'impur,  étaient  censés 
impurs  de  toutes  ces  impuretés  légales  dans 
le  Lévilique,les  Nombres,  et  leDeutéronome. 

Celui  même  qui  était  impur  de  ces  sortes 
d'impuretés,  rendait  impur  tout  ce  qu'il  tou- 
chait. Voy.  Num.  19.  22.  Isa  65.  5.  C'est  à 
quoi  saint  Paul  l'ail  allusion.  2.  Cor.  6.  17. 
Immundum  ne  teligerilis  :  Ne  touchez  point 
ces  gens  immondes  et  souillés;  c'est-à-dire 
ne  conversez  point  avec  eux.  Voy. Luc.  7.  39. 
Jud.  23. 

6°  Impur,  souillé  de  quelque  façon  que  ce 
soit.  Ecc'i.  34,  4.  Ab  immundo  quid  mundabi- 
tur?  Comment  ce  qui  est  impur  peut-il  rendre 
pur? 

1MMUND1TIA,  je;  &xa0a/9<r£ec.  Malpropreté, 
saleté. 

1°  Saleté,  ordure.  Levit.  5.  3.  c.  7.  21. 
Anima  quœ  leligerit  immunditiam  hominis  vel 
jumenti,  sive  omnis  rei  quœ  pollucre  potest  : 
Celui  qui  avait  touché  à  quelque  chose  d'im- 
pur, soit  d'homme  ou  d'une  bête,  ou  généra- 
lement à  toute  autre  chose  qui  peut  souiller, 
il  lui  était  défendu  de  manger  de  la  chair  des 
victimes.  Sap.  2.  16.  Isa.  30.  22.  Ezech.  7. 
20.  c.  36.  17.  Ainsi,  la  prostituée  de  l'Apoca- 
lypse, c.  17.  4.  est  représentée  avec  un  vase 
d'or  plein  d'impuretés  ;  parce  que  les  breu- 
vages que  les  prostituées  font  pour  se  faire 
aimer,  se  font  de  choses  impures  et  abomi- 
nables. 

2"  Impurelé  légale.  Levit.  5.  2.  Anima  quœ 
tetigerit  aliquid  immundum  et  oblita  fuerit 
immundiliœ  suœ,  rea  est  :  Si  un  homme  tou- 
che à  une  chose  impure,  encore  qu'il  ait  ou- 
blié clic  impureté,  il  ne  laisse  pas  d'être 
coupable,  c.  13.  v.  8.  11.  c.  15.  v.  30.  31. 
etc. 

Il  y  avait  trois  sortes  de  personnes  immon- 
des, selon  la  loi  ;  les  uns,  qui  n'étaient  exclus 
que  du  Temple ,  tels   qu'étaient  ceux  qui 
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avaient  touché  quelque  chose  d'Impur,  ou 
qui  n'étaient  pas  circoncis. 

Les  autres  étaient  bannis  de  toute  la  mon- 
tagne de  Sion,  comme  les  femmes  après  leur 
enfantement;  les  hommes  et  les  femmes  qui 
avaient  quelque  impureté  naturelle  ou  acci- 
dentelle. 

Enfin  ,  d'aulres  encore  plus  immondes  , 
étaient  outre  cela  séquestrés  de  la  société  et 
de  la  communion  du  peuple;  tels  étaient  les 
lépreux,  ceux  qui  avaient  la  gonorrhée,  et 
les  femmes  avant  le  septième  ou  le  quator- 
zième jour  depuis  leur  enfantement.  Voy. 
Levit.  15.  Num.  5.  etc.  Plusieurs  mettent  de 
ce  nombre  relui  qui  avait  louché  le  corps 
d'un  mort.  Num.  19.  v.  11.  16.  etc. 

3°  Impureté  de  l'âme,  toute  sorte  de  crime. 
Ezech.  22.  15.  Deficere  faciam  immunditiam 
tuant  a  te  :  Je  ferai  cesser  vos  crimes  en  les 
punissant  rigoureusement,  c.  2i.  13.  c.  39. 
24.  Mich.  2.  10.  Malth.  23.  25.  Jac.  1.  21. 

4°  Chose  profane,  qui  ne  concerne  point 
le  culte  de  la  religion.  Deut.  26. 14.  Nec  sepa- 
raviea  in  quulibet  immunditia.  Gr . où/.  êx«/57rw<r« 
«7t'kûtwv  eig  àvMaprov.  Je  n'ai  point  mis  à  part 
cas  prémices  pour  m'en  servir  en  des  usages 
profanes;  autr.  Ces  prémices  ont  été  pures 
de  toute  tache  :  Mandas  munda  obtuli. 

5°  Impureté,  tout  péché  contre  la  pudeur 
etThonnêtelé.  Rom.  6.  19.  Exhibuislis  mem- 
bra  vestra  servire  immundiliœ  et  iniquitati  : 
Vous  avez  fait  servir  les  membres  de  votre 
corps  à  l'impureté  et  à  l'injustice.  1.  Thess. 
2.  3.  c.  4.  7.  2.  Petr.  2.  10.  Mais  ce  mot  si- 
gnifie les  péchés  abominables  et  contre  na- 
ture. Rom.  1.  2i.  Propter  quod  tradidit  illos 
Deus  in  desideria  cordis  eorum,  in  immundi- 
tiam :  Dieu  a  livré  les  philosophes  païens  aux 
désirs  de  leur  cœur,  aux  vices  de  l'impureté. 

2.  Cor.  12.21.  Gai.  5.  19.  Ephes.  4.  19.  c.  5, 

3.  Coloss.  3.  5. 

6°  Idoles,  eïàuloc,  appelées  par  mépris  du 
motHébreua'blb;i  (Gillulim), Z)eossfercoreos; 
Immondices,  excréments.  4.  Reg.  17.  12.  Co- 
llier uni  immundilias  :  Ils  adoraient  des  abomi- 
nations, c.  21.  v.  11.  21.  c.  23.  24.  Ezech.  14. 
v.  3.  4.  c.  23.  7.  c.  33.  25.  1.  Mach.  14.  7. 

7°  Tout  ce  qui  appartient  à  l'idolâtrie.  2. 
Par.  29.  v.  5.  16.  Auferle  omnem  immundU 
tiam  de  sanctuario  :  Olez  toutes  les  impuretés 
du  sanctuaire.  1.  Mach.  13.  48. 

8°  Personne  impure,  appelée  par  métony- 
mie, l'impureté  même.  Ezech.  22.  10.  /m- 
m'tnditiam  menstruatœ  humiliaverunt  in  le; 
i.  e.  immundam  fluxu  mcnslruo:  Ces  calomnia* 
leurs  n'ont  point  épargné  dans  vous  la  femme 
en  son  impureté  ordinaire;  ce  qui  était  dé- 
fendu comme  abominable.  Levit.  18.  19.  c. 
20.  18. 

IMMUNIS,  is.  De  la  négation  et  de  munus, 
charge  publique;  ainsi ,  immunis  était  celui 
qui  n'était  pas  sujet  à  ces  charges  publiques. 

1°  Exempt  de  charges  ou  de  tailles.  1. 
Mach.  11,  28.  Postulavit  Jonalhas  a  liège  ut 
immunem  (àfopokoyritos)  faceret  Judœam  :  Jo- 
nalhas supplia  le  roi  Deméirius  de  donner  la 
franchise  et  l'immunité  à  la  Judée. 

2"  Exempt,  qui  n'a  point  de  part  à  quel- 
que chose.  Eccli.  11.  10.  Si  dives  fueris,  non 
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eris  immunis,  où*  «ÙMuOna-n,  a  delicto  :  Si  vous 
entreprenez  beaucoup  d'affaires,  Gr.  Si  vous 
êtes  multiplié,  vous  ne  serez  pas  exempt  de 
faute.  Judith.  12.  11. 

3°  Exempt  de  peine  ou  de  châtiment.  Eccli. 
7.  8.  Neque  alliges  duplicia  peccata  :  nec  enim 
in  uno  eris  immunis  (ùdHoç)  :  Ne  serrez  point 
aïeux  fois  le  nœud  du  péché;  car  un  seul  que 
vous  commettrez  ne  demeurera  pas  impuni, 
c.  16.  11.  Jer.  25.  29. 

4°  Exempt  de  faute.  Eccli.  23.  10.  Non  eris 
immunis,  ab  eis  (LXX  lacent  hanc  pericopen): 
En  ayant  sans  cesse  le  nom  de  Dieu  dans  votre 
bouche,  et  mêlant  en  vos  discours  les  noms 
des  saints  sans  respect,  vous  ne  serez  pas 
en   cela    exempt  de  faute. 

IMMUN1TAS  ,  atis.  Signifie  immunité  , 
exemption,  franchise;  dans  l'Ecriture: 

Repos,  cessation  de  travail.  1.  Mach.  10. 
31.  (Omnes  dies  illi)  sint  omnes  immunit  atis 
(ùréhiu)  et  remissionis  omnibus  Judœis  :  Je 
yeux  que  toutes  les  fêtes  solennelles,  les 
jours  de  sabbat,  etc.  soient  des  jours  d'immu- 
nité <>t  de  franchise. 

1MMUN1TUS,  a,  um.  De  l'affixe  négatif,  et 
de  munire. 

Qui  n'est  point  fort,  qui  n'est  point  fortifié  : 
D'où  vient: 

Jmmunitum,i.  Place  peu  fortifiée. Gen.  42.12. 
Immunita  (Gv .tù.  lyjvo)  terras  hujus  considerare 
venistis  :  Vous  êtes  venus  pour  remarquer  ce 
qu'il  y  a  de  moins  fortifié  dans  l'Egypte. 

IMMUTABIUS,  e.  De  la  nég-lion,  et  de 
mutare.  Immuable,  stable,  qui  demeure  dans 
le  même  état.  Job.  15.  15.  Ecce  inter  sanctos 
ejus  nemo  immutabilis  :  Vous  voyez  qu'entre 
ses  saints  anges  mêmes,  nul  n'est  immuable  : 
Eliphas  parle  de  l'état  où  Dieu  créa  au  com- 
mencement les  anges  ,  qui  n'étaient  pas 
d'une  entière  perfection,  et  d'une  justice  con- 
sommé". 

1MMUTARE  ;  àttotoûv,  «n«TT£w.  1°  Changer. 
Gen.  31.  41.  Jmmutasti  (nKpoùoyiÇsLv)  quoque 
mercedem  meam  decem  vicibus  :  Vous  avez 
changé  dix  fois  ce  que  je  devais  avoir  pour 
récompense.  Ps.  59.  1.  Pro  his  qui  immuta- 
bunlur  ;  Pour  ceux  qui  seront  changés.  Voy. 
CoMMUTARE.Dan.  3.  19.  Eccli.  18.  26.  Amane 
usque  ad  vesperam  immutabilur  lempus;  et 
hœc  omnia  cilala  in  oculis  Dei  :  Du  malin  au 
soir  le  temps  se  change,  et  (oui  cela  se  fait 
en  un  moment  aux  yeux  de  Dieu.  Le  prompt 
changement  qui  se  fait  souvent  dans  les  af- 
faires du  monde,  est  réglé  par  la  providence 
de  Dieu. 

Façons  de  parler. 

Lnmulare  Cor;  pz-zutnpiyziv  y.upSlw.  Changer 
<e  cœur;  c'est  changer  quelqu'un  de  dispo- 
sil  on  ;  soit  en  bonne  pari.  1.  Reg,  10.  9.  Im- 
muiavit  ei  coraliud;  i.  e.  ut  esset  aliud  :  Dieu 
changea  le  cœur  de  Saiil,  et  lui  donna  un 
cœur  de  roi  et  des  pensées  dignes  de  ce  haut 
rang. 

Soil  en  mauvaise  part.  Eccli.  37.  21.  Ver- 
bum nei/uamimmutabii  cor  ;  Une  parole  mau- 
vaise gâtera  le  cœur;  c  est-à-dire  un  mauvais 
conseil.  Exod.  14.  5.  Job.  12.  24. 

Jmmutare  faciem,  vultum  ;  Gr.  èytazàvut , 
changer  de  visage  c'est  faire  changer;  soit 
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d'état.  Job.  14.  20.  Immutabis  faciem  ejus  et 
emittes  eum.  Seigneur,  vous  changerez  le  vi- 
sage de  l'homme  par  la  vieillesse,  et  les  au- 
tres altérations  auxquelles  l'homme  est  sujet 
jusqu'à  la  mort ,  et  vous  le  ferez  sortir  de  ce 
monde. 

Soit  de  disposition  d'esprit,  qui  paraît  sur 
le  visage.  Dan.  3.  19.  Tune  Nabuchodonosor 
repletus  est  furore  ;  et  aspectus  faciei  illius 
immutat  us  est  ;  Sur  le  refus  que  firent  les 
trois  enfants  à  Nabuchodonosor  d'adorer  la 
statue,  ce  roi  fut  rempli  de  fureur,  il  changea 
de  visage,  et  il  les  regarda  d'un  œil  de  colère, 
c.  5.  10.  c.  10.  8. 

Soit  simplement  de  mine  ou  de  contenance. 
1.  Reg.  21.  13.  Ps.  33.  1.  David,  cum  immu- 
tavit  vultum  suum  coram  Achimelech  :  A  Da-  g 
vid,  lorsqu'il  changea  son  visage  en  présence 
d'Achimélech  ;  Heb.  geslum.  Eccli.  13.  31. 
Cor  hominis  immutat  faciem  illius  :  Le  cœur 
de  l'homme  change  le  visage,  c.  25.  24.  2. 
Mach.  3.  16.  Ces  trois  derniers  passages  se 
peuvent  rapporter  au  changement  de  dispo- 
sition. 

Ainsi,  Caro  immutatur,  le  corps  change  de 
disposition  quand  il  devient  maigre.  Ps.  108. 
24.  Caro  mea  immutata  est  propter  oleum  : 
Ma  chair  a  été  toute  changée  faute  d'embon- 
point el  de  nourriture  onctueuse  et  solide. 
Voy.  Oleum. 

2°  Distinguer  l'un  de  l'autre,  rendre  diffé- 
rent. Sa  p.  2.  15.  Immutatœ  (ë^XXaypba)  sunt 
vice  ejus  :  Le  juste  suit  une  conduite  toute 
différente  de  la  nôtre  ,  disent  les  méchants. 
c.  19.  17.  Eccli.  33.  v.  9.  11.  c.  36.  6.  Immuta 
mirabilia  :  Faites  de  nouveaux  prodiges,  qui 
n'aient  point  élé  vus. 

3°  Mettre  en  la  place  d'un  autre.  Isa.  9 
10.  Sycomoros  succiderunt,  sed  cedros  immu- 
tabimus  {oUoSopéto)  :  Nos  ennemis  ont  coupé 
nos  sycomores;  mais  nous  mettrons  des  cè- 
dres en  la  place  :  c'est  ce  que  disaient  avec 
beaucoup  de  présomption  les  Israélites  des 
dix  tribus. 

4°  Faire  changer.  Eccli  33.  21.  Dum  adhuc 
superes  et  aspiras ,  non  immutabit  le  omnis 
caro:  Tant  que  vous  vivez  el  que  vous  res- 
pirez, que  personne  ne  vous  fasse  changer 
sur  ce  point;  Gr.  Ne  vous  rendez  esclave  de 
personne. 

5°  Troubler,  déconcerter.  Eccli.  40.  5.  Fu- 
ror,  zelus  et  somnus  noclis  immutat  scientiam 
ejus  :  Les  agitations  de  l'esprit  qui  n'aban- 
donnent point  l'homme  durant  le  sommeil  de 
la  nuit  même,  troublent  ses  pensées,  et  le 
portent  tantôt  d'un  côlé,  tantôt  d'un  autre. 

6°Postposcr,  mellre  après.  Dan.  3.  95. 
Benedictus  Deus  eorum  qui  crediderunt  in 
eum.  :  el  verbum  régis  immulaverunt  :  Béni 
soit  leur  Dieu,  eux  qui  ont  cru  en  lui,  et  qui 
ont  préféré  la  loi  de  leur  Dieu  à  mes  ordres, 
dit  Nabuchodonosor,  parlant  des  trois  en- 
fants :  c'est  le  sens  du  Chaldéen,  qui  est  l'o- 
riginal. On  peut  expliquer  en  ce  sens  ce  que 
dit  Ralaam  à  Balac.  Num.  22.  18.  Non  potero 
immutare  (7r«/>agcav=«v)  verbum  Domini. 

7°  Faire  passer  de  celle  vie  mortelle  à  la 
gloire  éternelle.  1.  Cor.  15.  v.  51.  52.  Omnes 
quidemresurgemuSf  sed  non  omnes  immutabi* 
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mur  :  Nous  ressusciterons  tous  ;  mais  nous  ne 
ressusciterons  pas  tous  glorieux  ;  parce  que 
tous  ceux  qui  meurent,  ne  meurent  pas  tous 
en  grâce.  Le  Grec  vulgaire  porte  :  Nous  ne 
dormirons  pas  tous  du  sommeil  de  la  mort; 
mais  nous  serons  tous  changés  :  C<*  que  les 
Grecs  entendent  des  élus,  qui  se  trouveront 
en  vie  à  l'avènement  du  Fils  de  Dieu  :  ce 
sentiment  s'accorde  bien  avec  la  suite  de  ce 
que  dit  ici  saint  Paul,  et  avec  l'endroit  de 
lEpîlre  première  aux  Thessal.  c.  4.  17.  Le 
changement  qui  se  fera  en  nous  tiendra  lieu 
de  mort  :  ainsi,  l'on  peut  dire  que  tous  mour- 
ront. 

IMMUTATIO,  nis  ;  bmïkvyv.  1°  Changement. 
S;ip.  14.  26.  Nativitalis  immutalio  ;  Gr.  ge- 
nerationis  :  Changement  de  sexe  :  Ici  le  sage, 
comme  saint  Paul,  Rom.  1.  25.  parle  de  ceux, 
ou  celles  qui  changent  l'usage  qui  est  selon 
la  nature,  en  un  autre  qui  est  contre  la  na- 
ture. Voy.  Nativitas. 

2°  Changement  d'état.  Job.  14. 14.  Expecto 
donec  veniat  immutatio  mca  :  Parmi  les  maux 
de  la  vie,  j'attends  la  mort  qui  les  doit  finir, 
ou,  j'attends  que  cctie  vie  misérable  se  change 
en  une  autre  plus  heureuse. 

3°  Prix  de  quelque  chose;  ce  que  l'on 
donne  pour  avoir  autre  chose.  Eccli.  26.  18. 
Non  est  immutatio  (àvTK)à«ypa)  eruditœanimœ. 
Rien  n'est  comparable  à  une  âme  bien  in- 
struite. 

IMPARATUS,  a,  cm;  ùitocpuayisioarcoç.  Qui 
n'est  point  prêt,  qui  est  surpris  au  dépourvu. 
2.  Cor.  9.  4.  Misi  fratres  ne  cum  venerint  Ma- 
cedones  mecum  et  invenerint  vos  imparalos, 
erubescamus  nos  :  J'ai  envoyé  nos  frères  vers 
vous,  de  peur  que  si  ceux  de  Macédoine  qui 
viendront  ayec  moi  trouvaient  que  vous 
n'eussiez  rien  préparé,  nous  eussions  un  su- 
jet de  confusion  de  nous  être  loués  de  vous. 
Saint  Paul  les  exhorte  à  préparer  leurs  au- 
mônes. 

1MPARTIRE.  De  pars,  et  de  la  préposition 
in. 

Faire;part,  donner.  1.  Petr.  3.  7.  Quasi  in~ 
ftrmiori'vasculo  muliebri  imparlientes  (ùnové- 
psw)  honorem  :  Traitez  avec  honneur  et  mé- 
nagement vos  femmes  ,  qui  sont  d'un  sexe 
plus  faible  et  fragile.  Voy.  Vasculum. 

IMPATIENS,  tis.  i°  Impatient,  qui  ne  peut 
endurer  ni  souffrir  qu'avec  peine.  Prov.  7. 
11.  Gnrrula  et  vaga,  quietis  impatiens  :  Une 
femme  étrangère  ,  causeuse  ,  coureuse,  in- 
quiète; i.  e.  qui  ne  peut  demeurer  en  repos. 

2"  Impatient,  emporté.  Prov.  14.  v.  17.  29. 
Qui  impatiens  (ô^Ou^of)  est ,  exaltai  slulti- 
tiam  suum  :  L'impatient  exalte  sa  folie,  c.  19. 
19.  c.  26.  17. 

IMPATIENTIA,  m.  Impatience,  difficulté 
qu'on  a  d'endurer  quelque  chose  Judith.  8. 
24.  Qui  impatientiam  suam  et  improperium 
murmurationis  suce  contra  Dominum  prolule- 
runt,  exterminati  sunt  :  Pour  ceux  qui  ont 
témoigné  leur  impatience,  et  ont  irrité  le  Sei- 
gneur par  leurs  reproches  et  leur  murmure, 
ils  ont  été  exterminés. 

1MPEDIMENTUM  ,  i.  —  1°  Empêchement, 
obstacle.  Sap.  19.  7.  In  marÀ  Rubro  via  sine 
impedimento,  àvï^TrôSta-roç  :  On  passage  libre 


s'ouvrit  en  un  moment  au  milieu  de  la  mer 
Rouge.  2.  Par.  14.  7. 

2°  Empêchement  qui  détourne ,  dislra-. 
clion.  1.  Cor.  7.  35.  Hoc  dico  ad  id  quod  fa- 
cul  tatem  prœbeat  sine  impcdimento  (àr.spicr- 
n&brtôç,  sine  distractione)  Dominum  obsecran- 
di  :  Quant  aux  avantages  que  peut  avoir  un 
homme  ou  une  femme  qui  n'est  point  dans  le 
mariage  ,  je  ne  les  propose  que  comme  un 
moyen  plus  facile  de  prier  Dieu  sans  empê- 
chement. Voy.  Facultas. 

1MPEDIRE  ;  RvtwàîtÇswi  IproStÇeiv.  De  la  pré- 
position et  de  pes,  pcdis. 

1°  Empêcher  quelque  chose  ,  y  mettre  ob- 
stacle, i.  Thess.  2.  18.  Sed  impedivit  (èyzÔTr- 
TEtv)  nos  Satanas  :  Quoique  j'aie  eu  plus  d'une 
fois  le  dessein  de  vous  aller  trouver,  Satan 
nous  a  empêchés.  Eccli.  18.  22.  Non  impedla- 
ris  orare  semper  :  Que  rien  ne  vous  empêche 
de  prier  toujours  ;  Gr.  eùxcâp»?  ,  tempestive  , 
d'accomplir  vos  vœux  quand  le  temps  en  est 
venu.  1.  Esdr.  4.  4.  c.  6.  8.  Rom.  15.  22.  etc. 

2°  Arrêter,  retenir.  Eccli.  46.  5.  An  non 
in  iracundia  ejus  impeditus  est  sol?  Josué 
n'a-t-il  pas  arrêté  le  soleil  dans  le  transport 
de  sa  colère?  2.  Reg.  18.  22.  Gai.  5.  7. 

3°  Interrompre.  1.  Petr.  3.  7<  Ut  non  impe- 
diantur  (  èyy.6nTsaQou)  orationes  vestrœ  :  Afin 
qu'il  ne  se  trouve  plus  en  vous  aucun  em- 
pêchement à  la  prière. 

4°  Abattre,  renverser.  Ps.  77.  31.  Electos 
Israël  impedivit  (o-vproSiÇeiv)  :  Dieu  renversa 
l'élite;  i.  e.  les  plus  puissants  du  peuple  d'Is- 
raël. Selon  le  Grec t  il  les  arrêta  comme  avec 
des  chaînes,  se.  par  la  mort  qui  les  empêcha 
de  passer  dans  la  terre  promise. 

IMPEDITUS,  â,  cm.  Empêché,  embarrassé. 
Exod.  4.  10.  Ex  quo  locutus  es  ad  servum 
tuum,  imp éditions  et  tardioris  linguœ  sum; 
Gr.  i?yjôfwvo;,qui  est  voce  gracili  :  Seigneur, 
depuis  même  que  vous  avez  commencé  à  par- 
ler à  votre  serviteur,  j'ai  la  langue  encore 
moins  libre  et  plus  empêchée,  dit  Moïse.  Cela 
lui  put  arriver  par  un  effet  même  de  la  pré- 
sence de  Dieu,  qui  lui  causait  une  sainte 
frayeur.  Sap.  17.  19. 

1MPELLERE  ;  wQetv.  —  1°  Pousser  quel- 
qu'un avec  effort.  Num.  35.  20.  Si  per  odium 
quis  hom'nem  impulerit :  Si  un  homme  pousse 
rudement  un  homme  qu'il  hait. 

2°  Poursuivre  à  toute  outrance,  persécu- 
ter. Ps.  117.  13.  Impulsus  eversus  sum  ut  ci- 
derem  :  J'ai  été  poussé  et  renversé  et  près  de 
tomber.  Jer.  23.  12. 

3°  Pousser,  solliciter,  presser.  2.  Par.  22. 
3.  Mater  ejus  impulil  eum  ut  impie  ageret  : 
Athalie  ,  mère  d'Ochosias,  porta  ce  prince  à 
l'impiété. 

4°  Faire  tomber  (Jg&Getv},  faire  fondre  sur 
quelqu'un.  2.  Reg.  15.  14  Fcstinate  egredi, 
ne  forte  impellat  super  nos  ruinam;  Heb.  ma- 
lum  :  Hâtons-nous  de  sortir,  d2  peur  que 
nous  ne  nous  trouvions  exposés  à  la  vio- 
lence d'Absalom.  dit  David  à  ses  gens. 

IMPENDERË.  De  in  et  de  pendere,  verbe 
neutre. 

Et  signifie  proprement  être  suspendu  au 
dessus,  menacer  de  tomber  ;  et  dans  le  sens 
métaphorique  : 


581 


1MP 


IMP 


582 


Etre  sur  le  point  d'arriver  à  quelqu'un, 
ic  menacer.  Esth.  13.  18.  Israël  clamavit 
ad  Dominum,  eo  quod  eis  certa  mors  impen- 
deret  :  Tout  Israël  aussi  bien  que  Mar- 
dochée  cria  au  Seigneur,  parce  qu'ils  se 
voyaient  à  la  veille  d'une  mort  certaine. 

IMPENDERE  ;  Scuravâv.  Verbe  actif  de  in 
et  de  pendere. 

1°  Dépenser,  employer.  2.  Cor.  12. 15.  Ego 
autem  libentissime  impendam  et  super  impen- 
das  ipse  pro  animabus  veslris  :  Pour  ce  qui 
est  de  moi,  je  donnerai  volontiers  tout  ce 
que  j'ai  et  moi-même  pour  le  salut  de  vos 
âmes.  Aet.  21.  24.  Sanclifica  te  cum  Mis,  et 
impende  in  illis  ut  radanl  capita  :  Purifiez- 
vous  avec  ces  quatre  hommes,  et  faites  les 
frais  de  la  cérémonie,  afin  qu'ils  se  rasent  la 
tête.  4.  Reg.  12.  11. 

2°  User,  se  servir  de  quelque  chose  pour 
sa  nourriture.  Judith  11,  12.  Sancta  Domini 
Dei  sui  quœ  prœcepil  Deus  non  conlingi,  hœc 
cogilaverunt  iivpendere  :  Ils  ont  résolu  d'em- 
ployer à  leur  usage  les  provisions  qu'ils  ont 
consacrées  au  Seigneur,  et  auxquelles  Dieu 
leur  a  défendu  de  toucher.  Judith  parle  à 
Holopherne  des  habitants  de  Béthulie.  Dan. 
14.2. 

IMPENDIUM,  il.  Du  verbe  impendere. 

Dépense,  frais.  Eccli.  21.  9.  Qui  œdificat 
domum  suam  impendiis  (vprjpaxa)  alienis,  quasi 
qui  colligit  lapides  suns  hieme  :  Celui  qui  bâ- 
tit sa  maison  aux  dépens  d'aulrui,  est  comme 
celui  qui  amasse  ses  pierres  pour  bâtir  du- 
rant l'hiver,  dont  l'édifice  tombera  en  ruine; 
car  Dieu  se  plaît  à  perdre  ceux  qui  ruinent 
les  autres,  et  les  biens  mal  acquis  portent 
avec  eux  une  malédiction  qui  accable  ceux 
qui  en  sont  chargés.  1.  Par.  21.  14. 

IMPENSA,  je;  Scotch.  Frais,  dépense. Exod. 

21.  19.  Innocens  erit  qui  percusserit,  ita  ta- 
men  ut  opéras  cjus  et  impensas  (^o^ara)  in 
medicos  restituai  :  Si  deux  hommes  se  que- 
rellaient et  que  l'un  eût  blessé  l'autre,  il  de- 
vait dédommager  le  blessé  pour  le  temps 
qu'il  n'avait  pu  travailler,  et  lui  rendre  tout 
ce  qu'il  lui  avait  coûté  pour  ses  médecins.  1. 
Esdr.  2.  29. 

Chose  pour  laquelle  on  fait  dépense.  Eccli. 

22.  21.  Cœ  venta  sine  impensa  posita  contra 
faciem  venti  non  permanebunl  :  Une  muraille 
sèche,  sans  chaux  ni  ciment,  ne  peut  résis- 
ter à  la  violence  du  vent.  Dan.  14.  7.  Nisi 
dixeritis  mihi,  quis  est  qui  comedat  impensas 
has,  moriemini  :  Si  vous  ne  me  dites  qui  est 
celui  qui  mange  toutes  ces  viandes  et  tous 
ces  préparatifs  qui  s'emploient  pour  Bel, 
vous  mourrez,  dit  Evôuiérodach  aux  prêtres 
de  cette  idole.  Ainsi,  1.  Par.  22.  v.  5.  14.  etc. 

IMPER  A  RE.  De  in  et  de  par  are  ;  comme  on 
fait  de  tkttsw,  ordihure,  èimiazeiv. 

1°  Commander,  donner  ordre,,  prescrire. 
Mal  th.  8.  26.  Imper  avit  ventis  et  mari  :  Jé- 
sus-Christ commanda  aux  vents  et  à  la  mer 
de  s'apaiser  ;  Gr.  il  parla  avec  menaces;  èttô- 
riunas;  Marc.  1.  27.  Luc.  4.  v.  36.  39.  c.  8.  v. 
25.  31.  etc.  Ainsi ,  Imperare  aliquid  :  Com- 
mander de  donner  ou  de  rendre  quelque 
chose.  Exod.  5.  16.  Et  lateres  similiter  impe- 
rantur  :  Ou  nous  commande  de  rendre  le 


même  nombre  de  briques  qu'auparavant, 
quoiqu'on  ne  nous  donne  point  de  paille.  2 
Par.  10.  4. 

2°  Commander  en  maître  et  avec  menaces, 
réprimer  avec  autorité.  Jud.  9.  Dixit  :  Jmpe- 
ret  (£77t-rt^âv)  libi  Dominus  :  Dans  la  contesta- 
tion qu'eut  saint  Michel  avec  le  diable,  saint 
Michel  se  contenta  de  dire  :  Que  le  Seigneur 
exerce  sur  toi  sa  puissance.  Voy.  Zap.  3.  2. 
Mal  th.  8.  26.  Luc.  4.  59.  Voy.  Increpare. 

3°  Avoir  autorité,  pouvoir  et  commande- 
ment, régner  {favilîvstv).  Prov.  8.  16.  Judie. 
9.  v.  8.  12.  14.  Impera  nobis  :  Soyez  notre 
roi,  disent  les  arbres  à  l'olivier,  à  la  vigne  et 
au  buisson.  C'est  la  parabole  que  propose 
Joalhan  aux  Sichimiles.  Gen.  36.  30.  Isti 
duces  Horrcorum,  qui  imperaverunt  in  terra 
Scir  .  Ce  sont  là  les  princes  des  Horréens  qui 
commandèrent  dans  le  pays  de  Seïr.  Judic. 
15.11.  1.  Reg.  8.  11.  etc. 

Dominer,  tenir  dans  l'oppression  (x«t«5u- 
vaoT£Ûïtv).  Sa  p.  15.  14.  Omnes  insipientes  et 
infeiiees  supra  modum  anirnœ...  imperantes 
illi  :  Tous  ceux  qui  dominent  votre  peuple 
sont  malheureux  et  insensés  plus  qu'on  ne 
peut  dire.  Eccli.  47.  23.  Ezech.  34.  4. 

4°  Avoir  la  charge  ,  la  conduite  ,  l'inten- 
dance de  quelque  chose  (y.vpuvsiv).  3.  Reg.  9. 
23.  Principes...  prœpositi  quingenti  quinqua- 
ginta  statutis  operibus  imperabant  :  11  y  avait 
cinq  cent  cinquante  hommes  qui  avaient 
l'intendance  de  tous  les  ouvrages  que  Sa- 
lomon  avait  entrepris. 

1MPERATOR,  is.  Empereur,  général  d'ar- 
mée, commandant. 

Souverain,  roi,  empereur  (pucàt-vç).  Esth. 
3.  2.  Sic  prœceperat  eis  imperator  :  L'empe- 
reur avait  commandé  à  tous  les  serviteurs  du 
roi  de  fléchir  les  genoux  devant  Aman. 

IMPERATORIUS,  a.  um.  De  Imperator,  de 
commandant,  de  général  d'armée ,  d'empe- 
reur. 

De  souverain  ,  de  roi  ou  empereur  (/Wt«* 
>jxôb-).  Dan.  6.  7.  Consilium  inierunt...  ut  r/e- 
cretum  imperatorium  exeat  :  Tous  les  princes 
de  votre  royaume  sont  d'avis  qu'il  se  fasse 
un  édit  par  votre  puissance  impériale. 

IMPERFECTUS,  a,  um.  Imparfait,  qui  n'est 
pas  entier  ou  achevé.  D'où  vient  : 

IMPERFECTUM.  Nom  neutre  pris  comme 
substantif. 

Masse  informe.  Ps.  138.  16.  lmperfectum 
(àY.c/~éf,yr,.GTo;)  meum  viderunt  oculi  lui  :  Vos 
yeux  m'ont  vu  lorsque  je  n'étais  encore 
qu'une  masse  informe.  Par  cette  masse  in- 
forme, s'entend  l'embryon,  ou  le  corps,  qui 
n'est  pas  encore  tout  à  fait  formé.  Dieu  con- 
naît l'homme  en  cet  état  cl  sait  ce  qu'il  de- 
viendra. 

IMPER1TIA,  je. — 1°  Ignorance,  manque  de 
connaissance.  Levit.  4.  13  Quod  si  omnis 
turba  Israël  ignoraverit,  et  per  imperiiiam 
fecerit  quod  contra  mandatum  Domini  est  : 
Si  tout  le  peuple  d'Israël  fait  quelque  chose 
contre  le  commandement  du  Seigneur,  sans 
savoir  que  ce  fût  un  mal  ;  Gr.  èàv  }«fy  p^a, 
Si  latuerit  verbum. 

2'  Sottise,  impertinence.  Prov.  15.  14.  Ot 
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stultorum  pascitur  imperitia  :  Les  insensés  se 
plaisent  à  dire  et  à  entendre  des  sottises 

3°  Ignorant,  grossier,  peu  instruit.  2.  Cor. 
11.  6.  Etsi  imperitus  (iSiw-njç)  sermone,  sed 
non  scientia  :  Saint  Paul  a  négligé  la  politesse 
et  la  netteté  de  la  diction,  mais  il  est  rempli 
de  mystères  profonds.  11  faut  remarquer  ici 
que  imperitus  sermone  ne  signifie  pas  néan- 
moins ignorant,  mais  simple  et  populaire 
dans  ses  discours.  1.  Esdr.  7.  25. 

4°  Indiscret,  impertinent.  Job.  38.  2.  Quis 
est  iste  involvens  sententias  sermonibus  impe- 
ritis  ?  Qui  est  celui-là  qui  mêle  des  sentences 
avec  des  discours  inconsidérés  et  ignorants  ? 
Dieu  témoigne  que  Job  défendait  son  inno- 
cence avec  trop  de  hardiesse  et  d'une  ma- 
nière un  peu  outrée. 

IMPERIUM,  n.  —  1°  Empire,  règne,  puis- 
sance. Hebr.  2.  14.  Ut  destrueret  eum  qui  ha- 
bebnt  mortis  imperium  (x^â-ro?)  :  Jésus-Christ 
a  pris  notre  nature  ,  afin  de  détruire  par  sa 
mort  celui  qui  était  le  principe  de  la  mort. 
Le  diable  est  appelé  le  prince  de  la  mort, 
parce  qu'il  s'assujettissait  et  entraînait  les 
hommes  dans  la  mort  du  corps  et  de  l'âme. 
1.  Reg.  2.  10.  1.  Tim.  6.  16.  Tit.  2.  15.  1. 
Petr.  4.  11. 

2°  Force,  puissance  (y.pûzoç),  puissant  se- 
cours. Ps.  85.  16.  Da  imperium  servo  tuo  ; 
Remplissez  de  votre  force  votre  serviteur. 

3°  Empire  (riye^ovlu)  ,  durée  d'un  empire. 
Luc.  3.  1.  Anno  quintodecimo  imperii  Tiberii 
Cœsaris  ;  L'an  quinzième  de  l'empire  de  Ti- 
bère César.  Esth.  1.  3. 

4°  Empire,  royaume,  état,  pays  où  l'on  rè- 
gne. 1.  Par.  18.  3.  Quando  perrexit  ut  dila- 
taret  imperium  suum  usque  ad  flumen  Eu- 
phraten  :  David  bâtit  Adarezer  ,  lorsqu'il 
marcha  pour  étendre  son  empire  jusqu'au 
fleuve  de  lEuphrate.  Gen.  58.  43.  2.  Par.  28. 
5.  Esth.  1.20.  Dan.  6.26. 

5°  Commandement ,  ordre,  arrêt ,  ordon- 
nance. 1.  Cor.  7.  6.  Hoc  dico  non  secundum 
imperium  (èm-zayri)  :  Je  ne  vous  ordonne  pas 
absolument  de  retourner  l'un  avec  l'autre  ; 
mais  j'use  de  condescendance  avec  vous,  et 
je  m'accommode  à  votre  faiblesse.  Gen.  41. 
14.  1.  Tim.  1.  1.  etc. 

IMPERT1RE  et  1MPERTIRI;  [ii™Bi§6vcu.  De 
la  préposition  in  et  de  pars. 

Communiquer  a  quelqu'un  quelque  chose, 
lui  en  l'aire  part.  Tob.  1.  3.  c.  4.  9.  Si  exiguurn 
tibi  faeril,  etiam  exiguum  libenter  importai 
stade  :  Si  vous  avez  peu  de  bien,  ayez  soin 
de  donner  de  ce  peu  même  de  bon  cœur. Bar. 
0.  '27.  Rom.  1.  li. 

IMPETIGO,  mis  ;  Xet£«v.  Du  verbe  petere; 
quod  corpus  impetat  et  infestet. 

GraleLc,  leu  volage.  Lev.  21.  20.  c.  22.  22. 
Si  populos  ,  aut  scabiem  ,  aut  impetiginem 
(suppl.  habens)  :  Vous  n'offrirez  point  au  Sei- 
gneur une  bêle  qui  ait  des  pustules,  ou  la 
gale,  ou  le  larcin.  Celte  gratellc  est  autre 
que  la  gale. 

1MPETRARE.  Du  vorbe  palrare. 

Impélrer,  obtenir.  Esth.  5.  6.  c.  7.  2. 
Eùamsi  dimidiam  partem  regni  mei  petieris, 
impe  trahis  :  Quand  vous  me  demanderiez  la 
moitié  de  mon  royaume,  je  vous  le  donne- 


rais, dit  Assuérus  à  Esther.  Num.  15.  28.  2. 
Reg.  19.  18. 

IMPETUS,  us  ;  fypjftee.  Du  verbe  impetere, 
attaquer. 

1°  Impétuosité,  effort,  violence.  Heb.  11. 
34.  Extinxerunt  impetum  (  Sûv«p;-  )  ignis  : 
C'esl  par  la  foi  qu'ils  ont  arrête  la  violence 
du  feu  :  ce  qui  s'entend  des  enfants  de  la 
fournaise.  Levit.  25.  19.  Deul.  28.  49.  Apoc. 
18.  21.  etc.  De  là  vient  : 

Uno  impe  tu.  D'une  seule  course,  sans'se 
reposer.  Jos.  10.  42.  2.  Reg.  23.  8.  Qui  oclin- 
gentos  interfecit  impetu  uno  :  Adino  Hesnite 
tua  huit  cents  hommes  sans  se  reposer. 

Impetum  facere.  Se  jeter  sur  quelqu'un  , 
l'attaquer  avec  furie.  1.  Reg.  30.  1.  2.  Reg. 
11.  23.  Amalecitœ  impetum  fecerant  ex  parle 
Australi  in  Siceleg  :  David  arrivant  a  Sicéleg, 
trouva  qneles  Amalécites  y  étaient  venus,  qui 
y  avaient  fait  des  courses  du  côté  du  midi. 

Impetu  abire  ;  Gr.  ô^pâv.  Se  porter  avec 
impétuosité.  Malth.  8.  32.  Luc.  8.  33.  Ecce 
impetu  abiit  totus  grex  per  prœceps  in  mare  : 
Tout  le  troupeau  de  pourceaux,  où  entrèrent 
les  démons  courut  avec  impétuosité  se  pré- 
cipiter dans  la  mer. 

2°  Courage,  bravoure.  2.  Mach.  15.  17. 
Exhortati  J udœ  sermonibus  de  quibus  extolli 
posset  impetus,  et  animi  juvenum  con  for  tari  : 
Les  gens  de  Judas  furent  excités  par  ses  ex- 
cellentes exhortations,  qui  étaient  capables 
de  relever  les  forces  et  le  courage  des  jeunes 
gens. 

3°  Cours  doux  et  paisible,  mais  abondant. 
Ps.  45.  5.  Fluminis  impetus  lœlifîcal  civiia- 
tem  Dei  :Un  fleuve  réjouit  la  cité  de  Dieu  par 
l'abondance  de  ses  eaux.  Le  Psalmisle  op- 
pose le  cours  tranquille  des  eaux  de  Siloë, 
au  bruit  effroyable  des  eaux  de  la  mer,  et 
par  là  il  marque  la  protection  de  Dieu,  et  la 
consolation  qu'il  donne  à  son  peuple  au  mi- 
lieu des  efforts  de  ses  ennemis.  Voy.  Flumen, 
et  Isa.  8.  6.  David  entend,  dans  le  sens  spi- 
rituel, qu'au  lieu  de  celle  foule  de  maux  qui 
troublent  les  méchants,  Dieu  donnera  à  sou 
Eglise  une  abondance  de  douceurs  et  de  dé- 
lices ineffables  qui  la  consoleront  au  milieu 
des  persécutions.  D'autres  expliquent  ce 
fleuve  abondant ,  du  grand  concours  des  peuples 
qui  devaient  entrer  dans  l'Eglise.  Ckuld.  Sa. 

4°  Mouvement  violent  de  1  Esprit  de  Dieu. 
Ezech.  1.  12.  Ubi  eral  impetus  spirilus,  illuc 
gradiebantur  :  Ces  quatre  animaux  allaient 
où  les  emportait  l'impétuosité  de  1  esprit. 
D'autres  interprètent  selon  l'Hébreu  :  Ils  al- 
laient avec  promptitude  où  ils  voulaient  al- 
ler :  Quo  erat  voluntas  ambulandi.  Ainsi  im- 
petus se  prend  pour  signifier  volonté,  incli- 
nation. Jac.  3.  4.  Ci)  cumferunlur  a  modico 
gubernaculo  ubi  impetus  dirigenlis  voluerit  : 
Quelque  grands  que  soient  les  vaisseaux  ,  et 
poussés  par  des  vents  impétueux,  is  sent  tour- 
nés néanmoins  de  tous  côtés  avec  un  très- 
petit  gouvernail,  selon  la  volonlé  du  pilote 
qui  les  conduit. 

IMPIE  ;  àcreSwç.  —  1°  Avec,  impiélé  ,  contre 
le  respect  qu'on  doit  à  Dieu  ;  i.  e,  contre  son 
ordre  exprès  ,  ou  contre  le  culte  qu'il  a  or- 
donné. Atnos.  4.  4.  Venite  ad  Bethel,  et  impie 
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agile  :  Av<^7  n  'Bé'hcl,  et  continuez  vos  im- 
piétés. 2.  Miich.  4.  17.  2.  Par.  22.  3.  (Voy. 
Impe^lere).  2.  Esdr.  9.  33.  Dan.  9.  5, 

2U  Avec  méchanceté,  avec  injustice,  re  qui 
renferme  loule  sorte  de  crimes.  Ecel.  7.  18. 
j\e  impie  agas  multam  :  Ne  vous  affermissez 
pas  dans  les  actions  criminelles.  Voy.  Mul- 
tum.  2.  Reg.  22.  22.  Ps.  17.  22.  Nec  impie  gessi 
a  Deo  meu  :  Je  ne  nie  suis  point  abandonné 
à  l'impiété  en  m'éloignanl  de  mon  Dieu.  Ec- 
cli.  15.  21.  etc 

1MP1ETAS,  atis;  «aê€eiet.  Impiété,  irréli- 
gion, dureté  envers  les  parents. 

1°  Impiété,  action  conlre  le  respect  dû  à 
Dieu.  Levil.  19.  7.  Profanus  erit,  et  impieta- 
tis rem  :  Si  quelqu'un  mange  d'une  hostie 
pacifique  deux  jours  après  qu'elle  aura  élé 
immolée,  il  sera  profane  et  coupable  d'impié- 
té, c.  26.  4t.  Deul.  9.  27.  Eccli.  49.  3.  Rom.l. 
18.  Dans  ces  endroits,  le  mot  d'impiété,  mar- 
que uu  péché  commis  conlre  l'ordre  exprès 
de  Dieu,  ou  du  culte  qui  lui  est  dû. 

2°  Méchanceté,  injustice,  toute  sorte  de  dé- 
règlements. 1.  Keg.  24.  14.  Ab  impiis  egredi- 
tur  impieias  :  C'est  aux  impies  à  l'aire  des 
actions  impies,  dit  David.  Ps.  04.  4.  Impie- 
tntibas  noslris  tu  propitiabeiïs  :  Vous  nous 
accorderez  le  pardon  de  nos  impiétés.  Mal.  3. 
15.  Jidificati  sitnt  facientes  impielalem  :C<  ux 
qui  vivent  dans  l'impiété  s'établissent.  Ps.  5. 
11.  c  31.  5.  etc.  Prov.  4.  17.  Voy.  Panis. 

3°  Ce  qui  représente  et  signifie  l'impiété. 
Zach.  5.  8.  Hue  est  impieias  («vop«)  :  Cette 
femme  que  le  Prophète  vit  assise  au  milieu 
du  va:>e,  marquait  l'impiété  du  peuple  juif 
qui  demeurait  dans  une  assurance  présom- 
ptueuse au  milieu  de  ses  piusg;ands  dérègle- 
ments :  d'autres  l'entendent  de  l'idolâtrie  des 
dix  tribus,  r<  piésenlées  par  celle  femme  as- 
sise au  milieu  de  ce  vase,  parce  qu'elle  de- 
vait élire  punie  de  son  impiété  par  une  longue 
captivité  marquée  par  cette  niasse  de  plomb. 
Voy.  Mas^a. 

IM PIGER;  «oxvo,-.  —  Soigneux,  diligent. 
Prov.  6.  11.  St  vere  impiger  faeris ,  véniel  ut 
fons  vtessis  tuo:Qte  si  vous  êtes  diligent, 
votre  moisson  sera  comme  une  source  aouu- 
daule. 

IMP1NGË1ÎE.  De  in  et  de  ptmgere. 

1°  Jeter,  pousser  centre,  heurter,  frapper. 
4.  Reg.  11.  16.  fmprgeruiit  eam  per  viam  in- 
troït as  equorum  :  Les  officiers  des  troupes 
m<  nerent  par  force  et  ponssèren  rudement 
Aihalie  dans  le  chemin  par  où  passaient  1rs 
chevaux  aup;è-  du  palais;  Acl.  27.  41.  De  là 
Viennent  ces  façons  de  parler  métaphoriques. 
Prov.  21.  6.  Jmpingetur  ad  laqueos  munis  : 
Celui  qui  amasse  des  trésors  par  des  men- 
songes ,  s'engagera  ,  et  sera  comme  poussé 
dans  les  filets  ue  la  mort  :  celui-. à  perd  sou- 
vent la  vie  du  corps,  et  toujours  celle  de 
1  âme;  Hebr.  Leslrésois  que  l'on  amasse  avec 
une  langue  trompeuse  ,  sont  des  pailles  que 
le  vent  emporte,  et  ils  conduisent  à  la  mort. 
Eccli.  13.  13.  Ne  tmprobus  sis,  ne  impinguris 
(«TrifieffSett,  repellere)  ;  Ne  soyez  point  impor- 
tun à  l'égard  des  grands,  de  peur  qu'ils  ne 
vous  rebutent.  Il  en  faut  approcher  comme 
du  feu,  ni  trop  près,  ni  trop  loin.Ezech.  34. 
Diction,  de  Philol.  Sacrée.  IL 


21.  Lateribw  et  humeris  impingebatis  (SiwGco- 
Gcci ,  impt-l 1ère)  :  Vous  traitiez' rudement  les 
pauvrts,  comme  font  avec  leurs  cornes  les 
animaux  qui  en  chassent  d'aulres  de  leur 
pâturage,  dit  Dieu  aux  mauvais  pasteurs. 

2°  Cliopper,  donner  ou  se  heurter  contre 
(tutttsiv).  1.  Reg.  21.  13.  Imping  ébat  in  ostia 
portée: David  se  heurtait  contre  les  poteaux 
de  la  porte,  lorsqu'il  contrefaisait  le  fou  de- 
vjnt  Achis.  Isa.  63.  13.  Jerem.  46.  12.  Forlis 
impegil  in  fortem  :  Les  plus  braves  des  Egyp- 
tiens mis  en  fuite,  sont  tombés  les  uns  sur  les 
autres. 

3u  Ne  réussir  pas,  avoir  de  mauvaises  ren- 
contres, être  malheureux.  2  Math.  13.  19. 
Fugabalur,  impingebal  (^oc-x/sovjtv) ,  minora- 
batitr  :  Anliochus  étant  venu  assiéger  Be(h- 
sura,  ses  gens  furent  repoussés,  et  renversés 
et  ils  souffrirent  de  grandes  perles.  Cet  An- 
liochus est  celui  qui  est  nommé  Eupator,  pe- 
tit-fils d'Antibchus  le  Grand  ,  dont  Daniel 
prédit  la  perte  en  ces  terme  (  1.  19. j:  Impin- 
getet  evrruet,  etnoninveni< tur  :  Etant  revenu 
dans  les  terre*  de  son  empire,  après  avoir  été 
défait  par  les  Romains,  ily  trouvera  un  pié^e, 
il  tombera  enfin  et  disparaîtra  pour  jamais. 
En  effet  ce  prince,  soit  par  avarice,  soit  par 
nécessité  d'argent,  alla  dans  la  Susiane  pour 
piller  le  temple  de  Jupiter  Bélus  :  il  y  fut  lue 
avec  ses  gens.  Isa.  59.  10.  Impegimus  meri- 
die  quasi  in  lenebris  :  Nous  nous  heurtons  en 
plein  midi  ,  comme  si  nous  étions  dans  les 
ténèbres.  Jerem.  31.9.  Dan.  11.  19. 

4°  Faillir  en  qu<  Ique  chose,  manquer,  pé- 
cher Prov.  3. 23.  Pes  tous  non  impingel  (^oa- 
xo7rTetv)  :  Si  vous  suivez  la  loi  de  la  sagesse 
voire  pi<  d  ne  se  heurtera  point.  Jerem.  18. 
1§.  Impirijenies  [KaOevîiv  .  debititari)  in  vifs 
suis  :  Ce  peuple  se  heurte  lui-même  dans  ses 
propres  voi  s;  c'est-à-dire  s'écarte  de  la 
vraie  piété  dans  des  routes  toutes  nouvelles. 

LMPINGUARE  ;  Intuivuv.  Engraisser,  ren- 
dre gras.  De  là  vient  p  r  métonymie  : 

1°  Engraisser  f autel;  c'est  offrir  dessus 
une  victime  grasse  et  bien  choisie.  Eccli.  35. 
8.  Oblulio  justi  impinguat  allure  :  L'oblalion 
du  juste  est  agréable  à  Dieu  comme  une  ex- 
cellente victime,  c.  ;  8.  11.  Impingua  obla- 
lionern  :  Faites  à  Dieu  une  offrande  qui  soit 
gras-e  et  parfaite;  i.  e.  agréanle  ,  parce  que 
les  victimes  grasses  sont  plus  estimées  et  sont 
censées  être  plus  agréahles  à  Dieu;  mais  ce 
qui  rend  le  sacrifice  plus  agréable,  c  est  le 
culte  intérieur  par  lequel  l'homme  se  sacrifie 
lui-même  à  Dieu  par  un  amour  sincère  en 
espru  ei  en  vente.  Voy.  P^guis. 

2°  fc.ni:raisscr,  donner  un  embonpoint  et 
une  bonne  santé.  2.  Esdr.  9.  25.  Comederunt 
et  saluratî  sunt ,  et  impinguaii  sunl  :  Les 
Israélites  ont  mangé  des  fruits  de  la  terre 
promise,  ils  se  sont  rassasiés,  ils  se  sont  en- 
graissés, ils  sont  à  leur  aise.  Jerem.  5.  28. 
Jncrussali  sunt  et  impinguaii  :  Les  méchants 
sont  gras,  et  ils  soûl  vigoureux  ;  i.  e.  ils  ont 
lôul  à  soubait;  mais  ce  repos  et  celle  abon- 
dance produisent  en  eux  la  fierté,  l'aveugle- 
ment et  l'oubli  de  Dieu.  Ainsi  : 

Impinyuuie  ossa.  Engrai>scr  les  os;  c'est 
conseiller,  rejouir,  donner  de  la  satisfaction; 
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ce  qui  contribue  à  l'embonpoint  et  à  la  santé. 
Prov.  15.  30.  Fama  bona  impinguat  (ittubeui) 
ossa  :  La  bonne  réputation  engraisse  les  os. 
Eccli.  26.  16. 

3°  Rendre  heureux,  combler  de  biens,  soit 
temporels,  soit  spirituels.  Prov.  11.  23.  Anima 
quœ  benedicit  impinguabitur  :  Celui  qui  donne 
abondamment,  sera  comblé  de  bénédictions. 
c.  13.  4. 

4°  Oindre,  frotter,  parfumer. 

Façon  de  parler. 

Impinguare  oleo  caput.  Oindre  la  tête  de 
quelqu'un,  signifie  combler  de  joie,  de  satis- 
faction et  de  faveurs,  soit  en  bonne  part. 
Ps.  22.  5.  Impinguaati  in  olco  caput  meum  : 
Seigneur,  vous  avez  oint  d'huile  ma  tête; 
soit  en  mauvaise  part,  pour  flatter  cl  attirer 
par  ses  caresses  ;  parce  que  le  parfum  ré- 
jouit, aussi  amollit-il.  Ps.  140.  5.  Oleum  prc- 
catoris  non  impinguet  caput  meum  :  J'aimo 
mieux  être  repris  par  le  juste,  que  d'être 
flatte  par  le  pécheur.  Celle  f.içon  de  parler 
vient  de  ce  que  dans  les  festins  magnifiques, 
on  répandait  des  parfums  sur  la  tête  des  con- 
viés. 

5°  Enfler,  rendre  gros  et  pesant.  Eccli.  12. 
5.  Impinguabitur  (irayrutQy)  locusta  :  La  sau- 
terelle s'engraissera  :  L'Ecriture  avertit  ici 
de  se  souvenir  du  Créateur  dans  la  jeunesse, 
avant  que  les  jambes  s'enflent  et  deviennent 
plus  pesantes,  comme  il  arrive  aux  vieillards. 
Voy.  Locusta. 

1MP1US,  a,  um  ;  àatS-nç.  Proprement  l'im- 
pie est  celui  qui  pèche  contre  l'honneur  et  le 
respect  qu'il  doit  au  principe  de  son  être,  ou 
de  son  éducation  ;  c'est-à-dire,  contre  Dieu, 
ses  père  et  mère  etsa  patrie  ;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Impie  ,  qui  n'a  point  de  respect  pour 
Dieu.  1.  Tim.  1.  9.  Lex  impiis  et  peccatori- 
bus  :  La  loi  n'esl  que  pour  les  impies  et  les 
pécheurs.  Voy.  Peccator.  1.  Pelr.  4.  18. 

2°  Injuste  ,  méchant,  qui  suit  le  dérègle- 
ment de  ses  passions.  Gen.  18.  v.  23.  23. 
Numquid  perdes  justum  cum  impiis  ;  Perdrez- 
vous  le  juste  avec  l'impie,  dit  Abraham  à 
Dieu.  Isa.  57.  20.  Impii  quasi  mare  fervens  : 
Les  méchants  sont  comme  une  mer  toujours 
agitée,  v.  21.  Non  est  pax  impiis  :  11  n'y  a 
point  de  paix  pour  les  méchants.  Ps.  1.  1. 
Job.  3.  17.  Ce  mot  se  prend  en  ce  sens  pres- 
que partout  dans  la  Vulgate  ;  ainsi  impie  et 
pécheur  se  prennent  souvent  indifféremment 
l'un  pour  l'autre.  Rom.  5.  6.  Pro  impiis  mor- 
tuus  est  .-Jésus-Christ  est  mort  pour  des  im- 
pies. Ce  mol  impius  a  celte  signification  gé- 
nérale, parce  que  celui  qui  manque  de  res- 
pect pour  Dieu,  est  aussi  déréglé  et  injuste  à 
l'égard  des  hommes.  Deul.  15.  9.  Job.  10.  7. 

Ce  mot  impius  pour  improbus  est  exprimé 
en  hébreu  par  le  miot  yoi  (Rase ha) ,  dont  la 
racine  signifie  Inquielum  esse  ,  comme  il  pa- 
raît, Job.  34.  8.  Qui  ambulat  cum  viris  impiis: 
Qui  se  joint  avec  les  impies. 

IMPLANARE;  7r>avâv.  De  la  préposition  et 
de  planus,  imposteur. 

Tromper,  séduire  ,  surprendre.  Eccli.  15. 
12.  Non  dicas ,  ille  me  implanavit  :  Ne  dites 
point  :  C'est  Dieu  qui  m'a  jeté  dans  l'égare- 


ment ;  car  Dieu  n'est  non  plus  cause  du  pé- 
ché, que  la  lumière  l'est  des  ténèbres  (Selon 
saint  Jacques,  c.  i.  13.  Neminem  tentât),  c. 
3i.  11.  Voy.  Nequitia. 

LMPLERE  ;  likhbeîv  ,  ■nïnpiûv.  De  l'ancien 
verbe  pleo. 

1°  Remplir,  ou  emplir  de  quelque  chose 
que  ce  soit  ;  soit  qu'il  soit  matériel,  soit  spi- 
rituel. (6/*7rtaj0£iv)  Malin.  27.  48.  Acceptant 
spongiam  iinplevit  aceto  :  L'un  d'eux  courut 
emplir  une  éponge  de  vinaigre.  Luc.  1.  53. 
Esurienles  implevil  bonis  :  Dieu  a  rempli  de 
biens  ceux  qui  étaient  affamés.  Gen.  21.  19. 
Ezech.  43.  28.  Ainsi ,  Implere  manum  suam  : 
Emplir  sa  main,  signifii'  quelquefois  prendre 
en  main  pour  offrir  à  Dieu.  1.  Par.  23.  5.  Si 
quis  spon'e  offert,  impleat  manum  suam  ho- 
die  :  Si  quelqu'un  veut  offrir  de  lui-même  au 
Seigneur,  qu'il  emplisse  aujourd'hui  ses 
mains.  Voy.  Complexe,  Consecrare.  Ainsi  , 
Zach.  9.  13.  Implevi  Ephraïm  :  Ephraïm  est 
mon  carquois  que  j'ai  rempli  de  flèches  :  Le 
Prophète  prédil  les  victoires  que  les  enfanls 
de  Juda  et  d'Israël  devaient  remporter  contre 
leurs  ennemis  ;  ce  qui  a  été  accompli  par  les 
Machabées. 

Ainsi,  implere,  repître,  ou  compter  e  manum 
alicujus,  selon  la  phrase  hébraïque,  signifie 
initier,  ou  consacrer  quelqu'un  prêtre,  en 
lui  donnant  îe  droit  et  le  pouvoir  d'offrir  à 
Dieu  des  sacrifices.  (Voyez  Exod.  21).  24j  ce 
qui  est  perfectionner,  et  rendre  propre  pour 
les  fonctions.  Judic.  17.  v.  5.  12.  Jmplevilque 
(èjXTî-X/jôstv)  Michas  manum  ejus,  et  Itabuit  pue- 
rum  sacerdotem  apudse  :  Michas  remplit  d'of- 
frandes la  main  de  ce  lévite  ,  et  il  retint  ce 
jeune  homme  chez  lui  en  qualité  de  prêtre. 
3.  Reg.  13.  33.  2.  Par.  29.  31.  Ainsi ,  Ezech. 
43.  26.  Implcbunt  manum  ejus  ;  se.  allaris  : 
Ils  rempliront  cet  autel  de  leurs  offrandes  ; 
c'est-à-dire  la  surface  de  l'autel  ;  11  fait  al- 
lusion à  la  consécration  des  prêtres,  dont  on 
emplissait  les  mains  d'offrandes  en  les  con- 
sacrant. Le  mot  hébreu  qui  répond  à  impie* 
re  se  rend  souvent  par  celui  de  consecrare. 
V.  Replere,  Complexe  et  Consecrare.  Quel- 
ques-uns croient  néanmoins  que  celte  façon 
de  parler,  Implere  manum,  vient  de  la  céré- 
monie de  mettre  enlrc  les  mains  du  prêtre  qui 
devait  être  consacré,  les  victimes  qu'il  devait 
offrir  au  Seigneur.  Voy.  Num.  3.  3. 

Ce  mot  implere,  remplir,  selon  la  phrase 
hébraïque,  Hebr.  abn  (maie),  marque  une 
abondance  et  une  grande  quantité  de  quel- 
que chose.  Implere  terrain  ,  remplir  la  terre, 
c'est  se  multiplier,  croître  et  augmenter  beau- 
coup. Gen.  9.  7.  Ingredimini  super  terram,  et 
impiété  eam  :  Entrez  sur  la  terre,  et  la  rem- 
plissez, dit  Dieu  à  Noé.  Voy.  Replere.  Exod. 
1.  7.  Ps.  79.  10.  Isa.  27.  6.  c.  14.  21.  etc. 

Remplir  de  crimes,  de  meurtres,  d'abomi- 
nations, marque  qu'elles  sonl  fréquentes..  4. 
Reg.  21.  16.  Sunguinem  innoxium  fudit  Mu- 
nisses multum  nimis ,  donec  impleret  Jérusa- 
lem u*que  ad  os  :  Manassé  répandit  des  ruis- 
seaux de  sang  innocent,  jusqu'à  en  remplir 
toute  la  ville  de  Jérusalem,  c.  24.  4.  Levit. 
19.  29.  Jer.  16.  18.  etc.  Implere  ebrietate  (V. 
Ebrietas).  Ainsi,  Eph.  4.  10,  Qui  descendit 
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ipse  est  qui  ascendit  super  omnes  cœlos  ut  imple- 
retomnia:  Celui  qui  estdescendu,  est  le  même 
Jésus-Christ  qui  est  monté  au-dessus  de  tous 
les  cieux  ,  afin  de  remplir  tout  des  marques 
de  sa  puissance;  se.  la  terre  qu'il  a  sancti- 
fiée, les  enfers  qu'il  a  vaincus,  et  le  ciel  dans 
lequel  il  règne;  mais  quand  il  est  dit  que 
Dieu  remplit  tout,  c'eshà-dire  qu'il  est  infini 
par  son  essence,  par  sa  présence  et  sa  puis- 
sance. Jerem.  23.  24.  Numquid  non  cœlum  et 
terramego  impleo  ?  N'est-ce  pas  moi  qui  rem- 
plis le  ciel  et  la  terre?  Dieu  déclare  par  là 
qu'il  est  présent  à  tout,  qu  il  voit  tout  et  qu'il 
gouverne  tout  par  sa  providence  (Voy.  Re- 
plere),  de  sorte  qu'il  est  plus  intérieur  à 
quelque  créature  que  ce  soit,  qu'elle  ne  l'est 
à  elle-même.  Ainsi  ,  implere  Spiritu  sancto, 
remplir  du  Saint-Esprit.  Act.  9.  17.  Saule 
frater,  misit  me  Jésus,  ut  videas,  et  implearis 
Spiritu  sancto  :  Saul  mon  frère,  le  Seigneur 
Jésus  m'a  envoyé  afin  que  vous  recou- 
vriez la  vue  et  que  vous  soyez  rempli  du 
Saint-Esprit.  Saul  fut  baptisé  par  Ananie,  et 
rempli  en  même  temps  du  Saint-Esprit,  quoi- 
que celui  qui  le  baptisa  ne  fût  pas  des  douze 
apôtres.  Mais,  comme  dit  saint  Chrysostome, 
Dieu  agit  par  lui-même  et  d'une  manière 
extraordinaire  à  son  égard  ,  en  lui  faisant 
recevoir  la  plénitude  du  Saint-Esprit  sans  se 
servir  pour  cela  du  ministère  apostolique. 

2°  Accomplir,  achever,  soit  un  temps  con- 
venable et  déterminé.  Luc.  1.  57.  Elisabeth 
impletum  esttempuspariendi.-Leiemps  auquel 
Elisabeth  devait  accoucher  arriva.  Isa.  65. 20, 
Non  erit  ibi  amplius  senex  qui  non  impleat 
dies  suos  :  On  ne  verra  plus  dans  Jérusalem 
de  vieillard  qui  n'accomplisse  le  temps  de  sa 
vie.  Ces  vieillards,  dans  l'Ecriture  ,  s'appel- 
lent Pleni  dierum  ,  ceux  qui  sont  parvenus 
à  un  âge  mûr  et  avancé  ;  ce  qui  n'est  rap- 
porté que  des  justes,  pour  marquer  que  celle 
plénitude  d'âge  signifie  une  connaissance 
parfaite  de  Dieu  ou  de  Jésus-Christ  (Voy. 
Vir).  Gen.9.  29.  Luc.  2.  v.  6.  22.  etc.  Soit 
quelque  autre  temps  que  ce  soit.  Gen.  5J.  10. 
Célébrantes  exequias  planclu  magno  atque  ve- 
hementi,  impleverunt  septem  dics  :  Ils  célébrè- 
rent à  l'aire  d'Alad  les  funérailles  de  Jacob 
pendant  sept  jours  avec  beaucoup  de  pleurs 
et  de  grands  cris;  ce  fut  Joseph  et  toute  sa 
suite,  c.  29.  v.  14.  21.  27.  etc. 

A  quoi  se  rapporte  cette  façon  de  parler 
hébraïque  : 

Jmplevisse  ou  consummasse  dies  vel  annos, 
avoir  accompli  un  certain  nombre  d'années 
ou  de  jours,  qui  signifie  souvent  que  ce  jour 
ou  celle  année  commence  ou  se  continue, 
non  pas  qu'elle  soit  achevée.  Jerem.  25.  12. 
Cumque  impleti  fuerint  septuaginta  anni,  vi- 
sitabo  super  regem  Babylonis  :  Lorsque  les 
soixante-dix  ans  seront  Unis,  je  visiterai  dans 
ma  colère  le  roi  de  Babylone.  Ce  fut  dans  la 
soixante-dixième  année  que  les  Chaldéens 
furent  entièrement  abattus  par  les  Mèdcs  et 
les  Perses.  Voy.  Consummare. 

Soit  un  ouvrage  ou  queiqu'aulre  chose  que 
l'on  rend  parfaite.  2.  Par.  29.  34.  Levitœ pa- 
tres eorum  adjuverunt  eos  donec  impleretur 
opus  :  Les  frères  des  prêtres,  se.  les  lévites 


aidèrent  les  prêtres  à  ôter  la  peau  des  vic- 
times, jusqu'à  ce  que  tout  fût  achevé.  2.  Tim. 
4.  17.  2.  Cor.  10.  6.  Cum  implela  fuerit  obe- 
dientia  vestra  :  Lorsque  vous  aurez  fait  ce 
que  l'obéissance  demande  de  tous.  2.  Thess. 

1.  11.  Ainsi ,  implere  gaudium  ,  rendre  par- 
faite la  joie.  Joan.  17.  13.  Hœc  loquor  in 
rnundo,  ut  ftabeant  gaudium  meum  impletum  . 
Je  dis  ceci,  étant  encore  dans  le  monde ,  afin 
que  ceux  que  vous  m'avez  donnés  aient  en 
eux-mêmes  la  plénitude   de  ma  joie.  Pîiil. 

2.  2. 

3°  Accomplir,  rendre  parfait,  multiplier, 
mettre  le  comble  à  quelque  chose.  Ps.  109. 
6.  Implebit  ruinas,  Gr.  cadavera  :  11  fera  un 
grand  carnage.  Voy.  Ruina.  Le  mot  hébreu 
maie  se  prend  quelquefois  pour  multipli- 
care. 

Il  se  prend  en  mauvaise  part  pour  mettre 
le  comble  à  de  mauvaises  œuvres.  1.  Thess. 
2.  16.  Prohibentes  nos  gentibus  loqui ,  ut  im~ 
pleant  (àvxn'Xnpovv)  peccata  sua  semper  :  Les 
Juifs  qui  nous  empêchent  d'annoncer  aux 
gentils  la  parole  de  Dieu  qui  les  doit  sauver, 
comblent  la  mesure  de  leurs  péchés  et  ceux 
de  leurs  pères.  Dieu  ne  punit  pas  ordinaire- 
ment d'abord  les  crimes  ;  mais  il  attend  jus- 
qu'à ce  que  les  méchants  ou  se  repentent, 
ou  y  mettent  le  comble  par  leur  endurcisse- 
ment. Malth.  23.  32.  Voy.  Complere. 

4e  Accomplir,  observer,  exécuter,  mettre 
en  pratique.  Matlh.  3.  15.  Sic  decet  nos  im- 
plere omnem  justitiam  :  Dans  l'état  où  nous 
nous  trouvons,  il  faut  que  nous  accomplis- 
sions tout  ce  qui  est  juste  et  agréable  à  Dieu, 
quelque  léger  qu'il  paraisse.  Rom.  13.  8.  Qui 
diligit  proximum,  legem  implevit  :  Celui  qui 
aime  le  prochain  ,  accomplit  la  loi,  c.  8.  4. 
Num.  30.  3.  c.  32.  12.  etc. 

5°  Accomplir,  exécuter,  s'acquitter  pleine- 
ment de  quelque  devoir,  le  remplir.   Act.  13 
25.  Cum  impleret  Joannes  cursum  suum  :  Lors-« 
que  Jean  achevait  sa  course.   Col.  1.  25.  c. 
4.  17. 

6°  Accomplir,  vérifier.  Luc.  4.  21.  Hodie 
implela  est  hœc  scripiura  in  auribus  vestris  : 
C'est  aujourd'hui  que  cette  Ecriture  que  vous 
venez  d'entendre  est  accomplie.  Cet  endroit 
d'Isaïe,  61.  1,  s'accomplissait  en  même  temps 
que  Jésus-Christ  le  lisait.  Act.  13.  2T.Hunc 
ignorantes ,  et  voces  prophetarum  quœ  per  omne 
sabbatum  leguntur,  judicantes  impleverunt  : 
Les  Juifs  ,  n'ayant  point  connu  Jésus-Christ 
pour  ce  qu'il  était  et  n'ayant  point  entendu 
les  paroles  des   prophètes  qui  se  lisent  cha- 
que jour  de  sabbat,  ils  les  ont  accomplies  en 
le  condamnant.  Matlh.  13.  35.  c.  26.  54.   Cet 
accomplissement  de  l'Ecriture  se  fait  quand 
il  arrive   ce  qu'elle   a  prédit  ou  ce  qu'elle 
rapporte  ,  selon  l'intention  de  l'auteur ,  soit 
selon  le  sens  lilléral,  soit  selon  le  sens  mys- 
tique signifié  par  le  littéral.  Ainsi  ,  la  pro- 
phétie du  prophète  Michée,  c.  5.  2,  s'accom- 
plit à  la  leitre  quand  Notre-Seigneur  naquit 
à  Belhlchem.  Cet  endroit  de  l'Exod.  12.  46, 
s'accomplissait  tous  les  ans  à  Pâque  par  les 
Juifs;   mais  il  s'est  accompli  ,  selon  le  sent 
mystique,  dans  la  personne  de  Jésus-Christ, 
qui  était  le  véritable  Agneau  pascal.  Voy. 


591 

Jonn. 19.  36 

iniplerelur 


DJCTIONNAIKE  OE  PHILOLOGIE  SACREE. 


«M 


Facta  siint  hccc ,  vl  Scriptura 
Os  non  comminuetis  ex  eo  :  Les 
soldais  no  rompirent  poii.l  les  jambe«  à  Jé- 
sus, ce  qui  se  fit,  afin  que  celle  pa'ole  de 
l'Ecriture  fût  accomplie  ;  Vous  ne  lui  briserez 
aucun  de  ses  os. 

L'Ecriture  s'accomplit  aussi  quelquefois 
quaud  il  arrive  ce  qu'elle  rapporte,  quoique 
ce  ne  soit  pas  proprement ,  selon  l'intention 
de  l'auteur,  comme  quand  Jésus-Christ  disait 
aux  pharisiens.  Mat  th.  15.  7.  Hypocrites, 
Isaïe  a  bien  prophétisé  de  vous  quand  il  a 
dit  :  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  son 
cœur  est  loin  de  moi  :  Hypocrites ,  bene  pro- 
phetavil  de  vobis  hhias ,  dicens  :  Populus  hic 
Itibiis  me  honorât ,  cor  autem  eorum  longe  est 
a  me;  ce  qui  s'entend  proprement  des  hypo- 
crites du  temps  dlsaï'e  ,  à  qui  ce  prophèle 
parlai!  ;  mais  cela  convenait  fort  bien  aussi 
à  ceux  à  qui  Jésus-Chrisl  parlait.  Les  Juifs 
se  contentaient  de  ces  tories  de  convenances, 
et  ne  recherchaient  point  d  ns  l'interpréta- 
tion de  l'Ecriture  des  preuves  démonstra- 
tives et  exactes.  Ainsi,  quand  Noire-Seigneur 
traite  avec  eux  ,  il  s'accommode  à  cette  mé- 
thode, et  leur  dit  que  l'Ecriture  était  accom- 
plie, lorsqu'il  arrivait  une  chose  qui  avait  du 


blant  les  vallées  et  en  abaissant  les  hauteurs 
pour  recevoir  le  Messie,  comme  l'on  fait  aux 
princes  pour  lesquels  on  accommode  les  che- 
mins. Voy.  \  allis. 

I.Y1PL1CARE  ,  èpTtléxew,  proprement,  en- 
trelacer; flans  l'Ecriture ,  il  est  pris  dans  le 
sens  métaphorique  : 

Embarrasser,  engager.  2.  Tim.  2.  4.  Nemo 
mi'ilnns  Deo  implicat  se  negotiis  sœcularibus  : 
Celui  qui  est  enrô  é  au  service  de  Dieu  ,  ne 
s'embarrasse  point  dans  les  affaires  séculiè- 
res. 2.  Petr.  2.  20. 

IMPLORARE,  implorer,  demander  l'assis- 
tance de  quelqu'un.  1.  Esdr.  10.  1.  Sic  ergo 
orante  Esdra,  et  implorante  eo  (Gr.  è?«yo- 
pemvt  ,  cum  flens  confileretur  sua  et  populi 
peccata):  Lorsqu*Esdras  priait  de  celte  sorte 
et  qu'il  implorait  la  miséricorde  d  •  Dieu. 

1MPLUERE,  pleuvoir  sur  ou  dedans  (ù-jo[i- 

6pEÎl>)    '. 

Répandre  comme  une  pluie.  Eccli.  18.  29. 
Jmpluerunt  proverbia  et  judicia  :  Les  hommes 
de  bon  sens  répandent  comme  une  pluie  les 
sentences  et  les  paraboles,  il  y  a  impleverunl 
dans  la  plupart  des  éditions  de  la  Vulgate. 

IMPOENITENS.TiSjàpt  Tavô»)T«3?,  impénitent, 
qui  ne  se  repent  point  de  ses  crimes,  qui  re- 


rapport à  ce  qui  était  écrit ,  et  qui  Happait     jette  tous  les  bons   mouvements  qui  le  pour 


leur  esprit  par  la  nouveauté  de  l'événe- 
ment. 

7°  Rassasier,  contenter  ,  satisfaire  (s^Tri- 
7r),5v).  Ps.  19.  7.  Impleat  Dominas  omnes  peti- 
tiônes  tuas  :  Que  le  Seigneur  vous  accorde 
toutes  vos  demandes.  Ps.  126.  6.  Beatus  vir 
qui  implevil  desiderium  suum  ex  ipsis  :  Heu- 
reux est  l'homme  qui  a  accompli  son  désir  en 
eux  ,  c'est-à-dire  qui  a  obtenu  des  enfants 
ainsi  qu'il  le  désirait  et  tels  qu'il  les  désirait. 
Esth.  5.  8.  Joan.  3.  29.  Hoc  ergo  gaudium 
meum  impie tum  est  :  Je  me  vois  donc  dans 
l'accomplissement  de  cite  joie.  La  joie  de 
saint  Jean  ,  ami  de  Jésus-Christ,  l'Epoux  de 
l'Eglise  ,  c'eiait  d'entendre  sa  voix.  Phil.  4. 
19.  (Voy.  2°).  Ps.  144.  16.  Impies  omne  ani- 
mal bénédiction?  :  Vous  remplissez  tous  es 
animaux  des  effets  de  votre  bonté  (Voy.  Re- 
plere).  De  là  vient  replere  animam.  Voy. 
Anima.  Ainsi,  Ezech.  26.  2.  Implebor  :  Je 
m'agrandis  ai  de  .ses  ruines. 

8°  Suppléer  ce  qui  manque  à  quelque 
chose.  Phil.  2.  30.  Tradens  animam  saam  ut 
impleret  («vkttLj/soûv)  id  quod  ex  vobis  deerat 
erga  meum  obsequium  :  Ep^phrodile  a  exposé 
sa  vie  afin  de  suppléer  par  son  assistance  à 
celle  que  vous  ne  pouviez  me  rendre  vous- 
mêmes. 

9°  Répandre  (Ix/^îv).  Eccli.  24.  33.  Qui  vn- 
pJet  quasi  Phison  sapientiam  :  Dieu  répand 
la  s;:gesse  aussi  abondamment  que  les  fleu- 
ves du  paradis  terrestre  répandaient  leurs 
eaux  ;  c'est  ce  qu  il  a  fait  par  Salomon  et  ce 
qu'il  devait  faire  encore  plus  amplement  par 
Jésus-  Christ.  2.  Tim.  4.  17.  (Voyez  Re- 
plere). 

10  Combler,  remplir.  Luc.  3.  5.  Omnis 
vallis  implebitur  :  Toute  vallée  sera  remplie; 
milr.  que  toute  vallée  soit  remplie.  Siint  Luc 
cite  les  paroles  d'IsaXe..  c.  40.  4.  où  il  est 
marqué  qu'on  aplanirait  les  chemins  en  com- 


raient  toucher.  Rom.  2.  5.  Secundum  duri- 
tiam,  et  impœnitens  cor  thesaurizas  libi  iram: 
Par  votre  dureté  et  par  l'impénitence  de  vo- 
tre cœur  ,  vous  vous  amassez  un  trésor  de 
colère  pour  le  jour  de  la  colère. 

IMPOL1TUS,  a,  um,  sans  politesse,  gros- 
sier, qui  n'est  pas  achevé  : 

Rude,  non  poli.  Deul.  27.  6.  Jos.  8  31. 
M'iificnvit  Josue  altère...  de  lapidi  us  impo- 
lilis  (ô).o-/).ïjp&)vj  :  Josué  fil  un  autel  de  pierr  s 
non  polies  ,  .se.  après  la  mort  du  roi  de  Haï. 
1.  Esd;-.  5.  8.  JEdipZcatur  lapide  impolito  ; 
La  maison  de  Dieu  ,-e  bâtit  de  pierres  non 
polies,  c'est-à-dire  de  pierres  neuves,  ou 
de  pierres  auxquelles  on  ne  faisait  aucunes 
sculptures;  Hrbr.  de  grandes  pierres;  Gr. 
de  pierres  <  h   isies.   c.  6.  4. 

1MPOLLUTUS,  a,  um,  «f/rWo5-  : 

1°  Qui  n'i'Sl  point  souillé  ni  profane.  2. 
Maeh.  14.  36.  Conserva  in  celer nàm  impollu- 
tum  domum  istam  :  Lus  prêtres  priaient  Dieu 
de  ne  pas  permettre  que  le  temple  lût  pro- 
fane p;îr  les  abominations  des  gentils. 

2°  Pur,  chaste,  innocent,  exempt  de  crime- 
P.*1.  17.  3t.  Ueus  meus,  impotluta  via  ejus  :  La 
voie  de  mon  Dieu  est  irrépréhensible  et  sais 
tache  (Voy.  Ps.  18.  8.  Lex  Domini  immacu- 
luta).  He.br.  7.  26. 

LMPONERE  ,  èmnQévcu  ,  poser  ou  mellre 
dessus,  tromper,  en  imposer  : 

1°  imposer,  mettre  di  ssos.  Gènes.  22.  6. 
Jmposuit  super  Jsaac  fi  Hum  suum  :  Abraham 
mit  le  bois  pour  l'holocauste  sur  sou  fi. s 
isa.ic.  Luc.  23.  26.  Jmposuerunt  illi  crucem 
ponare  p»st  Jesum  :  Les  soldats  chargèrent 
Simon  de  Cyrène  de  la  croix  ,  la  lui  taisant 
porter  après  Jésus.  Joan.  19.2. 

Façons  de  parler. 

Jmponere  manus  capiii  suo ,  se  mettre  les 
mai.ns  sur  la  tête,  c'est  marquer  sa  douleur 
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dans  une  grande  affliction.  2.  Reg.  13.  19. 
Jwposilis  manibus  super  caput  suum ,  ibat 
inyrediens  et  damans  :  Thamar,  après  avoir 
élè  chassée  de  la  chambre  d'Amnon,  s'en  alla 
en  jetant  de  grands  cris  et  tenant  sa  lêie  cou- 
verte de  ses  deux  mains.  Jer.  2.  37. 

Jmponere  munum  ori  suo,  mettre  la  main 
sur  sa  bouche  ,  c'est  se  taire  et  demeurer  en 
repos.  Prov.  30.  32.  Si  inlellexissel ,  ori  suo 
imposuissel  manum  :  Si  cet  homme  qui  a  paru 
un  insensé,  après  être  élevé  en  dignité,  avait 
eu  de  l'iniel  igence,  il  aurait  mis  sa  main  sur 
sa  bouche,  se.  pour  ne  point  demander  celte 
charge  el  pour  demeurer  dans  la  condition 
de  ceux  qui  obéissent,  plutôt  que  de  s'élever 
au  rang  de  ceux  qui  commandent.  Voy.  Di- 

GITUS. 

Imponere  mamis  (Voy.  Ponere).  —  Mettre 
les  mains  sur  quelqu'un;  c'était  une  céré- 
monie par  laquelle  Les  prophètes  et  les  per- 
sonne- d'une  grau  :e  sainteté  invoquaient  par 
quelques  prières  la  puissance  de  Dieu  sur 
quelqu'un;  soil  pour  le  guérir.  Marc.  16.  18. 
Super  œgros  manu.*  importent ,  et  bene  habe- 
bunt  :  Ceux  qui  auront  cru,  imposeront  les 
mains  sur  les  malades,  et  ils  seront  guéris. 
Ainsi,  acl.  9.  17.  Anaiiie  imposa  les  mains 
sur  S.iul  pour  lui  redonner  la  vue,  suivant 
ce  même  pouvoir  que  Jésus -Christ  avait 
donné  à  ses  disciples  avant  qu'il  montât  au 
ciel.  Malin.  9.  18.  Lue,.  4.  40.  etc.  So:t  pour 
obtenir  la  faveur  et  les  bénédictions  de 
Dieu.  Mallh.  19.  v.  13  15.  Oblati  sunt  ei 
parvuli,  ut  manus  eis  imponeret  :  Ou  pré- 
senta à  Jésus  Christ  de  petits  enfants ,  afin 
qu'il  leur  imposât  les  mains;  soit  pour  l'é- 
tablir en  quelque  degré  d'honneur,  ou  en 
quelque  charge.  Num.  27.  v.  18.  23.  Jmpo- 
sitis  capiti  ejus  manibus,  cuncta  expltcavit 
quœ mandaterai  Dominus  .-Moïse  après  avoir 
imposé  les  mains  sur  la  tête  de  Josué,  il  lui 
déclara  ce  que  le  Seigneur  avait  commandé; 
Moïse  l'établissait  chef  du  peuple  par  cette 
cérémonie  extérieure  avec  laquelle  les  apô- 
tres conféraient  le  Sainl'-Espril ,  et  le  pou- 
voir de  gouverner.  Act.  6.  6.  c.  8.  v.  17.  19. 
1.  Tim.  5.  22.  Voy.  Impositio. 

Quelquefois  aussi,  Jmponere  manus,  si- 
gnifie taire  violence.  Voy.  Manus. 

Jmponere  super  allai  e.  Mettre  sur  l'autel; 
c'est  offrir  en  sacrifiée  quelque  viclitne.  Ps. 
50.  21.  lmponent  super  altare  luum  vitulos  : 
On  vous  offrira  des  veaux  sur  votre  autel; 
Hebr.  Ascendere  facient,  le  mol  hébreu  est 
rendu  par  imponere  en  ce  sens  en  quelques 
endroits.  Num.  23.  v.  2.  4.  14.  30.  4.  Reg. 
16.  12.  Ascendiique,  et  immoluvit  holocausta, 
el  sacrificium  suum  :  Achaz  vint  immoler  des 
holocaustes,  et  son  sacrifiée  sur  l'autel  que 
le  ponlife  Urie  avait  fait  bâtir  sur  le  modèle 
d;>  relui  qui  était  à  Damas;  Hebr.  Ascendere 
fecil  holocausta. 

Jmponere  yloriam  el  decorem.  Combler  de 
gloire  el  d'honneur.  Ps.  20.  6.  Gloriàm  et 
magnum  decorem  impones  super  eum  :  Vous 
cou\  rirez  de  gloire  la  léle  du  roi ,  el  lui  don- 
nerez une  beauté  admirable.  Eccli.  10.  5. 

Jmponere  diadema.  Mettre  la  couronne  sur 
la  têle  de  quelqu'un  ;  c'est  l'établir  roi.  2. 


Par.  23.  11.  Imposuerunt  ei  diadema  :  Ils 
mirent  la  couronne  sur  la  tête  de  Joas.  1. 
Mach.  1.  10. 

2°  Imposer  (quelque  charge  ou  quelque 
peine) ,  soumettre,  accabler  (In-iSigâÇeev).  Ps. 
65.  12.  Jmp:>suisli  homines  super  capita  no- 
stra:  Vous  nous  avez  assujettis  à  des  hommes 
cruels  el  impitoyables.  Hebr.  E  qui  tare  fe- 
cisti;  V.  Equus.  Lxod.  5.  8.  c.  21.  30.  Num. 
11. 11.  etc.  De  même  ,  Jmponere  onus,juqum. 
Voy.  Onus.  Voy.  Jcgum.  A  quoi  se  rappor- 
tent tous  les  passages  où  l'on  ordonne  quel- 
que chose  de  pénible  et  d'affligeant;  comme 
Acl.  16.  23.  Cum  mullas  playas  eis  imposais- 
sent,  miserunt  eos  in  carcerem  :  Après  qu'on 
eut  donné  plusieurs  coups  à  Paul  et  à  Silas, 
ils  les  mirent  en  prison  :  ce  fut  à   Philippos. 

3°  Imputer,'  charger  quelqu'un  de  quelque 
faule.  Num.  12.  il.  Obsecro,  Domine,  ne 
imponas  nobis  hoc  peccatam  quod  stalle  com~ 
misimus  :  Seigneur,  je  vous  conjure  de  ne 
nous  imputer  pas  ce  péché  que  nous  avons 
commis  follement.  Deui.  22.  17.  Eecli.  il. 
33.  Ezech.  7.  v.  8.  9.  Jmponam  tibi  omnia 
scelera  tua,  vias  tuas  imponam  tibi  :  Je  te 
ferai  ressentir  la  peine  de  tous  tes  crimes  et 
de  les  dérèglements.  Voy.  Jugum. 

4°  Impo-er,  donner.  Gen.  26.  3i.  Nomen 
urbi  împositum  est  Bersabee  :  Le  nom  de 
Rersabée  fut  donné  à  la  ville  ;  se.  à  celle  qui 
était  proche  du  puits ,  appelé  par  Abraham  , 
du  Serment,  et  depuis  par  Isaac,  Puits  rf'o- 
bondance.  Exod.  15.  23.  ïob.  1.  9.  S..p. 
18.  21. 

5°  Imposer  à  quelqu'un,  le  tromper,  lui 

en  faire  accroire,  lien.  26.  10.  Quare  impo- 

suisti  nobis?  Pourquoi  nous  avez-vous  ainsi 

imposé?  dil  Abimelech  à  Abraham,  c.  29.  25. 

.1.  Rejr.  28.  12. 

IMPOSITIO  MANUUM.  Celle  cérémonie  de 
l'imposition  des  mains  s'est  pratiquée  dans 
l'Ancien  Testament  et  dans  le  Nouveau. 
Voyez  ci- dessus,  Imp  nere  manus. 

1°  Sur  quelques  victimes  que  l'on  immo- 
lait, pour  marquer  qu'on  les  chargeai:  des 
péchés,  el  qu'elles  tenaient  la  place  du  pé- 
cheur. Exod.  29.  10.  Impoucntque  Aaron  et 
Jilii  ejus  manus  super  ce  put  illius  :  Aaron  et 
ses  lils  mettront  les  mains  sur  la  tête  du 
veau.  2.  Par.  29.  23.  Voy.  Levil.  4.  4.  c.  16. 
21.  etc. 

2°  Sur  les  personnes,  pour  invoquer  sur 
eux  l'assistance  de  Dieu  par  des  prières  ; 
soi:  pour  oblenir  guérison  de  leurs  maladies. 
Marc.  16.  18.  Voyez  ci-dessus,  Imponere  mi- 
nus. Malth.  9.  18.  Luc.  4.  hO.  etc.  Soil  pour 
établir  quelqu'un  en  quelque  rang  et  en 
quelque  dignité,  et  lui  donner  un  pouvoir 
et  une  autorité  même  séculière.  Num.  27.  v. 
18.  23.  Toile  Josue  et  pone  manum  tuam  super 
eum  :  Prenez  Josué,  dit  Dieu  à  Mois;1,  el  im- 
posez-lui les  mains.  Deut.  34.  9.  3tfoïse  usa 
de  celle  cérémonie  pour  établir  Josué  chef 
du  peuple  de  Dieu. 

Les  lémoius  en  présence  du  juge  ou  du 
peuple,  mettaient  les  mains  sur  la  tète  de 
l'accusé  ,  pour  rendre  témoignage  de  son 
crime.  Voy.  Dan.  13.  34.  où  les  vieillards 
mirent  les  mains  sur  la  tête  de  Susuunc. 
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L'imposition  des  mains  se  faisait  aussi  sur 
les  enfants,  pour  obtenir  de  Dieu  sa  faveur 
et  sa  bénédiction.  Malth.  19.  v.  13.  15.  Tune 
oblati  sunt  ei  parvuli  ut  inanus  eis  imponeret. 
Voy.  Imponere  manus.  Gen.  48.  v.  14.  15.  Il 
était  assez  ordinaire  aux  Hébreux  de  pré- 
senter leurs  enfants  aux  prophètes  et  aux 
nersonnes  recommandables  par  leur  piété, 
pour  implorer  l'assistance  de  Dieu  sur  eux  : 
d'où  vient  la  coutume  de  recevoir  la  béné- 
diction de  ces  sortes  de  personnes. 

Dans  le  Nouveau  Testament,  on  use  de 
celte  cérémonie  pour  quelques  sacrements. 

1°  Pour  donner  le  Saint-Esprit;  c'est-à- 
dire,  la  confirmation,  où  l'on  reçoit  la  force 
de  l'Esprit  de  Dieu,  qui  paraissait  même  par 
des  signes  visibles  au  commencement  de  l'E- 
glise.  Act.  8.  v.  17.  18.  19.  Tune  imponebant 
manus  super  illos,  et  accipiebant  Spiritum 
sanclum  :  Ce  qui  se  faisait  à  l'égard  des 
adultes,  aussitôt  après  le  baptême  par  les 
évéques.  Hebr.  6.  2. 

2°  Pour  ordonner  les  évéques ,  les  prê- 
tres et  les  diacres.  Act.  6.  6.  Orantes  impo- 
suerunt  eis  manus  :  Les  apôtres,  après  avoir 
fait  des  prières,  imposèrent  les  mains  sur 
ces  sept,  se.  pour  les  faire  diacres.  1.  Tim. 
5.  22.  Manus  cita  nemini  imposueris  :  Saint 
Paul  avertit  son  disciple  de  n'être  pas  facile 
à  ordonner  des  évoques,  des  prêtres  ou  des 
eiacres.  c.  4.  14.  2.  Tim.  1.  6.  Act.  13.  3. 

Jésus-Christ  guérissait  les  malades  par 
l'imposition  de  ses  mains  ,  qui  était  une  cé- 
rémonie ordinaire  parmi  les  Juifs,  non  pas 
que  Jésus-Christ  ait  voulu  en  cela  imiter  les 
Juifs,  en  pratiquant  leurs  cérémonies;  mais 
c'est  que  Dieu  a  voulu  qu'elles  fussent  pra- 
tiquées par  les  Juifs  ,  parce  qu'elles  le  de- 
vaient être  dans  l'Eglise  chrétienne.  Les  pra- 
tiques de  l'Eglise  sont  toujours  la  fin  des 
pratiques  de  la  Synagogue  ;  comme  Jésus- 
Christ  est  la  fin  de  la  Loi.  De  plus,  l'imposi- 
tion des  mains  que  Jésus-Christ  joignait,  à 
la  guérison  des  malades,  était  un  signe  que 
c'était  par  son  humanité  qu'elle  opérait; 
c'est-à-dire  par  Jésus-Christ  homme,  et  qu'il 
n'en  fallait  point  chercher  d'autres  causes  ; 
et  quand  les  prêtres  et  les  évéques  se  ser- 
vent du  même  signe;  soit  dans  l'administra- 
tion de  la  pénitence;  soit  dans  celle  de  la 
confirmation  et  du  sacrement  de  l'ordre; 
elle  signifie  de  même  que  l'effet  de  ces  sa- 
crements  est  opéré  par  la  puissance  de  Jé- 
sus-Christ, Dieu  et  homme  ,  dont  les  prêtres 
et  les  évéques  tiennent  la  place,  et  au  nom 
duquel  ils  agissent,  en  administrant  les  sa- 
crements. 

3°  Pour  la  réconciliation  des  pécheurs, 
surtout  des  hérétiques.  Constit.  Apost.  c.  45. 

1MPORTABILIS,  e.  Difficile  à  porter  (Sua- 
e«<7Ta-/Toç).  Matth.  23.  4.  Alliqanl  onera  gravia 
et  importabHia  :  Ces  fardeaux  si  pesants  et 
insupportables  dont  les  docteurs  de  la  loi  et 
les  pharisiens  chargeaient  les  hommes,  con- 
sistaient en  ce  qu'ils  faisaient  observer  non- 
seulement  les  préceptes  de  la  loi ,  qui  étaient 
sans  nombre;  mais  encore  une  infinité  de 
traditions  qu'ils  ajoutaient.  Voy.  Act.  15.  10. 


IMPORTARE.  De  portare,  et  de  l'affixe  in, 
qui  signifie  mouvement. 

1° Porter,  apporter  (fêpsiv).  2.  Esdr.  10.  31. 
Populi  terrœ  qui  important  venalia  per  diem 
sabbali  non  accipiemiis  ab  eis  :  Nous  n'achè- 
terons point  au  jour  du  sabbat,  ni  aux  autres 
jours  consacrés,  ce  que  les  nations  nous 
pourront  apporter  à  vendre. 

2°  Apporter,  causer.  Ezech.  14.  22.  Con* 
solabiinini  super  malo  quod  induxi  super  Jé- 
rusalem in  omnibus  quœ  imporlavi  (ÈTrâyeiv) 
super  eam  :  Vous  vous  consolerez  des  maux 
que  j'aurai  fait  tomber  sur  Jérusalem,  et  de 
toute  l'affliction  dont  je  l'aurai  accablée. 

IMPORTUNE;  Gr.  «x«î/sw?.A  contre-temps, 
hors  de  saison.  2.  Tim.  4.  2.  Prœdica  ver- 
bum,  insta  opportune,  importune  :  Annoncez 
la  parole  de  vie  en  tout  temps,  sans  vous 
lasser  ;  ne  regardez  pas  si  votre  commodité 
vous  le  permet ,  ou  si  les  autres  vous  croient 
importun.  Eccli.  32.  6.  Ubi  audilus  non  est, 
non  effundas  sermonem,  et  importune  noli 
extolli  in  sapimtia  tua  :  Ne  répandez  point  la 
parole  lorsqu'on  n'est  pas  disposé  à  écou- 
ter; et  ne  vous  élevez  pas  à  contre-temps 
dans  votre  sagesse;  Gr.  Ne  vous  mettez  point 
à  parler  lorsqu'on  entend  la  musique  ,  et  ne 
faites  point  le  sage  à  contre-temps. 

IMPORTUNUS,  a,  um;  oiy^poç.  De  la  né- 
gative in,  et  de  portus;  qui  n'a  point  de 
port  favorable. 

1°  Qui  est,  ou  qui  se  fait  à  contre-temps. 
Eccli.  22.  6.  Musica  in  luctu  importuna  nar- 
ratio  :  Un  discours  à  contre-temps  ,  est 
comme  une  musique  pendant  le  deuil. 

2°  Déraisonnable,  incommode.  2.  Thess. 
3.  2.  Orale...  ut  l  ibère  mur  ab  importunis  (îcto- 
noç)  et  malis  hominibus  :  Mes  frères,  priez 
Dieu  que  nous  soyons  délivrés  des  esprits 
intraitables  et  méchants  :  ces  gens  étaient 
ceux  qui  troublaient  la  prédication  de  saint 
Paul  par  un  faux  zèle  pour  le  judaisme. 

IMPOS1TIO,  nis.  Voyez  ci-dessus.  IMPO- 
S1TUS,a,  um.  Posé,   mis   dessus,  imposé. 

Mis  autour,  qui  environne  (  izspiY.dp.ivoc). 
Hebr.  12.  1.  Jdeoque  et  nos  tantam  habentes 
impositam  nubem  testium  :  Etant  donc  envi- 
ronnés d'une  si  grande  nuée  de  témoins. 

IMPOSS1BILIS  ,  e  ;  «Sûvaro?.  De  l'affixe 
négatif,  et  de  possum. 

1°  Impossible.  Luc.  1.  37.  Non  erit  impos- 
sibile  apud  Deum  omne  verbum  :  Il  n'y  a  rien 
d'impossible  à  Dieu.  Voy.  Verbi  m. 

Ce  qui  est  impossible,  ou  ce  qui  ne  se  peut 
pas  faire;  c'est  ordinairement  avec  quelque 
restriction;  soit  parce  que  la  chose  est  telle 
par  elle-même,  et  qu'elle  devient  possible 
par  la  volonté  de  Dieu.  Matth.  19.  26.  Marc. 
10.  27.  Luc.  18,  27.  Quœ  impossibilia  sunt 
apud  homines ,  possibilia  sunt  apud  Deum  ; 
Ce  qui  est  impossible  aux  hommes ,  est  pos- 
sible à  Dieu  :  Jésus-Christ  veut  dire  qu'il  est 
impossible  que  les  riches  attachés  à  leurs 
richesses  soient  sauvés;  mais  Dieu  peut  les 
en  détacher. 

Soit  par  quelque  supposition.  Luc.  17.  1. 
Impossibile  est  ut  non  veniant  scandala  :  11 
est  impossible  qu'il  n'arrive  des  scandales, 
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supposé  la  malice  des  hommes.  Rom.  8. 
3.  etc.  Voy.  Posse. 

2'  Ce  qui  ne  se  peu!  absolument.  Act.  2. 
2k.  lmpossibile  erat  teneri  illum  ab  eo:  se. 
inferno  ,  ou  morte  :  Il  élait  impossible  que 
Jésus-Christ  fût  retenu  par  les  liens  de  la 
mort.  Sap.  16.  15.  Hebr.  6.  18. 

3°  Ce  qui  est  difficile,  Hebr.  6.  k.  Impos- 
sible est  eos  qui  semel  sunt  iîluminati  rursus 
renovari  ad  pœnilentiam  :  11  est  très-diffici'e 
que  ceux  qui  ont -été  une  fois  éclairés,  et  qui 
ont  goûté  le  don  du  ciel,  et  qui  après  cela 
sont  tombés  dans  l'apostasie,  soient  renou- 
velés par  la  pénitence  :  ce  qui  n'est  pas  ab- 
solument impossible  ,  comme  ont  cru  les 
novalicns;  d'autres  entendent  ce  passage  de 
la  pénitence  qui  se  faisait  avant  le  baptême; 
comme  si  l'Apôtre  disait ,  qu'on  ne  peut  être 
baptisé  une  seconde  fois  :  ce  qui  est  impos- 
sible, à  cause  du  décret  de  Dieu;  comme  c. 
10.  k.  c.  11.  6.  Voy.  Renovare,  Poenitentia. 

4°  Ce  qui  ne  se  peut  sans  injustice.  2.  Mach. 
3.  12.  Declpi  vero  eos  qui  credidissent  loco  et 
templo  ,  quod  per  universum  mundum  hono- 
rai ur  ,  pro  suj  veneratione  et  sanctitate,  om- 
nino  impossibile  (àpjxavôv)  esse  ;  Qu'au  reste 
il  était  absolument  impossible  de  tromper 
Cfux  qui  avaient  cru  ne  pouvoir  mieujt  as- 
surer leur  argent,  que  de  le  mettre  en  dépôt 
dans  un  temple  qui  était  en  vénération  à 
toute  la  terre  pour  sa  sainteté.  Voy.  Deci- 
peke. 

5°  Impuissant,  qui  ne  peut  faire  quelque 
chose.  Sap.  11.  18.  Non  impossibilis  erat 
omnipolens  manus  tua  immittere  illis  rnulti- 
tudinem  ursorum  aut  audaces  leones  ;  i.  e.  fa- 
cile poterat  :  Seigneur,  il  n'était  pas  difficile 
à  votre  main  toute-puissante  d'envoyer  con- 
tre les  Hébreux  rebelles  une  multitude  d'ours 
et  de  fiers  lions. 

1MPOTENS,  tis,  àSuvaTûv.  Qui  est  sans 
force,  qui  n'est  point  maître  de  soi. 

1°  Impuissant,  qui  ne  peut  pas.  Sap.  12.  9. 
Non  quia  impôt ens  eras  in  bello  subjicere  im- 
pios  j astis  :  Ce  n'est  pas  que  vous  ne  pussiez 
assujettir  par  la  guerre  les  impies  aux  justes. 

2°  Insupportable,  effroyable.  Sap.  17.  13. 
Illi  autetn  {Mqyptii)  qui  {per)  impotentem 
verc  noclem  eumdem  somnum  dormientes  :  Les 
Egyptiens  tout  abattus  d'un  même  sommeil 
dans  celte  effroyable  nuit.  Quelques-uns 
croient  que  àSûvecTo?  s'est  glissé  deux  l'ois  dans 
ce  verset,  pour  aSv-ro?,  impenetrabilis. 

JMPKjESENTIAKUM.  De  in,  prœsentia,  et 
rerum;  in  prœsentia  rerum. 

1°  Présentement,  maintenant,  en  ce  temps. 
Deut.  5.  3.  Non  cum  patribus  nostris  irait 
paclum,sed  nobiscumquiimprœsentiarum(Zh) 
sumus  et  vivimus  :  Le  Seigneur  n'a  point  fait 
alliance  avec  nos  pères,  mais  avec  nous,  qui 
sommes  et  qui  vivons  aujourd'hui.  Levit.  8. 
3k.  2.  Par.  18.  k. 

2°  En  présence.  Exod.  22.  15.  Quod  si  im- 
prœsenliarum  Dominus  fuer.it,  non  restituet  : 
Si  le  maître  de  la  bête  empruntée  se  trouve 
présent  lorsqu'elle  vient  à  dépérir  ou  à  mou- 
rir, celui  qui  se  servait  de  la  bêle  ne  lu  res- 
tituera point. 

1MPRECARI.  De  precari,  et  de  la  préposi- 


tion qui  marque  le  contraire  de  precari; 
quelquefois  n'ajoute  rien  à  la  signification 
de  ce  verbe. 

1"  Faire  une  imprécation  contre  quelqu  un, 
prier  que  mal  lui  arrive.  Jos.  6.  25.  Impre* 
calus  est  (  opxiÇeiv)  Josue  ,  dicens  :  Malediclus 
vir  coram  Domino,  qui  suscitnverit  et  œdifi- 
çavevit  civitatem  Jéricho  :  Josué  fit  eette  im- 
précation :  Maudit  soit  devant  le  Seigneur 
l'homme  qui  rebâtira  la  ville  de  Jéricho.  Le- 
vit. 16.21. 

2°  Souhaiter  du  bien  à  quelqu'un,  lui  don- 
ner sa  bénédiction.  2.  Par.  23.  11.  Imprecati 
sunt  ei,  alque  dixerunt  :  Vivat  rex  :  Tous 
souhaitant  à  Joas  un  heureux  règne  ,  se 
mirent  à  crier  :  Vive  le  roi.  Gen.  24.  60. 

IMPRECAÏIO,  nis.  Imprécation,  médi- 
sance. 

Prière  (Shmç).  3.  Reg.  8.  38.  Cuncta  devo- 
talio  tt  irhprécalîo  quœ  acciderit  omni  homini 
de  populo  tuo  Israël  :  Quand  un  homme  quel 
qu'il  puisse  être  de  votre  peuple  d'Israël  vous 
offrira  ses  vœux  et  ses  prières.  Voy.  Devo- 
tatio. 

IMPRIMERE.  De  la  préposition,  et  de  pre~ 
mère. 

Empreindre,  imprimer,  marquer  (o-y/sayî- 
Ssiu).  Jer.  32.  kk.  Imprimetur  signum  :  On  ap- 
posera le  sceau,  on  signera  les  contrats  en 
présence  des  témoins. 

IMPROBITAS,  atis.  Signifie  proprement, 
méchanceté;  malice  -.dans  l'Ecriture: 

Importuni-té  avec  laquelle  on  ne  cesse  de 
presser.  Luc.  11.  8.  Et  si  non  dabit  illi  sur- 
gens eo  quod  amicus  ejus  sit,  propter  impro- 
bitatem  (àvaiSsta,  impudentia)  tamen  ejus  sur- 
get  :  N'cst-il  pas  vrai  que  quand  cet  homme, 
à  qui  son  ami  demande  au  milieu  de  la  nuit, 
qu'il  lui  prêle  trois  pains  pour  recevoir  un 
de  ses  amis,  ne  se  lèverait  pas  pour  lui  en 
donner,  à  cause  qu'il  est  son  ami;  si  néan- 
moins il  persévérait  à  frapper,  il  se  lèverait 
à  cause  de  son  importunité. 

LY1PROBU3,  a,  um.  Méchant,  mauvais, 
rude,  fâcheux,  impudent,  qui  ne  convient 
pas. 

1°  Méchant,  cruel.  Baruch.  k.  15.  Adduxit 
super  illos  gentem  de  longinquo,  gentem  im- 
probam  (è'Qvoç  «vcaSé?)  et  altcrius  linguœ;  l'E- 
ternel a  fait  venir  contre  les  Juifs  une  nation 
des  pays  les  plus  reculés,  des  gens  méchants, 
et  d'une  langue  inconnue;  se.  les  Chaldéens. 

2U  Importun.  Eccli.  13.  13.  Ne  impiobus 
sis,  ne  impingaris ;Ne  voyez  pas  trop  souvent 
un  grand,  de  peur  qu'il  ne  se  dégoûte  de 
vous.  Vov.  Impingere. 

IMPROPERARE,  t»â\3&t.  De  probrum, 
comme  si  on  disait,  improbrare,  comme  l'oi» 
dit,  exprobrare. 

—  Reprocher.  Rom.  15.  3.  Improperia  itn- 
proptranlium  tibi  ceciderunt  super  me  :  Les 
injures  et  les  blasphèmes  que  l'on  vomissait 
contre  vous,  sont  tombés  sur  ma  tête;  je  les 
ressentais  comme  s'ils  se  fussent  adressés  à 
moi.  Jésus-Christ  n'a  point  cherché  sa  pro- 
pre gloire,  mais  celle  de  son  Père.  Eccli.  18. 
18.  Slullus  acriter  improperat  :  L'insensé  fait 
des  reproches  aigres;  Gr.  Se  rend  odieux  en 
reprochant  le  bien  qu'il  fait.  Jac   1.  5.  etc. 
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IMPROPERIUM,  h,  kwifopôf.  Du  même 
probrum. 

—  Reproche  honteux,  blâme,  ignominie, 
in«ult-.  Heb.  11.  2">.  Majores  dicitias  œsli- 
mans  thesauro  Mgijpliorum  improperium 
Christi  :  Moïse  a  jugé  que  l'ignominie  de  Jé- 
sus Christ  était  un  plus  grand  trésor  que  tous 
les  trésors  de  I  Egypte.  Il  semb'e  que  Moïse 
à  connu  pir  prophétie  la  passion  ignomi- 
nieuse de  Jésus-Christ,  à  laquelle  il  a  voulu 
avoir  part.  r.  13.  13.  Rom.  15.  3.  etc. 

IMPROVISUS.  a,  um.  KKpoa$6*r>zoç.  De  lïn, 
négatif,  et  de  pr o vider e. 

1°  Qui  arrive  à  l 'improviste,  à  quoi  l'on  ne 
s'attend  pis.  2.  M  ich.  8.  6.  Superveniens  ca~ 
stellis  et  civifalibus  improvisas,  succendebat 
eus  :  Judas  surprenait  tout  d'un  coup  les  vil- 
lages et  les  villes,  et  \e>  brûlait;  se.  dans  la 
guerre  contre  Anliochus,  sous  la  conduite 
de  Nicnnor. 

2°  Qui  n'a  pas  été  vu  ni  découvert.  Sap.  7. 
21.  Quœeumque  sunt  absconsaet  improvisa  di- 
dici  :  J'ai  appris  tout  ce  qui  était  caché,  et 
qui  n'avait  pas  été  découvert  ;  Gr.  spyKv»j,ww- 
nif"sta.  ou  caché  ou  découvert. 

IMPRDDENS,  tis.  «ypwv.  Imprudent,  qui 
ne  sait  pas,  qui  ne  s'attend  pas. 

—  Imprudent,  indiscret,  insensé,  qui  agit 
sans  raison.  E  ihes.  5.  17.  Nolite  fieri  impru- 
dentes :  Ne  soyez  pas  indiscrets.  Prov.  1.  22. 
Marc   7.  18. 

IMPRUDENTlA,jî(ÉWa,  al.  «vo«*).  Impru- 
dence, indiscrétion,  sottise.  Pmv.  14.  v.  8. 
24.  Imprudenlia  stultorum  errons  :  L'impru- 
dence des  insensés  n'est  qu'égarement. 

IMPUDENS.  tis.  Effronté,  fier,  insolent. 
Isa.  33.  19.  Poputom  impuclentem  (ns<j>Kvlt(7^é- 
ioç)  non  videbis  :  Vous  ne  v  rrez  point  un 
peuple  impudent  :  Le  prophète  marque  l'hu- 
meur des  Assyri»  ns.  c  5G.  11.  Ainsi,  Dan.  8. 
23.  Cunsuryei  rex  impudens  facie  :  I  s'eièvera 
un  roi  qui  aura  de  l'impudence.  Hebr.  Durus 
facie  :  Effronté,  ce  qui  est  exprimé  par  le 
mot  procacissimus.  Deut.  28.  50.  Ce  roi  était 
Antiorhus  Epiphane,  qui  a  traité  les  Juifs 
avec  fierté  et  insolence,  ayant  entrepris  d'a- 
bolir le  culte  <te  Dieu,  et  de  les  contraindre 
à  renoncer  à  leur  religion. 

1MPUDENTER.  Impudemment,  avec  impu- 
dence et  effronterie.  Ezech.  23.  12.  Fornica- 
tionem  suam  super  fomicationem  sororis  suœ 
ad  fîlios  Assyriorum  prœbuit  impudenter  .'♦Jé- 
rusalem a  encore  porté  plus  loin  que  Sa  ma- 
rie la  fureur  de  sa  passion,  eile  s'est  prosti- 
tuée «an«  aucune  honte  ans  Assyriens. 

1MPUD1CE.  D'une  manière  sale  et  déshon- 
nê'e.  Thren.  5.  13.  Adolescenlibus  impudice 
abusi  sunt  :Nos  ennemis  ont  abusé  des  jeunes 
hommes  par  un  crime  abominable;  Hebr.  Ils 
ont  fait  travailler  les  jeunes  hommes  au 
moulin. 

JMPUDICITIA,  m;  Gr.  àrelyeuc.  —  Impudi- 
cilé,  qui  comprend  toute  dissolution  qui  se 
coinmel  par  les  paroles  elles  actions  déshon- 
nêies.  Sip.  14.  26.  Inordinatio  mœrhiœ  et 
impuai  ci  tiœ  :  Les  dissolutions  de  l'adultère  et 
de  limpudicilé.  Marc.  7.  22.  Rom.  13.  13.  2. 
Cor.  12.  2i.  Ephes.4.  19. 

IMPUD1CUS,  a,  um.  Impudique,  qui  com- 


met des  actions  déshonnêtes.  Apoc.  22.  15, 
Forts  canes,  et  venefici  et  impudici  (nôpvoç)  : 
Qu'on  laisse  dehors  les  chiens,  les  empoison- 
neurs, les  impudiques. 

IMPUGNARE.  De  la  préposition  in,  pour 
adversum;  et  de  pugnare,  attaquer,  contra- 
rier. 

Attaquer,  combattre  (im\spLtZ?).  Ps.  34.  1 
Expvgna  impugnantes  me  :  Seigneur,  désar- 
mez ceux  qui  combattent  contre  moi.  Ps.  55. 
2.  Ps.  119.7.  etc. 

1MPUNE.  De  l'affixe  négatif,  et  de  pœna. 

Impunément,  sans  élre  puni,  sans  châti- 
ment. 2.  Mach.  4.  17.  In  leges  divinas  impie 
ugere  impune  non  cedit  :  On  ne  viole  point 
impunément  les  lois  de  Dieu.  c.  7.  19. 

1MPUNITUS,  a,  um,  «ntiûpmoç.  De  l'î»  né- 
gatif, et  de  punio. 

—  Impuni,  qui  demeure  sans  punition. 
Deui  5.  11.  Non  erit  impuni  tus  qui  super  re 
vana  nomen  ejus  assumpsèrit  :  Ce  ui  qui  aura 
attesté  la  sainteté  du  nom  de  Dieu  sur  une 
chose  vaine,  ne  sera  point  impuni.  Prov.  17. 
5.  c.  19.  v.  5.  9.  Dans  tous  ces  passages  : 
Non  erit  impunitus,  signifie,  sera  puni  gt  lève- 
menl,  selon  la  figure,  Litotes. 

IMPUR1TAS,  atis.  KxxQxpeiiK.  Impureté. 
Levit.  5.  3.  Si  tetigerit  quidpiam  de.  immun- 
dliia  hominis  juxta  omnem  impur itatem  qua 
pollui  solel  :  Si  un  homme  a  touché  quelque 
chose  d'un  homme  qui  soit  impur,  seion 
toutes  les  impuretés  dont  l'homme  peut  être 
souillé  :  cela  s'entend  de  l'impureté  lé- 
gale. 

IMPUTARE;  Gr.  loyferiai.  De  la  préposi- 
tion, et  de  put  are,  imputer,  attribuer,  comp- 
ter, supputer,  imposer. 

1°  Imputer,  reprocher  quelque  chose  à 
quelqu'un  dont  il  doit  répondre.  Phiiem.  1. 
8.  Si  aliquid  nocuit  libi,  aut  débet,  hoc  mihi 
imputa  :  Que  si  Onésime  vous  a  fait  tort,  ou 
s'il  vous  est  redevable  de  quelque  chose, 
mettez  cela  sur  mon  compte  :  Ainsi,  ce  qu'où 
n'impute  pas,  c'est-à-dire  qu'on  le  pardonne, 
ou  on  le  remet.  Rom.  4.  8.  Beatus  vir,  cui 
non  imputuvit  Dominus  peccalum  :  H  urcux 
celui  à  qui  Dieu  n'a  point  imputé  de  péché. 
c.  5. 13.  Ps.  31.  2.  Ezech.  33.  16.  etc. 

2°  Compter,  faire  valoir,  tenir  compte  de 
quelque  chose.  L -vit.  25.  53.  Rom.  4.  4.  Fi 
qui  operatur,  merces  non  impulatutf  secundum 
gratiam,  sed  secundum  debitum:  La  récom~ 
pense  que  l'on  donne  à  celui  qui  travaille 
n'est  point  une  grâce,  mais  une  dette.  Ainsi, 
Num.  14.34.  Annuspro  die  impulabitur ;Voua 
compterez  une  année  pour  chaque  jour: Les 
enfants  des  Israélites  devaient  être  autant 
d'années  errants  dans  le  désert,  que  les  es- 
pions avaient  été  de  jours  à  considérer  la 
terre  promise  ;  c'est  -à  dire,  quarante  ans. 
Voy.  Ju^titia.  Voy.  Reputare. 

IMPDÏRIBILIS,  e,  Hcrnmoç.  Qui  ne  se  pour- 
rit point,  oit  ne  se  gâte  point.  Isa.  40.  20. 
Forte  lignum  et  impulribile  elegit  :  L'ouvricf 
habile  choisit  un  bois  qui  ne  pourrit  point 
pour  l'aire  une  statue. 

IN  ;  Hebr.  (Be  a);  Gr.  sic,  ou  Iv. 

Le»  Hébreux  se  servent  de  cette  préposi* 
lion   pour  inarquer  la  cause,  l'instrument 
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•l'occasion,  le  nmyon  pnr  lequel  on  faU  quoi- 
que chose  ;  el  appellent  en  ce  sens  cette  pré- 
position ;  B  th  auxilii,  au  lieu  que  quand  il 
se  met  simplement  pour  m;  ils  l'appellent 
Belh  vasis  ;  c'est-à-dire  le  Belli  du  sujet 
dans  lequel  est  ou  se  fait  quelque  chose. 

Celle  préposition  se  prend  dans  l'Ecriture, 
en  lant  de  sens  différents,  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible de  les  épuiser.  Nous  en  rapporterons  la 
plupart. 

1°  Dans: 

Soit  pour  marquer  le  lieu,  sans  mouve- 
ment. Joan.  8.  20.  Uœc  locutus  est  Jésus  in 
gazophylacio  :  Jésus  dit  ces  choses  au  lieu  où 
élail  ie  t.ésor.  Luc.  24.  49.  Ou  avec  mouve- 
ment. M  ire.  1«.  v.  12.  15.  19.  A<sumptus  est 
in  cœhim:  Jésus  fut  élevé  dans  le  ciel.  Mallh. 
16.  13.  ele.  Et  avec  mouvement  métaphori- 
que. M..lih.  6  13.  c.  25.  21.  Intra  in  gàudium 
Domxni  tui  :  Entrez  duns  la  joie  de  votre  Sei- 
gneur. 

Soit  pour  marquer  le  temps.  Malth.  3.  1. 
In  diebas  Mis  :  En  ce  temps-là.  Gen.  1.  1. 
Ce  qui  se  trouve  souvent  dans  l'Evangile  et 
les  prophètes,  à  l'imitation  des  Grées  :  car 
les  Latins  mettent  le  nom  de  temps  sans  la 
préposition;  comme  Luc.  3.  1.  Anno  aulem 
quiiitodecimo  imperii  Tiberii  Cœsnris  :  L'un 
quinzième  de  l'empire  de  Tibère  César.  Hebr. 
1.2. 

Soit  pour  marquer  les  personnes,  et  les 
autres  choses.  Gen  12.  3.  In  te  in  semine  tua  ; 
i.  e.  Chri<to benedirentur  universœ coyivitioncs 
terrœ  :  Tou*  les  peuples  de  la  terre  seront 
bénis  en  vous,  dit  Dieu  à  Abraham. 

2°  In  marque  létal  où  se  trouve  un  sujet 
(V.  Can.  Scr.  sac,  pag.  311.  n.  12).  Marc. 
1.  23.  Homo  in  spiritu  immundo  :  Un  homme 
possédé  de  l'esprit  impur,  c.  5.  2.  v.  25.  M u- 
lier  in  profluvio  suwguinis  :  Une  femme  ma- 
lade d'une  perle  de  sang.  Luc.  8.  43.  Joan. 
5.  5.  M  ilth.  22.  43.  Quomodo...  David  in  Spi- 
ritu voent  eum  Uominum?  Comment  David, 
par  le  Saint-Esprit,  appelle-l-il  le  Christ  sou 
S«  igneur?  Ezeeh.  37.  1.  Ps.  30.  23.  Ps.  115.2. 
Dans  ces  passages  l'article  el  le  participe  wv 
esl  sous  entendu.  Ael.7.14.  Joseph  accersivit 
Jucobel  omnenicognationeinsuum  in  animubus 
septuayinla  quinque  ;  i.  e.  quœ  constubat  uni- 
mubus  septuaginla  quint/ne.  :  Joseph  envoya 
quérir  Jacob ,  son  père,  el  toute  sa  famille, 
qui  consistait  en  soixante-quinze  person- 
nes. 

Celle  préposition  est  prise  pour  différentes  prépositions. 

1°  Par  (per).  Hebr.  1.  v.  1.2.  Olim  Deus 
loqurnspalribus  in  pmphelis, novissime diebus 
islis  locutns  est  nobis  in  Filiô  :  Dieu  ayant 
parlé  autrefois  à  nos  pères  par  les  prophètes, 
vient  enûn  de  nous  parler  en  ces  derniers 
temps  par  son  propre  Fils.  1.  Cor.  12.  3.  Et 
souvenl  ailleurs,  dans  saini  Paul.  Mallh.  9. 
4.  1.  Cor.  6.  2.  Ephes.  4.  3.  Sap.  12.  27.  etc. 

Par  le  moyen,  en  échange.  Prov.  4.  7.  In 
omni  possessione  tua  aci/uire  sapientiam  : 
Travaillez  à  acquérir  la  prudence  aux  dé- 
pens de  toui  ce  que  vous  pou\ez  possé- 
der. 
I    Par  le  secours.  Ps.  43.  6.  In  te  inimicos 
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no*trosrenlilabimus  cornu  :  Ce  sera  par  votre  * 
secours  que  nous  trouverons  la  force  de  ren- 
verser nos  ennemis.  Ps.  59.  14.  In  Deo  fa- 
ciemus  virtntem  :  Avec  Dieu  nous  ferons  des 
actions  de  vertu  et  de  courage.  Luc.  5.  5.  In 
verbo  aulem  tuo  laxabo  rele:i^  jetterai  le 
fiiet  sur  voir**  parole,  dit  saint  Pierre  à  Jé- 
sus-Christ. Ps.  17.  30.  In  te  eripiar  a  tenta- 
tione  :  C'est  par  vous  que  je  serai  délivré  de 
la  tentation  ;  comme  en  Grec  o-ùv  0;<û.  Les 
Hébreux  en  ce  sens  appellent  celle  prépo  i- 
tiou  Beth.  atnrilii,Vint qui  marque  le  secours. 
2°  Di'SsuSjSur  (super).  Jos   6.25.  3.  Il  g. 

16.  34  In  Abirum  primilivo  sut  fundavil  eam, 
et  in  Segur  novissirno  suo  posait  portas  ejus  : 
Hiel  fit  rebâtir  Jéricho  sur  ses  enfants;  c'est- 
à-dire,  aux  dépens  de  leur  vie,  selon  la  pré- 
diction d  •  Josué.  (Voyez  Jos.  6.  26.)   Deut. 

17.  6.  c.  19.  15.  In  ore  duorum  aut  trium  tes- 
tmm,  stabit  omne  verbum  ;  Hebr.  super  ore  : 
Tout  passera  pour  constant  sur  la  déposi- 
tion de  di'ux  ou  trois  témoins.  Hebr.  3. 6. 
Chrislus  lamquam  filius  in  domo  sua  ;  i.  e.  su- 
per domum  suarn;  Gr.  ènî  ,  qui  domui  suce 
prœest  :  Jésus-Christ,  comme  le  Fils,  a  l'au- 
lorité  sur  sa  maison. 

3°  Selon  (secundum).  1 .  Cor.  7.  39.  Cui  vult, 
nubat  lanlum  in  Domino:  Qu'une  femme 
dont  le  mari  est  mort,  se  marie  à  qui  elle 
voudra,  pourvu  que  ce  soit  selon  le  Seigneur. 
G  n.  1.  24.  Producal  terra  an  imam  viventem 
in  génère  suo  :  Que  la  terre  produise  des  ani- 
maux vivants,  chacun  selon  son  espèce. 

4°  Avec;  soit  pour  marquer  l'instrument 
avec  quoi  on  fait  quelque  chose  (cum).  Luc. 
22.  49.  Domine,  si  perculimus  ingladio  ?  Sei- 
gneur, frapperons-nous  de l'épée?  dit  saint 
Pierre  à  Jésus-Chrisl.  Mallh.  3.  11.  c.  5.  13. 
c.  7.  2.  Gen.  48.  22.  Ps.  2.  9. 

Suit  pour  marquer  quelque  passion.  Gen. 3 
16.  In  dolore  paries  :  Vous  enfanterez  avec 
douleur,  dil  Dieu  à  Eve.  c.  6.  3.  Sap.  1.  1. 
Smtiiede  Domino  in  bonilate;  i.  e.  bene  sen- 
tile  :  Ayez  du  Seigneur  dps  sentiments  di- 
gnes de  lui.  1.  Cor.  16.  14.  2.  Cor.  1.  12. 
Coloss.  4.  2.2.  Pelr.   1.  5.  etc. 

5"  Parmi  (inter).  Joan.  1.  14.  Hibilavit  in 
nobis  :  L*-  Verbe  a  habile  parmi  nous.  Rom 
1,  v.  6.  19.  Quod  nolum  est  Dei,  manifestutn 
est  in  Mis;  i.  e.  apud  ou  inier  illos  :  Le?  hom- 
mes ont  connu  ce  qui  se  peut  découvrir  de 
Dieu  :  Il  parle  des  philosophes  qui  l'ont 
connu  par  l'ordre  du  monde,  c.  11.  17.  Jer. 
14.  9.  Tu  aulem  in  nobis  es  :  Pour  vous,  Sei- 
gneur, vous  êtes  au  milieu  de  nous,  et  avec 
l'accusatif.  Hebr.  2.  3.  Quœ  (salus)  cum  ini- 
tium  açcepisset  enarrari  per  Dominum,  ah  eis 
gui  audierunl  in  nos  conjirmata  est  :  L'Evan- 
gile du  véritable  salut,  qui  a  été  annoncé 
premièrement  par  le  Seigneur  même,  a  été 
confirmé  parmi  nous  par  ceux  qui  l'ont 
entendu.  Eocl.  16.  v.  17.  20.  Jer.  14.  9.  Mallh. 
26.  5.  Gai.  3.  1. 

6°  Contre,  à  rencontre  (contra)  ,  même 
avec  l'ablatif.  Ps.  140.  5.  Oratiamea  in  bene- 
placitis  eorum  :  J'opposerai  ma  prière  a  tou- 
tes les  choses  qui  flattent  la  cupidité  des  pé- 
cheurs. Matlh.  17.  12.  Luc.  21.  23. 

7°  A  cause  { pr opter).  1.  Cor.  1.  k.Gratim 
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tigo  Deo  meo  in  gratia  Dei  :  Je  rends  à  mon 
Dieu  des  actions  de  grâce  continuelles,  à 
cause  de  la  grâce  de  Dieu  qui  vous  a  été 
donnée.  Gen.  3.  17.  Maledicta  terra  in  opère 
tuo  :  La  terre  sera  maudite  à  cause  de  ce  que 
vous  avez  l'ait.  Voyez  Opus.  Malth.  6.  7.  Ps. 
1-29.  4.  Rom.  16.  2.  2.  Cor.  5.  2.  Enhes.  3.  13. 
2.  Tim.  2.  9. 1.  Par.  9.  22.  Quos  constitucrunt 
David  et  Samuel  Videns,  in  ftde  sua  :  David  et 
le  prophète  Samuel  établirent  ceux-ci  pour 
gardes  des  portes  de  la  maison  du  Seigneur, 
à  cause  de  leur  fidélité.  Matih.  G.  34*  Nolite 
sollicili  esse  in  crastinum  :  Ne  soyez  point  en 
inquiétude  à  cause  du  lendemain.  Prov.  27. 
1.  Luc.  5.9.  Gen.  34.  15  In  hoc  valebimus 
fœderari,  si  volueritis  esse  similes  nos  tri: 
Nous  pourrons  bien  faire  alliance  avec 
vous,  pourvu  que  vous  vouliez  devenir  sem- 
blables à  nous;  c'est-à-dire,  circoncis. 

8°  In  et  ad  se  mettent  souvent  l'un  pour 
l'autre,  comme  en  Grecsîj  et  jroàs  (Voy.  Ad.), 
et  signifie,  pour.  Rom.  1.  1.  Paul  us  scgrega- 
tus  in  Evanyelium  Dei,  pour  ad  Evangelium 
prœdicandum  :  Paul  choisi  et  destiné  pour 
annoncer  l'Evangile  de  Dieu. 

9°  En  la  place,  au  lieu  de  (pro),  Rom.  11. 
17.  Tu  cum  oleastcr  esses,  insertus  es  in  illis  : 
Vous  qui  n'étiez  qu'un  olivier  sauvage  dans 
la  gentilité,  avez  été  enté  en  leur  place  sur 
l'olivier  franc;  c'est-à-dire  parmi  les  Juifs, 
qui  ont  cru  en  Jésus-Christ.  Voyez  Inse- 
here. 

10°  Pour. Ose.  12. 12. Servivit Israël  inuxo- 
rem,  et  in  uxorein  servavit  :  Jacob  a  été  réduit 
à  servir  et  à  garder  les  troupeaux  pour 
avoir  ses  femmes.  Rom.  6.  v.  19.  22. 

11"  Pour,  en  outre,  super,  prœ^er.Num.28. 
15.  Hircus  quoque  offerelur  Domino,  pro  pec- 
catis,  in  holocaustum  sempiternum:  On  offrira 
aussi  au  Seigneur  un  bouc  pour  les  péchés, 
outre  l'holocauste  perpétuel  :  Prœler  holo- 
caustumjuge. 

12*  In,  avec  l'accusatif,  se  met  souvent  à 
l'imitation  des  Hébreux  qui  mettent  souvent 
leur  S,  qui  signifie  pour,  pour  être,  ut  sit, 
sic  tô  eïvûu  ,  pour  marquer  ou  l'essence  de  la 
chose,  ou  son  état.  Gen.  2.  7.  Factus  es; 
homo  in  animnm  viventem:  L'homme  devin'', 
vivant  et  animé;  savoir,  après  que  le  Sei 
gneur  eut  répandu  sur  son  visage  un  souffla 
de  vie.  v.  22.  Mdificnvit  Deus  coslam  in  mu~ 
lierem  :  Dieu  forma  la  femme  de  la  côte  que 
Dieu  avait  tirée  d'Adam.  1.  Cor.  15.  45.  Ad. 
7.  21.  (Ainsi,  Ungerein  regem  :  Sacrer  roi.  2. 
Reg.  5.  v.  3. 17.  Unxcrun'tque  David  in  re- 
gem :  Les  Anciens  d'Israël  sacrèrent  David 
roi  sur  Israël.)  A  quoi  se  peut  rapporter,  1. 
Cor.  1G.  1.  De  collectis  quœ  fiant  in  sanctos: 
Quant  aux  aumônes  que  l'on  recueille  pour 
les  saints  de  Jérusalem. 

13°  In,  avec  l'accusatif,  marque  souvent 
un  accroissement,  par  lequel  quelqu'un  est 
établi  pour  élre  le  père  de  quelques  peuples, 
ou  dune  grande  famille,  ou  le  seigneur  de 
quelque  pays.  Gen.  12.  2.  Faciam  te  in  gen- 
temmagnam:3e  ferai  sortir  de  vous  un  grand 
peuple,  et  vous  en  établirai  pour  en  être  le 
chef,  dit  Dieu  à  Abraham,  c.  28.  3.  c.  48. 
19.  etc. 


Et  quelquefois  avec  l'ablatif.  Gen.  17.  6. 
Ponamte  in  gentibus  ;  Gr.  in  gentes  :  Je  vous 
rendrai  chef  des  nations,  dit  Dieu  à  Abra- 
ham. Ps,  88.  2G.  Ponamin  mari  manum  ejus: 
J'étendrai  la  main  de  David  sur  la  mer  (V. 
Ps.2.  9). 

Quelquefois  la  Vulgale  emploie  l'ablatif 
ou  l'accusatif  avec  t»,  après  le  verbe  substan- 
tif, au  lieu  du  nominatif  2.  Reg.  7.  14.  Ego 
ero  ei  in  palrem  (i.  e.  pater);  et  ipse  erit  miki 
in  fi'ium  (i.  e.  filius)  :  Je  serai  le  père  de  vo- 
tre fils,  et  il  sera  mon  fils,  dit  Dieu  à  David 
parlant  de  Salomon.  Ps.  117.  22.  Malth.  21. 
42.  Marc.  12.  10.  Lapidem  quem  reprobave- 
runt  œdificantes,  hic  factus  est  in  caput  an- 
guli:  Cette  pierre  rejetée  par  ceux  qui  bâtis- 
saient, a  été  placée  à  la  tête  de  l'angle.  l.Par. 
17.  13.  Ps.  63.  12.  etc.  Ainsi,  avec  l'ablatif. 
Gen.  2.  24.  Erunt  duo  in  carne  una;  Gr.  in 
carnem  unam  :  L'homme  et  la  femme  seront 
deux  dans  une  seule  chair.  1.  Cor.  6.  16. 
Matih.  19.  5.  Marc.  10.  8.  Ephes.  5.  31. 

Remarques  sur  le  changement  des  cas  joint  a  cette  prépo- 
sition. 

Il  y  a  à  remarquer  que  in,  avec  l'ablatif, 
se  met  après  le  verbe  aclif  pour  l'accusatif. 
Ps.  109.  6.  Judicabit  in  nationibus  ;  i.  e.  na- 
tiones  :  Il  exercera  son  jugement  au  milieu 
des  nations.  Ps.  81.8.  Hœreditabis  in  omni- 
bus gentibus;  i.  e.  omnes  génies  :  Vous  aurez 
pour  votre  héritage  toutes  les  nations.  Ps. 
105.  5.  (V.  Bonitas.)  Isa.  66.  5.  Luc.  20.  26. 
Marc.  6.  2.  Ce  qui  se  met  par  imitation  des 
Hébreux.  Job.  37.  7.  Ose.  4.  12.  In,  répond 
à  la  préposiiion  des  Hébreux  Hal.  Ps. 
72.  17. 

De  plus,  m  se  met  souvent  indifféremment 
avec  l'ablatif  pour  l'accusatif,  et  avec  l'accu- 
satif pour  l'ablatif.  Ps.  108.  18.  Jntravit  (ma- 
ledictio)  sicut  aqua  in  interiora  ejus  :  La  ma- 
lédiction a  pénétré  comme  l'eau  au  dedans 
de  l'impie.  Et  sicut  oleuin  in  ossibus  ejus: 
Et  comme  l'huile  jusque  dans  ses  os.  Ps.  36. 
v.  1.  7.  jBcoi:  8.  8'.  Malth.  28.  1.  1.  Cor.  7. 
15.  2.  Cor.  10.  1.  Absens  confido  invobis  : 
Elant  absent,  j'agis  envers  vous  avec  har- 
diesse. Rom.  13.  ïï.  Gai.  3.  lk.  c.  6.  4.  Ainsi, 
Isa.  41,  19.  Dabo  in  solitudinem  cedrum  :  Je 
ferai  naître  dans  le  désert  le  cèdre  ;  Hebr.  In 
solitudine.  .  I 

Ce  changement  est  fréquent,  parce  que  les 
Hébreux  qui  n'ont  point  de  cas,  n'ont  que  la 
lettre  Belh  pour  l'un  et  l'autre.  lien  est  de 
même  des  préposilions  grecques  dç  et  ivJ 
qui  se  changent  aisément  l'une  en  l'autre, 
de  l'ablatif  en  accusatif.  Matih.  2.  23.  Habi-' 
tavil  in  civitate  :  Gr.  sis  nôïtv,  Joseph  vint  de- 
meurer dans  une  ville  appelée  Nazareth. 
c.  4.  13.  c.  10.  v.  9.  41.  c.  12.  41.  c.  13.  33. 
V.  1.  Petr.  2.  8.  c.  4.  v.  7.  8.  Comme  au  con- 
traire ils  changent  aussi  de  l'accusatif  en  l'ab- 
latif. Luc.  23.  42.  Mémento  mei  cum  veneris 
in  regnum  luwn;  Gr.  inregno  tuo  :  Seigneur, 
souvenez-vous  de  moi, 
arrivé  dans  votre  royaume, 
rons.  1.  Joan.  4.  2. 

De  plus  m,  avec  l'ablatif,  se  met  quelque 
fois  par  un  hébraïsme  pour  un  génitif.  Luc. 
22.  20.  1.  Cor.  il.  23.    Hic  est  calix  novum 


lorsque  vous  serez 
dit  l'un  des  lar- 
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tcstamenlum  in  sanguine  meo  ;  i.  e.  sanguinis: 
Celle' coupe  est  la  nouvelle  alliance  de  mou 
gang,  qui  sera  répandu  pour  vous  (comme 
Mallb.  26.  28);  Ps.  17.  19.  Aacendit  fumus  in 
ira  ejiis;  i.  e.  irœ  ejus  :  La  fumée  de  la  co- 
lère <lu  Seigneur  s'est  élevée. 

Enfin,  in  est  quelquefois  omis  ou  sous- 
entendu.  2.  Cor.  7.  11.  In  omnibus  exhibuis-- 
,tis  vos  incontaminatos  esse  (in)  negotio  : 
;  Vous  avez  fait  voir  par  toute  votre  conduite 
que  vous  étiez  purs  et  irréprochables  dans 
l'affaire  de  l'incestueux,  où  il  est  même  su- 
perflu. 2.  Thess.  1.  5.  Ut  digni  ha '  eamini  in 
re ;no  Dei  :  Afin  que  vous  soyez  dignes  du 
royaume  de  Dieu.  Ps.64.  5.  Replebimur  in 
bonis  clomus  tuœ  :  Nous  serons  remplis  des 
biens  de  voire  maison.  Quelquefois  ce  que 
l'Hébreu  met  avec  in,  le  Grec  le  met  avec  èÇ, 
et  le  Latin  sans  préposition.  Quelquefois  in, 
suivi  d'un  accusatif,  marque  un  accroisse- 
ment. Isa.  GO.  22.  Minimus  eril  in  mille: 
Mille  sortiront  du  moindre  d'entre  eux.  Voy. 
Esse. 

14°  Touchant  (de).  Ps.  70.  7.  In  te  cantalio 
mea  semper  :  Seigneur,  vous  avez  toujours 
été  le  sujet  de  mes  cantiques.  2.  Tim..  1.  13. 
Formant  habens  sanorwn  verborum  guœ  a  me 
audisti  infide  et  in  dilectione;  i.e.  de  fide,  elc. 
Proposez-vous  pour  modèle  les  saines  in- 
structions que  vous  avez  entendues  de  ma 
bouche  louchant  la  foi  et  la  charité  qui  est 
en  Jésus- Christ.  Rom.  2.  23.  c.  11,  2.  Gai.  5. 
10.  Gr.  elç,  Eccli.  9.  23.  Act.  2.  23. 

In  est  encore  mis  pour  de  dans  saint  Mat- 
thieu, c.  21.  9.  Hosanna  in  Allissimis,  i.e. 
salvum  fac  de  cœlo  ;  Le  peuple  qui  suivait 
Jésus-Christ,  s'écriait  transporté  de  joie  : 
Salut  du  haut  du  ciel  au  fils  de  David.  Luc. 
19.  38.  Pax  in  cœlo  et  gloria  in  excelsis;  i. 
e.  pax  et  gloria  sit  Messiœ  de  cœlo,  a'o  excel- 
sis  :  Paix  et  gloire  du  haut  du  ciel  au  Mes- 
sie (Ce  qui  n'est  point  contraire  à  ce  que 
disent  les  anges,  Luc.  2. 14.  Gloria  in  altis- 
simis  Deo:  où  les  anges  annonçaient  la  gloire 
de  Dieu  et  la  paix  aux  hommes.)  Ainsi,  Ps. 
148. 1.  Laudate  Dominum  de  cœlis,  laudate 
cumin  excelsis  ;  i.  e.  de  excelsis  :  Louez  le 
Seigneur  du  plus  haut  du  firmament,  où  les 
prépositions  des  Grecs  h  et  èx,  et  des  Hé- 
breux 2  (Be),  ]a  (Min)  ont  la  même  force, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'Hébreu.  Exod. 
12.  43.  Levit.  8  82.  2.  Par.  16.  G.  et  ailleurs. 
Ainsi  celte  préposition  in  est  quelquefois 
mise  pour  a.  2.  Esdr.  11.  30.  Manserunt  in 
Bersabee  usque  ad  vallem  Ennom  :  Ils  demeu- 
rèrent depuis  Bersabee  jusqu'à  la  vallée 
d'Ennom  ;  Hebr.  a. 

15Q  A  la  ressemblance  (ad  simililudinem), 
Rom.  6.  3.  Quicumque  baptizati  sumus  in 
Chrisio  Jesu,  in  morte  ipsius  (Gr.  in  morlcm) 
baptizati  sumus  :  Nous  tous  qui  avons  été 
baptisés  en  Jésus-Chrisl,  nous  avons  été  bap- 
tisés à  la  ressemblance  de  sa  mort  et  pour  la 
représenter.  Voy.  Baptizatu  in  aliquem. 

16'  De  ou  du  (ex,  de),  Gai.  6.  G.  Commu- 
niccl  eiqui  se  catechizat,  in  omnibus  bonis; 
Que  celui  que  l'on  instruit  dans  les  choses  de 
la  loi,  assiste  de  ses  biens  en  toute  manière 
celui  qui  l'instruit.  Rom.  6.  21.  Jud.  5.  14. 


La  manière  dont  se  fait  quelque  chose. 
Malth.  22.  37.  Diliges  Dominum  Deum  tuum, 
ex  toto  corde  tuo,  et  in  tota  anima  tua,  et  in 
Iota,  i.  e.  ex  tota  anima,  etc.,  comme  il  est  en 
Hébreu.  Deut.  6.  5.  Levit-  19.  18.  et  ail- 
leurs. 

17°  Jusqu'il  (usque  ad).  Joan.  13.  1.  In  /?- 
nem  dilexit  eos.  Jésus-Christ  aima  les  siens 
jusqu'à  la  fin.  Eph.  1.  14.  c.  3.  19. 

18"  Outre  (prœler).  Luc.  16.  2G.  Et  in  his 
omnibus  inter  nos  et  vos  chaos  magnum  fir- 
matiim  est,  :  De  plus  il  y  a  pour  jamais  un 
grand  abîme  entre  nous  et  vous,  dit  Abra- 
ham au  mauvais  riche.  Num.  28.  15. 

19°  Après  que  (postquam  ou  post).  Ps.  125. 
1.  In  convertendo  Dominus  capiivitatem  Sion, 
facti  sumus  sicut  consolati;  i.  e.  postquam 
convertisset  :  Lorsque  le  Seigneur  a  f>ul  re- 
venir ceux  de  Sion,  nous  avons  été  comblés 
de  consolation.  Ps-  101.  23.  In  conveniendo 
populos  in  unum  et  reges,  ut  serviant  Domino  ; 
i.  e.  cum  convenient  :  Lorsque  le  peuple  et 
les  rois  s'assembleront  pour  servir  conjoin- 
tement le  Seigneur.  Ainsi,  Luc.  9.  18.  Cum 
soi.is  esset  or  ans  ;  Gr.  èv  x&  ehtxt,  Après  que 
Jésus-Christ  eut  fait  sa  prière.  Hab.  3.  2. 
Cum  iratus  fueris ,  Hebr.  i'n  ira  :  Lorsque 
vous  senz  en  colère,  vous  vous  souviendrez 
de  votre  miséricorde.  Matlh.22.  30.  Inresur- 
rectione;  i.  e.  post  resurrectionem  neque  nu- 
bent  :  Après  la  résurrection,  les  hommes 
n'auront  point  de  femmes.  Voyez  ci-dessous 
ultimo. 

20°  Sous,  sous  la  conduite  (sub).  Num.  21. 
18.  Puteus  quem  paraverunt  duces  mullitudi- 
nis  in  datore  legis  :  C'est  le  puits  que  les 
princes  ont  creusé,  que  les  chefs  du  peuple 
ont  préparé  par  l'ordre  de  celui  qui  a  donné 
la  loi  :  c'est  ce  que  chantaient  les  Israélites, 
lorsque  parut  le  puits  au  sorlir  d'Arnon.  1. 
Pelr.  5.  2.  1.  Cor.  10.  2.  Omnes  in  Moïse 
baptizati  sunt  in  nube  et  in  mari  ;  Gr.  in  Moï- 
sen  :  Les  Israélites  ont  tous  été  baptisés  sous 
la  conduite  de  Moïse  dans  la  nuée  et  dans  la 
mer.  V.  Baptizaui. 

21°  Dessous.  Lev.  1.  7.  Subjicient  in  altari 
ignem,strue  lignorum  ante  composita:  Les 
prêtres  mettront  le  feu  dessous  le  bois  dans 
l'autel  ,  après  l'y  avoir  auparavant  pré- 
paré. 

22°  Auprès  (ad,juxta).  Luc.  5.  12.  Cum  es- 
set  in  una  civitatum  :  Jésus  était  en  une  cer- 
taine ville;  c'est-à-dire,  lorsqu'il  était  sur  le 
point  d'entrer  à  Capharnaùm.  Joan.  4.  5. 
Hebr.  9.  4.  Inqua  (arc a)  urna  aurea  habens 
manna  :  Dans  l'Arche  était  une  urne  pleine 
de  manne;  l'urne  d'or  et  la  verge  d'Aaron 
étaient  auprès  de  l'Arche,  comme  il  paraît 
3.  Rg.  8.  9.  Exotl.  16.  34.  Num.  17.  10.  Les 
interprèles  croient  que  dans  les  premiers 
temps  ces  deux  choses  n'étaient  qu'auprès 
de  l'Arche,  et  qu'elles  n'y  furent  enfermées 
depuis  que  pour  être  moins  exposées  à  la 
violence  des  païens.  Ainsi,  Jos.  10.  10.  Jud. 
18.  12.  1.  Reg.  23.  7.  Cant.  1.  13.  etc. 

23°  Au  prix  (prœ)  Eccli.  18.  8.  Centutn  anni 
sicut  calculas  arenœ,  sic  exigui  anni  in  die 
œvi  ;  Cent  ans,  qui  est  le  temps  le  plus  long 
de  la  vie  d'un  homme,  c'est  peu  d'années  au 
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prix  de  l'éternité, qui  ne  sera  considérée  que 
comme  une  goutte  d'eau  de  li  mer  ou  un 
prain  de  sable.  D  ut.  33.  24.  Benedictus  in 
filiis  Aser  :  Qu'Aser  soit  béni  entre  'ous  les 
enfants  d  I>raëi.  Luc.  1.  28.  Benedicta  tu  in 
mulierib  is;  i.  e.  prœ :  Vous  êtes  bénie  entre; 
c'est-à-dire  :  Vous  êtes  plus  comblée  de  béné- 
dictions et  des  faveurs  divines  que  toutes  les 
femmes.  Cet  in,  avec  l'ablatif,  marque  sou- 
vent le  superlatif. 

£4°  Comme,  de  même  que  (sieut).  Ps  38.  7. 
In  imagine  pertransit  homo  :  L'homme  passe 
comme  une  ombre.  EaoiI.  6.  3. 

2  °  Environ,  vers  le  temps  (sub.  circa,  inl, 
sub).  Matth.  1.11.  Josias  genuit  Jechoniam  et 
fratres  ejus,  in  transmiyratione  B  bglonis  : 
Josias  engendra  Jéchonias  et  ses  frères,  vers 
le  temps  que  les  Juifs  furent  transportés  en 
Babylone.  Josias  était  mort  onze  ans  avant 
ce  temps  là;  mais  on  peut  dire  que  l'article 
grec  est  sous-entendu,  comme  il  l'est  sou- 
vent, rouf  e™  -cf)ç.  Qui  fuerunl  sub  tempus 
transporta  tionis  Babylonien. 

26u  In,  avec  un  nom  substantif,  se  prend 
pour  un  adverbe.  Ps.  71.  2.  Da  judicare  po- 
pu'um  tuum  in  justifia  et  pauperes  taos  in 
judicio  :  0  Dieul  donnez  au  fils  du  roi  les 
qualités  nécessaires  ,  afin  qu'il  juge  votre 
peuple  justement  et  vos  pauvres  équitable- 
ment;  ou  selon  l'équité  et  la  justice.  Ps.  72. 

8.  Iniquitatem  in  excelso  locuii  sunt  :  Les 
méchants  ont  proféré  hautement  l'iniquité 
qu'ils  avaient  conçue.  Jer.  26.  15.  In  veri- 
tate  :  Certainement,  véritablement,  c.  28.  9. 
Act.  10.  34.  Col.  1.  29.  In  virtute  :  Puissam- 
ment. 2.  Thess.  1.  11.  Apoc.  19.  11.  Cum 
\ustitia;  Gr.  In  justifia  .'Justement,  c.  18.2. 
In  foriitudine  :  Fortement,  à  haute  voix. 
Sap.  i.  i.  In  bonitale;  i.  e.  bene. 

27°  Enfin.  //i,aver  le  gérondif, marque  une 
concurrence  de  temps.  Ps.  125.  1,  In  conver- 
tendo  Do  minus  captivitalem  Sion;  i.  e.  dum 
convertit  Do  minus  (Voy.  ci-dessus  14°).  Ps. 

9.  4.  In  convertendo  inimicum  meum  rctror- 
sum;  i.  e.  dum  conver  ilur  inimicus  :  Quand 
vous  aurez  renversé  et  fait  tourner  en  ar- 
rière mon  ennemi.  In  conveniendo  populos 
in  unuin;  i.  e.  dum  conv<niunl  populi.  C-tte 
phrase  est  hébraïque  et  grecque,  et  ce  gé- 
rondif se  met  avec  le  nominatif  ou  l'accu- 
satif. 

INACCESSIBILIS.  e;  zizpôanoç, -de  l'affixe 
négitif  et  du  verbe  accedere;  peu  usilé. 

—  Inaccessible, à  quoi  l'on  ne  peut  attein- 
dre; et  dans  le  sens  figuré  : 

Qu'o"  ne  peut  comprendre.  1.  Tim.  6.  16. 
Soins  lucem  inhabilat  inaccessibilem  :  Dieu 
seul  habite  une  lumière  inaccessible.  Celte 
lumière  est  la  majesté  divine,  que  personne 
ne  p  ut  comprendre. 

1NACCESSUS,  a,  um.  De  la  même  origine. 
Inaccessible,  qu'on  ne  doit  pas  approcher. 

—  Où  l'on  ne  peut  aller ,  inaccessible.  Job. 
39.  28.  In  prœruptis  silicibus  commoralur, 
atque  inaccessis  rùpibus  (èjr'  i\v/Jh  ititpae,  v.vi 
«7rox^wywj  :  L'aigle  demcu<e  dans  les  monta- 
gnes escarpées  et  dans  des  rochers  inacces- 
sibles 

ÎN^STIMABILIS,  e.  —  Qui  n'est  d'aucun 


prix.de  nulle  valeur;  ou  qui  est  inestima- 
ble, qu'on  ne  peut  as-ez  estimer, qui  est  sans 
prix  ;  dans  le  sens  figuré  : 

Incompréhensible  ,  qu'on  ne  peut  com- 
prendre ni  rechercher.  Job.  36;  26.  Numerus 
annorum  e;us  inœstimabilis  (àiriJMemç)  •  Les 
années  de  Dieu  sont  innombrables  ;  c'est-à- 
dire  qu'il  est  éternel. 

INALTARK.  de  la  préposition  et  de  l'ad- 
jec  if  altus  ;  verbe  inusité. 

Elever  en  haut  (ànw|<oîh>).  Eccli.  22.  30.  Fu- 
mus  ignis  inaltatur  :  La  fumée  s'éiève  en 
haut  avant  le  feu.  Voy.  Vapor.  c.  20.  30. 
Qui  opéra tur  terram  innltabit  acervum  [ru- 
gum  :  Celui  qui  cultive  sa  terre  amassera  et 
entassera  des  monceaux  d-  blé. 

INAMBULAIIE;  i^^muiùv,  se  promener 
en  quelque  lieu. 

1°  Habiter,  fréquenter.  Eceli.  38.  37.  Nec 
inambulabunt  et  in  Ecclesiam  n<>n  transit ient 
Les   ouvriers  les   plus   habiles 
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n'entreront  point  dans  les  assemblées,  se. 
pour  juger  les  peuples. 

2°  Etre  au  large  et  en  grande  liberté  quel- 
que part.  2.  Cor.  6.  16.  Vos  estis  templum  Dei 
vivi.  sicut  dicit  Deus,  quoniam  inhabilnbo  in 
illis  et  inambulabo  in  1er  illos  :  Vous  êtes  le 
temple  du  Dieu  vivant,  comme  Dieu  dit  iui- 
méme  :  j'habiterai  en  eux  et  je  m'y  promène- 
rai. Quand  le  démon  possède  un  cœur,  il  s'y 
retire  comme  dans  une  caverne  obscure, 
dont  il  ferme  l'entrée;  mais  quand  Dieu  l'en 
a  chassé,  il  I  éclaire  et  y  habite  par  sa  grâ:e; 
et,  après  l'avoir  étendu  par  sa  charité,  il  s'y 
promène  par  les  divers  effets  qu'il  y  opère. 

INANIS,  e;  «vôj,  du  grec  «vâv  ou  heîv,  m- 
anire,  vider.  Vid",  v.iin,  inutile,  pauvre,  af- 
famé, qui  n'esl  point  chargé. 

1°  Vide,  où  il  n'y  a  rien.  Jer.  51.  34.  Bed- 
didit  me  quasi  vas  inane :  Le  roi  d<-  Babylone 
m'a  rendue  comme  un  vaisseau  vide,  dit  Jé- 
rusalem. Exod.  27.  8. 

Inane,  suppl.  spalium.  Ce  nom  neutre  si- 
gnifie espace  vide,  où  il  n'y  a  rien,  et  se 
prend  pour  rien  ou  pour  le  néant  (oùSèv).  Isa. 
40.  v.  17.  23.  Omncs  gentes  quasi  nihitum  et 
inane  reputatœ  sunt  ei:  Dieu  regarde  tous  les 
peuples  comme  un  vide  et  comme  un  néant. 
c.  41.29. 

2°  Vide,  qui  est  dans  la  disette;  soit  cor- 
porelle. Ps.  105.  9.  Satiavit  animnm  inanem  ; 
Dieu  a  rassasie  i'âme  qui  était  vide,  comme 
ceux  qui  avaient  soif  ou  faim  ;  soit  spiri- 
tuelle. Luc.  1.  53.  Diviles  dimisit  inanes  :  Le 
Seigneur  a  renvoyé  vide  ceux  qui  étaient 
riches.  Ce  qui  se  peut  entendre  aussi  de  la 
pauvreté  corporelle  (Voy.  Dives).  Jac  2.  20. 
O  homo  inanis  :  O  homme  vain  !  comme  vide 
de  bonnes  œuvres. 

3  Vain,  inutile,  qui  n'a  point  son  effet. 
Ps.  2.  1.  Act.  4.  25.  Quare  populi  meditati 
sunt  inania?  Pourquoi  les  peuples  ont-ils 
formé  de  vains  desseins  ?  Ce  passage  des 
Actes  est  l'accomplissement  du  psaume  2.  1. 
1.  Cor.  15.  v.  14.  58  1.  Thess.  2.  1.  c  3.  5. 

4°  Qui  est  frustré  de  ses  prétentions,  privé 
de  sa  gloire  el  de  ses  avantages.  Ps.  7.  5. 
Décidant  merilo  ab  inimicis  meis  inanis  :  Si 
j'ai  rendu  mal  pour  mal,  je  consens  de  suc- 
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combcr  s^us  mes  ennemis,  frustré  de  mes 
espérances,  Luc.  20.  v.  10.  11. 

5u  Vide,  informe,  sans  ornement.  Gen.  1. 
2.  Terra  aulem  erat  inanis  (ùopuTo?)  et  vacua  ; 
Celte  musse,  qui  depuis  lut  appelée  terre, 
n'étaiî  d'abord  qu'une  matière  informe  et 
sans  ornement. 

6°  Faux,  trompeur.  1.  Cor.  15.  14.  Inanis 
est  ergo  prœdicatio  nostra  :  Si  Jésus-Christ 
n'est  point  ressuscité,  notre  prédic.iliou  est 
vaine. 

7°  Vain,  qui  n'a  rien  de  vrai  ni  de  solide. 

Gai.  5.  26.  Non  efficiamur  inanis  gloriœ  cu~ 

pidi  :  Ne  nous  laissons  point  aller  à  la  vaine 

gloire.  Phil.  2.  3.  Eph.  5.  6.  Col.  2.  8.  Eccli. 

I  10   23. 

1NANITER;  xevûç.  —  En  vain,  inutilement. 
Jac.  4.  5.  An  putatis  quia  inaniler  scriptura 
dirai?  Pensez-vous  que  c'est  en  vain  que 
l'Ecriture  dise  que  l'Esprit  qui  habite  en 
nous  nous  aime  d'un  amour  de  jalousie? 

INAQUOSUS,  a,  um;  mutyo?,  de  l'affixe 
négatif  et  de  aqua,  nom  inusité. 

—  Sec  et  sans  eau.  Ps.  62.  3.  In  terra  dé- 
serta et  invia  et  inaquosa  :  Dans  celte  terre 
déserte,  sans  roule  et  sans  eau.  Luc.  11.  24. 
Ambulat  per  loca  inaquosa  :  Quand  Jésus- 
Christ  avait  chassé  les  démons  du  corps  des 
hommes,  il  les  reléguait  dans  les  déserts,  de 
peur  qu'ils  ne  leur  pussent  nuire.  Voy.  Tob. 
8.  3.  Ainsi,  inaquosum  signifie  un  lien  sec  et 
un  désert  sans  eau.  Ps.  77.  40.  Quoties  in 
iram  concitaverunt  eum  in  inaquosa?  Com- 
bien de  fois  les  Israélites  oni-ils  excité  la 
colète  de  Dieu  dans  les  lieux  secs  et  sans 
eau?  Ps.  105.  14.  Ps.  106.4. 

INARGENT.vTUS,  a,  um  ;  mptàpyvpoç,  de  in 
et  de  argenium. 

—  Argenté,  couvert  ou  garni  d'argent. 
Bar.  6.  v.  7.  53.  70.  Du  illorum  lignei,  et  in~ 
awnti,  et  inargentati  ;  Les  «lieux  des  nations 
sont  de  hois,  d'argent  el  d'or, 

INAUDITUS,  a.  um,  inouï,  dont  on  n'a  pas 
ouï  parler,  qui  n'a  point  ele  ouï. 

—  Inouï,  extraordinaire.  Eslh.  16.  13.  Mar- 
ëochœum  el  Est  lier  cum  omni  génie  sua  n^  vis 
quibutdam  atque  inauditis  [itQkvn'kor.oç,  multi- 
plex) mncltinis  expelivit  in  morte  n  :  Aman 
avait  fait  dessein,  par  une  malignité  toute 
nouvelle  el  inouïe,  de  perdre  Mardochée  et 
Esiher,  avec  tout  son  peuple  2.  Mie.  4.  13. 

IN  AURA  HE;  xaTer/pua-oùv,  dorer,  enrichir. 

—  Dorer,  couvrir  ou  enrichir  d'or,  Exod. 
25.  24.  Inaurabis  eam  auro  purissimo  :  Vous 
couvrirez  la  t.ible  d'un  or  trè  -pur.  c.  ôO.  5. 
"  INAURATUS.  a,  ttm;  izepîzpvcoç.  1°  Doré, 
couvert  ou  enrichi  d'or.  Bar.  6.  v.  7.  50.  55. 
69.  70.  DU  lignei  et  inaurati.  Voy.  Inargen- 

TATUs. 

2°  Paré,  orné  d'or.  Apoc.  17.  4.  Millier  erat 
inauratu  auro  :  Cette  le  in  nie  que  je  vis  dans 
le  désert  élaii  parée  d'or. 

INAUR1S,  is,  de  la  préposition  in  et  de 
auris. 

Pendant  d'oreilles.  Job.  42.  11.  Dederunt 
ci  unusquisque  ovem  unam  cl  inuurem  auream 
imam  :  Tous  les  frères,  toutes  les  sœurs,  et 
tous  ceux  qui  avaient  connu  Job,  lui  donnè- 
rent chacun  une  brebis  et  un  pendant  d'o- 
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reilles  d'or.  Le  Grec  porte  :  rtrpiSp'xypiov  %pv- 
ao0,  tetradrachmuin  auri;  c'e,l-a-dire  un  si.  le 
d'or.  C.s  sortes  d'ornements  étaient  com- 
muns chez  les  Orientaux.  Voy.  Gen.  35.  4. 
Exod.  32.  v.  2.  3,  etc.  I!  semble  qu'il  y  avait 
de  ces  sortes  d'ornements  qui  pendaient  par- 
dessus le  front.  G  n.  24.  47.  Suspendi  maures 
ad  ornundam  faciem  ejus  :  El  quand  D  eu 
déclare  qu'il  a  épousé  l'Egîise  juive,  il  dit, 
Ezech.  16.  12.  Et  dedi  inaurem  super  os 
tuum  :  Je  vous  ai  donné  un  ornement  d'or 
pour  vous  mettre  sur  le  front.  On  peut  aussi 
traduire  métaphoriquement,  comme  s'il  y 
avail  :  El  posai  signaculum  super  os  tuum  : 
J'ai  mis  un  sceau  sur  vos  lèvres.  Voy.  Cir- 
cclls. 

1NAUXILIATUS,  a,  um;  ÙSo^noç.  De  la 
négation  et  de  auxiliari;  inauxiliari,  verbe 
inusité. 

—  Qui  est  sans  secours,  abandonné,  dé- 
laissé. Sap.  12.  6.  Auctores  parentes  anima- 
rwn  inauxiliatarum  perdere  voluisti  :  Vous 
avez  voulu  perdre  les  anciens  habitants  de 
la  terre  promise,  qui  étaient  tout  ensemble 
les  pères  el  les  parricides  des  âmes  cruelle- 
ment abandonnées.  Voy.  Auctor. 

INCALESCERE  ou  1NCALERE.  De  in,  qui 
augmente  la  signification  du  verbe  caleo. 

1°  S'échauffer,  devenir  chaud  (foaSefpwviff^ 
©au). 

Soit  de  la  chaleur  du  soleil.  1.  Reg.  11.  11. 

Pei  cussit  Ammon  usque  dum  incalescerel  dies  : 
Saiil  ne  cessa  de  tailler  en  pièces  les  Ammo- 
nites, jusqu'à  ce  que  le  soleil  fût  dans  sa 
force.  El  avec  l'impersonnel,  incalescere , 
Job.  6.  17.  Ut  incaiueril,  solventur  de  loco 
suo  :  Les  lorrents  s'écoulent  d'abord  qu'il 
fait  chaud.  Ce  qui  s'attribue  aussi  fi^uré- 
merit  au  soleil,  qui  cause  'a  chaleur.  Exod. 
16.  21.  Cumque  incaluisset  sol,  liquefiebat  : 
Lorsque  la  chaleur  du  soleil  était  venue,  la 
manne  se  fondait.  1.  Reg.  11.  9. 

Soil  de  la  chaleur  du  vin.  Eslh.  1.  10.  c.  7. 
2.  Postquam  vino  incaluerat  (iv  t&3  kôtu)  :  As— 
suénis,  dans  la  chah  ur  du  vin,  dit  à  listher 
de  lui  demander  tout  ce  qu'eile  voudrait. 

2°  Se  brûler,  se  consumer.  Ez  eh.  24.  11. 
JJi  incatescut,  et  liquéfiât  œs  ejus  :  Mettez  la 
chaudière  vide  sur  les  charbons  ardents,  «fin 
qu'elle  s'échauffe  el  que  l'airain  hrûe.  Cette 
chaudière  qui  devait  être  consumée  par  le 
feu  marquait  la  ville  de  Jérusalem,  qui  de- 
vait élie  réduite  eu  cendres  après  le  carnage 
de  ses  citoyens. 

1NCANESCERE.  —  B'anchir  de  vieillesse, 
devenir  blanc.  1.  Reg.  12.  2.  Ego  autem  senui, 
el  incànui  :  Peur  moi,  je  suis  vieux  el  déjà 
tout  blanc,  dit  S.smuel  aux  Israélites. 

1NCANT.-RE;  ÈKâBstv,  de  in  el  de  cantare, 
charmer. 

—  Enchanter,  charmer.  Ps.  57.  6.  Non 
exaudiet  vocem  incantantium,  et  venefici  in- 
canlantis  sàpienler  :  D<,vid,  pou.'  exprimer 
l'excès  de  la  fureur  de  ses  ennemis,  les  com- 
pare à  l'aspic,  dont  ou  dit  que  dans  son  trou 
il  se  bouche  les  oreilles,  pour  ne  point  en- 
tendre la  voix  de  l'enchanteur  qui  le  veut 
charmer.  Il  est  inutile  de  rechercher  s  il  est 
certain  que  le  serpent  use  en  effet  le  cette 
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il  suffisait  que  ce  fût  l'opinion 
commune  des  peuples,  pour  donner  lieu  à 
))a,;  !  de  se  servir  de  cette  comparaison, 
q u  il  jugeait  très-propre  pour  exprimer  quel 
était  l'excès  de  la  fureur  de  S.iùl  et  de  ceux 
qui  le  fiai'aient  dans  son  injustice. 

1NGANÏAT10  ,  iris.  —  Enchantement  , 
charme.  Jereni.  8.  17.  Ecce  ego  mittâm  vobis 
serpentes  regulos  quibus  non  est  incantalio  : 
J'enverrai  contre  vous  des  serpents,  «les  ba- 
silics contre  lesquels  les  enchanteurs  ne 
pourront  rien.  Le  prophète  parle  des  Chai- 
déens,qui  devaient  être  si  barbares,  que 
nulle  compassion  ne  les  pourrait  fléchir. 

1NCANTATOR,  is  ;  tatoiSfr.  —  Enchanteur, 
sorcier.  Eccli.  12. 13.  Quis  miserebitur  incan- 
tatori  a  serpente  percusso,  et  omnibus  qui  ap- 
pr optant  bestiis?  Qui  aura  pitié  de  l'enchan- 
teur, lorsqu'il  sera  piqué  par  le  serpent,  et 
de  tous  ceux  qui  s'approchent  des  bêtes? 
aulr.  des  vipères;  se.  Parce  que  les  enchan- 
teurs se  vantent  de  pouvoir  arrêter  par 
leurs  charmes  le  poison  du  serpent.  Ainsi 
on  n'a  pas  compassion  de  celui  qui  s'expose 
à  un  grand  danger  qu'il  peut  éviter.  Deut. 
18.  11,  etc. 

1NGASSUM,  de  in  et  de  cassum,  qui  vient 
de  careo;  comme  on  dit,  in  vanum. 

—  En  vain,  sans  effet,  inutilement.  îîeut. 
32.  kl.  Non  incassum  prœcepta  sunt  vobis,  sed 
ut  singuli  in  eis  viverent  :  Ce  n'est  pas  en 
vain  que  ces  ordonnances  vous  ont  élé  pre- 
scrites ;  mais  c'est  afin  que  chacun  de  vous  y 
trouve  la  vie.  Levit.  26.  20.  Jos.  23.  14. 

INGASTRATURA,  compaginatio  tabalarum, 
àyxwvto-Ko?.  —  Ce  mot  inusité  vient  de  in,  dans, 
el  de  castrare,  retrancher,  rogner;  ainsi,  in- 
caslratura, qui  se  forme  comme  flé  incastrare, 
enchâsser,  emboîter,  signifie  emboîtement , 
qui  se  fait  par  une  rainure  d'un  côté,  et  un 
tenon  ou  une  languette  de  l'autre.  Exod.  2J. 
17.  In  lateribus  tabula;  duœ  incastraturœ 
fient,  quibus  tabula  alteri  tabulœ  connectatur  : 
Chaque ais aura  une rainureet  une  languette, 
afin  qu'ils  s'emboîtent  l'un  dans  l'autre  ; 
Hebr.  Duo  denticuli,  c'est-à-dire,  Duo  car— 
dines  :  Deux  tenons,  c.  36.  v.  22.  24. 

INCAUÏUS,  a,  um.  De  in,  négatif  et  de  ca- 
vere. 

Imprudent,  malavisé,  qui  ne  se  lient  point 
sur  ses  gardes.  Prov.  23.  28.  Quos  incautos 
fnapâvofjios,  iniquus  )  viderit,  interficiet  :  La 
femme  prostituée  tue  ceux  qu'elle  voit  n'être 
pas  bien  sur  leurs  gardes. 

1NCEDERE,  nopsvscBcii.  De  m,  en,  ou  vers, 
et  de  cedere,  aller,  avancer. 

1°  Marcher,  cheminer.  Isa.  3.  16.  Pro  eo 
quod  composito  gradu  incedebant  :  Une  des 
causes  de  la  ruine  des  Juifs  est  que,  lors- 
que les  filles  marchaient,  elles  étudiaient 
toutes  leurs  démarches.  Gen.  9.  23.  E\od. 
31).  24.  Num.  10.  34.  etc.  Ce  qui  se  dit  aussi 
du  mouvement  des  choses  inanimées.  Job. 
31.  26.  Si  vidi  lunam  incedentem  clare  :  Si 
j'ai  regardé  la  lune,  lorsqu'elle  était  dans  sa 
plus  grande  clarté. 

Façons  de  parler. 

Erectum  incedere.—  Marcher  la  tête  levée, 


être  affranchi  du  joug  de  la  servitude.  Levit 
26.  13.  Confregi  catenas  ut  incederetis  erecli  : 
J'ai  brisé  les  chaînes  qui  vous  faisaient  bais- 
ser le  cou,  pour  vous  faire  marcher  la  tête 
levée,  dit  Dieu. 

Adversus  alicjuem  incedere.  —  Marcher  con- 
tre quelqu'un,  c'est  s'opposer  à  lui,  lui  résis- 
ter en  lace  el  avec  une  résolution  ferme. 
Lev.  26.  24.  Ego  contra  vos  adversus  ince-> 
dam  :  Je  marcherai  moi-même  contre  vous, 
se.  si  vous  ne  m'obéissez  pas.  y.  28.  Voy.  Am- 

BULARE. 

2"  Entrer,  pénétrer  (  d^êpyjaOut,  introire). 
Hebr.  6.  19.  Quam  (spem)  sicut  anchoram  ha- 
bemus  anima?  tut:  m  ac  firmam,  el  incedentem 
usque  ad  interiora  vclaminis  :  L'espérance  des 
biens  célestes,  qui  est  comme  une  ancre 
ferme  et  solide,  qui  arrête  l'agitation  de  nos 
âmes,  les  élève  jusque  dans  le  ciel,  et  les  fait 
entrer  dans  ce  sanctuaire  adorable,  lequel 
nous  est  maintenant  caché  par  un  voile, 
comme   était  le   sanctuaire  du  temple. 

3°  Vivre,  se  conduire,  être  dans  telle  ou 
telle  disposition.  Ps.  41.  10.  Ps.  42.  2.  Quart 
triblis  incedo  ?  Pourquoi  me  vois-je  réduit  à 
marcher  dans  la  tristesse  ?  2.  Par.  21. 13.  In- 
cessisti  per  iter  regum  Israël  :  Vous  avez 
suivi  la  conduite  des  rois  d'Israël  ;  ceci  est 
dit  de  Joram.  Job.  8.  6.  c.  12.  24.  Luc.  1.  6. 
Voy.  Ambulare. 

1NCENDERE,  «vâ^Tsw.  De  in  et  de  l'ancien 
verbe  cando,  candeo. 

1°  Brûler,  allumer,  enflammer.  Jac.  3.  5. 
Quantus  ignis  quammagnam  silvam  incenditl 
Combien  un  petit  feu  est-il  capable  d'allumer 
de  bois  1  Exod.  29.  25.  c.  30.  7.  Ainsi,  Amos. 
2.  1.  Eo  quod  inrenderit  ossa  régis  Idumeœ 
usque  ad  cinerem  :  Dieu  menace  de  punir  les 
os  du  roi  d'Idumée  jusqu'à  les  réduire  en 
cendre.  On  ne  sait  point  quand  ce  que  le  Pro- 
phète dit  ici  est  arrivé  ;  mais  il  fait  assez 
voir  combien  Dieu  a  horreur  de  cette  barba- 
rie, par  laquelle  les  hommes,  après  avoir  tué 
leurs  ennemis  dans  un  combat,  y  ajoutent 
des  outrages  el  des  indignités  qui  ne  peuvent 
servir  qu'à  satisfaire  la  passion  brutale  de 
leur  inhumanité. 

Incendere  altare.  Allumer  le  feu  sur  l'au- 
tel, c'est  faire  les  fonctions  de  prêtre.  Mal.l. 
10.  Quis  est  in  vobis  qui  incendat  altare  meum 
gratuito  ?  Qui  est  celui  d'entre  vous  qui  al- 
lume le  feu  sur  mon  autel  gratuitement? 
Deu  reproche  aux  prêtres  leur  avarice  dans 
les  fonctions  de  leur  ministère. 

2°  Désoler,  ruiner.  Jerem.  9.  10.  Assumam, 
super  speciosa  deserti  planclum,  quoniam  in- 
censa  sunt.  Voy.  Desertum.  Ps.  79.  17.  In- 
censa  igni  et  suffossa  .-Celte  vigne  qui  mar- 
que le  peuple  de  Dieu  est  ruinée  et  dé- 
solée. 

3°  Allumer,  enflammer  (èxxaîav),  soit  le  feu 
de  la  colère  et  de  l'emportement.  Eccii.  28. 
v.  11. 13.  Certamen  feslinatum  incendit  ignem  : 
La  promptitude  à  disputer  allume  le  feu.  c. 
8.  13.  Non  incendas  carbones  peccalorum. 
Voy.  Carbo,  cl  ci-dessous  ;  3°  soit  le  feu 
d'une  passion  brutale,  c.  23.  23.  Non  desinct. 
donec  incendat  ignem  :  L'homme  qui  abuse 
de  son  propre  corps,  ne  cesse  point  jusqu'à 
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ce  qu'il  ait  allumé  un  feu  ;  soit  jfindîgnalion 
el  lé  zèle.  Ps.  10.  2.  Dumsuperbit  impius,  in- 
eenditur  pauper :  Tandis  que  l'impie  s'enfle 
d'orgueil,  le  pauvre  est  brûlé;  d'autres  i'in- 
terpi èleut  de  l'affliction  et  de  la  persécution. 
4°  Consumer,  faire  périr  (ep.nvpiÇeiv) .  Eccli. 
8.  13.  Non  incendas  carbones  peccatorum  ar- 
rjuens  eos,  et  ne  incendaris  flamma  iynis  pecca- 
torum îllorum  :  N'allumez  point  les  charbons 
des  pécheurs  (en  les  reprenant),  de  peur  que 
le  feu  de  leurs  péchés  ne  vous  consume,  soit 
par  leur  malice,  soit  en  vous  enflammant  de 
la  même  fureur  dont  ils  sont  transportés. 

1NCENDENS.  Nom  d'un  prince  moabito, 
nommé  S.iraph  ;  mais  l'interprétation  du  nom 
a  été  mise  pour  le  nom  même.  1.  Par.  4.  22. 
Securus  ('iwâ?)  el  incendens  (2«/sây)  :  Joas  et 
Saraph;  lettr.  l'intrépide  et  celui  qui  brûle. 

1NCENDIUM,  il,  ipirvpurfioç.  —  1°  Incendie, 
embrasement,  un  grand  feu  brûlant,  Levit. 
10.6.  Planqant  incendium  quod  Dominas  sus- 
citavit  :  Que  vos  frères  cl  toute  la  maison 
d'Israël  pleurent  l'embrasement  qui  est  venu 
du  Seigneur,  dit  Moïse  à  Aaron.Cet  embrase- 
ment est  celui  qui  consuma  les  01s  d'Aaron 
pour  avoir  offert  un  feu  étranger.  Num.  16. 
v.  39.  47. 

2°  Nom  de  lieu,  où  Dieu  consuma  par  le 
fçii  les  Israélites  qui  se  plaignaient  de  leur 
fatigue  dans  le  désert.  Deut.  9.  22.  In  lncen- 
dio  quoque  et  in  Tentalione,  et  in  Scpulcris 
concupiscentiœ  provocastis  Dominum  :  Vous 
avez  irrité  le  Seigneur  dans  les  trois  lieux, 
donf  l'un  fut  appelé  l' Embrasement,  l'autre,  la 
Tentation,  et  le  troisième,  les  Sépulcres  de  la 
concupiscence.  Voy.  Num.  11.  1. 

1NCENS10,  nis,  g/*7rupto-f*à?.Du  supin  incen- 
surn ,  embrasement ,  l'action  de  mellre  le 
feu 

Incendie,  nom  propre  du  lieu  où  Dieu  con- 
suma par  le  feu  les. Israélites  qui  se  plai- 
gnaient de  leur  fatigue  dans  le  désert.  Num. 
11.  S.Vocavitque  nomen  loci  illius  ,  lncensio  : 
Moïse  appela  ce  lieu  l'Incendie. Ce  Fut  ce  lieu- 
là  même  qui  fut  appelé  les  Sépulcres  de  con- 
cupiscence. 

1NCENTOR.  Du  supin  incentum  pour  in- 
censum. 

El  signifie  proprement  qui  met  le  feu  ,  qui 
brûle,  el  figurémeul  : 

—  Qui  porte  el  qui  excite  à  quelque  chose 
(iïny-iovpyoç).  2.  Mach.  4.  1.  Maie  loquebatur de 
Oniu,tanqiiam  ipse  fuisset  incenlor  malorum: 
Simon  décriait  Onias  par  ses  médisances, 
comme  s'il  eût  été  la  cause  de  ces  maux. 

INCENSUM  ,  i.  Voy.  Thymiama.  Ce  mot, 
qui  est  particulier  à  notre  Vulgale,  et  qui 
Tient  d'incendere ,  brûler,  signifie  :  Chose 
brûlée  et  offerte  en  sacrifice,  en  parlant  non- 
s,eulement  de  l'encens,  mais  aussi  des  autres 
parfums  faits  d'aromates  et  de  bois  de  sen- 
teur; et  se  prend  ordinairement  dans  l'Ecri- 
ture pour  l'encens  ou  les  autres  parfums 
qui  se  brûlent  eu  l'honneur  de  Dieu;  mais  il 
n'exprime  pas  toute  la  force  du  mot  grec  Qv- 

1°  Encens.  Luc.  1,9.  Sorie  exiit  ut  incen- 
sumponeret  :  Il  était  échu  par  sort  à  Zacharie 
de  brûler  l'encens;  ce  qui  se  faisait  soir  et 
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matin,  qui  est  appelé,  v.  10.  JJora  incensi  :  A 
l'heure  ou  au  temps  qu'on  offrait  les  par- 
fums sur  l'autel  destiné  à  cet  usage,  appelé 
L'autel  des  parfums,  Al  tare  incensi.  ou  in~ 
emsorum.  1.  Mach.  4.  49.  2.  Mach.  2.  5.  Luc. 
1.  11.  Voy.  Altare. 

2°  Tout  ce  qui  se  brûlait  offert  en  sacrifice 
sur  l'autel  des  holocaustes.  Exod.  29.  13. 
Sûmes  el  adipem  totum,  et  offeres  inemsum 
super  altare  :  Vous  prendrez  toute  la  graisse 
qiii  couvre  les  entrailles,  et  la  membrane  qui 
couvre  le  foie...  et  vous  les  offrirez  en  les 
brûlant  sur  l'autel;  Hebr.  vous  les  brûlerez. 
V.  18.  Offeres  totum  afietem  in  incensum  su- 
per altare  :  Vous  offrirez  le  bélier  en  le  brû- 
lant tout  entier  sur  l'autel.  Levit.  4.  35. 
Num.  15.  25.  c.  28.  v.  2.  6.  19.  Ps.  G5.  15. 
Jlolocausta  medullata  offeram  tibi  cum  incenso 
aHetuni  :  Je  voUts  offrirai  en  holocauste  des 
victimes  grasses  avec  la  fumée  des  chairs 
brûlées  des  béliers,  ou  avec  l'encens  qui  se 
brûle  aux  sacrifices;  Gr.  Cum  incenso  et  arie- 
tibus. 

1NCERTUM,  i.  —  Incertitude,  instabilité. 
1.  Tim.  6.  17.  Divilibus  hujus  sœculi  prœcip.e 
non  sperare  in  incerto  (àSnlùz-nç)  divitiarum: 
Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde  de  ne  met- 
tre point  leur  confiance  dans  les  richesses 
incertaines  et  périssables. 

1NCERTUS,  a,  um;  a&Ao?,  incertain,  incon- 
stant, irrésolu. 

1"  Douteux,  incertain  ;  soit  ce  que  l'on  ne 
distingue  pas  bien.  1.  Cor.  14.  8.  Si  incertam 
vocem  det  tuba  :  Si  la  trompette  ne  rend  qu'un 
son  confus,  qui  se  préparera  au  combat? 
Soit  ce  qu'on  ne  peut  connaître.  Ps.  50.  8. 
Jncerta  et  occulta  sapientiœ  tuœ  manif'estati 
mifii  :  Vous  m'avez  révélé  les  mystères  in- 
connus et  secrets  de  votre  sagesse.  Il  veut 
dire  que  la  bonté  que  Dieu  avait  eue  de  lui 
découvrir  les  mystères  de  sa  sagesse,  et  sur- 
tout celui  de  l'Incarnation  de  son  Fils  ,  qui 
faisait  le  fondement  de  son  espérance,  le  ren- 
dait moins  excusable  que  tous  les  autres.  Job. 
15.  20.  Eccl.  9.  2. 

Façon  de  parler. 

In  incerlum,  «5/j).w?,  au  hasard.  1.  Cor.  9« 
26.  Sic  curro,  non  quasi  in  incertum  :  Pour 
moi,  je  cour*,  et  je  ne  cours  pas  au  hasard. 
3.  Reg.  22.  34. 

2°  Incertain,  qui  ne  sait  que  faire,  ni  à 
quoi  se  résoudre.  1.  Reg.  23.  13.  Hue  atque 
illuc  vagabanlur  incerli  :  David  el  ses  gens 
étant  partis  de  Ccila,  marchaient  tantôt  d'un 
cô!é,  tantôt  d'un  aulre,  sans  savoir  où  s'ar- 
rêter. 

3°  Incertain,  qui  se  trompe  aisément.  Sap. 
9.  14.  Incertœ  (è^itj^cù.-hç ,  fallax)  providentiœ 
nostrœ  :  Nos  prévoyances  sont  incertaines, 
autr.  trompeuses. 

4°  Imparfait  (àzù.riç),  qui  n'a  point  son 
temps  de  maturité.  Sap.  10.  7.  Quibus  incerto 
tempure  fructus  habentes  arbores  :  Dans  les 
(erres  de  Sodome,  les  arbres  portent  des 
fruits  qui  n'ont  qu'une  vaine  apparence  do 
maturité.  Josèphe  et  les  autres  historiens 
rapportent  que  ces  fruits  ont  une  assez  belle 
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couleur,  mais  qu'ils  s'en  vont  en  fumée 
quand  on  y  louche. 

INCESSABILIS ,  e;  k-mtôc-^ttoç.  Qui  ne 
cesse  jamais.  2.  Petr.  2.  l'+.  Oculos  habentes 
plenos  adulterii  et  incessabi'ix  fielicli  :  Ils  onl 
les  yeux  pleins  d'adultère  et  d'un  péché  qui 
ne  cesse  jamais  :  l'Apôtre  parle  des  gnosli- 
ques,  dont  les  regards  impudiques  étaient 
sans  cesse  a! tachés  sur  les  femmes. 

INCESSUS,  us  ;  ùy»yr>.  —  Marche,  démar- 
che. 4.  Re^r.  9.  20.  Est  incessus  quasi  inces- 
sus  Jehu  filii  Namsi  :  Celui  qui  s'avance  pa- 
raît à  sa  démarche  être  Jehu,  fils  de  Namsi , 
dit  la  sentinelle  à  Joram.  Eccii.  45.  11.  1. 
Mach.  6.  41. 

INCESTUS,  us  ;  «o-ig^a.  De  la  négation  et 
de  cas  tus. 

—  Inceste.  Levit.  18.  17.  Talis  coitus  ince- 
slus  est  :  Une  telle  alliance  est  un  inceste. 
Cette  alliance  est  d'épouser  le  fils  ou  la  fille 
de  sa  femme,  etc.  Voy.  Fornicatio. 

JNCHOARE  ;  èvâpyjaBui.  Du  chaos  qui  a  été 
le  commencement  du  monde. 

—  Commencer  quelque  chose.  Eccli.  36. 
26.  Qui  posshiet  mulierem  bonam,  inchoalpos- 
sessionem  :  Celui  qui  a  une  femme  vertueuse 
commence  à  établir  sa  maison.  2.  Mach. 
1.  23. 

INCHOATIO,  nis;  «pyn. —  Commencement. 
Hebr.  6.  1.  Intermittentes  inchoaiionis  Christi 
sermonem,  ad  perfectiora  feramur  :  Laissant 
là  les  instructions  qui  se  donnent  à  ceux  qui 
commencent  à  croire  en  Jésus-Christ,  pas- 
sons à  ce  qui  est  de  plus  parfait  ;  c'est  ce  que 
l'Apôtre  appelle,  c.  5.  12.  Elément  a  exordii 
sermonum  Uei  :  Les  premiers  commence- 
m  nis  par  où  l'on  commence  à  expliquer  la 
parole  do  Dieu,  ce  qu'on  peut  appeler  le  ca- 
téchisme. 

INCIDERE,  actif.  De  cœdere,  et  de  in,  dans 
ou  dessus;  couper,  graver,  déchirer,  inter- 
rompre. 

Couper,  tailler,  inciser.  Levit.  19.  28.  Su- 
per morluo  non  incideiis  (èvropiSa?  -kouïv)  cur- 
nes  restras  :  Vous  ne  ferez  point  d'incisions 
sur  votre  corps  pour  honorer  les  morts: 
Dieu  défi  nd  aux  Juifs  d'imiter  les  supersti- 
tions des  peuples  voisins.  Deul.  14,  1.  Ecoi. 
24.21.  Libauus  non  incisus  :  La  goutte  d'en- 
cens qui  tombe  d'elle-même,  sans  faire  d  in- 
cision à  l'arbre.  L'interprète  a  lu  «to^oç,  au 
lieu  que  le  Grec  porte  :  w?  XtSâvou  à-r/xi?  :  £am- 
quam  tliuris  vapor.  Voy.  Vapobare. 

INCIDERE,  neutre,  è[tmrtTÉiv.  De  cadere,  et 
de  in,  dessus. 

1°  Tomber  dessus  ou  dedans  [èpmimetv). 
Act.  27. 17.  Timentes,  ne  in  syrtim  inciderent: 
Les  matelots  craignaient  d'être  jetés  sur  des 
bancs  de  sable.  \.  29.  41.Tob.  2.  11.  Raruch. 
6.  54.  et  par  métaphore  : 

2°  Tomber  dans  les  dangers,  ou  dans  les 
maux.  Prov.  17.  16.  Qui  évitât  discere,  ii:ci- 
dt  in  mula  :  Celui  qui  évite  d'apprendre, 
tombera  dans  les  maux.  Eccii.  29.  26.  Qui 
conutw  mulia  agere  incidet  in  judicium:  Ce- 
lui qui  cherche  à  entreprendre  beaucoup 
d'affaires,  sera  exposé  a  la  rigueur  des  juge- 
ments; autr.  se  trouvera  engagé  en  bien  des 
procès.  Judic.  15.  18.  1.  Rtg.  Ss7.  1.  etc. 


Façons  de  p3rlor. 

Tncidere  in  manus  Dei.  Tomber  entre  les 
mains  de  Dieu,  signifie  quelquefois  être  châ- 
tié de  Dieu  par  une  main  douce  et  paternelle 
2.  Reg.  2V.  14  1  Par.  21.  13.  M*li>,8  est  ut 
incidam  in  manus  Uomini  (multœ  enim  mise- 
ricordiœ  ejus  sunl),quain  in  manus  hominum: 
Il  vaut  mieux  .  dit  D>ivid,  que  je  tombe  entre 
les  mains  du  Seigneur,  puisqu'il  est  plein  de 
miséricorde,  que  dans  les  mains  des  hom- 
mes. Il  signifie  quelquefois  être  puni  sans 
miséricorde.  Eccli.  2.  22.  Si  pœnitentiam  non 
egeiimus,  incidemus  in  manus  Domini  :  Si 
nous  ne  faisons  pénitence,  c'est  dans  les 
mains  du  Seigneur  que  nous  tomberons. 
Hebr.  10.  31.  De  là  Hrtïi  : 

Incidere  in  mahum  alicujus.  Tomber  entre 
les  mains  de  quelqu'un,  c'est  sV  liger,  s'en- 
gager à  quelqu'un.  Prov.  6.  3.  Temetipsum 
libéra,  quia  incidisii  (riy.eiç,  venis)  in  munum 
proximi  tui  :  Deiivrez-vous  vous-même  de 
l'étranger  auquel  vous  avez  répondu  pour 
votre  ami,  parce  que  vous  êtes  tombé  entre 
les  mains  de  votre  prochain. 

Etre  exposé  à  la  vengeance  et  aux  mau- 
vais traitements.  Eccli.  8.  1.  Non  litiges  cum 
homine  potente,  ne  forte  incidas  in  manus 
illius  :  N'ayez  point  de  démêlé  avec  un  hom- 
me puissant,  de  peur  que  vous  ne  tombiez 
entre  ses  mains. 

Etre  assujetti  à  quelqu'un,  dépendre  de 
lui.  Eccli.  38.  15.  Qui  delinquit  in  conspectu 
ejus  qui  feciteum,  incidet  in  manus  medi ci  : 
L'homme  qui  pèche  aux  yeux  de  celui  qui  l'a 
créé,  tombera  entre  les  mains  du  médecin; 
Gr.  qu'il  tombe.  Ceia  marqué  que  les  pé- 
chés sont  souvent  la  cause  tics  maladies.  Dan. 
13.  23.  Incidere  inexemplum  :  Imiter  l'exem- 
ple. Hebr.  4.  11.  I\e  in  idipsûm  quis  incidat 
incredulilalis  exen  plum  :  De  p  ur  que  quel- 
qu'un ne  tombe  en  une  desobéissance  sem- 
blable à  celle  des  incrédules. 

Incidere  in  foveam,  voy.  Fovea;  in  tenta- 
tionem,  voy.  Tentâtio. 

3"  Avenir,  arriver  (niKTsiv).  1.  M  ich.  4.  45. 
Incidit  il  lis  consilium  bonum  :  Il  vint  eu 
pensée  à  Judas  et  aux  autres  un  fort  bon 
dessein;  se.  de  détruire  l'autel  des  holo- 
caustes. 

1NC1PERE,  apyjaQxi.  De  in  et  de  cœpi. 

1°  Commencer.  Ez  'Ch.  9.  6.  A  sanctuario 
meo  incipite  :  Commencez  par  mon  san- 
ctuaire; i.  e.  par  punir  les  prêtres.  Gen.  44. 
12.  Eccii.  18.  6.  Luc.  3.  23.  Ipse  Jésus  erat 
inripiens  quasi  annorum  trigintu  :  Jésus  avait 
environ  trente  ans  lorsqu  il  commença  à 
exercer  sou  ministère.  Le  mot  incipiens,  est  I 
en  Grec  après  annorum  triginta;  ain-i ,  cela 
ne  se  rapporte  point  à  sou  âge,  que  l'on  croit 
avoir  été  de  plus  qi.e  de  trente  ans.  Ez  ch. 
39.  14.  Pont  septem  mèhsês  quœrëre  incipient  : 
Ls  commenceront  à  faire  cette  lerherche 
après  sept  mois  ;  autr.  au  commencement  des 
sept  mois.  Le  mol  hébreu  "Xp  (Ralseh)  exlre- 
mum,  finis,  marque  plu;ôl  la  lia  que  je  com- 
mencement de  celle  recherche  après  sept 
mois. 

2°  Ce  verbe  est  souvent  un  pléonasme  hé- 
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breu  superflu.  Luc.  13,  25.  Incipietis  foris 
stare,  et  pulsare  ôstium;  i.  e.  foris  stabitis  : 
Lorsque  vous  serez  dehors  et  que  vous  com- 
mencerez à  heurter.  Cant.  1.  6.  Luc.  23.  30. 
etc.  Voy.  Coepisse. 

3°  Devoir  être  (^éWeiv,  fore),  pour  marquer 
ce  qui  sera  bientôt.  Jac.  2.  12.  Sic  facite  si- 
cut  per  legem  libertalis  incipientes  judicari  : 
Réglez  vos  actions  comme  devant  élre  bientôt 
jugés  par  la  loi  de  liberté.  Sap.  18.  4.  Joan. 
4.  47.  Act.  3.  3.  c.  27.  v.  2.  10.  Apoc.  3. 
16 

4»  Etre  prêt  [c-ziXk-c^m^paratum  esse).  Sap. 
14.  1.  Per  feros  fluclus  iter  fncere  incipiens  : 
Un  homme  qui  est  prêt  à  faire  voile  sur  les 
flots  impétueux. 

5°  Avoir  soin,  s'appliquer  à  quelque  chose 
(oOx  àfielïîv,  non  negligere).  2.  Petr.  1.  12. 
Incipiam  vos  semper  commonere  de  his  :  J'au- 
rai soin  de  vous  faire  ^toujours  ressouvenir 
de  ces  choses 

:  !  1NGIRCUMCISUS,  a  ,  um  ,  ànephpwç.  1°  In- 
circoncis, qui  u'a  point  été  circoncis  selon 
la  loi.  Jos.  5.  6.  Populus  qui  natus  est  in 
deserto,  incircumeisus  fuit:  Le  peuple  qui 
naquit  dans  le  désert,  pendant  les  quarante 
années  de  marche,  n'avait  point  été  circon- 
cis. Gen.  34.  14.  1.  Mach.  1.  51.  c.  2.  46. 

2°  Les  Gentils  qui  n'avaient  point  de  part 
à  l'alliance  de  Dieu,  étaient  appelés,  par  mé- 
pris incirconeis.  1.  Reg.  17.  v.  26.  36.  Quis 
est  iste  philistœus  incircumeisus?  Qui  est  ce 
philistin  incirconcis?  dit  David  de  Goliath. 
Judic.  14.  3.  c.  15. 18  Isa.  52.  1.  Et  ils  étaient 
même  appelés  :  Incircumcisi  carne:  Incir- 
concis de  chair,  Ezech.  44.  v,  7.  9.  pour  les 
distinguer  des  Juifs  qui,  étant  circoncis  de 
corps,  étaient  incirconscis  de  cœur;  selon 
que  le  marque  le  prophète  Jérémie,  c.  9.  26. 
Omnes  gentes  habent  prœputium,  omnis  autem 
domus  Israël  incircumcisi  sunt  corde. 

3°  Les  méchants  et  les  impies,  parce  que 
les  Gentils  étaient  estimés  comme  tels.  Ezech. 
28.  10.  Morte  incircumeisorum  morieris  : 
Vous  mourrez  de  la  mort  des  incirconcis. 
Le  prophète  parle  du  roi  de  Tyr.  c.  31.  18. 
c.  32.  21.  etc. 

4°  Ce  mot  marque  quelque  vice  ou  quelque 
défaut  à  retrancher;  soit  un  défaut  de  corps 
ou  extérieur.  Exod.  6.  v.  12.  30.  En  incir- 
cumeisus labiis  sum  :  Vous  voyez  que  je  suis 
incirconcis  des  lèvres,  dit  MoYse.  Ce  qui  si- 
gniGe  la  même  chose  que,  c.  4. 10.  Impedi- 
ttoris  et  tardioris  linguœ  sum  :  J'ai  la  langue 
moins  libre  et  plus  empêchée.  Néanmoins, 
plusieurs  expliquent  le  mot  d'incirconcis  par 
celui  de  souillé;  parce  que  celui  qui  n'était 
pas  circoncis  passait  pour  profane  et  souillé. 
Ainsi,  Moïse  voudrait  dire  ici  ce  qu'Isaïe  a 
dit  depuis,  c.  6.  5.  Vir  pollutus  labiis  ego 
sum  :  Mes  lèvres  sont  impures.  Soit  un  vice 
spirituel,  comme  l'incirconcision  de  l'esprit 
et  du  cœur,  qui  signifie  la  dureté  et  la  ré- 
bellion. Levit.  26.  41.  Jerem.  9.  26.  Act.  7. 
51.  Dura  cervice,  et  incircumeisis  cordibusl 
Têtes  dures,  hommes  incirconcis  de  cœurl 
dit  saint  Etienne.  De  même  l'incirconcision 
des  oreilles,   qui  signifie  l'opiniâtreté  à  ne 
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vouloir  point  écouter  la  voix  de  Dieu.  Jerem. 
6.  10.  Voy.  Ciucumcisio. 

INCISURA  ,  je  ,  ivTOfu?.   De  incidere,  actif. 

Incision,  coupure.  Levit.  21.  5.  Neque  in 
carnibus  facient  incisuras  :  Les  prêtres  ne 
feront  point  d'incision  dans  leur  corps.  Voy. 
Incidere. 

1NCITARE  ,  èmasUiv.  De  in  et  de  citare , 
qui  vient  de  ciere. 

Inciter,  exciter,  pousser.  1.  Reg.  26.  19. 
Si  Dominus  incitât  te  adversum  me,  odoretur 
sacrificium  :  Si  c'est  le  Seigneur  qui  vous 
pousse  contre  moi ,  qu'il  reçoive  l'odeur  du 
sacrifice  que  je  lui  offre,  dit  David  à  Saùl  qui 
le  poursuivait.  Jer.  43.  3.  Act.  17.  16. 

2°  Aigrir,  irriter.  Ps.  73.  18.  Populus  inci- 
piens incitavit  (7rapo£0veiv)  nomen  tuum  :  Un 
peuple  insensé  a  irrité  votre  nom. 

3°  Piquer  (xaxavû o-o-etv,  compungere)  ,  cha- 
griner, inquiéter.  Eccli.  47.  22.  Profanasti 
semen  tuum  inducere  iracundiam  ad  liberos 
tuos,  et  incitari  stultitiam  tuam  ;  i.  e.  ut  in- 
duceres  et  incitaretur  stultitia  tua:  Vous  avez 
profané  votre  race  ,  pour  attirer  la  colère 
sur  vos  enfants  et  la  punition  sur  votre 
folie. 

INCLAMARE  ,  /3oâv.  1°  Crier,  appeler  quel- 
qu'un à  haute  voix.  Dan.  6.  20.  Danielem 
voce  lacrymabili  inclamavit  :  Darius  appela 
Daniel  avec  une  voix  triste  et  entrecoupée 
de  soupirs;  se.  à  la  fosse  aux  lions. 

2°  Prononcer  à  haute  voix.  3.  Reg.  13.  4. 
(ènr/.uïùv.)  Cumque  audisset  rcx  sermonem  ho- 
minis  Dei  quem  inclamaverat  (eVr/a^Eo-â^Evoc) 
contra  altare  in  Bethel  :  Jéroboam,  ayant  en- 
tendu ces  paroles  que  l'homme  de  Dieu  avait 
prononcées  à  haute  voix  contre  l'autel  qui 
était  à  Réthel,  étendit  sa  main  sur  l'autel. 

1NCLARERE,  INCLARESCERE,  être  clair, 
devenir  célèbre. 

De  in  et  de  clarus. 

Etre  ou  devenir  clair,  jdxod.  19.  16.  Jam- 
que  advenerat  tertius  dies,  et  mane  inclarue- 
rat  :  Lorsque  le  troisième  jour  fut  arrivé,  sur 
le  malin  comme  le  jour  était  déjà  grand. 

INCLINARE,  £7rtx>îve£v,  x>£v£iv,  de  la  prépos. 
et  de  l'ancien  verbe  clino,  incliner,  pencher, 
porter  à,  tourner  vers;  neut.  décliner,  être 
enclin. 

Incliner ,  pencher,  abaisser.  Gen.  24.  14. 
Inclina  hydriam  tuam,  ut  bibam  :  Baissez  vo- 
tre vaisseau  afin  que  je  boive.  Joan.  8.  v.  6. 
8.  c.  19.  30.  c.  20.  v.  5.  11 

Façons  de  parler,  soit  dans  le  sens  propre,  soit  figuré. 

mclinare  se.  Faire  la  révérence ,  rendre 
honneur.  Gen.  24.  26.  Inclinavit  se  homo,  et 
adoravit  Dominum;  Sur  la  réponse  que  fit 
Rébecca  à  la  demande  du  serviteur  d'Abra- 
ham, cet  homme  fit  une  profonde  inclination 
et  adora  le  Seigneur.  1.  Reg.  24.  9.  c.  28. 
14. 

Inclinare  aurem  ^potré^nv  tô  oZç).  Ecouter 
attentivement,  avoir  l'oreille  attentive.  Ps. 
44.   11.    Inclina  aurem  tuam  :  Ayez  l'oreille 
attentive.  Ps.  48.  5.  Ps.  77.  1.  Prov.  4.  20 
c.  5.  v.  1.  13.  c.  22.  17. 

Obéir.  Isa.  55.  3.  Inclinale  aurem  vestram 
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et  venite  ad  me: Ecoutez-moi  humblement,  et 

nez  à  moi. 

Ecouler  favorablement,  en  parlant  de 
Dieu.  Ps.  16.  6.  Inclina  aurem  luc.m  mihi  : 
Prêtez  l'oreille  pour  m'écouler.  Ps.  30.  3: 
Ps.  70.  2.  etc.  Voy.  Auris. 

Non  inclinare  aurem,  où  Trpo<rê%eiv  tô  ou?. 
Ne  point  prêter  l'oreille  à  la  voix  de  quel- 
qu'un ,  c'est  désobéir,  ne  point  acquiescer 
aux  exhortations  Jerem.  7.  24.  Non  audie- 
runt,  nec  inclinuverunt  aurem  suam  :11s  ne 
m'ont  point  écouté,  ils  n'ont  point  prêté  l'o- 
reille à  ma  voix ,  dit  Dieu  du  peuple  Juif. 

Inclinare  cœlos.  Abaisser  les  cieux;  ce  qui 
se  fait  lorsqu'ils  sont  tellement  couverts  de 
nuées,  qu'ils  paraissent  près  de  la  terre.  2. 
Reg.  22.  10  Inclinavit  cœlos  et  descendit  :  Le 
Seigneur  a  abaissé  les  cieux  ,  et  est  descendu. 
Ps.  17.  10.  Pour  marquer  le  secours  qu'il 
donne  à  ceux  qui  l'implorent.  Ps.  143.  5. 

Inclinare  faciem.  Baisser  le  visage.  Eccli. 
19.  2'*.  Est  qui  inclinât  faciem  suam,  et  fingit 
se  non  videre  quodignoratum  est  :  Tel  baisse 
le  visage  et  fait  semblant  de  n'avoir  pas  vu 
ce  qui  est  secret;  Gr.  tel  baisse  les  yeux  et 
fait  le  sourd,  qui  vous  surprendra  lorsque 
vous  n'y  penserez  pas. 

Inclinare  mi série or diam  in,  ou  super  ali- 
quem,  ou  coram  aliquo.  Faire  trouver  grâce 
et  miséricorde  à  une  personne  devant  quel- 
qu'un, faire  qu'on  ait  de  la   bonté  pour  lui. 

1.  Esdr.  7.  28.  c.  9.  9.  Deus  noster  inclinavit 
super  nos  misericordiam  coram  rege  Persa- 
rum  :  Noire  Dieu  nous  a  fait  trouver  grâce  et 
miséricorde  devant  le  roi  des  Perses. 

Inclinare  oculos.  Baisser  les  yeux;  c'est 
s'abaisser,  s'humilier  (Ta7rcn»oûv,  iTtûysiv).  Job. 
22.  29.  Qui  inclinaverit  oculos  ipse  salvabi- 
tur  :  Celui  qui  aura  baissé  les  yeux  sera 
sauvé. 

Inclinare  manum.  Baisser,  étendre  sa  main; 
c'est  frapper.  Isa.  31.  3.  Dominus  inclinabit 
(Ènûyn-j)  manum  suam  :  Le  Seigneur  étendra 
sa  main. 

2"  Ebranler,  faire  pencher  à  sa  ruine.  Ps. 
45.7.  Inclinata  sunt  régna:  Les  royaumes 
ont  été  abaissés  et  humiliés  par  la  prédica- 
tion de  l'Evangile.  Ps.  61.  4.  De  là  vient:  In- 
clinari  ad  mortem  :  Etre  très-pernicieux. 
Prov.  2.  18.  Inclinata  est  ad  mortem  domus 
ejus  :  La  maison  de  la  femme  étrangère  pen- 
che vers  la  mort  ;  toute  sa  conduite  est  per- 
nicieuse; Ilebr.  Elle  penche  vers  la  mort  qui 
est  sa  maison.  11  est  dit  au  Ps.  48. 12.  que  le 
tombeau  est  pour  toujours  la  maison  des  pé- 
cheurs. 

3°  Emouvoir,  ébranler,  faire  remuer.  Ps. 
103.  5.  Non  inclinabilur  in  sœculum  sœculi  : 
La  terre  ne  sera  point  ébranlée;  c'est  à- dire 
qu'elle  ne  remuera  jamais,  ou  qu'elle  ne 
changera  point  de  silualion. 

Ebranler,  dans  le  sens  métaphorique,  c'est 
faire  changer  de  sentiments  et  de  résolution. 

2.  Mach.  7.  25.  Ad  hœc  cum  adolesccns  ne- 
quaquum  inclinaretur  (Ttpocriyjcj)  :  Le  plus 
jeune  des  Machabées  ne  pouvait  être  ébranlé 
par  les  promesses  d'Anliochus. 

4*  Dissiper,  faire  retirer.  Cant.  2.  17.  c.  4. 
6.  Donec  aspiretdies,  et  inclinentur  (xmïv) 


umbrœ:  Jusqu'à  ce  que  le  jour  commence  à 
paraître  et  que  les  ombres  se  dissipent  peu  à 
peu.  Voy.  Umbra. 

5J  Finir,  faire  approcher  de  la  fin.  Luc. 
24.  £9.  Advesperascit ,  et  inclinata  est  jam 
dies:  Il  est  tatd,  et  le  jour  est  déjà  sur  son 
déclin. 

6°  Etendre,  avancer.  Num.  21.  15.  Sco- 
puli  lorrenlium  inclinati  sunt  (rpo-Kc-tTSai)  : 
Les  rochers  des  torrents  s'étendent  vers  Ar, 
L'Ecriture  montre  que  le  pays  des  Amor- 
rheens confine  à  celui  des  Moibiles  ;  Hebr.ll 
a  subjugué  le  pays  par  lequel  passent  les 
fleuves  ,  depuis  Arnon  jusqu'à  Ar,  pour  se 
rendre  dans  le  pays  des  Moabites.  Jos.  15.  v. 
9.  11.  c.  18.  14. 

7°  Pousser,  porter  à  quelque  chose.  Ps. 
118.  36.  Inclina  cor  meum  in  teslimonia  tua  : 
Faites  pencher  mon  cœur  vers  les  témoigna- 
ges de  votre  loi.  Judic.  9.  3.  Prov.  21.  1.  Cor 
régis  in  manu  Domini,  quoeumque  voluerit, 
inclinabit  illud  :  Le  cœur  du  roi  est  dans  la 
main  du  Seigneur,  il  le  fait  tourner  de  tel 
côlé  qu'il  veut.  2.  Reg.  19.  14.  Ainsi ,  Incli- 
nari  ;  Gr.  mnotOhoa ,  confidere  :  Se  tourner, 
porter  son  affection  vers  que'qu'un.  Isa.  17. 
v.  7.  8.  In  die  illa  inclinabilur  homo  ad  fa- 
ctorem  suum:  En  ce  temps-là,  l'homme  s'a- 
baissera devant  celui  qui  l'a  créé.  2.  Mach. 
14.  24. 

8°  Soumettra,  assujettir,  rendre  souple. 
Eccli.  33.  27.  Servum  inclinant  operatiunes 
assi duœ  :  Le  travail  continuel  rend  l'esciave 
souple. 

1NCLINATUS,  a  ,  um.  —  Courbé.  Luc.  13. 

11.  Erat  inclinata  :  Cette  femme,  qui  était 
possédée,  était  courbée  ;  Gr.  o-vyzÛTrrovaa,  in- 
curva. 

INCLTJDERE;  xv.r<y.-AeUtv.  De  m,  dans,  et  de 
claudere. 

1°  Renfermer,  enfermer,  enclore.  Luc.  3. 
20.  Inclusil  Joanncm  in  carcere:  Hérode  le 
Tétrarque  ,  enferma  Jean  dans  une  prison. 
Gen.  7.  16.  Act.  26.  10.  De  là  vient,  Ezech. 
3.  24.  Includere  in  medio  domus  luce:  Allez 
vous  enfermer  au  milieu  de  votre  maison  ; 
se.  pour  y  apprendre  de  Dieu  ce  quil  vous 
dira. 

2°  Arrêter,  retenir.  Sap.  18.  4.  Inclusos 
cuslodiebant  fiilios  luos:  Seigneur, les  Egyp- 
tiens tenaient  les  Israélites,  vos  enfants, 
renfermés. 

3°  Em  hâsser.  Exod.  28.  v.  11.  20.  Inclusi 
(nepc/.s-/.u'kv[xfjLiv</.)  auro  erunt  per  ordines  suosx 
Les  pierres  p;  éeieuses  du  ralional  seront  en- 
châssées dans  l'or  selon  leur  rang.  c.  39.  v. 
6.  13. 

4°  Réduire  à  l'éîroit,  à   l'extrémité.  Job. 

12.  14.  Si  incluserit  (xkîstv)  liominem,  nul  lus 
est  qui  aperiut .  Si  Dieu  tient  un  homme  en- 
fermé .  mil  ne  lui  pourra  ouvrir. 

1NCLUSOR  ,  is.  Voy.  Clusor.  —  Qui  en- 
ferme, ou  une  ville  ,  ou  un  camp,  de  murail- 
les ou  de  forlifieaiions  ,  ingénieur.  Jer.  24, 
1.  c.  29.  2.  Postquam  egressus  est  Jechoniai 
rex,  et  faber  et  inclusor  (ôW/awr/iC ,  vinclus) 
de  Jérusalem  ;  Après  que  le  roi  Jéchonias, 
les  architectes  et  les  ingénieurs  curent  été 
traustèrés  de  Jérusalem  :  D'autres    l'expli- 
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quent  des  lapidaires  ;. d'antres  des  maçons 
ou  forgours  ;  Hebr.  -ia:Dn  (Hammasguer). 
Clvustrafinm. 

INCLYTUS  ,  a  ,  um.  De  h  et  AvAç  ,  cele- 
i  bris:  d'où  vient ,  cluere,  avoir  de  la  réputa- 
tion. 

1°  Célèbre,  illustre,  en  grande  réputation 
(fiéyuç ,  magnus).  Deut.  4.8.  Quœ  est  alia 
gens,  sic  inclyta  :  Ouest  un  autre  peuple  si 
célèbre  que  les  Israélites.  Dan.  11.  16.  Stabit 
in  terra  inclyta:  Antiochus  entrera  dans  la 
terre  si  célèbre:  Celte  terre  est  la  Judée,  qui 
fut  fort  maltraitée  parce  prince. Gen.  34.  19. 
2.  Reg.  1.  19.  etc.  Jerem.  51.  41.  Quomodo 
comprehensa  est  inclyta  (xaû^ïjpa  ,  glorialio) , 
universœ  terrœ?  Comment  Babylone,  la  plus 
belle  ville  du  monde  ,  est-elle  tombée  entre 
les  mains  de  ses  ennemis  ?  Ainsi  ,  Thren.  2. 

1.  Quomodo  projecit  de  cœlo  in  terrain,  incly- 
tam  (5o?ao-p«)  :  Israël.  Hebr.  gloriam  Israelis? 
Comment  le  Seigneur  a-l-il  fait  tomber  du 
ciel  en  terre  la  fille  d'Israël  qui  était  si 
éclatante.  Ezcch.  25.  9. 

2°  Riche,  puissant.  Gen.  31.  1.  De  illius 
facultate  dilatas,  faclus  est  inclytus  {■Kfno'vnv.s 
36£«v);  Jacob  est  devenu  puissant  en  s'enri- 
chissant  du  bien  de  notre  père  ,  disaient  les 
enfants  de  Laban. 

3°  Grand  seigneur,  prince  ,  qui  est  des 
premiers  ,  les  plus  censidérahles  dans  un 
Etat.  Eslh.  1.  3.  Fecit  grande  convivium  Me- 
doruminclylis  (ëvSo^oç)  :  Assuérus  fit  un  fes- 
tin magnifique  à  tous  les  princes  de  sa  cour, 
aux  premiers  d'entre  les  Mèdes.  Isa.  23.  v. 
8.  9.  Jerem.  22.  18.  Nab.  3.  10.  Voy.  Nobilis. 
Ainsi  le  Messie  est  appelé,  Inclytus.  Isa.  62. 

2.  Vidcbunt  cuncti  reges  incly  tum  luum:  Tous 
les  rois  verront  votre  prince  éclatant  de  gloi- 
re ;  Gr.  zr,v  iïô'Çocv  trou. 

4°  Magnifique  ,  éclatant.  Prov.  4.  9.  Co- 
rona  inclyta  proteget  te.  (Gr.  cr-reyâvw  zpvfnç  , 
Corona  deliciarum)  :  La  sagesse  même  vous 
servira  d'ornement  et  de  protection. 

1NCOKNATUS  ,  a  ,  um  ;  Siiearvoc.  —  Qui  n'a 
point  soupe.  Dan.  6.  18.  Rex  dormivit  incœ- 
natus  :  Darius,  après  avoir  scellé  la  fosse 
cù  était  Daniel,  alla  se  mettre  au  lit  sans 
ci  voir  soupe. 

1NCOGN1TUS,  a,  um.— Inconnu;  d'où 
vient  celle  façon  de  parler  figurée  ,  Inco- 
gnila  vivo,  pour  signifier  une  vierge  incon- 
nue à  tout  homme.  Gen.  24.  16.  Rebecca 
virgo  pulcherrima  et  incognita  viro:  Rébecca 
élait  une  vierge  parfaitement  belle  et  incon- 
nue à  lout  homme  ;Heb.  r\d-iy[alma),abscon- 
dtta;  Gr.  «vrjo  où-/  eyvu  aûrÀv. 

INCOINnUiNATUS,  a,  um  ;  àpavror.  — 
l°Qtii  n'est  point  souillé.  Sap.  8.  2J.  Cum  es- 
sein  mayis  bonus,  veni  ad  corpus  incoinquina- 
tum  :  Comme  je  devenais  bon  de  plus  en 
plus,  j'ai  eu  un  corps  qui  n'était  point  souil- 
lé ;  soil  que  Dieu  eût  donné  à  Salomon  un 
corps  dont  le  bon  naturel  était  proportionné 
aux  grands  desseins  qu'il  avait  sur  lui  ;  soit 
qu'il  eût  conservé  son  corps  pur  et  chaste 
après  avoir  reçu  ces  bonnes  inclinations,  c. 

3.  13.  c.  7.  22.  Est  in  illa  spirilus...  incoin- 
quinatus  ;  Il  y  a  ,  dans  la  sagesse  ,  un  esprit 
pur  et  sans  tache,  parce  qu'il  se  porte  d'une 


telle  sorte  au  dehors  dans  «ne  diversité  in- 
finie de  connaissances  ,  qu'il  conserve  toute 
sa  pureté  au  dedans. 

2°  Qui  regarde  la  pureté.  Sap.  4.  2.  Incoin- 
quinatorum  certaminum  prœmium  vincens  : 
La  sagesse  qui  remporte  le  prix  dans  les  com- 
bats pour  la  pureté. 

INCOLA  ,  je  ;  irûpotxoç.  Du  verbe  incoiere. 
habiter 

1°  Habitant  de  quelque  lieu,  qui  y  demeu- 
re. Act.  13.  17.  Deus  plebem  exaltavit  cum 
essent  incolœ  in  terra  Mgypti  :  Dieu  a  élevé 
le  peuple  d'Israël  en  honneur  pendant  qu'il 
demeurait  en  Egypte. 

2°  Etranger,  i;ui  demeure  dans  un  pays 
étranger.  Ps.  104.  12.  Cum  essent  paucissimi, 
et  incolœ  cjus:  Lorsque  les  Israélites  étaient 
encore  une  famille  très-petite  ,  et  étrangers 
dans  la  terre  de  Chanaan.  Ps.  118.  19.  Ps. 
119.  6. 

1NCOLATUS  ,  us  ;  7ra/3otxî«.  Du  mot  incola. 

1°  Demeure,  habitation.  Ezech.  20.  38.  De 
terra  incolatus  eorum  educam  eos  :  Je  les  fe- 
rai sortir  de  la  terre  étrangère  où  ils  demeu- 
rent :  Dieu  parle  aux  Israélites. 

2°  Exil ,  demeure  dans  un  pays  étranger. 
Ps.  119.  5.  Heu  mihil  quia  incolatus  meus 
prolongatus  est  :  Hélas  !  que  mon  exil  est 
long.  Sap.  19.  10.  1.  Petr.  1.  17. 

1NCOLERE  ;  7rapotx£fv.  Habiter  un  lieu,  y 
demeurer.  Jerem.  49.  v.  18.  33.  c.  50.  40. 
Non  incolet  eam  filius  hominis  :  Jamais  hom- 
me n'habitera  dans  Babylone. 

JNCOLUMIS  ,  e.  De  columen.  Colonne  ,  et 
de  la  préposition  in,  qui  a  la  force  d'augmen- 
ter la  signification  ;  propr.  faîtage. 

Sain  et  sauf,  sauvé  ,  conservé ,  Sans  au- 
cun dommage.  Tob.  6.  21.  Benedictionem 
consequeris,  ut  filii  ex  vobis  procreentur  inco- 
lumes  :  Vous  recevrez  la  bénédiction  de  Dieu, 
afin  qu'il  naisse  de  vous  des  enfants  dans 
une  parfaite  santé  :  C'est  le  fruit  des  prières 
des  parents,  c.  8.  15. 

INCOMMUNICABILIS,  e;  àxoiv  wo?,  -  Jn- 
communicable,à  quoi  nul  n'a  part.  Sap.  14. 
21.  Incommunicable  nomen  lapidibuset  lignit 
imposuerunt  :  Ils  ont  donné  à  des  pierres  et 
à  du  bois  un  nom  incommunicable  à  la  créa- 
ture :  Ce  nom  est  celui  de  Dieu ,  conçu 
comme  tout-puissant ,  tout  bon  ,  de  qui  tout 
dépend  ,  et  qui  ,  en  quelque  langue  que  co 
soit,  ne  peut  être  communiqué  aux  créatu- 
res. Ce  nom,  selon  sa  propre  signification, 
ne  peut  s'appropriera  aucune  créature;  car, 
lorsque  l'Ecriture  donne  le  nom  de  Dieu  aux 
juges  ,  aux  rois  ,  aux  justes  et  aux  anges  , 
ce  n'est  que  dans  une  signification  impropre. 
Voy.  Deus. 

1NCOMPARABILIS  ,  e.  —  Incomparable , 
grand  ,  extraordinaire.  Judith.  10.  4.  Domi- 
nus  hanc  in  illam  pulchritudinem  ampliavit, 
ut  incomparabili  décore  omnium  oculis  appa- 
reret  :  Le  Seigneur  augmenta  la  beauté  de 
Judith  ,  afin  de  la  faire  paraître  aux  yeux  de 
tous  avec  un  lustre  incomparable,  c.  14. 18. 
Gr.  fxéyaç ,  magnus. 

INCOMPOS1TUS  ,  a  ,  um  ;  à™v9£<ro?.  —  Dé- 
réglé ,  sans  modestie.  Rom.  I.  31.  Insipien- 
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tes,  incompositos  :  Gens  sans  prudence,  sans 
modestie. 

1NCOMPREHENSIBILIS  ,  e;  àveÇepeûvjjTof. 
Incompréhensible,  que  l'on  ne  peut  com- 
prendre. Rom.  11.  33.  Quam  incomprehensi- 
bilia  sant  judicia  ejus  !  Que  les  jugements  de 
Dieu  sont  impénétrables  1  Job.  9.  10.  Jer.  32. 
19. 

INCONFUSIB1LIS  ,  e  ;  àve7ra«rXwToff.  De 
confundi. 

Qui  ne  peut  recevoir  de  confusion,  qui  ne 
fait  rien  qui  en  puisse  mériter.  2.  Tim.  2.  15. 
Cura  teipsum  exhibere  opcrariuminconfusibi- 
lem:  Prenez  garde  à  ne  rien  faire  dont  il  y 
ait  sujet  de  rougir. 

INCONSIDERATUS  ,  a  ,  um  ;  icptmernç.  Qui 
ne  considère  rien  ,  imprudent ,  malavisé. 
Prov.  13. 3.  Qui  inconsideratus  est  ad  loquen- 
dum,  sentie t  mala  :  Celui  qui  est  inconsidéré 
dans  ses  paroles,  tombera  dans  beaucoup  de 
maux. 

1NCONSTANS,tis  ;  «xarâffraTo?. Inconstant, 
incertain. 

Inconstant ,  qui  n'est  point  ferme  ,  qui 
hésite  et  ne  sait  que  faire.  Jac.  1.  8.  Vir  du- 
plex animo  inconstans  est  in  omnibus  viis  suis: 
L'homme  qui  a  l'esprit  partagé  ,  est  incon- 
stant en  toutes  ses  voies. 

1NCONSTANTIA,  m.  1°  Inconstance,  chan- 
gement ,  légèreté.  Sap.  k.  12.  lnconstantia 
concupiscenliœ  transverlit  sensum  sine  mali- 
tia  :  Les  passions  volages  de  la  concupi- 
scence renversent  l'esprit  même  éloigné  du 
mal  ;  Gr.  pepSatr/aô?,  vertigo.c.  lh.  26.  lncon- 
stantia nuptiarum  :  L'inconstance  des  maria- 
ges ;  Gr.  generationis  immutatio  :  ce  qui 
marque  le  péché  contre  la  nature ,  &ttt%ia  , 
comme  quand  on  quitte  aisément  les  fem- 
mes ,  ou  qu'on  les  rend  communes. 

2°  Trouble  ,  sédition.  Jac.  3.  16.  «x«Tao-T«- 
o-îk.  Ubi  zelus  et  contentio,  ibi  inconstantia  : 
Où  il  y  a  de  la  jalousie  et  un  esprit  de  con- 
tention ,  il  y  a  aussi  du  trouble. 

1NCONSUMMAT10  ,  nis.  Imperfection , 
quand  une  chose  n'arrive  point  à  son  ac- 
complissement et  à  sa  maturité.  Sap.  3.  16. 
Filii  adulterorum  in  inconsummatione  erunt. 
Gr.  téxvk...  àzsléiTZK,  inconsummalï  erunt :Les 
enfants  des  adultères  périront  avantle  temps, 
ou  avant  qu'ils  portent  aucun  fruit ,  ou,  se- 
ront profanés  et  impurs  ,  selon  le  Grec. 

INCONSUMMATUS  ,  a  ,  um  ;  &fùs<mS. 
Imparfait ,  qui  ne  prend  point  son  accrois- 
sement. Sap.  k.  5.  Confringenturrami  incon- 
summati:  Les  branches  des  méchants  seront 
brisées  avant  que  d'avoir  pris  leur  accrois- 
sement. Vov.  Ramus. 

INCONSUTIL1S  ,  e  ;  «#a?oc.  De  la  néga- 
tion ,  et  de  consuere,  comire. 

Sans  couture.  Joan.  19.  23.  Erat  tunica 
inconsutilis  :  La  tunique  de  Notre-Seigneur 
était  sans  coulure  :  Eile  était  la  figure  de 
l'Eglise ,  dont  il  ne  faut  point  rompre  l'u- 
nité. 

1NCONTAMINATUS,  a,  um  ;  «pavro?.  l°Qui 
n'a  point  été  souillé  ou  profané.  2.  Mach. 
15.  34.  Benediclus,  qui  locum  suum  inconla- 
minatum  servav it  :  Béni  soit  le  Seigneur  qui 
à  conservé  pur  son  temple  saint, 


2°  Innocent,  irréprochable  (âyvô?).  2.  Cor. 
7.  li.  Exhibuistis  vos  inconlaminatos  esse 
(in)  negolio  :  Vous  vous  êtes  rendus  irrépro- 
chables dans  l'affaire  de  l'incestueux  ,  ou  , 
vous  n'y  avez  point  de  part. 

3°  Qui  ne  peut  être  souillé  ni  corrompu. 
1.  Pelr.  1.  h.  Regeneravit  nos  in  hœredilatem 
incorruptibilem  et  incontaminatam  :  Le  Père 
de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ  nous  a  régé- 
nérés pour  nous  donner  l'espérance  de  cet 
héritage  ;  se.  du  ciel  ,  où  rien  ne  peut  se  dé- 
truire, et  où  il  ne  peut  y  avoir  aucune  souil- 
lure de  péché. 

k°  Pur,  sans  tache,  1.  Petr.  1.  19.  Re- 
dempti  estis pretioso  sanguine,  quasi  agni  im- 
maculali  (ùenllov)  Chrisii  et  inconlaminati  : 
Vous  avez  été  rachetés  par  le  précieux  sang 
de  Jésus-Christ,  comme  de  l'Agneau  sans  ta- 
che et  sans  défaut. 

1NCONTINENS ,  tis.  De  in  et  du  verbe 
conlinere;et  signifie,  en  général  ,  qui  ne 
peut  se  retenir,  se  modérer:  dans  l'Écriture: 

Intempérant ,  qui  recherche  les  plaisirs 
sensuels  («xparàç).  2.  Tim.  3.  3.  Erunt  homi- 
nes  criminatores,  incontinentes:  Dans  les  der« 
niers  jours  ,  il  y  aura  des  hommes  calomnia- 
teurs ,  intempérants. 

INCONTINENTIA,  j^àxpagïa.  Du  verbe  con< 
tinere,  et  de  la  préposition  in,  prise  négative- 
ment; et  signifie,  en  général,  le  vice  opposé  à 
la  tempérance,  non-seulement  l'incontinence 
qui  est  le  vice  opposé  à  la  chasteté,  mais 
aussi  l'intempérance  qui  regarde  aussi  tous 
les  autres  plaisirs  sensuels.  1.  Cor.  7.  5.  Ne 
tentet  vos  Satanas  propter  inconlinentiam 
vestram  :  Vivez  ensemble  comme  aupara- 
vant ,  de  peur  que  le  démon  ne  prenne  sujet 
de  votre  incontinence  pour  vous  tenter:  Ce 
mot ,  en  cet  endroit ,  est  déterminé  par  la 
matière  dont  il  s'agit. 

1NCONVENIENS.  Qui  n'a  point  de  rap- 
port,  qui  n'est  point  convenable. 

Qui  ne  convient  point ,  désagréable  ,  cou-» 
fus  ,  discordant  («o-ûnywvo?).  Sap.  18.  10.  Re- 
sonabat  inconveniens  inimicorum  vox  :  On 
entendait  en  Egypte  les  voix  confuses  des 
ennemis  des  Israélites  :L'Ecriture parle  de  la 
plaie  des  ténèbres. 

1NCORRUPTELA,  je;  «79«p<rîa.  De  la  même 
négation  cl  du  supin  corruptum.  Incorru- 
plion.  1.  Cor.  15.  50.  Neque  corruptio  incor- 
rupleldm  possidebit  :  La  corruption  du  péché 
n'aura  point  de  part  à  l'incorruplion  de  la 
gloire. 

1NCOBRUPTIBILIS,  e;  Gr.  &?Q«pros.  Qui 
ne  peut  se  corrompre  ni  se  détruire,  en  par- 
lant de  Dieu. Rom.  1.  IZ.Mulavcrunt  gloriam 
incorruplibilis  Dei  :  Les  païens  ont  transféré 
l'honneur  qui  n'est  dû  qu'au  Dieu  incor- 
ruptible, à  l'image  d'un  homme  corruptible; 
ou,  en  parlant  de  l'héritage  céleste.  1.  Petr. 
1.  k.  Regeneravit  nos  inspemvivam  in  hœre- 
ditatem  incorruptibilem  :  Dieu  nous  a  régé- 
nérés pour  nous  donner  l'espérance  de  cet 
héritage,  où  rien  ne  peut  ni  se  détruire  ni  se 
corrompre  ;  ou,  de  la  parole  de  Dieu  qui  de- 
meure éternellement,  v.  23.  Renali  non  ex 
semine  corruptibili,  sed  incorruptibili  per 
verbum  Dei  vivi  :  Nous  avons  été  régénérés, 
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non  d'une  semence  corruptible,  mais  d'une 
incorruptible,  par  la  parole  de  Dieu  :  Cette 
parole  étant  reçue  par  la  foi,  donne  aux  fi- 
dèles la  vie  éternelle. 

1NCORRUPT1BIL1TAS,  atis.  Qualité  par 
laquelle  une  chose  ne  peut  se  corrompre, 
incorruption,  intégrité.  1.  Petr.  3.  k.  Qui 
absconditus  est  cordis  homo,  in  incorruptibi- 
litate  («v  t&>  àfQ<kpT(ù)quieti  et  modesli  spiritus  : 
Notre  soin  doit  être  de  parer  l'homme  inté- 
rieur par  la  pureté  incorruptible  d'un  esprit 
plein  de  douceur  et  de  paix. 

1NCORRUPTIO,  rus;  ùfBxpaix.  1°  Incor- 
ruptibilité du  corps,  état  dincorruption.  1. 
Cor.  15.  v.  4-2.53.  Oportet  corruptibilehoc  in- 
duere  incorruptionem  :  Il  faut  que  ce  corps 
corruptible  soit  revêtu  de  l'incorruptibilité. 

2°  Incorruption,  intégrité,  pureté  de  l'âme. 
Sap.  6.  v.  19.20.  Incorruptio  facitesseproxi- 
mum  Deo  :  Cette  parfaite  pureté  de  l'âme  ap- 
proche l'homme  de  Dieu,  Ephes.  6.  2i. 

3°  L'immortalité,  vie  immortelle  et  incor- 
ruptible. Rom.  2.7.  Qui  secundum  palientiam 
boni  operis  gloriam  et  honorent  et  incorruptio- 
nem quœrunt  ;  Ceux  qui  par  leur  persévé- 
rance dans  les  bonnes  œuvres  cherchent  la 
gloire,  l'honneur  et  l'immortalité. 

INCORRUPTU9,  a.  um.  Non  corrompu,  in- 
tègre, incorruptible. 

1°  Incorruptible,  immortel,  impassible.  1. 
Cor.  15.  52.  Canet  tuba,  et  mortui  résurgent 
incorrupti  :  La  trompette  sonnera  ,  et  les 
morts  ressusciteront  en  un  état  incorrup- 
tible. 

2°  Incorruptible,  spirituel,  qui  n'est  point 
sujet  à  la  corruption.  1.  Cor.  9.  25.  Mi  qui- 
dem  ut  corruptibilem  coronam  accipiant,  nos 
autem  incorruptam  :  L'exacte  tempérance  que 
gardent  les  athlètes  n'est  que  pour  gagner 
une  couronne  corruptible,  au  lieu  que  nous 
en  attendons  une  incorruptible.  Sap.  18.  k. 

INCRASSATUS,  a,  um;  7r«^vv£o-0at,  incras- 
sari.  De  la  prépos.  in,  qui  augmente  la  signi- 
fication, et  de  crassus,  gras. 

1°  Engraissé,  gras,  devenu  épais.  Isa.  34. 
6.  Gladius  Domini  incrassatusest  adipe  :  Cette 
épée  du  Seigneur  qui  regorge  de  sang  et  de 
la  graisse  de  ceux  qu'elle  tue,  marque  la 
vengeance  horrible  que  Dieu  tirera  des  pé- 
cheurs au  dernier  jugement,  signifiés  par  les 
Iduméens. 

2°  Qui  est  rempli  de  biens  et  de  prospérité. 
Hab.  1.  16.  In  ipsis  incrassata  est  pars  ejus  ; 
Nabuchodonosor  attribuait  à  ses  propres 
forces  et  à  la  protection  de  ses  idoles,  l'ac- 
croissement de  son  empire  en  subjugant  plu- 
sieurs peuples,  comme  un  pêcheur  lire  avec 
son  filet  une  grande  quantité  de  poissons. 
Jerem.  5.  28.  Deut.  32.  15.  Incrassatus  est 
dilectus  et  recalcitravit  :  Ce  peuple  si  aimé 
de  Dieu,  s'étant  plongé  dans  la  bonne  chère, 
s'est  révolté  contre  Dieu  :  L'abondance  des 
biens  temporels  et  la  grande  prospérité 
aveugle  et  rend  insolent,  comme  les  bêtes 
que  l'on  nourrit  trop  grassement  ne  peuvent 
souffrir  de  joug. 

3°  Appesanti,  endurci.  Malth.  13.  15.  Act 
28.  27.  Incrassatum  est  cor  populi  hujus  :  Le 
r.œurde  ce  peuple  s'est  appesanti  :  Cet  ap- 


pesantissement  de  cœur  vient  de  la  trop 
grande  prospérité.  On  remarque  que  la 
grosseur  du  cœur  est  une  marque  d'un  esprit 
pesant,  d'où,  peut-être,  vient  la  méta- 
phore. 

INCREBRESCERE.  De  la  prépos.  qui  aug- 
mente, et  de  creber,  fréquent,  réitéré. 

Devenir,  ou  être  fréquent,  s'accroître, 
s'augmenter,  être  en  vigueur,  se  conserver, 
être  ordinaire.  Judic.  11.  39.  Mos  increbuit 
in  Israël  :  La  coutume  s'est  toujours  obser- 
vée en  Israël. 

INCREDIBILIS,  e;  Smcrro?.  1°  Incroyable, 
qu'on  a  peine  à  croire.  Act.  26.  8.  Quid  in- 
credibile  judicatur  apud  vos,  si  Deus  mortuos 
suscitât?  Vous  semble-t-il  donc  incroyable 
que  Dieu  ressuscite  les  morts,  dit  saint  Paul 
devant  le  roi  Agrippa? 

2° Incroyable, fort  grand.  Judic. 20.  5.  Uxo- 
rem  meam  incredibilifurore  libidinis  vexantes, 
denique  mortuacst  :  Les  Gabaoniles  ont 
outragé  ma  femme  avec  une  brutalité  si  fu- 
rieuse et  si  incroyable,  qu'enfin  elle  en  est 
morte.  Esth.  2.  15. 

3"  Incrédule  {ùitkttZv),  désobéissant,  rebelle 
à  Dieu.  Sap.  10.  7.  Incredibilis  animœ  mémo- 
ria  stans  figmentum  salis  :  La  femme  de  Loth 
fut  changée  en  statue  de  sel,  pour  n'avoir 
pas  cru  ni  obéi  au  précepte  de  l'Ange.  Eccli. 
1.  36.  Ne  sis  incredibilis  timori  Domini  :  Ne 
soyez  point  rebelle  aux  impressions  de  la 
crainte  de  Dieu  ;  mais  observez  ce  qu'elle  de- 
mande de  vous;  Gr.  ne  vous  défiez  pas  de  la 
crainte  de  Dieu  ;  i.  e.  du  secours  que  vous  de- 
vez attendre  de  lui  en  le  craignant,  c.  2.  18. 
c.  16.  v.  7.  29.  Non  sis  incredibilis  verbo  il- 
lius  :  Ne  soyez  pas  incrédule  à  la  parole  du. 
Seigneur;  Gr.  Jamais  ils  ne  désobéiront  à  sa 
parole  :  Le  Sage  parle  des  ouvrages  de  Dieu 
qui  ne  cessent  point  d'opérer  selon  leur  na- 
ture ce  que  Dieu  a  ordonné,  et  surtout  des 
astres.  Voy.  Initium.  c.  23.  33.  Bar.  1.  19. 
Tit.  1.  16. 

4°  Qui  se  défie  (ùmiQûv),  qui  n'espère  point. 
Eccl.  41.  k.  0  morSfbonum  est  judicium  luum 
homini  incredibili,  qui  perdit  palientiam!  O 
mort,  que  ta  sentence  est  douce  à  un  homme 
sans  espérance,  et  à  qui  la  patience  manque 
dans  le  mal  qu'il  souiïre  I  II  faut  dire  aussi 
que  la  mort  lui  est  inutile,  à  moins  qu'il 
n'espère  en  Dieu. 

INCREDUL1TAS,atis;  l'Incrédulité,  man- 
quement de  foi,  infidélité.  Malth.  13.  58.  Non 
fecit  ibi  virlutes  multas,  propter  incredulita- 
tem  eorum  :  Jésus-Christ  ne  fil  pas  beaucoup 
de  miracles  dans  son  pays;  ».  c.  à  Nazareth, 
à  cause  de  leur  incrédulité,  c.  17.  19.  Marc. 
6.  6.  c.  16.  14;  Rom.  3.  3.  etc. 

2°  Faiblesse  dans  la  foi,  peu  de  foi.  Marc, 
9.  23.  Adjuva  incredulilatem  meam  :  Aidez- 
moi  dans  mon  incrédulité,  dit  à  Jésus-Christ 
le  père  dont  le  fils  était  possédé  d'un  esprit 
muet.  Matth   17.  19. 

INCREDULUS,  a,  um,  «ttiotoç.  1°  Incrédule, 
qui  ne  croit  point,  qui  n'a  point  de  foi.  Joan. 
20.  27.  Noli  esse  incredulus,  sed  fidelis  :  Ne 
soyez  poin*  incrédule,  mais  fidèle.  Act.  26 
19.  Deut.  1.  26.  etc.  Mais  ce  mot  renferme 
souvent  l'idée  d'obslination  et  d'opiniâtreté 
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Num.  20.  10.  Audite,  rebelles  et  incrcduli, 
ànstQeîç: Ecoutez,  rebelles  et  incrédules.  M.itt. 
17.  16.  Marc.  9.  18.  0  generalio  incredula! 
0  gens  incrédules  1  dit  Jésus-Christ.  Isa.  65. 
2.  Jerem.  5.  23.  Tit.  3.  3.  Ezech.  2.  6. 

2°  Infidèle,  qui  est  dans  l'infidélité  du  pa- 
ganisme. Judith.  13.  27.  Deus  ipse  caput 
omnium  incredulorum  incidit  Itac  nocte  in 
manu  mea  :  Le  Dieu  d'lsr;>ël  a  coupé  lui- 
même  cette  nuit  par  ma  main,  la  tète  du  chef 
de  tous  les  infidèles,  dit  Judith  à  Achior 
d'Holopherne.  (Heb.  11.  31.  1.  Petr.  3.  20.) 
3°  Infidèle,  qui  ne  garde  point  la  parole  ou 
les  promesses  qu'il  a  données.  Isa.  21,  2.  Qui 
incredulus  est  (àQrrwv,  irritum  faciens),  infi- 
deliter  agit  :  Le  perfide  continue  d'agir  dans 
sa  perfidie;  Hebr.  le  perfide  sera  trompé  par 
le  perfide. 

INCREMENTUM,  i.  De  m,  qui  ajoute,  et 
de  crementum. 

l'Accroissement,  augmentation.  l.Cor.3. 
v.  6.  7.  Deus  incrementum  dédit  :  C'est  Dieu 
qui  donne  l'accroissement  aux  plantes  ;  d'où 
l'Apôtre  tire  une  comparaison,  pour  mon- 
trer que  c'est  Dieu  qui  fait  seul  la  conversion 
des  âmes.  2.  Cor.  9.  10.  Dabit  incrementa 
(yevvr)[iaT<*),  germina  frugum  justiliœ  vestrœ  : 
Dieu  donnera  l'accroissement  et  multipliera 
les  blés  (àxpi)  dont  vous  faites  l'aumône. 
Voy.  Justitia.  2.  Mach.  4.  13.  Ainsi,  Ad  in- 
crementum perducere  :  Elever  ou  conduire 
jusqu'à  un  état  parfait.  Isa.  23.  4.  Nec  ad  in- 
crementum perduxi  (Zfyatr*)  virgines  :  Je  n'ai 
point  élevé  de  jeunes  filles. 

2°  Race,  lignée,  rejeton.  Num.  32.  14.  Sur- 
rexislis  pro  patribus  vestris  incrementa 
(dûo-TSfx/xx)  et  alumni  hominum  peccatorum  : 
Vous  avez  succédé  à  vos  oères  comme  des 
enfants  et  des  rejetons  d'hommes  pécheurs  ; 
Hebr.  proies. 

INCREPARE;  m7%M.  Faire  du  bruit,  blâ- 
mer, reprendre. 

1°  Crier,  faire  du  bruit,  se  faire  entendre, 
Num.  10.  y.  3.  5.  Cumque  increpueris  lubis 
(se.  duabus)  ;  Gr,  as&irteïs  :  Quand  vous  aurez 
sonné  de  ces  deux  trompettes,  tout  le  peuple 
s'assemblera  près  de  vous  à  l'entrée  du  Ta- 
bernacle, dit  Dieu  à  Moïse.  Voy.  Semel.  Jos. 
6.  v.  5.  20. 

2*  Reprendre,  remontrer  (è;r£Tijxâv).  Matth. 
16.  22.  Petrus  cœpit  increpare  illum  :  Pierre 
commença  à  reprendre  Jésus.  Ainsi  : 

Blâmer,  réprimander.  1.  Tim.  5.  1.  Senio- 
rem  ne  increpaveris  (IworîtoiTTeiv)  :  Ne  reprenez 
pas  les  vieillards  avec  rudesse.  Tit.  1.  13. 
Jncrepa  illos  dure  :  Reprenez  les  Cretois  avec 
rudesse. 

3"  Se  plaindre  avec  indignation.  Gen.  21. 
25.  Increpavit  Abimelech  :  Abraham  se  plai- 
gnit à  Abimelech  du  tort  qui  lui  était  fait  de 
la  part  de  ses  serviteurs  qui  lui  avaient  ôté 
un  puits,  c.  37.  10. 

Avertir  en  secret,  instruire  (ncuàsveiv).  Ps. 
15.7.  Usque  ad  noctemincrepuerunt  me  renés 
tnci  :  Jusque  dans  la  nuit  même  mes  reins 
m'ont  repris  et  instruit.  Voy.  Renés.  Job. 
33.  19. 
4*  Châtier,  punir.  1. Par.  16.  %l. Increpavit 


pro  eis  reges  :  Dieu  châtia  même  les  rois,  à 
cause  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob.  Job. 
33.  19.  Ps.118.  21. 

Maltraiter,  outrager.  Isa.  50.  6.  Faciem 
mramnon  averti  ob  increpantibus et  conspuen- 
tibus .  Je  n'ai  point  détourné  mon  visage  de 
ceux  qui  me  couvraient  d'injures  et  de  cra- 
chats. 

5°  Réprimer  avec  autorité,  commander  en 
maître.  Isa.  17.  13.  Increpubit  (ÈTriftpàv)  eum, 
et  fugiet  procul  :  Dieu  s'élèvera  contre  les 
peuples,  et  les  fera  fuir  bien  loin.  Z  tch.  3. 
2.  Increpet  Dominus  in  le,  Satan,  et  increpet 
Dominus  in  te  :  Que  le  Seigneur  le  réprime, 
ô  Satan,  que  le  Seigneur  le  réprime.  Saint 
Michel  s'oppose  au  démon  en  faveur  des 
Juifs,  et  Dieu  le  réprime  et  lui  commande  de 
ne  point  s'opposer  à  la  miséricorde  qu'il 
voulait  faire  à  Jérusalem,  et  à  la  grâce  qu'il 
avait  faite  au  grand  prêtre  Jésus  qu'il  avait 
tiré  de  la  captivité.  Saint  Jude  se  seri  des 
mêmes  termes  en  parlant  de  la  contestation 
de  saint  Michel  avec  le  démon  sur  un  autre 
sujet.  Ps.  G7.  31.  Nah.  1.  4.  Matth.  17.  17. 
Luc.  4.  v.  35.  41.  c.  8.  24.  Ille  surgens  incre- 
pavit ventum,  et  tempestatem  aquœs  et  ces- 
savit  .-Jésus  s'étant  levé,  parla  avec  menaces 
aux  flots  et  aux  vents  agités,  et  ils  s'apai- 
sèrent :  Dieu  se  sert  des  vents,  des  orages, 
de  la  faim,  de  la  peste,  des  maladies  et  du 
démon  même  comme  de  ses  ministres  pour 
exécuter  ses  ordres  ;  ainsi  il  leur  parle  avec 
menaces  et  avec  empire.  Voy.  Imperaue. 

1NCREPATIO,  nis.  1°  Remontrance,  répri- 
mande. Prov.  1.  25.  Jncrepationes  meas 
[tkvyxQç)  neglexisti  :  Vous  avez  négligé  mes 
réprimandes,  dit  la  Sagesse,  c.  5.  12.  c.  6. 
23.  c.  10.  17.  etc.  Ainsi  : 

2°  Plainte,  mouvement  d'indignation.  Job. 
23.  4.  Os  meum  replebo  increpationibus  :  Je 
remplirai  ma  bouche  de  mes  plaintes  contre 
vous,  mes  amis  ;  aulr.  des  preuves  de  mon 
innocence  :  Le  mot  Èfoy%os  peut  avoir  ce 
sens. 

3°  Châtiment,  punition.  Sap.  12.26.  Qui 
ludibriis  et  increpationibus  (ènnipYicnç)  non 
sunt  correcti,  dignum  Dei  judicium  expertt 
sunt  :  Ceux  qui  ne  se  sont  pas  corrigés  par 
cette  manière  d'insulte  et  de  réprimande  de  la 
part  de  Dieu,  ont  éprouvé  ensuite  une  con- 
damnation digne  de  Dieu.  Ps.  38.  12.  Isa, 51. 
20.  Ezech.  5.  15.  etc. 

4°  Rude  menace,  réprimande  foudroyante  ; 
soit  de  la  part  des  hommes.  Prov.  13.  8.  Qui 
pauper  est  increpationcm(ÙT:sàri}non  sustinel: 
Celui  qui  est  pauvre  n'est  point  menacé, 
parce  qu'il  n'a  rien  à  perdre;  ou,  selon  d'au- 
tres, il  ne  peut  soutenir  les  menaces,  il  y 
cède  et  y  succombe.  4.  Reg.  19.  3. 

Soit  de  la  part  de  Dieu  dont  les  menaces 
abattent.  2.  Reg.  22.  16.  Ps.  17.  16.  Revclata 
sunt  fundamenta  orbis  terrarum  ab  increpa- 
tione(ua{Gr.èmriiJL-ô<Teoç),  Domine:  Les  fonde- 
ments du  vaste  corps  de  la  terre  ont  été  dé- 
couverts par  un  effet  de  vos  menaces,  Sei- 
gneur. Ps.  75.  7.  Ps.  79, 17.  Ps.  103.  7.  Isa 
50.2. 

5°  Malheur,  infortune,  malédiction.  Deut 
28.  20.  Mittet  Dominus  increpalionem  («voftw* 
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aiç)  in  omnia  opéra  tua  :  Le  Seigneur  ré- 
pandra sa  malédiction  sur  tous  yos  travaux; 
Heb.  perditionem. 

INCRESCERE.  J)e  in  qui  augmente,  et  de 
cvetcere. 

1°  S'accroître,  s'augmenter.  Gen.  19.  13. 
Eo  i/uod  increverit  (v^ovrjQai)  clam  or  eorum 
coram  Domino  :  Les  anges  disent  à  Lot  qu'ils 
vont  détruire  les  villes  de  Sodomcel  voisines, 
parce  que  le  cri  de  leurs  abominations  s'est 
élevé  de  plus  en  plus  devant  le  Seigneur. 
Num.  16.  42.  Marc.  4.  27. 

2°  Croître, se  multiplier  (7r).»j0ûvsff0«i).l.Reg. 
25.  10.  Hodie  increver  un t  servi  qui  fugiunt 
dominos  suos  :  On  ne  voit  autre  chose  au- 
jourd'hui que  des  scrvilueurs  qui  fuient  leurs 
maîtres,  dit  Nabal  aux  députés  de  David. 

3°  Avancer,  aller  en  avant.  Judic,  19.  8. 
Lonec  incrément  (xÀîvsivj  clies  :  Quand  le  jour 
sera  plus  avancé. 

INCUBARE.  De  in,  dessus,  sur,  et  de  cu- 
bare. 

1°  Etre  couché  sur  quelque  chose  (-/oip£- 
o-0ai).  4.  Reg.  4.  v.  34.  35.  Incubait  super 
puerum  :  Elisée  se  coucha  sur  l'enfant  de  la 
Sunamite;  se.  pour  le  ressusciter  en  le  ré- 
chauffant, comme  avait  fait  Elie  du  fils  de  la 
veuve  de  Sarepta.  3.  Reg.  17.  21.  et  comme 
fit  saint  Paul  à  l'égard  du  jeune  homme  à 
Troade.  Act.  20.  10.  d'où  vient  cette  signifi- 
cation. 

2°  Couver  (0«>7reiv).  Dent.  22.  6.  Si  tnveneris 
tnatrem  pullis  vel  ovis  desuper  incubanlem  , 
non  tene'tis  eam  cum  filiis  :  Si,  dans  un  nid, 
vous  trouvez  la  mère  sur  ses  petits  ou  sur 
ses  œufs,  vous  ne  retiendrez  point  la  mère 
avec  les  petits. 

3°  S'appuyer  sur  quelque  chose  (Èn-to-Tyjpt- 
Çeo-Oat).  ;4.  Reg.  18.  21.  Saper  quem,  si  incu- 
buerit  homo,  comminutas  ingredielur  manum 
ejus  :  Le  roi  d'Egypte  est  comme  un  roseau 
qui  se  brisera  et  entrera  dans  la  main  de  ce- 
lui qui  s'appuiera  dessus. 

4°  Etre  dessus  quelque  chose,  s'y  reposer. 
Exod.  40.  3G.  Nubes  Domini  incubabal,  Gr. 
iv,  erat  per  diem  labernaculo  :  La  nuée  du 
Seigneur  se  reposait  sur  le  tabernacle  durant 
le  jour 

5"  Se  répondre  sur  quelqu'un,  fondre  sur 
lui,  l'opprimer,  comme  il  arrive  aux  choses 
sur  lesquelles  on  se  couche.  Jos.  22.  20.  Su* 
per  omnem  popvlum  Israël  ira  ejus  incubait  ; 
Gr.  gyewîOu  :  La  colère  du  Seigneur  tomba  sur 
tout  le  peuple  d'Israël,  après  le  violemenl  du 
commandement  du  Seign  ur  par  Achan.  Ju- 
dith. 3.  9  Ps.  104.38:1.  Mach.7.18.  c.  10.49. 

INCULPABJLIS,  e;  «Oûo?.  De  l'alfixc  néga- 
tif, et  de  culpare,  blâmer. 

Innocent,  irréprochable,  de  qui  on  ne  se 
peut  plaindre,  Num.  32.  22.  Tune  eritis  in- 
eulpabiles  apud  Uominam  :  Vous  serez  irré- 
prochables devant  le  Seigneur;  se.  lorsque 
Vous  aurez  passé  le  Jourdain  armés,  jusqu'à 
ce  que  vous  ayez  détruit  les  ennemis  d'Israël, 
dit  Moïse  aux  lnbu>  de  Ruben  et  de  Gad. 

INCULTUS,  a,  um.  Delà  négation,  et  de 
colère,  cultiver;  inculte,  négligé. 

Inci-lte,  qui  n'est  point  cultivé,  dépeu- 
plé, désolé.  Ezech.  3o   v.  35.  3t>.  Terra  illu 


inculta  (fiyuviTtJLivoç,  desolatus)  facta  est  ut 
hortus  voluplatis  :  Celte  terre  qui  était  in- 
culte- est  devenue  un  jardin  de  délices. 

1NCUMBERE.  De  in,  dessus,  et  de  l'ancien 
cumbere.  ■ 

1°  S'appuyer  sur  ou  contre  quelque  chose 
(£77«v«77aùc<70«t).  4.  Reg.  7.  v.  2.  17.  Rex  ducem 
illtnn  in  cujus  manu  incumbebat,  consiituit  ad 
portam  :  Le  roi  Joram  avait  mis  à  la  porte 
de  la  ville  de  Samarie  cet  officier,  sur  la 
main  duquel  il  avait  coutume  de  s'appuyer; 
il  y  fut  étouffé.  2.  Reg.  1.  6.  Scml  incumbe- 
bat super  hastam  suam  :  J'ai  trouvé  Saùl ,  qui 
s'était  jeté  sur  la  pointe  de  son  épée,  dît  à 
David  le  jeune  homme  qui  avait  achevé  de 
tuer  Saùl;  Gr.  heasvètparo,  innixus  erat. 

2°S'appliquer,  s'employer  à  quelque  chose. 
Isa.  22.  4.  Nolile  incumbere  (xokw;jvmvJ  ut 
consolemini  me  :  Ne  vous  mettez  point  en 
peine  de  me  consoler  sur  la  ruine  de  Jérusa- 
lem. 

3°  Presser,  charger.  1.  Cor.  9.  16.  Nécessi- 
tas mihi  incumbit  (èirexeïaQsu)  :  Je  suis  néces- 
sairement obligé  à  prêcher  l'Evangile.  1. 
Mach.6.  57. 

1NCUKREUE.  De  in,  sur,  et  de  currere 

Courir  dedans  ou  dessus,  encourir. 

1°  Rencontrer,  heurter  contre,  tomber  des- 
sus. Eccli.  38.  13.  Est  lempus  quando  in  ma- 
nus  illorum  incurras  :  Il  viendra  un  temps 
que  vous  tomberez  entre  les  mains  des  mé- 
decins; Gr.  iv  yjpah  aÙTwv  evotix,  In  manibus 
eorum  prosper  successus  :  Vous  recouvrerez 
la  santé  entre  leurs  mains.  Deut.  24.  8.  Job. 
5.  14. 

2°  Echoir,  arriver,  se  rencontrer.  Sap.  7. 
25.  Nihil  inquinatum  in  eam  incurrit  (nxûepL- 
7rt7TT£tv)  :  La  sagesse  n'est  susceptible  d  au- 
cune impureté.  Eccli.  12.  17. 

1NCURSIO,  nis.  Signifie  proprement  course 
faite  dans  ou  sur. 

Rencontre.  2.  Mac.  6.  3.  Universis  gra- 
vis erat  mulorum  incursio  U-ia-xatg)  :  L'on 
vit  fondre  tout  d'un  coup  sur  tout  le  peuple 
comme  un  déluge  terrible  de  toute  sorte  de 
maux. 

INCURSUS,  us.  De  in,  sur  ou  contre,  et  de 
cursum,  incursion,  combat,  choc. 

Attaque  violente.  Ps.  80.  G.  Non  timebis ab 
incursu  (uyf/n-Twp«)  et  dœmonio  meridiano  : 
Vous  ne  craindrez  point  les  attaques  du  dé- 
mon du  midi.  Voy.  Djlmonium. 

INCJJRVARE.  De  in,  sur,  et  de  curvas, 
courue. 

1°  Courber,  ployer,  baisser.  1.  Reg.  4.  19. 
lncurvavit  se  etpeperil  :  La  femmede  Puînées, 
à  la  nouvelle  de  la  prise  de  l'Arche,  se 
trouva  surprise  tout  d'un  coup  par  la  dou- 
leur; elle  se  baissa  et  accoucha;  Gr.  elle 
pleura;  sHAaufBj  al.  ia-zhuut,  compressit.  Job. 
39.  3. 

Jneurvari,  ou  incarvare  se  alicui,  coram 
aliquo.  S'abaisser  devant  quelqu'un,  le  sa- 
luer profondément.  Gen.  27.  "29.  Incurvenlur 
(■KpoTY.wEî&Oxi)  anle  te  filii  ma  tris  tuœ  :  Que  les 
enfants  de  votre  mère  s'abaissent  profondé- 
ment devant  vous,  dit  Isaac  à  Jacob,  c.  33. 
G.  Aiicillœ  et  filii  earum  incurvali  sunt  :  Les 
servantes  de  Jacob  s'approchaul  avec  leurs 
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enfants  d'Esaù,  le  saluèrent  profondément, 
c.  43.  28. 

Soit  pour  adorer  Dieu.  Exod.  12.  27.  In- 
curvatusque  populus  adoravit  :  Le  peuple  se 
prosternant  en  terre,  adora  le  Seigneur.  2. 
Par.  29.  30.  2.  Esdr.  8.  6. 

Soit  pour  adorer  les  idoles.  3.  Reg.  19.  18. 
Septem  millia  virorum,  quorum  genua  non 
sunl  incurvata  :  Sept  mille  hommes  qui  n'ont 
point  fléchi  le  genou  devant  Baal.  Isa.  2.  9. 

Incurvare  se  super  :  Se  coucher  dessus 
(xotp«<T0c«) •  4.  Reg.  4.  34.  lncurvavit  se  super 
eum  :  Elisée  se  courba  sur  l'enfant.  Voy.  In- 
cubare.  Job.  31.  10. 

2Û  Faire  ployer,  soumettre,  assujettir.  2 
Reg.  22.  40.  Incurvasti  (xcc^tsiv)  resistentes 
mihi  subtus  me  :  Vous  avez  fait  plier  sous 
moi  ceux  qui  s'opposaient  à  moi.  Voy.  Sup- 
plantare.  Isa.  51.  23.  Jncurvare,  Gr.  xO^ov, 
ut  transeamus  :  Prosterne-toi  afin  que  nous 
passions,  disaient  aux  Juifs  leurs  ennemis. 
Leâ  victorieuxavaient  coutume  de  fouler  aux, 
pieds  les  vaincus.  Voy.  Jos.  10.  24.  Hab. 
3.  6. 

Incurvari  sub  vinculo  :  Etre  accablé  sous 
le  poids  des  chaînes  et  de  la  servitude.  Isa. 
10.  4.  Ad  cujus  confugietis  auxilium  ne  in- 
"urvemini  sub  vinculo  ?  A  qui  aurez-vous  re- 
cours pour  n'être  pas  accablés  sous  le  poids 
des  chaînes. 

Abaisser,  humilier,  affliger.  Ps.  56.  7.  In- 
curvaverunt  (xoraxàptrew)  animam  meam:  i.  e. 
me  :  Mes  ennemis  ont  rendu  mon  âme  toute 
courbée  :  ce  qui  se  peut  entendre  de  l'effort 
}ue  l'on  fait  pour  courber  et  faire  abaisser 
la  proie  que  l'on  veut  faire  entrer  dans  le 
piège.  Isa.  2.  v.  11. 17.  c.  5.  15.  c.  26.  5.  Jn- 
curvare dorsum.  Voy.  Dorsum. 

INCURVANS,  tis.  Qui  courbe,  qui  fait 
ployer.  Isa.  9.  14.  Disperdet  Dominus  ab  Is- 
raël caput  et  caudam ,  incurvantem  et  refrœ- 
nantem  ^éyav  x«î  pxpôv;  Hebr.  Ramum  et  jun- 
cum  :  Le  Seigneur  retranchera  dans  un 
même  jour  la  tête  et  la  queue,  la  branche 
forte  et  le  jonc;  i.  e.  les  forts  et  les  faibles. 
c.  19.  15.  «pyj»  xatTÉAo?,  principium  et  finem. 
Les  puissants  sont  appelés  Incurvantes,  parce 
qu'ils  règlent  les  petits  et  les  soumettent  à 
leur  devoir.  Voy.  Refrj3\are. 

INCURVATUS,  a,  um.  Signifie  proprement 
fort  courbé  :  dans  I'Ecr.,  il  est  pris  métaph. 

Dépravé,  déréglé.  Isa.  59.  8,  Semilœ  eo- 
rumincurvatœ  sunt  (SieorpK^/asvo?)  :  Ils  se  sont 
faits  des  sentiers  faux  et  tortus.   Voy.  Se- 

MITA. 

1NGUS,  udis;  «jtp».  De  in,  sur,  dessus,  et 
de  cudere,  battre  du  marteau. 

Une  enclume.  Job.  41.  15.  Stringelur 
quasi  malleatoris  incus  :  Le  cœur  de  la  ba- 
leine est  dur  comme  une  enclume,  quoique 
la  plupart  des  animaux  aient  le  cœur  mou; 
quelques  -  uns  néanmoins  l'ont  dur.  (Voy. 
Plin../.  11,  c.  37).  Eccli.38.  29. 

1NCUTERE.  De  in,  sur,  et  de  quatere. 

Jeter,  pousser  avec  violence  une  chose 
contre  une  autre;  d  où  vient  : 

Timorem  incutere.  Jeter  de  la  terreur.  2. 
Mach.  12.  22.  Timor  hostibus;  Gr.  ysvopsvo?, 
incussus  est  ex  prœsenlia  Dei  :  Les  ennemis 


furent  frappés  de  terreur  par  la  présence  de 
Dieu  qui  voit  toutes  choses. 

Fugam  alicui  incutere.  Mettre  quelqu'un 
en  fuite.  2.  Mach.  12.  37.  Fugam  Gorgiœ  mi- 
litibus  incussit ;  Gr.  ènomax-co  ;  Judas  mit  en 
fuite  les  soldats  de  Gorgias. 

INDE;  èxrrôsv.  De  l'adv.  IvQîv,  de  là,  à  cause 
de  cela,  ensuite,  dès. 

1°  De  là,  de  cet  endroit.  Amos.  9.  2.  Si  des- 
cenderint  usque  ad  infernum,  inde  manus  mea 
educet  eos  ;  et  si  ascenderint  usque  ad  cœlum, 
inde  detraham  eos  :  Quand  ils  descendraient 
jusqu'aux  enfers,  ma  main  les  en  retirerait; 
et  quand  ils  monteraient  jusqu'au  ciel,  je 
les  en  ferais  tomber.  Luc.  9.  4.  c.  12.  59. 
Act.  28.  15. 

Façons  de  parler 

Hinc  inde,  ou  hinc  atque  i%de.  De  côté  et 
d'autre.  Judith.  5.  12.  Deus  mare  aperuit  ita, 
ut  hinc  inde  aquœ  quasi  murus  solidarentur  - 
Dieu  ouvrit  la  mer,  et  les  eaux  s'élant  affer- 
mies de  côté  et  d'autre,  firent  comme  une 
double  muraille.  1.  Reg.  14.  4.  3.  Reg.  10. 
19.  Duœ  manus  hinc  atque  inde  tenentes  se- 
dile  :  Le  trône  d'ivoire  de  Salomon  avait 
deux  mains,  l'une  d'un  côté,  et  l'autre  de 
l'autre;  Gr.  îvB&i  «xi  ev0ev. 

2°  Par  là  (St'èxsîwjff  ôfov).  Luc.  19.  4.  Inde 
erat  transilurus  :  Jésus-Christ  devait  passer 
par  là;  i.  e.  par  le  lieu  où  était  le  sycomore, 
sur  lequel  monta  Zachée. 

3°  De  cela,  de  cette  sorte  de  chose.  Luc.  6. 
35.  Muluurn  date  nihil  inde  sperantes  :  Prêtez 
sans  en  rien  espérer.  1.  Par.  20.  2.  4.  Reg. 
7.2. 

4°  Incontinent,  aussitôt,  sur-le-champ.  Je- 
rem.  50.  9.  Prœparabuntur  adversus  eum,  et 
inde  capietur  :  Des  peuples  innombrables  se 
prépareront  pour  assiéger  Babylone,  et  ils  la 
prendront. 

INDECENS,  tis.  Indécent,  qui  sied  mal. 
Prov.  26.  v.  1.7.  Indecens  est  slullo  gloria  : 
La  gloire  sied  mal  à  un  insensé  ;  Gr.  oùx  éVtiv, 

ÏIOH  €st 

INDÊCLINABILIS,  e,  Gr.  iaàwiç.  Inévita- 
ble, inébranlable,  immuable,  indéclinable. 

Constant,  ferme,  qui  n'est  point  chan- 
geant. Hebr.  10.  23.  Teneamus  spei  nostrœ 
confessionem  indeclinabilem  :  Demeurons  fer- 
mes dans  la  profession  que  nous  avons  faite 
d'espérer  ce  qui  nous  a  été  promis. 

1NDEF1CIENS,  tis.  Qui  ne  manque  point, 
qui  dure  toujours.  Eccli.  24.  6.  Ego  feci  in 
coelis  ut  oriretur  lumen  indeficiens  :  Cette  lu- 
mière que  Dieu  témoigne  avoir  fait  naître 
dans  le  ciel,  est  celle  du  soleil  qui  ne  s'étein- 
dra jamais. 

INDEMNATUS,  a,  um.  De  la  préposition 
négative,  et  de  damnare,  condamner. 

Qui  n'a  point  été  condamné. 

Jugé  et  condamné,  sans  connaissance  de 
cause,  Act.  16,  37.  c.  22.  25.  Si  hominem 
Romanum  et  indemnatum(à-/.«.rà-ApiToç)  liect  vo— 
bis  flagellare?  Vous  est-il  permis  de  fouel'.er 
un  citoyen  Romain,  et  qui  n'a  puint  été  con- 
damné, dit.  saint  Paul? 

INDESiNENTER.  Sans  cesse,  continuelle- 
ment. Hebr.  10.  1.  Per  singulos  annos  eisdem 
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hostiis  quas  offerunt,  indesinenter  (ek  tô  S«j- 
vexèff] ,numquam  potest  accedentes  perfectos  fa- 
cere  :  La  loi  ne  peut  jamais  par  l'oblation  des 
mêmes  hoslies  qui  s'offrent  toujours- chaque 
année,  rendre  parfaits  ceux  qui  s'approchent 
de  Dieu  :  il  faut  joindre,  per  singulos  annos 
avec  indesinenter  :  L'Apôtre  parle  des  sacri- 
fices qui  s'offraient  pour  la  rémission  des 
péchés,  le  jour  de  l'expiation. 

INDEX,  dicis.  Du  verbe  indicare  :  dénon- 
ciateur, marque,  titre,  catalogue,  pierre  de 
touche. 

Qui  léclare,  qui  découvre.  Prov.  12.  17. 
Qui,  quod  novit  loquitur,  index  justitiœ  est  : 
Celui  qui  assure  ce  qu'il  sait  bien,  rend  un 
témoignage  juste.  Gr.  àvKyytht,  annuntiabit. 

INDIA,  je;  'ivSia,  lTin.  De  l'Hébr.  (Hodu), 
Laudatio  ou  décora. 

Inde,  grand  pays  d'Asie.  Esth.  1.  1.  In  die- 
bus  Assueri,  qui  regnavit  ab  India  usque  JE* 
thiopiam  ;  Au  temps  d'Assuérus,  qui  a  régné 
depuis  les  Indes  jusqu'à  l'Ethiopie  :  c'est 
principalement  Darius,  fils  d'Hyslaspes.  c.  8. 
I,  c.  13.  1.  c  16.  1.  Job.  28.  16.  Hebr.  Ophir. 
Ce  grand  pays  a  pour  bornes,  la  Perse  au 
couchant  ;  au  levant,  le  Gange,  qui  le  sépare 
de  la  Chine  ;  au  midi,  l'Inde  ;  au  septentrion, 
le  mont  Caucase  le  sépare  de  la  Tartarie.  1. 
Mac.  8.  8.  Voy.  Eumenes. 

INDICUS,  a,  um,  IvSly.ôç.  De  l'Inde,  qui 
vient  de  ce  pays.  Ezech.  27.  6.  Transira  tua 
fecerunt  tibi  ex  ebore  Indico  :11s  ont  employé 
l'ivoire  des  Indes  pour  faire  vos  bancs.  Voy. 
Transtrum. 

INDUS.  De  India. 

Indien,  qui  est  de  l'Inde.  1.  Mach.  6.  37. 
Indus  mayister  bestiœ  :  Chaque  éléphant  de 
l'armée  d'Anliochus  contre  Judas,  était  con- 
duit par  un  Indien,  c.  8.  8.  Statuerunt  ei  ut 
daret  ipse  regionem  Indorum  :  Les  Romains 
obligèrent  Antiochus  de  leur  donner  le  pays 
des  Indiens.  On  ne  voit  pas  que  ni  Antiochus, 
ni  Eumènes  aient  rien  possédé  dans  les  In- 
des ;mais  il  suffit,  pour  la  vérité  de  l'histoire, 
que  Judas  l'ait  ouï  dire  et  l'ait  cru. 

.INDICARE  ;  S^oOv,  De  l'Hébreu  yvfln  (He- 
diagh)  Hiphil  de  jrp  (Jadagh),  faire  savoir, 
indiquer,  déclarer,  apprécier. 

1°  Déclarer,  découvrir,  faire  savoir.  Exod. 
6,  3.  Nomen  meum  Adonaï  non  indicavi  eis  : 
Je  ne  me  suis  point  fait  connaître  à  Abra- 
ham ,  Isaac  et  Jacob  sous  ce  nom ,  qui  mar- 
que que  je  suis  celui  qui  est.  Gen.  3.  11.  c. 
12.  18.  Isa.  19.  12.  c.  4-1.  22.  etc. 

2°  Dénoncer  ( ènrecyysWiew ) ,  rendre  témoi- 
gnage. Levit.  5.  1.  Nisi  indicaverit ,  porlabit 
iniquitatem  suam.  :  Tout  particulier  est  obligé 
de  rendre  à  la  vérité  le  témoignage  qu'un 
juge  exige  de  lui. 

3°  Enseigner,  faire  passer  de  main  en  main. 
Ps.  18.  3.  Nox  nocti  indicat  («voyyéîûtew)  scien- 
tiam  :  Une  nuit  donne  la  connaissance  à  une 
autre  nuit  de  la  gloire  de   Dieu.  Job.  12.  7. 

1NDICERE.  De  la  préposition,  et  dedt'cere, 
âicendo  y  significare.  \ 

1°  Dénoncer,  déclarer.  Judic.  11.  27.  Tu 
contra  me  maie  agis,  indicens  mihi  bella  non 
fusla  :  C'est  vous  qui  me  faites  injure  en  me 


déclarant  une  guerre  injuste,  dit  Jephté  au 
roi  des  Ammonites. 

Indicere silen lium. Demander  audience.  Act. 
13 AG.Paulus  manu  silcnl ium  indicens:  Paul  fil 
signe  de  la  main  qu'on  lui  donnât  audience; 
Gr.  y.xruireicrxç  zn  xziPh  Manu  agitata  silent ium 
postulans. 

2°  Ordonner,  commander.  4.  Reg.  15.  20. 
c.  18.  14.  Indixit  (èirmOivcu)  Rex  Assyriorum 
Ezechiœ  régi  Judœ,  trecenta  talenta  argenli, 
et  triginta  talenta  auri  :  Le  roi  des  Assyriens 
ordonna  à  Ezéchias,  roi  de  Juda,  de  lui  don- 
ner trois  cents  talents  d'argent,  et  trente  ta- 
lents d'or.  c.  23.  36. 

IND1CIUM  ,    H  ;    cnpsïov  ,       £ptçpam<T//<K.    Du 

nom  index,  indice,  preuve,  découverte, 
épreuve. 

i  Marque,  signe,  preuve.  Jos.  9.  5.  Calcea- 
menta  perantiqua  quœ  ad  indicium  vetustatis 
pittaciis  consuta  erant  :  Les  Gabaoniles 
avaient  de  vieux  souliers  raccommodés  avec 
dés  pièces  pour  les  faire  paraître  encore  plus 
vieux.  1.  Reg.  14.  41.  2.  Mac.  3.  9.  c.  6.  13. 

INDICTIO,  nis;  fôpos,  Tributum.  Signifie 
proprement,  taille,  impôt;  dans  l'Ecri- 
ture : 

Compagnie  de  gens  commandés  pour  quel- 
que chose.  3.  Reg.  5.  13.  Erat  indictio  tri- 
ginta millia  virorum  :  Salomon  ordonna  que 
l'on  prendrait  pour  l'ouvrage  du  temple 
trente  mille  hommes.  Du  grand  nombre  d'ou- 
vriers employés  à  cet  ouvrage ,  il  n'y  en 
avait  que  trente  mille  d'Israélites,  tous  les 
autres,  au  nombre  de  plus  de  cent  cinquante 
mille,  étaient  prosélites  ;  c'est-à-dire,  des 
étrangers  associés  à  la  religion  du  Yrai  Dieu. 
Vatab. 

INDIGENA,  je  ;  aùrô/j™.  De  indu,  pour  in, 
et  de  gigno  ou  geno. 

Né,  natif  du  pays.  Jos.  8.  33.  Ut  advena, 
ita  indiyena  :  Les  étrangers  étaient  en  leur 
rang  comme  ceux  du  peuple;  se.  lorsqu'ils 
accompagnaient  l'Arche  au  siège  de  Haï. 
Exod.  12.  v.  19.  48.  49. 

INDIGENTIA;  k\hi*.  Indigence,  besoin, 
nécessité.  Amos.  4.6.  Dedi  vobis  indigentiam 
panum  in  omnibus  locis  vestris  :  J'ai  envoyé 
dans  toutes  vos  terres  une  stérilité  de  blé. 
Voy.  Papjis. 

1NDIGERE;  xpv&™>  XeM"<T0«t.-De  la  prépo- 
sition ,  et  de  egere. 

1°  Manquer  de  quelque  chose.  Luc.  12.  30. 
Pater  vester  scit  quoniam  his  indigetis  :  Vo- 
tre père  sait  assez  que  vous  avez  besoin  des 
choses  nécessaires  à  la  vie.  Jac.  1.  5.  c.  2. 15. 
1.  Mac.  12.  9.  Cum  nullo  horum  indigeremus, 
habentes  solalio  sanctos  libros  :  N'ayant  au- 
cun besoin  de  ces  choses,  nous  avons  pour 
notre  consolation  les  saints  livres  ;  c'est-à- 
bire,  nous  n'avons  pas  besoin  de  ces  allian- 
ces et  de  ces  secours  humains,  Dieu  nous 
tient  lui-même  lieu  de  tout,  en  nous  soute- 
nant par  sa  parole  et  sa  protection.  Josèphe, 
au  rapport  de  Grolius  ,  donne  ce  sens  à  ce 
verset  :  Nous  n'avons  pas  besoin  des  leltres 
d'Arius  pour  prouver  que  nous  descendons 
d'un  même  père,  vu  que  les  saints  livres,  oq 
sont  toutes  nos  généalogies,  nous  en  con- 
vainquent. 
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Jndigens  pane ,  on  indigens  soûl.  Qui  a  be- 
soin de  p;;in,  qui  demande  son  pain.  2.  Reg. 
3.  29.  Ne  deficiat  de  domo  Joab  indigens  pane 
(i\K7<rovuévoç  vproi;)  :  Qu'il  y  ait  à  jamais  dans 
la  maison  de  Joab  des  gens  qui  demandent 
leur  pain  ;  David  témoigne  son  chagrin  de 
la  mort  d'Abner.  Prov.  12.  9. 

Pauvre,  nécessiteux  (IvSeàsr).  Deut.  15.  4. 
Omnino  indigens  et  mendiais  non  crit  in  1er 
vos  :  Il  ne  se  trouvera  parmi  vous  aucun 
pauvre  ni  aucun  mendiant,  c.  2ï.  12.  Prov. 
19.  22.  etc. 

Affamé  (Dlnrnç) ,  qui  se  plaint  tout  à  soi- 
même.  Eccli.  14.  10.  Oculus  malus  indigens 
et  in  trisliiia  erit  super  mensam  suam  :  L'œil 
malin  est  affamé  et  triste  à  sa  propre  table. 

2*  N'avoir  point,  être  sans  quelque  chose. 
Prov.  10.  13.  Virga  in  dorso  ejas  qui  indiget 
(  Hebr.  déficit.  uv.âp<iioç) ,  corde  :  La  verge  se 
trouve  sur  le  dos  de  celui  qui  n'a  point  de 
sens;  la  sévérité  est  utile  à  celui  qui  ne 
se  conduit  point  par  la  raison,  c.  11.  12.  c. 
19.  22.  c.  28.  16.  D'où  vien! ,  C  int.  7.  2.  da- 
ter non  indigens  poculis  :  Une  coupe  dont  on 
se  sert  souvent  dans  les  festins.  Voy.  ILubi- 
licus. 

3°  Mendier,  vivre  en  mendiant.  Eccli.  40. 
29.  In  tempore  vitœ  tuœ  ne  indigeas  melius  est 
enim  mori  quant  indigerc  :  Ne  menez  jamais 
une  vie  de  mendiant  ;  car  il  vaut  mieux  mou- 
rir que  de  mendier;  ce  qui  ne  se  doit  enten- 
dre que  de  ceux  qui ,  pouvant  travailler,  en- 
tretiennnent  leur  oisiveté  et  leur  paresse  par 
cet  état  de  mendicité.  Le  mot  grec  ènKirev»  est 
le  même  que  Luc.  1G.  3.  Mendicare  erubesco: 
J'aurais  honte  de  mendier.  Parmi  les  païens 
et  même  dans  l'arienne  loi,  où  la  perfection 
évangélique  n'était  pas  tout  à  fait  dévelop- 
pée, la  mendicité  passait  pour  une  chose 
honteuse  et  misérable.  Turpis  cgeslas  : 
ce  qui  est  vrai  dans  un  son  ;  mais  il  faut 
distinguer  trois  sortes  de  mendicité  :  la  pre- 
mière «t  celle  qui  fait  qu'en  aimant  l'oisi- 
veté et  la  vie  commode,  on  aime  mieux  men- 
dier pour  vivre  que  de  travailler,  c'est  celte 
mendicité  que  l'Ecclésiastique  blâme,  ch.  40. 
La  seconde  est  celle  dans  laquelle  on  tombe 

Far  la  permis-ion  de  Dieu,  sans  qu'on  puisse, 
éviter;  comme  il  arrive  à  ceux  qui  soni  rui- 
nés par  les  guerres,  ou  les  incendies;  celle 
mendicité  est  une  affliction  qu'il  faut  sup- 
porter avec  patience  ei  qui  n'est  honteuse 
qu'auprès  des  gens  du  monde  qui  ne  con- 
naissent point  l'humilité  chrétienne;  c'est 
néanmoins  cette  mendicité  que  Salomon  ne 
voulait  point,  parce  qu'elle  peut  être  un  sujet 
de  tentation,  aussi  bien  que  les  richesses. 
Prov.  30.  8.  Mcndicititem  et  divitias  ne  de- 
deris  mihi  :  Ne  me  donnez  ni  la  pauvreté  ni 
les  richesses.  La  troisième  est  celle  qui  vient 
du  choix  même  que  l'on  en  fait,  lorsqu'après 
avoir  quitté  tout  on  s'applique  à  travailler 
au  salut  du  prochain,  sans  se  mettre  en 
peine  d'en  recevoir  que  ce  qu'il  faut  pour 
subsister;  c'e<t  en  cela  que  consiste  la  per- 
fection évangélique. 

INDIGNAR1  ;   àyava/.Tuv.  De  in  négatif,  et 
de  dignari,  s'indigner,  avoir  de  i'indiguaUoa. 


—  Dédaigner,  se  mécontenter  et  se  dé- 
plaire. 

Entrer  en  indignation,  s'impatienter.  Prov. 
29.  22.  Qui  ad  indigmndum  facilis  e?t ,  erit 
ad peccandum  proclivior  :  Celui  qui  se  fâche 
aisément  sera  plus  prompt  à  pécher.  Voyez 
Proclivis.  Gen.  18.  S0.  Exod.  22.  2i.  Sap. 
12.  27.  etc. 

1ND3GNATIO,  nis;  *y*v«xr>i«e.  1°  Indigna- 
tion, dépit,  courroux,  qui  vient  du  zèle  qui 
s'enflamme  contre  quelque  action  indigne; 
soit  que  ce  zèle  soit  juste  et  saint.  2.  Cor.  7. 
11.  Qwvitnm  in  vobis,  operatur  sollicitudinein 
sed  indîgnationem  .-Considérez  combien  cette 
tristesse,  selon  Dieu,  a  produit  en  vous  n  m- 
seulement  de  soin  et  de  vigilance,  mais  d'in- 
dignation contre  cet  incestueux  ;  tel  est  aussi 
le  zèle  et  le  courroux  qui  est  attribué  à  Dieu. 
Ps.  29.  6.  Ira  in  indigna tione  ejus  :  La  puni- 
lion  dont  Dieu  châtie  les  pé  heurs,  vient  du 
zèie  de  sa  justice  ;Heb.  Si  colère  n'a  été  que 
passagère.  Leviî.  10.  6.  D'où  vient  :  Ejfun- 
dere  ,  compfere  indîgnationem.  Voy.  Effûn- 
dere,  Complere.  Soit  que  ce  zèle  soit  in- 
juste et  téméraire.  Gen.  i9.  7.  (  Muledicta) 
îndignaiio  corum,quia  dura  :  Qu>'  la  colère 
de  Siméon  et  de  Lévi  soit  en  exécration, 
parce  qu'elle  est  dure  et  inflexible,  c.  27. 
45.  etc. 

2°  L'indignation  est  proprement  une  émo- 
tion d'une  colère  qui  commence  à  s'allumer 
et  dont  l'âme  est  toute  transportée  (  0v/*ô? , 
furor)  ,  au  lieu  que  la  colère  est  un  désir  de 
vengeance  qui  demeure  après  l'émotion. 
Ephes.  4.  3Î.  Omnis  amariludo ,  et  ira,  et  in- 
dignatio  toUatur  a  vobis  :  Que  toute  aigreur, 
tout  emportement  et  toute  colère  soient  ban- 
nis d'entre  vous.  Gr.  Jndignatio  élira;  comme 
Rom.  2.  8.  Mais  souvent  ces  mots  se  mettent 
indifféremment  dans  l'Ecriture;  ainsi  l'on 
voit  :  ira  indignalionis ,  Ps.  77.  49.  Ps.  84. 
4.  etc.  pour  signifier  la  fureur  qui  est  l'effet 
de  la  colère,  et,  quelquefois  :  indignatio  t'r«?, 
Apoc.  10.  19.  Venit  in  memoriam  ante  Deum, 
dare  illi  culicem  vint  indignationis  irœ  ejus  : 
Dieu  se  ressouvint  de  la  grande  Bibylone  , 
pour  lui  donner  à  boire  le  calice  du  vin  de 
la  fureur  de  sa  colère  ;  comme  furor  et  ira  se 
trouvent  quelquefois  mis  l'un  pour  l'autre  , 
et  souvent  l'un  avec  l'autre  pour  signifier  la 
même  chose.  Voy.  Ps.  6.  1.  Ps.  37.  1.  etc. 

3"  Indignation,  dépit,  chagrin.  Eccl.  1.  18. 
In  multa  sapientia ,  multa  est  indignatio 
(y-juin;)  :  Une  grande  sagesse  est  accompa- 
gnée d'une  grande,  indignation  ;  on  n'avance 
point  dans  les  sciences  sans  peine  d'esprit. 
D'autres  l'entendent  des  choses  qui  affligent 
les  sages,  comme  étant  contraires  à  la  loi 
de  Dieu. 

INDIGNE;  &«#«?.  1°  Indignement,  d'una 
manière  indigne  et  peu  convenable.  1.  Cor. 
11.  27.  Quicumque  manducaverit  panem  hune 
vel  biberit  calicem  Domini  indigène,  reus  erit 
corporis  et  sanguinis  Domini  :  Quiconque 
mangera  ce  pain  ou  boira  le  calice  du  Sei- 
gneur indignement,  il  sera  coupable  du  corps 
et  du  sang  du  Seigneur,  v.  29.  1.  Reg.  3.  13 
2.  M  ich.  5.  16. 
2a  Impatiemment,  avec   indignation.  2, 
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Mach.  7.  39.  Indique  (mxpûç)  fer  en  s  se  ûeri- 
sum  :  Anliorhus  ne  poui rant  souffrir  que  Ton 
se  moquât  ainsi  de  lui,  fil  encore  souffrir  le 
plus  jeune  plus  que  tous  les  autres.  Marc. 
10.  14.  c.  14.  4. 

1NDIGNUS,  a,  dm;  àvà^oç.l"  Indigne  de 
quoique  chose  ,  qui  ne  la  mérite  pas ,  à  qui 
elle  ne  sied  pas.  Tôt».  3.  19.  Aut  eqo  indigna 
fui  illis,  aut  illi  forait  in  me  non  [aérant  di- 
gni  :  Ou  j'ai  été  indigne  des  sept  mari*;  qu'on 
m'a  donnés,  ou  peut-être  qu'Us  n'étaient  pas 
dignes  de  moi,  dit  Sara  à  Dieu  dans  sa  prière. 
Job.  30.  2. 

2'  Malhonnête,  méchant,  cruel.  2.  Mach. 
14.  42.  Eliqens  nobiliter  mort  potias  quam 
conira  natales  suos  indignis  injuriis  agi  :  Ra- 
zias  aima  mieux  mourir  noblement  que  de 
souffrir  des  outrages  indignes  de  sa  nais- 
sance. 

INDISCÏPLINATUS,  a,  dm;  ft*aî*êvwr.  De 
l'affixe  négatif,  et  de  disciplina,  nom  inusité. 

1°  Ignorant,  sans  science.  Sap.  17.  1.  In- 
clisciplinatœ  animœ  erraverunt  ;Lcs  âmes  sans 
science  se  soot  égarées  ;  cette  science  est  la 
connaissance  du  vrai  Dieu,  que  les  Egyptiens 
n'avaient  pas;  et  parce  qu'ils  ne  pouvaient 
pénétrer  la  profondeur  des  jugements  de  Dieu, 
ils  se  flattaient  vainement  de  ne  devoir  ja- 
mais rendre  compte  de  leurs  actions. 

2°  Mal  instruit,  indiscret,  déréglé.  Eccli. 
5.  14.  Sit  m  anus  tua  saper  os  tuum,  ne  capia~ 
ris  in  verbo  indisciplinato  :  Si  vous  n'avez 
pas  d'intelligence ,  que  votre  main  soit  sur 
voire  bouche,  de  peur  que  vous  ne  soyez 
surpris  dans  une  parole  indiscrète,  c.  18.  18. 
Datus  indisciplinati  tabescere  facit  oculos  (Gr. 
j3ko-x«vou,  invidi ,  avari)  :  Le  don  de  l'envieux. 
dvssèrbe  les  yeux,  offense  au  lieu  d'obliger. 
Yoy.  Tabescere.  Eccli.  20.  v.  21.  23.  c.  22. 
3.  c.  2).  17. 

3°  Déréglé,  dissolu.  Eccli.  7. 17.  Non  le  re- 
pûtes in  mullitudine  indisciplinatorum  (Uuy.p- 
tw)wv)  :  Ne  vous  mettez  point  au  nombre  des 
gens  déiéglés. 

INDOCTUS,  a,  dm  :  Ie  Ignorant,  idiot, 
grossier.  Eccl.  2.  16.  Moritur  dodus  similiter 
et  indoctus  (a^owv)  :  L'homme  savant  meurt 
comme  l'ignorant;  H>br.  et  comment  le  sage 
meurt-il  de  même  que  l'insensé?  Mais  ce 
mot,  dans  l'Ecriture,  se  prend  ordinairement 
pour  celui  qui  n'est  pas  bien  instruit  dans  la 
sagesse  et  dans  les  règles  de  la  bonne  con- 
duite. Prov.  10.  21.  Qui  indocli  sunt  in  cordis 
egestate  morientar  •  Les  ignorants  mourront 
dans  l'indigence  de  leur  cœur.  c.  14.  33.  Ec- 
cli. 51.  31. 

2°  Mal  instruit  (xncâhvzoç) ,  imprudent,  in- 
discret. Eccli.  8.  5.  Non  communices  homini 
indocto  :  N'ayez  point  de  commerce  avec  un 
homme  mal  instruit  et  indocile.  Prov.  21. 
2'+.  Superbus  et  arrogans  vocatur  indoctus  ; 
Le  superbe  et  le  présomptueux  passera  pour 
ignorant;  Hebr.  pour  un  moqueur,  ou,  pour 
un  impie;  Gr.  \oip.àç. 

3°  Ignorant  («patois) ,  qui  n'a  pas  l'esprit 
ju3te  ni  bien  fait.  2.  Petr.  3.  10.  In  quibus 
sunt  qua'dam  difficilia  intellectu,  quœ  indocii 
et  instabiles  dépravant  ;  Dans  les  lettres  de 
«aiut  Paul  il  y  a  quelques. endroits  aUHeiles 
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à  entendre  que  des  hommes  ignorants  et  lé- 
gers détournent  à  de  mauvais  sens;  c'étaient 
les  fiiix  docteurs.  Eccli.  6.  21. 

4°  Moins  savant  ,  qui  n'est  pas  si  habile 
qu'un  autre.  1.  Par.  25.  8.  Doclus  pariler  et 
indoctus  :  Gr.  y.ktù  tov  pixpô-j  y.r/.i  xxrùràv  piya» 
rtkeiuv  x«t  puxvQavWron  ;  Les  musiciens  (iraient 
au  sort  s  ins  différence  d  âge  ou  d'habileté. 

INDOLES,  is.  De  inolescere,  croître. 

Naturel,  inclination  de  lame.   3.  Reg.  11. 

23.  Vidais  Salomon  ndolescentem  bonœ  indo- 
Us  et  industrium  :  Salomon  voyant  que  ce 
jeune  homme  (Jéroboamj  était  intelligent  et 
capable  d'affaires  ,  lui  avait  donné  l'inten- 
dance des  tributs  de  toute  la  maison  de  Jo- 
seph ;  i.  e.  qui  se  levaient  sur  ies  tribus  d'E- 
phraïffi  et  de  Manassé.  1.  Par.  12.  28. 

INDOMAB1L1S,  e.  De  la  négation  ,  et  de 
domare  ,  indomptable  ,  qu'on  ne  saurait 
vaincre. 

Inflexible,  insurmontable.  Ezech. 2.  4.  Filii 
indomabili  corde  (Alex.  rVepeweô^Itôe)  sunl  ad 
quos  ego  mitlo  te  :  Ceux  vers  qui  je  vous  en- 
voie ,  sont  des  enfants  qui  ont  le  cœur  in- 
domptable ;  t.  e.  inflexibles  ,  et  endurcis 
dans  leur  péché. 

INDOM1TUS,  a,  dm  ;  «tepounoç.  De  l'affixe 
négatif,  et  du  supin  domilum  indomptable 
ou  indompté. 

Qui  n'a  point  été  dompté.  Eccli.  30.  8. 
Equus  indomitus  evadit  dur  us  :  []t\  cheval  in- 
dompté devient  intraitable.  Jer.  31.  18. 

1NDUGERE  ;  «to-âysiv ,  zizxyuv.  Introduire, 
conduire  ,  enduire  ,  effacer,  émouvoir,  sé- 
duire. 

lu  Mettre  dedans  ,  faire  entrer.  Gen.  6. 19. 
Bina  induces  in  arcani  :  Vous  ferez  entrer 
dans  l'arche  deux  à  deux  de  chaque  espèce 
de  tous  les  animaux.  Exod.  25.  14.  c.  27.  7. 
Num.  4.  v.  6.  8.  etc. 

Inducere  in  errorem.  Tromper ,  séduire. 
Sap.  15.  4.  Non  in  errorem  induxit  nos  homi- 
num  malœ  artis  excogitatio  :  Nous  ne  nous 
sommes  point  laissé  séduire  aux  inventions 
dangereuses   de   l'art  des  hommes.   Matth. 

24.  24. 

2"  Laisser  aller,  laisser  tomber.  DeLà vient: 
Inducere  in  tentalionem  :  Laisser  tomber,  ou 
laisser  succomber  à  la  tentation.  Matih.  6. 
13.  Luc.  11.4.  Et  ne  nos  inducas  [elafê'peiv)  in 
tentationem  :  Nous  ne  demandons  pas  que 
Dieu  ne  permette  point  que.  nous  soyons 
tentés,  mais  que  nous  ne  cédions  point  à  la 
tentation  ;  et  l'Ecriture  se  sert  de  ce  terme, 
Inducere,  faire  entrer,  selon  l'usage  des  Hé- 
breux ;  car  Dieu  ne  nous  fait  pas  entrer  par 
lui-même  dans  la  tentation  ;  mais  il  permet 
que  nous  y  entrions;  c'est-à-dire  que  nous 
succombions,  en  nous  privant  de  son  secours 
pour  nos  démérites.  Voy.  Tentatio.  Voy. 
Intrake. 

3°  Amener,  faire  venir,  appeler  (^off/aA-ïv). 
Jac.  5.  14.  Infirmatur  guis  in  vobis  ?  inducat 
presbijleros  Ecclesiœ:  Quelqu'un  parmi  vous 
est-il  malade?  qu'il  appelle  les  prêtres  de 
l'Eglise.  Ps.  77.  20.  ExoJ.  10.  13.  Isa.  54.  9. 
etc.  D  où  viennent  ces  laçons  de  parler  mé- 
taphoriques: Inducere  peccatum  inaliquem  ; 
Engager  quelqu'un  dans  un  péché.  Gen.  20 
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9:  c.  26.  10.  Quid  peccavimus  in  te,  quia  in- 
duxisti  (È7T«7£tv)  super  me,  et  super  regnum 
tneurn  peccatum  grande  ?  Quel  mal  vous 
avions-nous  fait  pour  avoir  voulu  nous  en- 
gager moi  et  mon  royaume  dans  un  si  grand 
péché  ?  dit  Abimelech  à  Abraham.  Ainsi,  In- 
ducere  maledictionem  ,  malum,  gladium,  etc. 
Jer.  il.  8.  Induxi  super  eos  omnia  verbapacti 
hujus  :  J'ai  fait  tomber  sur  eux  toutes  les 
malédictions  et  les  peines  dont  j'avais  menacé 
ceux  qui  violeraient  cette  alliance,  c.  39.  16. 
Voy.  Luctus. 

INDUERE.  Du  Grec  Sv&ew. 

1°  Vêtir,  se  revêtir.  Matlh.  6.  25.  Luc.  12. 
22.  Ne  sollicili  sitis  corpori  vestro  quid  in- 
duamini  :  Ne  vous  mettez  point  en  peine  pour 
votre  corps,  où  vous  trouverez  de  quoi  vous 
vêtir.  Gen.  3.  21.  c.  27. 15.  etc. 

Indui  duabus  tunicis.  Se  pourvoir  de  deux 
habits,  en  a  voir  deux,  dont  on  prend  tantôt  l'un 
tantôt  l'autre.  Marc.  6.  9.  Prœcepit  eis  ne  in- 
d uer entur  duabus  tunicis  ;  Jésus-Christ  com- 
manda aux  douze  (apôtres)  de  ne  se  point 
pourvoir  de  deux  habits  ;  se.  afin  qu'ils  fus- 
sent plus  prêts  et  plus  dégagés  pour  aller 
prêcher  l'Evangile. 

De  là  viennent  ces  façons  de  parler  méta- 
phoriques, qui  marquent  qu'on  est  orné,  en- 
vironné, fortifié;  soit  parce  que  les  habits 
servent  d'ornement  aux  personnes  riches  et 
considérables.  Indui  decorem  :  Etre  revêtu 
de  gloire.  Ps.  92.  1.  Ps.  103.  1.  Job.  40.  5. 
Jnduere  sapientiam  :  Se  revêtir  de  la  sagesse. 
Eccli.  27.  9.  Indui  jus  titiam  :  Se  revêtir  de  la 
justice,  comme  d'un  ornement  excellent.  Ps. 
131.  9.  Job.  29.  14.  Isa.  59. 17.  etc.  Ainsi,  Isa. 
22.  21.  Induam  illum  tunica  tua  :  Je  revêtirai 
Eliacim  de  votre  tunique  ;  i.  e.  je  le  mettrai 
à  votre  place,  dit  Dieu  à  Sobna.  c.  51.  9.  In- 
dui fortitudine  :  Se  revêtir  de  force  ,  signifie 
reprendre  courage,  c.  51.  9.  c.  52.  1.  Indui 
vestimentis  gloriœ  suœ  :  Se  parer  des  vête- 
ments de  sa  gloire,  c'est  reprendre  ses  beaux 
habits,  ses  habits  de  joie.  c.  52.  1.  Induere 
vestimentis  gloriœ  tuœ  :  Parez-vous  des  vête- 
ments de  votre  gloire,  Jérusalem  1  Indui sa- 
lutem.  Voy.  Salus.  Soit  parce  que  l'habit 
dont  on  est  revêtu  est  comme  attaché  à  la 
personne,  et  l'environne  de  tous  côtés.  Ainsi, 
Christum  induere  :  Etre  revêtu  de  Jésus- 
Christ.  Gai.  3.  27.  Quicumque  in  Christo  bap- 
tizali  estis  ,  Christum  induistis  :  Vous  qui 
avez  été  baptisés  en  Jésus-Christ,  vous  avez 
été  revêtus  de  Jésus -Christ.  Rom.  13.  14. 
Induere  novum  hominem  :  Se  revêtir  de  l'hom- 
me nouveau.  Eph.  4.  24.  Col.  3.  10.  Indigen- 
tes novum  [hominem)  :  Revêtez -vous  de 
l'homme  nouveau.  Induere  se  viscera  miseri- 
cordiœ  :  Se  revêtir  de  tendresse  et  d'entrail- 
les de  miséricorde.  Induere  immorlalilatem  : 
Se  revêtir  de  l'immortalité.  1.  Cor.  15.  v.  53. 
54.  Oportet  corruptibile  hoc  induere  incor- 
ruptionem  :  Il  faut  que  ce  corps  corruptible 
soit  revêtu  de  l'immortalité  Ainsi,  Indui, 
signifie  être  uni  à  quelque  chose  ,  c'est  la 
posséder  amplement,  comme  une  chose  dont 
on  est  environné.  Ps.  64.  14.  Induti  sunt 
arieles  ovium:  Les  béliers  ont  été  environnés 
d'une  multitude  de  brebis  ;  Hebr.  Induerunt 


se  campi  pécore  :  aulr.  Les  béliers  qui  con- 
duisent les  brebis  ont  été  revêtus  de  bonnes 
toisons  par  la  bonté  des  pâturages.  Ce  qui 
se  dit  aussi  en  mauvaise  part.  Job.  7.  5.  c.  8. 
22.  Ps.  108.  29.  Induantur  qui  detrahunt  mihi 
pudore  :  Que  ceux  qui  médisent  de  moi  soient 
couverts  de  honte.  Voy.  Operire.  Ainsi,  v. 
18.  Induit  maledictionem  :  Il  s'est  revêtu  de 
la  malédiction  ;  c'est-à-dire,  il  s'est  exposé  à 
tous  les  traits  de  la  vengeance  divine.  Voy. 
Maledictio.  Ps.  34.  26.  Ps.  131.  18.  A  quoi 
se  peut  rapporter ,  Induere ,  pour  fortiGer 
(èvSyvczptoûv  ,  corroborare) ,  exciter  puissam- 
ment. Judic.  6.  34.  Spiritus  Domini  induit 
Gedeon:  L'Esprit  du  Seigneur  remplit  Gédéon 
1.  Par.  12. 18.  Ainsi,  Indui  stupore,  mœrore  : 
Etre  rempli  de  frayeur,  de  tristesse,  etc.  Voy. 
Mald.  in  Luc.  24.  49. 

Soit  parce  que  les  soldats  se  revêtent  d'ar- 
mes pour  combattre.  Ps.  92.  1.  Indutus  est 
Dominus  fortitudinem  et  prœcinxit  se  :  Dieu 
s'est  revêtu  de  force  et  de  puissance.  Voy. 
Pr.ecingere.  Isa.  51.  9.  c.  52.  1.  c.  59.  17. 
Rom.  13.  12.  Ephes.  6.  v.  11.  14.  1.  Thess. 
5.8. 

2°  Couvrir.  Isa.  50.  3.  Induam  cœlos  tene- 
bris  :  J'envelopperai ,  je  couvrirai  les  cieux 
de  ténèbres  ;  se.  comme  j'en  ai  couvert  au- 
trefois l'Egypte.  Voy.  OperirFc 

1NDULCÂRE,  verbe  inusité  ;  7>ux«wesv.  De 
in,  qui  augmente,  et  de  dulcis. 

1°  Adoucir,  rendre  doux.Eccl.  38.5.  Nonne 
a  ligno  indulcuta  est  aqua  amara  ?  Un  peu  de 
bois  n'a-t-il  pas  adouci  l'eau  qui  était  amère. 
L'auteur  de  ce  livre  prouve  par  cet  effet  du 
bois  dont  il  est  parlé  Exod.  15.  25,  que  les 
plantes,  les  arbres  et  les  bois  ont  quelque 
vertu  ;  soit  qu'elle  soit  naturelle,  soit  qu'elle 
soit  surnaturelle.  Voy.  Amaritudo  3°. 

2°  Rendre  agréable.  Eccli.  49.  2.  In  omni 
ore  quasi  mel  indulcabitur  ejus  memoria  :  Le 
souvenir  de  Josias  sera  doux  à  la  bouche  de 
tous  ceux  qui  en  parleront. 

3°  Parler  d'une  manière  douce  et  flatteuse, 
ne  dire  que  ce  qui  plaît.  Eccli.  12.  15.  In  la- 
biis  suis  indulcat  inimicus,  et  in  corde  suo  in- 
sidialur  :  Votre  ennemi  a  la  douceur  sur  les 
lèvres,  et  dans  son  cœur  il  songe  à  vous  ten- 
dre des  pièces.  » 

INDULGÈNTIA  ,  je.  1°  Condescendance, 
indulgence,  permission.  1.  Cor.  7.  6.  Uoc 
dico  secundum  indulgentiam,  non  secundum 
imperium  (auyyvwpj)  ;  Je  vous  dis  ceci  par 
condescendance,  et  non  par  commandement. 
L'Apôtre  parle  du  mariage  et  du  devoir  con- 
jugal que  les  conjoints  se  doivent  l'un  à 
l'autre. 

2J  Bonté  ,  compassion.  Isa.  63.  v.  7.  9.  In 
dilectione  sua,  et  indulgentia  sua  ipseredemit 
eos  :  Dans  l'affection  et  dans  la  tendresse  que 
Dieu  avait  pour  eux,  il  les  a  rachetés  lui- 
même.  Judith.  8.  14. 

3.  Relâchement,  élargissement.  Isa.  61.  1. 
Unxit  me  Dominus  ut  prœdicarem  caplivis  in~ 
dulgentiam  (v.yz<nç,  remis  si  o)  :  Le  Seigneur  m'a 
rempli  de  son  onction  pour  prêcher  la  grâce 
aux  captifs.  Saint  Luc.  4. 19.  porte,  remissio- 
nem.  Voy.  Captivus. 

INDULGERE.  De  m,  négatif,  et  de  urgere* 
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Ne  point  presser,  être  indulgent,  épargner, 
permettre,  pardonner. 

Laisser  faire  ce  qu'on  veut  ;  dans  l'Ecr.  : 

1°  Traiter  avec  indulgence.  Isa.  26.  15. 
Indulsisli  (izpoiTTiQévcci)  genli,  Domine  ,  indul- 
sisti  genti  :  Vous  favorisez  cette  nation,  Sei- 
gneur ,  vous  favorisez  cette  nation  ;  savoir 
les  Juifs. 

2°  Accorder,  quitter,  remettre  (àmlisiv).  1. 
Mach.  10.  29.  Pretia  salis  indulgeo  :  Je  vous 
remets  et  à  tous  les  Juifs  les  impôts  du  sel, 
dit  Démétrius  à  Jonalhas.  c.  13.  37. 

INDUMENTUM,  i;  ftffwt,  fcemov.  De  m- 
ducre. 

1°  Vêlement ,  habillement  pris  en  général. 
1.  Petr.  3.  3.  Quarum  (mulierum)  non  sitex- 
trinsecus  indumenti  vestimentoram  cultus  : 
Que  les  femmes  ne  mettent  point  leur  orne- 
ment à  se  parer  au  dehors  par  la  beauté  des 
habits.  Exod.  22.  27.  Esth.  14.  2.  Jerem.  10. 
9.  etc.  Ainsi,  Jésus -Christ  est  représenté 
avec  des  vêlements  couverts  de  sang  ,  pour 
marquer  sa  victoire  contre  tous  ses  ennemis 
spirituels.  Isa.  63.  2.  Quare  rubrum  est  in- 
dumentum  tuum  ?  Voy.  Torcular. 

2°  Tout  ce  qui  couvre  le  corps.  Job.  kl.  4. 
Quis  revelabit  faciem  indumenti  ejus  ?  i.  e. 
faciem  indutam  :  Qui  est-ce  qui  ôtera  à  la 
baleine  ce  qu'elle  a  sur  la  tête  pour  lui  met- 
tre le  frein  dans  la  gueule  ?  Indumentum, 
selon  quelques-uns,  signifie  ici  la  peau  qui 
couvre  la  tête  ;  selon  d'autres,  on  fait  allusion 
au  cheval  ,  à  qui  l'on  ôle  le  chevétre,  et  ce 
qu'il  a  sur  la  tête  pour  le  brider. 

3°  Ornement  spirituel.  Prov.  31.  25.  For- 
titudo  et  décor  indumentum  ejus  :  La  femme 
forte  est  parée  d'une  force  et  d'une  beauté 
toute  spirituelle.  Isa.  61.  10. 

1NDURARE  ;  o-x^ûveiv.  De  in,  augmentatif, 
et  de  duras. 

Endurcir,  rendre  dur.  Job.  kl.  15.  Cor 
ejus  indurabitur  (wjjyvdeiv)  tamquam  lapis  :  Le 
cœur  de  la  baleine  s'endurcira  comme  la 
pierre.  Voy.  Incus.  D'où  viennent  par  méta- 
phore : 

Indurare  faciem  suam.  S'endurcir  le  front  ; 
c'est  êlre  impudent.  Jerem.  5.  3.  Indurave- 
runt  (o-te/jeoûv)  faciès  suas  supra  petram  :  Ils 
ont  rendu  leur  front  plus  dur  que  la  pierre. 

Indurare  cervicem.  Rendre  sa  têle  dure  et 
inflexible;  c'est  être  opiniâtre  et  inflexible. 
Deut.  10.  10.  Cervicem  veslram  ne  indurelis 
amplius  :  Ne  vous  endurcissez  pas  d'avan- 
tage. 

Indurare  cor.  Endurcir  le  cœur,  rendre 
opiniâlre  et  rebelle;  comme  quand  les  cho- 
ses dures  résistent  aux  impressions  qu'on  y 
fait.  Exod.  7.  v.  13.  22.  Induratum  est  cor 
Pharaonis  :  Le  cœur  de  Pharaon  s'endurcit; 
parce  qu'au  lieu  de  fléchir  sous  la  main  de 
Dieu,  il  lui  résistait  au  contraire,  en  devenant 
plus  opiniâtre.  Cet  endurcissement  s'attribue 
à  Dieu  même.  Exod.  k.  21.  c.  7.  3.  c.  9.  12. 
etc.  et  Rom.  9.  18.  Quem  vult  indurat  :  Dieu 
endurcit  qui  il  lui  plaît,  non  pas  que  Dieu 
imprime  aucune  malice  dans  la  volonté,  mais 
par  une  juste  punition  il  la  laisse  dans  l'en- 
durcissement ,  où  il  permet  qu'elle  tombe. 
Ainsi ,  quand  il  est  dit  que  Dieu  endurcit  le 


cœur;  c'est-à-dire,  qu'il  ne  l'amollit  pas, 
comme  effacer  du  livre  de  vie,  c'est  n'y  point 
écrire.  Voy.  Delere.  Ainsi,  Deut.  2.  30.  /n- 
duraveral  spiritum  ejus  :  Dieu  abandonna 
Schon  aux  ténèbres  de  son  propre  esprit, 
comme  ses  crimes  le  méritaient.  Act.  19.  9. 
Cum  quidam  indurarentur  :  Comme  quel- 
ques-uns s'endurcissaient. 

INDURARE,  neutre  ;  mh)pvvetr9Ki.  l°Se  dur- 
cir, devenir  dur.  Ps.  89.  6.  Mane  sicut  herba 
transeat,  vespere  décidât,  induret,  et  arescat: 
L'homme  est  comme  l'herbe  qui  fleurit  au 
point  du  jour ,  tombe  au  soir ,  se  durcit ,  et 
se  sèche.  Voy.  Arescere. 

2°  S'endurcir,  devenir  insensible  ,  opiniâ- 
tre et  rebelle.  Eccli.  30.  12.  Tunde  latera  ejus 
dum  infans  est,  ne  forte  induret,  et  non  credat 
tibi  :  Cbâliez  votre  fils  de  verges  pendant 
qu'il  est  enfant ,  de  peur  qu'il  ne  s'endur- 
cisse, et  qu'il  ne  veuille  plus  vous  obéir. 

INDUS.  Voy.  India,  ci-dessus. 

INDUSTRIA.  m.  De  l'ancien  mot  indu, 
pour  in,  ou  intro,  et  de  struere. 

1°  Industrie,  adresse,  habileté.  Eccl.  k.  k. 
Industries  (ùvSpiu,  fortitudo).  animadverti 
putere  invidiœ  proximi  :  J'ai  reconnu  que 
l'industrie  des  hommes  est  exposée  à  l'envie 
des  autres.  Judith.  11.  6. 

2°  Soin,  application,  travail.  Eccl.  2.  18. 
c.  10.  10.  Post  industriam  [irspLercrutx,  excel- 
lenlia  )  sequetur  sapientia  :  La  sagesse  ne 
s'acquiert  que  par  un  long  travail. 

3°  Dessein  formé,  propos  délibéré.  Exod. 
21.  14.  Si  quis  per  industriam  occident  proxi- 
mum  suum  ab  altari  meo  evelles  eum  ut  moria- 
tur  :  Si  quelqu'un  tue  son  prochain  de  des- 
sein prémédité,  vous  l'arracherez  même  de 
mon  autel  pour  le  faire  mourir.  Rulh.  2.  16. 
De  veslris  quoque  manipulis  projicite  de  in- 
dustria  :  Jetez  exprès  des  épis  de  vos  javelles, 
dit  Rooz  à  ses  moissonneurs.  1.  Reg.  9.  24. 
etc. 

INDUSTRIE.  Avec  adresse,  avec  habileté, 
arlificieusement.  2.  Par.  24.  13.  Egeruntque 
hi  qui  operabantur  industrie  :  Ces  ouvriers 
habiles  travaillèrent  avec  beaucoup  de  soin 
et  d'industrie;  se.  à  réparer  les  fentes  et  les 
ouvertures  des  murs  du  temple,  c.  32.  5. 

INDUSTRIUS,  a,  um.  Adroit,  habile.  Gen 
41.  33.  Nunc  ergo  provideat  rex  virum  sapien- 
tem  et  industrium  (oweroç.)  :  Il  est  de  la  pru- 
dence du  roi  de  choisir  un  homme  sage  et 
habile,  dit  Joseph  à  Pharaon,  c,  47.  6.  Jos. 
10.  18.  3.  Reg.  11.  18. 

INERRIARE;  pôûeiv.De  l'adj.  ebrius,  avec 
l'affixe  in,  qui  augmente.  1°  Enivrer,  causer 
l'ivresse.  Gen.  9.  21.  liibens  vinum  inebria*. 
tus  est  :  Noé  ayant  bu  du  vin,  il  s'enivra.  La 
vigne  était  sans  doute  avant  le  déluge  :  mais 
on  ne  connaissait  pas  encore  la  force,  ni 
les  effets  du  vin;  c'est  pourquoi  celte  igno- 
rance excusait  Noé.  Theod.  Chrys.  Basil,  c. 
19.  32.  Lev.  10.  9.  Num.  6.  3.  etc.  El  figuré- 
ment  : 

INEBRlARI.  S'enivrer,  c'est  mener  une 
vie  déréglée.  Luc.  12.  45.  Siservus  ille  cœpe- 
vit  percutere  servos  et  ancillas,  et  inebriari  ; 
Si  ce  méchant  serviteur  commence  à  battre 
les  serviteurs  et  les  servantes,  et  à  s'enivrer 
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Ainsi,   Jonn.  2.  10.  Cum  inebriati  fuerint  : 
Après  qu'on  a  beaucoup  bu. 

Rassasier,  assouvir;  soit  en  bonne  part, 
comme,  Inebriare  terrain  :  Abreuver  la  lerre, 
l'arroser  abondamment.  Isa.  55.  10.  Descen- 
dit imber  et  nix  de  cœlo,  et  illuc  ultra  non  re- 
>tertitur,sed  inebriat  terram  :  La  pluie  et  la 
neige  descendent  du  ciel,  et  n'y  retournent 
plus,  mais  elles  abreuvent  la  terre.  Ps.  64. 
v.  10.  11.  Eccli.  24.  42.  c.  39.28. 

Inebriare  lacryma.  Pleurer  quelqu'un  amè- 
rement. Isa.  16.  9.  Inebriubo  te  lacryma  mea, 
Hesebon  et  Eleale  :  Je  vous  arroserai  de  mes 
larmes. 

3°  Régaler,  faire  festin,  faire  grande  cbère. 
Gen.  43.  34.  Biberuntque,  et  inebriati  sunt  ; 
Les  frères  de  Josepb  se  réjouirent  avec  Jo- 
seph, et  firent  grand  chère.  Ce  verbe  dans 
l'Ecriture  ne  signifie  pas  faire  boire  jusqu'à 
enivrer,  mais  seulement  apaiser  la  soit*  avec 
abondance  et  avec  plaisir. 

k°  Donner  largement,  combler  de  biens, 
soit  temporels,  soit  spirituels.  Prov.  11  25. 
Qui  inebriat,  ipse  quoque  inebriabitur  :  Ce- 
lui qui  enivre,  sera  lui-même  enivré  à  son 
tour.  Celui  qui  donne  abondamment,  rece- 
vra de  même.  Ps.  35.  9.  Cant.  5.  1.  Eccli.  24. 
42.  Voy.  Pratum.  Eccli.  32.  17.  Agg.  1.  6. 
Ainsi,  Jer.  31.  14.  Inebriabo  animam  saccr- 
dotum  pinguedine  :  J'enivrerai  et  engrais- 
serai l'âme  des  prêtres  ;  c'est-à-dire  ,  je 
donnerai  aux  prêtres  de  grasses  victimes 
en  abondance,  v.  25.  Inebriati  animam  las- 
sam  :  J'ai  enivré  i'âme  toute  languissante 
de  soif;  le  passé  pour  le  futur.  Voy.  Amm44 

Adipe  victimarum  inebriare.  Contenter  par 
des  sacrifices.  Isa.  43.  24.  Adipe  victimarum 
tuarum  non  inebriasli  me  :  Vous  ne  m'avez 
point  satisfait  par  la  graisse  de  vos  victimes, 
dit  Dieu. 

Calix  inebrians.  —  Une  coupe  qui  a  la  force 
d'enivrer;  c'est-à-dire  qui  donne  une  joie 
spiriiuelle.  Ps.  22.  5. 

Soit  que  cet  assouvissement  s'entende  en 
mauvaise  part;  Accabler  de  maux.  Isa.  63. 
6.  Inebriati  {wzo.T.v.tzïv ,  conculcare)  eos  in- 
dignatione  mea  :  Je  les  ai  enivrés  de  leur 
sang  dans  ma  fureur.  Jerem.  48.  23.  c.  51. 
v.  7.  39.  57.  Thren.  3.  15.  c.  4.  21.  Nah. 
3.  11. 

5°  Frapper  d'assoupissement,  de  vertige  .et 
d'aveuglement  spirituel.  Isa.  29.  9.  Incbria- 
mini  (zp«trra).«v)  et  non  a  vino  :  Enivrez-vous, 
mais  non  pas  de  vin.  Jer.  25.  27.  Apoc. 
17.  2. 

6"  Arroser,  tremper  :  de  là  vient  : 

Inebriare  sagitlas  ,gladium  sanguine. — Eni- 
vrer ses  flèches,  son  épée  de  sang;  c'est  faire 
un  grand  carnage  et  une  grande  défaite. 
Dent.  32.  42.  Inebriabo  sagiltas  meas  sangui- 
ne :  J'enivrerai  mes  flèches  du  sang  de  mes 
ennemis.  Ainsi,  Isa.  34.  v.  5.  7.  Jerem. 
46.   10. 

7°  Repaître,  rassasier.  Isa.  49.  26.  Quasi 
musto,  sanguine  inebriabuntur  :  Ils  boiront 
leur  propre  sang;  soit  qu'ils  s'en  désaltèrent 
pressés  par  la  soif,  soit  qu'ils  s'égorgent 
les  uns  les  autres.  Zach.  9.  15.  Bibentes  ine- 
briabuntur :  Ils  boiront  le  sang  de  leurs  en- 


nemis et  en  seront  enivrés  :  ce  qui  signifie 
encore  une  grande  défaite  d'ennemis. 

1NFD1A,  m.  De  in  négatif,  et  de  edere, 
manger. 

Abstinence  de  manger,  disette  (Ititôç , 
famés).  Job.  18.  12.  Ineilia  invadat  coslas  il- 
lius  :  Que  la  disette  consume  l'impie  :  On 
voit  les  côtes  de  ceux  qui  meurent  de  faim. 

INEFFUG1R1LIS,  e;  Svcéàvxxoç.  De  la  pré- 
pos.  négative,  et  cVeffugere. 

Inévitable.  Sap.  17.  16.  Ineffugibilem  su- 
stinebat  necessitntem  :  Dans  1  Egypte  ,  lors 
de  la  plaie  des  ténèbres,  chacun  se  trouvait 
dans  une  nécessité  inévitable  de  demeurer 
où  il  se  trouvait. 

INENARRAB1LIS,  e.  l°Ineffable  (àMlu-roç.), 
inexplicable ,  qu'on  ne  saurait  exprimer. 
Rom.  8.  26.  Ipse  Spiritus  postulat  pro  nobis 
gemitibusinenarrabilibus  :  LeSaini-Esprit  lui- 
même  prie  pour  nous  par  des  gémissements 
ineffables.  Sap.17.1.1.  Petr.l. 8. Eccli. 36.16. 
Reple  Sion  inerrabilibus  verbis  tuis  :  Remplis- 
sez Sion  de  la  vérité  de  vos  paroles  ineffa- 
bles :  Les  oracles  de  Dieu  ne  se  compren- 
nent bien  que  par  l'Esprit  de  Dieu. 

2°  Excellent,  précieux.  2.  Cor.  9.  15.  Gra- 
tias  Deo  super  inenarrabili  (àvsxSujyrçTo?.)  dono 
ejus  :  Dieu  soit  loué  de  son  ineffable  do.i  ; 
se.  de  la  foi  et  des  effets  qu'elle  produit  à  Fé- 
gard  du  prochain. 

3°  Inintelligible,  mal  digéré.  Eccli.  21.  21. 
Scientia  insensuti  inenarrabilia  (àSteléTuazoç  ) 
verba  :  La  science  de  l'insensé  n'est  qu'une 
confusion  de  paroles  mal  digérées.  Voy.  Ex- 

TERMI1VATUS. 

INEPTUS,  a,  um.  De  la  négation  et  <ïap- 
tus. 

Impertinent,  extravagant.  1.  Tim.  4.  7. 
Ineptas  (fiiSvloç,  profanas)  et  aniles  fabulas 
detita  :  L'Apôlre  avertit  de  se  donner  de 
garde  de  la  doctrine  de  ces  premiers  héréti- 
ques, qui  était  impie,  profane  et  extrava- 
gante. 

INiîRMIS,  e.  De  in  négatif,  et  d'anna. 

Qui  est  sans  armes.  Judith.  5,  27.  Israël 
homines  inermes  :  Les  Israélites  qui  sont  des 
gens  sans  armes. 

INERTIA,  m.  De  l'affixe  négatif,  et  de  arst 
tis. 

Nulle  adresse  ni  habileté;  dans  l'Ecriture  : 

Lâcheté,  paresse.  Eccli.  18.  27.  Sapiens  in 
diebus  delictorum  attendet  ab  inertia  (nlnp- 
pûîta,  delictuni)  :  L'homme  sage  pendant  les 
jours  du  péché,  se  gardera  de  la  paresse  : 
Ces  jours  du  péché,  c'est  le  temps  périlleux 
pour  le  salut,  pendant  lequel  il  faut  veiller. 

1NERUD1TIO,  nis  ;   ùnuiSevalct.  Ignorance, 
grossièreté.  Eccli i  4.  30.  De  mendacio  ineru- 
ditionis  tuœ  confundere  :  Rougissez  du  tnen-  ' 
songe  où  vous  êtes  tombé  par  ignorance. 

INESSE;  elv«t.  De  l'affixe  in,  et  du  verbe 
sum. 

1°  Etre  en  quelque  chose.  Baruch.  6.  24. 
Spiritus  non  inest  ipsis  :  Les  idoles  n'ont 
point  d'âme. 

2°  Eire.  Eccli.  37  1.  Nonne  tristitia  inest 
usque  ad mortem :  Gr . în  !«?  6av«rou.  N'est-ce  pa9 
une  douleur  qui  dure  jusqu'à  la  mort,  de 
voir  un  ami  qui  se  change  en  ennemi? 
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INEXCTTSABILIS,  e;  «w.irolôyvToç.  —  Inex- 
cusable, qu'on  ne  peut  excuser.  Rom.  1.  20. 
Sempiterna  ejus  virtus  et  diviriitas,  ita  ut  sint 
inexcusabil.es  :  La  puissance  éternelle  et  la 
divinité  do  Dieu  sont  devenues  visibles,  en 
sorte  que  ceux  qui  ne  les  ont  pas  reconnues, 
sont  inexcusables,  c.  2.  1. 

INEXORABILIS.  e.  —  Inexorable,  inflexi- 
ble. Tren.  3.  42.  Ad  iracundiam  provocavi- 
tnus,  ideirco  tu  inexorabilis  es  :  Nous  nous 
sommes  attiré  voire  colère,  Seigneur,  c'est 
pourquoi  vous  êles  devenu  inexorable;  Gr, 
où^  QcigQyiç,  non  exoratus  es. 

1NEXPUGNAB1LIS,  e.  De  la  même  néga- 
tion, et  d'expugnare. 

1°  Imprenable,  qu'on  ne  saurait  prendre 
par  force.  2.  Mach.  12.  21.  Camion  erat  inex- 
pugnabile  ($v<Tizoltôpy.yxoç)  :  Camion  était  im- 
prenable 

2°  Invincible,  insurmontable.  Ezech.  32. 
12.  Inexpugnables  (Xotjtxès" ,  impius)  omnes 
gentes  hœ  :  Tous  ces  peuples  [se.  les  Chal- 
déens),  dont  je  me  servirai  pour  renverser 
les  Egyptiens,  sont  des  peuples  invincibles. 

3"  Impénétrable.  Sap.  5.  20.  S  urne  t  sculum 
inexpuynabile  (  «x«T«fi«^ïjToff  )  œguiiatem  : 
Le  Seigneur  se  couvrira  de  l'équité  comme 
d'un  bouclier  impénétrable. 

1NEXTERMINAJB1LIS,  e.  De  Ianégation,et 
à'exterminare, 

Qu'on  ne  peut  faire  périr,  immortel  ZyQap- 
toç.  Sap.  2.  23.  Deus  creavit  Iiominem  inex- 
terminabilem  :  Dieu  a  créé  l'homme  immor- 
tel, parce  qu'il  ne  fût  jamais  mort,  s'il  n'eût 
point  péché  :  C'est  en  ceia  même  qu'il  était 
une  image  non-seulement  de  la  bonté,  mais 
même  de  l'élerniié  de  Dieu. 

INEXTINGU1B1LIS,  e;  3.a§s?x0e,  Qui  ne 
peut  s'éteindre,  qui  durera  toujours;  ce  qui 
se  dit  du  feu  de  l'enfer.  Matlh.  3.  12.  Marc. 
9.  v.  42.  44.  Luc.  3.  17.  Paleas  comburet  igni 
inextinguibiti  :  Celui  qui  viendra  après  moi, 
brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne  s'étein- 
dra jamais;  et  se  dit  par  métaphore  de  la 
lumière  de  la  sagesse.  Sap.  7.  10.  Inextin- 
guible est  lumen  illius. 

1NFAMIA,  m;  Suo-y«/xî«.  De  l'affixe  in  pri- 
vatif et  de  fama. 

Infamie  ,  mauvaise  réputation  ,  2.  Cor. 
C.  8.  Per  infamiam  et  bonam  famam  :  Parmi 
la  mauvaise  et  la  bonne  réputation. 

1NFAMIS,  e.  —  Infâme,  diffamé,  ce  qui 
apporte  du  déshonneur.  Prov.  2.  15.  Infâ- 
mes (o-xo),tôj,  perversus)  gressus  eorum  :  Des 
gens  dont  la  conduite  les  diffame  et  les  dés- 
honore. 

1NFANDUS,  a,  um.  De  la  négation,  et  de 
fart;  qu'il  ne  faut  pas  dire,  exécrable. 

Abominable  ,  dont  on  ne  parle  qu'avec 
horreur.  Sap.  14.  27.  Infandurum  («vwvupto?) 
idolorum  cullura,  omnis  mali  causa  est  :  Le 
culte  des  idoles  abominables  est  la  cause  de 
tous  les  maux. 

IN  FANS,  tis;  vnmos,  Ppiyos.  Delà  même  né- 
galion  et  de  fnri,  entant,  qui  ne  sait  pas 
parler,  slupide,  muet. 

1°  Petit  enfant,  qui  n'a  pas  encore  l'usage 
de  la  parole.  Ps.  S.  3.  Ex  ore  infantium  et 
lactentium  perfecisti  laudem  :  Vous  avez  tiré 


de  In  bouche  des  enfants  et  de  ceux  qui  sont 
à  la  mamelle,  une  louange  parfaite  :  Le  su- 
jet de  cette  louange  est  la  manière  dont  les 
enfants  sont  allaités.  (Voy.  ci-dessous.  2') 
Gen.  17.  12.  Luc.  18.  15.  1.  Pelr.  2.  2. 

Infans  ab  ubere  —  Uu  enfant  qui  vient 
d'êire  sevré.  Isa.  11.8.  Deleclabilur  in  fans  ab 
vbere  super  foramine  aspidis  :  Au  temps  du 
Messie,  l'enfant  qui  sera  encore  à  la  mamefle 
se  jouera  sur  le  trou  de  l'aspic;  Ces  enfants 
marquent  les  fidèles  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment. Voy.  Aspis. 

Soit  que  l'enfant  ne  soit  pas  né.  Luc.  1.  v. 
41.  44.  Exultavit  in  fans  in  utero  ejus  :  L'en- 
fant d'Elizabeth  tressaillit  dans  son  sein, 
lorsque  Elisabeth  entendit  la  voix  de  la  sainte 
Vierge.  Gen.  38.  27. 

2°  Enfant  tout  jeune.  Eccli.  30.  12.  Tunde 
latera  ejus  dum  in  fans  est  {h  vsôimi)  ;  Châtiez 
votre  fiis  de  verges  pendant  qu'il  est  enfant. 
Deut.  20.  14.  Sap.  12.  24.  c.  18.  10.  etc.  Ain- 
si, Matlh.  21.  16.  Ex  ore  infant ium  v^nioç  : 
Ce  mot  marque  en  ce  dernier  passage  les  en- 
fanls  qui  applaudissaient  à  Jésus -Christ, 
quoique  dans  le  Ps.  8.  d'où  il  est  cité,  il  si- 
gnifie les  enfants  à  la  mamelle,  comme  si 
Jésus-Christ  eût  dit  :  Vous  étonnez-vous  que 
ces  enfants  louent  le  Christ  envoyé  de  Dieu, 
vu  que  le  prophète  assure  que  les  enfants 
même  à  la  mamelle,  louent  Dieu?  Les  enfants 
à  la  mamelle  louent  Dieu  par  la  manière  ad- 
mirable avec  laquelle  ils  sucent  le  lait  de 
leur  mère.  En  l'expliquant  de  l'établissement 
de  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  cela  signifie  qu'il 
n'a  pas  choisi  des  grands  et  des  sages,  selon 
le  monde,  mais  des  personnes  faibles  et  bé- 
gayantes comme  des  enfants  qui  sont  encore 
à  la  mamelle;  ainsi  ces  paroles  se  peuvent 
appliquer  aux  disciples  de  Jésus-Christ.  Voy. 
Luc.  19.  v.  39.  40.  Sap.  10.  21. 

3°  Enfant,  fils  ou  fille  (nuiSiov).  Job.  21.  11. 
Infantes  eorum  exsultant  lusibus  :  On  voit  les 
enfants  des  impics  qui  sautent  en  se  jouant. 
Judith.  4.  v.  9.  10.  c.  7.  16.  c.  16.  6.  etc. 

4°  Simple,  sans  malice,  comme  un  enfant. 
1.  Petr.  2.  2.  Sap.  10.  21.  Linguas  infantium 
fecit  disertas  :  La  sagesse  a  rendu  éloquentes 
les  langues  des  petits  enfants.  On  l'entend 
aussi  des  enfants  qui  chantèrent,  avec  les 
autres  Israélites  ,  le  cantique  d'actions  de 
grâces  après  le  passage  de  la  mer  Rouge. 
Exod.  15.  1. 

5°  Enfant ,  et  jeune  dans  la  vie  spirituelle. 
Isa.  65.  20.  Non  erit  tibi  amplius  infans  die- 
rum  :  Au  temps  de  l'établissement  de  l'Eglise, 
on  ne  verra  point  d'enfant  qui  ne  vive  que 
peu  de  jours.  Le  Prophète  parle  des  baptisés 
adultes  qui  seront  parfaitement  instruits;  ou 
parce  que  ceux  qui  seront  régénérés  dans 
l'Eglise  vivront  toujours  assez  ,  quand  ils  ne 
vivraient  que  peu  de  jours,  puisque  la  mort 
sera  pour  eux  un  passage  à  une  vie  éternelle. 

1.  Joan.  2.  14.  Scribo  vobis  infantes,  guoniam 
cognovislis  Patron  :  Je  vous  écris,  mes  petits 
enfants,  parce  que  vous  avez  connu  le  Père. 
Ce  sont  ceux  qui  étaient  nouvellement  bap- 
tisés, cl  qui  n'étaient  pas  encore  beaucoup 
instruits  dans  la  doctrine  de  la  foi.  Rom. 

2.  20. 
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INFANTIA,  m.  1°  L'enfance,  l'âge  des  pe- 
tits enfants  avant  qu'ils  aient  l'usage  de  la 
parole.  Judic.  13.  5.  Erit  Nazarœus  Dei  ab 
infantia  sua  :  Le  fils  que  vous  enfanterez  sera 
Nazaréen,  consacré  à  Dieu  dès  son  enfance 
(ix  yuarpôg  ).  3.  Reg.  18. 12.  Marc.  9.  20.  Gr. 
tkiBioOev,  a  puero ,  etc 

2°  Le  bas  âge,  l'âge  tendre.  2.  Tim.  3.  15. 
Ab  infantia  («ko  ëpéyovç)  sacras  litteras  nosti  ; 
Vous  avez  été  nourri  dès  votre  enfance  dans 
les  lettres  saintes.  Gènes.  46.  34. 

3°  Ignorance  ,  manquement  de  lumière  et 
de  sagesse,  qui  fait  qu'on  recherche  comme 
les  enfants  les  choses  vaines  et  puériles. Prov. 
1.  22.  Usquequo  parvuli  diligitis  infantiam  ? 
O  enfants  1  jusqu'à  quand  aimerez-vous  l'en- 
fance? Une  vie  toute  sensuelle  et  tout  ani- 
male, plus  digne  de  la  stupidité  des  enfants 
que  de'  l'intelligence  des  hommes  sages,  c. 
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1NFANTULUS,  i  ;  imityuv.  Diminutif  de 
in  fans. 

—  Enfant  qui  n  a  pas  encore  l'usage  de 
raison.  Levit.  12.  3.  Die  octavo  circumcidetur 
infantulus  :  L'enfant  sera  circoncis  le  hui- 
tième jour.  1.  Reg.  1.  24.  etc. 

1NFATUARE  ;  [iup«wiv.  De  in ,  énergique , 
et  de  fatuus. 

Rendre  insensé ,  rendre  plus  sot  qu'on 
n'était ,  infatuer.  Eccli.  23.  19.  Ne  forte  assi- 
duitate  tua  infatuatus  improperium  patiaris  : 
N'oubliez  pas  votre  père  et  votre  mère , 
parce  que  vous  êtes  au  milieu  des  grands  , 
de  peur  que  devenant  insensé  par  la  trop 
grande  familiarité  que  vous  aurez  avec  eux  , 
vous  ne  tombiez  dans  l'infamie. 

Renverser,  rendre  inutile.  2.  Reg.  15.  31. 
Jnfatua  (Sia<rxe<î«Çeiv),  quœso  ,  Domine,  consi- 
lium  Achitophel  :  Renversez  ,  je  vous  prie  , 
les  conseils  d'Achitophel ,  dit  David.  Ce  qui 
devient  fade  perd  sa  solidité  et  devient  inu- 
tile. Voy.  EvàNESCERE. 

INFECUNDUS,  a,  vu;  «yovof.  De  la  néga- 
tion ,  et  de  fecundus. 

—  Infécond  ,  stérile.  Gen.  30.  1.  Exod.  23. 
26.  Non  erit  infecunda  nec  sterilis  in  terra 
tua  :  11  n'y  aura  point  dans  votre  terre  de 
femme  stérile  et  inféconde. 

INFELICITAS,  tis  ;  âru^a.  De  infelix. 

1°  Malheur,  infortune,  disgrâce.  2.  Mach. 
8.  35.  Summum  infelicitalem  de  interitu  sui 
exercilus  consecutus  :  Nicanor  trouva  le 
comble  de  ses  malheurs  dans  la  perle  de 
son  armée,  c.  12.  30. 

2°  Perte,  dommage  que  l'on  fait  à  autrui. 
Ps.  13.  3.  Rom.  3.  16.  Contritio  et  infelicitas 
(rcàcuntoplct)  in  viis  eorum  :  La  conduite  de  la 
plupart  des  hommes  ne  tend  qu'à  rendre  les 
autres  malheureux. 

INFELIX,  icis  ;  zoàuLn^pos.  De  in  négatif, 
et  de  felix. 

Malheureux  ,  infortuné ,  misérable.  Sap. 
3.11.  Disciplinam  qui  abjicit ,  infelix  est  : 
Celui  qui  rejette  la  sagesse  et  l'instruction 
est  malheureux.  Rom.  7.  24.  etc. 

INFENSUS,  a,  um.  De  in,  qui  marque 
opposition  ,  et  de  l'ancien  fendo. 

—  Ennemi,  qui  hait  ou  qu'on  hait,  fâ- 
cheux ,  odieux  ;  dans  l'Ecriture  . 


Qui  est  fâché  contre  quelqu'un  ,  qui  ne 
souffre  quelqu'un  qu'avec  peine.  Hebr.  3.  v. 
10.  17.  Propler  quod  infensus  fui  gêner ationi 
huic  :  J'ai  supporté  ce  peuple  avec  peine  et 
avec  dégoût  ;  Hebr.  litigavi ,  ou  plutôt  fasti- 
divi  ;  car  l'Hébreu  uip  (Eut)  signifie  propr. 
Faslidire  unde  et  litigare,  contendere.  Dieu  se 
compare  à  un  prince  à  qui  ses  sujets  feraient 
continuellement  de  la  peine.  Le  Ps.  94.  10. 
d'où  est  tiré  ce  passage,  porte  offensus  ;  Gr. 

itpoatdyjîiaa.. 

1NFERIOR ,  us,  oris  ;  ô  y«™.  Comparatif, 
de  l'adv.  infra,  au-dessous. 

1°  Plus  bas,  qui  est  au-dessous.  Deut.  24. 
6.  Non  accipies  loco  pignoris  inferiorem  et 
superiorem  molam  .-  Vous  ne  recevrez  point 
pour  gage  la  meule  de  dessus  ou  de  dessous 
du  moulin.  Ce  qui  marque  qu'il  ne  faut  point 
recevoir  pour  gage  ce  qui  est  absolument 
nécessaire  à  la  vie.  Jos.  3.  v.  13. 16.  c.  15. 19. 
c.  16.  3.  etc. 

Au-dessous,  parlant  de  l'âge.  1.  Par.  27. 
23.  Noluit  David  numerare  eos  a  viginti  annis 
inferius  :  David  ne  voulut  point  compter  ceux 
de  son  royaume  qui  étaient  au-dessous  de 
20  ans. 

2°  Inférieur,  subalterne.  Jos.  21.  34.  Film 
Merari  Levilis  inferioris  gradus  per  familias 
suas  data  est  de  tribu  Zabulon  ,  Ecnam  et 
Cartha ,  etc.  :  Josué  donna  aux  enfants  de 
Mérari,  lévites  d'un  degré  inférieur,  quatre 
villes  de  la  tribu  de  Zabulon 

3°  Sujet  à  quelqu'un,  au-dessous  de  lui. 
Deut.  28.  43.  Eris  inferior  :  Vous  serez  au- 
dessous  de  l'étranger.  Dieu  menace  de  punir 
les  transgresseurs  de  sa  loi. 

4° Plus  faible,  qui  cède  à  quelqu'un.  Judic. 
20.  36.  Cum  se  inferiorcs  vidissent ,  cœperunt 
fugere:  Les  Renjamites  se  voyant  trop  faibles 
contre  les  Israélites,  commencèrent  à  fuir. 
Job.  12.  3.  c.  13  2.  c.  15.8. 

5°  Ce  qui  est  bas,  en  bas.  2.  Reg.  24.  6. 
Transierunt  in  terram  inferiorem  Hodsi  : 
Joab  et  les  autres  allèrent  en  Galaad  et  au 
bas  pays  d'Hodsi  ;  se.  pour  le  dénombrement 
du  peuple.  Ezech.  40.  18. 

6°  Le  plus  bas,  le  plus  profond.  Eccli.  24. 
45.  Penelrabo  omnes  inferiores  partes  terrœ, 
et  inspiciam  omnes  dormientes  :  Je  pénétrerai 
jusqu'au  plus  profond  de  la  terre,  je  lancerai 
mes  regards  sur  tous  ceux  qui  dorment. 
Celle  prophétie  s'est  accomplie  lorsque  le 
Fils  de  Dieu  est  descendu  au  fond  des  enfers, 
dans  le  sens  du  symbole  :  descendit  ad  inferos, 
pour  délivrer  de  ce  lieu  de  ténèbres  les  âmes' 
des  patriarches  qui  espéraient  en  lui.  Ainsi , 
Ephes.  4.  9.  Descendit  primum  in  inferiores\ 
partes  terrœ  (ce  que  plusieurs  néanmoins 
expliquent  de  la  descente  du  Fils  de  Dieu 
sur  la  terre),  comme  si  on  disait  :  Il  est  des- 
cendu sur  la  terre  qui  est  la  plus  basse  partie 
du  monde.  Ps.  62.  10.  Introibunt  in  inferiora 
terrœ  :  Mes  ennemis  entreront  dans  les  par- 
ties les  plus  basses  de  la  terre  :  ce  qui  s'en^ 
tend  du  tombeau  ou  de  l'enfer. 

7°  Lieu  secret  et  caché  ,  comme  le  sein  de 
la  terre.  Ps.  138.  15.  Substantiel  mea  in  infe- 
rioribus  terrœ  :  Vous  avez  vu  la  structure  de 
mon  corps  formé  dans  le  sein  de  ma  mère  » 
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aussi  caché  que  le  sont  les  entrailles  de  la 
terre.  On  dit  au  liou  de  inferiora  ,  venter,  ou 
cor  terrœ.  V.  Matth.  12.  40. 

INFERNUS ,  i ;  INFERUS ,  i  ;  INFERI , 
orum  ;  cjàvç.  Du  même  infra,  pour  infera  ;  ce 
.jui  vient  de  in  ferre  ,  comme  efferre ,  porter 
Jes  morts  en  terre. 

Ces  mots,  qui  se  prennent  dans  l'Ecriture 
substantivement ,  signifient  un  lieu  bas  et 
souterrain,  retiré  de  la  vue  des  hommes, 
comme  marque  le  mot  grec  «5>k,  inconspi- 
cmts,  et  répond  au  mot  hébreu  sheol ,  qui 
signifie  le  sépulrre  ;  mais  dans  l'Ecriture,  il 
marque  toute  sorte  de  lieu  et  d'état  où  étaient 
les  morts  avant  la  passion  de  Jésus-Christ , 
soit  justes,  soit  damnés. 

1°  Lieu  bas  et  profond  ,  entrailles  de  la 
terre,  gouffre.  Ps.  138.  8.  Si  descendero  in 
infernum,  ades  :  (Seigneur),  si  je  descends 
dans  l'enfer,  vous  y  êtes.  Amos.  9.  2.  Job.  11. 
8.  Profundior  inferno  ,  et  unde  cognosces  ? 
Dieu  est  plus  profond  que  l'enfer,  comment 
pénétrerez-vous  jusqu'à  lui?  Deut.  32.  22. 
Ardebit  usque  ad  inferni  novissima  :  Ma  fureur 
pénétrera  jusqu'au  fond  des  enfers.  Selon 
l'Hébr.  Infernum  inferiorem  :  Dieu  menace 
de  sécher  la  terre  jusque  dans  ses  entrailles. 
Plusieurs  l'entendent  de  l'enfer,  où  le  feu  de 
la  colère  de  Dieu  poursuit  les  pécheurs.  Job. 
26.  6.  Ainsi,  Num.  16.  v.  30.  33.  Descenderunt 
vivi  in  infernum  :  Dathan  et  Abiron  descen- 
dirent, quant  à  leurs  corps,  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  ,  où  ils  furent  ensevelis  ; 
quant  à  leurs  âmes,  dans  les  enfers. 

2°  Le  tombeau ,  le  sépulcre.  Jon.  2.  3.  Job. 
17.  v.  13.  16.  In  fer  nus  domus  mea  est  :  Le 
tombeau  sera  ma  maison.  Ps.  140.  7.  Voyez 
CnAssiTUDO.  Isa.  28.  15.  Gen.  42.  38.  c.  44. 
29.  etc. 

Façons  de  parler. 

Deducere  ad  inferos.  Faire  mourir.  3.  Rcg. 
2.  v.  6.  9.  Non  deduces  caniliem  ejus  pacifiée 
ad  inferos  :  Vous  ne  permettrez  pas  que 
Joab,  après  avoir  vieilli,  descende  en  paix 
dans  le  tombeau. 

Deducere  ad  inferos  et  reducere.  Réduire  à 
un  état  misérable,  et  en  retirer.  1.  Reg.  2. 
6.  Dominus  deducit  ad  inferos  et  reducit  :  Le 
Seigneur  conduit  aux  enfers  et  en  relire. 
Cette  signification  métaphorique  vient  de  ce 
que  le  tombeau  est  regardé  comme  quelque 
chose  d'affreux.  Tob.  13.  2. 

Descendere  in  infernum.  Descendre  dans 
l'enfer;  c'est  être  réduit  à  la  dernière  humi- 
liation, devenir  misérable,  périr  misérable- 
ment. Ps.  30.  18.  Impii  deducantur  in  infer- 
num :  Que  les  impies  soient  conduits  dans 
l'enfer.  Matth.  11.  23.  Et  lu  Capharnaum  , 
usque  in  infernum  descendes  :  Et  toi,  Caphar- 
uaum  ,  tu  seras  abaissée  jusqu'au  fond  de 
L'enfer.  Luc.  10.  15.  Isa.  57.  9.  Ezech.  31.  v. 
15.  16. 

Descendere  ad  inferos.  Descendre  dans  le 
tombeau,  c'est  mourir.  Job.  7.  9.  Qui  descen- 
dent ad  inferos,  non  ascendet  :  Celui  qui 
descend  dans  le  tombeau,  ne  remontera  plus. 
Gen.  37.  35.  Descendam  ad  filium  meum  lu- 
gens  in  infernum  :  Je  pleurerai  toujours  jus- 
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qu'à  ce  que  je  descende  avec  mon  fils  au 
fond  de  la  terre.  C'est  ici  proprement  les 
limbes  où  les  âmes  des  justes  ont  été  jusqu'à 
Jésus-Christ.  Ce  ne  peut  être  le  tombeau  , 
puisque  Jacob,  croyant  son  fils  dévoré  par 
les  bêtes,  ne  pouvait  pas  espérer  d'avoir  un 
sépulcre  commun  avec  lui.  Ainsi,  Job  dil,  c. 
17.  16.  In  profundissimum  infernum  descen- 
dent omnia  mea  :  Tout  ce  que  je  puis  espérer 
descendra  avec  moi  dans  la  profondeur  du 
tombeau.  Cela  s'entend  aussi  des  limbes,  et 
il  dit  que  c'est  là  qu'irait  avec  lui  tout  ce 
qu'il  avait;  c'est-à-dire  tout  le  bien  et  tout 
le  mal  qu'il  avait  fait. 

Quand  ce  mot  se  dit  de  Jésus-Christ,  il  faut 
aussi  l'entendre  des  limbes,  où  il  est  descendu 
avant  sa  résurrection.  Ps.  15.  10.  Non  dere- 
linques  animrnn  meam  in  inferno  :  Vous  ne 
laisserez  point  mon  âme  dans  l'enfer;  c'est- 
à-dire  dans  les  limbes.  Act.  2.  v.  24.  31. 
Eslh.  13.  7.  Baruch.  3.  19. 

Eruere,  educere  ex  inferno,  ex  inferno  infe- 
riori. 

Retirer  de  l'enfer;  c'est  délivrer  de  très- 
grands  dangers.  Ps.  29.  4.  Ps.  85.  13.  Eruisti 
animam  meam  ex  inferno  inferiori  :  Vous 
avez  retiré  mon  âme  de  l'enfer  le  plus  pro- 
fond. D'autres  expliquent  ,  avec  les  saints 
Pères,  du  lieu  même  où  les  réprouvés  seront 
punis  éternellement.  Aug.  Bern.  Bellarm.  Ps. 
87.  7.  Ps.  87.  4.  A  quoi  se  rapporte  ,  Prov. 
11.  12.  Deglutiumus  eum  sicut  infernus  vi- 
ventem  :  Dévorons  l'innocent  tout  vivant 
comme  l'enfer;  i.  e.  faisons-le  périr  par  une 
ruine  subite  et  lolale. 

1°  L'état  des  morts  inconnu  aux  hommes. 
Eccli.  41.  7.  Non  est  in  inferno  accusalio 
vitœ  :  On  ne  compte  point  le  nombre  des  an- 
nées parmi  les  morts,  c.  14. 17.  Non  est  apud 
inferos  invenire  cibum  :  On  ne  trouve  point 
de  quoi  se  nourrir  dans  le  tombeau  :  on  n'y 
trouve  plus  occasion  de  mériter  en  nourris- 
sant les  autres  ;ou,  vous  n'emporterez  point 
avec  vous  ce  que  vous  n'aurez  point  con- 
sumé en  celte  vie,  puisque  les  besoins  ordi- 
naires de  la  vie  ne  s'y  trouvent  plus.  Eccl.  9. 
10.  Sap.  2. 1.  Job.  14.  13.  Prov.  30.  16.  Ps.  6. 
6.  etc.  Ce  qui  est  exprimé  par  Infernus  et 
Perdilio,  Prov.  15.  11.  c.  27.  20.  c'est-à-dire, 
Les  lieux  les  plus  cachés  de  la  terre. 

2°  La  mort.  Eccli.  28.  25.  Ulilis  potius  in- 
fernus^ quam  illa  :  Il  vaut  mieux  être  mort, 
que  d'être  tourmenté  par  une  méchante  lan- 
gue, c.  14.  21.  Ps.  88.  49.  Isa.  38.  10.  Act.  2 
24.  Quem  Deus  suscilaoit,  solutis  doloribus 
inferni  :  Dieu  a  ressuscité  Jésus  en  arrêtant 
les  douleurs  de  l'enfer  ;  Gr.  de  la  mort.  Voy. 
Dolor. 

3°  Ceux  qui  sont  dans  le  tombeau.  Isa. 
38.  18.  Non  infernus  confîtebilur  tibi  :  Ceux 
qui  sonl  dans  le  sépulcre  ne  vous  béniront 
pas.  c.  14.  9.  Infernus  subter  conturbalus  est 
in  occursum  adventus  lui  ;  L'enfer  même 
s'est  vu  tout  en  trouble  à  Ion  arrivée  :  ce 
qui  marque  figurémenl  que  le  roi  de  Baby- 
lone  avait  comme  porté  sa  terreur  jusqu'en 
enfer. 

Dolores  inferni.  Douleurs  de  l'enfer  signi- 
fie douleurs  mortelles.  Ps.  17.  6.  Dolores  in~ 

21 


B51 


ÎKCTIONlNAÎRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


fcrni  circumdederunt  me  :  J'ai  élé  assiégé  des 
douleurs  de  l'enfer. 

4°  Le  lieu  où  étaient  les  âmes  de  ceux  qui 
étaient  morts  dans  la  grâce  de  Dieu  avant  la 
venue  de  Jésus-Christ;  soit  qu'ils  eussent 
quelques  restes  <ie  péchés  à  expier  ;  soit  qu'ils 
fussent  dans  le  repos  que  l'Ecriture  appelle 
(Luc.   16.  v.  22.  23.)  :  Sein  d'Abraham.  Ps. 

15.  10.  Act.  2.  27.  Non  derelinques  animam 
meam  in  inferno  :  Le  corps  de  Jésus-Christ 
étant  dans  le  tombeau,  son  âme  a  élé  vérita- 
blement dans  les  enfers,  non  dans  le  lieu  où 
souffrent  les  damnés,  mais  dans  le  lieu  où 
étaient  ceux  qui  étaient  morts  dans  la  grâce 
de  Dieu  ,  pour  les  éclairer  et  les  remplir  de 
la  joie  qu'ils  attendaient.  Gcn.  37.  35.  Ose. 
13.  14. 

5°  L'enfer,  le  lieu  où  les  damnés  sont 
tourmentés.  Prov.  15.  24.  c.  23.  14.  Luc.  16. 
22.  Dives  sepultus  est  in  inferno  :  Le  riche 
mourant  eut  l'enfer  pour  sépulture.  Ps.  48. 
v.  15.  16.  Ps.  54.  16.  Prov.  2.  18.  c.  9.  18. 
Ose.  13.  14.  etc.  En  ces  endroits,  et  en  plu- 
sieurs autres  de  l'Ancien  Testament,  on  peut 
entendre  la  mort  et  l'enfer  ensemble.  Eccli. 
21. 11.  Via  peccantium  complanata  lapidions, 
in  fine  illorum  inferi,  et  tenebrœ  :  Le  chemin 
des  pécheurs  est  uni  et  pavé  de  pierres,  mais 
il  conduit  à  l'enfer.  Isa.  14.  v.  9.  11.  15.  etc. 
Yoy.  la  description  de  l'enfer ,  Isa.  30.  33. 
Voy.  Tophet. 

6°  Perte,  ruine  entière.  Prov.  5.  5.  Ad  in- 
feros  gressus  illius  pénétrant  :  Les  pas  de  la 
femme  artificieuse  s'enfoncent  jusqu'aux  en- 
fers; i.  e.  toutes  ses  actions  conduisent  à  la 
mort,  c.  7.  27.  c.  15.  24.  Ps.  87.  4. 

Detrahi  ad  in  fer  os.  Etre  précipité  dans 
l'enfer;  c'est  être  perdu.  Isa.  14.  11.  Detracta 
est  ad  in  fer  os  superbia  tua  :  Ton  orgueil  a  été 
précipité  dans  les  enfers;  Hebr.  on  n'entend 
plus  tes  instruments  de  musique.  Le  Prophète 
parle  du  roi  de  Babylone. 

Liber  are  de  inferno.  Délivrer  de  l'enfer; 
c'est  empêcher  qu'on  n'y  tombe.  Prov.  23.  14. 
Tu  virga  perculies  eum,  et  animam  ejus  de  in- 
ferno iiberabis  :  Vous  frapperez  votre  fils  avec 
la  verge,  et  vous  délivrerez  son  âme  de  l'enfer. 

7°  Le  diable,  le  péché  et  les  vices,  Matlh. 

16.  18.  Porta?  in  fer  i  non  prœvalebunt  adversus 
eam  :  Les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront 
point  contre  mon  Eglise,  dit  Jésus-Christ. 
Voy.  Porta.  Sap.  1.  14.  Nec  inferorum  re- 
gnum  in  tèrra:he  règne  des  enfers;  c'est-à-dire 
du  diable  et  du  péché,  n'était  point  sur  la  terre 
lorsque  Dieu  produisit  ses  créatures.  Apoc. 
20.  14.  Infernus  et  mors  mis&i  sunt  in  stagnum 
ignis  :  L'enfer  et  la  mort  lurent  jetés  dans 
l'étang  de  feu;  i.  e.  le  diable  et  tous  les  im- 
pies. Ps.  48.  15. 

8°  Ténèbres  épaisses  ,  nuit  infernale.  2. 
Pelr.  2.  4.  Rudentibus  inferni  (çôyo?)  detractos 
in  tartarum  tradidit  cruciandos  :  Dieu  a  pré- 
cipité les  anges  qui  ont  péché,  dans  l'abîme 
où  les  ténèbres  leur  servent  de  chaînes  pour 
être  tourmentés.  Sap.  17.  3.  Voy.  Rudens. 

9°  Abîme  (âeua-a-o?),  profondeur  d'eau.  Sap. 
10.  19.  Ab  altitudine  inferorum  eduxit  illos  : 
JLe  Seigneur  a  miré  les  siens  du  profond 
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abîme   des  eaux   de 
Abysses. 

INFERNUS,  a,  um.  De  infra. 

Qui  esi  en  bas,  infernal,  d'enfer.  Philipp. 

2.  10.  Ul  in  nomine  Jesu  omne  genu  flectatur, 
cœlestium,  lerreslrium  et  infernorum  (x«t«^66- 
vio?,  subterraneus)  :  L*  s  démons  et  les  damnés 
rendent  à  Dieu,  malgré  eux,  la  gloire  qui  lui 
est  due.  Ce  mot  se  peut  entendre  aussi  de 
ceux  qui  sont  en  purgatoire  qui  bénissent 
Dieu  avec  amour. 

INFERRE;  efofépw.  1°  Mettre,  ou  porter 
dedans,  amener,  apporter,  porter,  faire  en- 
trer. 1.  Tim.  6.  7.  Nihil  intulimus  in  hune 
mundum  :  Nous  n'avons  rien  apporté  en  ce 
monde.  Gen.  8.  9.  c.  47.  14.  Luc.  5.  v.  18. 
19.  etc.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

In  ferre  bellum.  —  Faire  la  guerre.  1.  Mac. 
2.  38.  Intulerunt  illis  bellum  sabbatis  :  Les 
ennemis  attaquèrent  le  jour  du  sabbat  ceux 
des  Juifs  qui  s'étaient  retirés  dans  le  désert, 
pour  ne  point  obéir  à  l'édil  du  roi.  c.  8.  6. 

Inferre  blasphemiam.  —  Blasphémer,  diffa- 
mer. 2.  Mac.  8.  4.  Invocabant  Dominum,  ut 
memoraretur  blasphemias  nornini  suo  illatas  : 
Les  Juifs  invoquaient  le  Seigneur,  afin  qu'il 
se  souvînt  des  blasphèmes  qu'on  avait  pro- 
férés contre  son  nom.  Jud.  9.  Non  est  ausus 
judicium  in  ferre  blasphcmiœ  :  L'archange 
Michel  n'osa  condamner  le  diable  avec  exé- 
cration. 

Inferre  crimen,  contumeliam.  —  Déshono- 
rer. 1.  Mac.  9.  10.  Non  inferamus  crimen  glo- 
riœ  noslrœ  :  Ne  souillons  point  notre  gloire 
par  aucune  tache,  dit  Judas.  2.  Mac.  8.  17. 

Inferre  damnum  ,  cladem.  —  Faire  tort. 
Exod.  22.  9.  Lcvit.  5.  16.  c.  6.  5.  etc.  Inferre 
graliam  falsam;  i,  e.  benevolentiam  fictam  : 
Etre  un  faux  ami.  Eccli.  8.  22.  Ne  forte  in- 
férât tibi  gratiam  falsam  :  Gr.  «vapepérw,  réfé- 
rât :  De  peur  qu'il  ne  reconnaisse  mal  votre 
confidence. 

In  ferre  iram,  furorem. —  Punir.  Rom.  3. 
5.  Numquid  iniquus  est  Deus,  qui  infert  iram? 
Dieu,  pour  parler  selon  l'homme,  est-il  in- 
juste de  nous  punir?  Job.  35.  15.  Voy  Ira. 

Inferre  malum,  dolorem ,  molestiam  ,  infir- 
mitates.  —  Affliger,  inquiéter,  tourmenter. 
Dent.  7.  15.  Auferet  Dominus  a  te  omnem  lan- 
guorem,  et  infirmitates  Mgypti  pessimas  quas 
novisti  non  inferet  libi  :  Le  Seigneur  ne  vous 
frappera  point  des  plaies  très-malignes  dont 
vous  savez  qu'il  a  frappé  l'Egypte.  3.  Reg. 
21.  29.  etc. 

In  ferre  manum.  —  Employer  sa  puissance. 
Ezech.  38.  12.  Ascendent  sermones  super  cor 
tuum  ut  in  feras  manum  tuam  super  eos  :  Vous 
ne  penserez  qu'à  porter  votre  main  cruelle 
sur  les  Juifs. 

Vim  inferre.  — Faire  violence.  Judic.  8.  1. 
Viri  Ephraim  jurgantes  forliter,  et  prope  vim 
inferentes  :  Les  enfants  d'Ephraïm  querellè- 
rent fort  aigrement  Gédéon,  jusqu'à  en  venir 
presque  à  la  violence. 

2°  Parler,  rapporter,  dire  quelque  chose 
(«««)  2.  Reg.  17.  8.  Rursum  intulit  Causai  ; 
tu  nosti  patrem  :  Vous  n'ignorez  pas  quel 
est  votre  père,  dit  Chusaï  à  Absalon  dans  soa 
conseil.  2.   Mach.  2   13.  Inferebantur ,  Gr. 


653  INF 

£;/r/oûvTo ,  in  descriptionibus  et  commentariis 
Nehemiœ  ficec  eadem  :  Ces  mêmes  choses  se 
trouvent  aussi  dans  les  écrits  et  dans  les 
mémoires  de  Néhémias;  elles  y  sont  rap- 
portées. 

Inferre  sermonem,  inferre  cliquid  auribus. 
Parler,  dire.  2.  Reg.  3.  17.  Sermonem  intulit 
Abner  ad  Seniores  Israël  :  Abner  parla  aux 
anciens  d'Israël  ,  afin  qu'ils  déclarassent 
David  pour  leur  roi.  Ad.  17.  20.  Nova  quœ- 
dam  infers  auribus  nostris  :  Vous  nous  dites 
de  certaines  choses  dont  nous  n'avons  point 
encore  ouï  parler  ,  disent  des  philosophes 
athéniens  à  saint  Paul. 

3°  Prendre,  reconnaître.  Eccli.  8.  22.  Non 
omni  homini  cor  tuum  manifestes,  ne  forte  in- 
férât (èhioysflgw)  tibi  gratiam  falsam  :  Ne  dé- 
couvrez point  votre  cœur  à  toutes  sortes  de 
personnes  ,  de  peur  que  celui  à  qui  vous  le 
découvrirez  ne  le  reconnaisse  mal. 

4°  Remporter,  recueillir.  Agg.  1.  6.  Semi- 
nastis  multum,  et  intulistis  parum,  se.  in  hor- 
rca:  Vous  avez  semé  beaucoup,  et  vous  avez 
rapporté  peu  dans  vos  greniers  :  le  Prophète 
représente  la  stérilité  comme  une  peine  dont 
Dieu  châtie  son  peuple  à  cause  de  ses  péchés. 

INFICERE:  pàmen.  De  in  et  de  facere. 

1°  Teindre,  frotter  de  quelque  chose,  mouil- 
ler. Levit.  13.  49.  Si  alba  tel  rufa  macula 
fuerit  infecta  ,  Irpra  reputabitur  :  Quand  on 
verra  à  un  vêlement  des  taches  blanches  ou 
rousses,  on  jugera  que  c'est  la  lèpre.  Dan. 
k.  30.  c.  5.  21.  Rore  cœli  corpus  ejus  infectum 
est  :  Le  corps  de  Nabuchodonosor  fut  trempé 
de  la  rosée  du  ciel. 

2°  Infecter  ,  souiller  (?ovoxtov£ïv).  Ps.  105. 
39.  Infecta  est  terrain  sanguinibus  :  La  terre 
fut  infectée  par  les  impiétés  de  ceux  qui  ré- 
pandaient le  sang  de  leurs  enfants.  Isa.  24.  5. 

INFICIARI.  De  l'affixe  négatif,  et  de  fateri. 

—  Nier.  Levit.  6.  3.  Anima  quœpeccaverit, 
et  inficians  insuper  pejeraverit  :  Si  un  homme 
le  nie,  et  y  ajoute  un  faux  serment. 

INFIDEL1S,  is,  e;  Zmaroç.  1°  Infidèle,  dé- 
loyal, qui  ne  garde  point  sa  foi  ni  sa  parole; 

Soit  à  l'égard  de  Dieu.  Deul.  32.  20.  Gene- 
ratio  perversa  est,  et  infidèles  filii  :  Ce  peuple 
est  une  race  corrompue,  ce  sont  des  enfants 
indèles.  Eccl.  5.  3.  Eccli.  15.  22. 

Soit  à  l'égard  des  hommes.  Prov.  25. 19.  Dens 
putridus  et  pes  lassus ,  qui  sperat  super  infi- 
deli  in  die  angustiœ  :  Espérer  en  un  infidèle 
au  jour  de  l'affliction,  c'est  faire  fond  sur 
une  dent  pourrie  et  sur  un  pied  lassé.  Jerem. 
15,  18.  Plaga  mea  facta  est  mitii  quasi  menda- 
cium  aquarum  infidelium  :  Ma  plaie  est  à  mon 
égard  comme  une  eau  trompeuse  à  laquelle 
an  ne  peut  se  fier;  i.  e.  comme  des  eaux  qui 
tarissent,  et  qui  trompent  l'attente  de  ceux 
qui  sont  altérés,  ou,  qui  engloutissent  ceux 
qui  passent  à  pied  quand  on  croit  qu'elles 
«ont  taries. 

2°  Impie,  méchant ,  qui  ne  garde  ni  foi  ni 
oi.  Isa.  1.  23.  Principes  tui  infidèles  :  Vos 
jrinces  sont  des  infidèles,  ô  Jérusalem,  c. 
13.  11. 

3°  Fourbes,  menteurs.  Soph.  3.  4.  Prophetœ 
'jus  vesani  viri  infulelrs  (v.uTc/.p^o-^TKt)   ;  Les 
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princes  de  Jérusalem  sont  des  extravagants, 
des  hommes  sans  foi. 

4°  Infidèle;  qui  n'a  point  la  foi  que  Jésus- 
Christ  est  venu  apporter  sur  la  terre;  soit 
qu'on  soit  incrédule  positivement,  comme  le9 
Juifs  à  qui  elle  a  été  prêchée.  Luc.  9.  41.  O 
generatio  infidelis  et  perversa  :  O  race  incré- 
dule et  dépravée.  Rom.  15.  31.  2.  Cor.  4.  4. 
Soit  qu'on  n'ait  point  la  connaissance  de 
Dieu,  comme  les  Gentils.  l.Cor.  14.  22.  Lin- 
guœ  in  signum  sunt,  non  fidelibus,  sed  infide  - 
libus  :  La  diversité  des  langues  est  un  signe, 
non  pour  les  fidèles,  mais  pour  les  infidèles! 
c.  6.  6.  c.  7.  v.  12.  13.  etc. 

INFIDELITAS,  atis;  à™™».  De  l'adjectif 

infidelis. 

Déloyauté,  infidélité,  manquement  de  fidé- 
lité et  de  bonne  foi.  Sap.  14.  25.  Omnia  com- 
mixta  sunt  corruptio  et  infidelitas  :  Tout  est 
dans  la  confusion  ,  la  corruption  et  l'infi- 
délité. 

INFIDEL1TER.  Déloyalement,  sans  fidé- 
lité, sans  garder  sa  parole.  Isa.  21.  2.  Qui 
incredulus  est,  infideliter  aget  ;  Celui  qui  no 
garde  point  sa  foi  à  quelqu'un,  ne  la  gardera 
pas  à  d'autres,  Gr.  «ôere»,  irritum  facit. 

1NFIGERE;  Tmyvvtiv.  Ficher,  enfoncer  de- 
dans. Eccli.  19.  12.  Sagitla  infixa  femori  car- 
nis ,  sic  verbum  in  corde  slulti  :  La  parolo 
ouïe  est  dans  le  cœur  de  l'insensé  comme  une 
flèche  qui  perce  la  cuisse;  il  s'en  décharge 
au  plus  tôt.  Voy.  Sagitta.  Judic.  3.  21.  c.  4. 
22.  1.  Reg.  17.49.  etc. 

Sagittas  infigere  alicui.  Percer  quelqu'un 
de  flèches;  c'est  lui  faire  souffrir  de  grands 
maux.  Ps.  37.3. Sagitlœ  tuœ  infixœ  sunlmihi  : 
J'ai  été  percé  de  vos  flèches.  11  entend  par  là 
les  divers  fléaux  dont  Dieu  avait  puni  son 
crime.  D'autres  l'enlendent  d'une  grande  ma- 
ladie qui  l'affligeaU;  d'autres  enfin,  des  re- 
mords de  sa  conscience. 

Infixum  esse  in  lutof  in  fovea,  in  interitu. 
Etre  enfoncé  dans  la  boue ,  dans  la  fosse  , 
dans  la  mort;  c'est  être  plongé  dans  des  mai- 
heurs  dont  on  ne  saurait  se  tirer.  Ps.  9.  16. 
Infixœ  sunt  gentes  in  interitu  quem  fecerunt  : 
Les  nations  se  sont  elles-mêmes  engagées 
dans  la  fosse  qu'elles  avaient  faite  pour  m'y 
fair<^  périr.  Voy.  Interitus.  Ps.  68.  v.  3.  15. 

INFIMUS,  a,  um.  De  infra,  le  plus  bas,  qui 
est  né  de  bas  lieu. 

1°  Le  plus  bas,  fort  profond.  Sap.  17.  13. 
su  pp.  xarà,  Impotcntem  vere  noctem  et  ab  in- 
fimis  («Sûvaro?,  impotens)  et  ab  altissimis  in- 
feris  supervenientem  eumdem  somnum  dor- 
mientes  :  Les  Egyptiens  étaient  alors  tout 
abattus  d'un  même  sommeil  dans  cette  ef- 
froyable nuit,  qui  leur  était  survenue  du 
plus  profond  des  enfers. 

2Qui  est  en  bas  (xi™),  souterrain.  Ezech. 
31.  16.  Consolata  sunt  in  terra  infima  omnia 
ligna  voluptatis  egregia  :  Les  princes  et  les 
grands  seigneurs,  représentés  par  les  beaux 
arbres  du  Liban  ,  se  sont  consolés  de  voir 
descendre  Pharaon  dans  ces  lieux  souterrains 
où  ils  sont. 

3°  Le  p'us  vil,  le  plus  méprisable,  le 
nier.   Judic.  6.   15.  Familia  mea  infima  est 
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(T«7r£tvÔT£ûoO  in  Mariasse  ;  Ma  famille  est  la 

dernière  de  Manassé,  dit  Gédéon  à  Dieu. 

INF1NITUS,  a,  um.  Infini,  innombrable. 
Eccli.  1.  15-  Stultoruminfinitus  est  numerus  : 
Le  nombre  des  insensés  est  infini,  où  Suvrio-eTcu 

àjotôpjôÂveu. 

2°  Infini,  inépuisable.  Sap.  7.  14.  KvexXtmjff. 
Infinitus  thésaurus  est  hominibus  :  La  sagesse 
est  un  trésor  infini  pour  les  hommes. 

INFIRMARE.  Affaiblir,  réfuter. 

1°  Infirmer  ,  rendre  inutile.  Isa.  14.  27. 
Dominas  exerrituum  decrevit,  et  quis  poterit 
infirmare  (SiatmSàÇeiv)  :  C'est  le  Seigneur  des 
armées  qui  a  ordonné  cela  ,  qui  pourra  s'y 
opposer?  De  là  vient  le  passif: 

Jnfirmari;  «creevuv.  2°  Ce  verbe  passif  si- 
gnifie proprement,  être  sans  force  et  sans 
vigueur  ;  ce  qui  se  dit  particulièrement  de 
ceux  qui  sont  malades.  Jac.  5.  14.  Infirma- 
tur  quis  in  vobis  ?  inducat  Presbyteros  Eccle- 
siœ  :  Quelqu'un  parmi  vous  est-il  malade? 
qu'il  appelle  les  prêtres  de  l'Eglise.  Act.  9. 
37.  Joan.  11.  v.  2.  3.  E 'ce e  quem  amas  infirma- 
tur  :  Lazare  que  vous  aimez  est  malade,  di- 
sent Marthe  et  Marie  à  Jésus,  c.  4.  46.  c.  6. 
2.  Phil.  2.  26.  etc. 

3°  Etre  faible  ou  affaibli,  être  dans  1  im- 
puissance de  quelque  chose.  1.  Reg.  2.  5. 
Quœ  multos  habebat  filios,  infirmata  est  :  Celle 
qui  avait  beaucoup  d'enfants  est  tombée  dans 
l'impuissance  d'en  avoir,  dit  Anne.  Jer.  15. 
9.  Deut.  32.  36.  Ps.  57.  8.  Rom.  4.  19.  c.8. 3. 
Ainsi,  Mich.  1.  12.  Jnfirmata  est  inbonum: 
Jérusalem  s'est  trouvée  trop  faible  pour  assi- 
ster Samarie.  Ps.26.2.  Qui  tribulant  me  ini- 
mici  mei,  ipsi  infirmait  sunt  et  ceciderunt  : 
Mes  ennemis  qui  me  persécutent,  ont  été  af- 
faiblis et  sont  tombés  ;  le  passé  pour  le  fu- 
tur :  David  prévoyait  la  chute  effroyable  de 
ses  ennemis,  dans  le  temps  même  qu'ils  l'af- 
fligeaient si  cruellement. 

4°  Perdre  courage,  languir,  s  affaiblir.  Ps. 
25.  1.  In  Domino  sperans  non  infirmabor  ; 
Avant  mis  mon  espérance  au  Seigneur,  je  ne 
serai  point  affaibli.  Ps.  30.  11.  Ps.  108.  24. 
elc.  et  par  métaphore.  Isa.  24.  7.  Jnfirmata 
est  vitis  :  La  vigne  languit.  Nah.  1.  4.  Infir- 
matus  est  Basan  :  La  beauté  de  Rasan  et  du 

f  *n*inpl  s  pfiïiCG 

5°  Etre  afflige,  abattu  et  dans  la  douleur. 
Ose.  4.  3.  Lugebit  terra,  et  infirmabitur  («r/xa- 
Pùv£ff6at)  omnis  qui  habitai  in  ea  :  La  terre 
sera  désolée,  et  tous  ceux  qui  y  habitent 
tomberont  dans  la  langueur.  Ps.  67.  10.  2. 
Cor.  12.  10.  , 

6°  Etre  faible  dans  sa  foi,  chanceler,  être 
près  de  tomber.  2.  Cor.  11.  29.  Quis  infirma- 
tur,  et  ego  non  infirmor  ?  Y  a-t-il  quelqu'un 
qui  soit  en  péril  de  tomber  dans  le  péché,  que 
ie  ne  sois  dans  la  dernière  peine,  jusqu'à 
ce  que  ce  scandale  soit  ôlé?  Rom.  4.  19.  c. 

14-  21.  T  „      .,, 

1NFIRMITAS,  atis;  «aOsvît«.  Infirmité, 
faiblesse,  inconstance,  légèreté. 

Ce  mol,  selon  les  Hébreux,  signifie  ordi- 
nairement une  douleur,  une  affliction  qui  af- 
faiblit le  courage  ;  dans  l'Ecriture  : 

1°  Faiblesse  corporelle,  indisposition,  ma- 
ladie. Matin.  8.  17.  Jpse  infirmilales  nostras 
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accepit  :  Le  Fils  de  Dieu  est  chargé  de  nos 
faiblesses,  non-seulement  de  la  faim  ,  de  la 
soif,  et  des  autres  incommodités,  mais  en- 
core des  maladies,  en  les  guérissant  avec 
beaucoup  de  fatigues,  comme  il  a  pris  sur 
lui  nos  péchés  pour  les  expier.  Eccli.  18.  21. 
In  tempore  infirmitatis  ostende  conversatio- 
nem  tuam  :  Faites  voir  le  règlement  de  votre 
conduite  au  temps  de  la  maladie  ;  Gr.  lorsque 
vous  aurez  péché,  donnez  des  preuves  de 
votre  conversion.  Exod.  23.  25.  Ps.  102.  3. 
Luc.  8.  2. 

Spiritus  infirmitatis.  Maladie  que  le  diable 
avait  causée.  Luc.  13.  v.  11.  12.  Ecce  mulier 
quœ  habebat  spiritum  infirmitatis  :  Il  y  avait 
une  femme  possédée  d'un  esprit,  qui  la  ren- 
dait malade. 

Faiblesse,  langueur  d'estomac,  qui  ne  peut 
pas  digérer.  Ma'.lh.  4.  23.  Jésus  sanans  om- 
nem  languorem  et  omnem  infirmitatem  in  po- 
pulo (p«Wa)  :  Jésus  guérissait  toutes  les  lan- 
gueurs et  toutes  les  maladies  parmi  le  peuple, 
c.  10.  l.c.  9.35. 

2°  Faiblesse,  assujettissement  à  la  mort,  à 
la  corruption.  1.  Cor.  15.  43.  Seminatur  in 
infirmitate  :  Notre  corps  est  mis  en  terre  su- 
jet à  la  corruption.  2.  Cor.  13.  4. 

3°  Faiblesse,  lenteur  que  cause  le  poids  de 
la  convoitise.  Rom.  8.26.  Spiritus  adjuvat 
infirmitatem  nostram  :  L'Esprit  de  Dieu  nous 
aide  dans  notre  faiblesse. 

Faiblesse,  infirmité  spirituelle,  pente  au 
mal,  et  au  péché.  Hebr.  4.  15.  Non  habemus 
Pontificem  qui  non  possit  compati  infirmita- 
libus  nostris  :  Le  Pontife  que  nous  avons, 
n'est  pas  tel  qu'il  ne  puisse  compatir  à  nos 
faiblesses,  c.  5.  2.  c.  7.  28.  Ainsi,  Ps.  15.  4. 
Multiplicatœ  sunt  infirmitates  eorum,  postea 
accélérai erunt  :  Les  premiers  fidèles  ayant 
senti  par  un  effet  de  la  grâce  la  multitude  de 
leurs  infirmités  spirituelles,  ont  commencé 
à  courir  vers  Jésus-Christ,  comme  vers  leur 
médecin. 

4°  Maladie  d'esprit,  folie.  Eccl.  5.  v.  12. 
15.  Mirabilis  prorsus  infirmitas  :  C'est  là  vrai- 
ment une  maladie  bien  digne  de  compassion, 
de  travailler  à  s'enrichir  pour  se  rendre  mi- 
sérable. 

5°  Affliction,  peine  (ttôvo?)  persécution,  qui 
abat  ordinairement  et  affaiblit  le  courage. 
Jerem.  6.  7.  Coram  me  semper  infirmitas  et 
plaga  :  Je  ne  vois  dans  Jérusalem  qu'affliction 
et  outrage,  dit  Dieu  :  Saint  Paul  se  sert  sou- 
vent de  ce  mot  de  faiblesse,  pour  marquer  les 
peines  et  les  persécutions  qu'on  lui  faisait. 
Gai.  4.  13  ;  Scitis  quia  per  infirmitatem  car- 
nis  evangelizavi  vobis:  Vous  savez  que  lors- 
que je  vous  ai  annoncé  premièrement  l'E- 
vangile, c'a  été  parmi  les  persécutions  et  les 
afflictions  de  la  chair.  2.  Cor.  11.30.  Si  glo- 
riari  oportet  quœ  infirmitatis  meœ  sunlt  glo- 
riabor  :  Que  s'il  faut  se  glorifier  de  quelque 
chose,  je  me  glorifierai  de  mes  peines  et  de 
mes  souffrances,  c.  12.  10.  Placeo  mihi  in  in- 
firmitatibus  :  Mais  je  sens  de  la  satisfaction 
et  de  la  joie  dans  mes  peines  :  ce  que  l'Apô- 
tre explique,  en  disant,  dans  les  outrages, 
dans  les  nécessités,  etc.  Deut.  7.  15.  3.  Reg. 
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8.  37.  Isa.  40.  30.  c  53.  v.  3.  10.  Jer.  10. 
19.  etc. 

6°  Lâcheté,  paresse  [ùpyia).  Eccl.  10.  18. 
In  infirmitate  manuum  perstillabit  domus  : 
La  paresse  de  travailler  sera  cause  qu'il 
pleuvra  partout  dans  une  maison  :  ce  qui 
marque  aussi  le  désordre  que  la  négligence 
met  dans  l'économie  d'une  maison,  ou  dans 
le  gouvernement  d'un  Etat. 

7°  Idole,  laquelle,  à  cause  de  sa  faiblesse, 
ne  peut  soulager  ceux  qui  l'honorent.  Ps. 
15.  4.  Multiplictxtœ  surit  infirmitates  eorum  ; 
Leurs  idoles  pleines  d'infirmités  se  sont  mul- 
tipliées. Voy.  Accelerare.  Ce  que  d'autres 
expliquent  dos  péchés. 

1NFIHM1TER.  Sans  fermeté,  sans  solidité. 
Sap.  4.  4.  (Spuria  vilulamina)  infirmiter 
(èTzi<Tfa.lûç)  posita  a  vento  commovebuntur  : 
Des  rejelons  bâtards  n'étant  point  fermes, 
seront  ébranlés  par  les   vents.  Voy.  Vitu- 

LAMEN. 

1NFIRMUS,  a,  um  ;  «cQeriç,  De  l'affixe  né- 
gatif, et  de  firmus. 

1°  Faible,  destitué  de  forces,  telles  qu'elles 
soient.  Prov.  30.  25.  Formicœ,  populus  infir- 
mus  :  Les  fourmis,  ce  petit  peuple,  est  Tune 
des  quatre  choses  qui  sont  les  plus  sages. 
Sap.  2.  11.  Quod  infirmum  est,  inutile  inveni- 
tur  :  Ce  qui  est  faible,  n'est  bon  à  rien  :  le 
pauvre  quoique  vertueux  est  méprisé,  c.  9. 
5.  c.  13.  18.  etc.  Eccli.  24.  38,  Infirmiornon 
invesligabit  eam  :  La  créature  qui  est  faible, 
ne  peut  point  approfondir  la  sagesse. 

Ainsi,  faible,  qui  ne  peut  pas  se  défendre, 
qui  n'est  pas  de  défense.  1.  Reg.  2.  4.  lnfir- 
tni  accincti  sunt  robore  :  Les  faibles  ont  été 
remplis  de  force.  Num.13. 19.elc.  De  là  vient, 
Jnfinniora  terrœ  :  Les  endroits,  les  places 
faibles  d'un  pays.  Gen.  42.  9.  Ut  videalis  infir- 
miora  terrœ  {xà  ï%m  tnç  xûpxç,  vestigia  ter- 
rœ) venistis  :  Vous  êtes  venus  ici  pour  consi- 
dérer les  endroits  les  plus  faibles  de  l'Egypte, 
dit  Joseph.  2.  Par.  34.  10. 

2°  Faible,  languissant,  qui  n'a  point  de 
force  de  corps.  Levit.  25.  35.  In  firmus  manu  : 
Un  homme  qui  ne  peut  plus  travailler  des 
mains.  Judic.  16.  v.  7.  11.  12.  Ps.  104. 
37.  etc. 

3°  Faible  par  compassion  ,  par  condescen- 
dance. 1.  Cor.  9.  22  Factus  sum  infirmis  in- 
fii  mus,  ut  infirmos  lucrifacerem  :  Je  me  suis 
rendu  faible  avec  les  faibles  ,  pour  gagner 
les  faibles. 

4°  Malade.  Mallh.  10.  8.  Infirmos  curate  : 
Rendez  la  santé  aux  malades,  c.  25.  3G.  1. 
Cor.  11.  ;0.  etc. 

5°  Faible, abattu,  affligé.  Ps.  6.  3.  Miserere 
mei,  Domine,  quoniam  in  firmus  sum  :  Ayez  pi- 
tié de  moi,  Seigneur,  parce  que  je  suis  faible. 
On  croit  que  David  a  écrit  ce  psaume  dans 
une  grande  maladie.  Bar.  2.  18.  c.  6.  27.  Act, 
20.  35.  1.  Cor.  4.  10. 

6°  Faible,  qui  n'est  point  encore  affermi 
dans  la  foi  ou  la  liberté  de  l'Evangile.  Rom. 
15.  1.  Debemus  nos  firmiores,  imbecillitates 
infirmorum  («SûvaTo?)  sustinere  :  Nous  devons, 
nous  qui  sommes  plus  forts,  supporter  les 
faiblesses  des  infirmes,  c.  14.  v.  1.  2.  1.  Cor. 
8.  v  7.  9. 10.  etc. 


7°  Faible,  qui  est  dans  la  langueur  du  pé- 
ché et  des  crimes  dont  on  est  accablé.  Rom. 
5.  6.  Cum  adhuc  infirmi  essemus  :  Lorsque 
nous  étions  encore  dans  les  langueurs  du 
péché.  Le  péché  est  une  maladie  d'esprit  qui 
en  abat  toute  la  force  et  la  fermeté. 

8°  Vil  ,  méprisable  ,  moindre  qu'un  autre. 
2.  Cor.  10.  10.  Epistolœ  ,  inquiunt ,  graves 
sunt  et  fortes,  prœsenlia  autem  corporis  infir- 
ma :  Les  lettres  de  Paul ,  disent-ils,  sont 
graves  et  fortes  ;  mais  lorsqu'il  est  présent, 
il  paraît  bas  en  sa  personne,  c.  11.  21.  c.  13. 
v.  4.  9.  1.  Cor.  12.  22.  Eccli.  24.  38.  lnfirmior 
non  investigabit  eam  :  La  sagesse  est  impé- 
nétrable aux  âmes  faibles  ;  Gr.  ceux  qui  les 
premiers  ont  recherché  la  sagesse  ,  ne  l'ont 
pas  connue  parfaitement  ;  et  ceux  qui  y  ont 
travaillé  les  derniers,  ne  l'ont  pas  entière- 
ment découverte. 

INFLAMMARE;  yÂoyîÇsw.  De  la  préposi- 
tion ,  et  de  flamma. 

Enflammer,  brûler,  embraser.  De  là  vien- 
nent ces  façons  de  parler  qui  marquent  la 
grandeur  de  la  vengeance  de  Dieu  contre  les 
pécheurs.  Ps.  98.  3.  Ignis  inflammabit  in  cir- 
cuitu  inimicos  ejus  :  Le  feu  brûlera  de  toutes 
parts  les  ennemis  du  Seigneur.  Mal.  4.  1. 
Inflammabit  eos  dies  veniens  :  Ce  jour  qui 
doit  venir  embrasera  les  superbes  et  les  im- 
pies ;  Gr.  tfksijt. 

1°  Enflammer  (faxeciccv),  encourager.  Ps.  104. 
19.  Eloquium  Domini  inflammavit  eum  (nv- 
po-Zv)  :  Joseph  fut  embrasé  par  la  parole  du 
Seigneur  ;  Hebr.  il  fut  éprouvé  comme  l'or 
au  feu.  Voy.  Eloquium. 

2°  Exciter,  animer,  irriter.  Ps.  72.  21.  In- 
flammatum  est  cor  meum  :  Mon  cœur  a  été 
tout  enflammé  par  le  zè!e  d'indignation  que 
je  sentais  contre  les  pécheurs.  Judith.  8.  15. 
2.  Mach.7.  34.  c.  14.  11. 

3°  Ravager,  ruiner,  infecter.  Jac.  3.  6. 
Lingua  inflammat  rotam  nativitatis  nostrœ 
inflammata  a  gehenna  :  La  langue  embrase 
d'un  feu  infernal ,  dont  le  démon  l'enflamme, 
toutes  les  actions  de  notre  vie  ,  et  les  infecte 
de  ce  feu  funeste.  V.  Gehenna. 

INFLAMMATIO,  nis.  Inflammation ,  ar- 
deur, emportement. 

Embrasement.  Eccli.  20.  15.  Apertio  oris 
illius  inflammatio  est;  Gr.  wj  ?.-ôpv%,  ut  preco  : 
Quand  l'insensé  ouvre  la  bouche  pour  pu- 
blier le  peu  qu'il  donne  ,  c'est  comme  une 
flamme  qui  se  répand  de  tous  côtés  ;  Gr.  Il 
ouvre  la  bouche  comme  un  crieur  public. 
D'autres  croient  que  le  mot  inflammatio  signi- 
fie la  colère  et  l'indignation  que  cet  homme 
excite  en  vantant  son  bienfait. 

1NFLARE  ;  yvetoï-j.  De  in ,  dans,  sur  ;  en- 
fler. 

1°  Enfler,  faire  enfler.  Num.  7.  25.  Inflato 
ventre ,  computrescet  fémur  :  Le  ventre  de  la 
femme  adultère  s'enflera,  et  sa  cuisse  se 
pourrira  ;  se.  après  avoir  bu  les  eaux  très- 
amères  dans  le  sacrifice  de  jalousie. 

2'  Enfler  d'orgueil,  de  vanité,  de  pré- 
somption. 1.  Cor.  8.  1.  Scientia  inflat ,  cha- 
ntas vero  œdificat  :  La  science  enfle ,  et  la 
charité  édifie,  c.  4.  6.  c.  13.  4.  Col.  2.  18. 
Ainsi ,  Sap.  4.  19.   Disrumpet  Mes  inflalos 
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bine  voce  :  Dieu  brisera  les  orgueilleux  ;  Gr. 
il  les  rendra  muels  et  confus,  baissant  le 
visage  contre  terre  :  Mutos  et  pronos,  «y«vou? , 

7TO>}VSf?. 

1NFLATIO  ,  nis.  —  Enflure  ,  élèvement 
d'orgueil.  2.  Cor.  12.  20.  Timeo  ne  forte  in- 
flationes  (yudi&xnj),  seditiones  sint  inter  vos  : 
Je  crains  de  rencontrer  parmi  vous  des  élè- 
vements  d'orgueil,  des  troubles  et  des  tu- 
multes. 

INFLIGERE.  De  la  préposition  m,  sur, 
contre,  et  de  l'ancien  verbe  fligere. 

Appliquer  dessus  j  avec  violence.  De  là 
vient  : 

Infligere  maculam.  Faire  souffrir  quelque 
tort.  Levit.  24.  20.  Qiialem  inflixerit  ;  Gr. 
55  ,  maculam  ,  talem  sustinere  cogetur  :  Un 
homme  sera  contraint  de  souffrir  le  même 
mal  qu'il  aura  fait  souffrir  à  l'autre  :  c'était 
la  loi  du  Talion. 

1NFLUERE.  Couler,  enlrer  dedans.  Job. 
kO.  i$.  Habet  fiduciamquod  influât  (npowpovetv) 
Jordanis  in  os  ejus  :  L'éléphant  croit  pouvoir 
bien  épurer  un  fleuve  en  buvant. 

1NFODERE.  Enfouir,  enterrer.  Gen.  35.  4. 
Ille  infodit  (  x«Tax/jÛ7rTeiv  )  ea  subler  lerebin- 
thum  :  Jacob  cacha  en  t-rre,  sous  un  léré- 
binthe,  tous  les  dieux  étrangers  que  ceux  de 
sa  maison  avaient,  et  les  pendants  d'oreilles 
qui  y  étaient  attachés. 

1NFORMATIO,  nis.  Idée,  premier  trait, 
représentalion  qu'on  se  forme  dans  l'esprit. 

Exemple,  modèle.  1.  Tim.  1.  1G.  Ut  in 
me  primo  ostenderet  Christus  Jésus  patientiam 
ad  informationem  eorum  qui  credituri  sunt 
illi  :  Dieu  a  voulu  que  ceux  qui  devaient 
croire  en  lui,  me  regardassent  comme  un 
miroir  fidèle ,  dans  lequel  ils  pussent  voir 
l'excès  de  sa  bonté. 

INFORMIS,  e  ;  ap>/><poç.  Informe,  difforme. 

Informe,  sans  ornement.  Deut.  27.  6.  Mdi- 
ficabis  ibi  altare  Domino  de  saxis  informibus 
et  impolitis:  Vous  dresserez  au  Seigneur,  au 
delà  du  Jourdain ,  un  autel  de  pierres  brutes 
et  non  polies  ;  parce  que  cet  autel  devait  êire 
détruit,  après  que  l'Arche  aurait  été  établie 
dans  un  lieu  fixe ,  et  qu'il  fallait  craindre 
que  les  enfants  d'Israël  ne  s'y  attachassent 
dans  la  suite. 

INFRA  ;  xotû).  Du  neutre  pluriel,  infera. 

1°  Dessous  (  V7Ï-0  ).  Exod.  40.  18.  Subditis 
xnfra  vectibus  :  Moïse  mit  les  bâtons  au-des- 
sous du  propitiatoire,  à  côté  de  l'Arche, 
pour  la  porter. 

2°  Au-dessous  ,  moins  âgé.  Matlh.  2.  16. 
A  bimatu  et  infra  (xarwTE/jov)  :  Des  enfants 
âgés  de  deux  ans  et  au-dessous. 

INFREMERE,  fyûÇeiv  :  1°  Frémir,  faire  du 
bruit,  être  en  fureur.  Job.  16.  10.  lnfremuii 
contra  me  dentibus  suis  :  Un  homme  a  grincé 
les  dents  en  me  menaçant.  Ce  discours ,  fi- 
guré dans  le  v.  10  jusqu'au  15,  convient  fort 
bien  à  Jésus-Christ  en  sa  passion. 

2°  Frémir,  s'indigner.  Joan.  11.  33.  Infre- 
muit  (èfi€pi[iôi.oQut)  spiritu  :  Jésus  frémit  en 
lui-même.  Cette  indignation  était  contre  la 
mort,  le  péché  et  le  démon  ,  qui  en  sont  la 
cause;  ou  même  contre  l'incrédulité  de«  Juifs, 
qui  l'engageait  à  faire  ce  miracle.  Mais  on 


peut  dire  aussi  que  ce  frémissement  était  un 
mouvement  intérieur  et  extérieur,  accompa- 
gné de  gémissements  et  de  soupirs,  qui  expri- 
maient la  bonté  compatissante  avec  laquelle 
il  voulait  bien  s'affligerdeeequi  faisait  pleu- 
rer toutes  ces  personnes.  Flere  cum  flentibus 
Rom.  12.  15. 

1NFRENARE ,  de  la  préposition,  et  de  frprr 
num  : 

Arrêter,  retenir  comme  avec  un  frein.  Isa. 
48.  9.  Lande  mea  infrenabo  te  :  Je  te  répri- 
merai par  un  frein  qui  te  sera  convenable,  et 
qui  me  sera  glorieux.  Le  Prophète  parle  de 
la  servitude  dont  Dieu  a  châtié  son  peuple  à 
B.;by!one;  Hebr.  In  laudemmeam  frenum  in- 
jiciam  mihi  tut  causa  :  Pour  ma  gloire,  je  me 
retiendrai  pour  vous  ménager;  Gr.  r«  s'vSoÇà 
pou  ê7r«£«  èttî  as ,  Gloriosa  mea  inferam  super 
te.  Voy.  Injicere. 

INFRINGERE,  rompre,  briser  ;  dans  l'Ecr.: 

Enfreindre,  violer,  transgresser.  1.  Mach. 

I.  66.  Noluerunt  infringere  (fcÇ-olovv)  legem 
Dei  sanct  nn  :  Plusieurs  du  peuple  juif  ne  vou- 
lurent point  violer  la  loi  sainte,  se.  en  man- 
geant quelque  chose  d'impur. 

2°  Arrêter,  interrompre  le  cours.  2.  Cor. 
11.10.  Hœc  gloriatio  non  infringelur  (fpa- 
7««r£Tat)  in  me;  in  regionibus  Achaiœ  :  Je  ne 
permettrai  point  que  le  cours  de  la  gloire 
que  j'ai  acquise,  de  prêcher  gratuitement  par 
toute  l'Achaïe,  soit  interrompu. 

INFRUCTUOSUS,  a,  um,  «x«pro?,  de  la  pré- 
position négative,  et  de  fructus. 

Infructueux  ,  inutile  ,  qui  ne  porte  point 
de  fruits.  Job.  24.  20.  Conteratur  quasi  lignum 
infructuosum  («vîato?)  :  Que  l'adultère  soit 
arraché  comme  un  arbre  qui  ne  porte  point 
de  fruit  ;  comme  les  faux  docteurs  sont  com- 
parés à  des  arbres  qui  ne  portent  point  de 
fruit.  Jud.  12. 

1°  Stérile  en  bonnes  œuvres,  privé  du  fruit 
qu'elles  rapportent.  Tit.  3.  14.  Ut  non  sint 
infrucluosi:  Afin  que  nos  frères  ne  demeurent 
point  stérile*  et  sans  fruit,  ils  doivent  pra- 
tiquer les  premiers  les  bonnes  œuvres  : 
d'autres  l'expliquent  du  gain  que  l'on  fait  de 
son  travail,  afin  d'avoir  de  quoi  subsister. 

2°  Mauvais,  pernicieux,  mortel.  Ephes.  5. 

II.  Nolite  communicare  operi'nis  infructuosis 
tenebrarum  :  Ne  prenez  point  de  part  aux 
œuvres  de  ténèbres,  qui  ne  produisent  qu'un 
triste  et  stérile  repentir.  Rom.  6.  21.  Finis 
illorum  mors  est  :  Les  péchés  et  les  désordres 
des  hommes  n'ont  pour  fin  que  la  mort. 
Voy.  Fructus. 

INFRUNITUS,  a,  um,  àVWo?,  de  la  néga- 
tive, et  de  frunisci  pour  frui,  fou,  insensé, 

Sot,  idiot,  imprudent,  qui  n'a  pas  de  rete- 
nue, 

Soit  dans  les  excès  de  la  bouche.  Eccli. 
31.  23.  Vigilia  ,  choiera  ,  et  tortura  viro  in- 
frunito  :  L'insomnie,  la  colique  et  les  tran- 
chées sont  le  partage  de  l'homme  intempé- 
rant. 

Soit  dans  les  excès  de  l'impureté.  Eccli.  23. 
6.  Animœ  irreverenti  et  infrunitœ  ne  tradas 
me  :  Ne  m'abandonnez  pas  aux  excès  d'une 
âme  qui   n'a  plus  de   honte  ni  de  retenue.. 
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autr.  qui  est  insatiable  ,  ou  imprudente. 

INFUNDERE,  ÏTtv^itvt,  Verser  dedans  ou 
dessus.  4.  Reg.  4.  5.  Mi  offerebant  vasa  ,  et 
Ma  infundebat  :  Les  enfants  de  la  femme  de 
l'un  des  prophètes  présentaient  les  vaisseaux 
à  leur  mère,  et  elle  versait  de  l'huile  dedans. 
V.  40.  kl.  c.  8.  15.  Luc.  10.  34. 

2°  Répandre,  épancher.  Levit.  13.  55.  Igné 
comburet ,  eo  quod  infusa  sit  in  superficie 
vestimenti  vel  per  totum  lepra  :  Le  prêtre 
brûlera  dans  le  feu  un  vêtement  qui ,  ayant 
été  lavé  ,  n'a  point  repris  sa  première  cou- 
leur, quoique  la  lèpre  ne  se  soit  pas  augmen- 
tée ;  parce  que  la  lèpre  s'est  répandue  sur  la 
surface,  ou  l'a  même  tout  pénétré.  1.  Reg. 
23. 27.  Veni,  quoniam  infuderunt  se  Philistiim 
super  terrain  :  Hâiez-vous  de  venir,  car  les 
Philistins  ont  fait  une  irruption  dans  le  pays, 
dit  un  courrier  à  Saiil  ,  lorsqu'il  poursuivait 
David;  Gr.  ènè6svrof  impositi  sunt;  al.  è^û- 

6)fJ<7«V. 

3°  Arroser ,  baigner.  Isa.  55.  10.  Inebriat 
terram,  et  infundit  eam  (Èx-rîxTttv,  parère)  :  La 
pluie  et  la  neige,  qui  tombent  du  ciel,  abreu- 
vent la  terre  et  la  rendent  féconde.  Judith. 
7.  23.  Dan.  4.  22. 

4°  Donner  libéralement.  Tob.  3.  22.  Post 
lacrymationem  et  fletum,  eœultalionem  infun- 
dis  :  Seigneur  ,  après  les  larmes  et  les  sou- 
pirs, vous  nous  comblez  de  joie. 

INFUSORIILM,  h,  ènapvazpiç  ,  de  infusum  ; 
Entonnoir,  canal  pour  faire  couler  quel- 
que chose.  Zach.  4.  2.  Vidi  seplem  infusoria 
lucernis  quœ  eranl  super  caput  ejus  :  J'ai  vu 
sept  canaux  pour  faire  couler  l'huile  dans  les 
lampes  qui  élaient  sur  le  chandelier.  Voyez 
Suffusorium. 

INGEMERE,  INGEMISCERE;  de  la  prépo- 
sition, et  de  gemere  : 

1°  Gémir,  soupirer,  se  plaindre  de  quelque 
mal.  Eccli.  36.  27.  Ubi  non  est  mulier,  inge- 
miscit  egens  :  Où  il  n'y  a  point  de  femme, 
l'homme  soupire  dans  l'indigence;  Gr.  est 
comme  un  vagabond.  Il  manque  de  conso- 
lation et  de  secours  ,  et  souvent  son  bien  se 
dissipe  ,  faute  d'une  personne  qui  veille  à  ie 
conserver.  Marc.  7.  34.  c.  8.  12.  etc.  Ce  qui 
se  dit  aussi  des  animaux.  Joël.  1.  18.  Quid 
ingemuit  animal?  Pourquoi  les  bêles  se  plai- 
gnent-elles? Et  des  créatures  corporelles 
même ,  qui  sont  dites  improprement  être 
dans  le  gémissement  et  l'impatience  d'être 
délivrées  de  la  corruption  à  laquelle  elles 
sont  assujetties.  Rom.  8.  22.  Omni  s  creatura 
ingemiscit  :  Toutes  les  créatures  soupi- 
rent. 

2°  Avoir  de  l'impatience,  de  l'aigreur.  Jac. 

5.  9.  Nolite  ingemiscere  ,  fratres  ,  in  alteru- 
trum  :  N'ayez  point  d'aigreur  les  uns  contre 
les  autres. 

INGENIOSUS,  a,  um.  Spirituel,  ingénieux, 
subtil;  dans  l'Ecriture  : 

Qui  est  bien  né  (eàywijç),  qui  est  d'un  bon 
naturel.  Sap.  8.  19.  Puer  eram  ingeniosus  : 
J'étais  un  enfant  bien  né. 

INGENITUS,  a,  um.  De  in,  dans,  et  de  gi- 
gnere  : 

Naturel,  que  l'on  a  de  naissance.  2.  Mach. 

6.  23.  Me  cogitare  cœpit  ingenitœ  nobilitatis 


canitiem  :  Eléazar,  sur  la  proposition  que  lui 
firent  ses  amis,  de  feindre  qu'il  avait  mangé 
des  viandes  défendues,  commença  à  considé- 
rer ce  que  demandaient  de  lui  ses  cheveux 
blancs  qui  accompagnaient  la  grandeur  de 
cœur  qui  lui  était  naturelle. 

INGENIUM,  n.  De  in,  et  de  genius. 

L'esprit  ,  le  naturel  ,  la  disposition  natu- 
relle. 2.  Cor.  8.  8.  Vestrœ  charitatis  ingenium 
(yvYjo-tov)  bonum  comprobans  :En  leur  donnant 
des  preuves  de  votre  charité  sincère. 

1NGERERE.  Mettre,  ou  porter  dedans,  ei- 
ter,  représenter. 

Jngerere  se,  s'offrir,  se  présenter.  2.  Mach. 
6.  4.  Sacratis  œdibus  muHeres  se  ultro  ingere- 
bant  (7rtaj<ri«Çsiv)  :  Des  femmes  entraient  inso- 
lemment dans  les  lieux  sacrés. 

INGLORIUS,  a,  um.  Qui  est  sans  honneur 
et  sans  gloire, infâme. Isa. 52. 14. Inglorius  erit 
(«So£ïi(7£i)  inter  viros  aspectus  ejus  :  Jésus- 
Christ,  que  tout  le  monde  avait  admiré  à 
cause  de  la  force  de  ses  discours  et  de  ses 
miracles  ,  fut  méprisé  de  tous  dans  sa  pas- 
sion. Job.  12.  19.  Ducit  sacerdoles  inqlorias . 
C'est  Dieu  qui  fait  que  les  pontifes  soient 
privés  de  leur  gloire,  et  que  les  grands  tom- 
bent par  terre  et  perdent  leur  dignité;  le 
Grec  porle  ««^putWô?,  caplivus. 

INGRATUS,  a,  um,  «x«ot<7Toç.  Ingrat,  désa- 
gréable, déplaisant,  qui  agit  par  contrainte, 
malgré  soi. 

Ingrat ,  méconnaissant.  Luc.  6.  35.  Ipst 
benignus  est  super  ingratos  et  malos  ;  Le 
Très-Haut  esl  bon  aux  ingrats  mêmes  et  aux 
méchants.  Sap.  16.  29.  Eccli.  29,  v.  22.  32 
2.  Tim.  3.  2. 

1NGRAVARE,  §apiyeiv.  De  in,  sur,  dessus, 
et  de  gravis  ,  pesant  ;  affaisser  ,  surcharger 
empirer,  aigrir. 

Appesantir,  rendre  pesant;  d'où  viennent 
ces  façons  de  parler  métaphoriques.  Ini/ra- 
vare  cor  :  Appesantir  son  cœur,  c'est  l'endur- 
cir, se  rendre  indocile  et  opiniâtre.  Exod.  7. 
14.  c.  8.  15.  Pharao  ingravavit  cor  suum  : 
Pharaon  appesantit  son  cœur.  c.  9.  v.  7.  35. 
Ingr avare  bellum  ou  prœlium.  C'est  quand  la 
guerre  ou  le  combat  s  échauffe  et  devient  plus 
opiniâtre.  Judic.  20.  34.  Ingravatum  est  bel- 
lum contra  filios  Benjamin  :  Les  enfants  de 
Benjamin  se  trouvèrent  accablés  de  gens  de 
guerre,  se.  de  l'armée  des  Israélites.  1.  Mach. 
9.  17. 

1NGRAVESCERE.  De  in,  et  de  gravis  : 

Devenir  pesant ,  s'appesantir  ;  et  Gguré- 
ment  : 

S'augmenter  ,  s'accroître.  Gen.  47.  4.  Non 
est  herba  gregibus  servorum  tuorum  ingrave- 
scente  (èv£i7^Û£tv)  fume  in  terra  Chanaan  :  La 
famine  est  si  grande  dans  le  pays  de  Cha- 
naan, qu'il  n'y  a  plus  d'herbe  pour  les  trou- 
peaux de  vos  serviteurs, disent  cinq  des  frères 
de  Joseph  à  Pharaon. 

INGREDI  (Voy.  Intrare,  Introire),  etaip- 
^£ffO«£.  De  in,  dans,  et  de  gradus. 

1°  Entrer.  Gen.  7.  y.  1.  7.  9.  Ingredere  tu, 
et  omnis  domus  tua  in  arcam  :  Entrez  dans 
l'arche,  vous  et  toute  votre  maison,  dit  Dieu 
à  Noé  ,  c.  10.  19.  Num.  4.  5.  Tabemaculum 
fœderis  et  Sanctum  sanctorum  ingredientur 
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Aaron  et  filii  ejus  :  Lorsqu'il  faudra  décam- 
per, Aaron  et  ses  flls  entreroat  dans  le  taber- 
nacle de  l'alliance  et  dans  le  Saint  des  saints. 
Cela  n'est  pas  contraire  à  ce  que  dit  saint 
Paul ,  que  le  grand  prêtre  seul  entrait  dans 
le  Saint  des  saints  ,  et  une  seule  fois  dans 
l'année,  parce  qu'on  doit  l'entendre  de  l'état 
où  Dieu  voulait  que  le  Saint  des  saints  fût 
toujours.  Mais  ,  lorsqu'il  s'agissait  de  déten- 
dre le  tabernacle  ,  ce  n'était  plus  la  même 
chose. 

2°  Venir ,  aller ,  marcher.  Deut.  23.  20. 
Terra  ad  quam  ingredieris  (danopevzadcu)  pos- 
sidendam  :  Le  pays  dont  vous  devez  prendre 
possession  Gen.  20.  13.  Exod.  8.  1.  c.  9.  1. 
Ose.  4. 15.  etc.  De  cette  première  signification 
viennent  plusieurs  façons  de  parler  qui,  par 
la  figure  appelée  synecdoche,  ne  marquent 
qu'une  partie  de  l'action  que  l'on  veut  ex- 
primer, comme  : 

Ingredi  ad  mulierem  ,  s'approcher  d'une 
femme,  signifie  l'épouser,  ou  en  abuser.  Gen. 
6.  4.  Postquam  ingressi  sunt  filii  Dei  ad  filias 
hominum  :  Depuis  que  les  enfants  de  Dieu  eu- 
rent épousé  les  filles  des  hommes.  2.  Reg. 
12.  24.  Prov.  2.  19.  Judic.  16.  1.  Vidit  ibi 
mulierem  meretricem,ingressusque  est  ad  eam: 
Samson  ,  venant  à  Gaza,  y  vit  une  courti- 
sanne  ,  et  entra  chez  elle  pour  s'y  retirer, 
comme  avaient  fait  autrefois  les  espions  de 
Jéricho.  Ce  mot,  meretrix,  signifie  aussi  cau- 
ponuria,  une  hôtcllière. 

Ingredi  domum  alicujus  in  die  afflictionis 
nostrœ  :  Implorer  le  secours  de  quoiqu'un 
dans  notre  affliction.  Prov.  27.  10.  Ne  ingrc- 
diaris  domum  fratris  tui  :  Adressez-vous 
plutôt  à  un  ami  qu'à  votre  frère  ;  se.  s'il  ne 
vous  est  pas  tout  ensemble  frère  et  intime 
ami. 

Ingredi  portam  civitalis ,  ingredi  portam. 
S'assembler  à  la  porte  de  la  ville.  Gènes.  23. 
10.  Cunctis  audientibus  qui  ingrediebantur 
portam  civitalis  :  En  présence  de  tous  ceux 
qui  s'assemblaient  à  la  porte  de  la  ville. 

Piller  une  ville,  s'en  rendre  maître.  Abd. 
13.  Non  ingredieris  portam  populi  meiin  die 
ruinœ  eorum  :  N'entrez  point  dans  la  ville  de 
mon  peuple;  se.  pour  la  piller  quand  il  sera 
ruiné,  4.  Reg.  19.  v.  32.  33.  Isa.  37.  3'*.  Ainsi, 
Jerem.  21.  13.  Qui  dicilis  :  Quis  ingredietur 
domosnoslras?Yous  qui  dites:Qui ^entrera  dans 
nos  maisons  pour  nous  piller?  Ose.  11.  9. 
Non  ingrediar  civitatem  :  Je  n'entrerai  point 
dans  vos  villes  pour  les  ruiner. 

Ingredi  adjudices.  Avoir  accès  auprès  des 
juges.  Isa.  1.  23.  Causa  viduœnon  ingreditur 
ad  illos  :  La  cause  de  la  veuve  n'a  point  d'ac- 
cès auprès  des  princes  et  des  juges  de  Jéru- 
salem. . 
Ingredi  templum  Domini ,  domum  Dei, 
sanctuarium.  Faire  les  fonctions  du  sacer- 
doce. Exod.  28.  v.  29.  30.  2.  Par.  31.  16. 
Levit.  16. 17.  Nullus  hominum  sit  in  taberna- 
culo,  quando  pontifex  sanctuarium  ingredi- 
tur ;  Que  nul  homme  ne  soit  dans  le  taber- 
nacle quand  le  pontife  entrera  dans  le  Saint 
des  saints.  Luc.  1.  9.  Ainsi,  2,  Par.  27.  2. 
Joatham  non  est  ingressus  templum  Domini  : 
Joatham  n'entra  point  dans  le  temple  du  Sei- 
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gneur  ;  se.  pour  y  offrir  de  l'encens,  comme 
avait  fait  Ozias,  son  père,  dont  il  fut  puni  de 
lèpre.  Voy.  c.  26.  v.  16.  et  suiv.  Voy.  Acce- 
dere. 

Ingredi  viam  universœ  terrœ.  Aller  par  le 
chemin  que  tiennent  tous  les  hommes,  cest- 
à-dire  mourir.  Jos.  23.  14.  En  ego  hodie  in- 
gredior  viam  universœ  terrœ  :  Je  suis  près 
d'entrer  aujourd'hui  dans  la  voie  de  toute  la 
terre ,  dit  Josué  aux  Israélites.  3.  Reg.  2.  2. 

Ingredi  terram  duabus  viis.  Marcher  sur 
la  terre  par  deux  chemins.  Voy.  Duo. 

Ingredi  prospère.  Etre  en  bon  état,  être 
bien  disposé.  3.  Joan.  2.  De  omnibus  oratio- 
nem  facio  prospère  te  ingredi,  et  valere  :  Je 
prieDieu  que  tout  soit  chez  vous  en  bon  état. 
Voy.  Prospère. 

Ingredi  Mande.  Entrer,  couler  agréable- 
ment, sentend  du  vin  et  des  autres  liqueurs 
qui  enivrent  et  sont  agréables  à  boire.  (  Vi- 
num  )  ingreditur  blande:  Le  vin  entre  agréa- 
blement; Hebr.  Incedit  recte. 

3°  Commencer,  entreprendre.  3.  Reg.  22. 
30.  Ingredere  prœlium,  et  induere  veslimentis 
luis:  Prenez  vos  armes,  et  combattez  avec 
yos  habits  ordinaires,  dit  Achab  à  Josaphat. 

4°  S'emparer,  pénétrer.  Hab.  3.  16.  Ingre- 
dialur  putredo  in  ossibus  meis;  Gr.  e'ivnlOe  , 
ingressa  est  in  ossa  :  J'ai  été  aussi  saisi  de 
frayeur,  que  si  la  pourriture  était  entrée 
jusqu'au  fond  de  mes  os  ;  se.  à  la  vue  des 
maux  dont  Dieu  doit  affliger  son  peuple.  V. 

SCATERE. 

Ainsi  ,  Ingredi  ad  doctrinam  :  Pénétrer 
dans  la  science.  Prov.  23.  12.  Ingrediatur  ad 
doctrinam  cor  tuum .-  Que  votre  cœur  entre 
dans  la  doctrine;  c  est-à-dire,  ne  regardez 
pas  légèrement  la  sagesse,  mais  appliquez- 
vous  y  de  toutes  vos  forces. 

Ingredi  in  virtutem  alicujus  :  Prendre  sur 
quelqu'un  l'autorité  qui  lui  appartient.  Eccli. 
9.  2.  Non  des  mulieri poteslalem  animœ  luœ, 
ne  ingrediatur  in  virtutem  tuam  :  Ne  rendez 
point  la  femme  maîtresse  de  votre  esprit,  de 
peur  qu'elle  ne  prenne  l'autorité  qui  vous 
appartient  en  permettant  que  l'ordre  soit 
renversé  :  car,  selon  l'ordonnance  de  l'Apô- 
tre, la  femme  doit  être  soumise  à  son  mari, 
parce  qu'il  en  est  le  chef.  Ephes.  5.  v. 
22.  23. 

5°  Vivre,  se  conduire.  Ps.  14.  2.  Qui  m- 
greditur  (  nopsvetrdoa  )  sine  macula  :  Ce  sera 
celui  qui  vit  sans  tache  qui  demeurera  dans 
le  tabernacle  du  Seigneur.  Ps.25.  v.  1. 11.  Ps. 
37.  7.  Ps.  85.  11,  etc.  Ainsi,  Ingredi  vias 
suas  :  Vivre  à  sa  fantaisie.  Act.  14.  15.  Voy. 

DlMITTERE. 

Ingredi  etegredi.  Converser  avec  les  hom- 
mes, agir,  faire  quelque  fonction.  Joan.  10 
9.  Ingredietur  et  egredietur  :  Si  quelqu  un 
entre  par  moi  dans  la  bergerie,  il  entrera  et 
il  sortira.  Voy.EoREDi. 

6°  S'étendre  (  nUO^t^xi  ),  se  multiplier. 
Gen.  9.  7.  Ingredimini  super  terram  et  im- 
piété eam:  Entrez  sur  la  terre,  et  la  rem- 
plissez, dit  Dieu  à  Noé  et  à  ses  enfants. 

7°  S'avancer  en  âge.  Ezech.  16.7.  Ingressa  a 
(  peycàûveafai  )  et  pervenisti  ad  mundum  mu- 
liebrem:  Vous  êtes  crue,  et  vous  avez  avance 


(.65 


1NG 


INH 


ecG 


en  un  âge  qui  demandait  les  atours  d'une 
fille  à  marier,  dit  Dieu  parlant  de  Jérusalem. 

8°  S'accroître,  s'avancer.  2.  Reg.  5.  10.  Et 
ingrediebatur  (  nopsvecrOou.  )  proficiens  atque 
sucerescens:  David  s'avançait  toujours  et  crois- 
sait de  plus  en  plus  en  force  et  en  pouvoir 

INGRESSUS,  us  ;  etooSoç.  1°  Entrée,  arrivée. 
1.  Reg.  16.  4.  3.  Reg.  2.  13.  Paci ficus  ne  est 
ingressas  tuus?  Venez-vous  ici  avec  un  es- 
prit de  paix  ?  dit  Belhsabée  à  Adonias.  Voy. 

PlCIFICUS. 

2°  Chemin,  passage.  1.  Mach.  5.  46.  Hœc 
civitas  in  ingressu  posila:  Ephron  est  une 
ville  située  au  passage  que  Judas  rencontra 
dans  son  chemin. 

3°  L'entrée  d'un  lieu,  le  vestibule.  Exod. 
38.  v.  19.  31.  Columnœ  in  ingressu  (  taber- 
naculi  )  fuere quatuor  :  Il  y  avait  quatre  co- 
lonnes à  l'entrée  du  tabernacle,  c.  40.  8.  3. 
Reg.  6.  31.  etc. 

4°  Entrée,  allée  par  laquelle  on  va  quel- 
que part.  4.  Reg.  16.  18.  Ingressum  régis 
exterius  convertit  in  templum  Domini  propler 
regem  Assyriorum  :  Achaz  abattit  ou  ferma 
la  galerie  par  laquelle  on  allait  du  palais  au 
temple  ,  dans  l'appréhension  du  roi  des 
Assyriens,  de  peur  qu'il  n'entrât  par  là  dans 
son  palais  ;  soit  qu'il  ne  voulût  plus  entrer 
publiquement  dans  le  temple  pour  plaire  à  ce 
roi  païen  ;  en  effet,  quelque  temps  après  il 
ferma  les  portes  du  Temple,  et  il  se  fit  des 
autels  dans  tous  les  coins  de  la  ville  de  Jéru-. 
salem.  2.  Parai.  18.  24. 

5°  Démarche  (p»^«).  Eccli.  19.  27.  Ami- 
ctus  corporis,  et  risus  dentium,  et  ingressus 
hominis  enuntiant  de  illo  :  Le  vêtement  du 
corps,  le  ris  des  dents,  et  la  démarche  de 
l'homme  font  connaître  quel  il  est.  Ps.  67. 
25.  Viderunt  ingressus  tuos ,  Deus  :  Ils  ont  vu 
vos  démarches  pompeuses  et  magnifiques  : 
cela  s'entend  de  l'entrée  triomphante  de  l'Ar- 
che dans  le  temple  :  d'autres  l'interprètent 
du  secours  de  Dieu  contre  les  ennemis,  et 
du  retour  après  la  victoire.  Ainsi,  par  mé- 
taphore: 

6°  Les  voies,  les  démarches  pour  entrer 
dans  la  sagesse,  sont  les  commandements  de 
Dieu.  Eccli.  1.  5.  Ingressus  illius  (  ^opelai  ) 
mandata  œterna.  v .  7 .  Multiplicationem  in- 
gressus illius  quis  intellexit  ?  Qui  a  compris 
la  multiplicité  de  ses  démarches?  autr.  de 
ses  voies  ;  c'est-à-dire  de  cette  diversité  si 
prodigieuse  de  ses  dons,  de  ses  effets  et  de 
ses  impressions  dans  les  âmes  ? 

INGRUERE  ;  ènép^^ôxi.  De  grus,  gruere  , 
s'assembler  comme  les  grues  ;  ou  de  ruere, 
et  d't'n,  inruere. 

Assaillir  avec  impétuosité,  être  près  d'arri- 
ver, fondre  avec  impétuosité.  Exod.  1.  10. 
Sapienter  opprimamus  eum,  ne  si  ingruerit 
(  <rvf*ë«tvetv  )  contra  nos  bellum,  addatur  ini- 
micis  noslris  :  Opprimons  les  Israélites  avec 
sagesse,  de  peur  que  si  nous  nous  trouvons 
surpris  de  quelque  guerre,  ils  ne  se  joignent 
à  nos  ennemis.  Prov.  1.  27.  Eccl.  8.  8. 

1NGTJEN,  inis  ;  ffc.  De  l'ancien  verbe  m- 
geno,  pour  ingigno. 

L'aine  ou  la  cuisse.  2.  Reg.  2.  23.  Percus- 
sit  eum  Abner  aversa  hasta  in  inguine  :  Abncr 


porta  à  Azaël  de  l'arrière-main  dans  l'aine  un 
coup  du  bas  de  son  javelot,  c.  3.  27.  c.  4.  6. 

INHABITABILIS,  e.  Où  l'on  ne  peut  habi- 
ter. Jerem.  2.  6.  Traduxit  nos  per  desertum, 
per  lerram  inhabitabilem  (v.nîipoç):  Le  Seigneur 
nous  a  conduits  par  le  désert  au  travers  d'une 
terre  inhabitable,  c.  6.  8.  c.  17.  6.  etc. 

INHABITARE  ;  xaToixsiv,  1°  Habiter,  de- 
meurer en  quelque  lieu.  Eccli.  10.  2.  Qualis 
rector  est  civitatis,  taies  et  inhabitantes  in  eu: 
Tel  qu'est  le  prince  de  la  ville  ;  tels  sont 
aussi  les  habitants.  Ps.  68.  v.  26.  36.  Ps.  106. 
34.  etc. 

Façons  de  parler. 

Inhabitantes  lerram,  orbem.  Les  hommes 
ou  les  peuples.  Ps.  32.  8.  Ab  eo  commovean- 
tur  omnes  inhabitantes  orbem  ;  Que  tous  ceux 
qui  habitent  l'univers  tremblent  devant  le 
Seigneur.  Judith.  2.  18.  c.  3.  7.  1.  Mach. 
6.41. 

Les  impies,  et  ceux  qui  n'ont  de  goût  que 
pour  les  choses  de  la  terre.  Apoc.  11.  10.  c. 
13.  8.  c.  17.  2.  Inhabitantes  terram,  quorum 
non  sunt  scripta  nomina  in  Libro  vitœ  a  con- 
stitution mundi  :  Les  habitants  de  la  terre, 
dont  les  noms  ne  sont  pas  inscrits  dans  le 
livre  de  vie  dès  le  commencement  du  monde. 

Inhabitare  terram.  Vivre  heureux  sur  la 
terre.  Ps.  36.  v.  3.  27.  Fac  bonitatem;  et  in- 
habita terram,  i.  e.  inhabit  abis:  Faites  le  bien, 
alors  vous  habiterez  la  terre  en  repos. 

Inhabitare  in  Jérusalem.  Demeurer  à  Jé- 
rusalem; c'est  servir  Dieu  dans  le  sein  de 
l'Eglise.  Tob.  14.  8.  Venient  in  Jérusalem,  et 
inhabitabunt  in  ea:  Les  nations  abandonnant 
leurs  idoles,  viendront  à  Jérusalem,  et  y  de- 
meureront. 

Inhabitare  in  domo  Domini,  in  Taberna- 
culo,  inatriis  Domini.  Louer  Dieu  dans  son 
temple,  et  encore  plus  dans  le  sein  de  l'E- 
glise. Ps.  60.  5.  Jnhabitabo  in  lubernaculo 
tuo  in  sœcula:  Je  demeurerai  pour  toujours 
dans  votre  tabernacle.  Ps.   64.  5.  Voy.  Ha- 

BITARE. 

Inhabitare  cum  sapientia.  Habiter  avec  la 
sagesse;  c'est  être  juste  et  sage.  Sap.  7.  28. 
Neminem  diligit  Deus,  nisi  eum  ,  qui  cum 
sapientia  inhabitat  :  Dieu  n'aime  que  celui 
qui  habite  avec  la  sagesse.  Eccli.  27.  9. 

Ce  mot  se  dit  improprement  de  Dieu  , 
de  Jésus-Christ,  du  Saint-Esprit.  Ps.  67. 
19.  Etenim  non  credenles  inhabitare  Do- 
minum  Deum  :  Vous  avez  même  attiré  à  vous 
les  incrédules,  afin  que  le  Seigneur  habite 
en  eux.  Voy.  Credens.  2.  Cor.  6.  16.  Voy. 
Habitare. 

2° Peupler,  fréquenter. Eccli. 10. 3.  Civitates 
inhabitabitur  per  sensum  potentium  (omÇeivi  ; 
Les  villes  se  peupleront  par  le  bon  sens  de 
ceux  qui  les  gouvernent,  c.  16.  5.  Ab  uno 
sensato  inhabitabitur  patria:  Un  seul  homme 
de  bon  sens  fera  peupler  toute  une  ville.  Jer. 
50.  39.  Ce  qui  se  dit  allégoriqucment  du 
grand  nombre  des  fidèles  qui  seraient  dans 
l'Eglise.  Isa.  54.  3.  Semen  tuum  civitates  de~ 
ser tas  inhabilabit  :  Votre  postérité  habitera 
les  villes  désertes,  c.  62.  4.  Ezec.  36.  33. 

3°  Etre,  se  trouver  en  quelque  sujet,  rési- 
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der,  Col.  1.  19.  c.  2.  9.  In  ipso  inhabilat  om- 
nis  plenitudo  divinitatis  corporaliter  :  Toute 
la  plénitude  de  la  divinité  habite  en  Jésus- 
Christ  corporellement.  2.  Cor.  12.  9.  Ps.  28. 
10.  Dominus  diluvium  inhabitare  facit  :  C'est 
le  Seigneur  qui  suspend  en  l'air  un  déluge, 
les  nuées  pleines  d'eau;  Hebr.  Ipsi  diluvio 
insidet  :  Le  Seigneur  est  le  souverain  modé- 
rateur, tant  de  l'ancien  déluge,  qui  arriva  an 
tempsde  Noé.quedesautresdébordemenls  où 
l'abondance  des  eaux  semble  vouloir  inonder 
encore  une  fois  la  terre  ;  autr.  qui  le  fait 
demeurer  sur  la  terre.  Job.  10.  22. 

4°  Demeurer  auprès  (7rapoixsîv).  Ps.  55.  7. 
Inhabitabunt,  (  Hebr.  congregabuntur  )  et 
abscondent  :  Mes  ennemis  s'assemblent  et  se 
cachent. 

INHABITATIO,  nis  ;  o-xâvo?,  tabernaciiîum. 
La  demeure,  le  séjour  dans  un  lieu. 

Demeure,  lente.  Sap.  9.  15.  Terrena  m- 
habitalio  deprimit  sensummulta  cogitantem: 
Celte  demeure  terrestre  abat  l'esprit  dans  la 
multiplicité  des  soins  qui  l'agitent.  Celte 
lente  faite  de  terre,  est  le  corps  que  Job 
appelle,  une  maison  de  boue. 

JNHABITATOR,  is,  o'Mrap,  habitant.  Sap. 
12.3.  lllos  antiquosinhabitatores  terrœsanctœ 
tuœ  exhorruisti  :  Vous  avez  eu  en  horreur 
ces  anciens  habitants  de  votre  terre  sainte. 
Les  Chananéens  et  les  autres  nations  impies 
qui  habitaient  avant  les  Hébreux  la  terre  qui 
était  promise  au  peuple  de  Dieu.  Soph.  2.  5. 

INHIARE.  De  m,  vers,  pour,  et  de  hiare, 
bâiller,  ouvrir  la  bouche  après  quelque  chose. 

Désirer  avec  passion.  Esth.  9.  1.  Quando 
hostes  eorum  inhiabant  sanguini ,  versa  vice 
Judœi  superiores  esse  cœperunt  :  Lorsque 
ceux  qui  étaient  les  ennemis  des  Juifs  aspi- 
raient à  se  repaître  de  leur  sang,  les  Juifs, 
au  contraire  ,  commencèrent  à  être  les  plus 
forts. 

INHIBERE.  De  in,  et  de  habere,  empêcher, 
menacer. 

Retenir,  arrêter.  1.  Esdr.  5.  5.  Non  potue- 
runt  inhibere  eos  [xo^a^zh)  :  Thathanaï,  chef 
de  ceux  qui  étaient  au  delà  du  fleuve,  Sthar- 
busanaï  ,  et  leurs  conseillers,  ne  purent 
empêcher  les  Juifs  de  travailler  au  bâtiment 
du  temple. 

1NHONESTE  :  1°  D'une  manière  déshon- 
néte,  contre  l'honnêteté.  2.  Reg.  13.  2.  Cum 
esset  virgo ,  difficile  ei  videbatur  ut  quippiam 
inhonesle  ageret  cum  ea  :  Thamar,  étant  une 
vierge,  il  paraissait  difficile  à  Amnon  de  rien 
faire  avec  elle  contre  l'honnêteté. 

2°  D'une  manière  honteuse,  avec  ignomi- 
nie. 2.  Mach.  9.  1.  Antiochus  inhoneste  (àxôo- 
ftus)  revertebalur  de  Perside  :  Antiochus  re- 
vint de  Perse  après  un  succès  honteux  de 
cette  guerre. 

1NHONESTUS,  a,  um  :  1°  Infâme,  nalhon- 
nête.  Eccli.  37.  13.  Tracta  cum  inhoneslo 
(àvsXsrjpwv)  :  de  honestate  :  Allez,  consultez  un 
homme  sans  honneur  sur  l'honnêteté. 

2°  Ce  qui  semble  honteux  et  moins  hon- 
nête. 1.  Cor.  12.  23.  Quœ  inhonesta  sunt 
nostra  (t«  «o-^pava)  abundanliorem  honeslatem 
habent  :  Nous  couvrons  avec  plus  de  soin  et 
d'honnêteté  les  parties  du  corps  qui  parais- 
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sent  les  moins  honnêtes.  Toutes  les  parties 
du  corps  étant  l'ouvrage  de  Dieu,  il  n'y  en  a 
point  qui  soit  dé>honnête  par  elle-même  et 
de  sa  nature;  mais  quelques-unes  semblent 
telles  dans  l'état  de  la  nature  corrompue. 

1NHONORARE  ,  &«>£&»  :  1°  Déshonorer, 
Rom.  2.  23.  Ver  prœvaricationemlegis  Deum 
inhonoras  :  Vous  déshonorez  Dieu  par  le 
violement  de  la  loi.  Joan.  8.  49. 

2°  Mépriser.  Eccli.  22.  5.  Ab  utrisque  inho- 
norabitur  :  La  femme  hardie  sera  méprisée 
de  son  père  et  de  son  mari.   Nah.  1.  lk. 

INHONORATIO,  nis,  fcdk',  déshonneur, 
infamie.  Eccli.  1.  28.  Attende  in  illis,  ne  forte 
adducas  animée  tuœ  infionorationem  :  Soyez 
attentif  à  vos  paroles  ,  de  peur  que  vous  ne 
déshonoriez  votre  âme. 

INHORRERE.  De  met  de  horror,  se  héris- 
ser, frissonner,  avoir  horreur. 

Etre  hérissé,  se  hérisser  de  frayeur  (ou  de 
quelque  autre  passion,  commedecolère).  Job. 
h.  15.  Cum  spiritus  me  prœsente  transiret, 
inhorruerunt  pili  carnis  mece  :  Un  esprit  se 
vint  présenter  devant  moi,  et  les  cheveux 
m'en  dressèrent  à  la  léle. 

1NHOSP1TALITAS,  atis,  ptrogevia.  De  la 
préposition  négative,  et  de  hospes. 

Inhospiialité,  mauvais  traitements  d'hôtes 
à  l'égard  des  étrangers.  Sap.  19.  13.  Détesta-* 
biliorem  inhospitalilatem  instituerunt  :  Les 
Egyptiens  avaient  trailé  d'une  manière  plus 
inhumaine  les  Israélites  que  les  Sodomites 
n'avaient  fait  les  deux  anges,  qu'ils  ne  vou- 
lurent pas  recevoir. 

INJ1CEKE,  èmSéàleiv.  De  in,  dans,  sur,  et 
de  jacere,  jeter  dedans  ou  dessus,  inspirer. 

Porter  dessus,  mettre  ou  jeter  dedans  ; 
d'où  viennent  ces  façons  de  parler  métapho- 
riques : 

Injicere  laqueum.  Dresser  un  piège.  1.  Cor. 
7.  35.  Hoc  dieu,  non  ut  laqueum  vobis  inji- 
ciam  :  L'Apôtre  appelle  dresser  un  piège, 
d'imposer  aux  personnes  mariées,  comme 
une  loi  d'obligation,  de  vivre  dans  la  conti- 
nence. 

Injicere  manus  alicui.  Prendre  quelqu'un, 
se  saisir  de  lui.  Matth.  28.  50.  Manus  injece- 
runt  in  Jesum  :  Une  grande  troupe  de  gens 
armés  se  saisirent  de  Jésus.  Luc.  21.  12. 

Injicere  oculos.  Jeter  les  yeux  sur  quelque 
chose  par  passion  ou  par  convoitise.  Gen. 
39,  7.  Injecit  Domina  sua  oculos  suos  in  Jo- 
seph :  La  femme  de  Puliphar  jela  les  yeux 
sur  Joseph. 

Injicere  pedem  in  aliquid.  S'engager.  Ec- 
cli. 6.  25.  Injice  pedem  tuum  in  compedes  il- 
lius  :  Mêliez  vos  pieds  dans  les  fers  de  la  sa- 
gesse. Voy.  Compes. 

IN1MICARI,  depon.  èzôpxiveiv.  Du  verbe 
inimicare,  rendre  ennemi,  brouiller. 

Etre  ennemi,  entretenir  une  inimitié  con- 
tre quelqu'un.  Eccli.  28.  6.  Desine  inimicari  : 
Cessez  de  nourrir  de  l'inimitié  contre  per- 
sonne. 

INIMIC1TIA,  mt  ?xfip«.  Inimitié,  haine. 
Gen.  3.  15.  Inimicilias  ponaminter  te  et  mm 
lier  cm  :  Je  mettrai  une  inimitié  entre  toi  et 
la  femme,  dit  Dieu  au  serpent:  il  est  ici  parlé 
principalement  de  la  femme,  puce  que  c'est 
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elle  qui  avait  été  séduite  par  le  serpent,  et 
aussi  à  cause  du  mystère  de  l'Incarnation, 
dans  lequel  elle  a  brisé  la  tête  du  serpent. 
Ephes.  2.  v.  14.  16.  Interficicns  inimicitias  in 
semetipso  :  Le  Fils  de  Dieu  a  détruit  l'Inimi- 
tié que  les  Juifs  et  les  Gentils  avaient  l'un 
contre  l'autre  en  réunissant  par  sa  mort  ces 
deux  peuples.  Nu  in.  35.  23.  Gai.  5.  20;  d'où 
vient  : 

Exercer e  inimicitias.  Faire  du  mal,  en  vou- 
loir. 1.  Mach.  7.  26.  Misit  rex  Nicanorem 
gui  erat  inimicitias  exercens  contra  Israël  : 
Antiochus  envoya  Nicanor,  qui  était  un  des 
plus  grands  ennemis  d'Israël,  c.  9.  51. 

Implere  inimicitias.  Mettre  le  comble  à  sa 
baine,  en  assouvissant  sa  vengeance.  Ezech. 
25. 15.  Ulti  se  sunt  toto  animo,  inlerficientes, 
et  implentes  inimicitias  veteres  :  Les  princes 
de  la  Palestine  se  sont  vengés  de  tout  leur 
cœur  en  tuant  les  Israélites,  pour  satisfaire 
leur  inimitié  ancienne. 

2°  Le  nom  d'un  puits,  appelé  Inimitié,  à 
cause  de  la  querelle  qui  se  fit  au  sujet  de  ce 
puits.  Gen.  26.  21.  Rixati  sunt,  appellavitque 
cum,  Inimicitias  :  Les  pasteurs  de  Gérara 
querellèrent  ceux  d'Isaac,  qui  avaient  creusé 
un  autre  puits  ;  et  Isaac  appela  ce  puits  Ini- 
mitié. 

INIMICUS,  a,  um;  iyfiphs.  De  la  négation,  et 
de  ami  eus. 

Ennemi  particulier,  qui  hait.  Rom.  12.  20. 
Si  esurierit  inimicus  /mus,  ciba  illum  :  Si  vo- 
tre ennemi  a  faim,  donnez-lui  à  manger. 
Mallh.  5.  44.  c.  10.  36.  Ps.  68.  19.  Propïer 
inimicos  meos  eripe  me  :  Tirez-moi  de  cet 
état  pour  humilier  mes  ennemis,  de  peur 
qu'ils  ne  croient  que  vous  n'avez  pu  me  dé- 
fendre, et  qu'ils  en  soient  confus.  Eccli.  4. 
22.  Tradet  eum  in  manu  inimici  sui  :  S'il  se 
détourne  de  la  sagesse,  elle  le  livrera  entre 
les  mains  de  son  ennemi;  Gr.  nTùatuç,  de  sa 
chute;  elle  le  laissera  tomber,  c.  23.  3.  Ne... 
gaudeat  super  me  inimicus  meus  :  De  peur  que 
je  ne  sois  exposé  aux  insultes  de  mon  enne- 
mi. Il  entend  par  cet  ennemi,  ou  les  démons, 
ou  les  hommes  possédés  de  l'amour  du  mon- 
de, qui  sont  ravis  de  voir  tomber  dans  des 
excès  semblables  aux  leurs  ceux  dont  la  vie 
réglée  selon  Dieu  était  la  condamnation  de 
.eurs  dérèglements  ;  d'où  vient  : 

Plaga  inimici  perculere.  Punir  grièvement, 
comme  on  ferait  un  ennemi.  Jerem.  30.  14, 
Plaga  inimici  percussi  tecastigatione  crudeli  : 
Je  vous  ai  frappée  en  ennemi  ;  je  vous  ai  châ- 
tiée cruellement.  Le  Propbète  parle  de  la  sy- 
nagogue comme  d'une  prostituée. 

2°  Contraire,  opposé,  ennemi  en  général. 
Rom.  8.  7.  Sapientia  carnis  inimica  est  Deo  : 
Cet  amour  des  choses  de  la  chair  est  ennemi 
de  Dieu.  1.  Cor.  15.  26.  Novissima  aulem  ini- 
mica destruetur  mors  :  Le  dernier  ennemi 
qui  sera  détruit,  ce  sera  la  mort,  qui  sera  en- 
tièrement abolie  par  la  résurrection.  Act.  13. 
10.  Jac.  4.  4.  etc. 

ININTERPRETABILIS,  e;  Gr.  ^«o^vewTOf . 
De  l'affixe  négatif,  et  de  interprelari. 

Difficile  à  expliquer.  Hebr.  5.  11.  Grandis 
sermo  et  ininterpretabilis  ad  dicendum  :  Nous 
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aurions  beaucoup  de  choses  à  dire,  qui  sont 
difficiles  «  expliquer. 

INIQUE,  tô'màç.  Injustement,  à  tort,  avec 
injustice.  Gen.  16.  5.  Inique  agis  contra  me  : 
Vous  agissez  avec  moi  injustement,  dit  Sara 
à  Abraham,  sur  le  mépris  qu'Agar  avait 
pour  elle.  2.  Reg.  7.  14.  c.  21.  5. 

Inique  agere.  Pécher  grièvement,  s'aban- 
donner à  l'iniquité.  Deut.  31.  29.  Novi  quod 
post  mortem  meam  inique  agetis  :  Je  sais 
qu'après  ma  mort  vous  vous  conduirez  fort 
mal.  3.  Reg.  8.  47.  etc. 

INIQUITAS,  atis,  àvop«.  Voy.  Peccatum. 

1°  Iniquité,  injustice,  transgression  de  la 
loi;  ce  qui  est  proprement  opposé  à  l'équité 
et  à  la  justice.  1.  Joan.  3.  4.  Omnis  qui  facit 
peccatum,  et  (i.  e.  etiam)  iniquilatem  facit,  et 
(i.  e.  quia)  peccatum  est  iniquilas  :  Quiconque 
commet  un  péché  viole  la  loi,  plus  ou  moins 
toutefois,  selon  que  le  péché  est  plus  ou 
moins  grand,  c.  5.  17.  Eccl.  27.  11.  Léo  ve- 
nationi  insidiatur  semper;  sic  peccata  ope- 
rantibus  iniquitales  :  Le  lion  est  toujours  au 
guet  pour  surpemire  sa  proie;  ainsi  le  péché 
tend  des  pièges  à  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité. Job.  15.  16.  Ps.  65.  18.  Isa.  53.  5; 
Matth.  24.  12.  etc.  Ce  mot  répond  à  V Hébreu 
p»  {Aron),  dont  le  sens  primitif  paraît  être 
celui  de  tordu,  courbé.  Voy.  Peccatum. 

2*  La  cupidité,  qui  est  le  fond  et  le  prin- 
cipe de  tout  péché.  Ps.  17.  24.  Observabo  me 
ab  iniquitate  mea  :  J'aurai  soin  de  me  garder 
du  fond  d'iniquité  qui  est  en  moi. 

3*  Toute  sorte  de  grand  péché.  Luc.  13. 
27.  Discedite  a  me  omnes  operarii  iniquilatis  : 
Retirez-vous  de  moi,  vous  tous  qui  faites  des 
œuvres  d'iniquité!  Isa.  1.  4.  Jerem.  2.  5. 
Ezech.  4.  17.  Rom.  1.  29.  2.  ïliess.  2.  7.  2. 
Tim.  2.  19.  etc. 

Fac lentes,  ou  opérantes  iniquitatem,  filii 
iniquitatis.  Ceux  qui  commettent  l'iniquité, 
les  enfants  d'iniquité;  signifient  : 

De  grands  pécheurs.  Ps.  27.  3.  Cum  ope- 
rantibus  iniquitatem  ne  perdas  me:  Ne  me 
perdez  pas  avec  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité. Job.  34.  8.  Ps.  30.  19. 

4°  Idolâtrie.  O.e.  7.  1.  Revelata  est  iniqui- 
tas  (àSixîa)  Ephraim  :  L'iniquité  d'Ephraïm  a 
éclaté. 

5°  Tort,  injure,  fraude,  outrage  fait  à  quel- 
qu'un. Ps.  35.  5.  Iniquitatem  medilatus  est 
in  cubili  suo  :  L'injuste  a  médité  l'iniquité 
dans  le  secret  de  son  lit.  Ps.  40.  7.  Cor  ejus 
congregavit  iniquitatem  sibi  :  Le  cœur  de  mes 
ennemis  s'est  amassé  un  trésor  d'iniquité. 
Ps.  7.  4.  Si  est  iniquitas  in  manibus  meis  :  Si 
mes  mains  se  trouvent  coupables  d'iniquité. 
Ps.  65.  18.  Ps.  93.  23.  Prov.  4.  17.  Ainsi,  Ec- 
cli. 42.  14.  Melior  est  iniquitas  viri  quam  mu- 
lier  benefaciens  :  Un  homme  qui  vous  fait  du 
mal  vaut  mieux  qu'une  femme  qui  vous  fait 
du  bien;  parce  que  la  méchanceté  d'un 
homme  qui  nous  afflige  nous  est  un  sujet  de 
patience  ;  au  lieu  que  la  seule  vue  d'une 
femme  vertueuse  et  bienfaisante  nous  peut 
devenir  un  sujet  de  chute. 

Parère  iniquitatem.  Enfanter  l'iniquité; 
c'est  accomplir  un  méchant  dessein  ,  en 
commettant  une  injustice.  Ps.  7.  15.  Peperit 
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iniquîtalem  :  Le  pécheur  enfante  l'iniquilé. 
Voy.  Parère.  Ainsi,  Job.  15.  35. 

6°  Calomnie,  crime  supposé.  Ps.  54.  4.  De- 
clinaverunt  in  me  iniquilates  :  Ils  m'ont  char- 
gé dp  plusieurs  iniquités.  Voy.  Declinare. 

7°  Violence,  oppression.  Hab.  2.  17.  lni- 
quilas  (««réfotcc)  Libani  operiet  te  :  Les  maux 
que  vous  avez  faits  sur  le  Liban  retomberont 
sur  vous.  Voy.  Libanus,  63.  6. 

Ainsi,  domus  iniquitatum,  sont  des  maisons 
pleines  de  richesses  acquises  injustement.  Ps. 
73.  20.  Repleti  sunt  qui  obscurati  sunt  lerrœ, 
domibus  iniquitatum  :  Les  plus  obscurs  de  la 
terre  se  sont  enrichis  de  nos  maisons,  qu'ils 
ont  ravies  injustement.  Amos.  3.  10.  Thesau- 
rizantes  iniquitatem  et  rapinas  in  œdibus  suis  : 
Ils  ont  amassé  dans  leurs  maisons  un  trésor 
de  rapines  et  d'iniquité. 

Mammona  iniquitatis.  Voy.  Mammona. 

8°  La  faute  et  la  peine  tout  ensemble.  Ps. 
37.  5.  Jniquitatesmeœ  supergressœ  sunt  caput 
meum:  Mes  iniquités  se  sont  élevées  jusqu'au- 
dessus  de  ma  têle.  Ps.  39.  13.  Ps.  68.  28.  Isa. 
5.  18. 

9°  La  peine  ou  la  punition  que  mérite  l'in- 
justice. Eccli.  20.  30.  Qui  placet  vragnatis, 
effugiet  iniquitatem  («tSntîa)  :  Celui  qui  plaît 
aux  grands,  fuira  l'injustice;  Gr.  obtiendra  le 
pardon  de  ses  péchés.  Ose.  18.  12.  Colligata 
est  iniquitas  Ephraim  :  Je  tiens  toutes  les 
iniquités  d'Ephraïm  liées  ensemble.  Voy. 
Colligare.  Thren.  4.  6.  Major  effecta  est  ini- 
quitas  filiœ  populi  mei  peccato  Sodomorum  : 
L'iniquilé  de  la  fille  de  mon  peuple  est  deve- 
nue plus  grande  que  le  péché  de  Sodome.  Les 
interprètes  entendent  par  l'iniquité  de  Jéru- 
salem, le  châtiment  que  Dieu  emploie  pour  la 
punir.  La  punition  de  Sodome  avait  été  plus 
légère,  en  ce  qu'elle  avait  été  plus  courte, 
ayant  été  renversée  en  un  moment;  au  lieu 
que  Jérusalem  fut  affligée  par  un  très-long 
siège,  par  une  cruelle  famine,  par  l'épée  des 
ennemis  et  par  une  très-dure  captivité,  v. 
22.  Compléta  est  iniquitas  tua  :  La  peine  de 
de  votre  iniquité  est  accomplie,  vos  maux 
finiront.  Ainsi,  Prov.  26.  6.  Iniquitatem  bi- 
bens  :  Celui  qui  fait  porter  ses  paroles  par 
l'enlremised'un  insensé,  boit  l'iniquité;  c'est- 
à-dire  le  mauvais  succès  et  les  affronts  que 
lui-même  s'est  attirés.  Ps.  39.  16.  Isa.  40.  2. 
c.  53.  11.  etc.  ;  d'où  vient  : 

Ferre,  ou  portare  iniquitatem.  Porter  les 
iniquités  de  quelqu'un;  c'est  être  grièvement 
puni;  dans  l'Exode,  le  Lévitique,  les  Nom- 
bres, en  plusieurs  endroits. 

INIQUDS,  a,  um,  «vopto?,  TZKp<kvopoç.  Qui  viole 
la  loi. 

De  la  négative  in,  et  de  l'adjectif  œquus. 

1°  Injuste  (ciBixoç),  injurieux,  violent,  qui 
fait  tort,  injure  et  violence.  1.  Cor.  6.  9.  Ini- 
qui  regnum Dei  non possidebunt  :  Les  injustes 
ne  seront  point  héritiers  du  royaume  de 
Dieu.  Eccli.  34.  21.  Luc.  16.  10.  2.  Reg.  22. 
49.  Ps.  17,  49.  Ps.  139.  2. 

Inique,  injuste,  déraisonnable  (àSixwv)  Ps. 
10.  3.  Iniquus  benedicilur  :  Le  méchant  est 
béni.  ps.  us.  113.  Iniquos  odio  habui:  J'ai  haï 
les  méchants.  Ps.  24.  4.  etc.  Ce  mot  se  dit  en 
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général  de  celui  qui  agit  contre  la  raison  et 
la  loi. 

2°  Très-méchant,  très-mauvais.  Ps.  40.  9. 
Verbum  iniquum  constituerunl  adversum  me; 
Hebr.  Reliai;  i.  e.  pessimum  :  Mes  ennemis 
ont  arrêté  une  chose  très- injure  contre  moi, 
se.  de  m'ôter  la  vie,  quoique  je  fusse  inno- 
cent. 

3°  Grand  pécheur,  impie,  scélérat.  Luc 
22.  37.  Etcum  iniquis  députât  us  est  (Isa. 
53.  12,  d'où  ce  passage  est  pris,  porte  cum 
sceleratis)  :  II  a  été  mis  au  rang  des  scélé- 
rats. Job.  29. 17.  Soph.  3. 5. 2.  Petr.2. 8. Ainsi, 
l'Antéchrist  est  appelé  de  la  sorte  par  anto- 
nomase. 2.  Thess.  2.  8.  Revelabitur  ille  ini- 
quus :  L'impie  se  découvrira,  aussi  bien  que 
les  Gentils  et  les  infidèles.  1.  Cor.  6.  1.  Audet 
aliquis  vestrum  judicari  apud  iniquos,  et  non 
apud  sanclos?  Comment  se  trouve-t-il  quel- 
qu'un parmi  vous  qui  ose  appeler  son  frère 
en  jugement  devant  les  méchants  et  les  in- 
fidèles, et  non  devant  les  saints?  Act.  2.  23. 

4°  Cause,  occasion  ou  effet  d'injustice.  Luc. 
16.  11.  Si  in  iniquo  mammona  fidèles  non 
fuislis,  quod  verum  est  quis  credet  vobis?  Si 
vous  n'avez  pas  été  fidèles  dans  les  richesses 
injustes,  qui  voudra  vous  confier  les  vérita- 
bles? Eccli.  5.  1.  Noli  attendere  ad  possessio- 
ns iniquas  :  Ne  vous  appuyez  point  sur  les 
richesses  injustes  ;  autr.  ne  faites  point  cas 
des  biens  possédés  injustement;  toutes  ri- 
chesses peuvent  être  appelées  injustes,  soit 
parce  qu'elles  exposent  ceux  qui  les  possè- 
dent à  la  jalousie,  et  qu'elles  sont  trompeu- 
ses et  portent  à  l'iniquité,  ou  parce  qu'elles 
sont  acquises  injustement  par  ceux  qui  les 
ont,  ou  par  ceux  de  qui  ils  les  ont  héritées, 
ou  enfin  parce  que  les  impies  croient  qu'elles 
sont  seules  les  véritables  richesses,  et  qu'ils 
y  attachent  leur  cœur.  Menoch.  Voy.  Mam- 
mona. 

INIRE.  Entrer  dedans,  commencer,  entre- 
prendre. 

Façons  de  parler  tirées  de  ce  mot. 

Jnire  bellum.  Faire  la  guerre.  Gen.  14.  2. 
Factum  est  autem  ul  inirent  bellum  (moisît 
Tr61t[i.ov)  :  Quatre  rois  firent  la  guerre  contre 
cinq  autres  rois.  Celte  guerre  fui  celle  où 
Lot  fut  fait  prisonnier.  Voy.  Rellum. 

Inire  certamen  prœlium.  Venir  aux  prises, 
aux  mains.  Judic.  20.  23.  Inile  certamen  : 
Donnez  la  bataille  contre  les  Renjamites, 
dit  Dieu  aux  autres  tribus.  1.  Reg.  7.  10. 

Inire  consilium.  Délibérer.  Malth.  22.  15. 
Pharisœi  consilium  inierunt  (>«^g«vîtv  o-vpêoû- 
>tov)  ut  caperent  eum  in  sermone  :  Les  phari- 
siens firent  dessein  de  prendre  Jésus  dans  ses 
paroles,  c.  27.  v.  1.  7. 

Inire  cogilationes.  Former  des  desseins, 
des  entreprises.  Dan.  11.  24.  Contra  firmis- 
simas  {urbes)  cogitaliones  inibit  (Xoyi&aQou)  : 
Ce  prince  formera  des  entreprises  contre  les 
villes  les  plus  fortes. 

Inire  convivium.  Faire  feslin.  Gen.  24.  54. 
Inilo  convivio ,  vescentes  pariter  et  bibentes  : 
Après  que  le  serviteur  d'Abraham  eut  fait  des 
présents  à  Rébecca  et  aux  autres,  ils  firent 
le  festin,  ils  mangèrent  et  ils  burent. 
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■  Inire  fœdus ,  ou  pactum.  Faire  un  traité, 
une  alliance.  Jerem.  34.  v.  10.  15.  Fecistis 
(a-wrdkaîvi  c.  41 .  15.)  pactum  in  conspectu 
meo  :  Vous  avez  fait  cet  accord  devant  moi , 
se.  de  donner  la  liberté  à  leurs  serviteurs 
et  à  leurs  servantes.  Ose.  12.  1. 

Inire  fuqam.  S'enfuir,  Gen.  16.  6.  Affli- 
jente  eam  Sarai  fugam  iniit  :  Saraï  ayant 
jhâtié  Agar,  Agar  s'enfuit. 

Inire  amicitias.  Faire  amilié.  2.  Par,  20/35. 
Iniit  amicitias  Josaphat  rex  Juda  cum  Ocho- 
sia  :  Josaphat  fil  amitié  avec  Ochosias. 

1NITIARE.  Initier,  donner  les  premiers 
commencements  aune  religion,  introduire 
en  quelques  mystères,  en  instruire.  De  là 
vient  : 

1°  Consacrer  par  des  cérémonies.  Num.  25. 
v.  3.  5.  Initiatus  est  (xtleïirQcu)  Beelphegor  : 
Israël  se  consacra  au  culte  de  Beelphegor. 
Ps.  105.  28.  Jerem.  32.  35.  Ainsi  Aaron  et 
ses  enfants  furent  consacrés  au  culte  du 
vrai  Dieu  en  qualité  de  prêtres.  Exod.  29.  9. 
Poslquam  iniliaveris  manus  eorum  :  Après 
que  vous  aurez  consacré  leurs  mains;  c'est- 
à-dire  après  que  vous  leur  aurez  donné  la 
puissance  de  consacrer  ce  qui  sera  offert  au 
Seigneur.  August.  Quœst.  124.  Moïse  agis- 
sait comme  prêtre  sacrant  Aaron  ,  et  immo- 
lant l'hostie;  mais  celle  puissance  lui  a  été 
donnée  extraordinairement  pour  la  commu- 
niquer à  Aaron,  et  n'a  point  passé  à  ses  en- 
fants qui  ont  été  au  rang  des  Lévites.  Levit. 
16.  32.  2.  Par.  13.  9.  Voy.  Implere. 

2°  Dédier,  commencer  de  se  servir  de 
quelque  chose.  Ainsi,  Jésus- Christ  étant 
entré  le  premier  dans  le  ciel,  en  a  dédié, 
c'est-à-dire,  ouvert  et  frayé  le  chemin  pai 
son  sang.  Hebr.  10.  20.  Quam  initiavit  [èfitw* 
vîÇetv  ,  incœniare)  nobis  viam  novam  :  Il  nous 
a  tracé  le  premier  celle  voie  nouvelle  et  vi- 
vante par  l'ouverture  du  voile  de  sa  chair. 

INITIUM,  n;  àp/vi  ,  1°  Commencement; 
soit  pour  le  temps.  Hebr.  7.  3.  Neque  ini- 
tium  dierum  neque  finem  vitœ  habens  :  Melchi- 
sédech  n'a  eu  ni  commencement  ni  fin  de  sa 
vie;  c'est-à-dire  que  Moïse  n'en  a  point  fait 
mention  ,  pour  marquer  l'éternité  du  Fils  de 
Dieu  cache  dans  le  sein  de  son  Père  avant 
son  incarnation.  Ps.  101.  26.  2.  Petr.  3.  4.  etc. 

Soit  pour  l'ordre  des  choses.  Joan.  2.  11. 
Hoc  fecit  initium  signorum  Jésus  :  Le  chan- 
gement que  Jésus  fit  de  l'eau  en  vin,  fut  le 
premier  des  miracles  qu'il  fit.  Deut.  13.  7. 
Jos.  15.  2.  3.  Reg.  20.  9.  Eccli.  10.  13.  Hebr. 
2.3. 

Le  bout  ou  le  coin  de  quelque  chose.  Act. 
10.  11.  Vidit  velut  linteum  magnum  quatuor 
initiis  submitti  de  cœlo  in  terram  :  Saint 
Pierre  vit  en  extase  comme  une  grande 
nappe,  qui,  étant  suspendue  par  les  quatre 
coins  ,  descendait  du  ciel. 

2°  Principe,  fondement,  cause  de  quelque 
chose.  Apoc.  21.  6.  Sap.  12.  16.  Virtus  tua 
justitiœ  initium  est  :  La  force  et  la  puissance 
de  Dieu  est  le  principe  même  de  la  justice  ; 
au  lieu  que  dans  les  hommes ,  leur  puissance 
esl  la  cause  de  leurs  injustices;  cl  parce 
qu'ils  ont  la  domination  sur  les  autres ,  ils  se 
croient  permis  tout  ce  qu'ils  veulent,  c.  14. 


12.  Ps.   110.  10.  Voy.  Timor.  Eccli.  16.  33. 

A  muliere  initium  factum  est  peccati  :  La 
femme  a  élé  le  premier  instrument  du  démon, 
pourintroduire  le  péché  dans  le  monde. 

3°  Les  prémices  (xTt<xp%ri).  Num.  18.  13. 
Vniversa  frugum  initia  quœ  gignit  humus  : 
Toules  les  prémices  des  biens  que  la  terre 
produit.  1.  Reg.  15.  12.  Ezech.  20.  40.  Jac. 
1.  18. 

Les  décimes  que  les  lévites  devaient  don- 
ner aux  prêtres  en  prémices,  selon  la  loi. 
Num.  18.  13.  Eccli.  7.  35.  Initia  sanctorum  : 
Les  prémices  des  choses  saintes.  Voy.  Sancta. 

4°  Ce  qui  est  le  principal  et  de  plus  excel- 
lent. Eccli.  11,  3.  Initium  dulcoris  habet  fru- 
ctus  illius:La  fruit  de  l'abeille  a  une  douceur 
qui  surpasse  tout.  Exod.  29.  28.  Prov.  16.  5. 
Eccli.  39.  31.  Initium  necessariœ  rei  vitœ  ho- 
minum ,  aqua,  ignis,  etc.  Ce  qui  est  princi- 
palement nécessaire  pour  l'entretien  de  la 
vie  des  hommes,  c'est  l'eau,  le  feu,  etc.  Ce 
qui  se  dil  aussi  en  mauvaise  part,  pour  mar- 
quer le  comble  de  quelque  vice.  Eccli.  10. 
14.  Initium  superbiœ  hominis  est  apostatare  a 
Deo  :  Le  comble  de  l'orgueil  est  de  se  sé- 
parer de  Dieu.  c.  16.  26.  Initia  eorum  in  gen- 
tibus  suis  :  Dieu  a  placé  les  principales  par- 
lies  du  monde  (les  cieux  et  les  astres),  pour 
subsister  dans  le  temps  qu'il  leur  a  marqué. 
Voy.  Gens.  n.  14°. 

5°  Commencement  ,  chose  commencée. 
Hebr.  3.  14.  Initium  substantiœ  ejus  :  La 
nouvelle  qualité  de  chréîien,  ou  la  nouvelle 
créature  en  Jésus-Christ;  selon  d'autres,  la 
foi  commencée.  Voy.  Substantia. 

Façon  de  parler. 

Ab  inilio  ;  Hebr.  a  sœculo.  Dès  le  commen- 
cement ;  est  une  façon  de  parler  qui  marque 
plusieurs  différences  du  temps  passé. 

1°  Quand  elle  s'entend  de  Dieu ,  elle  signifie 
de  toute  éternité.  Eccli.  24.  14.  Ab  initio  et 
ante  sœcula  creata  sum  :  J'ai  élé  créée  dès  le 
commencement  el  avant  les  siècles  :  ce  qui 
est  dit  de  la  Sagesse  éternelle.  L'Ecriture  ap- 
pelle souvent  le  commencement ,  ce  qui  n'a 
pas  eu  de  commencement,  mais  qui  était 
avant  la  création  du  monde.  Voy.  Creare. 

2°  Depuis,  ou  dès  la  création  du  monde. 
Joan.  8.  4V.  Ille  homicida  erat  ab  inilio  :  Lo 
démon  a  été  homicide  dès  le  commencement 
1.  Joan.  3.  8.  Ps.  101.  26. 

3°  Autrefois,  anciennement,  dans  les  siè- 
cles précédents.  Jos.  24.  2.  Trans  fluvium 
habîtaverunt  patres  vestri  ab  initio,  l'hare 
pater  Abraham  el  Nachor  :  Vos  pères ,  Tharé 
père  d'Abraham  et  de  Nachor  dès  le  com- 
mencement, ont  habité  au  delà  du  fleuve  de 
l'Euphrate,  dit  Josué.  4.  Reg.  19.  25.  Judith. 
9.  10.  etc. 

Quelquefois  il  marque  le  temps  devant  le 
déluge.  Sap.  14.  13.  Neque  (idola)  erant  ab 
initio  :  Les  idoles  n'ont  point  été  dès  le  com- 
mencement. 

Quelquefois  depuis  le  déluge.  Sap.  12.  11. 
Semen  erat  maledictum  ab  initio  :  La  race  des 
anciens  habitants  de  la  Terre  sainte  était 
maudile  dès  le  commencement,  c.  14.  6. 

Quelquefois  depuis  la.  sortie  d'Egypte.  Ps. 
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Eccli.  36.  13.  Hœreditobis  eas  ,  sicut  ab 
:  Que  les  restes  de  Jacob  deviennent 
héritage,  comme  ils  l'ont  été  au  com- 
mencement. 

Qelquefois  cette  façon  de  parler  ne  marque 
que  peu  de  temp9  auparavant.  Joan.  16.  5. 
Hœc  vobis  ab  initio  non  dixi  :  Je  ne  vous  ai 
pas  dit  ces  choses  dès  le  commencement; 
i.  e.  dès  le  temps  que  vous  vous  êtes  mis  à 
ma  suite,  dit  Jésus-Christ  à  ses  disciples,  c. 
6.  65.  Ps.  118.  152.  Acl.  11.  15.  etc. 

Quelquefois  il  signifie,  dès  le  commence- 
ment de  la  vie.  A  et.  i.0.  4.  Vitam  meam  a  ju- 
vénilité, quœ  ab  initio  fuit  in  gente  me  a  in 
Jerosolijmis  noverunt  omnes  Judœi  ;  Pour  ce 
qui  regarde  la  vie  que  j'ai  menée  dans  Jéru- 
salem parmi  ceux  de  ma  nation  depuis  ma 
jeunesse,  elle  est  connue  de  tous  les  Juifs. 
Ainsi,  Initio  :  Dès  la  jeunesse.  Ps.  118.  152. 
Initiù  cognovi  de  teslimoniis  luis ,  quia  in 
œternum  fundasti  ea  :  J'ai  connu  dès  ma  jeu- 
nesse que  vous  avez  établi,  pour  toute  l'é- 
ternité, les  témoignages  de  votre  loi  ;  qu'ainsi 
ils  ne  peuvent  changer,  mais  subsisteront 
éternellement. 

4°  Tout  de  nouveau,  comme  au  commen- 
cement. Sap.  19.  6.  Omnis  creatura  ad  suum 
genus  ab  initio  refigurabitur  :  Toutes  les 
créatures  de  Dieu  prenaient  comme  au  com- 
mencement ,  chacune,  en  son  genre  ,  une 
nouvelle  forme  :  Dieu  parle  de  la  soumission 
que  les  créatures  avaient  à  obéir  à  ses  or- 
dres lors  des  plaies  d'Egypte  et  de  la  déli- 
vrance du  peuple. 

INJUNGERE.  Joindre  avec,  ou  ensemble, 
enjoindre. 

Enjoindre ,  ordonner ,  imposer  une  charge. 
Deui.  24.  5.  Nec  ei  quidquam  necessilalis  in- 
jungetur  (èitiQa>Qnirei:«î)  publicœ  :  On  n'impo- 
sera aucune  charge  publique  à  un  homme 
marié  depuis  peu. 

INJURIA,  >e;  Z6piç.  De  in,  contre,  et  de 
jus,  juris. 

Injure,  tort,  dommage.  Col.  3.  25.  Qui  in- 
\uriam  facit,Gv.  àStxwv,  recipiet  id  quod  inique 
gessit  :  Celui  qui  agit  injustement,  recevra 
la  peine  de  son  injustice.  M;itlh.  20.  13.  Ps. 
102.  6.  etc. 

Peine,  déplaisir,  danger.  Act.  27.  v.  10. 
21.  Oportehat  quidem  lucrifacere  injuriant 
harc  et  facturant  :  Vous  eussiez  mieux  fait 
de  nous  épargner  tant  de  peine  et  une  si 
grande  perle. 

INJUSTE;  àStxwj ,  injustement,  d'une  ma- 
nière injuste; 

Soit  par  transgression  de  toute  sorte  de 
lois.  Sap.  12.  23.  Qui  in  vita  sua  insensate  et 
injuste  vixerunt  :  Les  anciens  habitants  de 
la  terre  de  Chanaan  avaient  mené  une  vie 
injuste  et  insensée,  c.  14.  *28.  Soph.  3.  4.  2. 
Par.  6.  37.  Judith.  7.  19.  Ps.  105.  6. 

Soit  contre  le  prochain.  Eccli.  13.  4.  Dives 
injuste  egil ,  et  f remet  :  Le  riche  fait  une  in- 
justice, et  il  crie  avec  menaces.  Ps.  118.  78. 
Injuste  iniquitatem  fecerunt  in  me  :  Ils  m'ont 
maltraité  injustement;  Hebr.  ils  ont  tenté  en 
vain  de  me  pervertir.  Exod.  5.  16.  1.  Petr. 
2.  v.  19.23.  etc. 

INJUSTITIA ,  m  ;  ^tylx  .  f   Injustice  ini- 


quité,  toute   sorte   de  transgression  de  la 

loi  (àvopî«).  Ps.  118.  133.  Non  dominetur  mei 
omnis  injustitia  :  Faites  que  nulle  injustice 
ne  me  domine.  Dent.  25.  16.  Job.  31.  3.  Ps. 
31.  5.  Ps.  36.  7.  2.  Petr.  2.  13.  etc. 

2°  Injustice  contre  Dieu,  impiété.  Rom.  1. 
18.  Qui  veritalcm  Dei  in  injustitia  detinent  : 
Les  hommes  qui  retiennent  la  vérité  de  Dieu 
dans  l'injustice  ;  i.  e.  qui  étouffent  la  con- 
naissance du  seul  vrai  Dieu,  en  refusant  de 
le  vouloir  confesser,  et  de  le  l'aire  connaître. 
Joan.  7.  18. 

3°  Injustice  contre  le  prochain.  Ps.  54.  12. 
Labor  in  medio  ejus  et  injustitia  :  Le  travail 
et  l'injustice  sont  au  milieu  de  Jérusalem. 
Job.  11.  14.  Ps.  7.  15.  Ps.  51.  4.  Ps.  57.  3.  etc. 

1NJUSTUS  ,  a,  um  ,  aStxof  :  1°  Injuste  ,  pé- 
cheur, méchant.  Mallh.  5.  45.  Pluit  super 
justos  et  injustos  :  Dieu  fait  pleuvoir  sur  les 
justes  et  sur  les  injustes.  1.  Tim.  1.  9.  1, 
Petr.  3.  18.  Ps.  5.  6.  Ps.  35.  2.  etc. 

2°  Injuste,  qui  fait  tort  au  prochain.  Luc. 
18.  11.  Raplores,  injusli,  adulteri  :  Des  hom- 
mes voleurs,  injustes  et  adultères.  Sap.  11. 
7.  c.  12.  4.  c.  14.  31.  Eccli.  5.  10.  etc. 

3°  Ce  qui  se  fait  contre  la  loi  (7rap«vopo?).  2. 
Mach.  4.  14.  lta  ut  sacerdotes  festinarent  par- 
ticipes fieri  prœbitionis  ejus  injuslœ  :  Les 
prêtres  couraient  aux  spectacles  qui  se  pré- 
sentaient; se.  au  temps  que,  Jason  eut  l'au- 
torité. Voy.  Pbjîbitio. 

4-  Vain,  menteur.  Isa.  41.  29.  Ecce  omnes 
injusti  :  Gr.  x*i  [x.û.?r)v  ol  ■KÏKvûvTeç  û//âs-  :  Ils  sont 
tous  menteurs  :  Le  Prophète  parle  des  faux 
dieux. 

INNITI.  De  in  ,  dessus  ,  et  de  niti. 

S'appuyer,  être  appuyé  (  èmampiÇuTeca). 
Gen.  28.  13.  Jacob  vidit  Dominum  innixum 
scalœ  :  Jacob  vit  en  songe  le  Seigneur  ap- 
puyé sur  une  échelle.  Judic.  16.  29.  4.  Reg. 
5.  18.  etc. 

S'appuyer,  mettre  sa  confiance  sur  quel- 
que chose.  Prov.  3.  5.  Neinnilaris  (ènaipsaQxi) 
prudentiœ  tuœ  :  Ne  vous  appuyez  point  sur 
votre  prudence,  mais  en  Dieu.  Job.  8. 
Isa.  10.  20.  c.  30.  12.  c.  50.  10.  Ezech. 
7.  2.  Mach.  11.  13. 

INNOCENS,  tis;  Sxaxo?, 
ne  nuit  à  personne  ,    qui 
d'âme  et  intégrité  de  vie. 
centes  et  recti  adliœserunt 
cents  et  ceux  dont  le  cœur 
demeurés  attachés  à  moi.  Ps. 


15. 

29. 

1°  Innocent,  qui 
vil  avec  pureté 
Ps.  24.  21.  Inno- 
mihi  :  Les  in  no- 
est  droit,  sont 
23.  4.  Innocens 
(«Qwof)  manibus  et  mundo  corde  :  Celui  dont 
les  mains  sont  innocentes  et  le  cœur  pur. 
Ainsi,  Jésus-Christ,  notre  pontife,  est  inno- 
cent; c'est-à-dire  exempt  de  péché.  Hebr.  7. 
26.  Pontifex  sanctus,  innocens.  Ps.  25.  6. 

2°  Innocent,  qui  n'est  point  coupable.  Gen. 
40.  15.  Hic  innocens  in  lacum  missus  sum  : 
L'on  m'a  renfermé  ici  étant  innocent,  dit 
Joseph  à  l'échanson  de  Pharaon.  Matth.  27. 
24.  Innocens  («ôûo?)  ego  sum  a  sanguine  Juste 
h  ;jus  :  Je  suis  innocent  du  sang  de  ce  Juste, 
dit  Pilate.  Num.  35.  25.  1.  Reg.  26.  9.  etc. 

3°  Simple,  imprudent,  qui  se  laisse  facile- 
ment tromper.  Rom.  16.  18.  Seducunt  corda 
innocenlium  :  Les  faux  docteurs  par  des  pa- 
roles douces  et  flatteuses  séduisent  les  âmes 
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simples.  Pr.  14.  15.  c.  23.  3.  Voy.  Levis. 
4°  Impuni,  exempt  du  supplice.  Exod.  21. 
19.  Si  ambulaveril  foris  super  bacidum  suum, 
innocens  (àôûo?)  en7  fwj  percusserit  :  Si 
l'homme  qui  a  été  frappé,  ayant  gardé  le  lit, 
marche  ensuite  dehors  s'appuyant  sur  son 
bâton  t  celui  qui  l'avait  frappé  sera  regardé 
comme  innocent  de  sa  mort.  v.  28.  c.  34.  7. 
2.  Reg.  14.  9.  Jerem.  25.  2.  c.  49.  12.  Ainsi, 
Nah.  1.  3.  Mundans  non  faciet  innocentem  : 
Le  Seigneur  diffère  à  punir,  mais  il  punit  à 
la  fin.  Voy.  Facere.  Prov.  11.  21.  M  anus  in 
manu  non  erit  innocens  malus  :  Le  méchant 
ne  demeurera  point  impuni,  lors  même  qu'il 
paraît  ne  rien  faire,  c.  16.  5. 

5°  Qui  ne  fait  point  de  mal  (àôwoç) ,  qui  ne 
punit  point  les  innocents.  Ps.  17.  26.  Cum 
innocente,  innocens  eris  :  Dieu  agit  avec  les 
bons  et  les  méchants,  selon  qu'ils  le  méri- 
tent ;  et  comme  il  est  bon  aux  bons,  il  paraît 
rude  et  mauvais  aux  méchants. 

1NNOCENTIA  ,  m;  kxskîk.  1°  Innocence,  in- 
tégrié  de  vie.  Ps.  36.  37.  Çustodi  innocen- 
liam  :  Gardez  l'innocence.  Ps.  40.  13. 

2°  Simplicité,  sincérité.  Ps.  77.  72.  Pavit 
eos  in  innocentia  cordis  sui  :  David  gouverna 
son  peuple  dans  la  sincérité  de  son  cœur,  ne 
songeant  qu'à  lui  faire  du  bien.  Ps.  83.  13. 
Ps.  100.2. 

3°  Innocence,  attachement  à  son  devoir, 
sans  être  coupable  du  mal  dont  on  est  ac- 
cusé, ou  pour  lequel  on  souffre.  Job.  2.  3. 
Job  adhuc  retinens  innocenliam  :  Job  se  con- 
serve encore  dans  l'innocence,  dit  Dieu  à  Sa- 
tan, c.  27.  5.  Ps.  7.  9.  Ps.  25.  v.  1.  11. 

INNOTESCERE  ;  7cv<S»rxecr0cu.  De  la  prépo- 
sition et  de  notum. 

1°  Venir  à  la  connaissance,  être  connu,  se 
faire  connaître.  Ps.78.  10.  Innolescal  in  na- 
tionibus  coram  oculis  nosiris  ullio  sangui- 
nis  servorum  tuorum  :  Faites  éclater  contre 
les  nations  devant  nos  yeux  la  vengeance  du 
sang  de  vos  serviteurs.  1.  Mach.  6.  3.  c.  7.  3. 
Ainsi ,  la  sagesse  s'est  fait  connaître  par  le 
ministère  des  apôtres  aux  anges  mêmes,  qui 
avaient  connu  la  substance  du  mystère  ineffa- 
ble de  l'Incarnation  ;  mais  ils  n'en  connais- 
saient pas  les  motifs,  l'ordre  et  les  circonstan- 
ces. Ephes.  3. 10.  De  ce  mot  vient  cette  façon 
de  parler  impropre.  Philipp.  4.  6.  Petitio'nes 
vestrœ  innotescant  apud  ï)eum  :  Présentez  à 
Dieu  vos  demandes  et  vos  besoins  ;  ou,  selon 
d'autres  :  faites  en  sorte  que  vos  prières 
soient  approuvées  et  exaucées  de  Dieu.  Voy. 
Noscere. 

2°  Etre  aimé  et  considéré  ,  être  sous  la 
protection  de  quelqu'un.  Ps.  143.  3.  Quid 
est  homo  quia  innotuisti  ei?  Qu'est-ce  que 
l'homme,  pour  vous  être  fait  connaître  à  lui, 
Seigneur? 

INNOVARE;  èyxouniiEktoi  Renouveler,  inno- 
ver. 

1"  Renouveler.  Ps.  50.  12.  Spiritum  rectum 
innova  in  visceribus  meis  :  Renouvelez  au 
fond  de  mes  entrailles  l'esprit  de  droiture  et 
de  justice.  Sap.  7.  27.  Omnia  innovai  :  La  sa- 
gesse renouvelle  toutes  choses  ptr  la  nou- 
veauté des  effets  qu'elle  produit.  Thrcn.  5. 
11. Innova  dies  nostros  :  Rétablissez-nous  au 


même  élat  que  nous  étions.  Ose'.  10.  12. 
Voy.  Novale.  1.  Reg.  11.  14.  Jnnovemus  ibi 
Regnum  :  Renouvelons  l'élection  du  roi  à 
Galgala,  dit  Samuel  parlant  de  Saùl  au  peu- 
ple. l.Mach.  10.  10. 

2°  Innover,  faire  quelque  chose  de  nouveau 
qui  n'ait  pas  encore  paru.  Ecc'i.  36.  6.  Innova 
signa  :  Faites  d'autres  prodiges  plus  merveil- 
leux que  les  premiers. 

3°  S'augmenter,  accroître  de  plus  en  plus. 
Job.  29.  20.  Gloria  mea  semper  innovabilur  : 
Ma  gloire  se  renouvellera  de  jour  en  jour. 

4°  Battre,  frapper  sans  cesse.  Eccii.  38.  30. 
Vox  mallei  innovât  (xfK*t|e«)  aurem  ejus .-L'o- 
reille de  celui  qui  travaille  en  fer  est  frappée 
sans  cc^se  du  bruit  des  marteaux. 

1NNOVATIO,  nis,  «vKveWt?.  Innovation,  ou 
renouvellement. 

—  Renouvellement.  1.  Mach.  12. 17.  Man- 
davimus  eis  ut  reddant  vobis  epislolas  nostras 
de  innovatione  fraternitatis  nostrœ  :  Nous 
avons  donné  ordre  à  Numônius  et  à  Anlipa- 
ter,  de  vous  rendre  nos  lettres  touchant  lu 
renouvellement  de  notre  union  fraternelle, 
dit  Jonalhas  aux  Spartes. 

1NNOXJUS  a,  um.  De  l'affixe  négatif,  et 
de  nocere. 

1°  Innocent,  qui  ne  nuit  à  personne.  Gen. 
37.  22.  Manus  vestras  servate  innoxias  :  Con  - 
servez  vos  mains  pures,  dit  Ruben  à  ses 
frères  en  faveur  de  Joseph.  Deut.  19.  v.  10, 
Î3.  etc.  Voy.  Sanguis. 

2°  Innocent,  qui  n'est  point  coupable.  Je- 
rem. 30.  11.  Castigabo  te  in  judicio,  ut  non 
videaris  tibi  innoxius:Je  vous  châtierai  selon 
ma  justice,  afin  que  vous  ne  vous  croyiez  pas 
innocent;  autr.  quand  même  j'aurai  exercé 
sur  vous  la  rigueur  de  mes  châtiments,  quel- 
que grands  qu'ils  soient,  ils  seront  encore 
beaucoup  moindres  que  vos  crimes,  et  vous 
aurez  encore  besoin  que  j'use  de  ma  miséri- 
corde. 2.  Reg.  4.  11.  Dan.  13.  62. 

Innocent,  dont  on  reconnaît  l'innocence. 
Gen.  44.10.  Num.  §.8.Quod  si polluta  non  fue- 
rit,  erit  innoxia  (xoc0apô?)  :Que  si  la  femme  qui 
a  bu  des  eaux  très-amères  n'a  point  été  souil- 
lée ;  se.  par  un  adultère,  elle  n'en  ressentira 
aucun  mal. 

3°  Qui  n'est  point  puni ,  qui  demeure  im- 
puni. Num.  14. 18.  Dominus nullum  innoxium 
(evo^oç)  derelinquens  :  Le  Seigneur  ne  laisse 
impuni  aucun  coupable.  3.  Reg.  2.  9.  Voy. 
Semeï. 

4°  Exempt,  dégagé  de  quelque  chose.  Jos. 
2.  17.  Innoxii  («0wo?)  erimus  a  juramento  quo 
adjuras  ti  nos  .-Nous  serons  quittes  du  serment 
que  vous  venez  d'exiger  de  nous,  disent  les 
espions  de  Josué  à  la  femme  qui  les  cacha. 

I1NNUERE;  Stavsûetv,  Èwcûetv.  De  l'affixe  ins 
et  de  l'ancien  nuere. 

Faire  signe,  soit  de  la  tête,  soit  autre- 
ment, Luc.  1.  v.  22.  62.  Innuebant  patri  ejus, 
quem  vellet  vocari  eum  :  Les  voisins  et  les  pa«» 
rents  de  Zacharie  lui  demandaient  par  signe 
comment  il  voulait  qu'on  nommât  son  fils. 
Joan.  13.24. 

1NNUMERABILIS,  b;  èmpi^nto;.  Innom- 
brable, qu'on  ne  saurait  nombrer.  2.  Reg. 
17.  11.   Universus   Israël  quasi  arena  maria 
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innumerabilis  :  Israël  est  innombrable  comme 
le  sable  de  la  mer,  dit  Chusaï  portant  Absa- 
lom  à  s'assembler  pour  poursuivre  David. 
Sa  p.  7.  11.  Innumerabilis  honestas  :  Des  ri- 
chesses innombrables.  Exod.  10.  14.  Hebr. 
11.  12.  etc.  Ainsi,  Eccli.  37.  28.  Dies  Israël 
sunt  innumerabiles  :  La  vie  des  hommes  or- 
dinaires est  courte;  mais  les  vrais  Israélites 
vivront  pour  jamais,  et  leur  nom  subsistera 
éternellement. 

INNCMERUS,  a,  dm.  Innombrable,  infini. 
Eccl.  5.  6.  Ubi  tnulta  somnia,  plurimœ  sunt 
vanitates,  et  sermones  innumeri  [izolvç)  :  Où  il 
y  a  beaucoup  de  songes,  il  y  a  beaucoup  de 
discours  superflus,  par  lesquels  on  tâche  de 
conjecturer  l'avenir.  Deut.  3.  5.  Judic.  6.  5. 
Jercm.  2.  32. 

INNUPTUS,  a,  um;  «ya/*oç.  Qui  n'est  point 
marié;  d'où  vient  : 

1NNUPTA.  Femme  qui  n'est  point  mariée; 
soit  qu'elle  demeure  vierge.  1.  Cor.  7.  34. 
Mulier  innupta,  et  virgo,  cogitât  quœ  Domini 
sunt  :  Une  femme  qui  n'est  point  mariée,  et 
une  vierge  qui  s'occupe  du  soin  des  choses  du 
Seigneur;  soit  qu'elle  demeure  sans  se  ma- 
rier après  avoir  quitté  son  mari.  v. 11. Quod 
si  discesserit  (prœcipio) ,  manere  innuptam  : 
Si  une  femme  est  obligée  de  se  séparer,  elle 
ne  peut  point  se  marier  à  un  autre. 

INOBEDIENS,  tis.— Désobéissant,  opiniâ- 
tre, rebelle,  qui  ne  veut  point  se  soumettre; 
Deut.  8.  20.  Vos  peribitis ,  si  inobedientes 
fueritis  voci  Domini  :  Vous  périrez  miséra- 
blement, si  vous  êtes  désobéissants  à  la  voix 
du  Seigneur.  Tit.  1. 10. 

1NOBEDIENTIA,  je;  Treyaxovj.  —  Désobéis- 
sance, révolte.  Rom.  5.  19.  Per  inobedien- 
tiam  unius  hominis,peccatores  constituti  sunt 
multi:  Plusieurs  sont  devenus  pécheurs  par 
la  désobéissance  d'un  seul.  Esth.  16.  24. 
Hebr.  2.  2. 

Personne  désobéissante  et  rebelle.  2.  Cor. 

10.  6.  In  promplu  habentesulcisci  omnem  ino- 
bedientiam  :  Nous  avons  en  notre  main  le 
pouvoir  de  punir  tous  les  désobéissants. 

1NOLITUS,  a,  um.  De  m, dans, et  de  olere, 
croître. 
Qui  est  accru,  qui  s'est  fortifié.  Levit.  13. 

11.  Lepra  vetustissima  atque  inolita  cuti  :  Une 
lèpre  très- invétérée  et  enracinée  dans  la 
peau. 

1NOPIA,  je;  7rTw^£ta.  1"  Disette,  manque- 
ment de  quelque  chose.  Prov.  G.  32.  Qui 
aduller  est ,  propter  cordis  inopiam  (èvSslot.) 
perdet  animant  suam  :  L'adultère  perdra  son 
âme  par  la  folie  de  son  cœur,  et  faute  de  sa- 
gesse. Mais  ce  mot  se  prend  ordinairement 
pour  la  disette  des  biens  temporels.  2.  Cor. 
8.  9.  Egenus  factus  est  cum  esset  dives,  ut  il- 
lius  inoptia  vos  divites  esselis  :  Jésus-Christ 
étant  riche,  s'est  rendu  pauvre  ,  afin  que 
vous  devinssiez  riches  par  sa  pauvreté.  Ps. 
33.  10.  Non  est  inopia  timentibus  cum  :  Ceux 
qui  le  craignent  ne  tombent  point  dans  l'indi- 
gence; ils  ne  manquent  point  du  nécessaire; 
cl  quand  il  arriverait  qu'ils  en  manquassent, 
il  est  encore  vrai  que  rien  ne  leur  manque 
alors,  puisqu'ayant  le  cœur  rempli  de  Dieu  , 
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ils  possèdent  véritablement  en  lui  toutes  cho- 
ses. Eccli.  4.  2.  c.  20.  23.  etc. 

2°  Mendicité,  vie  de  mendiant.  Eccli.  40. 
32.  In  ore  imprudentis  condulcabitur  inopia 
(èTZKiTYKTiç)  :  L'insensé  trouvera  de  la  douceur 
a  demander  sa  vie. 

3°  Misère,  affliction.  Ps.  43.  24.  Quare 
oblivisceris  inopiœ  noslrœ,  et  tribulationis 
nostrœ?  Seigneur,  pourquoi  oubliez -vous  no- 
tre pauvreté  et  notre  extrême  affliction?  Ps. 
87.  10.  Job.  27.  20. 

4°  Défaut  de  moyen,  manque  d'occasion. 
Eccli.  20.  23.  Estquivetatur  peccare  prœ  ino- 
pia :  Tel  s'abstient  de  pécher  n'en  ayant  pas 
le  moyen;  autr.  parce  qu'il  n'en  a  pas  le 
moyen.  C'est  en  vain  que  nous  nous  abste- 
nons des  actions  criminelles  devant  les 
hommes,  si  nous  n'avons  soin  d'être  jus- 
tes devant  Dieu  qui  nous  jugera  sur  la  pu- 
reté de  notre  cœur;  Gr.  et  il  ne  sera  point 
inquiet  dans  son  repos. 

INOPS,  pis.  De  la  négation, et  de  ops,opist 
sine  ope. 

1°  Indigent,  pauvre,  qui  n'a  point,  qui 
manque  (Seô/zevor)*  Eccli.  4.  5.  AI)  inope  ne 
avertas  oculos  tuos  propter  iram  :  Ne  détour- 
nez point  vos  jeux  du  pauvre,  de  peur  qu'il 
ne  se  fâche.  Ps.  13.  10.  Ps.  34.  10.  Ps.  36. 14. 
Ps.  112.  7.  etc. 

2°  Affligé,  misérable.  Eccli.  4.  3.  Cor  ino~ 
pis  ne  afflixeris  :  N'attristez  point  le  cœur  du 
pauvre;  Gr.  n'augmentez  point  le  trouble 
d'un  cœur  déjà  aigri  par  sa  misère.  Ps.  11. 
6.  Ps.  108.  17.  Ps.  139.  13. 

INORDINATE;  àrùxroç.  Sans  ordre,  d'une 
manière  déréglée. 2. Thess.  3. 6.  Denuntiamus 
vobis  ut  subtrahatis  vos  ab  omni  fralre  am- 
bulante inordinate  :  Nous  vous  ordonnons 
de  vous  retirer  de  la  compagnie  de  tous 
ceux  qui  se  conduisent  d'une  manière  déré- 
glée ;  i.  e.  qui  ne  travaillent  point. Voy.  In- 
quiète. 

INORDINATIO,  nis;  «T«?ta.  — Dérèglement, 
dissolution.  Sap.  14.  26.  Jnordinatio  mœ- 
chiœ  :  Les  dissolutions  de  l'adultère;  Gr.  lo 
dérèglement  des  mariages. 

1NQUIETARE  ;  TzxpevQ%ïet)>.  —  Inquiéter, 
troubler  le  repos.  1.  Reg.  28.  15.  Quare  in- 
quietasti  me  ut  suscilarer  :  Pourquoi  avez- 
vous  troublé  mon  repos  en  me  faisant  évo- 
quer :  Ces  paroles  adressées  à  Saùl  sem- 
blent marquer  que  ce  fut  Samuel  en  per- 
sonne qui  parut,  et  qu'on  le  tirait  du  repos 
dont  il  jouissait,  c.  26.  14.  Act.  15. 19. 
INQUIETE  ;  «raxTw?.  Sans  repos. 
—  Dune  manière  déréglée.  2.  Thess.  3. 
11.  Audivimus  inler  vos  quosdam  ambulare 
inquiète  :  Nous  avons  appris  qu'il  y  a  parmi 
vous  quelque  dérèglement.  Ce  dérèglement 
s'explique  par  les  mots  suivants  :  Nifiil  ope- 
ranles,  sed  curiose  agentes. 

INQUIETUDO,  inis.  —  Faute  de  repos  , 
bruit,  remuement.  Judith.  14.  9.  Excitandi 
gratia,  inquietudinem  arle  moliebanlur  :  Ils 
faisaient  quelque  bruit,  pour  lâcher  d'inter- 
rompre le  sommeil  d'Holopherne. 

1NQUIETUS,  a  ,  um.  1°  Qui  n'a  point  de 
repos,  qui  ne  peut  demeurer  en  repos,  qu'on 
ne  peut  arrêter.  Jac.3.8.  Linpsamnultusho^ 
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minum  domarepotest,  inquietum  («xurâ^xertç) 
malum  :  Nul  homme  ne  peut  dompter  la  lan- 
gue, c'est  un  mal  inquiet  et  intraitable. 

2°  Déréglé  («tkxtoç)  ,  qui  ne  garde  point 
l'ordre.  1.  Th.  'sa.  5.  14.  Corripite  inquietos  : 
Reprenez  ceux  qui  sont  déréglés.  L'Apôtre 
appelle  de  ce  nom  ceux  qui  ne  vaquent 
point  à  leurs  fonctions,  et  qui  troublent  les 
autres  par  leur  dissipation  et  leur  curiosité, 
comme  des  soldats  qui  ne  gardent  pas  leur 
rang,  et  qui  troublent  l'ordre  de  la  bataille. 
2.  Thess.  3.  7.  Voy.  Inordinate. 

INQUILINUS,  a,  use.  De  l'vcuxos-,  ou  de  co- 
lère, habiter. 

Locataire  d'une  maison. 

l°Hôlc,ou  étranger  qui  demeure  avec  quel- 
qu'un. Levit.  22.  10.  Jnquilinus  {nàpoMoç)  Sa- 
cerdotis  et  mercenarius  non  vescentur  ex  eis  : 
Celui  qui  est  venu  de  dehors  demeurer  avec 
le  prêtre,  ou  le  mercenaire  qui  est  chez  lui, 
ne  mangera  point  des  choses  sanctifiées. 

2°  Qui  demeure  dans  le  même  logis  en 
quelque  qualité  que  ce  soit.  Job.  19.  15.  In- 
quilini  (yjirwv) ,  domus  meœ,  et  anciliœ  meœ 
sicut  alienum  habuerunt  me  :  Ceux  qui  de- 
meuraient dans  ma  maison,  et  mes  servan- 
tes m'ont  regardé  comme  un  inconnu. 

INQUiNAMENTUM,  i.  1°  Ordure,  saleté, 
ce  qui  salit.  Deut.  7.  26.  Velut  inquinamen- 
tum  ac^  sordes  abominationi  habebis  :  Vous 
aurez  l'idole  en  abomination  comme  les  cho- 
ses les  plus  sales  et  qui  font  le  plus  d'hor- 
reur. Ezech.  24.  11. 

2°  Souillure  du  péché.  2.  Cor.  7.  1.  Mun- 
demusnos  ab  omni  inquinamento  (poW^ôs-) 
carnis  et  spiritas:  Purifions-nous  de  tout  ce 
qui  souille  le  corps  ou  l'esprit.  Ezech.  36.  v. 
25.  29 .  Mundabimini  ab  omnibus  inquinamen- 
tis  vestris  :  Vous  serez  purifiés  de  toutes  vos 
souillures;  se.  par  le  mystère  de  la  rédemp- 
tion, et  positis  ponendis. 

INQU1NARE;  poWvsiv,  de  l'ancien  cunire, 
décharger  son  ventre;  d'où  vient  cuniculus,  le 
trou  qu'on  creusait, 

1°  Salir,  gâter,  tacher.  Eccli.  13.  1.  Qui  te- 
tigerit  picem,  inquinabitur  ab  ea  :  Celui  qui 
touche  de  la  poix  en  sera  taché.  Isa.  63.  3. 
Cant.  5.  3,  Lavi  pedes  meos:  quomodo  inqui- 
nnbo  illos?  J'ai  lavé  mes  pieds,  comment 
pourrai-je  les  salir  de  nouveau ?Ce  refus  que 
l'Epouse  fait  d'ouvrir  à  son  Epoux,  marque 
la  résistance  que  fait  la  convoitise  aux  mou- 
vements de  la  grâce  par  l'amour  du  repos. 

2°  Rendre  impur  d'une  impureté  légale. 
Hebr.  9. 13.  Cinis  vitulœ  aspersus  inquinatos 
xsxotvw^g'vou?)  sanctificat  :  Les  cendres  de  la 
génisse  rousse  que  l'on  jetait  sur  ceux  qui 
avaient  contracté  quelqueimpureté  légale,  les 
nettoyait  de  leur  immondicité.  Voy.  Asper- 
sus. 

3"  Souiller  de  crimes  (/3eg>AoGv).  Ps.  10.  5. 

Inquinutœ  sunt  viœ  illius  in  omni  tempore  : 

Toute  la  conduite  du  pécheur  est  souillée 

en  tout  temps.  Sap.  7.  25.  Tit.  1,  15.  Hebr. 

2.  15. 

Inquinare  pedes,  vestimentum.  Souiller  ses 
iu'ds,scs  vêtements; c'est  se  souiller, se  salir 
w  la  corruption  des  autres.  Apoc.  3.  4. 
Uabcs  pauca  nomina  in  Sardis,  qui  non  in- 
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quinaverunt  vestimenta  sua  :  Vous  avez  à 
Sardes  quelque  peu  de  personnes  qui  n'ont 
point  souillé  leurs  vêtements.  Cant.  5.  3 

INQTJINATIO,  nis  ;  pa^ô?,  souillure,  im- 
pureté. Sap.  14.  26.  Animarum  inquinatH, . 
L'impureté  des  âmes. 

INQUIOou  lNQUAM,qui  se  fait  de  inquie- 
bam. 

De  £V£7rw,  dico. 

Dis-je,  je  dis.  Ezech.  24.  3.  Pone  ollam  : 
pone,  inquam  :  Mettez  une  marmite  sur  le 
feu  ;  mettez,  dis-je,  une  chaudière.  Gen.  31. 
52.  Dan.  5.  11.  etc.  D'où  vient  : 

INQU1T,  INQUIUNT  (?JIffJ,  ,«*();  Dit-il, 
disent-ils.  Act.  2.  38.  Pœnitentiam,  inquit, 
agite  :  Faites  pénitence,  répond  saint  Pierre 
au  peuple  dans  le  sermon  qu'il  fit  le  jour  de 
la  Pentecôte.  2.  Cor.  10.  10.  Matlh.  14  8 
Marc.  12.  26.  etc. 

^  INQUIRERE ;  ÈxÇïjTerv,  bit^rsîv.  1° Chercher, 
s'enquérir,  s'informer.  Deut.  17.  4.  Cum  in- 
quisieris  diligenter  :  Lorsque  vous  vous  en 
serez  informé  exactement.  Act.  10.  17.  Dan 
6.  11. 

2°  Informer,  connaître  d'une  affaire  (ttw- 
0«v£<re«i)-  Act.  23.  20.  Judœis  convenit  rogare 
te  ut  producas  Pauhim  in  concilium ,  quasi 
aliquid  certius  inquisituri  de  Mo  :  Les  Juifs 
ont  résolu  ensemble  de  vous  prier  que  de- 
main vous  envoyiez  Paul  dans  leur  assem- 
blée, comme  s'ils  voulaient  connaître  plus 
exactement  de  son  affaire.  Sap.  12. 14.  Ainsi, 
Luc.  11.  50.  Ut  inquiratur  sanguis  omnium 
Prophetarum  qui  effusus  est  :  On  redeman- 
dera compte  du  sang  de  tous  les  prophètes. 

3°  Rechercher  quelque  chose  avec  soin. 
Matth.  6.  32.  Hœc  omnia  gentes  inquirunt  : 
Les  païens  recherchent  les  besoins  de  la  vie*. 
Prov.  27.  21.  Coriniqui  inquirit  mala,  cor 
autem  rectum  inquirit  scienliam  :  Le  cœur 
du  méchant  recherche  le  mal,  et  le  cœur 
droit  cherche  la  science.  Si  on  lie  cette  sen- 
tence avec  la  précédente,  on  peut  entendre 
par  ce  mal  que  cherche  le  méchant,  les 
louanges  qui  lui  sont  mortelles  et  qui  nour- 
rissent son  orgueil  ;  et  par  la  science  que 
cherche  celui  qui  a  le  cœur  droit,  celle  qui 
nous  apprend  à  nous  connaître,  et  à  nous 
corriger  de  nos  défauts.  Tob.  5.  4.  c.  14 
10.  etc.  Ps.  33.  11. 

Inquirere  pacem.— Rechercher  la  paix,  est 
un  Hébraïsme,  pour  Studere  paci,  aimer,  la 
rechercher.  1.  Petr.  3.  11,  Inquirat  pacem  : 
Que  celui  qui  aime  la  vie  et  une  vie  heureuse, 
recherche  la  paix. 

Inquirere  màla.  —Chercher  les  moyens  de 
faire  du  mal.  Ps.  37. 13.  Qui  inquirebant  mala 
mm  :  Ceux  qui  cherchaient  à  m'accabler  de 
maux.  Prov.  27.  21. 

Inquirere  Deum,  Dominum.—  S'attacher  à 
servir  et  honorer  Dieu.  Ps.  33.  11.  Inquiren- 
tes  Dominum  non  minuenlur  omni  bono  :  Ceux 
qui  cherchent  le  Seigneur,  aucun  bien  ne 
leur  manquera.  Prov.  28.5.  Eccli.  4.  12.  Isa. 
9.  13.  Hebr.  11.  6.  Celte  r<  cherche  de  Dieu 
se  fait  en  lui  rapportant  comme  à  sa  fin 
toutes  ses  actions;  car  c'est  ainsi  que  l'on 
sert  et  que  l'on  honore  Dieu. 

4°  Implorer  quelqu'un  (^oG-rv^a^l,  recou- 
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innumerabilis  :  Israël  est  innombrable  comme 
le  sable  de  la  mer,  dit  Chusaï  portant  Absa- 
lom  à  s'assembler  pour  poursuivre  David. 
Sa  p.  7.  11.  Innumerabilis  honestas  :  Des  ri- 
chesses innombrables.  Exod.  10.  14.  Hebr. 
11.  12.  etc.  Ainsi,  Eccli.  37.  28.  Dies  Israël 
sunt  innumerabiles  :  La  vie  des  hommes  or- 
dinaires est  courte;  mais  les  vrais  Israélites 
vivront  pour  jamais,  et  leur  nom  subsistera 
éternellement. 

TNNUMERUS,  a,  um.  Innombrable,  infini. 
Eccl.  5.  6.  Ubi  multa  somnia,  plurimœ  sunt 
vanitates,  et  sermones  innumeri  (tzoXvç)  :  Où  il 
y  a  beaucoup  de  songes,  il  y  a  beaucoup  de 
discours  superflus,  par  lesquels  on  tâche  de 
conjecturer  l'avenir.  Deut.  3.  5.  Judic.  6.  5. 
Jerem.  2.  32. 

INNUPTUS,  a,  um;  uyupoç.  Qui  n'est  point 
marié;  d'où  vient  : 

INNUPTA.  Femme  qui  n'est  point  mariée; 
soit  qu'elle  demeure  vierge.  1.  Cor.  7.  34. 
Millier  innupta,  et  virgo,  cogitât  quœ  Domini 
sunt  :  Une  femme  qui  n'est  point  mariée,  et 
une  vierge  qui  s'occupe  du  soin  des  choses  du 
Seigneur;  soit  qu'elle  demeure  sans  se  ma- 
rier après  avoir  quitté  son  mari.  v.  11.  Quod 
si  discesserit  (prœcipio) ,  manere  innuptam  : 
Si  une  femme  est  obligée  de  se  séparer,  elle 
ne  peut  point  se  marier  à  un  autre. 

INOBEDIENS,  tis.—  Désobéissant,  opiniâ- 
tre, rebelle,  qui  ne  veut  point  se  soumettre; 
Deut.  8.  20.  Vos  peribitis ,  si  inobedientes 
fueritis  voci  Domini  :  Vous  périrez  miséra- 
blement, si  vous  êtes  désobéissants  à  la  voix 
du  Seigneur.  Tit.  1. 10. 

1NOBEDIENTIA,  je;  nup^ov.  —  Désobéis- 
sance, révolte.  Rom.  5.  19.  Per  inobedien- 
tiam  unius  hominis,peccalores  conslituti  sunt 
multi  :  Plusieurs  sont  devenus  pécheurs  par 
la  désobéissance  d'un  seul.  Esth.  16.  24. 
Hebr.  2.  2. 

Personne  désobéissante  et  rebelle.  2.  Cor. 

10.  6.  In  promplu  habentes  ulcisci  omnem  ino- 
bedientiam  :  Nous  avons  en  notre  main  le 
pouvoir  de  punir  tous  les  désobéissants. 

1NOLITUS,  a,  um.  De  m, dans, et  de  olere, 
croître. 
Qui  est  accru,  qui  s'est  fortifié.  Levit.  13. 

11.  Lepra  vetustissima  atque  inolita  cuti:  Une 
lèpre  très- invétérée  et  enracinée  dans  la 
peau. 

1NOPIA,  je;  7rTw^£ta.  1°  Disette,  manque- 
ment de  quelque  chose.  Prov.  G.  32.  Qui 
adulter  est ,  propter  cordis  inopiam  (h^ix) 
perdet  animam  suam  :  L'adultère  perdra  son 
âme  par  la  folie  de  son  cœur,  et  faute  de  sa- 
gesse. Mais  ce  mot  se  prend  ordinairement 
pour  la  disette  des  biens  temporels.  2.  Cor. 
8.  9.  Egenus  factus  est  cum  esset  dives,  ut  il- 
lius  inoptia  vos  divites  esselis  :  Jésus-Christ 
étant  riche,  s'est  rendu  pauvre  ,  afin  que 
vous  devinssiez  riches  par  sa  pauvreté.  Ps. 
33.  10.  Non  est  inopia  timentibus  cum  :  Ceux 
qui  le  craignent  ne  tombent  point  dans  l'indi- 
gence; ils  ne  manquent  point  du  nécessaire; 
et  quand  il  arriverait  qu'ils  en  manquassent, 
il  est  encore  vrai  que  rien  ne  leur  manque 
alors,  puisqu'ayant  le  cœur  rempli  de  Dieu  , 
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ils  possèdent  véritablement  en  lui  toutes  cho- 
ses. Eccli.  4.  2.  c.  20.  23.  etc. 

2°  Mendicité,  vie  de  mendiant.  Eccli.  40, 
32.  In  ore  imprudentis  condulcabitur  inopia 
(ènKirvirtç)  :  L'insensé  trouvera  de  la  douceur 
a  demander  sa  vie. 

3°  Misère ,  affliction.  Ps.  43.  24.  Quare 
oblivisceris  inopiœ  noslrœ,  et  tribulationis 
nostrœ?  Seigneur,  pourquoi  oubliez -vous  no- 
tre pauvreté  et  notre  extrême  affliction?  Ps. 
87.  10.  Job.  27.  20. 

4°  Défaut  de  moyen,  manque  d'occasion. 
Eccli.  20.  23.  Est  qui  velatur  peccare  prœ  ino- 
pia :  Tel  s'abstient  de  pécher  n'en  ayant  pas 
le  moyen;  aulr.  parce  qu'il  n'en  a  pas  le 
moyen.  C'est  en  vain  que  nous  nous  abste- 
nons des  actions  criminelles  devant  les 
hommes,  si  nous  n'avons  soin  d'être  jus- 
tes devant  Dieu  qui  nous  jugera  sur  la  pu- 
reté de  noire  cœur;  Gr.  et  il  ne  sera  point 
inquiet  dans  son  repos. 

INOPS,  pis.  De  la  négation, et  de  ops,opisf 
sine  ope. 

1°  Indigent,  pauvre,  qui  n'a  point,  qui 
manque  (deépievoc),  Eccli.  4.  5.  Ab  inope  ne 
avertas  oculos  tuos  propter  iram  :  Ne  détour- 
nez point  vos  jeux  du  pauvre,  de  peur  qu'il 
ne  se  fâche.  Ps.  13.  10.  Ps.  34.  10.  Ps.  36. 14. 
Ps.  112.  7.  etc. 

2°  Affligé,  misérable.  Eccli.  4.  3.  Cor  ino- 
pis  ne  afflixeris  ;  N'attristez  point  le  cœur  du 
pauvre;  Gr.  n'augmentez  point  le  trouble 
d'un  cœur  déjà  aigri  par  sa  misère.  Ps.  11. 
6.  Ps.  108.  17.  Ps.  139.  13. 

INORD1NATE;  &t«*t«ç.  Sans  ordre,  d'une 
manière  déréglée.  2. Thess.  3. 6.  Denunliamus 
vobis  ut  subtrahalis  vos  ab  omni  fratre  am- 
bulante inordinate  :  Nous  vous  ordonnons 
de  vous  retirer  de  la  compagnie  de  tous 
ceux  qui  se  conduisent  d'une  manière  déré- 
glée ;  i.  e.  qui  ne  travaillent  point. Voy.  In- 
quiète. 

INORDINATIO,  aïs  ;  «ra^a.  —  Dérèglement, 
dissolution.  Sap.  14.  26.  Inordinatio  mœ- 
chiœ  :  Les  dissolutions  de  l'adultère;  Gr.  lo 
dérèglement  des  mariages. 

1NQUIETARE  ;  -rraps-no^ïv.  —  Inquiéter, 
troubler  le  repos.  1.  Reg.  28.  15.  Quare  in- 
quietasti  me  ut  suscilarer  :  Pourquoi  avez- 
vous  troublé  mon  repos  en  me  faisant  évo- 
quer :  Ces  paroles  adressées  à  Suiil  sem- 
blent marquer  que  ce  fut  Samuel  en  per- 
sonne qui  parut,  et  qu'on  le  tirait  du  repos 
dont  il  jouissait,  c.  26.  14.  Act.  15. 19. 

INQUIETE  ;  «Taxxwç.  Sans  repos. 

—  Dune  manière  déréglée.  2.  Thess.  3. 
11.  Audivimus  inter  vos  quosdam  ambulare 
inquiète  :  Nous  avons  appris  qu'il  y  a  parmi 
yous  quelque  dérèglement.  Ce  dérèglement 
s'explique  par  les  mots  suivants  :  Nihil  opé- 
rantes, sed  curiose  agentes. 

INQUIETUDO,  inis.  —  Faute  de  repos  , 
bruit,  remuement.  Judith.  14.  9.  Excitandi 
gratia,  inquietudinem  arte  moliebantur  :  Ils 
faisaient  quelque  bruit,  pour  lâcher  d'inter- 
rompre le  sommeil  d'Holopherne. 

INQUIEÏUS,  a  ,  um.  1»  Qui  n'a  point  de 
repos,  qui  ne  peut  demeurer  en  repos,  qu'on 
ne  peul  arrêter.  Jac.3.8.  Linguamrwltiisko-.  > 
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minum  domarepotest,  inquietum  (àxocrâtr^er^ç) 
viahtm  :  Nul  homme  ne  peut  dompter  la  lan- 
gue, c'est  un  mal  inquiet  et  intraitable. 

2°  Déréglé  («tkxto?),  qui  ne  garde  point 
l'ordre.  1.  Th  •»«.  5.  14.  Corripite  inquiétas: 
Reprenez  ceux  qui  sont  déréglés.  L'Apôtre 
appelle  de  ce  nom  ceux  qui  ne  vaquent 
point  à  leurs  fonctions,  et  qui  troublent  les 
autres  par  leur  dissipation  et  leur  curiosité, 
comme  des  soldats  qui  ne  gardent  pas  leur 
rang,  et  qui  troublent  l'ordre  de  la  bataille. 
2.  Thess.  3.  7.  Voy.  Inordinate. 

INQUILINUS,  a,  um.  De  evo«o?,  ou  de  co- 
lère, habiter. 

Locataire  d'une  maison. 

t°Hôte,ou  étranger  qui  demeure  avec  quel- 
qu'un. Levit.  22.  10.  Inquilinus  [n&ponoç)  Sa- 
cer (lotis  et  mercenarius  non  vescentur  ex  eis  : 
Celui  qui  est  venu  de  dehors  demeurer  avec 
le  prêtre,  ou  le  mercenaire  qui  est  chez  lui, 
ne  mangera  point  des  choses  sanctifiées. 

2°  Qui  demeure  dans  le  même  logis  en 
quelque  qualité  que  ce  soit.  Job.  19.  15.  Jn- 
quilini  (ygèreuv) ,  domus  meœ,  et  ancillœ  meœ 
sicut  alienum  habuerunt  me  :  Ceux  qui  de- 
meuraient dans  ma  maison,  et  mes  servan- 
tes m'ont  regardé  comme  un  inconnu. 

INQU1NAMENTUM,  i.  1°  Ordure,  saleté, 
ce  qui  salit.  Deut.  7.  26.  Y  élut  inquinamen- 
tum  ac  sordes  abominationi  habebis  :  Vous 
aurez  l'idole  en  abomination  comme  les  cho- 
ses les  plus  sales  et  qui  font  le  plus  d'hor- 
reur. Ezech.  24. 11. 

2°  Souillure  du  péché.  2.  Cor.  7.  1.  Mun- 
demusnos  ab  omni  inquinamento  (poWuô?) 
carnis  et  spiritus:  Purifions-nous  de  tout  ce 
qui  souille  le  corps  ou  l'esprit.  Ezech.  36.  v. 
25.  Sd.Mundabiminiab  omnibus  inquinamen- 
tis  vestris  :  Vous  serez  purifiés  de  toutes  vos 
souillures;  se.  par  le  mystère  de  la  rédemp- 
tion, et  positis  ponendis. 

INQUINARE;  poMvetv,  de  l'ancien  cunire, 
décharger  son  ventre;  d'où  vient  cuniculus,  le 
trou  qu'on  creusait, 

;  1°  Salir,  gâter,  tacher.  Eccli.  13.  1.  Quite- 
tigent  picem,  inquinabitur  ab  ea  :  Celui  qui 
touche  de  la  poix  en  sera  taché.  Isa.  63.  3. 
Gant.  5.  3,  Lavi  pedes  meos:  quomodo  inqui- 
■nabo  illos?  J'ai  lavé  mes  pieds,  comment 
ipourrai-je  les  salir  de  nouveau ?Ce  refus  que 
Epouse  fait  d'ouvrir  à  son  Epoux,  marque 
a  résistance  que  fait  la  convoitise  aux  mou- 
vements de  la  grâce  par  l'amour  du  repos. 

2°  Rendre  impur  d'une  impureté  légale. 
3ebr.  9. 13.  Cinis  vitidœ  aspersus  inquinatos 
seexowwpivou?)  sanctificat  :  Les  cendres  de  la 
jénisse  rousse  que  l'on  jetait  sur  ceux  qui 
i  vaient  contracté  quelque  impureté  légale,  les 
îelloyait  de  leur  immondicilé.  Voy.  Asper- 
us. 

f  3"  Souiller  de  crimes  (p^oOv).  Ps.  10.  5. 

nqmnatœ  sunt  viœ  illius  in  omni  tempore  : 
loule  la  conduite  du  pécheur  est  souillée 

n  tout  temps.  Sap.  7.  25.  Tit.  1.  15.  Hebr. 

%  lo, 

Inquinare  pedes,  vestimentum.  Souiller  ses 
Keds,ses  vêtements; c'est  se  souiller, se  salir 
fer  la  corruption  des  autres.  Apoc.  3.  4. 
laUcs  pauca  nomina  in  Sardis,  qui  non  in- 
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quinaverunt  vestimenta  sua  :  Vous  avez  à 
Sardes  quelque  peu  de  personnes  qui  n'ont 
point  souillé  leurs  vêtements.  Cant.  5.  3 

INQUINATIO,  nis;  ftmtrfihs,  souillure,  uu- 
purelé.  Sap.  14.  26.   Animarum  inquinatu, 
L  impureté  des  âmes. 

INQUIOou  INQUAM,qui  se  fait  de  inquie- 

De  èveVw,  dico. 

Dis-je,  je  dis.  Ezech.  24.   3.   Pone  ollam  - 
pone,  inquam  :  Mettez  une  marmite  sur  le 
feu  ;  mettez,  dis-je,  une  chaudière.  Gen.  31 
52.  Dan.  5.  11.  etc.  D'où  vient  : 

INQU1T,  INQUIUNT  fart,  <?«„[);  Dit-il 
disent-ils.  Act.  2.  38.  Pœnitentiam,  inquit 
agite  :  Faites  pénitence,  répond  saint  Pierre 
au  peuple  dans  le  sermon  qu'il  fit  le  jour  de 
la  Pentecôte.  2.  Cor.  10.  10.  Matth.  14  8 
Marc.  12.  26.  etc. 

?  INQUIRERE;  IxÇjjTefn,  huÇwrèîv.  1° Chercher 
s  enquérir,  s'informer.  Deut.  17.  4.  Cum  in- 
quisiens  diligenter  :  Lorsque  vous  vous  en 
serez  informé  exactement.  Act.  10.  17.  Dan. 

2°  Informer,  connaître  d'une  affaire  (™v- 
0«veffe«t).  Act.  23.  20.  Judœis  convenit  roqare 
te  ut  producas  Paulum  in  concilium ,  quasi 
aliqmd  certius  inquisituri  de  illo  :  Les  Juifs 
ont  résolu  ensemble  de  vous  prier  que  de- 
main vous  envoyiez  Paul  dans  leur  assem- 
blée, comme  s'ils  voulaient  connaître  plus 
exactement  de  son  affaire.  Sap.  12. 14.  Ainsi 
Luc.  11.  50.  Ut  inquiratur  sanquis  omnium 
Prophetarum  qui  effusus  est  :  On  redeman- 
dera compte  du  sang  de  tous  les  prophètes. 
mLÎ    o?^"  Quelque  chose  avec  soin, 
îviaun.b.  61.  Hœc  omnia  gentes  inquirunt  • 
Les  païens  recherchent  les  besoins  de  la  vie* 
Prov.  27.  21.  Coriniqui  inquirit  mala,  cor 
autem  rectum  inquirit  scienliam  :  Le  cœur 
du  méchant  recherche  le  mal,  et  le  cœur 
droit  cherche  la  science.  Si  on  lie  cette  sen- 
tence avec  la  précédente,  on  peut  entendre 
par    ce  mal  que  cherche   le   méchant     les 
louanges  qui  lui  sont  mortelles  et  qui  nour- 
rissent son  orgueil;  et  par  la  science  que 
cherche  celui  qui  a  le  cœur  droit,  celle  qui 
nous  apprend  à  nous  connaître,  et   à  nous 
corriger  de   nos   défauts.  Tob.  5.  4.  c    14 
10.  etc.  Ps.  33.  11.  **" 

Inquirere  pacem.— Rechercher  la  paix,  est 
un  Hebraïsme,  pour  Studere  paci,  aimer,  la 
rechercher.  1.  Petr.  3.  11.   Inquirat  pacem  : 
Que  celui  qui  aime  la  vie  et  une  vie  heureuse 
recherche  la  paix.  ' 

Inquirere  mala.  —Chercher  les  moyens  de 
faire  dumal.  Ps.  37.  13.  Qui  inquirebant  mala 
mini  :  Ceux  qui  cherchaient  à  m'accabler  de 
maux.  Prov.  27.  21. 

Inquirere  Deum,  Dominum.—  S'attachera 
servir  et  honorer  Dieu.  Ps.  33,  11.  Inquiren- 
tes  Dominum  non  minuenlur  omni  bono  •  Ceux 
qui  cherchent  le  Seigneur,  aucun  bien  ne 
leur  manquera.  Prov.  28.5.  Eccli.  4.  12.  Isa. 
9.  13.  Hebr  11.  6.  Cette  r<  cherche  de  Dieu 
se  tait  en  lui  rapportant  connue  à  sa  fin 
toutes  ses  actions;  car  c'est  ainsi  que  l'on 
sert  et  que  1  on  honore  Dieu. 
4°  Implorer  quelqu'un  foo^e^**),  ,-eCou<. 
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i  ir  à  lui.  Sap.  13. 17.  De  nuptiis  votum  faciens, 
inquirit  :  Le  païen  implore  son  idole  pour 
un  mariage.  A  quoi  se  peut  rapporter,  Eccli. 
40.  27.  Non  est  in  eo  inquirere  acljutorium  : 
Il  n'est  pas  besoin  de  chercher  d'autre  se- 
cours que  la  crainte  de  Dieu. 

INQU1SITIO,  nis.  —  Recherche,  enquête, 
information,  question.  Act.  12.  19.  Herodes 
inquisilione  facta  de  custodibus{à-jKy.pi-ju-j.quœ- 
stionem  habere)jin>dteos  duci  :  Hérode,  après 
avoir  fait  donner  la  question  aux  gardes  de 
la  prison  où  il  avait  fait  mettre  saint  Pierre, 
il  commanda  qu'ils  fussent  menés  au  sup- 
plice. 

1NSANABILIS,  e;  «vwctoç  ,  1°  Incurable. 
2.  Par.  21.  18.  Pefcussit  eum  Dominus  alvi 
languore  insanabili  :  Dieu  frappa  Joram 
d'une  maladie  incurable  dans  les  entrailles. 
2.Mach.9.  5.  Deut.  32.  33. 

2°  A  quoi  il  n'y  a  point  de  remède,  irré- 
parable. Eccli.  28.  30.  Ne  sit  casus  tuus  insa- 
nabilis  :  Prenez  bien  garde  de  ne  point  faire 
de  faute  par  la  langue,  de  peur  que  tombant 
devant  vos  ennemis,  votre  chute  ne  devienne 
incurable  et  mortelle,  i.  e.  irréparable.  Isa. 
14.  6.Jerem.  30.  v.  12. 15. 

1NSANIA,  je;  pavî«,  1°  Folie,  extravagance 
(pcvta).  Ps.  39.  5.  Beatus  vir..,.  qui  non  res- 
peocit  in  vanitates  et  insanias  falsas  :  Heureux 
est  l'homme  qui  n'a  point  arrêté  sa  vue  sur 
des  vanités  et  sur  des  objets  également  pleins 
d'extravagance  et  de  tromperie,  c  est- à-dire 
sur  des  secours  qui  ne  peuvent  être  que  très- 
vains,  puisqu'ils  trompent  ceux  qui  y  met- 
tent leur  confiance;  ou  bien  sur  les  idoles, 
ou  la  science  de  l'astrologie  judiciaire  et  de 
la  magie,  comme  avait  fait  Saûl  en  consultant 
la  Pythonisse.  Sap.  5.  4.  Nos  insensati  vilam 
illorum  œslimabamus  insaniam  :  Insensés  que 
nous  étions,  la  vie  des  justes  nous  paraissait 
une  folie,  diront  un  jour  les  méchants.  Act. 
26.  24. 

2°  Dérèglement  d'esprit  opposé  à  la  vertu  ; 

Soit  que  ce  soient  les  dissolutions  crimi- 
nelles. Sap.  14.  23.  Insaniœ  plenas  vigilius 
habentes  :  Les  païens  célèbrent  des  veilles 
pleines  d'une  brutalité  furieuse;  soit  outrage 
et  emportement  furieux.  Isa.  37.  28.  Cognovi 
insaniam  tuant  contra  me  :  J'ai  su  celte  fu- 
reur extravagante  que  tu  as  conçue  contre 
moi,  dit  Dieu  de  Sennachérib. 

Soit  impiété  extravagante,  idolâtrie.  Ose. 
9.  8.  Jnsaniain  domo  ejus  :  La  folie,  i.  e.  l'i- 
dolâtrie est  dans  la  maison  du  Dieu  d'Eph- 
raïm;  Ilebr.  voilà  jusqu'où  se  porte  la  haine 
d'Ephraïmpourla  maison  de  son  Dieu-Amos. 
3.9. 

INSAN1RE;  pcûere»,  1°  Etre  fou,  être  hors 
de  sens,  perdre  l'esprit.  Ad.  26.  2+.  lnsanis, 
Paule  :  Vous  éles  insensé,  Paul,  dii  Feslus, 
v.  25.  EiPaulus  :  Non  insanio  (inquit),  opti- 
me  Feste  :  Paul  lui  répondit  :  Je  ne  suis  point 
insensé,  très-excellent  Festus.  Joan.  10.  20. 
1.  Cor.  14.  23. 

2°  Souffrir  de  grands  maux  qui  fassent 
perdre  l'esprit.  Isa.  24.  6.  Insanient  cullores 
ejus:  Ceux  qui  cultivent  la  terre  seront  in- 
sensés; Gr.  n-Tw^fti  éVovTai,  Ilebr.  consumés. 
Jerem.  25.  16. 
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3°  S'emporter  à  des  excès  d'extravagance 
ou  de  fureur.  Sap.  14.  28.  Dum  lœtantur  in- 
saniunt  :  Les  païens  s'abandonnent  à  la  fu- 
reur dans  leurs  divertissements.  4.  Reg.  19. 
28.  Insanisli  in  me  :  Tu  m'as  attaqué  par 
ton  insolence,  dit  Dieu  pariant  de  Sennaché- 
rib. Aet.  26.  11.2.  Mach.  4.4. 

4°  Etre  transporté  d'une  passion  furieuse 
pour  l'idolâtrie,  marquée  par  une  infâme 
prostitution.  Ezech.  23.  5.  Oolla  insanivit  in 
amatores  suos  :  Samarie  a  aimé  d'un  amour 
furieux  ses  voisins  les  Assyriens. 

1NSANUS.  a,  um.  Furieux,  extravagant, 
excessif,  démesuré. 

Fou,  insensé,  extravagant.  1.  Reg.  21.  14. 
Vidistis  hominem  insanum  (ènïk-o-Toç)  :  Vous 
voyez  bien  que  cet  homme  était  fou,  dit 
Achis  de  David.  4.  Reg.  9.  11.  Os.  9.  7. 

INSATIABILIS,  e;  ankrxrcoç,  de  la  prépos. 
négative,  et  de  satiare. 

Insatiable,  qu'on  ne  peut  rassasier,  ni  con- 
tenter. Ps.  100.  5.  Superbo  oculo  et  insalia- 
bili  corde  cum  hoc  non  cdebam  :  Je  ne  souf- 
frais point  à  ma  table  l'œil  allier  et  le  cœur 
avare  et  insatiable  ;  Hebr.  lato  corde  :  Un 
cœur  ambitieux  qui  a  de  vastes  desseins.  Pr. 
27.  20.  Eccli.  14.  9. 

2°  Qui  ne  rassasie  point.  Prov.  15. 16.  Me- 
lius  est  parum  cum  timoré  Domini,  quam  the- 
sauri  magni  et  insatiabiles  :  Peu  avec  la 
crainte  de  Dieu,  vaut  mieux  que  de  grands 
trésors  qui  ne  rassasient  point;  Hebr.  avec 
trouble.  Les  grands  biens  apportent  beau- 
coup de  trouble. 

INSATURABILIS,  e.  Insatiable.  Prov.  13. 
25.  Venter  impiorum  insaturabilis  (îvSsà?)  : 
Les  impies  sont  insatiables  ,  soit  dans  la 
nourriture  dont  le  juste  est  content,  soit  dans 
les  biens  dont  ils  ne  sont  jamais  contents. 
Prov.  30.  15. 

1NSCIENTIA,  js;  ayvoioc,  ignorance,  inca- 
pacité. 

1*  Ignorance.  Sap.  14.  22.  In  magno  vi- 
ventes  inscientiœ  bello;  i.  e.  in  ignorantia 
tumultuosa  :  Les  idolâtres  vivaient  dans  une 
ignorance  pleine  de  trouble. 

2°  Mal  imprévu,  qu'on  ne  connaît  pas.  Sap. 
17.  12.  Dum  ab  intus  minor  est  expectatio , 
majorera  computat  inscientiam  ejus  causœ  de 
qua  tormentum  prœstat  :  Moins  une  âme 
craintive  attend  le  soulagement  au  dedans 
d'elle,  plus  elle  croit  grands  les  maux  qu'elle 
ne  connaît  pas  bien, dont  elle  se  fait  des  sujets 
de  tourments.  Il  paraît  par  là  que  la  bonne 
conscience  rend  ordinairement  les  hommes 
intrépides  et  fermes  dans  les  occasions. 

3°  Imprudence,  extravagance.  Sap.  19.  3. 
Adhuc  déplorantes  ad  monumenta  mortuorum, 
aliam  sibi  assumpserunt  cogitationem  inscien~ 
tiœ  (avota,  insipientia),  i.  e.  consilium  impru- 
dens  :  Lorsque  les  Egyptiens  pleuraient  aux 
tombeaux  de  leurs  enfants  morts,  ils  prirent 
tout  d'un  coup  follement  un  autre  dessein; 
c'était  de  poursuivre  les  Israélites  ,  comme 
s'ils  eussent  été  des  fugitifs. 

INSCIUS,  a,  dm.  De  la  négative,  et  de  scio. 

Ignorant,  qui  est  peu  intelligent. 

1*  Qui  ne  sait  pas  quelque  chose,  qui  n'en 
a  pas  la  connaissance  (oùytvûo-xui»}.  Eccli.  32 
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12.  In  multis  esto  quasi  inscius  :  Conduisez- 
vous  en  beaucoup  de  choses  comme  si  vous 
les  ignoriez.  Gen.  31.31.  etc. 

2"  Ignorant,  imprudent.  Eccli.  10.  28.  In- 
scius  non  honorabitur  :  L'imprudent  ne  sera 
point  en  honneur. 

INSCK1PTIO  .  nis;  imypayh*  inscriplion, 
titre.  Marc.  12.  16.  Luc.  20.  24.  Cujus  habet 
imaginent  et  inscriptionem  ?  De  qui  est  l'image 
et  l'inscription  que  porte  le  denier  que  vous 
me  présentez,  dit  Jésus-Christ?  D'où  vient  : 
Tiluli  inscriplio  :  inscription  du  litre;  ce 
qui  fait  le  titre  des  psaumes  15.  .'5.  56.  57.  58. 
59.  qui  marque  qu'on  en  doit  conserver  pour 
toujours  la  mémoire  comme  des  choses  que 
l'on  grave  sur  quelque  monument,  selon  le 
Grec,  orrjXoy/iayÎK;  ce  qui  répond  au  mot  Hé- 
breu qui  signifie  excellent,  ou  précieux 
comme  l'or.  Ps.  15.  \.Tituli,\.  e.  monumenli 
inscriptio  ipsi  David.  Voy.  Titulus. 

INSCRIPTUS,  A,  UM,  èmyeypKiiphoç,  écrit 
dessus.  Marc.  15.  26.  Titulus  causa?  ejus  in- 
scriptus  :  La  cause  de  la  condamnation  de 
Jésus  était  marquée  par  ce  titre.  Apoc. 
21.  12. 

INSCRUTABILIS,  e.  Impénétrable,  qu'on 
ne  peut  approfondir  Fâve|É)ej(«To^)  Prov.25.  3. 
Cor  regum  inscrutabile  :  Le  cœur  des  rois 
doit  être  aussi  impénétrable  que  l'est  le  ciel 
dans  sa  hauteur,  et  ia  terre  dans  sa  profon- 
deur. Job.  5.  9.  c.  37.  5.  Jerem.  17.  9. 

INSECTATIO,  nis.  De  in,  vers,  contre,  et 
de  sectari. 

Poursuite,  persécution. 

Poursuite,  entreprise.  Eccli.  32.  23.  Suis 
insectalionibus  arguetur  :  L'étranger  et  le 
superbe  sera  repris  et  confondu  par  ses  pro- 
pres entreprises  ;  ce  qu'il  a  fait  de  sa  tête  le 
condamnera. 

1NSENSATE.  D'une  manière  insensée  et 
déraisonnable.  Sap.  12.  23.  Insensate  et  in- 
juste vixerunt  :  Les  païens  ont  mené  une  vie 
injuste  et  insensée. 

INSENSATUS,  a,  um;  %>p«v,  âXéyura?,  de 
l'affixe  négatif,  et  de  l'adj.  sensalus,  inu- 
sité. 

1°  Qui  n' a  point  de  sens,  ni  de  raison; 
soit  les  enfants.  Sap.  12.  v.  24.  25.  Infan- 
tium  insensatorum  more  viventes  :  Les  ido- 
lâtres, anciens  habitants  de  la  terre  promise, 
ont  vécu  comme  des  enfants  sans  raison  : 
Propter  hoc  tamquam  pucris  insensatis  jucli- 
cium  in  derisum  dedisti  :  C'est  pourquoi  vous 
vous  êtes  joué  d'eux  d'abord  en  les  punis- 
sant comme  des  enfants  insensés,  en  vous 
servant  de  mouches  pour  les  tourmenter  ; 
soit  les  animaux,  c.  15.18.  Insensata  com- 
parala  his,  illis  sunt  détériora:  Les  plus  vils 
des  animaux  qu'adorent  les  idolâtres,  étant 
comparés  aux  autres  bêtes  sans  raison,  sont 
au-dessous  d'elles.  Voy.  Detebior. 

2°  Fou,  imprudent,  qui  juge  mal  des 
choses  («vô/jtoç).  Gai.  3.  1.  Sap.  5.  4.  Nos 
insensati,  etc.  Voyez  Insama.  Eccli.  16. 
20.  In  omnibus  his  insensatum  est  cor  :  Le 
cœur  de  l'homme  ne  comprend  point  ces 
choses;  aulr.  il  voit  le  cœur  insensé  parmi 
loi  ;  ses  créatures,  c.  21.  21.  c.  25. 
4,  c.  27.  13.  In  medio  insensatorum  servaver- 
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bum  tempori  :  Quand  vous  serez  au  milieu 
des  insensés,  réservez  vous  à  parler  pour 
un  autre  temps;  Gr.  Quand  vous  voudrez 
voir  les  insensés,  prenez  bien  votre  temps. 

3°  Insensé  («ctÛveto?)  ,  déréglé  ,  qui  suit  sa 
passion  et  sa  convoitise.  Eccli.  22.  14.  Cum 
insensato  neabieris  :  N'allez  point  avec  l'in- 
sensé. Sap.  3.  12.  Mulieres  eorum  insensatœ 
sunt  ;  i.  e.  adultéra?:  Lesfemmesdes  méchants 
sont  des  adultères,  c.  5.  21.  c.  11.  16.  etc. 
1NSEPULÏUS,  a,  um  ;  ara-foi.  Qui  n'est 
point  enseveli,  qui  est  sans  sépulture.  2. 
Mach.  5.  10.  Qui  insepullos  multos  abjecerat, 
ipse  et  inscpultus  ahjicitur  :  Comme  Jason 
avait  fait  jeter  les  cor;. s  de  plusieurs  sans  ies 
faire  ensevelir,  le  sien  fut  jeté  de  même  sans 
être  enseveli. 

1NSEQUI  ;  Siwx£iv,  De  la  préposition  in, 
vers,  contre,  et  de  sequi,  poursuivre,  persé- 
cuter, raconter. 

1°  Suivre,  aller  après.  Gen.  32.  20.  Ipse 
quoque  servus  tuus  Jacob  iter  nostrum  insequi- 
tur  [oTviacà  irupuylvecrQui)  :  Jacob,  votre  servi- 
teur, vient  aussi  lui-même  après  nous ,  disent 
les  gens  de  Jacob  à  Esaii. 

2"  Poursuivre  ,  courir  après.   1.  Mach.  10. 
v.  49.  78.  lnsecutus  est  cum  Jonathas  in  Azo- 
tum  :  Jonathas  suivit  Apollonius   vers  Azot 
cil.  73.  c.  12.51.  2.  Mach.  8.  26. 

3°  Poursuivre,  rechercher.  Eccli.  31.  5. 
Qui  insequilur  consumptionem  ,  replebitur  ex 
ea:  Celui  qui  recherche  la  corruption  (les 
choses  périssables)  en  sera  rempli,  et  y  trou- 
vera sa  perte. 

INSERERE.  Ce  verbe  qui  vient  de  la  pré- 
pos.  in  ,  dans  ,  et  de  serere  ,  quand  il  fait  in- 
sérai, insertum,  signifie,  insérer,  mettre  de- 
dans :  quand  il  a  insevi ,  insitum,  i!  signifie 
semer,  planter,  enter;  mais  celte  distinction 
ne  s'observe  pas  dans  notre  Vulgate. 

1°  Enter.  Rom.  11.  v.  17.  19.  23.  24.  lnser- 
tus  es  (èyy.îvTpLÇecrOxi)  in  bonam  olivam  :  Les 
Gentils  ont  été  entés  sur  l'olivier  franc,  quand 
ils  ont  été  adoptés  et  reçus  dans  l'Eglise  :  en 
ce  sens,  on  dit  plutôt  insitus,  que  insertus. 
Jac.  1.  21.  Inmansuetudine  suscipite  insitum 
(éuyuTOf ,  insitivus)  verbum  :  Recevez  avec  do- 
cilité la  parole  qui  a  été  entée  en  vous  :  La  pa- 
role de  Dieu  est  reçue  dans  le  cœur  comme 
un  germe,  pour  y  porter  beaucoup  de  fruit. 
2°  Mettre,  engager  dedans  (imztQiwi)  ,  faire 
enter.  Exod.  28.  14).  Quasi  catenulas  insères 
uncinis  :  Vous  ferez  entrer  dans  ces  b  >ucles 
les  deux  chaînes,  c.  26,  5.  c.  39.  17.  Eslh.  1. 
6.  et  par  métaphore,  2.  Mach.  7.  21.  Fetni- 
neœ  cogitalioni  masculinum  animum  inserens  ; 
La  mère  de  ces  sept  enfants  alliait  un  cou- 
rage mâle  avec  la  tendresse  d'une  femme  ; 
ou,  faisait  entrer  dans  l'esprit  d'un  sexe  fai- 
ble un  courage  mâle  et  vigoureux. 

3°  Enfoncer,  embarrasser.  1.  Tim.  6.  10. 
Inseruerunt  (itepnrziptiv,  configere)  se  doloribus 
multis  :  Ceux  qui  sont  possédés  de  la  passion 
pour  le  bien,  se  sont  embarrassés  en  une  in- 
finité d'afflictions  et  de  peines. 

4°  Mettre  au  nombre.  2.  Cor.  10.  12.  Non 
audemus  inserere  (èy^toiv  )  ,  aut  comparare 
nos  quibusdam  :  Nous  n'osons  pas  nous  met-» 
tre  au  rang  de  certaines  personnes. 
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lNSERVIRE.De  la  prépos.  explélive,  et  de 
servire. 

Servir,  rendre  service,  élre  utile  ;  dans 
l'Ecr.  il  est  pris  figureraient. 

S'attacher  à  quelque  chose,  4.  Reg.  17.  17. 
Divinationibus  inserviebant  (luzptvziv)  et  augu- 
riis  :  Les  peuples  d'Israël  et  de  Juda  s'atta- 
chaient aux  divinations  et  aux  augures. 

INS1DERE.  Etre  assis  sur  quelque  chose  ; 
D'où  vient  : 

Insidere  jumento.  Etre  assis  sur  quelque 
bête.  Num.  22.  22.  Balaam  qui  insidebat 
(àrtfoenif»)  asinœ :  Balaam  qui  était  sur  son 
ânesse.  2.  Reg.  18.  9.  Mo  suspenso  inter  cœ~ 
lum  et  terram  mulus,  cui  insederat ,  pertran- 
sivit  :  Le  mulet  d'Absalom  passant  outre,  il 
demeura  suspendu  entre  le  ciel  et  la  terre. 

INSIDIiE  ,  arum  ;  IvéBpv. ,  Du  verbe  insi- 
dere. 

1°  Embûches  ,  embuscade  ,  surprise.  Job. 
15.  21.  IUe  semper  insidias  suspicalur  :  L'im- 
pie s'imagine  toujours  qu'on  forme  contre 
lui  de  mauvais  desseins.  Gen.  42  31.  2.  Par. 
23.  13.  Ps.  10.  8  Ephes.  6.11.  etc.  D'où 
vient: 

2°  Mauvais  desseins.  Prov.  10.  3.  Insidias 
impiorum  subvertet  :  11  détruira  les  mauvais 
desseins  des  méchants  ;  Gr.  et  Hebr.  la  vie. 

3°  Les  personnes  qui  sont  en  embuscade. 
1.  Mach.  11.  69.  Insidiœ  exsurrexerunt  de  lo- 
tis suis  :  Les  gens  de  Démétrius  qui  étaient 
cachés  sortirent  de  leur  embuscade.  D'où 
vient  : 

Ponere  insidias  ;  e/eiv  e'xfyav ,  habere  ini- 
micitiam.  Tendre  des  embûches.  Jer.  9.  8. 
Pacem  cum  amico  suo  loquitur,  et  occulte  po- 
nit  ei  insidias  :  Chacun  d'eux  a  la  paix  dans 
la  bouche  en  parlant  avec  son  ami ,  et  il  lui 
tend  des  embûches  en  secret.  Abd.  v.  7.  etc. 

Tendere  insidias  ;  ÈvsSp«v  nouîv.  Tendre  des 
embûches.  Act.  25.  3.  Insidias  tendentes  ut 
interficerent  eum  in  via  :  Le  dessein  des  Juifs 
qui  demandaient  en  grâce  à  Festus,  qu'il  fit 
venir  Paul  à  Jérusalem,  était  de  le  faire  as- 
sassiner par  des  gens  qu'ils  avaient  disposés 
dans  le  chemin. 

lNSIDlARI;èv£fyeûeiv,Dresser  desembûches, 
épier  l'occasion  ;  Marc.  6.  19.  Herodias  au- 
tem  însidiabalur  illi  (è-Ayjiv)  :  Hérodiade 
avait  toujours  cherché  l'occasion  de  faire 
mourir  saint  Jean-Baptiste.  Ps.  10.  9.  Ose. 
7.6.  etc. 

Insidiari  vitœ,  animœ  ,  sanguini.  Chercher 
les  moyens  doter  la  vie.  Deut.  19.  11.  Si  quis 
insidiatus  fuerit  vilœejus  :  Si  quelqu'un  cher- 
che l'occasion  de  surprendre  son  prochain  et 
de  lui  ôler  la  vie.  1.  Reg.  24.  12.  c  28.  9. 
Prov.  1.  11.  etc.  Ainsi  ,  Mich.  7.  2.  Omnes  in 
sanguine  insidiantur  :  Tous  tendent  des  piè- 
ges pour  verser  le  sang  ;  Gr.  dç  ulpuza.  Stx«- 
ÇovTca,  in  jus  vocant  ad  necem. 

INS1D1ATOR,  is  ;  ÈyxâeEToj.  Du  verbe  insi- 
diari. 

Qui  tend  des  embûches,  qui  tâche  de  sur- 
prendre. Luc.  20.  20.  Observantes  miserunt 
insidiatores  :  Comme  ils  ne  cherchaient  que 
les  occasions  de  perdre  Jésus,  ils  lui  envoyè- 
rent des  personnes  aposlées  pour  le  surpren- 
dre. 1.  Reg.  22.  13. 


INSIDIOSE.  Par  surprise,  par  tromperie. 
Eccli.  32.  19.  Qui  irtsidiose  agit  (xmoxpivôiievoç, 
simulalor.)  scandalizubilur  in  ea  ;  Celui  qui 
agit  avec  hypocrisie,  trouvera  dans  la  loi  de 
Dieu  un  sujet  de  chute  ;  c'est-à-dire  celui  qui 
ne  cherche  que  la  volonté  de  Dieu,  en  rece- 
vra la  récompense  ;  mais  celui  qui  cherche 
dans  la  loi  de  Dieu  de  quoi  satisfaire  sa  cu- 
pidité et  la  vanité  de  son  cœur ,  s'y  aveu- 
glera lui-même.  4.  Reg.  10.  i9. 

INSIGNE,  gnis.  De  l'adj.  insigne,  signe,  si- 
gnal, enseigne. 

Enseigne,  armoirie.  Act.  28.  11.  Cui  insi- 
gne erat  Castorum  :  Le  vaisseau  d'Alexan- 
drie sur  lequel  saint  Paul  et  les  autres  s'em- 
barquèrent, portail  pour  enseigne,  Castor  et 
Pollux  ;  Gr.  ■na.pà.a-n^y  cui  insigne  est. 

INSIGNIS,  e  ;  £7rt<7vjptoç,  De  la  prépos.  in, 
dans,  sur,  et  de  signum  ;  in  quo  signum. 

Signalé,  remarquable,  insigne,  renommé  ; 
en  bonne  ou  mauvaise  part.  Ps.  80.  4.  Buc- 
cinate  in  insigni  (  evavpQç  )  die  solemnitatis 
veslrœ  :  Sonnez  de  la  trompette  au  jour  célè- 
bre de  votre  grande  solennité.  Matth.  27.  16. 
Habebat  tune  vinctum  insignem  :  Le  gouver- 
neur Pilatc  avait  un  prisonnier  insigne  ;  se. 
Barabbas.  Lev.  26.  1.  Nec  insignem  (o-zottôv) 
lapidem  ponetis  in  terra  vestra  :  Vous  n'éri- 
gerez point  de  pierre  remarquable  pour  l'a- 
dorer :  il  y  avait  sur  ces  pierres  supersti- 
tieuses des  figures  d'idoles  gravées  selon 
l'Hébreu.  Dan.  8.  5. 

1NSILIRE  ;  èycàleaBou,  De  in  ,  sur,  contre, 
et  de  satire. 

Saillir  ou  sauter  dessus,  se  jeter  sur  quel- 
qu'un, fondre  sur  lui.  1.  Mach.  2.  24.  Ma- 
thathias  insiliens  trucidavit  eum  super  aram  : 
Malhalhias  se  jeta  sur  ce  Juif  qui  s'était 
avancé  pour  sacrifier  aux  idoles,  et  le  tua 
sur  l'autel,  c.  3.  23.  Act.  19.  16.  Sap.  5.  22. 
De  là  vient  celte  façon  de  parler,  1.  Reg.  10. 
6.  Insiliet  in  te  Spiritus  Domini  :  L'Esprit  du 
Seigneur  se  saisira  de  vous,  dit  Samuel  à 
Saùl.  v.  10.  c.  11.  6. 

1NSIMULATTJS,  a,  um.  Qui  n'est  point  dé- 
guisé ,  qui  est  droit  et  qui  agit  efficacement. 
Sap.  18.  16.  Gladius  acutas  insimula  lum  (ùw- 
nov.pvzoç)  imperium  portons  :  Votre  parole 
toute  puissante  qui,  ayant  une  épée  tran- 
chante ,  et  portant  votre  arrêt  irrévocable  , 
remplit  tout  de  meurtres. 

1NSINUARE.  De  in,  dedans,  et  de  sinus,  le 
sein  ;  insinuer,  faire  entrer,  mettre  entre  les 
mains. 

1°  Insinuer,  faire  entrer.  1.  Petr.  5.  5.  Om- 
nes invicem  humilitalem  insinuate  :  Tâchez  de 
vous  inspirer  l'humilité  les  uns  aux  autres; 
Gr.  èy/.opèÙGKcrBe ,  innodate  :  étant  soumis  les 
uns  aux  autres  ,    revêtez-vous   d'humilité. 

2°  Citer,  alléguer,  faire  voir.  Act.  17.  3. 
Àdaperiens  et  insinuans  (  nupxTiQiwt  )  quia 
Christum  oporluil  pâli  :  Saint  Paul  décou- 
vrait par  les  Ecritures,  et  faisait  voir  aux 
Juifs  de  Thessalonique  qu'il  avait  fallu  que 
le  Christ  souffrît  :  Jésus-Christ  ne  voulait 
être  le  médiateur  des  hommes  que  par  sa 
croix. 

INSIPIENS  ,  tis  ;  «vôïjto?  ,  1°  Sot,  insensé  , 
extravagant ,  privé  de  la  raison  et  du  boa 
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6ens  (âfpuv).  2.  Cor.  11.  16.  Ne  quis  me  putet 
insipientem  esse  ,  alioquin  velut  insipientem 
accipite  me  :  Que  personne  ne  me  juge  im- 
prudent ;  ou  au  moins  souffrez -moi  comme 
imprudent,  v.  19.  c.  12.  v.  6.  11. 

2°  Ignorant,  grossier,  sans  lettres,  slupide. 
Rom.  1.  14.  Sapienlibus  et  insipientibus  de- 
bilor  sum  :  Je  suis  redevable  aux  savants  et 
aux  simples,  c.  2.  20.  Ps.  48.  11.  Eccli. 
19.  20. 

3°  Insensé,  privé  de  la  sagesse  spirituelle  ; 
Soit  les  infidèles.  Tit.  3.  3.  Eramus  uliquando 
et  nos  insipicntes  :  Nous  étions  aussi  nous- 
mêmes  autrefois  insensés.  Rom.  1.  21.  c. 
10.  19. 

Soit  ceux  qui  nient  les  mystères  qu'ils  ne 
comprennent  pas.  1.  Cor.  15.  36.  Insipiens  tu 
quod  seminas,  non  vivificatur  nisi  prius  moria- 
turf  Insensés  que  vous  êtes,  ne  voyez -vous 
pas  que  ce  que  vous  semez  ne  prend  point  de 
vie,  s'il  ne  meurt  auparavant  ?  Il  prouve  la 
résurrection. 

Soit  ceux  qui  sont  méchants  et  déréglés. 
Dcut.  32.  6.  Popule  stnlle  et  insipiens  :  Peu- 
ple fou  et  insensé.  Ephes.  5.  15.  2.  Reg.  13. 
13.  Ps.  13.  l.Ps.52.  1. 

4°  Furieux  ,  emporté.  Ezech.  21.  31.  Dabo 
te  in  manus  hominum  insipientium  :  Je  l'a- 
bandonnerai entre  les  mains  des  hommes  in- 
sensés :  C'étaient  les  Perses  et  les  Mèdes  qui 
renversèrent  l'empire  de  Rabylone,  et  qui 
étaient  destinés  de  Dieu  pour  cet  effet. 

5°  Qui  n'a  point  la  raison  ni  l'entendement. 
Ps.  48.  13.  Comparatus  est  jumentis  insipien- 
tibus :  L'homme  qui  était  en  honneur  ne  l'a 
point  compris  ,  et  s'est  comporté  comme  les 
bêtes  sans  raison. 

INSIPIENTER  ;  ùvo-qtcoç,  1°  Soltemeot,  im- 
perlinemment.  Job.  42.  3.  Insipienter  locutus 
sum  :  J'ai  parlé  indiscrètement. 

2°  Follement,  d'une  manière  déréglée.  1. 
Par.  21.  8.  Insipienter  egi  :  J'ai  fait  une  folie 
en  faisant  le  dénombrement  du  peuple,  dit 
David. 

INSIPIENTIA  ,  m  ;  fyporiw,  1°  Folie,  sot- 
tise, imprudence. 2.  Cor.lt.  1.  Utinmnsuatine- 
retis  modicum  quid  insipientiœ  meœ  !  Plût  à 
Dieu  que  vous  voulussiez  un  peu  supporter 
mon  imprudence  1  v.  17.  21. 

2°  Fureur,  emportement.  Luc.  6  11.  Ipsi 
autem  repleli  sunt  insipientia  («vota)  :  Les  do- 
cteurs de  la  loi  et  les  pharisiens  furent  rem- 
plis de  fureur. 

3°  Folie,  péché,  dérèglement.  Ps.  68.  6. 
Deus,  tu  scis  insipientiam  meain  :  Vous  savez, 
mon  Dieu  ,  si  j'ai  fait  quelque  mal  ;  autr.  la 
folie  que  l'on  m'impule  :  c'est  Jésus-Christ 
qui  parle.  Ps.  21.  3.  Et  non  ad  insipientiam 
mihi  :  [imputari  debel).  Si  vous  ne  m'exaucez 
pas,  ce  n'est  point  pour  avoir  commis  aucune 
folie  ,  ni  pour  aucun  péché  ;  Hebr.  Et  non 
sîlentium  mihi  :  Je  ne  cesse  de  me  plaindre  : 
On  connaîtra  par  le  miracle  de  ma  résurrec- 
tion, que  ma  mort,  loin  d'être  une  folie,  aura 
été  l'effet  d'une  profonde  sagesse.  Ps.  37.  6. 
Sap.  10.  8.2.  Tim.  3.  9 

4°  Ignorance  ,  insuffisance.  Eccli.  20.  33. 
Melior  est  qui  celât  insipientiam  (pu>piu)  suam, 
quam  qui  abscondit  sapientiam  suam  :  Celui 


qui  cache  son  insuffisance  ,  vaut  mieux  que 
celui  qui  cache  sa  sagesse,  c  51.  26.  Manus 
meas  extendi  in  altum,  et  insipientiam  ejus 
luxi  :  J'ai  élevé  mes  mains  en  haut,  et  j'ai 
déploré  l'égarement  de  mon  esprit,  par  la  lu- 
mière qu'il  a  reçue  de  Dieu,  et  l'a  déploré  par 
le  sentiment  humble  et  par  le  mépris  qu'il  a 
conçu  de  lui-même. 

1NSISTERE.  De  m,  sur,  etàcsistere. 

Se  tenir  ferme  sur,  s'arrêter  ou  se  tenir  à  ; 
insister,  s'opiniâlrer. 

1°  Insister ,  presser.  Luc.  11.  53.  Cœperunt 
Pharisœi  et  Legisperiti  graviter  insistere  (èvi- 
xeiv)  ;  Les  pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi 
commencèrent  à  presser  Jésus  avec  de  gran- 
des instances.  2.  Mach.  10.  17. 

2°  Continuer.  Judic.  7.  22.  Nihilominus  in- 
sistebant  trecenti  viri  buccinis  personantes  : 
Les  trois  cents  hommes  continuèrent  toujours 
à  sonner  de  la  trompette. 

INSOLESCERE.  De  in  négatif,  et  àesolere, 
avoir  coutume. 

Devenir  insolent.  Esth.  3.  8.  Nosli  quod 
non  expédiât  rsgno  tuo  ut  insolescat  per  li- 
cenliam  :  Vous  savez  qu'il  est  de  l'intérêt  de 
votre  royaume  de  ne  souffrir  pas  que  la  li- 
cence rende  ce  peuple  encore  plus  insolent, 
dit  Aman  à   Assuérus   touchant  les    Juifs. 

INSOLUR1LIS.  De  la  négation,  et  de  sol- 
vere,  délier;  qu'on  ne  peut  payer  ;  qu'on  ne 
peut  délier. 

Indissoluble  à-K^zâlvroç,  qui  ne  périt  point, 
éternel,  immortel.  Hebr.  7.  16.  Qui  non  se- 
cundum  legem  mnndati  carnalis  fttetus  est, 
sed  secundum  virtutem  vitœ  insolubilis  :  Jé- 
sus-Christ n'a  point  reçu  son  sacerdoce  des 
hommes,  ni  par  la  loi  d'une  succession  char- 
nelle ;  mais  il  a  été  établi  par  la  puissance 
de  sa  vie  immortelle,  à  qui  nul  ne  succède. 

INSOMNIS.  De  l'affixe  négatif,  et  de  som- 
nus. 

Qui  est,  ou  qui  se  passe  sans  dormir. 

Qui  se  passe  sansdormir.Eslh.6.1.IVoc/em 
illam  rex  duxit  insomnem  :  Assuérus  passa 
la  nuit  sans  dormir. 

INSONARE  ;  -ô/jï-j:  De  m,  particule  explé- 
tive,  et  de  sonare. 

1°  Sonner,  rendre  un  son.  Judio.  3.  27. 
Statim  insonuit  buccina  :  Aod  s'étanl  sauvé 
après  avoir  tué  Eglon  ,  sonna  aussitôt  de  la 
trompette.  Jos.  6.  5.  etc. 

2°  Retentir,  faire  bruit  (  pr>yvx>GO<y.i  )  3.  Reg. 
1.  v.  40.  45.  Insonuit  terra  a  clamore  eorum  : 
Les  cris  de  joie  retentissaient  de  toutes  parts 
au  sacre  de  Salomon. 

INSONS,  tis;  «Owoç.  De  la  négation,  et  de 
sons,  coupable. 

1°  Innocent,  qui  n'est  pas  coupable.  Exod. 
23.  7.  Insontem  et  justum  non  occides  :  Vous 
ne  ferez  point  mourir  l'innocent  et  le  juste. 
Num.35.  33.  Prov.  1.  11. 

2°  Impuni,  exempt  de  peine.  Exod  23.7. 
Nec  enim  habebit  insontem  Dominus  eum  qui 
assumpserit  nomen  Domini  sui  frustra  :  C'est 
ici  une  figure  par  laquelle  on  dit  moins  pour 
signifier  plus  :  Dieu  ne  tiendra  point  pour 
innocent,  ou  ne  laissera  point  impuni  celui 
qui  aura  pris  son  nom  en  vain. 

INSPECTIO  ,  nis  ;  èTrbxsf  p.   L'action    tle 
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considérer  pour  connaître,  vue,  considéra- 
tion. 

—  Inspection,  visite,  jugement  que  l'on 
exerce.  Eccli.  2.  21.  c.  15.  8.  Successum  hube- 
bunt  usque  ad  inspectionem  Dei  :  Les  hom- 
mes véritables  avanceront  heureusement  jus- 
qu'à ce  que  Dieu  les  vienne  visiter  pour  ré- 
compenser leurs  bonnes  œuvres. 

1NSPECTOR.  Inspecteur,  visiteur. 

—  Qui  voit,  qui  considère.  Prov.   24.  12 
Qui  inspector  est,  yiv&xmi,  cordis,  ipse  intelli- 
git  .-Celui  qui  voit  le  fond  des  cœurs  connaît 
parfaitement  quelle  en  est  la  disposition. 

INSPERATE  ;  lûskrctir'nts:  Lorsqu'on  ne  s'y 
attendait  pas.  Sap.  11.8.  Dedisti  Mis  abun- 
dantem  aquam  insperate  :  Vous  avez  donné  à 
votre  peuple  de  l'eau  en  abondance  par  un 
prodige  auquel  il  ne  s'attendait  pas. 

INSPERATUS,a,um;  «KpovtowTos.Ve  la  né- 
gation, et  de  sperare,  espérer. 

1°  Qu'on  n'attend  pas,  inopiné.  Sap.  17. 
14.  Insperatus  timor  supervenerat :Les  Egy- 
ptiens se  trouvaient  surpris  par  des  craintes 
auxquelles  ils  ne  s'attendaient  pas.  c.  18.  17. 

2°  Contre  l'attente.  Sap.  5.  2.  Mirabuntur 
in  subitatione  insperalœ  salutis  (  itàpâSôÇti  rfi? 
o-wTw/siaj  )  :  Les  méchants  qui  auront  persé- 
cuté les  justes  seront  surpris  d'élonncment 
en  voyant  tout  d'un  coup  contre  leur  attente 
les  justes  sauvés  avec  tant  de  gloire. 

INSPICERE;  è-tfàiizztv.  De  la  prépos.  m, 
sur,  vers,  el  de  l'ancien  verbe  specio. 

lu  Regarder,  voir  quelque  chose,  aperce- 
voir. 1.  Reg.  17.  42.  Cumque  inspexisset  Phi- 
listhœus,  et  vidisset  David,  despexit  eum  : 
Lorsque  Goliath  eut  aperçu  David  et  qu'il 
l'eut  envisagé,  il  le  méprisa,  à  cause  de  sa  jeu- 
nesse. 2.  Math.  7.  v.  4.  35.  Eccli.  42.  19. 

2°  Regarder  avec  attention  (fyâv  ) ,  recon- 
naître. Exod.  25.  iO.  lnspice,  el  fac  :  Consi- 
dérez bien  lou'es  ces  chos  s,  tt  faites  tout 
selon  le  modèle  qui  vous  a  été  montré  sur  la 
montagne.  Num.  13.  33.  Judic.  8.  2.  Ps.21. 
18.  lpsi  vero  inspexerunt  me  :  Ils  m'ont  con- 
sidéré avec  joie  au  milieu  de  mes  plus  grands 
tourments.  Eccli.  17.  16. 

3°  Visiter,  examiner,  juger  (  ènKnémeaOxt  ). 
Eccli.  2.  17.  Quid  facient  cum  inspicere  cœ- 
perit  Dominus  ?  Que  feront  ces  malheureux, 
lorsque  le  Seigneur  commencera  à  examiner 
toutes  choses?  c.  24.  45.  Voy.  Dormire. 

4* Regarder  avec  complaisance,  mettre  sa 
confiance  en  quelque  chose.  Eccli.  35.  15. 
Noli  inspicere  (  ènêx$iv  )  sacrificium  inju- 
s£um;Ne  mettez  point  votre  confiance  dans 
les  sacrifices  que  vous  faites  de  biens  mal 
acquis. 

INSPIRARE.  —  De  la  prépos.  in,  dans  ou 
sur,  et  de  spirare;  Souffler  dedans,  inspirer; 
d'où  viennent  ces  façons  de  parler  : 

Inspirare  in  faciem  spiraculum  vitœ,  in- 
spirera animam.  1°  Donner  la  vie,  dont  la 
marque  la  plus  certaine  est  la  respiration. 
Gcnes.  2.7.  Inspiravit  (è/xyuo-âv)  in  faciem 
ejus  spiraculum  vitœ  ;Hebr.  in  nares  :  Dieu 
répandit  sur  le  visage  de  l'homme  un  souffle 
de  vie,  «c.  l'âme  que  Dieu  a  marquée  par  la 
respiration.  Voy.  Spiritds.  Ce  souffle  mar- 
que qu'il  a  été  aussi  aisé  à  Dieu  d'animer  le 


692 


corps  de  l'homme  ,  qu'il  est  aisé  à  l'homme 
de  souffler  sur  quelque  chose  ;  et  marque 
aussi  une  impression  de  la  toute-puissance 
divine  sur  le  visage  de  l'homme,  comme  sur 
la  partie  la  plus  noble  de  son  corps.  Aug. 

2"  Inspirer,  donner  un  don  spirituel  par 
infusion  ou  inspiration  divine.  Eccli.  4.  12. 
Sapientia  filiis  suis  vitam  inspirât  :  La  sa- 
gesse donne  à  ses  enfants  une  vie  heureuse 
et  surnaturelle  ;  Gr.  élève  ses  enfants  en  hon- 
neur; autr.  s'élève  à  elle-même  des  enfants, 
2.  Tim.  3.  16.  Omnis  scriptura  divinitus  in- 
spirata  utilis  est  :  Toute  l'Ecriture  étant  in- 
spirée de  Dieu  est  utile  pour  instruire ,  etc., 
Car    le    Grec    lit  :  ■niao.  y^ayrj   0£Ô7rv£V(7Tos  ,    xat 

wyÉXtpto?  xt>.  Or,  la  copule  -/«{  suppose  évi- 
demment que  le  verbe  substantif  est  se  trouve 
sous-entendu  devant  QsônvsuaTQç,  et  par  con- 
séquent devant  ùyéhpoç.  L'ancienne  Vulgate 
lit  comme  le  Grec,  et  cette  leçon  est  conforme 
tant  aux  versions  orientales  qu'à  l'explica- 
tion que  les  Pères  ont  donnée  de  ce  passage. 
Nous  ne  nous  sommes  étendus  sur  l'explica- 
tion scientifique  de  ce  passage,  que  parce 
que  les  rationalistes  allemands  voudraient 
nous  enlever  cette  preuve  si  forte  de  l'inspi- 
ration de  nos  saintes  Ecritures.  Ainsi,  2. 
Pelr.  1.  21.  Spiritu  sancto  inspirati;  Gr. 
vno  7rv£ÛpaT0j  âytou  yspôpevot,  loculi  sunt  sailCti 
Deihomines  :  Les  saints  hommes  de  Dieu  ont 
reçu  par  inspiration  ce  qu'ils  nous  ont  dit. 

1NSP1RAT10,  nis  ;  mot,  zpmevou;.  1°  Inspi- 
ration, souffle.  2.  Reg.  22.  16.  Ps  17.  16. 
Ab  inspiratione  spiritus  irœ  tuœ  :  Les  fonde- 
ments du  monde  ont  été  découverts  par  le 
souffle  impétueux  du  vent  et  des  tempêtes 
qui  dessèchent  tout.  C'est  une  expression  hy- 
perbolique el  poétique. 

2°  Respiration,  qui  est  le  signe  de  la  vie. 
Act.  17.  25.  Cum  ipse  det  omnibus  vitam,  et 
inspirationem  :  Dieu  donne  à  tous  la  vie  et 
la  respiration. 

3°  Inspiration,  éclaircissement  de  la  part 
de  Dieu.  Job.  32.  8.  lnspiraiio  omnipotentis 
dat  inteliigentiam  :  C'est  par  l'inspiration  du 
Tout-Puissant  que  s'acquiert  l'intelligence. 

1NSTAB1LIS,  e  ;  àcmjpxTo?.  De  la  négation 
et  de  slare. 

1°  Qui  n'est  point  stable,  qui  n'a  point  de 
fermeté.  Prov.  11.  18.  Impius  facit  opus  in- 
stabile  (  Siï'txoé  )  :  L'ouvrage  du  méchant  ne 
sera  point  stable  ;  Dieu  se  plaît  à  renverser 
les  desseins  des  méchants. 

2°  Léger,  inconstant,  changeant.  2.  Petr. 
2.  14.  c.  3.  16.  Pellicientes  animas  instabiles  : 
Ils  attirent  à  eux  par  des  amorces  trompeu- 
ses les  âmes  légères  et  inconstantes. 

3°  Errant,  vagabond,  qu'on  fait  changer  de 
demeure.  1.  Cor.  4.  11.  Instabiles  sumus , 
«<7t«toû//£v.  Nous  n'avons  point  de  demeure 
stable.  Thren.  1.  8. 

UNSTABILIT AS,  atis.— Instabilité  ,  chan- 
gement, défaut  de  consistance.  Eccl.  9.  9 
Cunctis  diebus  vitœ  instabilitatis  (  ^«t«£Ôtjj?) 
tuœ  :  i.  e. ,  vitœ  tuœ  instabilis  :  Pendant  tous 
les  jours  de  votre  vie  passagère. 

INSTANS,  tis.  Qui  est  prêt ,  pressant,  qui 
presse  ;  dans  l'Ecriture  : 
—  Présent.  Rom.  8.  38.  Neque  instantiaf 
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(êvsotw?  wto?  ),  neque  fulura  ;  Ni  les  biens,  ni 
les  maux  présents  ou  futurs.  1.  Cor.  7.  26. 
Hebr.  9.  9.  Parabola  est  temporis  instantis  : 
Cette  disposition  de  tabernacle  était  l'image 
de  l'état  présent  qu'elle  représentait. 

1NSTANTER  et  INSTANT1US  — Instam- 
ment, d'une  manière  pressante,  incessam- 
ment. Prov.  13.  24.  Qui  diligit  illum  (filium) 
instanter  (  iniptlûç  )  erudit  :  Celui  qui  aime 
son  fils,  s'applique  à  le  corriger;  Hebr.  le 
châtie  de  bonne  heure,  se.  avant  qu'il  ait 
pris  de  mauvais  plis.  Eccl,  9.  10.  Quodcum~ 
que  facere  potest  manus  tua,  instanter  ope- 
rare  .  Faites  promptement  tout  ce  que  votre 
main  pourra  faire  :  Hâtez-vous  de  faire  tout 
le  bien  qui  est  en  votre  pouvoir,  sans  remet- 
tre à  la  mort  à  faire  pénitence.  Tob.  8.  6. 
Eccli.  27.  4.  Judic,  20.  39.  Instantius  perse- 
quebantur  :  Ceux  de  Benjamin  s'étant  ima- 
giné que  ceux  d'Israël  fuyaient,  les  avaient 
poursuivis  vivement. 

INSTANTIA  ,  je.  1°  Instance  ,  poursuite 
pressante,  sollicitation  continuelle.  Ephes. 
6.  18.  In  ipso  vigilantes  in  omni  instanlia  : 
(  TrpoaxapzéprKnç  )  :  Employez-vous  avec  une 
vigilance  et  une  persévérance  continuelle  à 
prier.  Judith.  4.  8. 

2°  Foule  de  gens  ou  d'affaires  pressantes. 
2.  Cor.  11.  28.  Instantia  (  iiziavmacnç  j  mea 
quolidiana,  sollicitudo  omnium  Ecclesiarum: 
Le  soin  que  j'ai  du  gouvernement  dos  égli- 
ses attire  sur  moi  une  foule  d'affaires. 

INSTAR.  De  l'ancien  nom  instare,  qui  vient 
du  verbe  insto,  qui  signifie  être  près  ou 
proche. 

Comme  à  la  ressemblance.  Exod.  4.  6. 
Protuiit  leprosam  instar  (  w<reî)  nivis  :  Moïse 
ayant  mis  sa  main  dans  son  sein,  il  l'en  re- 
tira pleine  d'une  lèpre  blanche  comme  la 
neige.  Jos.  3.  16.  c.  7.  5,  etc. 

INSTARE;  èyî(TT«(r0at.lo  Presser,  poursuivre. 
2.  Tim.  4.  2.  Insla  opportune,  importune  : 
Pressez  les  hommes  à  temps,  à  contre-temps. 
Exod.  5.  13.  Judic.  11.  5.  2.  Par.  13.  14.  Luc. 
23.  23.  etc. 

2°  S'appliquer  à  quelque  chose  avec  grand 
soin,  insister.  Act.  18.  S.Instabat  verbo  Pau- 
lus  :  Saint  Paul  s'employait  à  prêcher  avec 
grande  ardeur;  Gr.  o-uvet^To,  il  sentait  une 
grande  ferveur  d'esprit,  c.  6.  4.  Exod.  36.  3. 
Ainsi, 

Orationi  instare;  npocxKprepeïv.  Persévérer 
dans  la  prière.  Rom.  i2.  12.  Orationi  instan- 
tes :  Soyez  persévérants  dans  la  prière.  Co- 
loss.  4.  2.  1.  Tim.  4.  16. 

4°  Etre  sur  le  point  d'arriver,  s'approcher. 
2.  Thess.  2.  2.  Neque  terreamini  quasi  inslet 
èvL<7za.crQoi  dies  Domini  :  Ne  vous  troublez  pas, 
en  croyant  que  le  jour  du  Seigneur  (  du  ju- 
gement) soit  près  d'arriver.  2.  Tim.  3.  1.  c. 
4.  6.  etc. 

3°  Etre  menacé  de  quelque  chose.  Sap.  6. 
9.  Fortioribus  forlior  instat  (  i^to-Tao-ôat  )  cru- 
ciatio:  Les  plus  grands  sont  menacés  des  plus 
grands  supplices.  Judic.  20.  34.  1.  Mach.  8. 
24. 

INSTAURARE.  De  instar,  comme  :  remet- 
tre la  chose  au  même  état  où  elle  était;  ré- 
tablir, préparer,  raccommoder. 


1°  Renouveler,  faire  de  nouveau,  recom- 
mencer ; 

Soit  en  réparant  ce  qui  tombe  en  ruine.  ». 
Reg.  12.  5.  Instaurent  (  x/saxatoûv  )  sarta  tecta 
domus  :  Que  les  prêtres  fassent  faire  les  ré- 
parations du  temple,  v.  6.  7.  8.  etc. 

Soit  en  remettant  sur  pied  quelque  chose 
de  semblable. Eccl.  3. 15.  Deus  instaurât  quod 
abiit  :  Dieu  rappelle  ce  qui  est  passé,  lors- 
qu'il produit  quelque  chose  de  semblable.  Et, 
par  métaphore,  le  rétablissement  de  l'Eglise. 
Isa.  61.  4.  Instaurabunt  (  xamoûo-t  )  civitates 
désertas.  Ezech.  36.  v.  10.  33.  Amos.  9.  11. 

2°  Fortifier  de  plus  en  plus.  Job.  29.  20. 
Arcus  meus  in  manu  mea  instaurabitur  (  wo- 
pevEaOou)  Mon  pouvoir  se  fortifiera  et  s'accroî- 
tra. 

3°  Produire,  faire  paraître  en  grand  nom- 
bre. Job.  10.  17.  Instauras  (  ènâysiv  )  testes 
tuos  contra  me  :  Ces  témoins  que  Job  se  plaint 
que  Dieu  produit  contre  lui,  sont  ou  ses 
propres  amis  ou  les  afflictions  qui  le  faisaient 
paraître  criminel. 

4°  Réunir,  comprendre  en  abrégé  (  «v«x«- 
fxïcuovv,  recapitulare)  Rom.  13.  9.  Si  quod  est 
aliud  mandalum  in  hoc  verbo  instauratur  : 
Tous  les  commandements  de  Dieu  sont  com- 
pris en  abrégé  dans  celui  d'aimer  son  pro- 
chain comme  soi-même. 

5°  Réduire  en  un  même  corps,  et  réunir 
des  choses  différentes  et  séparées.  Ephes.  1. 
10.  Instaurare  omnia  in  Christo  :  Dieu  a  ré- 
solu de  réunir  tout  en  Jésus-Christ ,  comme 
dans  le  chef.  Ce  qui  ne  s'entend  pas  seule- 
ment des  élus,  qui  avaient  été  séparés  de 
Dieu  et  de  Jésus-Christ,  leur  chef,  par  le  pé- 
ché, mais  encore  des  Juifs  et  des  Gentils, 
qui  étaient  séparés  les  uns  des  autres,  et  qui 
ont  été  réunis  sous  le  même  chef  par  la  pré- 
dication de  l'Evangile  :  cela  s'éleud  aussi  aux 
anges  bienheureux,  que  le  même  médiateur 
a  réconciliés  avec  les  hommes,  qui  en  avaient 
été  séparés  par  leurs  péchés  ,  et  les  a  tous 
réunis  ensemble  sous  sa  conduite.  La  mé- 
taphore est  tirée,  ou  des  membres  séparés  de 
la  tête,  ou  de  plusieurs  parties  dispersées  que 
l'on  recueille  pour  en  faire  un  corps.  Le  mot 
grec  signifie  proprement  rassembler,  réca- 
pituler ;  comme  on  se  sert  aussi  de  ce  mot, 
lorsque  après  s'être  étendu  en  de  longs  dis- 
cours, on  en  fait  comme  le  précis  et  l'a- 
brégé, où  l'on  rassemble  et  l'on  récapitule 
en  peu  de  mots  ce  qu'on  avait  dit. 

INSTAURATIO  ,  nis.  —  Renouvellement , 
rétablissement.  4.  Reg.  (12.  v.  5.  7. 12.  Ita  ttt 
implereturinstauratio(Gv.i:oiixpKTu.ii>(iou)  domua 
Dei  :  On  employait  l'argent  pour  toute  la  dé- 
pense de  tout  ce  qui  était  nécessaire  aux  ré- 
parations et  au  rétablissement  de  la  maison 
du  Seigneur.  1.  Par.  26.  27.  2.  Par  24.  27. 

INSTIGARE.  De  la  préposition  in,  contre, 
et  de  l'ancien  verbe  stigo,  du  Gr.  orîÇ&> , 
pungo. 

—  Aiguillonner,  pousser,  exhorter,  solli- 
citer. 2.  Mach.  4.  1.  Simon  maie  loquebatut 
de  Onia,  tamquam  ipse  Heliodorum  instigas 
set  (  «7ro(7£t£iv  )  ad  hœc  :  Simon  décriait  Onias, 
comme  si  c'eût  été  lui  qui  eût  inspiré  à  Hé 
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liodore  ce  qu'il  avait  fait  au  sujet  du  trésor 
public. 

INSTITA,  je.  De  in ,  dessus ,  et  de  sistere , 
bord,  bordure,  bandelette,  ruban. 

Bande,  bandeau  qui  sert  à  lier  quelque 
chose.  Joan.  11.  44.  Prodiit  ligatus  pedes  et 
manus  institis  (y.ïtpix,  «ç)  :  Le  mort  sortit  ayant 
les  pieds  et  les  mains  liés  de  bandes. 

INST1T0R,  is.  Du  verbe  instare  ,  presser  ; 
courtier,  regrattier. 

Revendeur  ou  facteur  de  marchand;  dans 
l'Ecriture  : 

Marchand,  fabrique.  Prov.  31.  14.  Facta 
est  quasi  navis  institoris  (vaûe  èpitopivopêvr)). 
Une  femme  soigneuse  dans  son  ménage  ap- 
porte dans  sa  famille  l'abondance  des  biens 
au'apporlent  de  loin  les  vaisseaux  mar- 
chands. Isa.  23.  8.  Ezech.  27.  v.  13.  17.  20. 
Job.  28.  8.  Filiî  institorum  :  Les  enfants  des 
marchands;  Gr.  Fiiii  superborum  (o&aÇôvrav). 
Ce  sont  les  mômes  mots  qui  sont  c.  41.  25. 
Filii  superbiœ  :  que  l'on  peut  expliquer  des 
bétes  farouches,  dans  l'un  et  l'autre  endroit; 
Hebr.  Les  enfants  d'orgueil  ;  Chald.  les  lions. 

INST1TUERE.  Instituer,  établir,  régler, 
ordonner,  former,  dresser,  bâtir,  délibérer. 

1°  Elever,  instruire,  former  à  quelque 
chose.  Deut.  18.  14.  A  Domino  Deo  tuo  aliter 
institutus  es  :  Vous  avez  été  instruit  autre- 
ment par  le  Seigneur  votre  Dieu.  Philipp.  4. 
12. 

2°  Exercer,  pratiquer.  Sap.  19.  13.  Detes- 
tabiliorem  inhospitalitatem  instituerunt  (èm- 
-njSEÛeiv)   Voy.  Inhospitalitas. 

3°  Faire;  d'où  vient,  institui,  pour  fieri. 
Heb.  11.  7.  Justitiœ  quœ'per  fidem  est,  hœrcs 
est  institutus  :  Noé  devint  héritier  de  la  ju- 
stice qui  naît  de  la  foi  ;  c'est-à-dire,  qulil  y 
eut  part.  Voy.  H/eres  3°. 

INSTITUTIO,  nis.  Du  supin  inslitutum, 
instruction  ,  éducation  ,  conduite  ,  direction. 

1°  Etablissement,  production  (jrohtriç).  Ec- 
cli.  16.  26.  Ab  instilutione  ipsorum  distinxit 
partes  illorum:  Dieu  a  distingué  les  parties  du 
monde  uussiiôt  qu'il  les  à  créées.  Hebr.  4.  33. 

2°  Conduite,  manière  de  vie  [àyuyn).2.  Tim. 

3.  10.  Assecutus  es  meam  doclrinam,  instilu- 
tionem  :  Vous  savez  quelle  est  ma  doctrine, 
et  quel  est  mon  genre  de  vie. 

INST1ÏUTUM,  i. Coutume,  habitude,  des- 
sein, loi,  maxime,  instruction. 
Règlement,  coutume,  façon  d'agir. 2. Mach. 

4.  11.  Prava  instituta  (Gr.  7r«|5avô/xou?  èôio-jxoû?) 
sancie'.at:  Jason  établissait  des  ordonnances 
injustes  et  corrompues  à  Jérusalem,  v.  16. 
c.  6.  9.  etc. 

INSTRUERE;  IretpéÇew ,  bâtir  ,  construire, 
ranger,  former,  instruire. 

1°  Ordonner,  préparer,  disposer.  Gen.  43. 
16.  Instrue  convivium  ;  Préparez  un  festin, 
dit  Joseph  à  son  intendant.  Tob.  8.  21.  De  là 
vient  : 

Inslruerc  aciem;  KapwzàcaîaQv.i,  Ranger  une 
armée  en  bataille.  1.  Reg.  4.  2.  Instruxerunt 
aciem  contra  Israël  :  Les  Philistins  se  dispo- 
sèrent à  combattre  Israël.  2.  Reg.  10.  9.  etc. 

Instruere  machinas.  Faire  des  machines 
de  guerre.  Deut.  20.  20.  Instrue,  otxoâourjuetç, 
machinas  :  Faites  des  machines  de  guerre. 


2°  Armer,  garnir,  équiper.  Ezech.  38.  7. 
Prœpara  et  instrue  te  :  Préparez-vous  et  vous 
disposez.  Deut.  1.  41.  1.  Par.  12.  33.  etc. 

3°  Instruire,  enseigner.  Ps.  118.  27.  Viatn 
justificationum  tuarum  instrue  me  (o-uvetîÇciv). 
Instruisez-moi  de  la  voie  de  vos  ordonnances 
qui  sont  si  justes.  David  demande  à  Dieu 
qu'il  l'y  fasse  marcher  par  sa  grâce.  Voy. 
Docere.  Rom.  2.  18.  2.  Cor.  2.  16. 

4°  Rétablir,  relever.  Gai.  6.  1.  Qui  spiri- 
tuales  estis,  hujusmodi  instruite  (y-ocrapri^iv)  : 
Vou9  autres  qui  êtes  spirituels,  ayez  soin  de 
relever  et  de  redresser  celui  qui  par  surprise 
est  tombé  en  péché:  la  métaphore  est  tirée 
des  membres  disloqués  que  l'on  remet  en 
leur  place;  ce  qui  se  fait  plutôt  par  la  dou- 
ceur que  par  l'aigreur  et  la  rudesse. 

5°  Venir  ensemble.  Coloss.  2.  2.  Ut  conso- 
lentur  corda  ipsorum  instructi  (<7u^€t§«o-6ÉvTe?) 
in  charitate  :  Afin  que  leurs  cœurs  soient 
consolés,  et  qu'ils  soient  unis  ensemble  par 
la  charité. 

1NSTRUMENTUM,  i.  Du  même  verbe  in- 
struere, meubles  ,  outil  ,  appareil,  moyen, 
pièce  de  procès. 

1°  Instrument,  meuble,  équipage.  Ezech. 
27.  27.  Multiplex  instrumentum  tuum,  nautœ 
tui  :  Votre  équipage  si  grand  et  si  magnifi- 
que, vos  mariniers  ,  etc.  tomberont  au  fond 
de  la  mer;  le  prophète  prédit  la  ruine  de  Tyr. 

2°  Partie  de  quelque  chose.  Exod.  38.  21. 
Hœc  sunt  instrumenta  (o-ûvra^t?  compositio) 
Tabernaculi  :  Ce  sont  là  toutes  les  parties  qui 
composaient  le  tabernacle. 

INSUFFLARE;  $^ucr«v,  De  in,  sur,  ou 
contre,  et  de  sufflare. 

Souffler  dessus.  Joan.  20.  22.  Hœc  cum 
dixisset,  insufflavit  et  dixit  eis  :  Accipite  Spi- 
ritum  sançtum  :  Jésus-Christ  marquait  par 
ce  souffle  sur  les  apôtres  qu'il  leur  donnait 
en  effet  le  Saint-Esprit  avec  la  puissance  de 
remettre  les  péchés.  De  là  vient: 

Insufflare  spiritum.  Donner  la  vie,  qui  est 
marquée  par  le  souffle  et  la  respiration.  Sap. 
15.11.  Ignoravil  qui  inspiravit  illi  animam 
quœ  operatur ,  et  qui  insufflavit  ei  spiritum 
vitalem:  Un  potier  qui  fait  une  idole  de  boue, 
ignore  celui  qui  lui  a  inspiré  cette  même 
âme  par  laquelle  il  travaille  ,  et  qui  par  son 
souffle  a  imprimé  dans  lui  l'esprit  de  vie. 
Eze<  h.  37.  9. 

INSULA,  m.  De  vyktoç,  par  transposition. 

Ile,  grande  maison  qui  ne  tient  point  à 
d'autres,  un  quartier  d'une  ville. 

1°  Ile,  terre-ferme,  environnée  d'eau.  Act. 
13.  6.  Cum  perambulassent  universam  insulum 
usque  Paphum  :  Ayant  traversé  l'île  jusqu'à 
Paphos.  c.  27.  v.  16.  26.  Ainsi,  la  ville  de 
Tyr  est  appelée  Ile.  Isa.  23.  v.  2.  6.  parce 
qu'elle  était  environnée  d'eau.  Dan.  11.  18. 
Convertet  faciem  suam  ad  insulas ,  et  convertet 
multas  :  Il  se  tournera  contre  les  îles  ,  et 
en  prendra  plusieurs.  Antiochus,  appelé  le 
Grand,  ayant  entrepris,  par  le  conseil  d'An- 
nibal,  de  faire  la  guerre  aux  Romains,  il  eut 
quelque  avantage  contre  eux,  et  leur  enleva 
les  îles  d'Eubée,  de  Rhodes,  de  Samos  et  plu- 
sieurs autres;  il  arrêta  pour  quelque  temps 
pur  ses  adresses  les  armes  des  Romains  ; 
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mais  le  consul  Scipion  l'Asiatique,  assisté  do 
son  frère  l'Africain  ,  lui  donna  bataille  près 
de  Magnésie  ,  ville  de  Carie  ,  et  lui  tua  cin- 
quante-quatre mille  hommes.  Antiochus  , 
fort  affaibli  par  cette  perle,  fut  obligé  de 
demander  !a  paix  ,  qui  lui  fut  accordée  sous 
des  conditions  rudes  et  honteuses  pour  lui  ; 
c'est  ce  que  Daniel  avait  prédit  en  ces  ter- 
mes :  Cessare  faciet  Principem  opprobrii  sui, 
et  opprobrium  ejus  convertelur  in  eum  ;  Il 
arrêtera  d'abord  le  prince  qui  doit  le  couvrir 
d'opprobre  ,  et  la  honte  dont  il  couvrait  les 
autres,  retombera  sur  lui.  Il  est  dit  par  mé- 
taphore ,  que  les  îles  s'enfuient  ou  sortent 
de  leur  place  pour  marquer  les  malheurs 
effroyables  qui  leur  doivent  arriver.  Apoc. 
G.  14.  Insulœ  de  locis  suis  motœ  surit,  c.  16. 
20. 

2r-  Les  habitants  des  îles.  Apoc.  16.  20, 
Omni  s  insulafugit  .-Toutes  les  îles  s'enfuirent. 
Ps.  71.  10.  Ezech.  26.  v.  15.  18.  etc. 

3°  Les  pays  maritimes,  les  côtes  de  la  mer. 
Esth.  10.  1.  Assuerus  cunctas  maris  insulas 
fecit  tributarias  :  Le  roi  Assuerus  se  rendit 
toutes  les  îles  de  la  mer  tributaires.  Isa.  24. 
15.  Ezech.  26.  15.  etc. 

4°  Tous  les  pays  où  l'on  allait  delà  Judée 
par  mer.  Gen.  10.  5.  Ab  his  clivisœ  sunt  in- 
sulœ gentium  :  Les  fils  de  Japhet  partagèrent 
entre  eux  les  îles  des  nations.  Isa.  11.  11.  c. 
66.  19.  etc. 

5°  Tous  les  peuples  ,  les  nations.  Ps.  71. 
10.  Insulœ  mimera  oflerent  :  Les  îles  offriront 
des  présents  au  fils  du  roi.  Ps.  98.  1.  Isa.  41. 
1.  5.  c.  42.  4.  Sopb.  2.  11.  etc.  Voy.  Filius. 

6°  La  Judée  qui  était  environnée  d'ennemis 
comme  une  île  l'est  des  eaux  Isa.  20.  6. 
Habitat  or  insulœ  hujus  :  Les  habitants  de 
cette  île. 

INSULSUS,  a,  um,  uvtxloç,  «,  ov.  De  la  pré- 
position négative,  et  de  salsus,  salé;  qui  n'est 
point  salé,  insipide,  sot,  niais. 

Fade, insipide, sans  saveur.  Job.  6.  6.  Num- 
quid  comedi  poterit  insulsum ,  quod  non  est 
sale  condilum?  Peut-on  manger  d'une  viande 
fade  qui  n'est  pas  assaisonnée  avec  le  sel? 
Job  marque  par  ces  paroles,  qu'il  est  accou- 
tumé à  supporter  tout  ce  qu'il  souffrait, 
comme  on  s'accoutume  à  manger  des  viandes 
insipides  et  désagréables.  Marc.  9.  49. 

INSULTARE.  De  m,  sur,  ou  contre,  et  de 
saltare,  sauter. 

Sauter  sur,  s'élever  contre,  insulter. 

Insulter  à  quelqu'un,  se  moquer  de  lui. 
Tob.  2.  15.  Sicut  beato  Job  insultabant  reges: 
Les  parents  et  les  alliés  de  Tobie  se  raillaient 
de  la  manière  de  Tobie,  comme  des  rois  in- 
sultaient au  bienheureux  Job.  Judith.  5.  17. 
Prov.  25.  10. 

INSUMERE,    Sa7r«v5v,  Prendre,  employer. 

Employer,  dépenser.  Jac.  4.  3.  Petitis  ut 
in  concupiscentiis  vestris  insumatis  :  Vous 
demandez  pour  satisfaire  à  vos  plaisirs. 

INSUPER,  adv.  en.  De  in,  avec,  et  de  super. 
—  Outre  cela,  de  plus.  Act.  21.28.  Insuper 
et  Gentiles  induxit  in  templum  :  Voici  celui 
qui  de  plus  a  encore  introduit  des  Gentils 
dans  le  temple;  les  Juifs  d'Asie  disaient  ceci 
(le  saint  Paul.  Ps.  15.  v.  7.  9.  Act.  2.  26.  etc. 


Insuper  habere.  —  Mépriser  ,  considérer 
comme  surnuméraire.  Eccli.  19.  4.  Qui  de- 
linquit  in  animam  suam ,  insuper  habebiturf 
Celui  qui  pèche  contre  son  âme,  sera  compté 
pour  rien  ;  Gr.  Celui  qui  pèche,  pèche  contre 
son  âme. 

INSURGERE,  sV^viorairôai.  De  iny  contre, 
et  de  surgerc,  se  lever,  s'élever. 

S'élever,  se  soulever  contre  quelqu'un  ; 
soit  par  les  armes  ,  l'attaquer  ,  tâcher  de  le 
perdre.  Ps.  43.  6.  Spernemus  insurgentes  in 
nobis  :  En  la  vertu  du  nom  de  Dieu  nous, 
mépriserons  tous  ceux  qui  s'élèvent  contre 
nous.  Ps.  3.  2.  Matth.  10.  21.  etc.  Soit  par 
paroles  outrageantes  et  pleines  d'orgueil. 
Ezech.  35.  13.  Insurrexistis  super  me  ore  ve- 
stro  :  Votre  bouche  s'est  élevée  contre  moi, 
dit  Dieu  parlant  des  Iduméens. 

INSUSPICABILIS,  e.  A  qui  on  ne  pense 
point  ,  qui  paraît  sans  qu'on  y  pense.  Eccli. 
11.  5.  Insuspicabilis  [ùvwkovôvtoç)  portavit  dia- 
dema  :  TeVa  porté  le  diadème  auquel  on  n'au- 
rait jamais  pensé. 

2°  Chose  qu'on  n'estime  pas  tant  qu'on 
devrait,  c.  25.  9.  Novcm  insuspicabilia  (ùko- 
vô»^«)  cordis  magnificavi:  Il  y  a  neuf  choses 
que  l'on  croirait  ne  devoir  pas  tant  être  esti- 
mées ,  dont  je  fais  beaucoup  de  cas.  Voy. 
Subversio. 

INTACTUS,  a  ,  cm.  De  la  négation,  et  do 
tactum ,  supin  de  tangere;  à  quoi  l'on  n'a 
point  touché,  entier. 

1°  A  quoi  l'on  n'a  point  louché.  4.  Reg.  23. 
18.  Intacta  manserunt  ossa  illius  :  Les  os  de 
l'homme  de  Dieu  demeurèrent  au  même  lieu, 
sans  que  personne  y  louchât.  Voy.  3.  Reg. 
13.  2. 

2*,Omis,  dont  on  n'a  point  parlé.  Jos.  8. 

35.  Nihil  ex  his  quœ  Moyses  jusserat,  reliquit 
intactum  ;  Josué  n'omit  rien  de  tout  ce  que 
Moïse  avait  commandé  de  dire. 

1NTANTUM,  adv.  De  la  préposition  et  de 
lantum,  autant,  tant,  si  fort. 

Tant,  si  fort.  Job.  34.  17.  Quomodo  eum 
qui  juslus  est,  intnntum  condemnas?  Com- 
ment condamnez-vous  si  hardiment  la  justice 
même?  Le  Grec  porle,  le  Juste  éternel;  il 
semble  qu'il  faudrait  mettre  la  virgule  après 
intanlum.  1.  Reg.  1.  6.  etc. 

INTEGER,  gra,  grum,  ûXôx^po?.  Voy.  Per- 
fectus.  De  l'affixe  négative  et  de  l'ancien 
tagere,  toucher;  entier,  sain,  point  profané, 
florissant,  intègre,  qui  n'est  point  obéré. 

l°Entier,  qui  a  toutes  ses  parties, qui  n  est 
point  endommagé  ou  entamé.  Prov.  J.  12. 
Degluliamus  eum  sicul  infernus  viventem  et 
integrum  quasi  descendentem  in  lacum  :  Le 
Sage  représentant  ici  i'ardeur  des  pécheurs 
pour  faire  périr  les  justes,  fait  allusion  au 
supplice  de  Dalhan  et  d'Abiron,  que  la  terre 
engloutit  tout  vivants  et  tout  entiers,  sans 
qu'il  en  restât  rien.  Gènes.  30.  37.  Exod.  21, 

36.  etc. 

2°  Sain  ,  qui  n'est  point  corrompu,  ni  ma* 
lade  (xoc9«pà?j.  Deut.  12. 15.  Mundum,  hoc  est 
integrum  et  sine  macula  :  Une  bête  pure,  c'est- 
à-dire  entière  cl  sans  tache.  Act.  3.  16.  Ainsi, 
1.  Thess.  5.22.  Integer  spiritus  et  anima: 
Un  esprit  et  une  âme  sans  tache,  s'entend  de 
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l'intégrité  qui  rend  exempt  de  la  corruption 
du  péché. 

3°  Parfait ,  qui  est  dans  sa  force  et  dans  sa 
vigueur;  d'où  vient,  JËlas  intégra;  Un  âge 
parfait.  Num.  19.  2.  Adducant  ad  te  vaccam 
rufam  œtatis  integrœ  (Gr.  5«^a).jv  Ttvppùv  «pw- 
fiov,  immaculatam).  Que  les  enfants  d'Israël 
vous  amènent  une  vache  rousse  qui  soit  dans 
la  force  de  l'âge. 

4e  Qui  demeure  ferme ,  qui  ne  relâche 
point.  Jac.  1.  4.  Patientia  opus  perfectum 
habet;  ut  sitis  perfecti  et  integri:h<\  patience 
doit  être  parfaite  dans  ses  œuvres  ,  afin  que 
vous  soyez  vous-mêmes  parfaits  et  accomplis 
en  toute  manière. 

INTEGR1TAS,atis.  1°  Intégrité,  sans  porte 
ni  diminution.  2.  Mach.  3.  22.  Invocabant 
Deum,  ut  crédita  sibi,  his  qui  crediderant  cum 
omni inlegritate (à<T?<x\£ta)  conscrvarentur:  Les 
prêtres  invoquaient  le  Dieu  tout-puissant, 
afin  qu'il  conservât  inviolable  le  dépôt  de 
ceux  qui  le  leur  avaient  confié;  se.  lorsque 
Héliodore  entreprenait  d'enlever  le  trésor  du 
temple. 

2°  Intégrité,  sans  corruption  («Siay0o/jt«); 
soit  dans  la  doctrine,  soit  dans  les  mœurs. 
Tit.  2.  7.  Jn  omnibus  teipsum  prœbe  exem- 
plum  bonorum  operum,  in  doctrina,  in  inte- 
gritate:  Rendez-vous  vous-même  un  mo- 
dèle de  bonnes  œuvres  en  toutes  choses 
dans  la  pureléde  la  doctrine,  dans  l'intégrité 
des  mœurs. 

INTELLECTUS,  us,  weatç.  L'entende- 
ment, intelligence,  signification,  le  senti- 
ment. 

1°  Entendement,  esprit  (Stâvoia).  Ephes.  4. 
18.  Tenebris  obscuratum  habentes  intellectum: 
Les  nations  ont  l'esprit  plein  de  ténèbres. 
Marc.  12.  33.  2.  Cor.  10.  5. 

2°  Intelligence,  lumière,  sagesse.  Eccli.  1. 
4.  lntelleclus  prudeniiœ  ab  œvo  :  La  lumière 
de  l'intelligence  est  dès  le  commencement,  v. 
24.  26.  Isa.  11.  2.  Eccli.  4.  21.  c.  17.  5.  Sap. 
1.  5.  Eccli.  5.  14. 

3°  Capacité,  habileté.  Exod.  3G.  1.  Beseleel 
et  Ooliab  et  cmnis  vir  sapiens  quibus  dédit 
Dominus  sapientiam  et  intellectum  (è-KiTT-ôpy)  : 
Béseleel  et  Ooliab,  et  tous  les  hommes  à  qui 
le  Seigneur  avait  donné  la  sagesse  et  l'intel- 
ligence. Sap.  9.  5.  Dan.  1.  20.   2.  Mach.  2. 

31.  Vny.  COLLIGERE. 

4°  Connaissance,  sentiment.  Isa.  28.  19. 
Sola  vexatio  intellectum  dabit  audilui  .-L'af- 
fliction vous  fera  connaître  la  vérité  des 
oracles  que  vous  entendez  sans  les  croire. 
Job.  34.  16.  Matth.  15.  16.  Apoc.  13.  18. 

5°  Intelligence,  sagesse,  bonne  conduite. 
Deut.  4.  6.  Hœc  est  vestra  sapienlia  et  intel- 
lectus  coram  populis  :  C'est  en  observant  les 
commandements  de  Dieu  que  vous  ferez  pa- 
raître votre  sagesse  et  votre  intelligence. 
Ps.  110.  10.  Intellectus  bonus  omnibus  facien- 
tibus  eum  :  Tous  ceux  qui  agissent  confor- 
mémentà  cette  crainte,  sont  remplis  d'une  in- 
telligence salutaire;  comme  néanmoins  le  re- 
latif eum, Gr.  «ù-ngv.du  féminin,  ne  peut  point  se 
rapporter  ktimor,  Gr.  yôêo?,  du  masculin,  il 
faudra  suivre  l'Hébreu,  qui  met  au  pluriel 
ea,  suppl.  mandata,  ou  bien  rapporter  «ùtijv 
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à  testamentum ,  qui  est  en 
nin  :  on  pourrait  cependant  traduire  selon 
notre  Vulgate  et  le  Grec,  en  rapportant  eum 
à  intellectus  .-ceux-là  ont  la  vraie  intelligence, 
qui  font  ce  qu'elle  enseigne  Ps.  135.  5.  Sap. 
4.  11.  etc. 

Intellectus  manuum.  Sage  conduite  dans  le 
maniementdesaffaires.  Ps.77.  72.  In  intelle- 
ctibus  manuum  suarum  deduxit  eos  :  David 
a  conduit  les  Israélites  avec  une  intelli- 
gence pleine  de  lumière  qui  a  paru  dans  tou- 
tes ses  actions. 

6°  Avis,  conseil,  pensée  salutaire.  Ps.  15. 
7.  Benedicam  Dominumqui  tribuit  mihiintel- 
lectum  .-Je  bénirai  le  Seigneur  de  m'avoir 
donné  l'intelligence. 

7  Intelligence,  instruction.  Ps.  31.8.  In- 
tellcctum  libi  dabo  :  Je  vous  ferai  entendre; 
Gr.  avvenZ  as.  Ps.  118.  v.  34.  73.  etc. C'est  en 
ce  sens  que  l'on  entend  le  litre  des  Ps.  31.  1. 
43.1.44.1.141.  1.  51.  1.  etc.  Intellectus  ipsi 
David  ;  Hebr.  S  tt?n  (Maschil)  doctrina,  pour 
l'instruction.  Prov.  1.  4.  Eccli.  2.  2.  Cette 
intelligence  consiste  dans  la  pratique  du 
bien.  Baruch.  3.  14.  Disce  ubi  sit  intellectus: 
Apprenez  où  est  l'intelligence. 

8°  Pensée,  raisonnement  (vôyjjxk).  2.  Cor. 
10.  5.  In  caplivitatem  redigentes  omnem  intel- 
lectum :  D'autres  expliquent  ingenium  :  Nous 
réduisons  en  servitude  tous  les  esprits 
pour  les  soumettre  à  l'obéissance  de  Jésus- 
Christ. 

INTELLIGENS,  tis.  1°  Intelligent,  habile, 
éclairé.  2.  Par.  26.  5.  In  diebus  Zacliariœ  in- 
teliigentis ,  o-uvjôv-o?  ,  et  videntis  Deum  :  Tant 
quevéculZacharie,qui  avait  le  don  d'intelli- 
gence, et  qui  voyait  Dieu;  Hebr.  Jn  visioni- 
bus  Dei:  Habile,  éclairé  dans  les  révélations. 
Prov.  14.  35.  Eccli.  14.  23. 

2°  Sage,  prudent,  bien  avisé.  Deut.  4.  6. 
Enpopidus  sapiens  et  intelligens  (£7u<7-n$f/.&>v)  : 
Voilà  un  peuple  vraiment  sage  et  intelli- 
gent. 3.  Reg.  3.  12.  Prov.  1.  5.  c.  8.  9.  c.  17. 
28.  Raruch.  2.  31.  Ose.  14.  10. 

3°  Qui  comprend  pour  obéir  avec  docilité. 
Deut.  29.  4.  Non  dédit  vobis  Dominus  coi 
intelligens  (x«/sSî«v  etS«v«t)  cor  ad  sciendum  : 
Le  Seigneur  ne  vous  a  point  donné  un  cœur 
qui  eût  de  l'intelligence;  quoique  l'homme 
ne  puisse  point  avoir  ce  cœur  docile  sans  le 
secours  de  Dieu,  c'est  néanmoins  par  sa 
faute  s'il  ne  l'a  pas;  parce  que  les  jugements 
de  Dieu ,  quoique  cachés,  sont  toujours 
justes;  et  il  ne  leur  reprocherait  pas  leur 
dureté,  s'ils  n'en  eussent  été  eux-mêmes  cou- 
pables. Aug.  qu.  50.  Ps.  13.2.  Ps.  52.  3.  Rom. 
3.  11. 

INTELLIGENTIA,  m,  awatç.  1°  L'entende 
ment,  la  faculté  d'entendre,  de  concevoir  et 
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de    juger,    intelligence.  Job 

mihi  si  habes  intelligentiam  :  .Dites-moi    si 

vous  avez  de  l'intelligence,  v.  36.  c.    39.   17. 

2°  Pensée,  raisonnement  (vô^a).  Pbilipp. 
4.  7.  Pax  Dei  custodiat  corda  vestra,  et  inteV 
ligentias  vestras  in  Christo  Jesu  :  Que  la  paix 
de  Dieu  garde  vos  cœurs  et  vos  esprits  en 
Jésus-Christ. 

3°  Intelligence  ,  habileté  ,  capacité  pour 
faire  quelque  chose.  2.  Par.  1.  10.  Da  milù 
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sapientiam  et  intelligentiam  :  Donnez-moi  la 
sagesse  et  l'intelligence;  se.  pour  savoir  con- 
duire le  peuple  de  Dieu.  Exod.  31.  3.  c.  35. 
31.  3.  Reg.  7.  14.  (Ainsi,  2.  Par.  30.  22.  In- 
telligentiabona  .'Habileté  à  chanter).  Job.  20. 
3.  B;iruch.  3.  23.  Dan.  1.  17.  etc. 

4°  Intelligence,  sagesse,  conduite.  Sap.  7. 
22.  Est  in  Ma  spiritus  intelligenliœ  :  Il  y  a 
dans  la  sagesse  un  esprit  d'intelligence  ; 
parce  qu'il  élève  les  âmes  pures  jusqu'au 
don  d'intelligence,  pour  approfondir  les  my- 
stères. Ce  que  dit  ici  le  Sage,  et  dans  les  ver- 
sets suivants,  de  l'esprit  de  lasagesse,  se  peut 
rapporter  ou  à  la  sagesse  ihereée,  ou  à  la 
sagesse  incarnée;  ou,  selon  quelques-uns, 
en  partie  à  la  sagesse,  créée,  et  en  partie  à 
l'incréée.  Job.  12.  13.  Ipsc  habet  cônsUlum  et 
intelligentiam  :  C'est  Dieu  qui  possède  le  con- 
seil et  l'intelligence.  Prov.  23.  23.  Sap.  5.  6. 
Eccli.  32.22.  Isa.  56. 11. 

5°  Instruction.  Ps.  52.  1.  Pro  Maelcthin- 
telligentiœ  David;  Hebr.  eruditio  :  Sur  la 
lyre,  instruction  de  David,  que  David  fait  à 
tout  le  genre  humain. 

INTELLIGERE,  eruvtÉvsu.  De  inter,  et  de  lé- 
gère, Choisir. 

1°  Entendre,  comprendre,  concevoir.  Gen. 
42.  23.  Job.  18.  2.  Ps.  18.  13.  Ps.48.  v.  13 
21.  Homo  cum  in  honore  esset,  non  intellexit: 
L'homme  tandis  qu'il  a  élé  en  honneur  ne 
s'a  point  compris;  Hebr.  Non  permansit.  Ps. 
91.  7.  Stultus  non  intelliget  hœc.  Isa.  6.  9. 
Selon  les  Septante,  Nisi  crediderilis,  non  in- 
telligetis  :  11  faut  croire  avant  que  de  com- 
prendre. 1.  Tim.  1.  7.  2.  Pelr.  3.  16.  etc.  Ce 
qui  sedilde  Dieu  par  imitation.  Ps.  5.  2.  In- 
tellige  clamorem  meum:  Faites  voir  que  vous 
entendez  mes  cris. 

2°  Apprendre,  connaître,  s'instruire.  Ps. 
35.  4.  Notait  intelligere  ut  bene  ageret  : 
L'impie  n'a  pointvoulu  s'instruire  pour  faire 
le  bien. 

3°  Connaître  ,  reconnaître  ,  apercevoir. 
Gen.  8.  11.  Intellexit  Noe  quocl  cessassent 
aquœ  :  Noé  reconnut  donc  que  les  eaux  s'é- 
taient retirées,  c.  24.  14.  Levit.  4.  v.  14,  23. 
Si  postea  intellexerit  peccatum  :  Si  le  peuple 
reconnaît  son  péché,  il  offrira  un  veau.  c.  5. 
v.  4.  17. 

4°  Connaître  ,  savoir  quelque  chose.  Job. 
14.  21.  Sive  nobiles  fuerint  filii  ejus,  sive 
ignobiles,  non  intelliget  :  Que  ses  enfants 
soient  dans  l'éclat,  ou  dans  l'ignominie,  il 
ne  connaîtra  ni  l'un  ni  l'autre:  il  ne  peut  le 
savoir  naturellement;  mais  saint  Grégoire 
et  saint  Angustin  avant  lui  témoignent  que 
ceux  qui  meurent  en  Jésus-Christ,  et  qui 
jouissent  de  la  lumière  de  Dieu,  trouvent  en 
lui  toutes  les  choses  qui  peuvent  contribuer 
à  leur  parfaite  béatitude,  et  qu'ils  connais- 
sent particulièrement  les  prières  que  les  vi- 
vantsleur adressent  avec  piété  etavec ferveur. 
Greg.  Magn.  Moral.  I.  12.  c.  4.  Aug.  de  Cur. 
pro  mort.  ger.  c.  15.  et  16. 

5°  Faire  attention  ,  pourvoir,  considérer 
avec  soin.  Ps.  40.  2.  Beatus  qui  intelligit  su- 
per egenum  et  pauperem:  Heureux  l'homme 
qui  fait  attention  à  Kélatdu  pauvre  1  Ps.  72. 
17.  Ps.  93.  7.  Job.  4.  20.  Ps.  27.  5.  Non  intel- 


lexerunt  in  opéra  manuum  ejus  i  Ils  n'ont 
point  fait  d'attention  sur  les  ouvrages  mer- 
veilleux de  Dieu.  Ce  défaut  d'i'ention  est 
la  source  de  tous  les  maux.  3.  i'x  g.  2.  3. 
Voy.  Cognoscere.  Ainsi,  Ps.  100  2.  lnielli- 
gam  in  via  immaculata  :  Je  m'applique- 
rai à  connaître  la  voie  qui  est  pure  et  sans 
tache. 

6°  Etre  ou  devenir  sage  et  intelligent.  Ps. 
2.  10.  Et  nunc  reges  intelligite  :  Et  vous, 
rois,  soyez  sages  et  intelligents.  Ps.  93.  8. 
Ps.  100. 2.  Ps.  118.  v.  99. 100. 104.  A  manda- 
tas luis  intellcxi  :  Je  suis  devenu  sage  et  in- 
telligent par  la  pratique  de  vos  commande- 
ments. Eccli.  5. 13. 

7°  Faire  entendre.  2.  Esdr.  8.  8.  Et  lege- 
runt  inlibro  Legis  Dei  distincte  et  aperte  ad 
intelligendum  :  Ils  lurent  dans  les  livres  de 
la  loi  de  Dieu  distinctement  et  d'une  ma- 
nière fort  intelligible;Hebr.  Explicantes  sen- 
i  um. 

8°  Reconnaître ,  approuver.  Rom.  7.  15. 
Quocl  enim  operor  non  intelligo  ;  Gr.  où  ytvw- 
o-zw,  Je  n'approuve  pas  moi-même  ce  que  je 
fais.  Cette  approbation  est  une  action  de  la 
volonté,  qui  approuve  ce  que  l'entendement 
estime  qu'il  faut  faire;  comme  les  actions  de 
l'entendement  et  de  la  volonté  sont  fort  pro- 
ches les  unes  des  autres,  les  mots  qui  les 
signifient,  seprennent  l'un  pour  l'autre,  prin- 
cipalement chez  les  Hébreux. 

9"  Entendre  du  cœur,  s'appliquer  à  com- 
prendre avec  docilité.  Deut.  32.  29.  Utinam 
sapèrent  et  intelligerent  :  Que  n'ont-ils  un 
peu  de  lumière  et  de  sagesse,  et  que  ne  s'ap- 
pliquent -  ils  à  comprendre  avec  docilité 
quelle  est  ma  conduite  1  c.  29.  9.  Matlh.  13. 
v.  13.  14.  15.  19.  Audietis  et  non  intelligetis: 
Vous  écoulerez  et  vous  n'entendrez  point. 
Ps.  40.  2.  Ps.  93.  8.  Isa.  6.  v.  9.  10.  Marc.  4. 
12.  c.  6.  52.  c.  13.  14.  Act.  28.  26.  Ephes.  5, 
17. 

10°  S'adresser  àquelqu'un  pour  savoir  son 
intention.  Dan.  6.  15.  Viri  autemilli  intelli- 
gentes regem  :  Ces  personnes  voulant  savoir 
quelle  était  l'intention  du  roi;  Hebr.  Congre- 
gare  se  :  S'étant  assemblées  vinrent  trouver  le 
roi. 

11°  Prendre  de  la  force  et  de  l'accroisse- 
ment. Psal.  57.  10.  Priusquam  intelligerent 
spince  vestrœ  rhamnum  :  Ils  périront  d'une 
mort  hâtée,  avant  que  de  jeunes  qu'ils  sont 
comme  des  ronces  encore  tendres, ilsdevien- 
nent  comme  des  épines  fortes  et  perçantes. 
L'intelligence  vient  aux  hommes  en  crois- 
sant, ou  bien,  Ion  peut  dire  que  cet  actif  est 
mis  pour  le  passif.  Priusquam  intelligantur 
spinœ  vestrœ  factœ  rhamnum.  Avant  qu'on 
s'aperçoive  que  votre  malice  ait  pris  son 
accroissement.  Voy.  Rhamnus.  David  attri- 
bue aux  épines  ce  qu'on  ne  doit  enten- 
dre que  des  hommes  comparés  aux  épines. 
Genebr. 

12°  Juger,  conjecturer.  Eccli.  31.  18.  Intel- 
lige  quœ  sunt  proximi  tui  ex  te  ipso  :  Jugez 
de  la  disposition  de  votre  prochain  par  la 
vôtre.  S'il  y  a  quelque  chose  sur  la  table  que 
vousdésiriez,  pensez  qu'un  autre  peut-être 
la  désire  aussi  :  ainsi,  ne  jetez  pas   d'abord 
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la  main  dessus;  ou  bien,  cela  signifie,  comme 
vous  ne  désirez  pas,  lorsque  vous  traitez  les 
autres,  qu'on  agisseavec  vous  d'une  manière 
malhonnête,  n'agissez  pas  de  la  sorte  avec 
les  autres.  Le  Grec  ajoute,  Et  pensez-bien  à 
toutes  choses. 

INTELLÏGIRÎLIS,  e,  wepôç,  1°  Intelligible, 
que  l'on  peut  concevoir.  Sap.  7.23.  Qui  ca- 
piat  omnes  spiritus;  intelligibilis,  mundus  , 
subtilis  :  L'esprit  d'intelligence  qui  est  dans 
la  sagesse  renferme  en  soi  tous  les  esprits;  il 
est  intelligible,  pur  et  subtil  ;  selon  le  Grec, 
cet  esprit  contient  tous  les  esprits  intelligi- 
bles. 

2°  Intelligent,  sage  et  bien  avisé.  Eccli.  3. 
32.  Sapiens  cor  et  intelligibile  abslinet  se  a 
peccatis:Le  cœur  sage  et  intelligent  s'abstien- 
dra du  péché. 

INTEMPESTUS,  à,  dm.  De  in,  négatif,  et 
de  tempus. 

Hors  du  temps  propre  pour  agir,  qui  est 
le  jour.  De  là  vient: 

-  Inîempesta  nox;  péa-o  vv|,  Media  nox.  Le 
temps  de  la  nuit  où  chacun  repose.  3.  Reg. 
3.  20.  Consurgens  intempestœ  noctis  silentio, 
tulit  filium  meum  de  laleremeo:  Cette  femme 
dont  le  fils  est  mort,  se  levant  dans  le 
silence  d'une  nuit  profonde,  elle  m'a  ôté 
mou  fils  que  j'avais  à  moncôté  pendant  que 
je  dormais,  dit  l'une  des  deux  femmes  à  Salo- 
mon. 

INTENDERE,  èvTEîvetv.  De  in,  vers,  contre, 
et  de  tendere,  bander,  étendre,  tourner  vers, 
tâcher,  s'efforcer,  présenter,  s'appliquer, 
augmenter,  intenter. 

1°  Etendre,  bander.  Ps.  77.  9.FHU  Ephrem 
intendentes  arcum  :  Les  enfants  d'Ephraïm 
qui  bandaient  l'arc  :  ce  qui  marque  la  valeur 
des  Ephraïmites.  Ainsi,  par  métaphore,  ln- 
tendere  arcum  suum,  Tendre  son  arc,  c'est 
être  près  de  perdre  quelqu'un.  Ps.  10.  3. 
Ecce  pecentores  intendcrunl  arcum  :  Voilà 
que  les  péch:  urs  ont  déjà  rendu  leur  arc.  Ps. 
36.  14.  Ps.  57.  8.  Ps.  63.  5.  Voy.  Arcds. 
2°  Appliquer,  tenir  attentif;  d'où  vient: 
lntentus,  a,  um.  Appliqué,  attentif.  Gen.  6. 
5.  Videns  autem  Deus  quod  cuncla  cagitatio 
cordis  intenta  esset  ad  malum  omni  tempore  : 
Dieu  vit  que  toutes  les  pensées  du  cœur  des 
hommes  étaient  en  tout  temps  appliquées  au 
mal.  2.  Par.  6.  v.3.  40.  etc. 

3"  S'appliquer  à  quelque  chose,  y  faire 
attention  Upuaix^tv,  Aitendere);  soit  avec  le 
datif.  Ps.  5.  3.  Intende  voci  orationis  meœ  : 
Soyez  attentif  à  lavoix  de  ma  prière,  Ps.  34. 
23.  Soit  avec  in,  et  l'accusatif.  Ps.  69.  2. 
Deus,  in  adjutorium  meum  intende  :  O  Dieu, 
venez  à  mon  aide.  Ps.  37.  23.  etc.  ou  avec 
ad.  Ps.  141.7.  Intende  addeprecationemmeam: 
Soyez  attentif  à  ma  prière.  Ps.  58.  6.  ou  avec 
l'accusatif  sans  préposition,  pour  attendere. 
Ps.  16.  1.  Intende  deprecationem  meam;  Gr. 
Attende  deprecationi  meœ  ;  Soyez  attentif  à 
mon  humble  supplication.  Ps.4i.  5.in/ende, 
prospère  procède  :  Courage,  ayez  des  succès 
avantageux. 

3°  Regarder  fixement,  arrêter  sa  vue  sur 
quelqu'un.  2.  Cor.  3.  v.  7.  13.  Ut  non  inten- 
derent  filii  Israël  in  faciem  ejus,  quod  eva- 


cuatur  ;  Moïse  se  mettait  un  voile  sur  le  vi 
sage,  marquant  par  là  que  les  enfants  d'I 
sraëî  ne  pouvaient  souffrir  la  lumière  figuré 
par  celte  lumière  passagère.  Judith.  10.  20 
Act.  3.  c.  7.  55.  c.  23.  1.  Jac.  2.  3. 

INTENTATOR,  is.  De  m  emphatique,  etd 
tcnlarc. 

Qui  tente,  qui  essaie,  ou  qui  menace;  dan 
l'Ecriture  : 

Qui  ne  peul  être  tenté  {«.■KÙpounoç).  Jac.  1 
13.  Deus  intentator  malorum  est  :  Dieu  n 
peut  être  tenté  d'aucun  mal  :  d'autres  san 
rapport  au  Grec  expliquent  activement  :  Die 
est  incapable  de  tenter;  mais  la  même  chos 
suit  immédiatement  dans  ce  passage. 

INTENTE.  De  l'adjectif  intentus,  attenti- 
vement, avec  application. 

Avec  effort,  de  tout  son  pouvoir.  2.  Par. 
33.  13.  (Alanassès)  Obsecravit  intente  :  Ma- 
nasses  adressa  ses  instantes  supplications  au 
Seigneur,  se.  lorsqu'il  fut  mené  prisonnier  à 
Babylone. 

INTENTIO,  nis.  L'action  de  s'étendre, 
application  ,  intention  ,  action  en  juge- 
ment. 

Intention,  dessein.  Hebr.  4.  12.  Discretor 
cogilationum  et  intentionum  ('Avoue'}  cordis  : 
La  parole  de  Dieu  discerne  les  pensées  et 
l'intention  même  avec  laquelle  on  les  forme. 

1NTER,  f*£T«çû.  De  in  et  de  ter,  paragogi- 
que,  comme  subter,  prœter,  propter,  se  for- 
ment : 

1°  Entre,  au  milieu  de,  parmi.  Prov.  13. 10. 
Inler  superbos  semper  suntjurgia  :  Il  y  a  tou- 
jours des  querelles  entre  les  superbes,  c.  14. 
9.  c.  17.  2.  etc.  Ce  qui  est  exprimé  en  plu- 
sieurs endroits  selon  l'Hébreu  par  In  medio; 
d'où  viennent  ces  façons  de  parler  :  Inter  te  et 
ipsum  solum,  pour  dire  en  particulier.  Matth. 
18. 15.  Corripe  euminter  te  et  ipsum  solum  :  Si 
votre  frère  a  péché  contre  vous  ,  allez  lui  re- 
présenter sa  faute  en  particulier  :  ainsi,  celte 
façon  de  parler,  inter  se,  entre  eux,  se  dit  ou 
mutuellement.  Rom.  2.  15.  Inter  se  invicem 
cogitalionibus  accusanlibus,  aut  etiam  defen- 
dentibus  :  La  diversité  des  réflexions  et  des 
pensées  les  accusent  ou  les  défendent,  ou  de 
quelques-uns  à  l'égard  de  quelques  autres. 
Marc.  1.  27.  Ita  ut  conquirerent  inler  se  :  Ils 
se  demandaient  les  uns  aux  autres,  c.  9.  15. 
Joan.  16.  19.  etc.,  ou  à  part  et  en  soi-même. 
Matth.  21.  25.  Cogitabant  inter  se  (n«p'  éxvroï;) 
en  eux-mêmes. 

2°  Chez,  dans  la  compagnie.  1.  Cor.  5.  1. 
Auditur  inter  (èv)  vos  fornicatio  qualis  nec  MM 
ter  (èv)  gentes  ;  C'est  un  bruit  constant  qu'il  y 
a  de  l'impureté  parmi  vous,  et  telle  qu'on 
n'entend  point  dire  qu'il  s'en  commette  de 
semblable  parmi  les  païens. 

3°  En  comparaison,  au  prix  (izxpû).  Rom 
14.  5.  Judical  diem  inter  diem,  i.  e.  prœ  die 
Les  uns  mettent  de  la  différence  entre  les 
jours,  et  estiment  l'un  plus  que  l'autre.  Job. 
1.  3  Erat  vir  ille  magnus  inter  omnes  Orien' 
taies  :  Il  était  grand  et  illustre  parmi  les 
Orientaux;  Hebr.  Magnus  prœ  :  Le  plus  ri- 
che ,  ou  le  plus  puissant  entre  les  Orien- 
taux. 

1NTERCEDERE.  De  inter  et  de  cedere,  êlfj 
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entré,  survenir,  s'opposer,  s'entremettre,  s'o- 
bliger, répondre. 

1°  Intercéder,  s'entremettre,  prier  ou  de- 
mander pour.  Gen.  23.  8.  Intercedite  pro  me 
apud  Ephron  :  Intercédez  pour  moi  envers 
Ephron,  dit  Abraham  au  peuple  de  Helh  ;  Gr. 

~kcu.-noot.Te. 

2° Intervenir,  survenir.  Gen.  43.  10.  Sinon 
intercessisset  dilatio  (et  pi  go/3«Sûv«^ev)  jam  vice 
altéra  venissemus  :  Si  nous  n'avions  point  tant 
différé,  nous  serions  déjà  revenus  une  se- 
conde fois.  Hebr.  9.  v.  15.  Ut  morte  interce- 
dente  (yLvEaQ«.i)....repromissionem  accipiant  : 
Afin  que,  par  la  mort  que  Jésus-Christ  a 
oufferte,...  ceux,  qui  sont  appelés  reçoivent 
l'héritage  éternel,  v.  16.  Mors  necesse  est  in- 
tercédât (fêpeeQeu)  testatoris  :  Car  où  il  y  a 
un  testament,  il  est  nécessaire,  pour  en  profi- 
ter comme  héritier,  que  la  mort  du  testateur 
intervienne. 

INTERC1DERE;  StaxÔTTTetv.  De  la  préposi- 
tion et  de  cœdere. 

Entrecouper,  couper  par  le  milieu,  diviser. 
Ps.  28.  7.  Nox  Domini  intercidentis  flammam 
ignis  :  On  entend  la  voix  du  Seigneur  qui  di- 
vise la  flamme  du  feu  ;  Hebr.  excidit,  qui 
fait  sortir  du  milieu  des  nuées  les  foudres  et 
les  éclairs  qui  se  divisent  et  éclatent,  tantôt 
d'un  côlé,  tantôt  d'un  autre. 

1NTERCLUDERE.  De  inter  et  de  clau- 
dere. 

—  Boucher,  fermer,  arrêter.  Dan.  10.  17. 
Halitus  meus  intercluditur  :  Je  perds  la  res- 
piration. 

INTER-COLUMNIUM,  h,  Sirémyov.  De  la 
préposition  et  de  columna. 

—  L'espace  qui  est  entre  deux  colonnes. 
3.  Reg.  7.  31.  Media  inter  columnia,  qua- 
dratu,  non  rotunda  •  Ce  qui  était  entre  les  co- 
lonnes n'était  pas  rond,  mais  carré. 

INTERDUM.  De  la  préposition  et  de  la 
particule  dum  ajoutée. 

Quelquefois.  Eccl.  4.  14.  c.  8.  9.  Interdum 
dominatur  homo  homini  inmalum  suum  :  Un 
homme  quelquefois  en  domine  un  autre  pour 
son  propre  malheur. 

INTEREA,  e.  De  inter  et  du  pluriel  neutre 
is,  ea,  id;  Cependant,  toutefois. 

—  Cependant.  Gen.  35.  1.  Interea  locutus 
est  Deus  ad  Jacob  :  Cependant  Dieu  parla  à 
Jacob.  Exod.  1.  8.  etc. 

INTERERE  ,  èvTpîgeiv.  De  in,  dedans,  des- 
sus, et  de  terere. 

Broyer  dedans  ou  parmi.  Dan.  14.  32.  Ha- 
bacuc  intriverat  panes  in  alveolo  :  Habacuc 
mit  le  potage  dans  un  vase. 

INTERESSE.  Etre  présent,  être  important, 
y  avoir  de  la  différence. 

1°  Etre  présent  à  quelque  chose,  y  assister 
(^epiaTaaeca).  Gen.  45.  1.  Prov.  8.  12.  Erudi- 
tis  inlersum  cogitalionibus  :  Je  me  trouve 
présent  parmi  les  pensées  judicieuses,  dit  la 
Sagesse. 

2°  Etre  à  quelqu'un  quelque  sujet  d'inté- 
rêt à  quoi  il  s'arrête.  Gai.  2.  6.  Quaîes  ali- 
quando  fuerint  nihil  mea  interest  (Siufépeiv)  : 
Je  ne  m'arrête  pas  à  ce  qu'ont  été  autrefois 
ceux  qui  paraissaient  les  plus  considéra- 
bles. 


INTERFECTIO,  nis  ,  <r<p«yt.  —  1°  Meurtre, 
carnage.  Judic.  9.  24.  c.  21.  15.  Universus 
Israël  egit  pœnilenliam  super  inlerfectione 
unius  tribus  :  Tout  Israël  tut  touché  d'une 
grande  douleur  et  d'un  extrême  regret  qu'une 
des  tribus  d'Israël  [se.  celle  de  Benjamin) eût 
péri  de  cette  sorte.  1.  Reg.  5.  9. 

Vallis  inter  fectionis,  fâpccyli  Kvjjpuftsvuv,  val- 
lis  interfectorum.  La  vallée  de  Tophet  qui 
devait  être  appelée  une  vallée  de  carnage. 
Jer.  7.  32. . 

Vas  inter fectionis ,  mîûoç  riiç  èÇoXoQ^eûo-ew,-, 
perditionis.  Un  instrument  pour  tuer,  épée 
ou  javelot.  Ezech.  9.  1. 

2"  Perte,  ravage,  défaite.  Job.  21.  20.  Vide- 
bunt  oculi  ejus  inter fectionem  suam  :  L'im- 
pie verra  de  ses  propres  yeux  sa  ruine  en- 
tière. 

Dies  inter  fectionis.  Le  temps  d'une  ruine  et 
d'une  désolation  générale.  Isa.  22.  c.  30.  25, 
c.  34.  v.  5.  6.  Jerem.  46.  21. 

3°  Perle,  ruine,  corruption.  Prov.  19.  18. 
Ad  inter  fectionem  ejus  ne  ponas  animam  tuam  : 
Ne  prenez  pas  une  résolution  qui  aille  à  sa 
mort;  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  mort  du 
corps  qu'un  père  causerait  à  son  Gis,  par  une 
rigueur  outrée;  mais  il  semble  que  cela  se 
doit  plutôt  entendre  de  la  perte  du  fils, 
manque  de  bonne  éducation.  Voy.  Ponere, 
n.  7. 

INTERFECTOR,  oris,  yoveù?.  1°  Meurtrier, 
qui  a  tué  quelqu'un.  Num.  35.  26.  Si  inter- 
fector  extra  fines  urbium  quœ  exulibus  depu- 
tatœ  sunt,  fuerit  inventus  :  Si  celui  qui  aura 
tué  est  trouvé  hors  les  limites  des  villes  qui 
ont  été  destinées  pour  les  bannir.  2.  Mach. 
12.  6. 

2°  Qui  ruine  et  ravage.  Isa.  54.  16.  Ego 
creavi  interfectorem  ad  disperdendum  :  C'est 
moi  qui  ai  créé  le  meurtrier,  qui  ne  pense 
qu'à  tout  perdre.  Jer.  50.  9.  Ezech.  25.  16. 
Ose.  9.  13. 

INTERFECTRIX,cis.  Meurtrière.  Tob.  3. 
9.  Interfectrix  («Tron-vt^ouo-a)  virorum  tuorum  : 
Meurtrière  de  tes  maris,  dit  la  servante  de 
Sara. 

INTERFECTUS,  i.  Nom  pris  substantive 
ment,  en  sous- entendant  vir. 

Qui  est  mort  (vex/aôc) ,  qui  a  été  tué  pour  la 
cause  de  Dieu.  Isa.  26.  19.  lnterfecti  mei  ré- 
surgent :  Ceux  qui  étaient  tués  dans  moi  res- 
susciteront; Hebr.  ressusciteront  avec  moi. 
v.  21.  Non  operiet  ultra  inter fectos  suos  :  La 
terre  rendra  les  saints  qu'elle  couvrait  dans 
son  sein. 

INTERFICERE,  ÂTroxravetv.  De  inter,  entiè- 
rement, et  de  facere,  perdre,  sacrifier,  comme 
dans  conficere. 

1°  Tuer,  massacrer.  Gènes.  4.  8.  Consur- 
rexit  Cain  adversus  Abel  et  inter fecil  eum  : 
Caïn  se  jeta  sur  son  frère  Abel  et  le  tua.  v. 
15.  c.  26.  7.  Esth.  8.  11.  Imperavit  rex....  ut 
omnes  inimicos  suos  cum  conjugibus  ac  liberis 
interficerent  atque  delerent  :  Le  roi  leur  com- 
manda de  s'assembler  pour  tuer  et  extermi- 
ner leurs  ennemis,  avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfants.  Il  ne  faut  pas  sétonner  de  cet  ordre, 
ni  l'accuser  de  cruauté,  puisque  ces  chose-»  se 
passaient  durant  un  temps  de  rigueur  où  la 
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loi  dn  Talion  était  en  usage.  D'ailleurs,  on 
doit  présumer  que  (oui  ceci  était  conduit  par 
l'Esprit  de  Dieu.  Il  paraît  même  parle  c.  16. 
v.  20.  que  cet  ordre  ne  devait  pas  s'exécuter 
par  les  Juifs  à  force  ouverte,  ni  tumuiluaire- 
ment,  mais  en  suivant  l'ordre  d'une  justice 
réglée.  Menoch. 

2°  Perdre,  exterminer.  Gen.  6.  17.  Interfi- 
ciam  (wnx'-i-Osipeiv)  omnem  carnem  :  Je  vais 
faire  mourir  toute  chair  vivante,  se.  par  le 
déluge,  c.  9.  li.  Prov.  1.  32.  c.  7.  20.  etc. 
Ainsi,  Nahum.  1.  14.  De  domo  Dei  lui  inter- 
ficiam  umne  sculplile  :  J'exterminerai  les  sta- 
tues et  les  idoles  de  la  maison  de  votre  Dieu. 
Ceci  s'accomplit  à  la  ruine  de  Ninive,  parce 
que  les  vainqueurs  avaient  accoutumé  de 
mettre  leurs  dieux  en  la  place  des  dieux  des 
vaincus.  Ce  lut  Nabopolassar,  alors  général 
d'armée,  et  depuis  roi  des  Assyriens  et  des 
Babyloniens,  père  de  Nabuchodonosor,  qui 
prit  et  ruina  Ninive  plus  de  quatre-vingts 
ans  après  celte  prédiction.  Ainsi ,  2.  Mac.  5. 
li.  Erant  autem  loto  triduo  octoginta  millia 
interfecti  :  Il  en  fut  exterminé  quatre-vingt 
mille  en  trois  jours.  Le  mot  grec  xaTe?0«/wo-av 
peut  signifier  consumpti,  ou,  comme  dit  Gro- 
tius,  desiderati  s  nt  :  en  sorte  que  de  ces 
quatre-vingt  mille, il  y  en  eul  quarante  mille 
tués  elles  autres  captifs  ou  vendus. 

3°  Inquiéter,  affliger.  Job.  5.  2.  Vere  stul- 
tum  interficit  (àvaipeïv)  iracundia  :  Certes,  la 
colère  fait  mourir  l'insensé. 

4°  Laisser  mourir.  3.  Reg.  11.  20.  Etiamne 
viduam  apud  quam  ego  ulcumque  sustentor  ; 
afflixisti  ut  interficeres  filium  ejus?  Avez- 
vous  aussi  affligé  celte  bonne  veuve  qui  a 
soin  de  me  nourrir  comme  elle  peut  jusqu'à 
faire  mourir  son  fils  ?  Le  Prophète  voulait 
dire  que  le  Seigneur  n'avait  pas  fait  mourir 
le  fils  de  celte  veuve  pour  l'affliger  ou  la  châ- 
tier ,  mais  afin  de  faire  éclater  la  gloire  de 
son  saint  nom  par  un  grand  miracle.  Aug.  ad 
Simplic.  I.  2.  qu.  5. 

INTERIM.  Deinter  et  de  im,  pour  eam, sup. 
rem. 

Cependant  [St,  autem).  Gènes.  43.  1.  In- 
térim famés  omnem  terram  vehementer  preme- 
bat  :  Cependant  la  famine  désolait  extraordi- 
nairement  tout  le  pays  de  Chanaan.  Jos.  22. 
13.  J  >b.  34.  37. 

INTER1MERE.  De  inter,  entièrement,  et  de 
emere,  autrefois  pour  tollere. 

Tuer,  faire  mourir.  Act.  2.  23.  c.  5.  30. 
Quem  vos  interemislis  (Bia^sipi^taQtxt)  suspen- 
dentesin  ligno  :  Vous  avez  fait  mourir  Jésus, 
le  pendant  à  une  croix.  3.  Reg.  11.  16.  2. 
Mach.  10.17. 

F  Mi  inter empt  or nm ,  rwv  reôavarwpvwv.  Les 
enfants  de  ceux  qui  ont  été  tués  ou  consumés 
de  misère  dans  la  captivité.  Ps.  101.  21.  Ut 
solveret  filios  interemptorum  :  Dieu  a  regardé 
du  ciel  sur  la  terre  pour  tirer  des  liens  les  en- 
fants de  ceux  qui  ont  élé  tués;  Hebr.  Filios 
moriis  :  Destinés  à  la  mort.  Voy.  Mortifi- 

CATUS. 

1NTERIOR,  us,  oris.  De  inlra,  intérieur, 
qui  es!  à  gauche. 

1°  Intérieur,  qui  est  plus  en  dedans  ou  plus 
$\ant.  Exod.  3.  1.  Cum  minasset  gregem  ad 


interiora  deserti  (vnb  t-nv  sp-op.ov):  Moïse  ayant 
mené  son  troupeau  au  fond  du  désert.  Eccli. 
17.  19.  Convertet  in  interiores  parles  terrœ  : 
Dieu  précipitera  les  méchants  jusqu'au  fond 
de  la  terre;  aufr.il  pénétrera  jusqu'au  fond 
de  la  terre,  d'où  il  fera  sortir  les  bons  el  les 
méchants  pour  comparaître  devant  lui.  Rien 
ne  répond  dans  le  Grec  à  ces  mots.  3.  Reg.  6. 
v.  16.  19.  etc.  Interiora  :  Les  entrailles.  Job. 
30.  27.  Interiora  mea  efferbuerunt  absque  ulla 
requie  :  Un   feu  brûle  dans    mes  entrailles 
sans  me  donner  aucun  repos.  Et  par  méta- 
phore. Ps.  108.  18.  lntravit  sicut  aqua  in  in-  I 
teriora  [fyxercç]  rJus  •'  La  médisance  et  la  ma- 
lice ont  pénétre  jusque  dans  le  fond  du  cœur 
de  l'impie.  Eccli.  19.  23.  Ainsi,  Prov.  18.  8.  ( 
Perveniunl  usque  ad  inleriora  ventris  :  Les 
paroles  du  flatteur  ou  du  médisant  pénètrent  I 
comme  une  épée  jusqu'au  fond  des  entrailles  j 
par  le  poison  mortel  qu'elles   y  mettent,  ou  I 
la  douleur  qu'on  en  ressent.  Prov.  7.  %1.  In- 
teriora (râpera)  mortis  :  La  profondeur  de  la 
mort  marque  les  plus  grands  dangers  de  la 
mort,  souvent  de  la  mort  du  corps  ou  de  la 
mort  de  l'âme  qui  arrive  toujours.  Hebr.  6.  s 
19.  Inleriora  (sawre/sov)  velaminis  :  Ce  qui  est 
au  dedans  du    voile,  nous  marque  le   san-  j 
ctuaire  du  ciel  où  l'on  voit  Dieu  à  découvert,  I 
lequel  nous  est  maintenant  caché  par   un  I 
voile  comme  était  aux  Juifs  le  sanctuaire  du 
temple. 

2°  Le  pays  méridional,  où  sont  les   astres 
les  plus  éloignés  de  nous  que  nous  ne  voyons 
point.    Job.  9.    9.    Qui  facit  Arcturum,   et 
Oriana,  et  Hyadas  el  interiora  (  râpera,  tkc- 
sauri)  Austri  ;  C'est  lui  qui  a  créé  les  étoiles  I 
de  l'Ourse,  de  l'Orion,  des  Hyades  ,  et  celles  I 
qui  sont  plus  proches  du  Midi  vers  le  pôle  i 
Antarctique,  qui  nous  sont  cachées.  Par  ces  J 
quatre  constellations,  il  comprend  toutes  les 
autres,  les  quatre  saisons  de  l'année,  et  tous 
les  hommes  répandus  dans  les  quatre  parties  < 
du  monde,  c.  37.9.  Ab  inlerioribus  egredietur  \ 
tempestas  :  La  tempête  sortira  des   lieux  les  J 
plus  cachés  du  pays  méridional  qui  était  alors 
inconnu.  Voy.  Orion. 

Intérieur  (ô  e*™),  spirituel,  qui  ne  paraît 
point  au   dehors.  Rom.  7.  22.    Condeleclor  I 
legi  Dei  secundum  interiorem   hominem:Je  j 
me  plais  dans  la  loi  de  Dieu,  selon  l'homme 
intérieur;  i.  e.  selon  la  partie  raisonnable. 
Voy.  Homo  7°. 

1NTERIRE  ,   ànoQvôay.ELv.    De  inter ,  et  de  J 
ire. 

Mourir,  se  passer,  se  gâter. 

1°  Mourir,  périr,  s'anéantir.  Ps.  48.  18.  I 
Cum  interierit  non  sumet  omnia  :  Quand  le 
riche  mourra  ,  il  n'emportera  rien  avec  lui.  I 
Num.  16.  29.  c.  35. 18.  etc.  Ce  qui  se  dit  aussi 
des  choses  inanimées.  Apoc.  8.9.  Terlia  pars 
navium  interiit  :  La  troisième  partie  des  na- 
vires périt.  Psal.  36.  38.  Ezech.  6.  6. 

2°  Etre  puni  de  mort  el  retranché  {«.nol- 
ÀuffSat).  Levil.  7.  21,  Inleribibit  de  populis 
suis  ;  Hebr.  excidetur  :  Cel  homme  périra  , 
ou  sera  retranché  du  milieu  de  son  peuple. 
c.  17.  14.  Deul.  2.  15.  Ps.  91.  8.  Isa.  i5.  6. 
Ose.  8.  4.  Joël.  1.  13. 

3°  Etre  tué,  êlre  défait   Abd.  9.  Timcbunt 
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fortes  tui.  ut  intereat  (è&ipeoQou)  vir  de  monte 
Esau  :  Vos  braves  seront  saisis  de  frayeur, 
parpe  qu'il  se  fera  un  grand  carnage  sur  la 
montagne  d'Esaii.  Nalium.  1.  15. 

INTERITIO,  nis.  Langueur,  grand  danger 
de  mort.  Psal.  10G.  20.  Eripuit  eos  de  interi- 
tionibus(i/.  twv  SiaoQopôrj)  eorum:  Le  Seigneur 
a  lire  les  hommes  de  la  mort. 

INTERITUS,  us  ,  ùirulei*.  1°  Mort,  décès, 
trépas.  Prov.  1.  26.  Ego  quoque  in  interi  tu 
vestro  ridebo  :  Je  rirai  aussi  à  voire  mort  ;  la 
sagesse  parle  aux  insensés,  v.  27.  Ps.  48. 
11.  etc.  Eccl.  2.  lk.Didici  quod  unus  utrius- 
que  esset  interitus  :  J'ai  reconnu  que  le  sage 
et  l'insensé  meurent  tous  deux  l'un  comme 
l'autre.  Salomon  marque  ici  que  la  sagesse 
dans  laquelle  il  avait  excellé,  qui  consiste 
dans  la  connaissance  des  choses  naturelles  , 
ne  peut  procurer  à  l'homme  un  bonheur  par- 
fait, puisqu'elle  ne  saurait  le  préserver  ni  de 
la  mort  du  corps,  ni  empêcher  que  son  nom 
ne  tombe  dans  l'oubli  des  hommes,  c.  3.  19. 
Unus  interitus  est  hominis  et  jumentorum  et 
œqua  ulriusque  condilio  :  Les  hommes  meu- 
rent comme  les  bêtes,  et  leur  sort  est  égal , 
en  ce  qui  regarde  la  naissance  et  la  mort  du 
corps. 

La  mort  (0«varo?)  est  considérée  comme  une 
grande  puissance.  Job.  18.  14.  Calcet  super 
eum  quasi  rex  interitus  :  La  mort  foulera 
l'impie  aux  pieds,  comme  un  roi  qui  le  do- 
minera. 

2°  Ruine,  désolation,  défaite  (St«yûop). 
Tob.  14.  6.  Prope  erit  interitus  Ninive:  La 
ruine  de  Ninive  est  proche,  dit  Tobie  à  ses 
enfants.  Num.  16.  50. 

3°  Piège  ou  fosse  que  l'on  prépare  pour 
perdre.  Ps.  9.  16.  JnpZxœ  sunt  génies  ininte- 
ritu  (Hebr.  fovea)  quem  fecerunt  :  Des  na- 
tions se  sont  elles-mêmes  engagées  dans 
la  fosse  qu'elles  avaient  faite  pour  m'y 
faire  périr.  Ps.  34.  7.  Ps.  54.  24.  Voyez  Pu- 

TECS. 

4°  Perte  de  l'âme,  mort  éternelle.  Rom.  9. 
22.  Suslinuit  in  multa  patientia  vasa  irœ  apta 
in  interi tum  :  Dieu  souffre  avec  une  patience 
extrême  les  vases  de  colère  préparés  pour 
la  perdition.  Philipp.  3.  19.  Col.  2.  22.  1. 
Thess.  5.  3.  2.  Thess.  1.  9. 1.  Tim.  6.  9.  Apoc. 
17.8. 

5°  Vexation,  affliction,  1.  Cor.  5.  5.  Judi- 
cavi  trader e  hujusmodi  hominem  Satanœ  in 
interitum  (olsdpoç)  carnis  :  J'ai  déjà  porté  ce 
jugement,  qui  est  que  cet  incestueux  soit 
livré  à  Salan  pour  le  tourmenter  dans  son 
corps  ;  ou,  selon  d'autres  ,  pour  mortifier  et 
abattre  sa  convoitise.  Voy.  Tradere. 

INTERM1NATUS,  a,  um,  àr.ipwoç.  Qui  [a 
fort  menacé. 

Infini,  qui  n'a  point  de  bornes.  1.  Tim.  1. 
4.  Neque  inlenderent  fabulis  et  genealogiis 
interminalis  :  Ils  ne  se  doivent  amuser  à  des 
fables  et  à  des  généalogies  sans  fin  :  Les 
Juifs  s'attachaient  à  la  recherche  de  leurs 
généalogies  ,  pour  montrer  la  noblesse  de 
ieur  race. 

1NTERMISSIO,  nis.  Discontinuation,  in- 
terruption. D'où  vient  : 

Sine  intermissionet  tâwàûnTtoç.  Sans  cesse, 


INT  7i0 

continuellement.  1.  Thess.  5.  17.  Sine  inter- 
missione  orate  :  Priez  sans  cesse,  c'est-à-dire 
souvent,  et  soyez  toujours  devant  Dieu  en 
esprit  d'adoration  et  de  soumission,  c.  1.  2. 
c.  2.  13.  2.  Tim.  1.  3.  Ce  qui  se  fait  souvent 
est  censé  se  faire  toujours. 

1NTERMITTERE.  1°  Discontinuer,  cesser 
pour  un  temps  (ùpyeïv).  1.  Esdr.  4.  24.  Inter- 
missum  est  opus  Domini  in  Jérusalem  ;  L'ou- 
vrage de  la  maison  du  Seigneur  fut  inter- 
rompu à  Jérusalem.  3.  Reg.  15.  21.  2.  Par. 
16.  5. 

2°  Quitter,  laisser  là,  cesser  de  faire.  Ezech. 
45.  9.  Iniquilaiem  et  rapinas  intermictite 
(ùcpaipsïaQxi)  :  Cessez  de  commettre  l'iniquité 
et  de  piller  mon  peuple.  1.  Reg.  10.  2.  Hebi. 
6.  1. 

INTERMORI.  De  la  prépos.  inter,  et  de 
mori,  mourir  en  faisant,  se  mourir. 

Se  mourir,  être  à  demi  mort.  Jerem.  4.31. 
Vax  filiœ  Sion  intermorientis  (è^ûes-Oai,  dis- 
solvi'j  :  J'entends  la  voix  de  la  fille  de  Sion 
qui  est  toute  mourante. 

INTERNECIO,  nis.  De  la  prépos.  et  de 
necare,  tuer. 

Tuerie,  massacre,  carnage,  où  l'on  fa  il  main 
basse  sur  tous.  Num.  17.  13.  Num  usque  ad  in- 
ternccionem(il;  réloç,  nsque  in  finem)  citneti  de- 
Zendt  stt/nus?Serons-nous  donc  tous  exterminés 
sans  qu'il  en  demeure  un  seul?  disent  les 
Israélites  à  Moïse,  c  21.  35.  Deut.  7.  2. 
Percutics  eas  ad  interneeionem  :  Vous  les  fe- 
rez passer  au  fi!  de  l'épée,  sans  qu'il  en  de- 
meure un  seul.  Trois  raisons.de  cette  grande 
rigueur  :  les  crimes  énormes  de  ces  peuples 
qui  en  avaient  comblé  la  mesure  ;  l'horreur 
que  Dieu  inspirait  de  ces  mêmes  crimes  à 
Israël  par  la  sévérité  du  châtiment  ;  et  enfin 
la  crainte  que  la  corruption  de  ces  idolâtres 
ne  se  communiquât  au  peuple  de  Dieu,  s'il 
en  restait  parmi  eux. 

INTERNUS,  a.  um.  De  l'adv.  intra. 

Intérieur.  2.  Mach.  3.  16.  Faciès  et  color 
immutalus  declarabat  internum  animi  dolo~ 
rem:  Le  teint  et  la  couleur  du  grand  prêtre 
marquaienlla  douleur  intérieurede son  âme, 
D'où  vient  : 

INTERNA,  orum.  Entrailles.  2.  Mach.  9.  5* 
Apprehendit  eum  dolor  dirus  viscerum  ,  et 
amara  internorum  (xà  IvSov)  lormenta  :  An- 
tiochus  fut  attaqué  d'une  effroyable  douleur 
dans  les  entrailles,  et  d'une  colique  qui  le 
tourmentait  cruellement. 

INTERPELLARE  ,  hvyx&sty.  De  inter,  et 
dei'aneien  pellare,  dire,  parler,  interrompre, 
sommer,  prier. 

1°  interrompre,  troubler.  1.  Mach.  10.  64. 
Utviderunt,  qui  interpellabanl,  gloriam  ejus: 
Ceux  qui  étaient  venus  pour  accuser  Jona- 
thas,  voyant  l'éclat  dans  lequel  il  paraissait, 
s'enfuirent  tous. 

ii0  S'adresser  à  quelqu'un,  l'aller  trouver 
pour  quelque  affaire.  Deut.  25.  v.  1.  7.  In- 
terpellabil  majores  natu:  Celte  femme  s'adres- 
sera aux  anciens.  4.  Reg.  8.  3.  1.  Mach.  10. 
61.  Acl.  25.24.  Rom.  11.2. 

3"  Prier,  intercéder.  Rom.  8.  34.  Qui  etiam 
interpellât  pro  nobis  :  Jésus-Christ  intercède 
pour  nous.  Hebr,  7.  25. 
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INTERPONERE.  1°  Mettre  parmi,  insérer 
■n0e'v*i).  2.  Par.  3.  16.  (Superposuit)  malo 
granala  centum  quœ  catenulis  interposait  : 
Salomon  fit  mettre  sur  les  chapiteaux  des 
colonnes  cent  grenades  qui  étaient  enlrela» 
cées  dans  ces  chaînes.  D'où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler  métaphoriques. 

Interponere  sepem.  Se  mettre  comme  une 
haie  entre  deux.  Ezech.  22.  30.  Quœsivi  vi- 
rum  qui  interponeret  sepem  (Gr.  «voco-T^syo^s-Jov 
ipùHç  ,  versantem  recle)  :  J'ai  cherché  un 
homme  qui  s'opposât  à  moi  par  ses  prières , 
pour  m'empécher  d'exterminer  ce  peuple, 
voy.  Num.  16.  48.  Act.  18.  4.  Interponens 
nomen  Domini  :  Saint  Paul  faisait  entrer 
dans  ses  discours  le  nom  du  Seigneur 
Jésus. 

2°  Interposer.  Hehr.  6.  17.  Intcrposnit 
(//eatTsûeiv)  jusjurandum  :  Dieu  a  ajouté  le 
serment  à  ses  promesses  ,  pour  les  affermir; 
Gr.  il  s'est  rendu  garant  par  serment. 

1NTERPRES,  etis,  §ijppjvcUT»k.  De  l'ancien 
nom  inlerpretis,  du  verbe  interpretari. 

1°  Interprète,  qui  explique  et  découvre  les 
choses  obscures.  Gen.  40.  23.  Oblilus  est  in~ 
terpretis  sui  :  Le  grand  échanson  de  Pha- 
raon étant  rentré  en  faveur,  ne  se  souvint 
plus  de  Joseph  qui  lui  avait  interprété  son 
songe.  1.  Cor.  14.  28.  On  appelle  aussi  de  ce 
nom  : 

Un  truchement  qui  explique  une  langue 
étrangère.  Gen.  42.  23.  Nesciebant  quod  in- 
telligeret  Joseph^  eo  quod  per  interprétera 
loqueretur  ad  eos  :  Les  frères  de  Joseph  ne 
savaient  pas  qu'il  les  entendît,  parce  qu'il 
leur  parlait  par  un  truchement. 

2°  Médiateur,  entremetteur.  Isa.  43.  27. 
Interprètes  («pxwv)  *Mt  prœvaricali  sunt  in 
vie  :  Moïse  et  Aaron  qui  étaient  les  média- 
teurs du  peuple,  ont  offensé  Dieu. 

INTERPRETARI,  S^pjvsûctv.  De  la  pré- 
pos.  et  de  l'ancien  prator,  qui  vient  de  l'Heb. 
patar,  interpréter  des  songes. 

1°  Interpréter,  expliquer,  éclaircir;  soit 
les  songes.  Gen  40.  8.  Non  est  qui  interprète- 
tur  nobis  (ovy-^îvav)  :  Nous  n'avons  personne 
pour  nous  expliquer  notre  songe,  disent  le 
grand  échanson  et  le  grand  pannelier  de 
Pharaon  à  Joseph,  c.  41.  8.  Dan.  5.  16.  c.  8. 
27.  Non  erat  qui  inlerpretarelur  :  Personne 
ne  pouvait  m'inlerpréler  cette  vision.  Il  est 
vrai  que  l'ange  venait  de  la  lui  interpréter, 
mais  ce  n'était  qu'en  général  ;  Daniel  aurait 
voulu  savoir  le  temps  auquel  ces  grands 
maux  devaient  arriver  au  peuple  de  Dieu,  et 
les  noms  de  ces  rois  qui  devaient  les  leur 
faire  souffrir. 

Soit  les  Ecritures.  Luc.  24.  27.  Interpre- 
tabatur  Mis  in  omnibus  Scripturis  quœ  de 
ipso  erant  :  Jésus  expliquait  aux  deux  disci- 
ples d'Emmaùs ,  dans  toutes  les  Ecritures, 
ce  qui  avait  été  dit  de  lui.  2.  Esdr.  8.  9. 

Soit  des  langues  étrangères.  1.  Cor.  12.  30. 
c.  14.  5.  Ce  qui  était  au  commencement  de 
l'Eglise  un  don  particulier  distingué  de  celui 
des  langues.  Voy.  Intehpretatio. 

2°  Traduire,  ou  rendre  d'une  langue  en 
une  autre.  Esth.  11, 1.  Attulerunt  epistolam 
yuam  dxxeruni  interpretatum  esse  lysima- 


chum  :  Dosilhéc  et  Plolémée,  son  fils,  appor- 
tèrent nnc  épître  qu'ils  disaient  avoir  été 
traduite  dans  Jérusalem  par  Lysimaque,  fils 
de  Plolémée. 

Il  se  prend  passivement  en  ce  sens  en  plu- 
sieurs endroits.  Judic.  1.  35.  c.  12.  6.  Scib- 
boleth  ,  quod  interpretatur  spica  ;  Schibbo- 
leth,  qui  signifie  un  épi.  c.  15.  17.  Matlh.  1. 
23.  etc. 

INTERPRETATIONS.  Interprétation,  ex- 
plication, éclaircissement;  soit  des  songes. 
Gen.  40.  v.  5.  8.  Numquid  non  Dei  est  inter- 
pretatio  (SictGÛyvmç)  ?  N'e>t-ce  pas  Dieu  qui 
est  l'interprète  des  songes  ?  dit  Joseph.  Ju- 
dic. 7.  15.  Dan.  %  v.  k.  6. 

Soit  des  choses  obscures  et  mystérieuses. 
Prov  1.  6.  Animadvertet  parabolam  et  inter~ 
pretationem  :  Le  Sage  pénétrera  les  para- 
boles et  leur  sens  mystérieux.  Eccli.  47.  18. 
Dan.  5.  7.  etc. 

Soit  de  l'Ecriture.  2.  Petr.  1.  20.  Omnis 
prophetia  Scriplurœ  propria  interprelatione 
(èTïïkvatç ,  solutio)  non  fit  :  Nulle  prophétie  de 
l'Ecriture  ne  s'explique  par  une  interpréta- 
tion particulière,  mais  par  l'esprit  et  la  tra- 
dition de  l'Eglise. 

Un  don  extraordinaire  du  Saint-Esprit  pour 
interpréter  ce  que  d'autres  disaient  en  lan- 
gues étrangères  ,  par  le  mouvement  de  l'es- 
prit de  Dieu.  1  Cor.  14.  26.  Interpretationem 
habet  :  Un  autre  est  inspiré  de  Dieu  pour  in- 
terpréter, ce  qui  est  appelé,  c.  12.  v.  10.  28. 
Inlerpretatio  {kwovzia)  sermonum  :  Gr.lingua- 
rum  :  car  il  y  en  avait  qui  parlaient  des  lan- 
gues étrangères,  sans  pouvoir  interpréter  ce 
qu'ils  disaient;  et  d'autres  qui  les  interpré- 
taient sans  peut-être  les  pouvoir  parler.  1. 
Cor.  12.  v.  10.  28.  30. 

INTERRASILIS.  De  Jnter  ,  et  de  radere, 
racler;  limé,  poli,  bruni. 

Ce^qui  est  fait  en  sculpture  à  jour.  Exod. 
25.  25.  Faciès  et  ipsi  labio  coronam  interra- 
silcm  :  Vous  appliquerez  sur  la  bordure  de  la 
table  d'or  une  couronne  de  sculpture  à 
jour;  comme  qui  dirait,  per  intervalla  era- 
sam:rayée  Ou  limée  d'espace  en  espace,  c.37. 
12.  3.  Reg.  7.  28. 

INTERROGARE,  ferewiTâv.  1'  Interroger 
quelqu'un.  1.  Cor.  14.  15.  'Domi  viros  suos 
interrogent :Si  les  femmes  veulent  s'instruire 
de  quelque  chose,  qu'elles  le  demandent  à 
leurs  maris.  Gen.  24.  47.  Matlh.  2.  8.  etc. 

Faire  des  questions  pour  tenter.  Matlh. 
22.  v.  35.  46.  Neque  ausus  fuit  quisquam  ex 
il  la  die  eum  amplius  interrogare  :  Depuis  ce 
jour-là  nul  n'osa  plus  faire  des  questions  à 
Jésus. 

2°  S'informer,  rechercher,  examiner.  Deut. 
4.  32.  Interroga  de  diebus  antiquis  :  Interro- 
gez les  siècles  les  plus  reculés.  Jerem.  6. 
16.  D'où  vient ,  interrogare  os.  Voy,  Os, 
oris,  5°. 

Se  mettre  en  peine,  rechercher  à  connaî- 
tre. Isa.  65.  1.  Rom.  10.  20.  Palam  apparut 
Us  qui  me  non  interrogabant  :  Je  me  suis  fait 
voir  à  ceux  qui  ne  demandaient  point  à  me 
connaître.  Joan.  16.  5. 

3°  Eprouver  quelqu'un,  l'examiner  («Ç«w 
Çuv)   Ps.  10.  v.  5.  6.  Dominus  interrogatju* 
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stum  et  impium  :  Le  Seigneur  interroge  le 
juste  et  l'impie.  Sap.  2. 19.  Contumelia  et  tor- 
mento  interrogemus  eum  :  Examinons-le  par 
les  outrages  et  parles  tourments.  C'est  une 
description  de  ce  que  les  Juifs  ont  fait  à  l'é- 
gard de  notre  Sauveur.  Ps.  138.  23.  Eccli. 
11.  7.  1.  Cor.  9.  3.  Ce  qui  se  dit  principale- 
ment de  Dieu,  soit  parce  qu'il  observe  les 
hommes  et  prend  garde  à  ce  qu'ils  font;  soit 
parce  qu'il  les  connaît  comme  s'il  les  avait 
examinés.  Sap.  11.  11.  Illos  tamquam  durus 
rex  interrogans  condemnasli  :  Vous  les  avez 
condamnés  comme  un  roi  qui  punit  sévère- 
ment. 

4°  Interroger  (èpwrâv),  demander  avis.  2. 
Reg.  20.  18.  Qui  interrogant,  interrogent  in 
Abela  :  Que  ceux  qui  demandent  conseil,  le 
demandent  à  Abéla.  Cette  femme,  par  cet 
ancien  proverbe,  veut  rendre  sa  ville  recom- 
mandable  par  son  antiquité  et  par  la  répu- 
tation de  la  sagesse  de  ses  citoyens  ;  Hebr. 
Interrogez  l'ennemi  avant  que  de  le  combat- 
tre :  elle  semble  avoir  eu  en  vue  ce  qui  est 
dit  dans  le  Deutéronome,  c.  20.  10.  Qu'on 
sommera  la  place  assiégée  avant  que  de  l'at- 
taquer. Job.  12.  7.  Interroga  jumenta,  et  do- 
cebunt  te  :  Interrogez  les  animaux,  et  ils  vous 
enseigneront  ;  ils  vous  apprendront  que  , 
comme  le  moindre  oiseau  trouve  sa  vie  dans 
le  soin  de  la  providence  de  Dieu,  les  mé- 
chants et  les  impies  n'ont  aussi  ce  qu'ils  pos- 
sèdent que  par  un  effet  de  la  bonté  toute 
puissante  de  celui  qui  nourrit  et  soutient 
tout  l'univers. 

INTERROGATIO,  NIS;  hepûrnijLÇ,  ÈTzepû-tripix, 
ï^wTflpa.  — 1°  Interrogation  ,  demande  ,  ques- 
tion. Eccl.  7.  11.  Stulla  est  hujuscemodi  in- 
terrogatio  :  Celte  demande  n'est  pas  sage  ; 
savoir  :  d'où  vient  que  les  premiers  temps 
ont  été  meilleurs  que  ceux  d'aujourd'hui  ; 
car  les  temps  ne  sont  bons  ou  mauvais  qu'à 
proportion  que  les  hommes  sont  justes  ou 
injustes.  Eccli.  33.  4. 

2°  Examen,  épreuve,  information.  Sap.  1.9. 
In  cogitationibus  impii  interrogalio  (è^rao-t?) 
erit  :  On  demandera  compte  à  l'impie  de  ses 
pensées,  c.  4.  6.  Eccli.  16.  22.  Act.  25.  26.  1. 
Petr.  3.  21.  Conscientiœ  bonœ  interrogatio 
(  £7T£|5WT»jpc  )  in  Deum  :  La  confiance  avec  la- 
quelle on  se  présente  à  l'examen  que  Dieu 
fail  de  notre  conscience.  D'autres  l'entendent 
de  la  sincérité  avec  laquelle  on  répond  aux 
"  interrogations  qui  sont  laites  au  baptême  de 
la  part  de  Dieu,  avec  lequel  on  stipule  en 
promettant  de  le  servir. 

INTERRUMPERE  ;  Sia^yvûs.v.  Rompre  par 
le  milieu,  interrompre,  troubler. 

1°  Rompre,  abattre.  4.  Reg.  14.  13.  (Joas) 
Interrupit  (xKQ<xiptïv)  murum  Jérusalem  :  Joas, 
roi  d'Israël,  fit  une  brèche  à  la  muraille  de 
Jérusalem,  c.  25.  4.  Interrupta  est  civitas  : 
!La  brèche  fut  faite  aux  murailles  de  Jérusa- 
|lem  par  Nabuchodonosor  sous  Sédécias.  D'où 
vient  : 

Interrupta  componere,  concludere.  Réparer 
les  brèches.  4.  Reg.  22.  6.  Qui  interrupta, 
Be&x,  componunt  ;  Ceux  qui  rétablissent  les 
miurs  deJérusalementr'ouverts.  2.Esdr.4.7. 
Dictions,  de  philol.  sacrée.  IL 


2°  Fendre,  séparer  en  deux.  Ps.  77.  13.  In- 
terrupit mare  :  Le  Seigneur  divisa  la  mer 
v.  15.  Interrupit  petram  in  eremo  :  II  fendit 
la  pierre  dans  le  désert. 

1NTERRUPTIO,  nis  ;  SiKv.ori.  Interruption, 
disconlinuation. 

1°  Rrèche,  ouverture.  2.  Esd.  6. 1.  Cum  au- 
disset  Sanaballat  quod  non  esset  in  ipso  resi- 
dua  interruplio  :  Sanaballat  et  nos  autres  en- 
nemis, ayant  appris  qu'il  n'y  avait  plus  au- 
cune brèche  aux  murs  de  Jérusalem. 

2°  Mur  enlr'ouvert,  plein  de  brèches.  Isa. 
30.  13.  Erit  vobis  iniquitas  hœc  sicut  inter- 
ruptio  [tzZ-£oç)  cadens  :  Celle  fausse  confiance 
que  vous  avez  dans  le  secours  des  Egyptiens 
vous  sera  comme  une  muraille  qui  tombe  en 
ruine,  et  qui  vous  écrasera  par  sa  chute  au 
lieu  de  vous  garder. 

INTERSTARE  ;  /xeraÇù  arâv.  Se  mettre  entre 
deux.  Sap.  18.  23.  Interstïtit,  et  amputavit 
impetum  :  Aaron  se  mit  entre  Dieu  et  les  Is- 
raélites, et  arrêta  la  vengeance  de  Dieu. 

INTERVALLUM,  î  ;  Siâurmvic.  Du  mot  val- 
lum  et  de  inter,  pour  marquer  l'espace  qui  est 
entre  les  pieux  d'une  palissade,  et  s'entend 
aussi  de  toute  aulre  espace. 

Intervalle,  distance;  soit  de  lieu,  1.  Reg. 
26.13.  Cum  esset  grande  inlervallum  (iâô?)  in- 
ter eos  :  Il  y  avait  un  grand  intervalle  entre 
David  et  le  camp  de  Saiil.  2.  Mach.  11.  5. 
Soit  de  temps.  Luc.  22.  59.  Intervallo  facto 
quasi  horœ  unius  ;  Environ  une  heure  après. 
Voy.  Spatium. 

INTER VENIRE.  De  inter  et  de  venir e,  sur- 
venir, intervenir,  aller  au-devant. 

Survenir,  venir  ensuite.  Sap.  14.  16.  In- 
terveniente  tempore  :  Par  la  suite  des  temps 

INTESTINUM,  i.  De  intus  et  de  slare,  qui 
est  au  dedans. 

Intestin,  boyau  (xoùiu)  2.  Reg.  20.  10.  Ef* 
fudit  intestina  ejus  in  lerram  :  Les  entrailles 
d'Amasa  sortirent  hors  du  corps,  du  coup 
que  lui  donna  Joab  dans  le  côté. 

INTEXERE;  vyotbetv.  Faire  uu  tissu,  intro« 
duire,  faire  parler. 

1°  Rrocher,  entrelacer  en  fait  de  tissure.  2. 
Par.  3.  14.  Inlexuit  ei  cherubim  :  Salomon  fit 
représenter  des  chérubins  sur  le  voile.  Ju- 
dith. 10.  19. 

2°  Ajuster,  orner,  parer.  Prov.  7.  16.  In- 
texui  (t£îv£iv,  Hebr.  instruxi)  funibus  lectu- 
lum  :  J'ai  suspendu  mon  lit;  autr.  j'ai  tendu 
Voy.  Funis. 

INTIMUS,  a,  dm.  Du  superlatif  inusité  in- 
terrimus,  intimus,  de  intus,  le  plus  intérieur, 
le  plus  avancé  ;  d'où  vient  : 

Intima  ventris.  —  1°  Le  fond  du   cœur. 
Prov.  26.  22.  Ipsa  perveniunt  ad  intima  (ra- 
pefa)  ventris  :Les  paroles  dusemeur  de  rap 
ports  percent  jusqu'au  fond  des  entrailles. 
Prov.  18.  8. 

2°  L'âme, la  vie  marquée  par  les  entrailles. 
Eccli.  10.  10.  In  vita  sua  projecit  intima  sua 
(  £vS6<TÔj«  )  :  Celui  qui  aime  l'argent  a  exposé 
ses  entrailles;  i.  e.  sa  vie  au  danger  d'une 
mort  prochaine;  d'autres  expliquent  :  Il 
s'est  dépouillé  de  ses  entrailles  ;  i.  e.  de  toute 
humanité. 

INT1NGERE;  pwT.tv.  1°  Mouiller,  tremper, 
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saucer  dedans.  Ruth.2. 14.  Jntinge  buccellam 
tuam  in  aceto  :  Trempez  votre  morceau  dans 
le  vinaigre  :  Booz  dit  à  Ruih  do  se  rafraî- 
chir. Levit.  4.  6.  1.  Reg.  14.  27.  Luc.  16.  24. 
Joan.  13.  26.  D'où  viennent  ces  façons  de 
parier. 

Intingere  manum  in  paropside  cum  aliquo, 
Vivre  ordinairement  avec  quelqu'un  ,  être 
à  table  avec  lui.  Matth.  26.  23.  Marc.  14.  20. 
Qui  intinyit  mecum  manum  in  paropside,  hic 
me  tradet  :  Celui  qui  met  la  main  avec  moi 
dans  le  plat,  me  doit  trahir;  d'autres  l'en- 
tendent proprement  de  celui  qui  met  actuel- 
lement la  main  au  plat. 

Intingere  pedem  in  sanguine.  Teindre  son 
pied  du  sang  de  ses  ennemis;  c'est  en  triom- 
pher après  en  avoir  fait  un  grand  carnage, 
se  réjouir  de  leur  défaite  ,  leur  insulter.  Ps. 
67.  24.  Ut  intingatur  pes  luus  in  sanguine  : 
Afin  que  vos  pieds  soient  teints  de  leur  sang. 
Ainsi ,  Ps.  57.  11.  Lavare  manus  in  sanguine  : 
Y  laver  ses  mains  ;  Hebr.  pedes ,  est  la  même 
signification. 

2°  Teindre,  tacher,  couvrir.  Job.  9.  31. 
Tamen  sordibus  intinges  me  :  Quelque  pur  et 
net  que  je  me  croie,  vous  me  ferez  voir  tout 
couvert  d'ordures,  de  sorte  que  mes  vêtements 
même  en  auront  horreur;  ces  ordures  sont 
les  péchés,  et  l'on  peut  entendre  par  ces  vê- 
tements, le  corps  terrestre,  le  corps  du  pé- 
ché, qui  est  à  l'âme  comme  une  espèce  de 
vêtement.  Greg.  Magn.  Moral.  I.  9.  c.   19. 

1NTOLERABILIS,  e;  ùvvtzôvzckos.  1°  Into- 
lérable ,  qu'on  ne  peut  souffrir.  2.  Mach.  8. 
5.  Macfiabœus  intolerabilis  gentibus  cfficieba- 
tur  :  Machabée  devenait  formidable  aux  na- 
tions. 

2°  Grand,  violent,  qui  accable.  Ps.  123.  5. 
Forsitan  pertransisset  anima  nostra  aquam  in~ 
tolerabilem  :  Nous  aurions  été  opprimés  par 
la  violence  de  nos  ennemis,  comme  par  l'i- 
nondation d'un  torrent  impétueux.  Judith. 
14.  17. 

INTOLERANDUS,  a,  vu.  Insupportable. 
Num.  11.  10.  Moisi  intoleranda  (Ttovvpb;)  res 
visa  est  :  Le  murmure  du  peuple  parut  insup- 
portable à  Moïse;  ce  murmure  vint  de  l'en- 
nui et  du  dégoût  de  la  manne. 

INTOLERANTIA ,  m.  Impatience  ,  dispo- 
sition à  ne  rien  souffrir. 

Impression  d'une  chose  que  l'on  ne  peut 
supporter.  2.  Mac.  9.  10.  Eum  nemo  poterat 
propter  intolerantiam  (  tô  ttfopwîov)  fœtoris 
porlare  :  Nul  ne  pouvait  plus  supporter  Antio- 
chus,  à  cause  de  l'infection  insupportable 
qui  sortait  de  lui. 

INTONARE;  ^ovtSv.  Tonner,  faire  grand 
bruit.  1.  Reg.  7.  10'.  Eccli.  46.  20.  Intonuit 
de  cœlo  Dominus  :  Le  Seigneur  tonna  du  ciel 
contre  les  Philistins.  Ps.  17.14.  Ps,  28.  3. 

INTONSUS,  x,  UM.Qui  n'a  point  été  tondu 
ou  rasé.  2.  Reg.  19.  24.  Jntonsa  barba  :  Un 
homme  qui  n'a  point  sa  barbe  faite  ;  Gr.  oùSi 
inoifitre  tôv  fxûerraxa  avToû  ,  Neque  fecerat  la- 
bium. 

INTRA,  préposition;  de  hrbç,  treepôc. 

1°  Dans,  au  dedans.  Exod.  20.  10.  Advenu 
qui  est  intra  portas  vestras  :  L'étranger  qui 


est  chez  vous,  dans  l'enceinte  de  vos  villes. 
Num.  18.  7.  Intra  vélum  :  Dans  le  sanctuaire 
Rom.  8.  23.  Intra  se  :  Dans  son  cœur.  lps> 
intra  nos  gemimus  :  Nous  soupirons  et  nous 
gémissons  en  nous-mêmes  :  Et  souvent  :  In- 
tra se  dicere,  cogitare  :  Dire  et  penser  en  soi- 
même,  ou  dans  son  esprit.  Ainsi  :  Quœintro 
nos  sunt  :  Ce  qui  est  au  dedans  de  nous,  s'en 
tend  de  nos  pensées  et  de  nos  affections.  Ps. 
102.  1.  Omnia  quœ  intra  me  sunt  {benedicant) 
Nomini  sancto  ejus  :  Que  tout  ce  qui  est  au 
dedans  de  moi  bénisse  le  saint  nom  du  Sei- 
gneur. 

2°  Au  deçà,  opposé  à  ultra.  1.  Reg.  20.  22. 
Ecce  sagittœ  intra  te  sunt  :  Les  flèches  sont 
en  deçà  de  vous,  dit  Jonathas  pour  signe  que 
David  serait  bien  reçu  de  Saiil. 

3°  Parmi,  au  dedans.  Luc.  17.  21.  Regnum 
Dei  intra  vos  est  :  Le  royaume  de  Dieu  était 
parmi  les  Juifs,  parce  que  le  Messie  qui  l'é- 
tablissait était  présent,  il  ne  fallait  plus  l'at- 
tendre ;  on  peut  l'entendre  de  ceux  qui  l'a- 
vaient reçu  dans  leur  cœur. 

4°  Durant,  pendant.  Judic.  14. 12.  Problema 
si  solveritis  mihi  intra  septem  dies  convivii  : 
Si  vous  me  pouvez  expliquer  pendant  les 
sept  jours  de  festin,  l'énigme  que  je  m'en 
vais  vous  proposer.  Judith.  8.  10. 

INTRARE  ;  siaêpxzvOou,  de  l'adv.  intra,  en- 
trer, pénétrer,  s'insinuer,  se  glisser  dedans. 

1°  Entrer,  venir.  Judic.  4.  18.  Intra  ad  me 
(êxxXtveiv)  :  Entrez  chez  moi ,  dit  Jahel  à  Si- 
sara.  Matlh.  2.  11.  c.  6.  6.  etc.  De  ce  mot 
viennent  plusieurs  façons  de  parler  qui  sont 
exprimées  parce  verbe,  qui  ne  signifie  qu'une 
partie  de  l'action. 

Intrare  ad  mulierem.  Voir  une  femme.  Ps. 
52.  2.  Quando  intravit  ad  Bethsabee  :  Lorsque 
David  eut  péché  avec  Bethsabee.  Gen.  30. 16. 
Num.  25.  6. 

Intrare  portam  civitatis.  Entrer  au  conseil 
qui  se  teuait  à  la  porte  de  la  ville.  Gen.  23. 

18. 

Intrare  Ecclesiam  Domini.  Etre  admis  dans 
les  assemblées  et  les  fonctions  publiques. 
Deut.  23.  1.  Non  intrabit  eunuchus  Ecclesiam 
Domini  :  L'eunuque  n'entrera  point  dans 
l'assemblée  du  Seigneur,  v.  3.  8.  Thren.  1. 
10.  Voy.  Ecclesia. 

Intrare  et  egredi.  Faire  quelque  fonction 
publique.  1. Reg. 18. 13.  (David)  egrediebalur 
et  intrabat  in  conspectu  populi  :  David  me- 
nait le  peuple  à  la  guerre  et  le  ramenait.  2. 
Par.  23.  7.  Voy.  Egredi. 

Vivre  et  converser  avec  quelqu'un.  Act. 
1.  21.  In  omni  tempore,  quo  intravit,  et  exi- 
vit  inter  nos  Dominus  Jésus  :  Dans  tout  le 
temps  que  le  Seigneur  Jésus  a  vécu  parmi 
nous,  dit  saint  Pierre,  c.  9.  28.  Voy.  Exiue. 

Intrare  in  aliquam  rem.  Entrer  en  posses- 
sion ,  en  jouissance  de  quelque  chose,  en 
jouir.  Malth.  21.  23.  Intra  in  gaudium  Do- 
mini tui  :  Entrez  dans  la  joie  de  votre  Sei- 
gneur, c.  5.  20.  c.  7.  21.  Ps.  68,  28.  Il  en  est 
de  même  de  Gloria,  vita,  regnum  cœlorum. 

Intrare  in  aliquem.  S'emparer  et  se  rendre 
maître  de  l'esprit  et  du  cœur  de  quelqu'un, 
pour  le  porter  à  faire  ce  qu'il  veut.  Luc.  22 
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3.  Intravit  Satanas  in  Judam  :  Satan  entra 
dans  Judas  ïscariole.  Voy.  Joan.  13.  2. 

Intrare  cor.  Entrer  dans  le  cœur  de  quel- 
qu'un, se  dit  d'une  chose  qui  lui  plaît.  Prov. 
2.  10.  Si  intraverit  sapienlia  cor  tuum  :  Si  la 
sagesse  vous  plaît  et  a  des  attraits  pour  vous. 

Intrare  in  tentationem.  Succomber  à  la  ten- 
tation, en  être  convaincu.  Matth.  26.  il. 
Marc.  14.  38.  Vigilate  et  orate  ,  ut  non  intre- 
lis  in  tentationem  :  Veillez  et  priez,  afin  que 
vous  ne  tombiez  point  dans  la  tentation. 
Ainsi,  Luc.  22.  46.  Voy.  Inducere. 

Intrare  in  judicium  cum  aliquo.  Contester 
avec  quelqu'un  dans  toute  la  rigueur  de  la 
justice. Ps.  112.  %.Non  intres  in  judicium  cum 
servo  tuo  :  Ne  me  jugez  pas  selon  la  rigueur 
de  votre  justice,  Seigneur.  Voy.  Judicium. 

Intrare  in  domum  Domini.  Etre  offert  dans 
la  maison  du  Seigneur  ;  c'est  être  présenté  à 
Dieu,  lui  être  agréable.  Ose.  9.  4.  Panis  eo- 
rum  animœ  ipsorum  ,  non  intrabit  in  domum 
Domini  :  Ils  n'auront  du  pain  que  pour  sou- 
tenir leur  vie,  et  non  pour  être  offert  dans  la 
maison  du  Seigneur. 

2°  Approcher.  Job.  41.  4.  Médium  oris  ejus 
quis  intrabit?  Qui  pourra  approcher  de  la 
baleine  pour  lui  ouvrir  la  gueule  et  lui  met- 
tre le  frein  dedans. 

3°  Pénétrer,  aller  jusque  dedans.  Ps.  36. 
15.  Gladius  eorum  intret  in  corda  ipsorum  . 
Que  Tépée  des  pécheurs  perce  leur  cœur.  Ps. 
68.  2.  Ps.  108.  18.  Voy.  Gladius  ,  Aqua.  Ps. 
87.  3.  Intret  in  conspectu  tuo  oratio  mea  : 
Que  ma  prière  pénètre  et  aille  jusqu'à  vous, 
ou  qu'elle  soit  reçue,  et  qu'elle  ait  un  accès 
favorable  auprès  de  vous. 

Intrare  in  sanctuarium  Dei.  Entrer  dans  le 
sanctuaire  de  Dieu  ;  c'est  Dénétrer  ses  se- 
crets. Ps.  72.  17. 

Intrare  procul.  S'étendre  et  s'avancer  loin. 
Deut.  11.  30.  Juxta  vallem  tendentem  et  in- 
tranlem  procul  :  Près  d'une  vallée  qui  s'étend 
et  s'avance  bien  loin. 

INTREMERE.  De  la  préposition  in  exagé- 
rative,  et  de  tremere. 

Trembler,  frémir.  Gant.  5.  4.  Venter  meus 
intremuit  (0jooe&0«i)  ;  Mon  cœur  en  frémit  de 
peur.  Voy.  Ventes.  Quand  Dieu  louche  le 
cœur  par  une  inspiration  secrète,  les  entrail- 
les en  sont  émues.  Voy.  Tactus. 

INTRINSEGUS  ;  ÉWkv.  De  intra,  et  de  se- 
cus,  pour  juxta,  secus  interna. 

1°  Par  dedans,  au  dedans.  Gen.  6.  14.  Bi- 
tumine  Unies  intrinsecus  et  extrinsecus  :  Vous 
enduirez  l'arche  de  bitume  dedans  et  dehors. 
Exod.  27.  8.  etc.  Ce  mot  est  comme  une  pré- 
position dans  Ezech.  1.  27.  Intrinsecus  ejus  ; 
i.  e.  intra  eam  :  Au  dedans  de  cette  espèce  de 
métal. 

2°  Dans  le  cœur,  dans  l'intérieur.  Matth. 
7. 15.  Intrinsecus  sunt  lupi  rapaces  :  Ces  faux 
prophètes  au  dedans  sontdes  loups  ravis- 
sants.Gen.  6.6.  Cant.  4. 1.  Absque  eo  quodin- 
trinsecus  latet  .-Vos  yeux  sont  comme  ceux  des 
colombes,  sans  ce  qui  est  caché  au  dedans  : 
Les  yeux  de  l'Epouse,  c'est  la  simplicité  de  sa 
foi ,  et  ce  qui  est  caché  au  dedans  sont  les 
Vertus  dont  elle  est  embellie  extérieurement: 


Hebr.  extra  comam  tuam,  Gr.  <nÛ7tn9tçt  taci- 
tumitas.  Ainsi ,  v.  3. 

!NTRO;éW  De  intra. 

Dedans,  jusque  dedans.  Matth.  26.  58.  Pe- 
trus  ingressus  intro  sedebat:Sa\n{  Pierre  étant 
entré  dans  la  cour  du  grand  prêtre,  il  s'assit 
avec  les  gens.  Act.  12.  14.  etc. 

INTRODUCEUE  ;  th&yen.  —  1°  Introduire, 
faire  entrer.  Gen.  19.  10.  Introduxerunt  (zfo- 
7râv)  ad  se  Lot  :  Les  deux  anges  firent  entrer 
Lot  dans  sa  maison.  Joan.  18.  16.  Cant.  1.  3. 
Voy.  Cellarium. 

ïntroducere  in  regionemaliquam.  Mettre  en 
possession  de  quelque  pays.  Exod.  15.  17.  c. 
23.  v.  20.  23.  Num.  14.  v.  16.  31.  Parvulos 
veslros  introducam  :  Je  ferai  entrer  vos  petits 
enfants  dans  la  terre  promise,  etc. 

Educere,  et  introducere.  Conduire,  gouver- 
ner. 1.  Par.  11.  2.  Tu  eras  qui  educebas  et 
introducebas  Israël  :  C'était  vous  qui  du  rè- 
gne de  Saiil,  meniez  Israël  au  combat  et  le 
rameniez.  Voy.  Intrare. 

2°  Faire  glisser,  introduire  en  secret.  2. 
Pelr.  2. 1.  Introducent  {xupeiv&yew)  sectas  per- 
dilionis  :  Il  y  aura  de  faux  docteurs  qui  in- 
troduiront de  pernicieuses  hérésies. 

Prendre  en  mariage.  Gen.  31.  50.  Si  intro~ 
duxeris  (àfcjt€«vew)  alias  uxores  super  eas  :  Si 
vous  prenez  d'autres  femmes  que  mes  filles, 
que  le  Seigneur  vous  juge,  dit  Laban  à  Jacob. 

1NTRODUCTIO,  nis.  Introduction,  l'action 
d'introduire. 

Substitution,  quand  on  met  une  chose  en 
la  place  d'une  autre  (ènei<rxycoyri,  substitutio). 
Hebr.  7.  19.  Introductio  vero  melioris  spei  : 
Une  meilleure  espérance  ;  se.  la  loi  de  l'Evan- 
gile, a  été  substituée  en  la  place  de  la  loi  de 
Moïse. 

INTROFERRE.  Porter  dedans,  faire  venir, 
faire  apporter.  2.  Esdr.  12.  43.  Recensuerunt 
viros,  ut  introferrent  per  eos principes  civita- 
lis  sacerdotes  et  levilas  :  On  choisit  entre  les 
prêtres  et  les  lévites  des  hommes,  afin  que 
les  principaux  de  la  ville  pussent  recueillir 
par  le  moyen  de  ces  prêtres  et  de  ces  lévites, 
les  présents  et  les  offrandes  du  peuple. 

INTROGREDI  ;  tbrêpxtriui.  Entrer  dedans. 
1.  Reg.  23.  7.  Conclusus  est  introgressus  ur- 
bem  in  qua  portœ  et  serœ  sunt  :  David  est  pris, 
puisqu'il  est  entré  dans  une  ville  où  il  y  a 
des  portes  et  des  serrures,  dit  Saùl.  Act.  16. 
29.  c.  19.  8.  etc. 

INTROIRE  ;  eJtripX,àOtKi.  —  1°  Entrer,  aller 
dedans.  Joan.  3.  4.  Senex  numquid  potest  in 
ventrem  matris  suœ  ilerato  introire  et  rena- 
sci?  Un  homme  déjà  vieux  peut-il  entrer  une 
seconde  fois  dans  le  sein  de  sa  mère  pour 
naître  encore,  dit  Nicodème,  ne  comprenant 
pas  ce  que  lui  disait  Jésus-Christ  sur  la  gé- 
nération spirituelle.  Jac.  2.  2.  D'où  viennent 
ces  façons  de  parler  impropres. 

Introire  ad  mulierem.  Voir  une  femme.  Gen. 
38.  9.  Voy.  Ingredi  et  Intrare. 

Introire  et  egredi,  ou  exire.  Entrer  et  sor- 
tir librement.  Judith.  12.  6.  Prœccpil  cubicu- 
lariis  suis  ut  exiret  et  inlroiret  :  Holopherne 
commanda  aux  huissiers  de  sa  chambre  de 
laisser  Judith  entrer  et  sortir  selon  qu'elle  le 
voudrait.  Cette  expression,  selon   les  Hé- 


H9  DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 

breux,  signifie,  agir,  converser  familière- 
ment, habiter.  Zach.  8. 10.  Nequeintroeunti, 
neque  exeunti pax  eratprœ  tribulutione  :  Ceux 
qui  demeuraient  parmi  vous  ne  pouvaient 
trouver  de  repos  dans  les  maux  dont  vous 
étiez  accablés.  Voy.  Egredi,  Exire. 

Jntroirein  aures.  Etre  ouï,  être  écouté 
Jac.  5.  4.  Clamor  eorum  maures  Do  mini  Sa 
baoth  introivit  :  Les  cris  des  ouvriers  dont 
vous  avez  fait  perdre  le  salaire,  sont  montés 
jusqu'aux  oreilles  du  Dieu  des  armées.  Psal 
17.7. 

Introire  in  domum  Domini  ;  Ad  altare  Dei  ; 
In  alria  ;  In  conspectu  ejus  (Dei)  ;  In  portas 
ejus  ;  In  tabernaculum.  Toutes  ces  phrases 
signifient,  se  rendre  à  l'assemblée  des  fidèles 
dans  le  lieu  où  on  louait  Dieu.  Ps.  5.  8.  In- 
troibo  in  domum  tuam  .-J'entrerai  dans  votre 
maison  ,  Seigneur.  Ps.  65.  13.  Ps.  42.  4.  Ps. 
95.  8.  Ps.  99.  v.  2.  4.  Ps.  131.7. 

Introire  in  regnum  cœlorum  ;  In  regnum 
Dei;  In  vilam  œternam.  Entrer  dans  le  royau- 
me du  ciel,  dans  la  vie  éternelle.  Matlh.  23. 
13.  Clauditis  regnum  cœlorum  ante  ho  mines  ; 
vos  enim  non  intratis,  neque  introeuntes  sini- 
tis  intrare  :Ma\hour  à  vous,  hypocrites,  parce 
que  vous  fermez  aux  hommes  le  royaume  des 
cieux  ;  car  vous  n'y  entrez  point  vous-mê- 
mes ,  et  vous  n'en  permettez  pas  l'entrée  à 
ceux  qui  désirent  d'y  entrer.  Marc.  9.  v.  42. 
44.  46.  etc.  Voy.  Intrare. 

2°  Parvenir,  arriver.  Ps.  48.  20.  Introibit 
usque  in  progenies  patrum  suorum  :Le  riche 
entrera  jusqu'au  lieu  où  sont  ses  pères  et  ses 
aïeux.  Voy.  Progenies.  Ps.  62.  10.  Voy.  In- 
ferior. 

3°  Pénétrer,  approfondir.  Ps.  70.  16.  In- 
troibo  in  potenlias  Domini  :  Je  pénétrerai  les 
œuvres  miraculeuses  de  la  puissance  de  Dieu; 
comme  s'il  disait  :  Parce  que  je  ne  me  suis 
point  occupé  à  la  connaissance  des  sciences 
humaines  ou  des  affaires,  j'en  serai  plus  dis- 
posé à  entrer  dans  la  connaissance  des  effets 
merveilleux  de  la  puissance  divine.  Voyez 

LlTTERATURA.  Eccli.  39.  2. 

4°  Converser,  se  mêler.  Ps.  25.  4.  Cum  ini- 
qua  gerentibus  non  introibo  :  Je  ne  me  mêle- 
rai pointavecceux  qui  commettent  l'iniquité. 

5°  Etre  admis  ,  être  bien  reçu.  Ps.  78  il. 
Introeat  in  conspectu  tuo  gemilus  compedi- 
torum  :  Que  les  gémissements  des  captifs 
montent  jusqu'à  vous. 

6°  Entrer  en  possession,  s'emparer;  soit  en 
mauvaise  part.  Prov.  23.  10.  Agrum  pupillo- 
Tum  ne  introeas  :  N'enln  zpointdans  le  champ 
des  orpheli;is.  Sap.  2.  24.  Marc.  4.  19.  c.  9. 
24.  Joan.  13.  27.  Voy.  Intrare. 

Soit  en  bonne  part.  Sap.  1.  4.  In  malevolam 
animant  non  introibit  sapientia  :  La  sagesse 
n'entrera  point  dans  une  âme  maligne.  Eccli. 
h.  14.  Joan.  4.  38. 

INTROITUS,  us;eîffo8oç.  1°  Entrée,  l'action 
d'entrer.  Gen.  30.  30.  Benedixit  libi  Domi- 
nus  ad  introitum  meum  :  Dieu  vous  a  béni 
aussitôt  que  je  suis  entré  en  votre  maison  , 
dit-il  àLaban.  Deut.  4.  38.  c.  8.  20.  c.  18. 
12.  etc.  Hebr.  10.  19.  In  introilu;  Gr.  in  in- 
troitum ;  Ayant  la  liberté  d'entrer  dans  le 
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sanctuaire  :  celte  entrée  est  celle  du  ciel,  dont 
il  est  parlé,  1.  Petr.  1.  1. 

2°  L'entrée,  le  lieu  ou  l'endroit  par  où  on 
entre.  3.  Reg.  8.  65.  4.  Reg.  14.  25.  Ab  in- 
troitu  Hemath  :  Depuis  l'entrée  d'Hémath. 
Exod.  26.  36.  etc.  Ainsi,  1.  Màch.  14.  5.  Fe- 
cit  introitum  in  insulis  maris  :  Simon  ouvrit 
un  passage  dans  les  îles  de  la  mer. 

3°  Arrivée,  accès.  1.  Thess.  1.  9.  c.  2.  1. 
Scitis  (fratres)  introitum  nostrum  ad  vos  : 
Vous  savez  quel  a  été  le  succès  de  notre  ar- 
rivée chez  vous. 

4°  Forme  disposition.  Ezech.  42.  11.  Omnis 
introitus  (  Ê'ÇoSoç  )  eorum  ,  et  simililudines  et 
ostia  eorum  ;  L'entrée  des  chambres,  leur  fi- 
gure et  leurs  portes. 

Introitus  et  exitus.  Conduite,  manière  d'a- 
gir. 1.  Reg.  29.  6.  Et  exitus  tuus,  et  introitus 
tuus  mecum  est  in  castris  :  J'approuve  fort  la 
manière  dont  vous  vous  êtes  conduit  à  l'ar- 
mée, dit  Achis  à  David.  2.  Reg.  3.  25.  etc. 
Voy.  Exitus,  Egressus. 

1NTROMITTERE.  —  Faire  entrer,  mettre 
dedans.  Ezech.  37.  5.  Ecce  ego  intromiltam 
in  vos  spiritum  et  vivetis  :  Je  vais  envoyer  un 
esprit  de  vie  pour  vous  rétablir  dans  votre 
première  liberté.  Dan.  14.  41. 

INTROSPICERE  ;  èmSXéken.  De  intro  ,  et  de 
specio  ;  d'où  vient,  aspicere ,  inspicere. 

Voir,  regarder  au  dedans.  Dan.  14.  39.  Ve~ 
nit  ad  lacum  et  introspexit  :  Le  roi  s'appro- 
cha de  la  fosse  et  regarda  dedans,  et  vit  Da- 
niel au  milieu  des  lions. 

INTUERI  ;  onreadoci.  De  in,  dans,  vers,  et 
de  tueri ,  voir,  considérer. 

1°  Regarder,  voir,  considérer  de  la  vue  du 
corps.  Levit.  13.  v.  32.  39.  Intuebitur  eos  sa- 
cerdos  :  Le  prêtre  considérera  l'homme  ou  la 
femme,  s'il  paraît  sur  leur  peau  une  blan- 
cheur. Gen.  19.  28. 

Ce  verbe  signifie  ordinairement ,  regarder 
avec  attention;  d'où  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

Intueri  procul.  Considérer,  regarder  de 
loin.  Job.  36.  25.  Unusquisque  intuelur  (s'ISelv) 
procul  :  Chacun  des  hommes  ne  regarde  Dieu 
que  de  loin  :  On  connaît  peu  les  choses  divi- 
nes. Ainsi,  c.  28.  24.  Ipse  fines  mundi  iniue- 
tur  (èyopâ)  :  Dieu  voit  tout  jusqu'aux  extré- 
mités du  monde. 

2°  Voir  (ôpâv),  connaître,  considérer  par 
l'esprit.  Nu  m'.  24.  v.  4. 17.  Inluebor  illum,sed 
non  prope  :  Balaam  connaissait  par  les  yeux 
de  la  foi  le  Messie  qui  devait  arriver  dans  la 
plénitude  des  temps.  Eccli.  33.  15.  Isa.  42. 
18.  c.  43.  18.  Malth.  16.  6.  Hebr.  7.  4.  c.  13. 
7.  Ainsi  2.  Mach.  6.  20.  Intuens  quemadmo- 
dum  oporleret  accedere  ;  Considérant  com- 
ment il  devait  se  conduire;  Gr.  Kpom ûo-a?.  Si 
ce  mol  vient  de  7rrûw,  spuo,  il  signifie  l'hor- 
reur qu'avait  Eléazar  des  viandes  impures 
qu'on  voulait  lui  faire  manger;  s'il  vient, 
selon  d'autres,  de  7ttvo-<tw,  plico  ,  contraho, 
me  inflecto,  il  marque  la  posture  avec  la- 
quelle Eléazar  se  portail  de  lui-même  au 
supplice,  qui  est  la  posture  des  forçais  qui 
tirent  à  la  rame. 

3°  Regarder  avec  indignation  pour  punir. 
Judith.  6. 15.  Intuer e superbiam  eorum  :  Jetez 
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les  yeux  sur  l'orgueil  de  nos  ennemis.  Thren. 
5.  1. 

4°  Se  porter,  se  laisser  aller  à  quelque 
chose  en  la  voyant.  Prov.  23.  31.  Ne  intuea- 
ris  vinum  quando  flavescit  :  Ne  regardez  point 
le  vin  lorsqu'il  paraît  clair. 

5°  Obéir,  écouter,  être  prêt  à  suivre  les 
avis.  Eccli.  4.  16.  Qui  intuetur  illam,  perma- 
nebit  confidens  :  Celui  qui  est  attentif  à  re- 
garder la  sagesse  {irpa<rép%a(r8ui)  demeurera  en 
assurance  ;  Gr.  qui  s'approche  d'elle  :  Ceux 
qui  écoutent  quelqu'un  attentivement,  le  re- 
gardent fixement. 

1NTU1TUS,  us.  1°  Vue,  regard,  l'action  de 
regarder.  Prov.  20.  8.  Rex  qui  sedet  in  solio 
hidicii,  dissipât  omne  malnm  inluitu  suo  :  èv 
oyOxXpoïç  «Otoû.  Le  roi  qui  est  assis  sur  son 
trône  pour  rendre  justice,  dissipe  tout  mal 
par  son  seul  regard.  Isa.  21.  7. 

Judicarejuxta  inluitum  hominis.  Juger  des 
choses  selon  les  apparences  et  comme  les 
hommes  les  voient.  1.  Reg.  16.  7.  Nccjuxta 
intuilum  hominis  judico  :  Je  ne  juge  pas  des 
hommes  par  ce  qui  en  paraît  aux  yeux  des 
hommes;  Gr.  ov%  ûç  è^Slé^rnKtêivOpeonoçy  '6-^sxv.t 
b  6sàç. 

Ambulare   in    intmtu   oculorwn   suorum. 

Marcher  selon  le  regard  de  ses  yeux  ;  c'est 
vivre  à  sa  fantaisie,  et  s'abandonner  à  l'in- 
tempérance de  ses  sens.  Eccl.  11.  9.  Juvenis, 
ambula  in  viis  cordis  tui,  et  intuitu  oculorum 
tuorum  :  Jeune  homme,  marchez  selon  les 
voies  de  votre  cœur,  et  selon  les  regards  de 
vos  yeux  :  Le  Sage  l'avertit  qu'il  en  doit  ren- 
dre compte  à  Dieu. 

2°  Vue,  apparence,  ce  qui  paraît  à  la  vue 
[ôputxiç).  Ezech.  10.  22.  Intuitus  eorum  et  im- 
petus  singulorum  ante  faciem  suam  ingredi  ; 
Il  paraissaità  voir  cesquatreanimaux,  qu'ils 
man  liaient  chacun  devant  eux.  Dan.  2.  31. 

INTUMESCERE.  De  in,  et  de  tumere,  s'en- 
fler, être  bouffi  d'orgueil,  être  fort  indigné, 
s'emporter. 

1°  S'enfler,  se  grossir.  Gen.  38.  24.  Videtur 
utérus  illius  intumescere  (èv  yxtnpl  £%u).  On 
commence  à  s'apercevoir  que  votre  belle- 
fille  est  grosse,  dit-on  à  Juda.  Job.  16.  17. 
Faciès  mea  intumuit  a  fie  tu  :  Mon  visage  s'est 
bouffi  à  force  de  pleurer;  Hebr.  a  été  comme 

SOUllle  de   boue;  Gr.  vj  yccoT/jp  p.ov   a-uyxs'xecvTai. 

Venter  inflammatus  est.  Jos.  3.  16.  etc.  D'où 
vient,  Ezech.  16.  7.  Ubera  tua  intumuerunt 
(KvupOûOncFK'j,  sursum  erecta  sunt)  :  Votre  sein 
s'est  formé  :  Une  marque  que  les  filles  sont 
en  état  de  se  marier,  c'est  quand  leurs  ma- 
melles grossissent.  Voy.  Ubera. 

2°  S'enfler,  s'élever  d'orgueil.  Deut.  17. 13. 
Nullus  deinceps  intumescat  superbia  (ào-egôïv, 
impie  agere)  :  A  l'avenir  nul  ne  s'élèvera  d'or- 
gueil. 

INTUS  ;  eVwôïv.  Du  Grec,  evtôj. 

Dedans,  par  dedans.  Exod.  25.  11.  Deaura* 
bis  eam  auro  mundissimo  intus  et  foris:  Vous 
couvrirez  l'arche  d'un  or  très-pur  dedans  et 
dehors.  Joan.  20.  26.  Acl.  5.  23.  etc. 

1°  Dans  la  ville,  ou  dans  la  maison.  Deut. 
32.  25.  Foris  vastabit  eos  gladius,  et  intus 
pavor  .-L'épée  les  désolera  au  dehors,  et  la 
frayeur  au  dedans  j  èx  ™v  T«pa<»v. 


2°  Intérieurement,  dans  l'esprit.  Ps.  44.  14. 
Omnis  gloria  filiœ  Régis  ab  intus  :  Toute  la 
beauté  de  la  reine  consiste  dans  les  vertus 
dont  elle  est  ornée  intérieurement  :  ce  qui 
s'entend  de  l'Eglise.  Quelques-uns  l'entendent 
à  la  lettre  du  dedans  du  palais.  Sap.  17.  12. 
Matth.  23.  25.  Marc.  7.  21.  Luc.  11.  39.  2. 
Cor.  4.  16. 

3°  Dans  l'Eglise,  dans  la  société  des  fidèles. 

1.  Cor.  5. 12.  Nonne  de  Us  qui  intus  (é™)  sunt, 
vos  judicatis  ?  N'est-ce  pas  de  ceux  qui  sont 
dans  l'Eglise  que  vous  avez  droit  de  juger? 

2.  Cor.  7.  5.  Voy.  Foris. 

INVADERE;  i-mniTVTîiv.  De  in,  dedans  ,  ou 
contre;  attaquer,  s'emparer,  entrepren- 
dre. 

1°  Assaillir,  attaquer,  sejeterdessus.Exod. 
21.  32.  Si  servum  ancillamque  (bos)  invaserit 
(xepaTtÇeiv)  :  Si  un  bœuf  frappe  un  esclave  ou 
une  servante.  l.Reg.  17.  53.  Tob.  6.  3. 

2°  Se  saisir,  se  rendre  maître.  2. Reg.  16.  8. 
Invasisti  Regnum  (è§*Afov<rctç)  pro  eo  :  Tu  as 
usurpé  le  royaume  pour  te  mettre  en  la  place 
de  Saiil,  dit'Semeï  à  David  :  Ce  qui  se  dit  de 
tout  ce  qui  tient  dans  l'oppression,  comme  de 
la  faim,  Judith.  11.  Î0.  Faines  invadit  eos  :  Les 
habitants  de  Béthulie  sont  désolés  par  la  fa- 
mine,dit  JudithàHoIopherne.Job.18. 12.  De 
la  crainte  et  du  tremblement.  Gen.  15.  12.  c. 
35.  5.  Terror  Dei  invasit  omnes  per  circuitum 
civitates  :  Dieu  frappa  de  terreur  toutes  les 
villes  voisines,  etc.  Ose.  13.  1.  Loquenle 
Ephraim  horror  invasit  Israël  :  A  la  parole 
d'Ephraïm,  la  frayeur  a  saisi  Israël.  Jéroboam 
ayant  proposé  à  la  tribu  d'Ephraïm  d'où  il 
était,  d'adorer  les  veaux  d'or,  elle  se  rendit 
à  son  désir.  Celte  tribu  emporta  les  neuf  au- 
tres, qui  n'osèrent  s'opposer  à  la  volonté  du 
roi,  soutenu  par  la  plus  puissante  des  dix 
tribus.  Les  Israélites  adorèrent  ainsi  les 
veaux  d'or,  et  de  ce  crime  ils  passèrent  jus- 
qu'à rendre  le  même  culte  à  l'idole  de  Baal  ; 
Hebr.  autr.  lorsqu'Ephraïm  parlait,  tout 
tremblait  sous  lui  ;  il  était  dans  Israël  au- 
dessus  de  tous,  mais  il  a  péché.  Ainsi  l'esprit 
malin  saisit  quelqu'un,  lorsqu'il  excite  en  lui 
des  mouvements  extraordinaires  1.  R>g. 
18.  10.  Invasit  spiritus  Dei  malus  Saul  :  L  es- 
prit malin  envoyé  de  Dieu  se  saisit  de 
Saul. 

INVALESCERE;  la^eiv.  De  in,  énergique, 
et  de  valere. 

S'affermir,  se  fortifier.  Dan.  4. 19.  Magnifi- 
catus  es  et  invaluisti  :  C'est  vous-même  qui 
êtes  devenu  si  grand  et  si  puissant.  Ainsi: 

Invalescere  divitiis,  viribus.  Devenir  riche 
ou  puissant.  1.  Mach.  6.  6.  Invaluerunt  ar- 
mis  et  viribus  :  Les  forces  et  les  armes  des 
Juifs  étaient  devenues  plus  fortes.  Levit  25. 
47.  Dan.  11.  2. 

2°  Croître ,  s'augmenter  de  plus  en  plus, 
se  redoubler.  Luc.  23.  23.  Invalescebant  (xa«- 
o-^ystv)  voces  eorum  :  Les  clameurs  des  Juifs 
contre  Jésus  l'emportèrent  ;  Gr.  les  clameurs, 
tant  du  peuple  que  des  princes  des  prêtres  : 
ce  qui  tendait  à  une  sédition  en  cas  de  re- 
fus. 1.  Mach.  10.  50.  Jnvaluit  prœlium  nimis . 
Le  combat  qui  se  donna  entre  Alexandre  et 
Démétrius  fut  rude  et  opiniâtre. 
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3°  Presser,  insister  de  plus  en  plus.  Luc. 
23.  5.  llli  invalescebant  (èmo-^ûeiv),  dicentes  : 
Les  Juifs  insistèrent  de  plus  en  plus,  et  dirent 
de  Jésus  qu'il  soulevait  le  peuple. 

4°  L'emporter  nu-dessus,  prévaloir,  rem- 
porter la  victoire.  Gen.  30.  8.  Invalui  («ouvâ- 
cBnv)  :  La  victoire  m'est  demeurée,  dit  Ra- 
chel  à  la  naissance  de  Nephthali  :  La  para- 
phrase chaldaïi|ue  dit  qu'elle  avait  combattu 
par  ses  prières.  Jerem.  20.  7.  Thrcn.  1.  16.  et 
le  plus  souvent  avec  une  préposition.  Ose. 12. 
h.  Invalui t  ad  Angelum  :  Jacob  prévalut 
contre  l'ange.  Abd.  7.  etc. 

1NVALIDUS,  a,  um.  De  la  négation,  et  de 
validus. 

Invalide,  infirme,  impuissant,  languissant, 
malsain,  malade. 

Faible,  impuissant.  Num  11.  23.  Numquid 
manus  Bomini  invalida  est?  où*  àpxitru,  non 
sufficiet?  La  main  du  Seigneur  est-elle  im- 
puissante, dit  Dieu  à  Moïse?  Prov.  30.  26. 

INVENIRE  ,  svpiaxen  ,  Hebr.  NïO  (  Matsa  ) , 
signifie  non-seulement,  trouver;  mais  encore 
en  Hiphil,  faire  trouver,  acquérir. 

De  in,  sur,  et  de  venire;  quasi,  in  rem  ve- 
nire,  survenir. 

1°  Trouver,  inventer.  Gen.  36.  24.  Iste  est 
Anaqui  invenit  aquas  calidas  in  solitudine  : 
Ana  fut  celui  qui  trouva  des  eaux  chaudes 
dans  la  solitude.  Voy.  Ana.  2.  Mach.  7.  23. 
Mundi  Creator  omnium  invenit  originem  : 
C'est  Dieu  le  créateur  du  monde  qui  a  pro- 
duit et,  pour  ainsi  dire,  inventé  la  nature  de 
chaque  chose. 

2°  Trouver,  rencontrer.  Gen.  4.  14.  Omnis 
qui  invenerit  me,  occidet  me  :  Quiconque  me 
trouvera,  me  tuera,  dit  Caïn,  maudit  par  le 
Seigneur,  c.  16.  7.  1.  Reg.  10.  v.  2.  3.  Ose. 
9.  10.  Voy.  Uva,  etc. 

Invenir e  cor  suum.  (suppl.  paratum).  Trou- 
ver son  cœur;  c'est  être  disposé.  2.  Reg.  7. 
27.  Invenit  servus  tuus  cor  suum  ut  oraret  te 
oratione  hac  :  Votre  serviteur  a  trouvé  son 
cœur  pour  vous  adresser  celle  prière  :  David 
demande  à  Dieu  qu'il  établisse  sa  maison. 
Voy.  Cor,  4°. 

Manum  aliquid  invenire.  Cette  façon  de 
parler  qui,  selon  la  lettre,  signifie  que  la 
main  rencontre  quelque  chose,  est  d'abord 
la  même  que  celle-ci  -.Aliquid  manui  obve- 
nire,  qui  marque  que  quelque  chose  se  ren- 
contre sous  la  main;  c'est-à-dire  tout  ce  qui 
se  présente  à  nous.  1.  Reg.  10.  7.  Fac  quœ- 
cumque  invenerit  manus  tua;  i.  e.  quid  obve- 
nerit  manui  tuœ  :  Faites  tout  ce  qui  se  pré- 
sentera à  faire  :  Cette  expression  vient  de  ce 
que  la  main  est  l'instrument  de  l'action.  Voy. 
Manus,  3°. 

Ensuite  cette  façon  de  parler  marque  une 
chose  que  nous  voulons,  et  qu'il  nous  plaît 
de  faire,  t.  Reg.  25.  8.  Quodcumque  invenerit 
manus  tua,  da  servis  fuïs.-Donnez  à  vos  servi- 
teurs et  à  David,  votre  fils,  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  :  David  demande  à  Nabal  quelque  re- 
connaissance de  ses  services  et  de  sa  fidé- 
lité. 

Ce  que  nous  obtenons  par  notre  travail, 
c'est,  selon  la  phrase  hébraïque,  notie  main 
qui  le  gagne.  (Voy.  Mahus,  3°).  LevU  12.  8. 
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Si  non  invenerit  manus  ejus,  nec  potuerit 
afferre  agnum  :  Que  si  la  femme  qui  en  fin  te 
ne  trouve  pas  le  moyen  de  pouvoir  offrir  un 
agneau  :  Ce  qui  est  une  hypallage,  pour,  Si 
manu  non  potuerit  adipisci  ;  Hebr.  si  non 
attigerit  manus.  c.  14.  21.  c.  25.  28.  Num. 
6.21. 

3°  Acquérir,  gagner,  obtenir.  Rom.  4.  1. 
Quid  dicemus  invenisse  Abraham  secundum 
carnem  ?  Quel  avantage  dirons-nous  qu'A- 
braham ait  eu  selon  la  chair?  Hebr.  4.  16. 
Ps.  118. 162.  etc.  Souvent  dans  les  proverbes: 
invenire  scientiam,  sapientiam.  Ainsi  : 

Invenire  gratiam.  Acquérir  la  faveur  el  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un,  lui  être  agréa- 
ble; hébraïsme  fort  commun.  Gen.  18.  3.  Si 
inveni  gratiam  in  oculis  tuis:S\  j'ai  trouvé 
grâce,  devant  vos  yeux,  dit  Abraham,  s'of- 
frant  de  laver  les  pieds  aux  trois  hommes  qui 
lui  apparurent,  c.  30.  27.  Num.  32.  5.  Prov. 
3.  4.  Luc.  1.  30.  etc.  Act.  7.  46.  Qui  invenit 
gratiam  ante  Deum,  et  petiit  ut  invenir  et  ta- 
bernaculum  Deo  Jacob  :  David  trouva  grâce 
devant  Dieu  à  qui  il  demanda  qu'il  pût  bâtir 
une  demeure  au  Dieu  de  Jacob.  Ps.  131.  5. 

4°  Sauver,  conserver.  Matth.  10.  39.  Qui 
invenit  animam  suam,  perdet  illam  :  Celui  qui 
voudra  sauver  sa  vie, la  perdra;  c  est-à-dire 
qui  l'aimera  au  préjudice  de  son  salut.  (Voy. 
c.  16.  25.  Marc.  8.  35.  Luc.  9.  24).  Luc.  15. 
Y.  24.  32. 

5°  Surprendre,  saisir,  s'emparer.  Deut.  4. 
30.  Postquam  te  invenerint  omnia  quœ  prœ- 
dicta  sunt  :  Après  que  vous  vous  serez  trouvés 
accablés  de  tous  ces  maux  qui  vous  avaient 
été  prédits,  c.  31.  v.  17.  21.  1.  Rog.  23.  17. 
c.  24.  20.  Ps.  20.  9.  Dextera  tua  inveniat 
omnes  qui  te  oderunt  :  Que  nul  de  ceux  qui 
vous  haïssent,  n'échappe  à  votre  droite.  Isa. 
10.  v.  10.  14.  Ps.  118.  143.  etc. 

6°  Subir,  supporter,  souffrir.  Eccli.  28.  1. 
Qui  vindicari  vull  ,  a  Domino  inveniet  vindi- 
c.tam:  Celui  qui  veut  se  venger,  tombera  dans 
la  vengeance  du  Seigneur.  Voy.  Vindicta. 

7°  Connaître  ,  reconnaître  ,  apercevoir. 
Eccl.  7.  v.  27.  28.  29.  Inveni  amariorem  morte 
mulierem  ;  J'ai  reconnu  que  la  femme  est 
plus  amère  que  la  morl.  Matth.  1. 18.  Inventa 
est  in  utero  habens  :  Marie  avait  conçu  dans 
son  sein  par  l'opération  du  Saint-Esprit, 
sans  avoir  usé  du  mariage,  c.  8.  10.  1.  Cor. 
15.  v.  15.  Philipp.  2.  7.  etc.  Voy.  Can.  p.  18. 
c.  2.  Act.  1.  n.  1. 

8°  Trouver  quelqu'un  tel  en  effet  qu'on  le 
publie.  Prov.  20.  6.  Virum  fidelem  quis  inve~ 
niet?  Qui  trouvera  un  homme  fidèle?  c.  31. 
10.  Gen.  18.  26.  Jerem.  5.  1.  Ezech.  22.  30. 
etc.  De  l'actif  vient  : 

INVENIRI,  passif.  1°  S'occuper  à  quelque 
chose,  s'y  appliquer.  Eccli.  38.  38.  In  para- 
bolis  non  invenientur  :  Les  artisans  ne  s'oc- 
cupent point  à  l'étude  des  belles  pensées. 

2°  Pour  esse,  extare,  être,  se  trouver.  1. 
Petr.  2.  22.  Nec  inventus  est  dolus  in  on 
ejus: M  n'est  jamais  sorti  aucune  parole  da 
tromperie  de  la  bouche  de  Jésus.  Mal.  2.  6. 
Philipp.  3.  9.  Apoc.  14.  5.  etc.  Se  présenter, 
être  au  pouvoir.  Jer.  15. 16.  Inventi  sunt  ser* 
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mones  lui  :  J'ai  trouvé  vos  paroles. Voy.  Co- 

MEDERE. 

3°  S'appesantir.  Ps.  20. 9.  Jnveniatur  manus 
tua  omnibus  inimicis  luis:  Que  votre  main 
s'appesantisse  sur  tous  vos  ennemis;  Iïebr. 
votre  main  trouvera  tous  vos  ennemis;  nul 
d'eux  ne  pourra  vous  échapper. 

NON  1NVENIRL  1°  N'être  point,  ne  se  point 
faire.  Isa.  58.  13.  Si  non  invenitur  voluntas 
tua  :  Si  vous  ne  faites  point  votre  propre  vo- 
lonté. 

2°  N'être  plus,  avoir  péri,  s'évanouir.  Ps. 
36.  36.  Non  est  inventus  locus  ejus  :  Quand 
j'ai  cherché  l'impie,  l'on  n'a  pu  trouver  le 
lieu  où  il  était.  Voy.  Locus.  Job.  20.  8.  Isa. 
41.  12.  Ezech.  26.  21.  Dan.  11.  19.  Apoc. 
16.  20. 

Mais  quand  il  est  dit  que  le  péché  ne  se 
trouve  plus,  c'est-à-dire  qu'il  est  pardonné. 
Jer.  50.  20.  ou  qu'il  est  grièvement  puni. 
Ps.  10.  15.  Quœretur  peccatum  illius  cl  non 
invenietur  :  L'on  cherchera  le  péché  du  pé- 
cheur, sans  qu'on  puisse  le  trouver  :  d'au- 
tres expliquant  le  mot  du  péché  de  la  vaine 
gloire  qu'il  s'est  acquise  par  ses  péchés, 
disent,  que  s'étant  évanouie,  elle  ne  se  trou- 
vera plus. 

3°  Ne  paraître  plus,  n'être  plus  vu,  n'être 
plus  quelque  part.  Hebr.  11.  5.  Henoch  non 
inveniebatur  ,  quia  transtulit  illum  Deus  : 
Henoch  ne  parut  plus,  parce  que  Dieu  l'a- 
vait transporté  ailleurs.  Voy.  Henoch.  1. 
Mach.  2.  63. 

INVENTIO,  nis;  efyepa.  1°  Invention,  dé- 
couverte (èÇaupeins}.  Baruch.  3. 18.  Nec  est  in- 
ventio  operum  illurum  :  On  ne  peut  pas  com- 
prendre le  nombre  et  la  beauté  de  tous  les 
ouvrages  excellents  d'or  et  d'argent  que  fai- 
saient faire  les  princes  des  nations. 

2°  Avantage,  gain.  Eccli.  29.  v.  4.7.  Multi 
quasi  inventionem  existimaverunt  fenus  :  Plu- 
sieurs ont  regardé  comme  un  gain  ce  qu'ils 
empruntaient;  c'est-à-dire,  car  plusieurs 
s'approprient  les  choses  trouvées,  comme  si 
elles  n'avaient  point  de  maître,  c.  20.  9.  Voy. 
Processio. 

Invention,  ouvrage  bien  inventé.  Sap.  13. 
10.  Infelices  sunt  qui  appellaverunt  deos,  artis 
invenlionem  (s^Ai-rïjpa)  :  Ceux-là  sont  vrai- 
ment malheureux,  qui  ont  donné  le  nom  de 
dieux  aux  inventions  de  l'art. 

INVENTOR,  îs,  èfsvpsTnçu  Inventeur,  qui 
trouve  quelque  chose,  qui  en  est  l'auteur. 
Rom.  1.  30.  Jnventores  malorum  :  Inventeurs 
de  nouveaux  moyens  de  faire  le  mal.  2.  Mach. 
7.31. 

INVEST1GABILIS,  e,  «vc-^vikoto?.  De  in 
négatif,  et  de  vestigare. 

—  Qu'on  ne  saurait  trouver  à  la  trace. 

Impénétrable,  incompréhensible.  Rom.  11. 
33.  Quam  investigabiles  (sunt)  viœ  ejusl  Que 
les  voies  de  Dieu  sont  incompréhensibles  1 
Ephes.  3.  8.  Prov.  5,  6. 

1NVESTIGARE.  De  m,  dans,  sur;  et  de 
vestigare.  Suivre  à  la  piste,  rechercher. 

1°  Rechercher  avec  soin  (Ç^tïîv),  tâcher  de 
découvrir.  1.  Reg.  24.  3.  Saul  perrexit  ad  in- 
vestigandum  David  :  Saiil  se  mit  en  cam- 
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pagne,  résolu  d'aller  chercher  David.  2.  Reg. 
10.  3.  1.  Par.  19.  3.  etc. 

Découvrir,  connaître,  seconder,  pénétrer. 
1.  Reg.  20.  12.  Si  investigave.ro  (ùvaxf>hziv) 
sentenliam  patris  mei  :  Si  je  puis  découvrir  le 
dessein  de  mon  père  :  Jonathas  proteste  d'en 
donner  avis  à  David.  Ps.  138.  3.  Prov.  18. 
17.  Justus  prior  est  accusator  sui,  venit  ami- 
eus  ejus  et  investigabit  eum  ;  Lorsque  le  juste 
parait  en  jugement ,  il  expose  la  chose  telle 
qu'elle  s'est  passée  ,  pour  et  contre  lui- 
même;  sans  cela  son  ami,  t.  e.  sa  partie 
viendrait  ensuite,  et,  examinant  toutes  cho- 
ses avec  soin,  découvrirait  ce  qu'il  aurait 
omis  avec  adresse  ;  Hebr.  Celui  qui  parle 
le  premier  de  son  affaire  a  toujours  raison; 
sa  partie  vient  ensuite,  et  alors  on  juge  de 
tout.  Voy.  Accosator.  Sap.  9.  16.  Eccli.  1. 
3.  Jerern.  31.  37.  Ainsi ,  Job.  28.  27.  Tune... 
prœparavit  et  invesligavit  (èÇt^viâÇeiv)  :  Quand 
Dieu  donna  l'être  aux  créatures,  il  sonda  la 
profondeur  de  la  sagesse,  en  faisant  voir 
dans  l'ordre  admirable  de  l'univers,  qu'il  la 
connaît  souverainement.  Prov.  25.  2.  Gloria 
Dei  est  celare  verbum ,  et  gloria  regum  inve- 
stigare  sermonem  :  La  gloire  de  Dieu  est  de 
cacher  sa  parole  sous  des  voiles ,  sans  décla- 
rer les  desseins  de  sa  Providence;  mais  la 
gloire  des  rois  est  de  rechercher  avec  soin  la 
volonté  de  Dieu,  afin  qu'elle  leur  serve  de 
règle  dans  la  conduite  de  ceux  qui  leur  sont 
somnis.  Eccli.  1.  3.  Sapientiam  Dei  prœce- 
dentem  onxnia  quis  invesligavit?  Qui  a  péné- 
tré la  sagesse  de  Dieu,  laquelle  précède  tou- 
tes choses?  si  Dieu  est  si  grand  dans  ses 
créatures,  combien  est-il  plus  incompréhen- 
sible en  lui-même? 

INVEST1GATIO,  nis.  Quête,  perquisition. 

Pénétration,  découverte  (tqzvpssiç).  Isa.  40. 
28.  Nec  est  investigalio  sapienliœ  ejus  :  La  sa- 
gesse de  Dieu  est  infinie  et  impénétrable. 

INVESTIGATOR,  is.  1»  Qui  suit  les  traces, 
chasseur.  Eccli.  14.  23.  Beatus  vir  vadens 
post  illam  quasi  investigator  (l^yzvrriç)  i.  e. 
venator  :  Hiureux  celui  qui  va  après  la  sa- 
gesse, comme  suivant  ses  traces. 

2*  Qui  cherche,  qui  tâche  à  découvrir  (èx- 
Ç>jtwv).  Prov.  11.27.  Qui  investigator  malo- 
rum est ,  opprimetur  ab  eis  :  Celui  qui  re- 
cherche le  mal,  en  sera  accablé. 

INVETERARE,  INVETERASCERE  ;  ™- 
>atoO<r0ai.  De  la  préposition,  et  de  vêtus. Vieil- 
lir, durer  longtemps. 

Les  choses  qui  vieillissent,  ou  s'usent,  ou 
se  fortifient  :  Ainsi,  ce  verbe  signifie: 

1°  Vieillir,  s'user.  2.  Esdr.  9.  21.  Vesti- 
menta  eorum  non  inveteraverunt  :  Les  vêle- 
ments des  Israélites  dans  le  désert  ne  sont 
point  devenus  vieux.  (Voy.  Deut.  29.  5.) 

Devenir  vieux.   Baruch.  3.   11.  Quid  est 
guod  inveterasti  in  terra  aliéna?  D'où  vien 
ô  Israël,  que  vous  languissez  dans  une  terre 
étrangère? 

2°  Etre  de  longue  durée,  durer  toujours. 
Isa.  65.  22.  Opéra  manuum  eorum  invetera? 
bunt  :  Les  œuvres  du  peuple  de  Dieu  sub- 
sisteront toujours;  se.  en  ce  qu'ils  seront 
récompensés  éternellement 

3°  Etre  consumé  et  desséché  de  tristesse  el 
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d'affliction.  Ps.  6.  8.  Inveteravi  inter  omnes 
inimicos  mcos  :  Je  suis  devenu  vieux  au  mi- 
lieu de  lous  mes  ennemis.  Ps.  31.  3.  Inve- 
tcraverunt  ossa  mea  :  Mon  corps  est  tout  des- 
séché. 

Jnveteratum  esse.  1°  Vieilli,  invétéré.  Dan. 

13.  52.  Inveterate  dierum  malorum,  pour  in 
diebus  malignis  :  Vieux  pécheur ,  invétéré 
dans  le  mal,  dit  Daniel,  à  l'un  des  accusa- 
teurs faussaires  de  Suzanne. 

2°  Etre  abattu,  être  défait.  Ps.  17.  46.  Filii 
alieni  inveterati  sunt  ;  Mes  ennemis  ont  été 
défaits  comme  les  choses  usées  qui  tombent 
de  vieillesse. 

INVICEM.  De  la  préposition  in,  qui  gou- 
verne l'accusatif,  et  du  nom  hétéroclite  tn'cî's, 
vicem,  vice. 

1°  Mutuellement,  réciproquement.  1.  Joan. 
4.7.  Diligamus  nos  invicem  (Sàln^ovç)  :  Aimons- 
nousles  uns  les  autres.  1. Petr. 4. 9. /Jospifa/es 
invicem;  i.  e.  vestri  invicem:  Exercez  entre 
vous  l'hospitalité.  Jac.  5.  16.  etc. 

2°  L'un  l'autre,  mais  non  réciproquement. 
Matlh.  24.  10.  Invicem  tradent  et  odio  habe- 
bunt  invicem  :  Les  uns  ,  c'est-à-dire  ceux  qui 
abandonneront  la  foi,  livreront  les  autres 
qui  y  persévéreront.  Luc.  7.  32.  Act.  19.  38. 
Ephes.  5.  21. 1.  Petr.  4. 9.  Voy.  Alterutrum, 
Inter  se.  Ainsi,  Exod.  14.  20.  Ita  ut  ad  se 
invicem  toto  noclis  tempore  accedere  non  va- 
ierent  :  La  nuée  qui  était  entre  les  deux 
camps  étant  ténébreuse  du  côté  des  Egyp- 
tiens, et  du  côté  des  Israélites  lumineuse, 
les  Egyptiens  ne  purent  approcher  des  Israé- 
lites dans  toute  la  nuit. 

INVJCTUS,  a,  um;  «vUriroç.  1°  Absolument 
invincible.  Eccli.  18.  1.  Deus  solus  manet  in- 
victus  rex  in  œternum  :  Le  Seigneur  seul  est 
le  roi  invincible,  qui  subsiste  pour  jamais. 

2°  Qu'on  ne  peut  pas  vaincre  aisément.  2. 
Mach.  11.  13.  Lysias  intelligens  invictos  esse 
Hebrœos,  omnipotentis  Dei  auxilio  innitentes 
misit  ad  eos  :  Lysias  reconnaissant  que  les 
Hébreux  étaient  invincibles,  lorsqu'ils  s'ap- 
puyaient sur  le  secours  de  Dieu  tout-puis- 
sant, il  leur  envoya  des  ambassadeurs. 

INVIDERE;  yQoveîv.  Envier,  porter  envie. 
Gai.  5.  26.  Invicem  invidentes  ;  Gens  qui 
sont  envieux  les  uns  des  autres.  Gen.  26. 

14.  etc.  De  là  vient, 

Invider  e  sibi.  Envier  sa  propre  subsistance, 
se  refuser  à  soi-même  les  choses  nécessai- 
res à  la  vie.  Eccli.  14.  6.  Qui  sibi  invidet 
(p«(7xatveiv)  nihil  est  illo  nequius  :  Rien  n'est 
pire  que  celui  qui  s'envie  sa  propre  subsis- 
tance. Voy.  Oculus  MALUS. 

INVID1A,  m  ;  «pSôvo?.  1°  Envie,  haine,  ja- 
lousie. Prov.  14.  30.  Putredo  ossiuminvidia  : 
L'envie  est  la  pourriture  des  os  :  ce  qui 
marque  que  rien  ne  nuit  plus  à  la  santé  que 
l'envie.  Job.  5.  2.  Parvulum  occidit  invidia, 
Zrj>o?  :  L'envie  tue  les  petits  esprits.  On  ne 
peut  souhaiter  un  plus  grand  mal  à  une  per- 
sonne que  celui  de  porter  envie  à  tout  le 
monde.  Philipp.  1.  15.  1.  Petr.  2.  1.  etc. 

2°  Jalousie  sainte.  Jac.  4.  5.  Ad  invidiam 
concupiscit  spiritus  :  L'esprit  qui  habile  en 
nous,  nous  aime  d'un  amour  de  jalousie; 
Dieu  se  vengera  des  âmes  ,  qui  étant  ses 


épouses,  deviennent  adultères  par  l'amour 
des  créatures.  Voy.  Zelotes. 

INVIDUS,  a,  um.  1°  Envieux,  jaloux.  Ec- 
cli. 6.  1.  Improperium  et  contumeliam  malus 
hœreditabit,  et  (i.  e.  prœsertim)  omnis  pecca- 
tor  invidus  et  bilinguis  :  Le  méchant  aura 
pour  partage  la  honte  et  l'ignominie;  mais 
particulièrement  le  pécheur  envieux  et  qui 
a  la  langue  double. 

2°  Avare,  chiche,  épargnant.  Prov.  23.  6. 
Ne  comedas  cum  homine  invido  (p«az«vo?)  :  Ne 
mangez  pas  avec  un  homme  envieux;  Hebr. 
de  mauvais  œil  :  ce  qui  signifie  aussi  un 
avare,  comme  le  bon  œil  signifie  un  homme 
libéral,  c.  22.  9.  Pronus  ad  misericordiam; 
Hebr.  Le  bon  œil. 

3°  Qui  nuit,  qui  fait  tort  (èniSov\oç,  insidia- 
tor).  Eccli.  18.  33.  Eris  invidus  vitœ  tuœ  : 
Vous  vous  ôterez  à  vous-même  le  moyen  de 
vivre. 

INVIOLATUS,  a,  um.  Qui  n'a  point  été 
violé  ni  corrompu  ,  non  souillé  ,  sans  re- 
proche ni  blâme. 

1°  Qui  est  sans  tache,  qui  n'est  point  gâté. 
Eccli.  46.  19.  Invocavit  Dominum  in  obla- 
lione  agni  inviolati  (yxlaOnvôç,  lactens)  :  Sa- 
muel a  invoqué  le  Seigneur,  en  lui  offrant  un 
agneau  sans  tache  :  ceci  a  rapport  à  ce  qui 
est  rapporté.  1.  Reg.  7.  9. 

2°  Qui  n'est  point  corrompu  par  les  vices. 
2.  Petr.  3.  14.  Satagite  immaculati  et  invio- 
lati (àpwpjToç)  eiinveniri  inpace  :  Il  faut  tra- 
vailler à  paraître  au  jugement  de  Dieu ,  sans 
tache  et  sans  souillure. 

INVISERE.  De  in,  vers,  et  de  visere. 

Visiter,  aller  voir.  2.  Par.  22.  6.  Ochosias 
descendit  ut   inviseret  Joram  in  Jezrahel  : 
Ochosias  vint  à  Jezrahel  pour  voir  Joram 
Judic.  15.  1.  4.  Reg.  8.29. 

Regarder  favorablement  (È7n<™o7rerv).  Deut. 

11.  12.  Terra  quam  Do  minus  D eus  tuus  sem- 
per  invisit  :  Le  Seigneur  votre  Dieu  a  tou- 
jours visité  celle  terre  qu'il  vous  a  promise. 

INV1SIBILIS,  e;  à6pKroç.  De  la  négation  et 
du  supin  visum. 

i°  Invisible  par  sa  nature.  1.  Tim.  1.  17. 
Invisibili,  soli  Léo,  honor  et  gloria  :  Au  roi 
invisible,  à  l'unique  Dieu,  soit  honneur  et 
gloire.  Coloss.  1.  15.  Hebr.  11.  27.  Ainsi,  les 
attributs  de  Dieu  sont  appelés.  Rom.  1.20. 
Invisibilia  Dei  :  Les  grandeurs  invisibles  de 
Dieu. 

2°  Invisible,  spirituel,  qui  n'est  point  sen- 
sible ;  soit  les  anges.  Coloss.  1.  16.  Visibilia 
et  invisibilia  :  Les  choses  visibles  et  invisi- 
bles;  soit  leur  nourriture  spirituelle.  Tob. 

12.  19.  Ego  cibo  invisibili  utor  Pour  moi, 
je  me  nourris  d'une  viande  invisible ,  dit 
l'ange  à  Raphaël  :  cetle  nourriture  des  an- 
ges et  des  bienheureux  est  la  vue  de  Dieu 
même  dont  ils  se  repaissent  dans  le  ciel. 

3°  Invisible,  caché,  qui  n'est  point  en  vue 
(«yavïjf).  Hebr.  4.  13.  Non  est  ulla  creatura  in- 
visibilis  in  conspeclu  ejus  :  Nulle  créature 
n'est  cachée  à  Dieu.  c.  11.  3. 

4°  Invisible,  dont  on  ne  connaît  point  la 
cause.  2.  Mach.  9.  5.  Deus percussit  eum  in- 
sanabili  et  invisibili  plaga  :  Dieu  frappa  An- 
tiochus  d'une  plaie  incurable  et  invisible- 
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5°  Invisible,  qui  ne  paraît  point,  qui  ne 
subsiste  point.  Hebr.  11.  3.  Fide  inlelligimus 
aptata  esse  sœcula  verbo  Dei,  ut  ex  invisibiii- 
bus  (/*»  éxyatvopévwv  ,  non  apparentibus  )  visi- 
bilia  fièrent  :  C'est  par  la  foi  que  nous  savons 
que  le  inonde  a  été  fait  par  la  parole  de 
Dieu,  et  que  tout  ce  qui  est  visible  a  été 
formé,  n'y  ayant  rien  que  d'invisible;  ».  e. 
n'y  ayant  rien  du  tout  qui  pût  paraître. 

JNVISUS,  a,  um.  Do  in  privatif  et  du  supin 
viswn  :  Qui  n'a  point  été  visité  ou  vu. 

1°  Caché,  qu'on  ne  voit  point  {àfte/vs).  Ec- 
cl.  20.  32.  Sapientia  absconsa  et  thésaurus  in- 
visus,  quœ  utilitas  in  utrisque  ?  Si  la  sagesse 
demeure  cachée,  et  que  le  trésor  ne  soit  pas 
visible,  quel  fruit  lirera-t-on  de  l'un  et  de 
l'autre?  c.  11.  4.  c.  41.  17.  Sap.  17.  18. 

2°  Informe,  qui  n'a  point  de  forme  certaine 
l&fjLopyoç).  Sap.  11.  18.  Creavit  orbem  terra- 
rum  ex  materia  invisa  :  Dieu  a  tiré  tout  le 
monde  d'une  matière  informe. 

INV1TARE.  De  in,  avec  mouvement,  et  de 
vis,  attirer  à  soi  par  une  agréable  violence, 
imiter,  engager. 

Imiter,  convier  (xoàsîv).  1.  Reg.  9.  22.  De- 
dit  eis  locum  in  capite  eorum  qui  fuerant  in- 
vitali  :  Samuel  fit  asseoir  au-dessus  de  tous 
les  conviés  Saiil  et  son  serviteur.  3.  Reg.  I. 
41.  Malth.  22.  3.  etc. 

1NV1TUS,  a,  cm;  «xuv.  De  vis  et  de  ire,  qui 
in  vim  it,  ou  de  l'ancien  vitus,  pour  victus, 
flexible,  qui  ne  fléchit  point;  ou  encore  de  la 
particule  négative  in  et  du  verbe  velle;  invo- 
litus  qui  n'est  pas  voulu,  par  conséquent  que 
l'on  ne  veut  pas  faire,  que  l'on  fait  à  regret. 
La  rapidité  de  la  prononciation  a  fait  invli- 
tus,  et  enfin  invitus. 

Qui  fait  quelque  chose  à  regret.  1.  Cor.  9. 
17.  Si  aulem  invitus ,  dispensalio  mihi  cré- 
dita est  :  Si  je  ne  prêche  l'Evangile  qu'à  re- 
gret, je  dispense  seulement  comme  un  mau- 
vais ministre  ce  qui  m'a  été  confié. 

1NV1US,  a,  um.  De  l'affixc  négatif,  et  de 
via,  chemin. 

Où  il  n'y  a  point  de  chemin,  qui  est  sans 
route,  par  où  personne  ne  passe.  Ose.  2.  3. 
Auferat  iniquitates  suas  a  facie  sua  ne  sta- 
tuant eam  velut  terram  inviam  (avuS/soj)  :  Que 
les  fornications  de  votre  mère  (t.  e.  de  la  sy- 
nagogue) ne  paraissent  plus  sur  son  visage, 
de  peur  que  je  ne  le  change  en  une  terre  sans 
chemin.  Ici  la  synagogue  est  représentée 
sous  la  figure  d'une  terre  déserte,  comme  la 
Gentililé.  Isa.  35.  1.  Lœtabitur  déserta  et  in- 
via  (St^ûo-a,  siliens)  :  Pendant  que  Dieu  exer- 
cera ses  jugements  sur  l'Idumée,  la  Judée, 
qui  avait  élé  déserte,  sera  cultivée  et  fleu- 
rira, comme  il  arriva  sous  le  roi  Ezéchias. 
c.  41.  18.  Ps.  62.  3.  Jer.  2.  6. 

INVIUM,  h.  1°  Lieu  désert  et  sans  routes. 
(à§«Tov).  Ps.  106.  40.  Errare  fecit  eos  invio,  et 
non  in  via  :  Dieu  les  a  fait  errer  hors  de  la 
voie  par  des  lieux  où  il  n'y  avait  point  de 
chemin.  Isa.  43.  v.  19.  20.  Soph.  3.  13.  D'où 
vient  : 

Incedere  per  invium.  Marcher  par  des  rou- 
les égarées,  s'égarer.  Job.  12.  24.  Decipit  eos 
ut  frustra  incedant  per  invium  :  Dieu  trompe 
les  princes  et  les  fait  ^marcher  inutilement 


par  des  voies  égarées;  se.  en  les  abandon- 
nant par  un  juste  jugement  à  leurs  égare- 
ments ;  lv  ôSw  o  oùx  yjSeiffav.  In  via  quam  non 
noverant,  ou  bien,  en  faisant  avorter  leurs 
desseins. 

2°  Qui  est  hors  de  son  chemin  ,  écarté  du 
chemin.  Job.  28.  4.  Dividit  torrens  a  populo 
peregrinante  eos  quos  oblitus  est  pes  egentis 
ho  mini s ,  et  invios  :  Quelquefois  un  torrent 
rompt  le  chemin  des  voyageurs  et  en  écarte 
bien  loin,  où  môme  les  mendiants  ne  vont 
pas.  Voy.  Torrens. 

INULTUS,  a,  um.  De  la  préposition  néga- 
tive, et  de  ultus  sum;  Impuni,  qui  ne  s'est 
point  vengé. 

Qui  n'a  point  élé  vengé,  impuni.  Job.  24. 
12.  Deus  inultum  abire  non  patitur  :  Dieu  ne 
laissera  point  ces  désordres  impunis.  Plu- 
sieurs entendent  ces  paroles,  comme  si  Job 
les  eût  dites  par  ironie  ou  par  interrogation  : 
c'est  ce  que  l'Hébreu  confirme',  puisqu'il 
porte  :  Dieu  ne  fait  point  cependant  de  pro- 
dige; savoir,  pour  venger  ces  injustices,  il 
n'y  met  aucun  obstacle. 

INUNDARE,  act.  xktkxXûÇsiv.  De  in,  exagé- 
ralif,  et  du  mot  unda. 

1°  Inonder,  couvrir  d'eau.  2.  Petr.  3.  6. 
Per  quœ  Me  tune  mundus  aqua  inundatus  pe- 
riit  :  Le  monde  d'alors  périt  inondé  par  les 
eaux  qui  vinrent  du  ciel. 

2°  Détruire,  renverser.  Isa.  28.  17.  Prote- 
ctionem  aquœ  inundabunt  :  Un  déluge  d'eau 
ou  d'ennemis  renversera  les  murs  qui  vous 
gardent. 

3°  Répandre  de  tous  côlés.  Isa.  10.  22.  Con- 
summatio  abbreviata  inundabit  juslitiam  :  Le 
peuple  juif,  réduit  à  un  petit  nombre  ,  rece- 
vra une  justice  abondante,  et  la  répandra  de 
tous  côtés  comme  un  fleuve  sur  les  autres 
peuples.  C'est  ce  qui  a  élé  exécuté  par  les 
apôtres  et  les  disciples  de  Jésus-Christ ,  dont 
plusieurs  étaient  Juifs. 

INUNDARE,  neutre.  1°  Se  déborder,  se  ré- 
pandre en  grands  flots.  Gen.  7.  v.  6.  10. 
Aquœ  diluvii  inundaverunt  (yîvso-dae)  super 
terram  :  Les  eaux  du  déluge  se  répandirent 
sur  toute  la  terre.  1.  Par.  12.  15. 

2°  Couler  avec  abondance.  Ps.  77.  20.  Tor- 
rentes  inundaverunt  :  Des  torrents  ont  coulé 
de  la  pierre  avec  abondance. 

3°  Se  répandre  comme  un  déluge;  soit  en 
faisant  du  bien.  Eccli.  39.  27.  Benedictio  illius 
quasi  fluvius  inundavit  ;  ènsy.cà\)^ev,  operuit  : 
La  bénédiction  que  Dieu  donne,  est  comme 
un  fleuve  qui  se  déborde.  Isa.  66.  12.  Soit 
pour  perdre,  gâter,  ravager.  Os.  4.  2.  Homi- 
cidium,  et  fur lu  m ,  et  adulterium  inundave- 
runt :  L'homicide,  le  larcin  et  l'adullère  se 
sont  répandus  sur  la  terre  comme  un  déluge  ; 
Gr.  xs^utcu,  Isa.  8.  8.  c.  28.  2.  etc. 

INUNDATIO,  nis.  1°  Inondation,  déborde- 
ment d'eau  (nl-nppvpa.).  Luc.  6.  8.  Immdatione 
facta  illisum  est  flumen  domui  Mi  :  Un  débor- 
dement d'eaux  étant  arrivé,  un  fleuve  est 
venu  fondre  sur  celle  maison,  dont  le  fonde- 
ment est  posé  sur  la  pierre.  Ainsi,  la  science 
du  sage  est  comparée  à  un  débordement 
d'eau.  Eccli.  21.  16.  Scientia  sapientis  tam- 
quam   inundatio    (  xaraxW^ôf  )    abundabit  : 
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Parce  que  le  sage  ne  se  répand  sur  les  autres 
que  lorsqu'il  est  plein. 

2°  Grande  abondance  ou  multitude  de  quel- 
que chose.  Deut.  33.19  .Inundationem  (n'Xovzoç) 
maris  quasi  lac  sugent  :  Ils  suceront  comme 
le  lait  les  richesses  de  la  mer;  ils  s'enrichi- 
ront beaucoup  par  leur  commerce  sur  mer  : 
Les  tribus  de  Z  îbulon  et  d'Issachar  élaient 
situées  sur  les  côtes  de  la  mer.  Isa.  60.  6. 
Jnundatio  camelorum  operiet  te  :  Une  grande 
multitude  de  chameaux  viendra  en  foule  ame- 
ner dans  l'Eglise  les  nations  et  leurs  riches- 
ses. Ezech.  26.  10. 

3°  Une  grande  affliction  qui  surprend 
comme  un  débordement.  Job.  21.  17.  Super- 
veniet  eis  inundatio  (x«t«ffTpoy>j)  :  11  survient 
souvent  sur  les  impies  un  déluge  de  maux. 

INUNGERE;  èyvoiuv.  Oindre,  frotter  par- 
dessus. Apoc.  3.  18.  Collyrio  inunge  oculos 
tuosut  videas:  Appliquez-vous  sur  les  ye:ix 
le  collyre,  que  vous  aurez  acheté  de  moi,  afin 
que  vous  voyiez  clair. 

1NVOGARE;  faïutXifeto.  Invoquer, appeler 
à  soi. 

1°  Appeler,  nommer.  2.  Cor.  1.  23.  Teslem 
Deum  invoco  in  animant  meam;  i.  e.  in  me  : 
Je  prends  Dieu  à  témoin,  et  je  veux  bien  qu'il 
me  punisse.  2.  Petr.  1.  17. 

Nomen  alicujus  invocari  (Hebr.  vocari)  su- 
per aliquem.  Etre  appelé  du  nom  de  quel- 
qu'un; c'est  lui  appartenir  par  quelque  titre. 
Jerem.  14.  9.  Nomen  tuum  invocatum  est  su- 
per nos  :  Vous  êtes  notre  Seigneur,  et  nous 
sommes  votre  peuple  et  votre  héritage.  Isa. 
4.  1.  Invocetur  nomen  tuum  super  nos  :  Souf- 
frez que  nous  soyons  appelées  de  votre  nom, 
soyez  notre  mari  :  Tant  que  les  filles  ne  sont 
point  mariées,  elles  s'appellent  du  nom  de 
leurs  parents  ;  mais  quand  elles  sont  mariées, 
elles  prennent  le  nom  de  leur  mari.  Gen.  48. 
16.  Deut.  28.  10.  2.  Par.  7.  14.  Eccli.  33.  14. 
Isa.  63. 19.  Dan.  9.  18.  Act.  15. 17.  Ainsi,  Jer. 
15.  16.  Invocatum  est  nomen  tuum  super  me  : 
J'ai  porté  le  nom  de  votre  prophète. 

2°  Souhaiter,  rechercher  par  des  prières  et 
des  vœux.  Prov.  2.  3.  Si  sapientiam  invocave- 
ris;  i.  e.  in  te  vocaveris  :  Si  vous  invoquez 
la  sagesse.  Ainsi  : 

Invocare  justitiam  ;  Gr.  lalûv  Sîxcaa,  justa 
loqui.  Invoquer  la  justice,  c'est  l'aimer.  Isa. 
59.  4.  Non  est  qui  invocet  justitiam  :  Il  n'y  a 
personne  qui  parle  pour  la  justice;  Hebr. 
Qui  clamet  pro  juslilia. 

3°  Invoquer,  demander  l'assistance.  Rom. 
10.  13.  Quicumque  invocaverit  nomen  Domini 
salvus  crit  :  Tous  ceux  qui  invoqueront  le 
nom  du  Seigneur,  seront  sauvés  :  Cette  invo- 
cation suppose  la  foi  en  Jésus-Christ,  et  les 
autres  dispositions.  Ose.  7.  41.  Ps.  4.  2.  Ps. 
13.  5.  Ps.  17.  4.  etc.  Ainsi  :  Invocare  in  veri- 
tate:  Invoquer  Dieu  en  vérité;  c'est  l'invo- 
quer pour  l'amour  de  lui-même,  et  le  désirer 
comme  le  bien  souverain. 

Ce  qui  se  dit  quelquefois  par  métaphore, 
des  animaux.  Ps.  146.  9.  Qui  dat  escam  pullis 
corvorum  invocanlibus  eum  :  C'est  Dieu  qui 
nourrit  les  petits  des  corbeaux,  qui  invo- 
quent son  secours  :  Les  petits  des  corbeaux 
sont  dits  particulièrement  invoquer  le  se- 


cours de  Dieu,  en  ce  qu'étant  abandonnés  de 
leurs  pères  et  mères  tout  petits,  Dieu  les 
nourrit  comme  par  miracle. 

Le  mot  invoquer  renferme  souvent  tout  le 
culte  que  l'on  doit  à  Dieu.  Gen.  4.  28.  Isle 
cœpit  invocare  nomen  Domini  :  Enos  com- 
mença d'invoquer  le  nom  de  Dieu,  se.  par  un 
culte*  public  et  par  de  certaines  cérémonies. 
Quelques  auteurs  traduisent:  On  commença  à 
l'appeler  du  nom  de  Dieu;  c'est  en  effet  dès 
ce  moment  que  l'Ecriture  commence  à  appe- 
ler les  descendants  d'Enos  les  enfants  de 
Dieu,  pour  les  distinguer  des  enfants  des 
hommes  qui  étaient  les  descendants  deCaïn, 
et  ceux  qui  avaient  corrompu  leur  voie.  Au 
reste,  le  (exte  hébreu  prêle  également  à  ces 
doux  interprétations,  c.  12.  8.  c.  13.  4.  Ps. 
13.  5.  Ps.  78.  6.  Isa.  43.  22.  Rom.  10.  v.  12. 
13. 14.  2.  Tim.  2.  22.  etc. 

INVOCATIO,  nis;  Mx5âïer*ç.  Invocation. 
—  Appellation  par  laquelle  on  est  appelé 
du  nom  de  quelqu'un  :  ce  qui  marque  qu'on 
lui  appartient.  2.  Mach.  8.  15.  Propter  invo- 
cationem  sancti  et  magnifia  nominis  ejus  su- 
per eos  :  Les  Juifs  priaient  Dieu  de  les  exau- 
cer, parce  qu'ils  étaient  son  peuple  qui  lui 
était  particulièrement  consacré  :  ce  fut  sous 
la  conduite  de  Judas,  et  à  l'arrivée  de  Nica- 
nor. 
INVOLUCRUM.  De  involvere,  Envelopper. 
Enveloppe,  ce  qui  sert  à  envelopper,  cou- 
verture. Ezech.  27.  24.  Ipsi  negotiatores  tui 
(cum)  involucris  hyacinthi  et  polymitorum  ce- 
dros  liabebant  :  Vos  marchands  avec  leurs  bal- 
lots d'étoffes  de  pourpre  et  de  soie,  avaient 
aussi  de  grands  cèdres  :  Le  prophète  parle  du 
grand  trafic  de  Tyr. 

INVOLVERE.  De  in,  dans,  et  de  volvere, 
rouler. 

1°  Envelopper.  Luc.  2.  7.  Pannis  eum  invol- 
vit  ((TKtzpyxvoïtv ,  pannis  involvere)  :  Marie  en- 
veloppa son  fils.  Malth.  27.  59.  Num.  4.  v.  5. 
7.  De  là  vient  : 

Involvere  fluctibus.  Envelopper  dans  les 
flots  ;  c'est  noyer.  Exod.  14.  27.  Involvik 
(*«>Ô7nr£iv)  eos  Dominus  in  mediis  fluctibus  :\ 
Le  Seigneur  enveloppa  les  Egyptiens  au  mi- 
lieu des  flots. 

Involvere  amaritudine  ,  i.  e.  atris  tenebris.i 
Plonger  dans  l'amertume.  Job.  3.  5.  Voy.j 
Amaritudo 

2"  Envelopper,  engager.  Num.  16.  26.  No-\ 
lite  tanyere  quœ  ad  eos  pertinent,  ne  invol-\ 
vamini(awjcmoXXvvxt)  in  peccatiseorum  :  Preneij 
garde  de  ne  pas  toucher  à  aucune  chose  qu! 
appartienne  aux  impies,  de  peur  que  vou? 
ne  soyez  enveloppés  dans  le  châtiment  dû  ; 
leurs  péchés.  1.  Reg.  15.  6.  2.  Mach.  5.  18 
Job.  37.  19.  lnvolvimur  tenebris  :  Nous  n< 
sommes  que  des  ignorants. 

Engager,  embarrasser.  Prov.  29.  6.  Pec 
canlem  virum  iniquum  involvet  laqueus  :  L* 
filet  enveloppera  le  méchant  qui  pèche.  Job 
18.  11.  Involvent  pedes  ejus  :  Le  cerf  s'em 
barrasse  dans  le  piège  qui  le  fait  tomber 
Hebr.  dispergent  :  Le  cerf  épouvanté  s'égare 
3°  Prononcer  sans  ordre  et  avec  précipita 
tion.  Job.  38.  2.  Quis  est  iste  involvens  (ovii 
jteiv)  sententias  sermonibus  imperitis  :  Qui  es 
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celui-là  qui  mêle  des  sentences  avec  des  dis- 
cours inconsidérés  et  ignorants?  Dieu  parle 
à  Job.  Saint  Grégoire,  Bède,  et  plusieurs  au- 
tres, qui  sont  suivis  par  Estius,  ont  appliqué 
ces  paroles  à  Eiiu. 
INVOLUMENTUM,  i.  De  involvere. 
Ce  qui  sert  à  envolcpper  ,  langes  dont  on 
est  enveloppé.  Sap.  7.  4.  In  involumentis 
(<nr<xpyaw»)  nulritus  sum  :  J'ai  été  enveloppé  de 
langes. 

1NVOLUTUS,  a,  tjm.  1°  Couvert,  revêtu. 
Soph.  1.  11.  Disperierunt  omnes  involuli 
{ènyppivoç)  argenlo  :  Tous  les  gens  couverts 
d'argent  seront  tous  exterminés. 

2°  Plié,  roulé.  Ezoch.  2.  9.  Apoc*.  G.  14. 
Cœlum  recessit  sicut  Liber  involutus  (eèXtcro-6- 
Pevoç)  .Leciel  se  retirera  comme  un  livre  que 
l'on  roule.  Les  livres  chez  les  anciens  étaient 
des  rouleaux  composés  de  plusieurs  feuilles 
de  vélin  colées  ou  cousues  l'une  à  l'autre 
bout  à  bout;  ces  livres  ne  s'écrivaient  que 
d'un  côté,  et,  pour  les  lire,  il  fallait  les  dé- 
rouler et  les  étendre;  de  là  l'expression  la- 
tine, devolvere  ,  involvere  librum,  pour  dire 
ouvrir  ou  fermer  un  livre.  Les  Juifs  se  servent 
encore  de  rouleaux  dans  leurs  synagogues,  et 
les  bibles  qu'ils  y  lisent  en  solennité  sont  fai- 
tes à  la  manière  des  anciens  volumes.  Joan. 
20.  7.  De  là  vient  : 

Argentum  involutum.  De  l'argent  en  lin- 
gots. Jerem.  10.  9.  Argentum  involutum 
(■xpoirSlrirov)  cleTharsisaffertur  :  On  apporte  de 
l'argent  de  Tharsis,  en  lames  :  l'argent, 
comme  l'or  et  le  cuivre,  est  battu  et  étendu 
en  lames,  puis  roulé  en  lingots,  pour  être 
porté  plus  aisément. 

3°  Embarrassé,  douteux,  incertain.  Job.  6. 

18.  Involutœ  sunt  semitœ  gressuum  eorum  : 
Les  routes  des  torrents  sont  incertaines,  et 
se  portent  çà  et  là  ;  parce  qu'ils  ont  un  cours 
plein  de  sinuosités  :  Ainsi  mes  amis,  dit  Job, 
s'écartent  de  la  vérité  dans  leurs  raisonne- 
ments. 

INUTILIS,  e;  àvwyeM?.  Inutile,  qui  ne  sert 
à   rien,  qui   n'est  d'aucun  usage.  ïit.  3.9 
Quœsliones  inutiles  et  vanœ  :  Des  questions 
vaines  et  inutiles.  Jerem.  48.  38.  Baruch.  6. 
15.  etc. 

Ainsi,  nous  devons  nous  estimer  auprès 
de  Dieu  serviteurs  inutiles,  après  avoir  ac- 
compli tout  ce  qu'il  nous  a  ordonné.  Luc.  17. 
10.  Cum  feceritis  omnia  quœ  prœcepta  sunt 
vobis,  dicite,  servi  inutiles  sumus,  quod  de- 
buimus  facere ,  fecimus  :  Comme  c'est  par  sa 
grâce  que  Dieu  nous  fait  accomplir  ses  com- 
mandements, la  récompense  qu'il  nous  donne 
est  toute  gratuite,  puisque  nos  mérites  sont 
des  effets  de  sa  bonté.  1.  Tim.  6.  9.  Incidunt 
in  desideria  tnultainutilia:  Ceux  qui  veulent 
devenir  riches,  tombent  en  divers  désirs  inu- 
tiles ;  Ga.  àvorjrouf,  stulta. 

2°  Inutile,  qui  n'a  aucun  pouvoir.  Sap.  13. 

19.  Petit  ab  eo  qui  in  omnibus  est  inutilis 
(àfyavÀç)  :  Il  implore  celui  qui  est  inutile  à 
tout. 

3°  Inutile,  méchant,  pernicieux.  Ps.  13.  3. 
Ps.  52.  4.  Omnes  simul  inutiles  («xpewfl  facli 
sunt  :  Tous  les  hommes  sont  devenus  inuti- 
les; Hebr.  putridi  :  Ce  qui  s'entend  comme 
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de  la  viande  gâtée.  Voy.  Declinare.  Job.  15. 
16.  Prov.  6.  12.  Eccli.  15.  22.  Isa.  59.  6. 
Mich.  2.1. 

Ainsi,  le  serviteur  inutile  et  paresseux  est 
celui  qui  n'est  point  fidèle  à  son  maître.  Phi- 
lem.  11.  Qui  tibi  aliquando  inutilis  fuit  : 
Onésime  qui  vous  a  été  autrefois  inutile,  se. 
avant  que  je  l'eusse  engendré  en  Jésus- 
Cbrist.  Malin.  25.  30.  Eccli.  4.  34.  Inutilis  ac 
remitsus  :  Lâche,  qui  n'est  bon  à  rien.  Prov. 
14.  35.  Acceptus  est  régi  minister  intelligent, 
iracundiam  ejus  inutilis  suslinebit  :  Le  minis- 
tre intelligent  est  aimé  du  roi  ;  mais  celui  qui 
est  inutile,  (qui  le  sert  mal)  ressentira  sa 
colère. 

4°  Fâcheux,  incommode,  intraitable  (Sû<7- 
XPwtos).  Sap.  2.  12.  Circumveniamus  juslum, 
quoniam  inutilis  est  nobis  :  Faisons  tomber 
le  juste,  parce  qu'il  nous  est  incommode. 
Tous  les  saints  Pères  reconnaissent  ici  les 
secrètes  pensées  des  Juifs  contre  Jésus- 
Christ. 

5°  Vain,  trompeur  (^suSâ?).  Ose.  10.  4. 
Loquimini  verba  visionis  inutilis  :  Entretenez- 
vous  des  fausses  visions  de  vos  prophètes. 
Zach.  10.  2. 

6°  Inutile,  réduit  à  rien.  Amos.  5.  5.  Bethel 
erit  inutilis  (où^  v-Kxpxuv)  :  Béthel  sera  réduite 
à  rien. 

7°  Inutile ,  mutilé,  qui  ne  peut  se  servir 
d'aucun  membre  de  son  corps.  2.  Mac.  7.  5. 
Cum  jam  per  omnia  inutilis  («^pyjo-Tof)  faclus 
esset  :  Après  qu'il  l'eut  fait  mutiler  par  tout 
le  corps. 

1NUT1LITAS ,  atis,  tô  Kvufslèç.  Inutilité, 
impuissance.  Hebr.  7.  18.  Reprobutio  fit  prœ- 
cedenlis  mandait  propter  infirmitatem  ejus  et 
inulilitatem  :  La  loi  a  été  rejetée  comme  inu- 
tile; parce  qu'elle  ne  pouvait  ni  remettre  lés 
péchés,  ni  jusiiher  le  pécheur. 

1NVULNE1UB1LIS,  e;  ar^™?.  Invulnéra- 
ble, qu'on  ne  peut  blesser. 

Hors  d'atteinte,  à  qui  on  ne  peut  faire  tort. 
2.  Mach.  8.  36.  Prœdicabat  Judœos  ob  ipsum 
invulnerabiles  esse,  eo  quod  sequerentur  leges 
ab  ipso  constitutas  :  Nicanor  dans  sa  fuite  à 
Antioche,  publiait  alors  que  les  Juifs  étaieut 
invulnérables,  à  cause  qu'ils  s'attachaient  à 
suivre  les  lois  que  Dieu  leur  avait  données. 

JOAB,  Hebr.  Habens  patrem.  1°  Fils  de 
Sarvia,  sœur  de  David,  et  frère  d'Abisaï  et 
d'Asaël  :  ce  fut  un  très-vaillant  homme,  qui 
rendit  de  grands  services  à  David.  Il  avait 
toujours  soutenu  son  parti  contre  Saiil  :  il 
était  monté  le  premier  à  l'assaut  sur  les  mu- 
railles de  Jérusalem,  il  avait  ruiné  Seba  et 
son  parti,  et  celui  d'Isboseth;  il  avait  pris 
Rabath  contre  les  Ammonites  ;  avait  dompté 
les  Syriens,  gagné  la  bataille  contre  Absalom  ; 
mais  il  effaça  le  lustre  de  ses  belles  actions 
par  son  ambition  et  sa  cruauté,  qui  le  portè- 
rent à  des  excès  indignes  d'un  homme  de 
cœur.  Il  assassina  Amasa  et  Abner  en  trahi- 
son; il  tua  Absalom  après  la  bataille,  contre 
la  défense  du  roi,  son  père.  Le  besoin  que 
David  avait  d'un  homme  de  cette  expérience, 
lui  fit  supporter  toutes  ces  infidélités;  mais 
se  sentant  à  l'heure  de  la  mort,  touché  d'un 
sentiment  de  justice,  il  recommanda  à  son 
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fils  Salomon  de  ne  pas  laisser  tant  de  crimes 
impunis.  C'est  pourquoi  Joab  ayant  suivi  le 
parti  d'Adonias,  Salomon  crut  avoir  grande 
raison  de  le  faire  massacrer,  même  dans  le 
tabernacle  sacré,  où  il  s'était  réfugié  :  ce  qui 
arriva  l'an  de  la  création  3020. 

2°  Fils  de  Saraia.  1.  Par.  4.  14. 

3°  Un  autre  de  ce  nom.  1.  Esdr.  2.  6.  c.  8. 
9.  2.  Esdr.  7.  11.  Il  a  été  considérable  en  son 
temps. 

JOACHAZ,  Hebr.  Domini  possessio  :  l°Fils 
de  Jébu,  roi  d'Israël,  qui  succéda  à  son  père, 
l'an  3179.  11  suivit  les  impiétés  de  Jéroboam; 
aussi  Dieu  lui  suscita  deux  puissants  enne- 
mis ,  Bénadad  et  Hazaël  ,  roi  de  Syrie  ,  qui 
ravagèrent  son  pays,  désolèrent  ses  villes,  et 
menèrent  un  grand  nombre  de  son  peuple  en 
captivité.  Reconnaissant  néanmoins  que  l'ex- 
trémité où  il  se  voyait  réduit  était  une  juste 
punition  de  ses  crimes,  il  fit  pénitence,  et 
mourut  en  paix  ,  l'an  du  monde  3195.  Joas, 
son  fils  ,  qui  lui  succéda  ,  répara  les  pertes 
qu'il  avait  faites.  4.  Reg.  10.  35.  c.  13.  etc. 

2°  Fils  de  Josias  ,  qui  succéda  à  son  père 
lorsqu'il  eut  été  tué  par  Néchao,  roi  dEgypte, 
dans  la  bataille  de  Mageddo,  l'an  3V25.  Le 
peuple,  qui  espérait  beaucoup  de  lui,  le  pré- 
féra à  ses  frères,  quoiqu'ils  fussent  ses  aînés. 
Son  règne  ne  fut  que  de  trois  mois  :  ayant 
commis  tous  les  mêmes  crimes  que  ses  pères, 
Néchao  le  prit ,  l'enchaîna  et  l'emmena  en 
Egypte  où  il  mourut.  4. Reg. 23. 30. c.  34.11  est 
nommé  Se//wm.  Jerem.  22.  11.  etl.  Par. 3. 15. 

3°  Fils  de  Joram  ,  roi  de  Juda.  2.  Par.  21. 
17.  Il  est  appelé  Ochosîas.  c.  22.  v.  1.  2.  etc. 

4°  Père  de  Hoba.  2.  Par.  3i.  8.  Voyez  Joha. 

JOACH1N,  Domini  prœparatio,  Hebr.  JWi» 
(Jéhoïachin)  par  caph;  Gr.  'lw«%î^  par  %. 

Il  est  appelé  Jéchonias.  Jer.  22.  24.Matth. 

Fils  d'Eliacim,  roi  de  Juda.  4.  Reg.  24.  v. 
6.  8.  15.  2.  Par.  36.  v.  8.  9.  Jerem.  52.  31. 
Ezech.1.2.  Il  est  appelé  Jéchonias  A.  12.  Voy. 
Octo. 

JOADA  ,  Hebr.  Domini  cœtus  :  ^Descen- 
dant de  Saul  ,  premier  roi  des  Juifs.  1.  Par. 
8.  36.  Ahaz  genuit  Joada. 

2°  Joada,  fils  de  Zemma,  lévite,  et  petit-fils 
de  Gersom.  1.  Par.  6.  21. 

JOADAN,  Hebr.  Domini  deliciœ,  mère  d'A- 
masias,roi  de  Juda.  4.  Reg.l4.2.2.Par.25.1. 

JOAAH,  Hebr.  Fraternitas  :  1°  Lévite,  des- 
cendant de  Gersom.  1.  Paralip.  6.  21. 

2°  Un  autre  de  la  même  famille.  2.  Parai. 
29.  12. 

JOAHA ,  Hebr.  Idem.  —  Fils  d'Obédédom. 
1.  Par.  26.  4. 

JOAHE,  Hebr.  Idem.  —  Fils  d'Asaph  ,  se- 
crétaire du  roi  Ezéchias.  4.  Reg.  18.  v.  18. 
26.  37.  Isa.  36.  v.  3.  11.22. 
j      JOAKIM  ,  Hebr.  □^VP  (Jéhoïakim),  par 
coph.  Gr.  'iwaxi^,  Domini  resurrectio  : 

1°  Fils  de  .Josias,  roi  de  Juda,  que  Pharaon 
Néchao  établit  roi  en  la  place  de  Joachaz,  son 
frère,  et  changea  son  nom  d'Eliacim  en  Joa- 
kim.  4.  Reg.  23.  34.  c.  24.  v.  1.  o.  1.  Parai. 
3.  15.  etc.  Il  fut  enchaîné  pour  être  mené  à 
Babylone.  2.  Par.  36.  6.  Mais,  ou  il  mourut 
en  chemin.  Jer.  22.  v.  18.  19.  c.  36.  30.  ;  ou 
Nal  uchodonosor,  ayant  changé  de  dessein, 


le  fit  mourir  à  Jérusalem.  Voy.  Jéchonias. 
Malth.  1.  11.  C'est  d'ici  que  commencent  le? 
soixante-dix  années  de  la  captivité  ,  qui  est 
la  quatrième  du  règne  de  Joakim  et  la  pre- 
mière de  Nabnchodonosor.  Jerem.  15.  1.  l'an 
du  monde  3398,  avant  Jésus-Christ  606.  Voy. 
Septuaginta. 

2°  Fils  de  Josué,  grand  prêtre  du  temps  de 
Zorobabel.2.  Esdr.  12.  10.  Voy.  Josue. 

3°  Un  souverain  pontife  du  temps  de  Ju- 
dith, c.  15.  9.  Il  est  appelé  Eliachim.  c.  4.  v. 
7.11. 

4°  Fils  d'Helcias,  souverain  pontife,  qui 
demeura  à  Jérusalem  quand  les  Chaldéens  en 
emmenèrent  le  roi  e*  les  habitants.  Baruch. 
1.  7.  Voy.  Eliakim  et  Eli. 

5°  Mari  de  Suzanne,  dans  la  captivité  de 
Babylone.  Dan.  13.  v.  1.  4.  6.  Il  pouvait  bien 
être  du  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  em- 
menés à  Babylone  parNabuchodonosor,  avec 
le  roi  Joakim ,  la  troisième  année  de  son  rè- 
gne, non  en  qualité  de  captifs,  mais  comme 
otages,  et  au  bien  desquels  on  n'avait  point 
touché,  enyiron  l'an  du  monde  3398. 

JOANNA,  m,  Hebr.  Domini  gratia  :  1°  Un 
des  ancêtres  de  Notre-Seigneur,  fils  de  Résa. 
Luc.  3.  27. 

2°  Femme  de  Chusa,  intendant  de  la  mai- 
son d'Hérode  ,  laquelle  suivait  Notre-Sei- 
gneur avec  les  autres  femmes,  qui  lui  four- 
nissaient de  leurs  biens  pour  la  prédication 
de  l'Evangile.  Luc.  8.  3.  c.  24.  10. 

JOANNES,  îs,  Hebr.  Domini  gratia.  Ce  mot 
vient  de  l'Hébreu  p~V  (Johanan  ou  Jochanan), 
d'où  s'est  fait  Joannes  ,  que  les  Grecs  écri- 
vent sans  aspiration  au  milieu  de  ce  mot. 

1°  Jean  ,  surnommé  Baptiste  ,  parce  qu'il 
baptisait  dans  l'eau  du  Jourdain  d'un  baptême 
qui  n'était  cependant  que  la  figure  de  celui 
que  devait  conférer  Jésus-Christ  dans  l'esprit 
et  le  feu.  Il  était  fils  de  Zacharie  et  d'Elisa- 
beth, de  l'illustre  race  des  prêtres.  Sa  nais- 
sance miraculeuse  a  été  prédite  par  un  ange, 
et  est  décrite  Luc.  1.  13.  11  prêcha  la  péni- 
tence dans  le  désert ,  et  baptisa  Jésus-Christ 
même.  Matlh.  3.  16.  Après  avoir  lait  la  fonc- 
tion de  précurseur  du  Messie  ,  promis  par 
les  prophètes.  Isa.  40.  3.  Mal.  3.  1.  c.  4.  5. 
Hérode  le  Tétrarque,  par  l'instigation  de  Hé- 
rodiade  ,  dont  il  condamnait  l'inceste  ,  le  fit 
mettre  en  prison,  et  enfin  lui  fit  couper  la 
tête.  Matth.  14. 

2°  Saint  Jean  ,  apôtre  et  évangéliste,  était 
de  la  ville  de  Bethsaïde  ,  en  Galilée  ,  fils  de 
Zébédée  et  frère  de  saint  Jacques  le  Majeur. 
Il  fut  appelé  fort  jeune  à  l'apostolat  ,  étant 
vierge,  dit  saint  Jérôme  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
fut  le  bien-aimé  du  Seigneur  et  qu'il  eut  l'hon- 
neur insigne  de  le  remplacer  après  sa  mort 
auprès  de  Marie,  sa  mère.  Après  la  descente 
du  Saint-Esprit ,  il  alla  prêcher  la  foi  dans 
l'Asie,  dont  il  fonda  et  gouverna  les  Eglises. 
L'empereur  Domitien  ,  l'ayant  condamné  à 
Rome  à  être  jeté  dans  l'huile  bouillante;  il 
en  sortit  ,  dit  Tertullien  ,  plus  sain  et  plus 
fort  qu'il  n'y  était  entré  ;  il  fut  ensuik*  relé- 
gué dans  l'île  de  Pathmos  où  il  écrivit  son 
Apocalypse,  dans  lequel ,  selon  beaucoup  de 
commentateurs,  il  annonce  par  avance  la 
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ruine  entière  de  l'empire  romain ,  sous  les 
efforts  des  barbares  du  Nord  ,  et  prédit  tout 
ce  qui  doit  arriver  aux  derniers  temps  du 
monde.  Après  la  mort  de  Domilien  ,  il  revint 
à  Ephèse,  où  il  fut  obligé  d'écrire  son  Evan- 
gile pour  réfuter  l'hérésie  de  Cérinthe,  qui 
niait  que  Jésus-Christ  lût  avant  Marie,  sa 
mère.  Ainsi  il  établit  la  divinité  du  Sauveur 
et  son  éternité  par  les  premières  paroles  de 
son  Evangile.  Les  autres  évangélisles  ont  re- 
présenté les  actions  de  la  vie  mortelle  de 
Jésus-Christ;  mais  saint  Jean  s'élève  comme 
un  aigle  au-dessus  des  nues,  et  va  découvrir 
jusque  dans'le  sein  du  Père  le  Verbe  Dieu 
égal  au  Père  ,  et  rapporte  les  vérités  plus 
spirituelles  qui  marquent  le  mystère  de  la 
Trinité  ,  l'égalité  des  personnes  divines  et  la 
gloire  de  la  vie  future.  11  est  mort  à  Ephèse, 
âgé  de  93  ans  ,  et  selon  d'autres  ,  de  plus  de 
cent  ans.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  vécut 
jusqu'à  l'empire  de  Trajan  et  fut  enterré  près 
d'Ephèse  ,  où  son  tombeau  ,  aussi  bien  que 
son  Evangile  écrit  de  sa  propre  main  ,  se 
voyaient  encore  au  septième  siècle. 

3°  Jean,  surnommé  Marc,  cousin  de  saint 
Barnabe.  Act.  13.  v.  5.  13.  c.  15.  37.  Ce  saint 
homme  était  fils  de  Marie  ,  dont  la  maison 
servait  d'une  église  chrétienne.  Act.  12.  12. 
Il  accompagna  saint  Paul  et  saint  Barnabe, 
pour  les  aider  dans  la  prédication  de  l'Evan- 
gile, v.  25.  Mais,  se  trouvant  fatigué  par  les 
voyages,  il  les  quitta,  et  revint  à  Jérusalem. 
c.  13.  13.  S'étant  ensuite  repenti  de  sa  lâ- 
cheté ,  il  voulut  les  suivre  une  autre  fois  ; 
mais  Paul  ne  trouva  pas  à  propos  de  le  re- 
cevoir, ce  qui  fut  cause  qu'ils  se  séparèrent. 
Barnabe  ayant  pris  Marc  avec  lui,  Paul  prit 
Silas  pour  son  compagnon.  Voy.  M4rcus. 

4°  Jean,  fils  d'Anne,  le  grand  pontife.  AcL 
4.  6. 

5°  Père  de  Matathias.  1.  Mach.  2.  1. 

6°  Jean,  surnommé  Gaddis  ,  fils  de  Mat- 
thias, v.  2.  c.  9.  v.  36.  38.  Il  est  appelé  Jo- 
seph. 2.  Mach.  8.  22.  c.  10.  19. 

7°  Père  d'Eupolème.  1.  Mach.  8.  17.  Voy. 
Eupolemus.  2.  Mach.  4.  11. 

8°  Jean,  fils  de  Simon  et  petit-fils  de  Ma- 
tathias, surnommé  Hircan  ,  marcha  sur  les 
traces  de  son  père  et  de  ses  oncles,  pour  re- 
pousser les  ennemis  de  sa  nation  et  en 
maintenir  la  gloire.  Hircan,  ayant  évité  les 
embûches  que  lui  dressa  le  perfide  Ptolémée, 
qui  cherchait  à  le  tuer ,  comme  ce  traître 
avait  fait  à  son  père  et  à  ses  frères,  il  se  pré- 
para à  venger  leur  mort.  Ainsi,  après  avoir 
êlé  établi  dans  la  charge  de  grand  sacrifica- 
teur, qu'avait  son  père,  il  poursuivit  Ptolé- 
mée, et  l'assiégea  dans  la  forteresse  de  Dor- 
?on,  où  il  retenait  prisonniers  sa  mère  et  ses 
rères.  Mais  ,  quoiqu'il  fût  plus  fort  que  lui 
mi  tout  le  reste  ,  il  se  laissa  vaincre  par  la 
endresse  et  par  l'amour  qu'il  avait  pour  sa 
nère  et  pour  ses  frères  ;  car  Ptolémée,  les 
lyant  amenés  sur  les  murailles  et  fait  battre 
le  verges  a  la  vue  de  tout  le  monde,  il  en  fut 
î  touché  ,  que  le  désir  d'épargner  tant  de 
ourments  a  des  personnes  qui  lui  étaient  si 
:heres ,  ralentissait  son  courage.  Sa  mère 
iu  contraire  ,  lui  faisait  signe  de  la  main  de 
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continuer  son  entreprise  ;  mais  ,  lorsqu'il 
voyait  qu'on  la  déchirait  de  coups  ,  son  ar- 
deur se  refroidissait,  et  sa  colère  était  con- 
trainte de  céder  à  l'extrême  affection  qu'il 
avait  pour  elle.  Ainsi,  ce  siège  lira  en  lon- 
gueur, et  la  septième  année,  qui  est  une  an- 
née de  repos  pour  les  Juifs,  déroba  Ptolémée 
à  la  vengeance  d'Hircan.  Ce  traître,  ainsi 
délivré  de  crainte  ,  tua  la  mère  et  les  deux 
frères  d'Hircan. 

Ce  grand  homme  prit  plusieurs  places  dans 
la  Syrie,  ruina  la  ville  de  Samarie  ,  assujet- 
tit l'Idumée  sous  son  obéissance,  et  fil  plu- 
sieurs autres  grandes  actions  qui  étaient 
écrites  dans  les  annales  de  son  sacerdoce, 
d'où  Josèphe  l'historien  rapporte  ce  qu'il  a 
écritdans  son  histoire.  Antiq.  I.  13.  c.  15.16 
17.  18. 

Jean  Hircan  ,  après  avoir  tenu  la  princi- 
pauté et  le  souverain  sacerdoce  pendant  31 
ans  ,  laissa  pour  successeur  son  fils  Aristo- 
bule,  qui  le  premier  de  sa  famille  prit  le  tilre 
de  roi.  Après  ce  dernier,  régnèrent  Alexan- 
dre son  frère  et  Aristobule  ,  second  fils  d'A- 
lexandre. Ce  fut  sous  son  règne  que  Pompée 
prit  Jérusalem  et  réduisit  la  Judée  en  pro- 
vince. Aristobule  fut  pris  et  mené  captif  à 
Borne  ;  Antoine  fit  couper  la  tête  à  Antigone, 
fils  du  prisonnier.  C'est  ainsi  que  l'autorité 
souveraine ,  étant  ôtée  aux  Asmonéens  et 
passée  du  peuple  juif  à  Hérode ,  qui  était 
étranger,  et  que  les  Bomains  établirent  par 
force  dans  celte  dignité,  le  temps  arriva  au- 
quel, selon  la  prophétie  de  Jacob,  Gen.  49.10. 
Jésus-Christ  le  Messie  devait  naître  à  Beth- 
léhem. 

9°  Un  député  des  Juifs  à  Lysias.  2.  Mach. 
H.  17.  Peut-être  est-ce  le  frère  de  Judas 
Machabée. 

10°  Jean  ,  père  de  saint  Pierre.  Joan.  21. 
15.  C'est  le  même  que  Jonas;  c'est  pourquoi 
saint  Pierre  est  appelé,  Matth.  16.  17,  Bar- 
Jona,  fils  de  Jonas  ou  de  Jean. 

JOABIB  ou  JOIABIB  ,   Hebr.  Domini  pu- 
gna  :  lu  Le  chef  de  la  famille  sacerdotale  à 
qui  échut  le  premier  sort.  1.  Par.  9.  10.  c. 
24.  7.  Exivit  sors  prima  Joiarib.  1.  Mach 
2.  1. 

2°  Un  prêtre  considérable  qui  revint  de  la 
captivité.  1.  Esdr.  8.  16.  Joiarib  et  Anathan 
sapientes.  2.  Esdr.  11.  10. 

JOAS,  Hebr.  Bissidens  ou  ignilus  :  1°  Père 
de  Gédéon.  Judic.  6.  v.  11.  29.  c.  7.  14   Vov 
Ezri.  J  ' 

2°  Fils  d'Amélech,  officier  d'Achab.  3.  Beff. 
22.  26.  2.  Par.  18.  25.  Il  retint  en  prison  le 
prophète  Michée  ,  par  l'ordre  d'Achab. 

3°  Fils  d'Ochosias,  roi  de  Juda,  que  Josaba 
déroba  tout  petit  à  la  fureur  d'Alhalie.  4. 
Beg.  11.  v.  2.  21.  2.  Par.  22.  11.  etc.  et  fut  six 
ans  avec  sa  nourrice  en  secret-dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  c'est-à-dire  dans  quelqu'un 
des  appartements  qui  étaient  à  côté  et  dans 
l'enceinte  du  temple. 

4°  Fils  de  Joachaz,  roi  d'Israël.  4.  Beg.  13. 
V.  9.  10.  etc.  2.  Par.  25.  25.  Il  assiégea  Jéru- 
salem, la  prit,  et  emmena  captif  Amasias  en 
Samarie,  et  ne  le  mit  en  liberté  qu'après 
s'être  saisi  de  tout  l'or  du  temple.  II  rem- 
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porta  trois  victoires  signalées  sur  Hazaël  et 
Bénadad  ,  rois  de  Syrie  ,  et  recouvra  sur  eux 
les  terres  qu'ils  avaient  enlevées  à  son  père. 
Voy.  Joachaz.   Il  mourut  l'an.  3210. 

5°  Fils  de  Béchor  et  petit-fils  de  Benjamin. 
1.  Par.  7.  8. 

6°  Un  des  parents  de  Saiil  qui  passa  du  côté 
de  David.  1.  Par.  12.  3. 

7-  Un  officier  de  David,  chargé  de  la  garde 
des  magasins  d'huile,  c.  27.  28. 

JOATHAM,  JOATHAN,  Hebr.  Consamma- 
tus  ri"  Le  plus  petit  des  enfants  de  Gédéon. 
Judic.  9.  5.  etc.  Il  s'échappa  du  carnage  que 
fit  Abimélech  de  soixante-dix  de  ses  frères. 
Etant  devenu  grand  ,  il  reprocha  aux  Sichi- 
mites  leur  ingratitude  et  leur  cruauté,  d'avoir 
appuyé  l'ambition  d'Abimélech  et  de  l'avoir 
reconnu  pour  leur  souverain  juge. 

2°  Fils  d'Osias  ,  roi  de  Juda.  Matth.  1.  9. 
4.  Reg.  15.  5.  2.  Par.  c.  2G.  et  c.  27.  Isa.  1. 
1.  etc.  Ce  fut  un  prince  très-bon  et  très-reli- 
gieux, fort  vaillant  ;  il  subjugua  les  Ammo- 
nites, et  leur  imposa  un  tribut  de  cent  talents 
d'argent  et  dix  mille  mesures  de  froment.  Il 
fut  obligé  de  prendre  le  gouvernement  du 
royaume  en  la  place  de  son  père,  devenu 
lépreux.  Voy.  Ozias.  L'Ecriture  dit ,  4.  Reg. 


15.  32,  que  Joaihan  régna  dans  Jérusalem 
pendant  seize  ans.  2.  Par.  27.  v.  1.  7.  Savoir, 
depuis  la  mort  d'Osias,  son  père;  mais  il  en 
régna  vingt,  parce  qu'il  prit  la  conduite  des 
affaires  lorsque  son  père  devint  lépreux,  et 
mourut  l'an  3262. 

3°  Joathan  ,  un  des  descendants  de  Jéra- 
méel,  fils  aîné  d'Esron.  1.  Par.  2.  47. 

JOB  ,  Hebr.  Gemens  :  1°  Fils  d'Issachar. 
Gen.  46.  13.  Voy.  Jastjb. 

2°  Ce  prince,  dont  l'histoire  et  les  actions 
sont  rapportées  dans  le  livre  qui  porte  son 
nom.  Saint  Jérôme  fait  descendre  Job  du  fils 
aîné  de  Nachor  ,  nommé  Hus.  Gen.  22.21. 
D'autres  le  font  Iduméen  et  de  la  postérité 
d'Esaù,  à  cause  que  la  terre  de  Hus  était  dans 
l'Idumée.  Job.  1.  v.  1.  5.  8.  etc.  Tob.  2.  v.  12. 
15.  Ezech.  14.  14.  Jac.  5.  11. 

JOBAB,  Hebr.  Gemens.  1°  Fils  de  Jeetan. 
Gen.  10.  29.  1.  Parai.  1.  23.  Ophir  et  Hevila 
et  Jobab  :  Il  s'établit  dans  l'Arabie  près  de 
Sacalites. 

2°  Un  roi  des  Iduméens.  Gen.  36.  33.  1. 
Par.  1.  44.  Regnavit  pro  eo  Jobab  filius  Zare 
de  Bosra  :  Jobab,  fils  de  Zaré  de  Bosra,  ré- 
gna en  sa  place.  Plusieurs  croient  que  c'est 
le  même  que  Job. 

3°  Roi  de  Madon.  Jos.  11.  1.  Jabin  misit  ad 
Jobab  regem  Madon  :  Jabin  envoya  vers  Jo- 
bab, roi  de  Madon. 

4°  Un  descendant  de  Benjamin.  1.  Parai.  8. 
9.  Saharaim  genuit  de  Uodes  Jobab  :  Saha- 
raïm  eut  de  sa  femme  Hodcs,  Jobab. 

5°  Un  autre  de  la  même  famille,  fils  d'E- 
phaal.  v.  18. 

JOBANIA,  Hebr.  Mdificatio  Domini.  Fils 
de  Jéroham.  1.  Par.  9.  8. 

JOCARI,  TrcuÇsiv.  Dejocus,  jeu,  raillerie. 

Rire,  se  jouer,  se  divertir,  se  donner  des 
libertés.  Gen.  26.  8.  Vidit  eum  jocantem  cum 
Rebecca  :  Abimélech,  regardant  par  une  fe- 
nêtre, vit  Isaac  qui  se  jouait  avec  Rébecca, 
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sa  femme,  qui  lui  parlait  ou  qui  en  usait  en- 
vers elle  avec  cette  familiarité  qui  n'est  per- 
mise que  dans  le  mariage. 

JOCHABED,  Hebr.  Gloriosa.  Fille  de  Lévi 
et  femme  d'Amram,  son  neveu,  qui  eut  d'elle 
Aaron,  Moïse  et  Marie.  Num.  26.  59.  Amram 
habuit  uxorem  Jochabed,  filiam  Levi ,  quœ 
nata  est  in  JE<;yplo.  Ainsi,  Exod.  2.  1.  Acce- 
pit  uxorem  stirpis  suœ;  l'Hébreu  porte  filiam 
Levi  :  Avant  la  loi,  ce  mariage  du  neveu 
avec  la  tante  était  permis,  mais  il  a  été  dé- 
fendu depuis.  Levit.  18.  11.  Néanmoins,  Exod. 
6.  20.  notre  Vulgale  porte  :  Àccepit  Amram 
uxorem  Jochabed  patruelem  snam;  Gr.  filiam 
fratris  palris  sui  :  sa  cousine  germaine;  ce 
qui  est  aussi  de  même  dans  le  Samaritain 
et  le  Syriaque.  Le  mot  hébreu  th  [dod) 
signifie  premièrement  onele,  frère  du  père,  et 
quelquefois  cousin  germain;  comme  il  pa- 
raît, Jerem.  32.  12.  Ainsi  doda,  qui  signifie 
principalement  tante,  sœur  du  père,  signifie 
aussi  quelquefois  cousine  germaine. 

JOED,  Hebr.  Testificans.  Père  de  Mosol- 
lam.  2.  Esdr.  11.  7. 

JOËL,  Hebr.  Volens.  —  1°  Un  des  plus 
braves  de  David.  1.  Par.  11.  38.  Joël  f râler 
Nathan:  11  est  appelé  Igaal,  fils  de  Nathan, 
2.  Reg.  23.  38.  Mais  le  mot  de  frère  se  peut 
prendre  pour  parent,  et  fils  pour  descendant; 
ou  bien  il  était  frère  de  Nathan  par  sa  nais- 
sance, et  fils  par  adoption.  Voy.  Igaal. 

2°  Fils  aîné  de  Samuel.  1.  Reg.  8.  2. 1.  Par. 
6.  33.  Voy.  Vasseni. 

3°  Fils  de  Phatuel,  prophète,  de  la  tribu  de 
Ruben.  Joël  1.  1.  Il  a  prophétisé  du  temps 
des  rois  de  Juda,  Ezéchias  et  Manassé,  envi- 
ron sept  cents  ans  avant  Jésus-Christ,  et  a 
prédit  le  dernier  jugement  et  la  fin  des  siè- 
cles, marqués  par  les  maux  qui  devaient 
tomber  sur  Juda  et  Jérusalem.  Act.  2.  16. 

4°  Un  chef  de  famille  de  la  tribu  de  Juda. 
1.  Par.  4.  35. 

5°  Un  descendant  de  Ruben,  fils  de  Carim, 
ou  même  d'Enoch.  1.  Par.  5.  4. 

6°  Le  père  de  Sammua.  1.  Par.  5.  8. 

7°  Un  chef  de  la  tribu  de  Gad.  1.  Paralip. 
5.12. 

8°  Un  chef  de  lévites,  descendant  de  Ger- 
som.  1.  Par.  15.  7. 

9°  Un  de  ceux  qui  avaient  épousé  des  fem- 
mes étrangères.  1.  Esdr.  10.  43. 

JOELA,  Hebr.  Elevatio.  LFils  de  Jéroham. 
1.  Par.  12.7. 

JOEZER,  Hebr.  Adjuvans.  Nom  d'homme. 
1.  Par.  12.  6. 

JOGLI,  Hebr.  Revelatio.  Père  de  Bocci. 
Num.  34.  22. 

JOHA,  Hebr.  Vivificans.  —  1°  Fils  de  Joa- 
chas,  secrétaire  du  roi  Josias.  2.  Par.  34.  8. 

2°  Un  descendant  de  Baria.  1.  Par.  8.  16. 

3°  Un  des  braves  de  David.  1.  Par.  11.  45, 

JOHANAN,  Hebr.  Graliosus.  1°  Fils  aîn^ 
de  Josias.  1.  Par.  3.  15.  Primogenitus  Joha- 
nan  :  Il  n'en  est  point  parlé  autre  part;  or 
croit  qu'il  est  mort  avant  son  père  ou  qu'il  i 
été  tué  avec  lui. 

2°  Fille  de  Carès,  qui,  après  la  mort  d( 
Godolias,  emmena  Jérémie  avec  tout  le  resU 
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du  peuple  en  Egypte.  4.  Reg.  25.  23.  Jerem. 
iO.  v.  8.  13.  15. 

3°  Fils  d'Elioënai,  descendant  de  Zoroba- 
bel.  1.  Par.  3.  24. 

4°  Un  souverain  pontife,  fils  d'Azarias.  1. 
Par.  6.  v.  9.  10.  Azarias  genuit  Johanan,  Jo- 
hanan  genuit  Azariam  :  Quelques-uns  croient 
que  ce  Johanan  était  le  même  que  Joïada,  du 
temps  de  Joas.  Voy.  Joïada. 

5°  Un  général  des  armées  de  Josaphat.  2. 
Par.  17.  15.  Jolinnan  princeps  et  cum  eo  du- 
centa  octoginla  millia. 

6"  Un  grand  prêlre  descendant  de  Josué.  2. 
Esdr.  12.  v.  22.  23.  appelé  Jonathan,  v.  11. 

7°  Un  des  principaux  entre  les  prêtres,  v. 
13. 

8°  Fils  de  Tobie,  grand  ennemi  des  Juifs 
c.  6.  18. 

9°  Quelques  autres  moins  remarquables.  1. 
Par.  12.  v.  4.  12.  c.  26.  3.  1.  Esdr.  8,  12.  c. 
10.  6. 

JOÏADA.  Domini  scientia.  1°  Père  de  Ba- 
naïas.  2.  Reg.  8.  18.  c.  20.  23.  etc.  Voy.  Ba- 

NAIAS. 

2°  Un  souverain  pontife,  qui  conspira  avec 
les  chefs  de  l'armée  pour  affranchir  le  roi 
Joas  avec  la  religion.  4.  Reg.  il.  v.  4.  9.  15. 
17.  etc.  2.  Par.  23.  c.  24.  Jerem.  29.26. 

On  croit  qu'il  était  aussi  appelé  Barachie, 
père  de  Zacharie,  qui  fui  tué  entre  le  temple 
et  l'autel.  Matth.  23.  35.  Il  fut  enseveli  dans 
le  sépulcre  des  rois,  l'an  3184. 

3a  Un  brave  de  la  race  d'Aaron,  qui  prit  le 
parti  de  David.  1.  Par.  12.  27. 

4°  Fils  de  Banaïas,  conseiller  de  David.  1. 
Par.  27.  34. 

5°  Un  de  ceux  qui  rebâtirent  Jérusalem.  2. 
Esdr.  3.  6. 

6°  Fils  d'Eliasib,  grand  prêtre,  du  temps 
de  Néhémias.  c.  12.  v.  10.  11.  c.  13.  28. 

JONA,  Domini  gralia,  par  contraction  pour 
JOHANNA  ou  JÔHANNES.  1°  Père  de  saint 
Pierre.  Malt.  16.  17.  Beatus  ,  Simon  Barjona: 
Vous  êtes  bienheureux,  Simon, fils  de  Jean. 
Joan.  1.  42.  Tu  es  Simon,  filius  Jona:  Vous 
êtes  Simon,  fils  de  Jean,  dit  Jésus-Christ  à 
saint  Pierre.  Ce  nom  est  mis  par  contraction 
pour  Johanna,  selon  la  coutume  des  Syriens, 
qui  oient  les  gutturales,  chet  et  aïn.  Ainsi,  il 
y  a  filius  Joannis.  Joan.  21.  y.  15.  16.  17. 
Voy.  Joannes. 

'2°  Un  homme  de  la  généalogie  de  Noire- 
Seigneur.  Luc.  3.  30. 

JONADAB,  Hebr.  Spontaneus.  1°  Fils  de 
Semmaa.  2.  Reg.  13.  v.  3.  4.  5.  Erat  autem 
Amnon  amicus  nomine  Jonadab  filius  Sem- 
maas,  fratris  David,  prudens  valde.  Or  Am- 
non avait  un  ami  qui  s'appelait  Jonadab,  fils 
de  Semmaas,  frère  de  David,  fin  et  malin,  v. 
32.  35. 

2°  Fils  de  Recheb,  qui  aida  Jéhu  à  ruiner 
f  l'idolâtrie,  k.  Reg.  10.  v.  15.  23. 
I  Jonadab  était  un  homme  célèbre  de  la  race 
!  de  Jélhro,  beau-père  de  Moïse.  Ce  fut  lui  qui 
I  prescrivit  à  ses  enfants  une  vie  parfaitement 
'!  détachée  du  siècle,  comme  on  le  peut  voir. 
Jerem.  35.  Comme  donc  il  était  fort  zélé  pour 
'la  gloire  de  Dieu,  Jéhu  le  rendit  témoin  de 
"la  vengeance  qu'il  prenait,   par  l'ordre  du 


Seigneur,  des  impiétés  de  la  maison  d'Achab. 
4.  Reg.  10.  v.  15.  23.  Ps.  70.  1.  Psalmus  Da- 
vid fili  or  um  Jonadab  et  priorum  captivorum. 
Ce  litre  ne  se  trouve  point  dans  1  Hébreu;  il 
a  élé  ajouté  depuis,  pour  nous  marquer  que 
David  était  l'auteur  de  ce  psaume,  et  que  les 
enfants  de  Jonadab,  ces  célèbres  Réehabites, 
s'en  sont  servis  dans  la  suite,  durant  la  pre- 
mière captivité  de  Babylonc,  qui  arriva  sous 
le  règne  de  Joachim. 

JONAS,  Hebr.  Columba.  Jonas,  fils  d'Ama- 
thi,  était  de  Geth-Hepher,  ville  de  Galilée,  en 
la  tribu  de  Zabulon.  4.  Reg.  14.  25.  Dieu 
l'ayant  envoyé  à  Ninivc  pour  y  prêcher  et 
pour  porter  celle  ville  superbe  à  la  péni- 
tence, il  ne  put  se  résoudre  d'y  aller,  parce 
qu'étant  Juif,  ce  n'était  qu'à  regret  qu'il  se 
voyait  obligé  de  donner  aux  Gentils  la  con- 
naissance du  Dieu  d'Israël.  Ainsi  il  s'embar- 
qua à  Joppé  pour  s'enfuir;  mais  une  furieuse 
tempête  étant  survenue  durant  ce  voyage,  il 
reconnut  quelle  n'était  arrivée  qu'à  cause  de 
sa  désobéissance;  et  pour  la  calmer,  il  se  fit 
jeler  dans  la  mer,  où  il  fut  englouti  par  un 
poisson  qui  le  revomit  trois  jours  après  et  le 
jeta  sur  le  bord.  Dieu  lui  ordonna  une  se- 
conde fois  d'aller  à  Ninive;  il  y  a.la  pronon- 
cer, de  la  part  de  Dieu,  aux  Ninivites  qu'ils 
périraient  avant  quarante  jours  s'ils  ne  fai- 
saient pénitence.  Ils  se  convertirent  et  don- 
nèrent de  grandes  marques  de  pénitence  ; 
c'est  pourquoi  Dieu  leur  pardonna.  Jonas 
doit  passer  pour  le  plus  ancien  des  pro- 
phètes, puisqu'il  prédit  les  heureux  succès 
du  règne  de  Jéroboam  II,  qui  ne  commeuça  à 
régner  que  l'an  du  monde  3179.  Néanmoins 
sa  prophétie  n'est  placé'  qu'après  celle  d'O- 
sée et  les  autres  suivants,  parce  que  l'histoire 
qu'il  a  écrite  n'est  arrivée  qu'environ  l'an 
770  avant  Jésus-Christ.  Il  est  le  seul  des  pro- 
phètes qui  ait  été  envoyé  aux  Gentils.  Matth. 
12.  40.  Sicut  fuit  Jonas  in  ventre  ceti,  sic  erit 
filius  in  corde  terrai  :  Comme  Jonas  fut  trois 
jours  et  trois  nuits  dans  le  ventre  d'un  pois- 
son ,  de  même  aussi  le  Fils  de  l'homme  sera 
trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  cœur  de  la 
terre.  Ainsi  Jonas  a  été  une  figure  expresse 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ.  4.  Reg. 
14.  25.  Jon.  4.  1  Et  afflictus  est  Jonas  affli- 
ctione  magna  et  iratus  est  :  Alors  Jonas  fut 
saisi  d'une  grande  affliction,  et  il  se  fâcha. 
Jonas  se  fâche  de  ce  qu'il  voit  que  le  peuple 
de  Dieu,  demeurant  toujours  dans  son  impé- 
nitence, ce  peuple  infidèle  se  convertissait; 
il  eût  désiré  que  la  prophétie,  qu'il  avait 
prononcée  de  la  part  de  Dieu,  eût  élé  accom- 
plie, que  dans  quarante  jours  les  Ninivites 
eussent  été  détruits.  Saint  Jérôme  dit  que 
Jonas  connut  par  avance  ce  grand  mystère, 
que  saint  Paul  a  publié  depuis,  que  les  peu- 
ples païens  renonceraient  un  jour  aux  idoles; 
mais  parce  qu'il  savait  que  cela  n'arriverait 
que  lorsque  le  peuple  juif  aurait  mérité 
que  Dieu  le  rejetât  pour  prendre  en  sa  place 
le  peuple  gentil,  il  est  saisi  de  douleur,  non 
de  ce  que  Dieu  ferait  miséricorde  aux  païens, 
mais  de  ce  qu'il  ne  la  leur  ferait  qu'après 
avoir  exercé  une  justice  épouvantable  sur  les 
Juifs,  en  les  retranchant  dut  nombre  de  ses 
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enfants  et  les  abandonnant  à  l'endurcisse- 
ment de  leur  cœur.  Voy.  Hedeka.  Jonas 
commença  à  prophétiser  sous  Joas,  père  de 
Jéroboam  II,  roi  d'Israël,  environ  l'an  du 
monde  3166. 

JONATHAN  ou  JONATHAS,  Domini  do- 
num.  1*  Descendant  de  Gersam,  fils  de  Moïse; 
il  avait  élé,  dans  la  maison  de  Michas,  sacri- 
ficateur d'une  idole  qu'il  s'était  faite;  cette 
même  idole  ayant  élé  enlevée  par  six  cents 
hommes  de  la  tribu  de  Dan,  il  sortit  de  la 
maison  de  Michas,  les  suivit,  et  continua 
pour  eux  à  Laïs  son  ministère.  Judic.  18.  Il 
paraît  que  celte  histoire  arriva  après  la  mort 
de  Josué,  lorsque  les  Amorrhéens  tenaient 
ceux  de  la  tribu  de  Dan  fort  resserrés.  Judic. 
1.34. 

2°  Fils  de  Saùl,  grand  ami  de  David.  1, 
Reg.  c.  13.  c.  14.  c.  18.  c.  19.  c.  20.  c.  23  c.  31. 
2.  etc.  Il  fut  tué  dans  la  bataille  de  Gelboé, 
avec  son  père  et  ses  frères.  1.  Reg.  31. 

3°  Fils  d'Abiathar  grand  prêtre.  2.  Reg.  15. 
v.  27.  36.  c.  17.  20.  3.  Reg.  1.  v.  42.  43. 

4°  Fils  de  Semmaas,  frère  de  David,  qui 
tua  un  géant  qui  avait  vingt-quatre  doigts, 
six  doigts  à  chaque  pied  et  à  chaque  main. 
2.  Reg.  21.  21.  Voy.  v.  20.  1.  Par.  20.  7. 

5°  Un  des  vaillants  hommes  de  David.  2. 
Reg.  23.  32.  1.  Par.  11.33. 

6°  Descendant  de  Jéraméel.  1.  Parai.  2.  v. 
32.  33. 

7°  Un  trésorier  de  David.  1.  Par.  27.  25. 
8°  Frère  d'Isaï,  oncle  de  David.  1.  Parai. 
27.  32. 

9°  Un  grand  prêtre,  fils  de  Joïada,  descen- 
dant de  Josué,  qui  revint  de  la  captivité.  2. 
Esdr.  12.  v.  11.  14.  Il  est  appelé  Johanan.  v. 
22. 

10°  Concierge  des  prisons  du  roi  Sédécias, 
qui  retint  Jérémie  dans  une  basse  fosse. 
Jerem.  37.  v.  14.  19. 

11°  D'autres  moins  considérables;  un  lé- 
vite. 2.  Par.  17.  8.  Le  père  d'Abed.  1.  Esdr. 
8.  6.  Le  fils  d'Azahel,  élabli  pour  reconnaî- 
tre ceux  qui  avaient  épousé  des  femmes 
étrangères,  c.  10. 15. 

12°  Souverain  pontife  et  général  des  armées 
des  Juifs,  fils  de  Matalhias.  1.  Mach.  2.  5. 
c.  5.  c.  9.  etc. 

13°  Fils  d'Absalom,  considérable  parmi  les 
Juifs.  l.Mach.  13.  11. 

14°  Un  premier  entre  les  chantres,  du 
temps  de  Néhémias.  2.  Mach.  1.  23. 

JONATHAS,  m.  Fils  du  brave  Matathias 
et  frère  de  Judas  Machabée,  un  des  plus  il- 
lustres chefs  des  Juifs,  persécutés  par  les  rois 
deSyrie.  Après  avoir  assisté  son  frère  Judas 
Machabée  dans  tous  les  combats  qu'il  a  li- 
vrés aux  ennemis  de  son  peuple,  il  fut  choisi 
pour  lui  succéder  et  commander  en  sa  place, 
et  Simon,  sou  aîné,  lui  céda  de  bon  cœur. 
Bacchide,  général  de  l'armée  de  Démélrius, 
enflé  de  la  victoire  qu'il  avait  remportée  con- 
tre Judas  Machabée,  tâcha  de  surprendre 
Jonathas;  mais  il  l'évita  adroitement  et  lui 
résista  avec  tant  décourage,  que  ce  général 
se  vit  obligé  d'entendre  à  des  propositions  de 
paix.  Jonathas  souffrit  beaucoup  plus  par  la 
perfidie  des  Juifs  réYollés  que  par  la  résis- 
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tance  de  ses  ennemis.  Il  sô  mit  néanmoin. 
en  peu  de  temps,  au-dessus  de  tous  ces  ob 
stades,  et  même  le  bruit  de  ses  grandes  ac- 
tions s'étant  répandu  de  toutes  parts,  les  roi 
voisins,  et  entre  autres  Alexandre  Baies  e 
Démétrius  Soler,  qui  se  faisaient  la  guerre 
lâchèrent  de  l'attirer  chacun  dans  son  parti 
Il  se  mit  du  côté  du  premier,  qui  remporta 
par  son  secours,  un  très-grande  victoire  con 
tre  Démétrius,  qui  fut  tué  dans  le  combat. 
Alexandre  l'ayant  invité  de  venir  à  Ptolé- 
maïde,  il  lui  rendit  tous  les  honneurs  imagi- 
nables. Démétrius  Nicanor  voulant  venger  la 
mort  de  son  père  et  recouvrer  son  royaume, 
envoya  Apollonius,  son  général,  contre  Jo- 
nathas. Ce  dernier  mit  l'armée  ennemie  en 
déroute,  et  remporta  dans  la  suite  plusieurs 
grandes  victoires,  aidé  par  Simon,  son  frère, 
et  favorisé  de  la  protection  de  Dieu,  dans  le- 
quel il  mettait  toute  sa  confiance.  Quelque 
temps  après  Tryphon  ayant  conçu  le  dessein 
d'enlever  la  couronne  du  jeune*  Antiochus, 
fils  d'Alexandre,  voulut  auparavant  se  dé- 
faire de  Jonathas.  Il  l'attira  à  Ptolémaïde,  et 
le  fit  arrêter.  Ensuite,  après  avoir  reçu  de 
Simon  une    somme    considérable,  pour  la 
rançon  de  son  frère,  il  le  fit  mourir,  avec 
tous  ceux  qui  étaient  avec  lui,  l'an  du  monde 
3860.  1.  Mac.  c.  9.  10.  11  et  12. 

JOPPE  ,  es  ,  Hebr.  Puîchritudo.  —  Joppé, 
à  présent  Jaffa ,  ville  maritime  dans  la  Phé- 
nicie.  Jos.  19.  46.  2.  Parai.  2.  16.  1.  Esdr. 
3.  7.  Jon.  1.  3.  1.  Mach.  10.  75.  Act.  9. 
38.  etc. 

JOPPITA,  js;  Hebr.  Pulcher.  De  Joppe.  — 
Habitant  de  Joppé.  2.  Mach.  12.  v.  3.  7. 
Joppitœ  taie  quoddam  flagitiumperpetrarunt  : 
Ceux  de  Joppé  commirent  une  grande  per- 
fidie. 

JORA ,  Hebr.  Temporaneus.  —  Chef  de  fa- 
mille, dont  les  descendants  revinrent  de  la 
captivité.  1.  Esdr.  2.  18. 

JORAI,  Hebr.  Idem.  —  Chef  d'une  famille 
de  la  tribu  de  Gad.  1.  Par.  5.  13. 

JORAM,  Hebr.  Jehoram  ;  Domini  celsi- 
tudo.  1°  Fils  de  Thoii,  roi  d'Emath.  2. 
Reg.  8.  10.  Il  est  appelé  Adoram.  1.  Par. 
18.  10. 

2°  Fils  de  Josaphat ,  roi  de  Juda.  3.  Reg. 
22.  51.  Malth.  1.  8.  Ceprince  suivit  les  impié- 
tés de  la  maison  d'Achab  plutôt  que  la  piété 
de  son  père.  2.  Par.  21.  v.  4.  6. 12.  Il  épousa 
Athalie  ,  fille  d'Achab  et  de  Jézabel  ,  et  se 
laissa  tellement  pervertir  parcette  méchante 
femme,  qu'il  se  porta  à  des  excès  épouvan- 
tables. La  première  chose  qu'il  fit.ee  fut  de 
détruire  le  culle  du  vrai  Dieu  pour  établir 
celui  de  Baal;  et  comme  ses  frères  s'y  oppo- 
saient ,  il  les  fit  tous  mourir.  Dieu  vengea 
ces  impiétés  et  ces  crimes  par  des  maux  ex- 
traordinaires. II  fit  soulever  les  Iduméens 
contre  lui,  et  ils  n'ont  voulu  reconnaître  au- 
cun roi  de  Juda  depuis  ce  temps-là  jusqu'à 
Jean  Hircan;  la  ville  de  Lobna  en  fit  de  mê- 
me et  se  soumit  aux  Philistins.  En  celte 
même  année  3148,  Joram  reçut  des  lettres  de 
la  part  du  prophète  Elie,  qui*  avait  été  enlevé 
sur  un  char  de  feu,  environ  huit  ans  aupa- 
ravant. Soit  que  ce  prophète  eût  écrit  ces  Jet- 
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très  du  lieu  où  il  est  encore  à  présent,  atten- 
dant la  fin  des  siècles;  soitqu'il  les  aitécrites 
avant  son  transport  ,  prévoyant  les  maux 
que  devait  faire  Joram  (Voy.  la  Bible  de 
dom  Calmet,  à  l'art.  Joram).  Ces  lettres  lui 
donnaient  avis  que  Dieu  était  extrêmement 
irrité  contre  lui,  et  qu'il  n'avait  qu'à  se  pré- 
parer à  souffrir  de  grands  maux.  Ce  roi  im- 
pie mourut  d'une  maladie  horrible  ,  après 
avoir  vu  son  royaume  ravagé  par  les  Philis- 
tins et  les  Arabes  ;  sa  femme  et  ses  enfants 
massacrés,  hormis  Ochozias,  le  plus  jeune, 
qui  lui  succéda.  Il  avait  régné  trois  ans  avec 
son  père,  et  quatre  ans  et  quelques  mois 
tout  seul. 

3°  Fils  d'Achab  et  frère  d'Ochozias  ,  roi 
d'Israël,  4.  Reg.  1.  17.  c.  3.  1.  Il  fut  tué  par 
Jéhu,  en  punition  de  son  impiété,  c.  3.  v.  1. 
2.  3.  etc.  Voy.  Jéhu.  Ce  fut  de  son  temps 
qu'arriva  ce  siège  de  Samarie,  où  les  mères 
mangèrent  leurs  propres  enfants  ;  mais  Eli- 
sée ,  par  ses  prières  ,  délivra  le  peuple  de 
celte  horrible  famine. 

4°  Un  descendant  deGersom,fils  de  Moïse. 
1.  Par.  26.  25. 

JORAN,Hebr.  Domini  sublimitas. Un  prêtre 
député  par  Josaphat  pour  enseigner  la  loi 
de  Dieu.  2.  Par.  17.  8. 

JORDANIS  ,  is  ;  Hebr.  Fluvius  judicii. 
1°  Le  Jourdain,  fleuve  de  la  Judée,  qui  coule 
de  deux  sources,  dont  l'une  s'appelle  Jor  et 
l'autre  Dan.  Ps.  113.  v.  3.  5.  Jordanis  con- 
versus  est  relrorsum  ;  Le  Jourdain  est  re- 
tourné contre  sa  source.  Ce  qui  a  rapport  à 
ce  qui  est  dit,  Jos.  3. 15.  Jordanis  ripas  alvei 
sui  tempore  messis  impleverat  :  Le  Jourdain 
regorgeait  par-dessus  ses  bords;  il  se  débor- 
idait  tous  les  ans  au  temps  de  la  moisson; 
comme  il  est  encore  marqué  1.  Par.  12.  15. 
etEccli.  24. 36;  mais  alors  les  eaux  s'enflant, 
au  lieu  d'inonder  tout  le  pays,  s'élevèrent 
par  un  second  miracle  ,  comme  une  monta- 
gne suspendue  en  l'air.  Ainsi,  Gen.  32.  10. 
c.  50, 10.  etc.  Il  a  son  cours  du  Septentrion 
au  Midi;  il  forme  le  lac  de  Génésareth,  et 
traverse  le  lac  Asphaltide  ,  où  il  se  dé- 
charge :  ce  fleuve  est  fort  renommé  dans 
'Ecriture. 

2°  Quelque  grande  rivière.  Job.  40.  18. 
Habet  fiduciam  quod  influât  Jordanis  in  os 
'jus  :  L'éléphant  croit  pouvoir  tarir  une  ri- 
vière en  buvant. 

3°  La  ville  de  Jérusalem,  marquée  par  l'é- 
évalion  des  eaux  du  Jourdain.  Jer.  12.  5. 
}uid  facis  in  superbia  Jordanis?  Que  ferez - 
ous  parmi  des  gens  aussi  fiers  que  le  Jour- 
ain,  lorsqu'il  se  déborde?  Dieu  répond  aux 
laintes  que  Jérémie  avait  faites  des  habi- 
anls  d'Anathoth,  et  lui  fait  entendre  que  ce 
u'il  y  avait  souffert  était  peu  de  cbose,  en 
omparaison  de  ce  qu'il  devait  souffrir  des 
abitants  de  Jérusalem. 
4°  La  Judée.  49.  19.  Ecce  quasi  leo  ascen- 
et  de  superbia  Jordanis  (^«7p«,  fremilus)  : 
.ennemi  viendra  du  côté  du  Jourdain,  et 
avancera  comme  un  lion  dans  l'Idumée  : 
e  hon  marque  Nabuchodonosor  qui  devait 
mdre  sur  l'Idumée.  Le  Jourdain  est  appelé 
ïer,  à  cause  de  l'abondance  de  ses  eaux  ; 
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qui  coulent  avec  impétuosité.    Zach.  11.  3. 
Voy.  Superbia. 

JORIM;    Hebr.   Dominus  exaltans,  —  Un 
des  ancêtres  de  Jésus-Christ.  Luc.  3.  29. 

JOSA,  Hebr.  Existens.  -  Fils  d'un  Ama- 
sias ,  descendant  de  Siméon.  1.  Par   4    34 

JOSABA  ou  JOSABETH,  Hebr.  Domini 
salietas.  — Fille  du  roi  Joram,  sœurd'Ocho- 
sias,  roi  deJuda  ,  et  femme  du  grand  sacri 
ficateur  Joïada.  Elle  sauva  la  vie  à  Joas,  Gly 
d'Ochosias,  lorsque  la  cruelle  Athalie  fil  mas- 
sacrer  tous  les  enfants  mâles  de  la  race  de 
David.  4.  Reg.  12.  2.  2.  Par.  22.  11.  Elle 
était  sœur  d'Ochosias,  mais  d'une  aulre  mère 
que  d'Alhalie. 

JOSABHESED  ,  Hebr.  Habitacidum  mi- 
ser tcordiœ.  —  Fils   de   Zorobabel.    1.    Par 

3.  20. 

JOSABIA  ,  Hebr.  Sedes  Domini.  —  Fils 
de   Saraïa,  descendant  de  Siméon.  1.  Parai. 

4.  35. 

JOSACHAR ,  Hebr.  Memorans.  —  Fils 
de  Sémaath  ,  meurtrier  de  Joas.  4.  Reg. 
12.  21.  Il  est  appelé  Zabad.  2.  Par.  24.  26. 

JOSAIA  ,  Hebr.  Mquilas  Domini.  —  Fils 
d'Elnaëm.  1.  Par.  11.  46. 

JOSAPHAT  ,    Hebr.     Domini   judicium. 
1°  Fils  d'Ahilud  ,  qui  avait  auprès  de  David 
la  charge  des  requêtes.  2.  Reg.  8.  16.  c.20 
24.3.  Reg.  4.3.  1.  Par.  18.  15 

2°   Fils    de    Pharué ,  intendant    des   vi- 
vres pour  la  maison  de  Salomon.   3.  Retr 
4.  17.  8# 

3°  Josaphat,  fils  d'Asa  ,  à  qui  il  succéda 
dans  le  royaume  de  Juda.  Matth.   1.   8    3 
Reg.  15.  24.  c.  22.  2.  2.  Par.  17.  1.  c.  20. 'etc.* 
Ce  prince    fut  un   des  plus  vertueux  et  des 
plus  religieux  qui  aient  été  entre  les  rois  de 
Juda.  Aussitôt  qu'il  eut   pris   le  gouverne- 
ment du  royaume,  son  premier  soin  fut  d'en 
bannir  l'ignorance  ,  le  vice  et  l'idolâtrie.  Il 
brisa  les  idoles  de  Baal,  et  détruisit  les  bois 
sacrés  et  les  hauls  lieux,  que  ses  prédéces- 
seurs avaient  édifiés. Il  envoya  par  toutes  les 
villes  de  son   royaume   des   docteurs  de  la 
loi,  des  prêtres  et   des  lévites,  pour  les   in- 
struire ;  de  sorte  qu'en  peu  de  temps  il  fit  que 
tout  le  monde  connaissait  Dieu  elle  servait. 
Ses  armées  étaient  composées  de  très-bonnes 
troupes,  et  le  nombre  de  ses  soldats  était  in- 
croyable ;   aussi  était-il  redouté  de  tous  ses 
voisins  :  les  Philistins  et  les  Arabes,  qui  jus- 
qu'alors avaient  été  ennemis  déclarés   des 
Hébreux,  lui  payèrent  un  tribut  considéra- 
ble. Toute  sa  conduite  n'a   pas  néanmoins 
été  entièrement  irréprochable.  Il  est  blâmé 
pour  avoir  fait  alliance  avec  Achab;  et  celte 
alliance  l'eût  fait  périr,  si  Dieu  n'avait  pris 
un    soin  particulier  de  lui;  comme  il  parut 
encore  visiblement  dans  la  ligue  que  les  Am- 
monites, les  Moabileset  les  Iduméens  ûrenj 
ensemble  pour  le  surprendre;  car  il  se  jeta 
tant   de  désordre  tout  à  coup  dans   l'armée 
de  ces  confédérés,  que  Josaphal,  sans  avoir 
combattu,  remporta  une  très-grande  vic- 
toire. Il   mourul  âgé  de  soixante  ans,  aprè> 

?  Q^ï1"  régné  Vingt~  cin(ï'  l'an  du  ra°n- 
de  oii5. 
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4»  Père  de  Jéhu  ,  roi  d'Israël,  4.  Reg.  9. 
V.  3.  14. 

5°  Deux  hommes  moins  considérables.  1. 
Par.  11.43.  e.  15.24. 

6°  Josaphat ,  nom  appellatif,  qui  signifie 
Jugement  de  Dieu;  ainsi ,  Joël  3.  v.  2.  12. 
Yallis  Josaphat,  est  une  vallée  où  Dieu  dit 
qu'il  assemblera  tous  les  ennemis  de  son 
peuple  pourles  juger.  Saint  Jérôme,  et  quel- 
ques autres  interprètes  nouveaux,  disent  que 
ce  sera  dans  ce  lieu  que  Jésus  -  Christ  fera 
son  dernier  jugement,  et  qu'il  y  descendra, 
comme  c'est  de  là  qu'il  est  monté  au  ciel  : 
les  autres  croient  que  cette  vallée  est  appe- 
lée du  nom  du  roi  Josaphat,  parce  qu'il  y  a 
fait  dresser  quelques  monuments  pour  l'or- 
ner, ou  plutôt,  parce  que  Dieu  y  a  exercé  son 
jugement  contre  les  ennemis  de  son  peuple. 
2.  Par.  20.  Cette  vallée  est  entre  Jérusalem 
et  la  montagne  des  Oliviers. 

JOSEDEC,  Hebr.  Domini  justitia. — Grand 
prêtre,  qui  fut  emmené  captif  en  Babylone. 
1.  Par.  6.  v.  14.  15.  Saraias  genuit  Josedec, 
porro  Josedec  egressus  est  (captivus)  :  Saraïas 
engendra  Josédec  :  or  Josédec  fut  emmené 
captif.  1.  Esdr.  3.  2.  Surrexit  Josue  ,  filius 
Josedec.  Eccli.  49.  14.  Agg.  1.  Zach.  6.  11. 
Voy.  Jésrjs. 

JOSEPH,  par  contraction  peurJEHOSEPH, 
Hebr.  Augmentum.  1°  Joseph,  fils  de  Jacob  et 
de  Rachel  ,  naquit  l'an  2168.  Gen.  30.  24. 
Dieu  le  favorisa  dès  ses  tendres  années  par 
des  songes  et  des  révélations  ,  qui  mar- 
quaient ia  grandeur  où  il  serait  un  jour  éle- 
vé. Sa  simplicité  à  en  faire  le  récit  à  ses 
frères  lui  attira  si  fort  leur  haine,  qu'ils  ré- 
solurent de  le  perdre.  Ayant  trouvé  l'occa- 
sion d'exécuter  ce  cruel  dessein,  ils  le  de- 
scendirentdans  une  citerne  abandonnée  pour 
l'y  laisser  périr;  néanmoins  ils  l'en  tirèrent 
pour  le  vendre  à  des  marchands  Madianites, 
qui  allaient  en  Egypte  :  là  il  fut  vendu  à 
Putiphar,  qui,  ayant  reconnu  la  sagesse  de 
sa  conduite,  lui  donna  l'intendance  de  toute 
sa  maison  et  l'administration  de  ses  biens. 
Comme  sa  jeunesse,  sa  beauté  et  sa  vertu 
le  rendaient  très-aimable,  la  femme  de  Pu- 
tiphar le  sollicita  à  consentir  à  ses  infâmes 
désirs.  Le  chaste  Joseph  eut  horreur  de  ce 
crime;  il  s'enfuit,  et  lui  laissa  entre  les 
mains  le  manteau  par  lequel  elle  le  voulait 
arrêter.  Cette  femme  ,  outrée  de  dépit,  s'en 
servit  pour  faire  croire  à  son  mari  qu'il  avait 
voulu  attenter  à  son  honneur.  Putiphar  le 
fit  jeter  dans  une  étroite  prison,  où  Joseph, 
ayant  interprété  à  quelques  officiers  du  roi 
des  songes  dont  l'événement  s'était  trouvé 
véritable,  Pharaon  l'en  fit  sortir  pour  lui  ex- 
pliquer ceux  qu'il  avait  eus,  et  qui  le  met- 
taient fort  en  peine.  Ce  prince,  ayant  admiré 
l'explication  que  Joseph  lui  en  fit,  et  le  sage 
conseil  qu'il  lui  donna  pour  délivrer  son 
peuple  d'une  famine  de  sept  années  de 
suite, lefitsouverain  soigneur  dans  ses  Etats. 
Il  fit  venir  son  père  et  ses  frères  dans  l'E- 
gypte pour  les  y  faire  subsister.  11  gouverna 
le  royaume  quatre-  vingts  ans  ,  et  mourut 
âgé  de  cent  dix,  ou  environ  ,  l'an  du  monde 
2310.   On  peut   voir  tout  le  détail  de  celte 


belle  et  agréable  histoire,  dans  les  ch.  07.  88. 
40.  et  suiv.  de  la  Genèse.  Il  eut  deux  enfants, 
Ephraïm  et  Manassé,  que  Jacob,  en  mourant, 
fit  chefs  de  deux  tribus.  Voy.  Rachel. 

Filii  Joseph.  —  Les  fils  de  Joseph  sont  les 
Ephraïmitcs  et  les  Manassites,  ses  descen- 
dants.   Num.  1.  v.  10.  32   Jos.  14.  4.  c.  16. 

1.  etc.  Voy.  Domus. 

Joseph.  1.  Ce  nom  signifie  quelquefois 
toutes  les  tribus  d'Israël.  Ps.  79.  2.  Qui  de- 
ducis  velut  ovem  Joseph  :  Vous  ,  qui  condui- 
sez Joseph  comme  une  brebis.  Ps.  80.  6.  Il 
marque  tout  le  peuple  par  le  nom  de  Joseph, 
qui  avait  été  le  sauveur,  et  comme  le  père 
de  toute  sa  nation  dans  l'Egypte. 

2.  Quelquefois  il  signifie  les  dix  tribus  , 
que  l'on  appelait  le  royaume  d'Israël.  Ezech. 
37.  v.  16.  19.  Ecce  ego  assumant  lignum  Jo- 
seph ,  quod  est  in  manu  Ephraïm  :  Je  vai9 
prendre  le  bois  de  Joseph  qui  est  dans  la 
main  d'Ephraïm;{.  e.  la  royauté  d'Israël. 
Amos  5.  v.  15.  c.  6.  6.  Zach.  10.  6. 

3.  Quelquefois  les  deux  Iribus,  Ephraïm  et 
Manassé.  Ezech.  47.  13.  c.  48.32.  Porta  Jo- 
seph una  ;La  porte  de  Joseph  était  l'une  des 
portes  de  la  ville,  du  côté  de  l'Orient.  Deut. 
27.  12. 

4.  Quelquefois  la  seule  tribu  d'Ephraïm. 
Ps.  77  67.  Repulit  tabernaculum  Joseph,  i.e. 
in  Silo  positum  ;  Le  Seigneur  rejeta  le  ta- 
bernacle de  Joseph;  Dieu  ne  voulut  plus  que 
son  tabernacle  fût  dans  le  partage  de  Jo- 
seph; se.  à  Silo,  de  la  tribu  d'Ephraïm, 
fils  de  Joseph.  Apoc.  7.  8.  Voyez  Domub 
Joseph. 

2°  Fils  d'Asaph  musicien.    1.  Par.  25.  v 

2.  9. 

3°  Un  prêtre  considérable  ,  descendant  de 
Josué,  fils  de  Josédech.  2.  Esdr.  12.  14. 

4°  Un  bisaïeul  de  Judith,  c.  8.  1. 

5°  Un  des  Juifs  qui  avaient  épousé  des 
femmes  étrangères.  1.  Esd.  10.  42. 

6°  Plusieurs  dans  la  généalogie  de  Jésus- 
Christ.  Luc.  3.  v.  24.  26.  30. 

7°  Joseph,  l'époux  de  la  sainte  Vierge,  que 
saint  Matthieu  dit  avoir  été  fils  de  Jacob;  et 
saint  Luc  le  nomme  fils  d'Héli.  Pour  lever 
cette  difficulté,  il  faut  remarquer,  selon  le 
sentiment  le  plus  commun  des  Pères  ,  que 
Mathan,  étant  mort,  avait  eu  un  fils  nommé 
Jacob;  et  que  Mclchi,  qui  descendait  de  Da- 
vid par  Nathan,  épousa  la  veuve  de  Mathan, 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Héli  ;  qu'Héli  étant 
mort  sans  enfants,  Jacob,  qui  était  son  frère 
utérin,  épousa  sa  femme,  selon  l'ordonnance 
de  la  loi  ,  et  en  eut  Joseph  ,  l'époux  de  la 
sainte  Vierge  ,  qui  fut  appelé  le  fils  d'Héli. 
selon  la  coutume  légale;  quoiqu'il  fût,  selon 
la  nature,  le  fils  de  Jacob.  C'est  ainsi  qu'on 
n'accorde  point  saint  Matthieu  avec  saint 
Luc,  sur  l'autorité  de  Jules-Africain,  qui  a 
écrit  qu'il  avait  appris  par  tradition  de 
quelques  parents  de  Notre  -  Seigneur,  l'é- 
claircissement de  celte  difficulté.  Cependant 
cette  solution  ,  si  on  l'examine  de  près,  ne. 
décide  pas  encore  entièrement  la  question 
Les  nouveaux  interprètes  choisissent  une 
autre  voie,  qui  est  de  dire  qy*  saint  Luc  dé- 
crit ici  la  généalogie  de  Jésus-Christ  par  le^ 
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ancêtres  de  sa  sainte  Mère  :  au  lieu  que 
saint  Matthieu  l'a  rapportée  par  ceux  de  saint 
Joseph.  Il  est  vrai  que  le  père  de  la  sainte 
Vierge  esl  ordinairement  nommé  Joachim  ; 
mais  Eli  ,  qui  est  mis  par  abréviation  pour 
Eliachim  ,  est  le  même  que  Joachim,  selon 
les  Hébreux.  Voy  Concord.  Jans.  G  and. 

On  ne  sait  ni  en  quelle  année  naquit  saint 
Joseph  ,  ni  quand  il  mourut  ;  nous  n'avons 
rien  de  sa  vie  que  ce  qui  est  contenu  dans 
les  deux  premiers chapitresdesaintMatthieu, 
et  dans  le  second  de  saint  Luc. 

8°  Joseph  d'Arimathie,  conseiller  de  la  ville 
de  Jérusalem.  Luc.  23.  50.  Mat  th.  27.  v.  57. 
59.  Marc.  15.  v.  43.  45.  46.  Joan.  19.  38. 
Disciple  secret  de  Jésus-Christ  :  il  demanda 
son  corps  à  l'ilate,  se  joignit  à  Nicodème  pour 
le  descendre  de  la  croix,  et  le  fit  mettre  dans 
le  sépulcre  qu'il  avait  fait  tailler  dans  le  roc. 

9°  Fils  de  Marie,  femme  deGléophas,  cou- 
sin de  Notre-Seigneur.  Matth.  13.  55.  c.  27. 
57.  Marc.  6.  3.  c.  15.  40.  Gr.  Josès  en  plu- 
sieurs endroits.  Voy.  11°. 

10°  Barsabas,  surnommé  le  Juste,  qui  tira 
au  sort  avec  saint  Mathias  ,  pour  entrer  en 
la  place  de  Judas  Iscariote.  Act.  1.  23. 

11°  Barnabe  ,  lévite,  et  originaire  de  l'île 
de  Cypre.  Act.  4.  36.  Gr.  Josés  ;  mais  on  croit 
que  ce  mol  Josés  est  le  même  que  Joseph,  par 
contraction.  D'autres  le  tirent  d'une  autre 
racine.  Voy.  Barnabas. 

JOSEPHUS,  i,  Joseph.  1°  Fils  de  Mattha- 
thias,  et  frère  de  Judas.  2.  Mach.  8.  22.  c.  10. 
19.  C'est  le  même  qui  est  appelé  Jean.  1. 
Mach.  2.  2.  et  ailleurs. 

2°  Fils  de  Zacharie  ,  général  d'armée  des 
Juifs.  l.Mach.  5.  v.  18.  56.  60. 

JOSIAS;Heb./tfnùZ>omîm'.l°  Ce  prince,  fils 
d'Amon,  roi  de  Juda  ,  naquit  l'an  du  monde 
8387.  Il  commença  de  régner  à  l'âge  de  huit 
ans.  A  la  douzième  année  de  son  règne  ,  il 
entreprit  de  purger  la  ville  de  Jérusalem  des 
abominations  et  des  idolâtries  que  ses  prédé- 
cesseurs y  avaient  introduites;  répara  le  tem- 
ple du  Seigneur ,  le  fit  meubler  des  orne- 
ments et  des  vases  d'or  et  d'argent  qui  lui 
manquaient.  Il  détruisit  le  temple  magnifique 
consacré  à  Baal  dans  Samarie,  et  renversa 
tous  les  autels  dédiés  aux  idoles  dans  tout  son 
royaume;  ainsi  il  rétablit  partout  le  culte 
du  vrai  Dieu.  Après  avoir  purifié  tout  son 
Etat,  sans  qu'il  y  restât  aucune  marque  d'i- 
dolâlrie,  il  fit  célébrer  la  Pâque  avec  plus  de 
pompe  et  de  magnificence,  que  l'on  eût  vu 
depuis  le  temps  des  Juges.  Enfin  après  que 
Josias  eut  rempli  la  trente-unième  année  de 
son  règne  avec  toute  l'intégrité  et  la  vigi- 
lance qu'on  peutdésirer  dans  un  bon  prince, 
il  s'engagea  malheureusement  à  soutenir 
une  bataille  contre  Néchao,  roi  d'Egypte,  où 
il  fut  tué  au  grand  regret  de  tout  son  peuple. 
L'Ecriture  le  met  au  même  rang  que  David 
et  Ezéchias.  Eccli.  49.  5.  Prœter  David,  Eze- 
chiam,  et  Josiam  omnes  peccalum  commise- 
runt  :  Hors  David  ,  Ezéchias  et  Josias,  tous 
ont  péché;  se.  par  l'idolâtrie  ;  et  dit  en  par- 
ticulier de  Josias  que  sa  mémoire  est  comme 
un  parfum  d'une  odeur  admirable,  composé 
gar  un  excellent  parfumeur  ;  et  que  son  sou- 
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venir  sera  doux  à  la  bouche  de  tous  les 
hommes,  comme  le  miel  ,  v.  1.  2.  Un  pro- 
phète prédit  sa  naissance  et  son  nom  plus  de 
300  ans  avant  qu'elle  arrivât.  3.  Beg.  13.  2. 
Ainsi,4.Beg.  23.  16.  c.  21.  c.  22.  etc.  2.  Par. 
33.  c.  34.  c.  33.  etc. 

2°  Fils  d'un  Sophonias.  Zach.  6.  10.  Il  est 
appelé  Hem,  v.  14.  II  était  ou  le  gardien  du 
temple,  ou,  était  chargé  de  recevoir  les  dons 
qu'on  y  offrait. 

JOSPH1AS  ;  Hebr.  Augmentum  Domini. 
Fils  deSéiomith.  1.  Esdr.  8.  10. 

JOSUE,  Heb.  wr\">  (Jehoschuagh),  Salva- 
tor.  Voy.  Osée.  1°  Fils  de  Nun,  de  la  tribu 
d'Ephraïm  ,  serviteur  de  Moïse  ,  désigné  de 
Dieu  pour  lui  succéder.  Num.  13.  17.  Eccli. 
46.  1.  Magnus  secundum  nomen  suum  :  lia 
été  grand  selon  le  nom  qu'il  portait,  qui  est 
celui  de  Sauveur.  Il  avait  d'abord  le  nom 
d'Osée,  qui  signifie  le  Salut ,  ou  le  Sauveur. 
Il  fut  un  des  douze  que  Moïse  choisit  par 
l'ordre  de  Dieu  dans  toutes  les  douze  tribus, 
pour  les  envoyer  dans  la  terre  de  Chanaan 
que  Dieu  avait  promise  aux  enfants  d'Israël, 
afin  d'en  considérer  l'étendue  et  la  situation. 
Moïse,  avant  qu'il  partît  ,  lui  changea  son 
nom,  et  lui  donna  celui  de  Josué,  Hebr.  ycni» 
(Jehoschuagh)  ,  le  Salut ,  ou  le  Sauveur ,  ce 
qui  convient  parfaitement  à  Jésus-Christ, 
dont  Josué  était  la  figure.  Ce  grand  homme 
ne  s'étonna  ni  de  la  force  prodigieuse  des  ha- 
bitants du  pays  qui  étaient  de  la  race  des 
Géants,  ni  des  fortifications  de  ses  villes ,  et 
s'opposa  courageusement  avec  Caleb  à  tous 
les  autres  qui  intimidaient  le  peuple  par  le 
rapport  qu'ils  lui  faisaient ,  et  représenta 
qu'étant  assurés  du  secours  que  Dieu  leur 
avait  promis,  ils  se  rendraient  aisément  maî- 
tres de  tout  ce  pays  qui  avait  é!é  promis  à 
leurs  pères.  Ce  témoignage  si  généreux  que 
rendirent  Josué  et  Caleb  ,  leur  fit  mériter 
d'entrer  dans  cette  terre  si  fameuse,  d'où  tous 
les  autres  Israélites  âgés  au-dessus  de  vingt 
ans  lurent  exclus,  ayant  été  condamnés  à 
mourir  dans  le  désert;  mais  Josué  eut  cet 
avantage  au-dessus  de  Caleb,  qu'il  fut  choisi 
de  Dieu  pour  succéder  à  Moïse  dans  la  con- 
duite de  tout  Israël ,  et  pour  la  conquête  de 
tout  ce  pays  qui  avait  été  promis  à  la  posté- 
rité d'Abraham.  Il  y  a  fait  tant  de  prodiges 
et  des  actions  si  éclatantes  ,  qu'il  a  paru  en 
cela  une  parfaite  image  de  Jésus-Christ  dont 
il  portait  le  nom.  Il  est  mort  l'an  du  monde 
2576.  Exod.  17.  v.  9.  10.  etc.  Il  est  appelé 
Jésus,  Act.  7.  45.  Hebr.  4.  8.  Voy.  Jésus. 

2°Le  livre  qui  porte  le  nomdeJosué,  et  qui 
contient  l'histoire  de  ce  qui  s'est  passé  sous 
sa  conduite.  On  croit  qu'il  n'exerça  cette 
charge  que  dix-sept  ans.  La  plus  commune 
opinion  est  que  Josué  même  a  été  l'auteuf 
de  ce  livre,  quoique  de  savants  interprètes 
n'en  demeurent  pas  d'accord  ;  on  y  a  ajouté 
quelques  faits  qui  ne  sont  arrivés  que  depuis 
sa  mort. 

3°  Josué  Bethsamite  ,  dans  le  champ  du- 
quel s'arrêta  le  chariot  qui  portait  l'Arche. 
1.  Beg.  6.  18. 

4°  Un  des  premiers  magistrats  de  Jérusa- 
lem. 4.  lleg.  :  3.  8.  Destruxit  aras  portarutt^ 
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in  introïtu  ostii  Josûe  principis  civitatis  :  Jo- 
sias  fit  abattre  les  autels  qui  étaient  dressés 
à  l'honneur  des  idoles,  et  même  celui  qui 
était  dressé  auprès  de  la  maison  de  Josué, 
premier  magistral  de  la  ville. 

5°Fils  de  Josédee,  grand  prêtre,  un  de  ceux 
qui  ramenèrent  le  peuple  de  la  captivité.  1. 
Esdr.  2.  2.  c.  3.  4.  2.  Esdr.  c.  7.  c.  12.  Il  est 
appelé  Jésus.  Agg.  1.  y.  1.  12.  11.  c.  2.  v.  3. 
5.  Zach.  3.  v.  1.2.3. 

6°  Quelques  autres  moins  considérables.  1. 
Esdr.  2.  6.  2.  Esdr.  3.  19.  c.  7.  11.  etc. 

IOTA  ;  Heb.  Déclinons.  Les  Hébreux  appel- 
lent cette  lettre,  Iod  ou  loth,  par  Thau;  d'où 
vient  twT«  ;  l'aspirée  étant  changée  en  sa 
forte  correspondante. 

1°  La  plus  petite  lettre,  telle  qu'est  l't,  dans 
l'alphabeth  Hébreu  et  dans  le  Grec.  Malth.  5. 
18.  Iota  unum,  aut  unus  apex  non  prœteribit 
a  Lege,  donec  oinnia  fiant  :  Tout  ce  qui  est 
dans  la  Loi  et  les  prophètes  sera  accompli 
exactement.  Voy.  Apex. 

2°  Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  55. 
Elle  est  nommée  Iela.  c.  21.  16. 

JOZABAD  ;  Heb.  Domini  dos.  1°  Le  servi- 
teur et  le  meurtrier  de  Joas.  4.  Reg.  12.  21. 
Josachar  filius  Semmaath  ,  et  Jozabad  films 
Somer,  servi  ejus,percusserunt  cum:  Josachar, 
fils  de  Sémaath,  et  Jozabad,  fils  de  Somer, 
serviteurs  de  Joas,  le  tuèrent.  2.  Par.  24.  26. 

2°  Un  capitaine  de  la  tribu  de  Ma  nasse.  1. 
Par.  12.  20.  Jozabad  et  Eliu  :  Ils  vinrent 
trouver  David. 

3°  Second  fils  d'Obédédom.  c.  26.  Josabad 
secundus. 

4°  Un  des  braves  capitaines  de  Josaphat. 
2.  Par.  17.  18.  Post  islum  etiam  Josabad. 

5°  Deux  lévites  considérables  ;  un  du  temps 
d'Ezéchias ,  2.  Par.  31.  13;  l'autre  du  temps 
de  Josias.  c.  35.  9. 

JOZABED  ;  Heb.  Dotatus.  Nom  de  quelques 
prêtres  ou  lévites  peu  considérables.  1.  Esd. 
8.  33.  c.  10.  22.  2.  Esd.  8.  7. 

IPSE,  a,  um.  Du  pronom  Dorien  $è ,  pour 
cfè. 

1°  Ce  pronom    répond   à  uvroç  ,    ccvtyi  ,   aura, 

qui  se  prend  souvent  pour  le  pronom  réci- 
proque ,  parce  que  dans  les  anciens  manu- 
scrits, avantl'impression,  il  n'y  avaitpoint  de 
signe  particulier  aux  esprits  ou  aspirations 
dans  le  texte  Grec.  On  voit  de  fréquents 
exemples  de  ce  pronom  pris  absolument  ou 
réciproquement  dans  les  auteurs  Grecs,  et 
même  dans  les  Latins*,  comme  dans  l'Oraison 
de  Gicéron,  pro  Dejotaro  :  ab  Mo,  pour  a  se. 

2°  Lui-même,  elle-même.  Matth.  3. 11.  Jpse 
vos  baptizabit  in  Spiritu  sancto  et  igni  :  Ce- 
lui qui  doit  venir  après  moi,  vous  baptisera 
dans  le  Saint-Esprit  et  dans  le  feu,  dit  saint 
Jean  de  Jésus-Christ. 

3°  Ce  pronom  est  quelquefois  emphatique, 
quand  il  se  dit;  ou,  de  Dieu.  Heb.  13.5. 
Jpse  dixil  :  Non  deseram  :  Dieu  dit  lui-même  : 
Je  ne  vous  abandonnerai  point.  Ps.  148.  5. 
Jpse  dixit,  et  facta  sunt  :  Le  Seigneur  a  parlé, 
et  ces  choses  ont  été  faites.  Eccli.  43.  29. 
Consummatio  sermonum  ipse  est  in  omnibus  : 
L'abrégé  de  tout  ce  qui  se  peut  dire,  est  que 
Dieu  est  l'âme  de  tout  ;  c'est  lui  qui  forme  et 


qui  conserve  tout  ,  et  à  qui  tout  a  rapport 
comme  à  sa  fin  ;  Gr.  il  est  lui-même  toutes 
choses.  Rom.  8.  v.  16.  26.  Eccli.  45.  27.  Ou, 
du  Messie.  Gen.  49.  10.  Ipse  erit  exspectatio 
Genlium.  Deut.  18.  15.  Ipsum  audies  :  C  est 
lui  que  vous  écouterez.  2.  Reg.  7.  14.  Ps.  21. 
29.  Ps.  44.  12.  Ps.  88.  27.  etc.  De  la  sainte 
Vierge  même.  Gen.  3.  15.  Ipsa  conteret  ca- 
put  luum  :  La  femme  vous  brisera  la  tête, 
dit  Dieu  parlant  au  démon,  ce  que  la  sainte 
Vierge  a  lait  par  Jésus-Christ  son  Fils  ;  ce 
qui  revient  à  la  langue  originale  ,  où  le  pro- 
nom se  rapporte  à  la  postérité  delà  femme, 
ipsum  (semen). 

4°  Il  se  prend  quelquefois  pour  le  pronom 
réciproque.  Ephes.  1.  5.  Qui  prœdeslinavit 
nos  in  adoptionem  filiorum  per  Jesum  Cliri- 
slum  in  ipsum;  i.  e.  in  sese,  ou  sibiipsi;  Gr. 
eîs  aùrèv  (avec  une  aspiration  rude)  :  Dieu  qui 
nous  a  prédestinés  pour  nous  rendre  ses  en- 
fants adoplifs  par  Jésus-Christ.  Rom.  14.  14. 
Scio  quia  nihil  commune  per  ipsum  ;  Gr.  per 
se  ipsum  :  Je  sais  que  rien  n'est  impur  de 
soi-même. 

5°  Le  même,  ou  la  même  [à  avros).  Luc.  24. 
13.  Ibant  ipsa  die  in  castellum  :  Deux  d'entre 
les  disciples  s'en  allaient  ce  jour-là  même  à 
Emmaùs.  Heb.  13.  8.  Jésus  Chrislus  heri  et 
hodie  ,  ipse  et  in  sœcuïa  :  Jésus-Christ  était 
hier,  il  est  aujourd'hui,  et  il  sera  le  même 
dans  tous  les  siècles.  Luc.  13.  v.  1.  31.  Gen. 
17.  23.  In  ipsa  die  ;  Heb.  inesse  illius  diei  : 
En  ce  même  jour.  Voy.  Articulus.  Gen.  41. 
3.  et  marque  dans  Dieu  et  dans  Jésus-Christ 
une  immutabilité.  Voy.  Idem. 

6°  Ce  pronom  n'est  quelquefois  qu'un  pléo- 
nasme familier  aux  Hébreux.  Ephes.  1.  10. 
Proposuit  instaurare  omnia  in  Christo  ,  quœ 
in  cœlis  et  quai  in  terra  sunt,  in  ipso  :  Dieu 
avait  résolu  en  lui-même  qu'il  réduirait  tout 
en  Jésus-Christ  comme  dans  le  chef,  tant  ce 
qui  est  dans  le  ciel,  que  ce  qui  est  sur  la 
terre;  où,  in  ipso,  n'est  qu'une  répétition  de 
in  Christo.  Ps.  104.  26.  Misit  Aaron  quem 
elegit  ipsum  :  Le  Seigneur  envoya  avec  Moïse 
Aaron  qu'il  choisit.  Ps.  3k  8. 

7°  De  lui-même,  de  son  propre  mouvement. 
Joan.  16.  27.  Ipse  enim  Pater  amat  vos  :  Mon 
Père  vous  aime  sans  que  je  l'en  prie. 

8°  Quelquefois  il  tient  lieu  du  verbe  sub- 
stantif comme  les  autres  pronoms.  Luc.  19.2. 
Et  ipse  dives  ;  i.  e.  qui  erat  dives:  Zachée 
était  fort  riche. 

IRA  ,  je  ;  oF7n.  De  l'Héb.  mn  'Hara\  s'é- 
chauffer de  colère. 

Colère,  différend. 

1°  Colère,  courroux,  emportement.  Jac.  1. 
20.  Ira  viri,  justiliam  Dei  non  operalur  :  La 
colère  de  l'homme  n'accomplit  point  la  ju- 
stice de  Dieu  ;  au  contraire  elle  nous  aveugie, 
et  nous  fait  tomber  dans  des  excès  contraires 
à  la  Loi.  L'Apôtre  veut  marquer  plus  que 
ces  paroles  ne  signifient,  Eccli.  25.  23.  Non 
est  ira  super  iram  mulieris  :  Il  n'y  a  point 
de  colère  plus  aigre  que  celle  de  la  femme  ; 
comme  elle  trouve  dans  le  sexe  même  l'im- 
puissance qui  lui  est  propre,  qu'elle  a  ordi- 
nairement moins  de  lumière  pour  le  bien, 
peu  de  force  pour  résister  au  mal ,  qu'elle  a 
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les  passions  violentes  et  la  raison  faible, 
elle  s'abandonne  à  l'emportement  de  sa  co- 
lère avec  toute  l'impétuosité  de  ses  désirs  ; 
mais  la  grâce  corrige  ces  défauts  en  plu- 
sieurs. Le  Grec,  au  lieu  du  mot  de  femme, 
porte  è%0pov,  d'un  ennemi.  Ephes.  4.  31.  Co- 
loss.  3.  8.  etc.  Ainsi,  Eccl.  7.  4.  Melior  est  ira 
risu  :  La  colère  vaut  mieux  que  le  ris. 

2°  La  colère  attribuée  à  Dieu  marque  seu- 
lement la  volonté  qu'il  a  de  punir  les  péchés, 
et  la  grandeur  de  la  peine  dont  il  les  punit. 
Ps.  17.  9.  Ascendit  fumus  in  ira  ejus  :  La  fu- 
mée s'est  élevée  dans  la  colère  de  Dieu  ;  on  dit 
vulgairement  que  la  colère  fait  fumer.  Voy. 
Fumus.  Ps.  2.  v.  5.  13.  Ps.  6.  2.  etc.  Ainsi, 
Ps.  75.  8.  Ex  tune  ira  tua  :  Au  moment  que 
vous  vous  mettrez  en  colère.  Voy.  Tunc.  De 
là  vient:  Viam  facere  semitœ  irœ  suœ  :  Ouvrir 
un  chemin  spacieux  à  sa  colère  ;  c'est-à-dire 
exercer  une  vengeance  éclatante.  Ps.77.  50. 
Viam  feeit  semitœ  irœ  suœ.  Le  mot  furor  ,  ou 
indignatio,  joint  hira,  marque  souvent  une 
grande  colère.  Deut.  13. 17.  Ut  avertalur  Do- 
minas ab  ira  furoris  sui  :  Afin  que  le  Seigneur 
ap;iise  sa  colère.  1.  Reg.  20.  34.  Ps.  84.  h. 
Rom.  2.  8.  etc.  Ou  c'est  un  pléonasme  qui 
signifie  la  même  chose.  Voy.  Indignatio. 

Mittere  in  iram.  Irriter,  piquer  de  jalousie. 
Rom.  10.  19.  In  gentem  insipientem ,  in  iram 
vos  mittam  :  Je  ferai  qu'une  nation  insensée 
deviendra  l'objet  de  votre  indignation  et  de 
votre  envie  :  ce  que  saint  Paul  tire  du  Deut. 
32.  21.  Voy.  .Emulari. 

3°  Peine  ,  supplice,  affliction.  Rom.  13.  v. 
4.  5.  Dei  minister  est ,  vindex  in  iram  ei  qui 
malum  agit  :  Le  prince  est  le  ministre  de  Dieu 
pour  exécuter  sa  vengeance,  en  punissant 
celui  qui  fait  de  mauvaises  actions,  c.  3.  5. 
Luc.  3.  7.  Apoc.  14.  8.  etc. 

Mais  particulièrement  la  peine  éternelle. 
Rom.  2.  5.  Thésaurisas  tibi  iram  in  die  irœ  : 
Vous  vous  amassez  un  trésor  de  colère  pour 
le  jour  de  la  colère,  c.  5.  9.  1.  Thess.  1.  10. 
c.  S!  9.  Matlh.  3  7. 

4°  Vengeance,  justice  vengeresse  de  Dieu. 
Roiii.  9.  22.  Deus  volens  ostendere  iram  :  Dieu 
qui  veut  montrer  sa  juste  colère,  c.  2.  5. 
Ps.  55.  8.  Ps.  77.  v.  21.  31.  38.  etc.  Ainsi  , 
Ps.  94.  11.  Sicut  juravi  in  ira  mea  :  J'ai  juré 
dans  le  dessein  que  j'avais  de  les  punir.  D'où 
vient  : 

Bies  irœ.  Le  temps  que  Dieu  a  destiné  à  la 
vengeance  des  crimes  ;  soit  dans  le  temps. 
Thren.  1.  12.  Vindemiavit  me  in  die  irœ  furo- 
ris sut  :  L<«  Seigneur  m'a  traité  au  jour  de  sa 
fureur,  eu  m  ne  une  vigne  qu'on  vendange. 
Soph.  1.  ,5.  Ps.  109.  5.  Apoc.  6.  17.  Soit  au 
jugement  dernier.  Rom.  2.  5.  Thésaurisas  tibi 
iram  in  die  irœ  :  Vous  vous  amassez  un  tré- 
sor de  colère  au  jour  de  la  colère  :  Le  jour 
du  dernier  jugement  est  appelé  Jour  de  co- 
lère, parce  qu'alors  la  justice  de  Dieu  vien- 
dra fondre  sur  les  pécheurs  dans  toute  sa 
rigueur,  et  que  le  temps  de  la  miséricorde 
sera  passé. 

5*  Les  instruments  de  la  colère  avec  les- 
quels on  exerce  la  vengeance.  Exod.  15.  7. 
Misisti  iram  tuam  •  Vous  avez  envoyé  les  mi- 


nistres de  votre  colère,  les  feux  ,  les  éclairs , 
les  foudres  et  les  tempêtes. 

Effundere  iram.  Répandre  sa  colère.  Voy. 
Effundere. 

6°  Toute  sorte  de  disposition  ou  de  passion 
/marquée  par  le  mot  Grec  6uj*ô?.  Sap.  7.  20. 
Nat tiras  animalium  et  iras  besliarum  didici  : 
J'ai  appris  les  instincts  des  bêles  :  on  l'ex- 
plique aussi  de  l'antipathie  naturelle  qui  est 
entre  certains  animaux,  et  quelle  en  est  la 
cause  aussi  bien  que  la  manière  de  les  ap- 
privoiser, Jans. 

7°  Poison,  venin.  Apoc.  14.  8.  c.  18.  3.  De 
vino  irœ  fornicationis  ejus  biberunt  omnes 
génies  :  Rabylone  a  fait  boire  à  toutes  les 
nations  du  vin  de  la  colère  de  sa  prostitution. 
Ce  mot  ira,  est  mis  ici  pour  venenum  ;  i.  e. 
vino  veneni  ou  venenato  ;  parce  que  0y^ô?, 
dans  les  Septante,  signifie  l'un  et  l'autre, 
poison  et  colère,  aussi  bien  que  le  mot  Hébr. 
non  (Ghemah). 

IRA;  Hébr.  Civitas.  1°  Un  conseiller  de 
David.  2.  Reg.  20.26.  Ira  Jairites  erat  sacer- 
dos  David  :  Ira  de  Jaïr  en  Galaad,  était 
prêtre  de  David.  Voy.  Sacerdos. 

2°  Ira  de  Thecua,  fils  d'Accès.  1.  Par.  11. 
28.  Un  des  plus  braves  de  l'armée  de  David. 
Il  s'écrit  par  h,  Hira.  2.  Reg.  23.  26. 

3°  Ira  de  Jethri ,  autre  brave,  v.  40.  Ira 
Jethrœus. 

IRACUNDIA,  m;  opyt.  Dépit,  colère  subite, 
emportement. 

1°  Colère ,  habitude  de  colère.  Job.  5.  2. 
Y  ère  stultum  interficit  iracundia  :  Certes  ,  la 
colère  fait  mourir  l'insensé.  Eccli.  30.  26.  c. 
28.  23. 

Mais  ce  mot  se  prend  ordinairemenl  pour 
ira.  Ephes.  4.  26.  Sol  non  occidat  super  tra- 
cundiam  (izapopyiaiioç)  vestram  :  Que  le  soleil 
ne  se  couche  point  sur  votre  colère,  c.  6.  k. 
De  là  vient  : 

Ad  iracundiam  provocare    ou    concitare. 

Exciter  la  colère  :  ce  qui  se  dit  souvent  de 
la  colère  de  Dieu.  Deut.  9.  7.  Ne  obliviscaris 
quomodo  ad  iracundiam  provocaveris  Domi- 
num  in  solitudine  :  N'oubliez  jamais  de  quelle 
manière  vous  avez  excité  contre  vous  la  co- 
lère du  Seigneur  dans  le  désert,  c.  4.  25. 

2°  Indignation  ,  colère  qu'ont  les  gens  de 
bien  contre  l'injustice  et  les  méchantes  ac- 
tions. Eccli.  26.  25.  In  tertio  iracundia  (0u- 
pôc)  mihi  advenit  :  La  troisième  chose  me 
donne  de  l'indignation ,  qui  est  de  voir  un 
homme  passer  de  la  justice  dans  le  péché. 

3°  Haine,  animosité  cachée.  Ps.  34.  20.  In 
iracundia  terrœ  loquenles  dolos  cogitabant  : 
Lorsque  mes  ennemis  parlaient ,  ils  médi- 
taient ma  perte  par  le  mouvement  d'une 
haine  basse  et  terrestre.  Le  Grec  n'a  point 
ces  deux  mots.  Terrœ  loquenles;  Hebr.  Ils 
ne  pensent  qu'à  tromper  les  humbles  de  la 
terre. 

Vengeance,  punition  de  crimes.  Eccli.  44. 
17.  In  tempore  iracundiœ  faclus  est  reconci* 
liatio  :  Noé  est  devenu  la  réconciliation  des 
hommes  au  temps  que  Dieu  se  vengeait  d'eux 
par  le  déluge.  Baruch.  4.  9.  Dan.  11.  36. 
Ainsi  ,  Apoc.  15.  7.  Dédit  septem  angelis 
septem  phialas  aureas  plmas  iracundiœ  .0ei% 
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Sept  anges  reçurent  sept  coupes  d'or  pieines 
de  la  colère  de  Dieu  ;  c'est-à-dire  des  peines 
effroyables  dont  Dieu  punira  les  pécheurs. 

Addere,  inducere  iracundiam  super  aliquem. 
Attirer  sur  quelqu'un  la  peine.  Eccli.  47.  22. 
Profanasti  semen  tuum  inducere  iracundiam 
ad  libéras  tuos  :  Vous  avez  profané  votre 
race  pour  attirer  la  colère  sur  vos  enfanls  : 
Ceci  s'adresse  à  Salomon.  2.  Esdr.  13.  18. 

IRACUNDUS,  a,  um;  fluptfjj?.  1°  Colère, 
ce  qui  se  met  aisément  en  colère.  Eccli.  28. 
11.  Homo  iracundus  incendii  litem  :  L'hom- 
me colère  allume  les  querelles.  Prov.  15.  18. 
c.  21.  19.  etc. 

2°  Furieux,  emporté.  Ps.  17.  48.  Libérât  or 
meus  de  inimicis  meis  iracundis  (opyikoç)  :  C'est 
vous,  mon  Dieu,  qui  me  délivrez  de  la  fu- 
reur de  mes  ennemis. 

IRAD  ;  Hebr.  Onager.— Fils  d'Hénoch  et 
petit-fils  de  Caïn.  Gej?.  4.  18.  Henocfi  genuit 
Irad,  Jrad  genuit  Maviael. 

IRAI,  Hebr.  Vigil.  Voy.  Urai. 

1RASCI  ;  opyiÇsaOcu.  1°  Se  mettre  en  colère, 
s'emporter.  Ps.  4.  5.  Ephes.  4.  26.  Irascimini, 
et  nolite  peccare  :  Si  vous  vous  mettez  en 
colère,  gardez-vous  de  pécher;  c'est-à-dire 
si  la  colère  vous  surprend,  arrêtez-la  ;  Hebr. 
soyez  dans  la  crainte.  Gen.  4.  v.  5.  6.  c.  45. 
24.  etc. 

Irasci  iracundia  ou  furore.  Entrer  en  une 
grande  colère  et  en  un  emportement  furieux. 
1.  Reg.  19.  21.  Iratus  iracundia  Saul  :  S<;iil 
entra  dans  une  grande  colère.  Ps.  105.  40. 

2°  S'allumer,  s'enflammer.  Ps.  73. 1.  Utquid 
iratus  est  fur  or  tuus  ?  O  Dieu,  pourquoi  votre 
fureur  s'esl-elle  allumée  ?  Ps.  123.  3.  Exod. 
32.  10.  Num.  11.  10.  etc. 

3°  Châtier  rigoureusement ,  décharger  sa 
colère.  Ps.  2.  12.  Apprehendite  disciplinam  , 
ne  quando  irascatur  Dominus  :  Pensez  à  vous 
corriger,  de  peur  qu'enfin  le  Seigneur  ne  se 
mette  en  colère.  Ps.  7.  12.  Ps.  17.  8.  Ps.  59. 
3.  Apoc.  11.  18.  etc. 

Ou  il  faut  remarquer  que  le  mot  Irasci,  se 
mettre  en  colère,  quand  il  se  dit  de  Dieu,  si- 
gnifie, punir,  ou  venger,  ou  menacer,  comme 
font  les  gens  en  colère.  Zach.  1.  15.  Ego 
iratus  sum  parum,  ipsi  vero  adjuverunt  in  ma- 
lum  :  Dieu  dit  qu'il  avait  conçu  une  grande 
indignation  contre  les  nations  puissantes  qui 
avaient  affligé  Jérusalem  avec  excès  ,  lors- 
qu'il était  seulement  un  peu  en  colère  contre 
elle;  c'est-à-dire  qu'il  les  devait  punir  rigou- 
reusement. Voy.  Adjuvare. 

IRE.  Voy.  VADERE,  AMBULARE  ;  ■KopzveaBa.i. 
Du  verbe  !&>,  tïpu  : 

1°  Aller,  marcher,  s'en  aller.  Ps.  138.  7. 
Quo  ibo  a  Spiritu  tuo  ?  Luc.  h .  30.  Jpse  au- 
tem  ibat  :  Jésus-Christ  se  retira,  c.  2.  v.  3. 
41.  De  là  vient  : 

Iens  et  rediens  ou  rêver tens.  Qui  va  et  re- 
vient, signifie.  1°  qui  converse  ou  fréquente 
quelque  lieu.  Ezech.  35.  7.  Auferam  de  eo 
euntem  (TrupxTtopevôpewç)  et  redeuntem  :  Je  ferai 
retirer  de  la  montagne  de  Seïr  tous  ceux  qui 
la  fréquentent;  je  la  rendrai  déserte  et  inha- 
bitée :  c'est  le  même  sens  que,  c.  36.  34. 
Erit  desolata  in  oculis  omnis  viatoris.  Voy. 
Viator;  2°qui  veille  à  quelque  chose.  Zach. 


9.  8.  Qui  militant  mihi  euntes  et  revertentes  : 
Soldats  qui  vont  et  reviennent  ;  c'est-à-dire 
qui  veillent  à  garder  et  défendre  la  maison 
de  Dieu  ;  3°  cette  expression  paraît  un  pléo- 
nasme. Gen.  8.  3.  Reversœque  sunt  aquœ  eun- 
tes et  redeuntes  :  Les  eaux  se  retirèrent  en 
s'écoulant  dans  les  lieux  secrets  de  la  terre. 

Façons  de  parler. 

Ire  ou  abire  in  viam  suam.  S'en  retourner 
d'où  on  est  venu.  1.  Reg.  26.  25.  Abiit  David 
in  viam  suam  :  David  s'en  alla.  c.  1.  18.  Jos. 
2.  16.  Voy.  Via. 

Ire  ad  mulierem.  S'approcher  d'une  femme. 
Amos.  2.  7.  Filius  ac  pater  ejus  ierunt  (ùtnzo- 
pyea-ôai)  ad  puellam  :  Le  fils  et  le  père  se  sont 
approchés  d'une  même  fille.  Voy.  Ingredi. 

Ire  in  via  alieufus.  Suivre,  imiter-  quel- 
qu'un. Eccli.  48.  25.  Ezechias  foriiter  ivit  in 
via  David  patris  sui  :  Ezechias  marcha  cou- 
rageusement dans  lavoiede  David, son  père. 
Isa.  8.  11.  Voy.  Via. 

Ire  alicui  ou  pro  aliquo.  Etre  envoyé 
comme  député  de  quelqu'un.  Isa.  6.  8.  Quis 
ibit  nobis?  Qui  ira  porter  nos  paroles? 

Ire  ad  populum,  ad  patres,  in  domum  œter- 
nitatis.  Toutes  ces  expressions  signifient , 
mourir.  Num.  27.  13.  Ibis  et  tu  ad  populum 
tuum,  :  Vous  irez  aussi  à  votre  peuple  comme 
Aaron  après  avoir  regardé  ia  terre  promise. 
Dieu  rend  raison  de  ce  qu'il  dit  à  Moïse  ,  v. 
14.  Gen.  15.  J5.  Ibis  ad  patres  tuos  in  pace  : 
Vous  irez  en  paix  avec  vos  pères  ,  dit  Dieu 
à  Abraham.  Eccl.  12.  5.  Ibit  homo  in  domum 
œlernitatis  suce  :  L'homme  s'en  ira  dans  la 
maison  de  son  éternité. 

Ire  in  domum  Uei.  Louer  Dieu  dans  le 
temple.  Ps.  121. 1.  In  domum  Domini  ibimus. 
Nous  retournerons  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Ire  post.  Suivre,  s'attacher  à  quelqu'un  ou 
à  quelque  chose.  Ose.  2.  13.  Ibat  post  ama- 
tores  suos  :  La  synagogue  allait  après  ceux 
qu'elle  aimait  :  c'est  le  même  que,  Deut.  6. 
14.  Jerem.  7.  9.  c.  25.  6.  Ire  post  deos  alie- 
nos  :  Courir  après  des  dieux  étrangers  ,  s'y 
attacher,  c.  18.  12.  Post  cogitationes  ire  : 
S'abandonner  à  ses  pensées.  Voy.  Post. 

Ire  cum  aliquo.  Accompagner  quelqu'un. 
Act.  15.  38.  Rogabat  eum  ut  qui  non  isset 
cum  eis  in  opus ,  non  debere  recipi  :  Saint 
Paul  priait  saint  Rarnabé  de  considérer  qu'il 
n'était  pas  à  propos  de  prendre  avec  eux 
Jean,  surnommé  Marc,  qui  ne  les  avait  point 
accompagnés  dans  leur  ministère. 

2°  Faire  profession  de  la  même  religion. 
Zach.  8.  23.  Ibimus  vobiscum  :  Nous  irons 
avec  vous  ,  devaient  dire  les  Gentils  aux 
Juifs. 

3°  Tenir  le  parti  de  quelqu'un,  le  favoriser. 
2.  Reg.  16.  17.  Quare  non  ivisti  cum  amico 
tuo  ?  D'où  vient  que  vous  n'êtes  pas  allé  avec 
votre  ami?  dit  Absalom  à  Chusaï.  Voy.  Am- 

BULARE. 

4°  Périr,  cesser.  Eccli.  14.  20.  Omne  opus 
corruptibile  in  fine  deficiet,  et  qui  illud  ope  • 
ralur  ibit  cum  illo  :  Tout  ce  qui  est  corru- 
ptible sera  enfin  détruit,  et  l'ouvrier  s'en  ira 
avec  son  ouvrage 
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Ire  in  adversum ,  contra  aliquem.  Porter  la 
guerre  quelque  part.  1.  Reg.  23.  3.  Quanto 
magis  si  ierirnus  in  Ceilam  adversum  agmina 
Puilistinorum?  Puisque  nous  ne  sommes  pas 
sans  crainte  en  Judée  ,  que  sera-ce  donc  si 
nous  allons  à  Geïla  attaquer  les  Philistins  ? 
dirent  les  gens  de  David.  Judic.  4.  9.  3.  Reg. 
22.  v.  6.  15. 

5°  Entreprendre,  se  porter  à  faire  quelque 
chose.  2.  Reg.  7.  23.  Gens  propter  quam  ivit 
Deus  ut  redimeret  eam  sibi  in  populum  :  Les 
Israélites  sont  un  peuple  lequel  Dieu  s'est 
porté  de  choisir  en  le  rachetant  pour  en  faire 
son  peuple.  Jos.  1.  16.  Jer.  1.  7.  etc.  D'où 
vient  cette  façon  de  parler.  Eamus  ,  par  la- 
quelle plusieurs  ensemble  s'exhortent  à  faire 
quelque  chose.  Deut.  13.  v.  2.  6.  13.  Eamus, 
et  serviamus  diis  alienis  :  Allons,  et  servons 
les  dieux,  étrangers.  1.  Reg.  9.  v.  6.  10. 
Ainsi,  Malth.  9.  13.  Euntes,  discite  quid  est  : 
Allez,  apprenez  ce  que  veut  dire  cette  pa- 
role. Ce  verbe  marque  souvent  qu'on  se  met 
à  faire  quelque  chose. 

6°  Ce  verbe  est  souvent  superflu.  Luc.  8. 
14.  A  sollicitudinibus  et  divitiis  euntes  suf- 
focantur  ;  La  semence  qui  tombe  dans  les 
épines  marque  ceux  en  qui  la  parole  de  Dieu 
est  étouffée  par  les  inquiétudes,  par  les  ri- 
chesses, etc.  1.  Cor.  12.  2.  Matth.  13,  28.  Ps. 
125.  6.  Jerem.  41.  6.  c.  37.  8. 

Ou  bien  augmente  la  signification  du  verbe 
auquel  on  l'ajoute.  Gen.  8.  v.  3.  5.  Aquœ 
ibant  et  decrescebant  :  Les  eaux  du  déluge 
diminuaient  de  plus  en  plus.  Jon.  1.  11. 
Mare  ibat  et  intumescebat  ;  Les  flots  se  gros- 
sissaient de  plus  en  plus.  Gen.  26.  13. 

7°  S'étendre  ,  s'accroître.  Ose.  14.  7. 
Ibunt  rami  ejus  ;  Ses  branches  s'étendront. 

IRIS,  mis.  Du  Gr.  ïpts,  Boç,  iris,  flambe 
ou  glaïeul,  arc-en-ciel,  pierre  précieuse. 

L'arc-en-ciel.  Apoc.  4.  3.  c.  10.  1.  Iris  in 
tapite  ejus  :  Cet  arc-en-ciel  qui  paraissait 
autour  du  trône  de  Jésus-Christ  et  au-dessus 
de  sa  tête  ,  est  le  symbole  de  sa  gloire  et  de 
6a  majesté.  Voy.  Arccs. 

IRRATIONABILIS ,  e  ;  Sloyoç,  Qui  est  sans 
raison,  déraisonnable. 

Qui  est  sans  raison.  2.  Petr.  2.  12.  Irra- 
tionabilia  pecora  :  Des  animaux  sans  raison. 

IRRELIGIOSUS,  a,  dm.  Qui  est  sans  reli- 
gion, impie.  Eccli.  37.  12.  Cum  viro  irreli- 
gioso  tracta  de  sanctitate  ;  Il  ne  faut  point 
consulter  un  homme  sans  religion  sur  le  fait 
de  la  piété;  Gr.  Ne  consultez  point.  Selon  la 
Vulgate,  c'est  une  ironie  perpétuelle,  jus- 
qu'au verset  14. 

IRREMEDIAB1LIS.  Qui  est  sans  remède, 
qu'on  ne  peut  guérir.  Tob.  10.  4.  Flebat 
mater  ejus  irremediabilibus  lacrymis  :  La  mère 
du  jeune  Tobie  pleurait  d'une  manière  in- 
consolable. 

1RREPREHENSIBILIS,  e;  àvsTrîWro? ,  ir- 
répréhensible, sans  reproche.  1.  Tim.  3.  2. 
Oportet  episcopum  irreprehensibilem  esse  : 
Un  évêque  doit  être  sans  aucun  reproche,  c. 
5.  7.  c.  6.  14.  etc. 

IRRETIRE.  De  la  préposit.  in,  et  de  rete, 
filet. 


Envelopper,  prendre  au  filet ,  surprendre, 
attraper. 

Engager,  embarrasser.  Prov.  7.  21.  Irre- 
tivit  («7ro7r>avâv)  eum  multis  serfnonîbus  •  La 
femme  étrangère  prend  un  jeune  homme  au 
filet  par  de  longs  discours.  Isa.  8.  15. 

IRREVERENS,  tis  ;  ùvouSte.  De  in  négatif, 
et  de  revereri. 

Impudent,  qui  n'a  point  de  honte.  Eccli. 
23.  6.  Animœ  irreverenti  et  infrunitœ  ne  tra- 
das  me  :  Seigneur,  ne  m'abandonnez  pas  aux 
excès  d'une  âme  qui  n'a  plus  ni  honte  ni 
retenue;  ne  permettez  pas  que  la  luxure  ni 
la  gourmandise  me  dominent. 

IRREVERENTIA,*:;  «vaîSua.  Irrévérence, 
audace,  impudence,  effronterie.  Eccli.  25.  29. 
Mulieris  ira,  et  irreverentia ,  et  confusio 
magna  :  La  colère  de  la  femme  ,  son  audace , 
et  la  confusion  qui  la  suit  est  grande;  elle 
cause  dans  la  famille  une  grande  confusion, 
c.  26.  14.  c.  27.  15.  Irreverentia  ipsius  obtu- 
ratio  aurium  :  L'effronterie  de  celui  qui  jure 
souvent,  fait  boucher  les  oreilles;  Gr.  p*x»j  : 
le  moyen  de  combattre  ces  gens-là,  c'est  de 
se  boucher  les  oreilles. 

IRREVOCARILIS,  e.  Irrévocable,  qu'on 
ne  peut  faire  revenir. 

Qu'on  ne  peut  arrêter,  ni  empêcher. 
Ezech.  21.  5.  Èduxi  gladium  meum  de  vagina 
sua  irrevocabilem  :  J'ai  tiré  mon  épée  hors 
du  fourreau,  et  on  ne  la  pourra  arrêter;  Gr. 
oùx  ccKorpé^Bt  oùxért ,  non  revertetur  amplius. 

IRRIDERE;  xarays^âv.  De  la  préposition  in 
exagéralive,  et  de  ridere. 

Se  moquer,  se  railler  de  quelqu'un.  Eccli. 
7.  12.  Non  irrideas  hominem  in  amaritudinc 
animœ  :  Ne  vous  moquez  point  d'un  homme 
dont  l'âme  est  dans  l'amertume.  Marc.  5. 
40.  Act.  2.  13.  c.  17.  32.  etc. 

1°  Abattre  et  ruiner  les  desseins  et  les  en- 
treprises de  quelqu'un.  Ps.  2.  4.  Qui  habitat 
in  cœlis,  irridebit  (èxysàûv)  eos  :  Celui  qui 
demeure  dans  les  cieux  ,  se  rira  des  nations 
et  des  rois  de  la  terre.  Ps.  36.  13.  Sap.  4. 18. 

2°  Mépriser,  n'estimer  rien.  Job.  11.  3. 
Cum  cœteros  irriseris  a  nullo  confutaberis  ? 
Après  vous  être  moqué  des  autres  ,  n'y 
aura-t-il  personne  qui  vous  confonde?  Gai. 
6.  7.  Deus  non  irridetur;  où  pvxrnpiÇeTai,  On 
ne  se  moque  point  de  Dieu.  Prov.  15.  5.  Ju- 
dith. 12.  11. 

IRRIGARE  ;  ttotîÇsiv.  De  tu,  dans,  sur,  et 
de  rigare. 

1°  Arroser,  abreuver.  Gen.  2.  6.  Fons  as- 
cendebat  e  terra  irrigans  universam  superfi- 
ciem  terrœ  :  Il  s'élevait  de  la  terre  une  fon- 
taine qui  en  arrosait  toute  la  surface.  Voy. 
Eons.c.  13.  10.  Jos.  13.  3.  etc. 

2°  Remplir.  Ezech.  32.  6.  Irrigabo  terram 
fœtore  sanguinis  tui  :  Le  Prophète  compare 
Pharaon  à  une  baleine,  qui  étant  tirée  hors 
des  eaux  et  déchirée  en  pièces  sur  la  terre  , 
la  couvre  de  son  sang  :  ce  qui  marque  le 
grand  carnage  qui  se  devait  faire  des  Egyp- 
tiens. 

1°  Engraisser.  Job.  21.  24.  Medullis  ossa 
iliius  irrigantur  (Stapteîb-ôai)  :  Les  os  de  l'inv» 
pie  sont  pleins  et  comme  arrosés  de  moelle  : 
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ce  qui  marque,  ou  leur  embonpoint ,  ou  leur 
prospérité.  Voy.  Ossa  impinguare. 

2°  Favoriser,  combler  de  biens.  Ezech.  17. 
7.  (Voy.  Areola.)  c.  31.  v.  14.  16.  Omnia 
(  ligna  )  quœ  irrigantur  aquis  :  Ces  arbres 
arrosés  d'eaux  sont  les  rois  que  Pharaon 
protégeait. 

IRKIGATIO,  nis.  Arrosement  ;  d'où  vient 
dans  le  sens  métaphorique  : 

Irrigatio  ossium.  Arrosement  qui  pénètre 
jusque  dans  les  os,  signifie  la  santé  et  l'em- 
bonpoint d'un  corps  bien  disposé  jusque 
dans  la  moelle  dos  os.  Voy.  Ossa.  Prov.  3.  8. 
Sanitas  erit  umbilico  tuo ,  et  irrigatio  ossium 
iuorum  (è-mpiltio:,  curatio)  :  La  crainte  de 
Dieu  donne  la  santé  à  l'âme,  et  contribue 
beaucoup  à  celle  du  corps.  Voy.  Umbilicus. 

IRR1GUUS,  a,  um.  Du  verbe  irrigare,  qui 
arrose,  qui  est  arrosé. 

Qui  est  bien  arrosé,  bien  abreuvé.  Isa.  58. 
11.  Jerem.  31.  12.  Eris  quasi  hortus  irri- 
guus  ;  Gr.  £û>o»  fyxa.p-nov ,  arbor  fructifera  :  Si 
vous  assistez  le  pauvre,  vous  deviendrez 
comme  un  jardin  toujours  arrosé  :  ce  qui 
marque  dans  le  sens  figuré  l'abondance  des 
biens  dont  un  homme  est  comblé.  De  là  vient  : 

1RRIGUUM.  Lieu  arroséd'eaux.  Jos.  15. 19. 
Terramaustralemetarentemdedistimifti;junge 
et  irriguant  et  (Kit/jwo-i?,  redemptio)  :  Vous 
m'avez  donné  une  terre  exposée  au  midi  et 
toute  sèche;  ajoutez-y  une  autre  où  il  y  ait 
des  eaux  en  abondance.  Judic.  1.  15.  Dédit 
ci  Caleb  irriguum  superius  et  inferius  :  Caleb 
donna  à  sa  fille  Axa  une  terre  arrosée  d'eaux 
qui  coulaient  sur  les  hauteurs  et  dans  les 
bas;  ou,  selon  d'autres,  il  lui  donna  en  haut 
et  en  bas  des  lieux  arrosés  d'eau.  L'Hébreu 
porto  textuellement  :  dédit  eirpby  rhl,hocest 
scaturigines  superiores ,  et  n'nnn  nSj,  hoc  est 
scaturigines  inferiores.  Les  Septante  n'ont 
fait  que  transcrire  l'Hébreu  q»q  nSa  yoàxpt-cùp. 
Isa.  1.  9.  7  :  Erunt  irriguaejus  flaccentia  :  Les 
lieux  arrosés  d'eaux  sécheront.  Voy.  Flac- 

CENS. 

IRRISIO,  nis;  fywre«y/*ô?.  Moquerie,  rail- 
lerie. 

Sujet  de  raillerie.  Ezech.  22.  4.  Dedi  te 
irrisionem  universis  terris  :  Je  vous  ai  rendu 
l'objet  des  insultes  de  toute  la  terre. 

IRRITARE;  Tz«po%vveiv.  De  l'ancien  verbe 
irrire,  qui  est  le  bruit  que  font  les  chiens 
par  la  lettre  canine,  R;  irriter,  aigrir,  ex- 
citer, animer. 

1°  Irriler,  fâcher ,  piquer.  1.  Cor.  13.  5. 
Non  irritatur  :  La  charité  ne  s'irrite  et  ne 
s'aigrit  point.  Ps.  105.  16.  1.  Mach.  15. 
40.  etc.  Mais  ce  mot  se  dit  le  plus  souvent  de 
ceux  qui  irritent  Dieu;  c'est-à-dire  qui  l'of- 
fensent par  leurs  crimes  ,  et  attirent  sur  eux 
sa  colère.  Deut.  31.  29.  c.  32.  21.  (Me)  irri- 
taverunt  in  vanitatibus  suis  :  Ils  m'ont  irrité 
par  leurs  vanités  sacrilèges.  Ps.  5.  11.  etc. 

2°  Mépriser.  Ps.  106.  11.  Consilium  altis- 
simi  irritaverunt  :  Ils  ont  attiré  la  colère  de 
Dieu  en  méprisant  ses  desseins.  Ps.  73.  10. 

IRRITATIO  ,  nis  ;  nv.popyiap.oc.  1°  Action 
d'irriter,  mépris  injurieux.  4.  Reg.  23.  26. 
Non  est  aversus  Dominus  ab  ira  pr opter  irri- 
iationes  ,  quibus  provocaverat  eum  Manasses  ; 


L'extrême  colère  et  la  fureur  du  Seigneur 
qui  s'était  allumée  contre  les  Juifs,  à  cause 
des  crimes  par  lesquels  Manassé  l'avait  ir- 
rité, ne  fut  point  apaisée.  Ezech.  20.  28. 
Dederunt  ibi  irritationem  oblationis  suœ  :  Us 
faisaient  des  offrandes  qui  m'irritaient. 

2°  Murmure ,  contradiction,  qui  aigrit  et 
irrite.  Ps.  94.  9.  Nolile  obdurare  corda  vestra, 
sicut  in  irritatione  (nap«.TnY.pK(Tp.ô;)  secundum 
diem  tentationis  in  deserto  :  Gardez- vous 
d'endurcir  vos  cœurs  ,  comme  il  arriva  au 
temps  du  murmure  qui  excita  la  colère  de 
Dieu.  Ceci  regarde  ce  qui  est  dit,Exod.  17. 
2.  Voy.  Exacerbatio. 

3°  Aigreur  (-ixpix) ,  emportement.  Eccli.  31. 
38.  Vinum  multum  potalum  ,  irritationem  et 
iram  facit  :  Le  vin  bu  avec  excès  produit  la 
colère  et  l'emportement. 

1RRITAÏOR,  is;  Tz«.pa.nwpoùwj.  Qui  irrite 
par  sa  révolte  et  sa  désobéissance.  Ezech.  2$ 
7.  Irritatores  sunt  :  Ce  peuple  ne  fait  que 
m'irriter. 

IRRITAÏRIX,  icis.  Qui  aigrit  par  sa  ré- 
volte. Ezech.  24.  3.  Dices  per  proverbium  ad 
domum  irritatricem  (oh.oçiz<xpu.nLxpaivMi>),para- 
bolam  :  Vous  parlerez  en  Ggure  à  la  maison 
d'Israël  qui  ne  cesse  point  de  m'irriter. 

IRRITUS,  a,  um.  De  la  négation,  et  de 
ratus. 

1°  Vain ,  inutile ,  qui  ne  sert  de  rien.  Levit. 
7.  18.  Irrita  fiet  oblatio  :  L'oblalion  de  la 
victime  pacifique  deviendra  inutile,  si  quel- 
qu'un en  mange  de  la  chair  le  troisième 
jour.  Num.  6.  12.  Jos.  21.  43.   De  là  vient  : 

ïrritum  focere,  que  les  Septante  expri- 
ment le  plus  souvent  par  Stao-xf-SâÇsiv.  Ren- 
dre inutile  et  sans  effet.  Isa.  44.  25.  Ego 
irrita  faciens  signa  divinorum  :  C'est  moi  qui 
fais  voir  la  fausseté  des  prodiges  de  là  ma- 
gie. Job.  40.  3.  Ps.  88.  35. 

2°  Cassé,  annulé.  Num.  30.  6.  Et  vota  et 
juramenta  ejus  irrita  erunt;  où  o-T/jo-ovrai,  non 
stabunl  :  Les  vœux  et  les  serments  qu'une 
jeune  fille  qui  est  encore  chez  son  père ,  aura 
faits,  seront  nuls,  si  le  père  s'y  est  opposé 
aussitôt  qu'ils  lui  ont  été  connus.  Esth.  8.  3. 
c.  9.  25.  D'où  vient  : 

ïrritum  facere;  Gr.  «xupoûv,  o.Qs-zzh.  lu  Cas- 
ser, rompre  ,  abolir.  Gai.  3.  17.  l'estamen- 
tum  confirmatum  a  Deo  lex  non  irritum  facit  : 
Dieu  ayant  fait  et  autorisé,  comme  un  con- 
trat et  une  alliance,  la  Loi,  n'a  pu  la  rendre 
nulle,  ni  en  abroger  la  promesse.  Levit.  26. 
44.  Zach.  11.  10.  De  même,  In  irritum  de- 
ducere ,  Zach.  11.  11.  (Fœdus)  in  irritum 
decluctum  est  in  die  illa  :  L'alliance  entre 
Dieu  et  son  peuple  fut  rompue  au  jour  que 
le  Prophète  rompit  la  houlette,  appelée  la 
beauté. 

2°  Violer,  transgresser.  Heb.  10.  28.  Ir- 
ritant quis  faciens  Legem  Moysi  :  Celui  qui  a 
violé  la  loi  de  Moïse  est  condamné  à  mort. 
Gen.  17.  14.  Num.  15.  31.  Matth.  15.  6.  Marc. 
7.  9.  1.  Tim.  5.  12.  Ad  irritum  perducere, 
a  la  même  signification.  Levit.  26.  15. 

1RROGARE.  De  la  prépos.  in,  sur,  contre, 
et  de  rogare. 

Imposer ,  donner,  appliquer  :  De  là  vient  : 

Irrogare  maculam;  5oûv«t  pj^ov.  Frapper, 
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blesser,  outrager.  Lovit.  24.  19.  Qui  ir- 
rogaverit  maculant  cuilibet  civium  suorum, 
ticut  fecit,  sic  fiet  ei  :  Celui  qui  aura  ou- 
tragé quelqu'un  de  ses  concitoyens ,  sera 
trailé  comme  il  a  traité  l'autre.  Voy.  Ma- 
cula. 

1RRUERE;  èmnlnrem.  De  in,  sur,  contre, 
et  de  ruere. 

1°  Se  jeter  avec  impétuosité  sur  quelqu'un, 
courir  sus.  Gen.  14.  15.  Irruit  super  eos 
nocte  .-Abraham  vint  fondre  la  nuit  sur  les 
ennemis  qui  avaient  fait  Lot  prisonnier,  c. 
34.  27.  Judic.  9.  43.  etc. 

Venir  foudre  quelque  part,  ou  sur  quel- 
qu'un. Matth.  7.  v.  25.  27.  Irruerunt  in  do- 
mum  illam  :  Les  fleuves  et  les  vents  sont 
venus  fondre  sur  cette  maison.  Marc.  3.  10. 
Luc.  5.  1.  eic.  D'où  vient  : 

Irruere  super  gladium.  Se  tuer  soi-même 
de  sonépée.-l.  Reg.  31.  4.  Arripuit  Saul 
gladium  ,  et  irruit  super  eum  :  Saiil  prit  son 
èpée,  et  se  jeta  dessus,  v.  5.  1.  1.  Par.  10. 
v.  4.5. 

2°  Presser,  avancer  ,  être  près  d'accabler 
(È7ux£î<70«t ,  imminere).  Luc.  5.  1.  Cum  turbœ 
irritèrent  in  eum  :  Jésus  se  trouva  accablé 
par  la  foule  du  peuple. 

3°  Se  saisir  de  quelqu'un,  s'en  rendre 
maître,  ce  qui  se  dit,  ou  :  du  sommeil.  Gen. 

15.  12.  Sopor  irruit  super  Abram:  Abram  fut 
surpris  d'un  profond  sommeil.  1.  Reg.  26. 12. 
De  la   frayeur  el  de  l'épouvante.  Exod.  15. 

16.  Jrruat  super  eos  formido  et  pavor  :  Que 
l'épouvante  et  l'effroi  tombe  sur  les  ennemis 
de  votre  peuple.  Jos.  2.  9.  Luc.  1.  12. 
etc.  De  l'Esprit  de  Dieu  ,  comme  quand 
il  fait  faire  des  choses  extraordinaires.  Judic. 
14.  6.  Irruit  Spiritus  in  Samson  :  L'Esprit  du 
Seigneur  se  saisit  de  Samson.  v.  19.  c.  15. 
14.  Voy.  Invadere.  De  l'affliction  et  du  mal- 
heur. 1.  Reg.  4.  19.  Irruerunt  in  eam  dolores 
subiti  :  La  femme  de  Phinécs  (à  la  nouvelle 
de  la  prise  de  l'Arche),  se  trouva  surprise 
tout  d'un  coup  des  douleurs  de  l'enfante- 
ment. Prov.  1.  27.  Isa.  47.  11. 

4°  Persécuter,  chercher  pour  faire  mourir. 
Ps.  58.  4.  Irruerunt  (s7utî9£<70ki)  in  me  fortes  : 
Les  puissants  se  sont  jetés  sur  moi.  Ps.  61.  4. 

Affliger,  tourmenter.  1.  Par.  27,  24.  Super 
hoc  ira  irruerat  (èmriQsaQoa)  in  Israël  :  L'en- 
treprise qu'eut  David  de  faire  le  dénombre- 
ment du  peuple  avait  attiré  la  colère  de  Dieu 
sur  Israël.  2.  Par.  20.  9.  1.  Reg.  4.  19. 

5°  Tomber  sur  quelque  chose.  Job.  20.  24. 
Fugiet  arma  ferrea  etirruet  in  arcum  œreum: 
Si  l'impie  évite  le  fer  et  l'épée,  il  sera  percé 
de  flèches.  Ce  proverbe  signifie  qu'en  voulant 
éviter  un  moindre  danger,  on  tombera  dans 
un  plus  grand.  Ezech.  13.  11. 

IRRUG1RE.  De  in  énergique,  et  de  rugire. 

Rugir  comme  un  lion.  Gen.  27.  34.  Irrugiit 
(àvaêoâv)  clamore  magno  :  Esaù  jeta  un  cri 
furieux. 

IRRUMPERE.  De  in,  dedans,  contre ,  et  de 
rumpere. 

1°  Entrer  par  force.  2.  Mach.  14.  43.  Cum 
iurbœ  intra  oslia  irrumperent  (shScàliu)  :  Une 
quantité  de  soldats  entrèrent  en  foule  dans 
la  maison  de  Razias;  se.  pour  le  prendre. 
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2°  Se  jeter  avec  impétuosité  sur  quelqu'un. 
4.  Reg.  3.  26.  (SuwtÔ7rrstv)  Rex  Moab  tulit  se- 
cum  septingentos  viros  ut  irrumperent  ad  re- 
gem  Edom  :  Le  roi  de  Moab  prit  avec  lui  sept 
cents  hommes  de  guerre  pour  forcer  le  quar- 
tier du  roi  Edom. 

3°  Traverser,  passer  outre.  2.  Reg.  19.  17. 
Sibaet  quindecim  filii  ejus ,  ac  viginti  servi 
erant  cum  eo  ;  et  irrumpentes  (x«r*u0ûveiv ,  diri- 
gere)  Jordanem  ante  regem  transierunt  vada  : 
Siba,  serviteur  de  la  maison  de  Saùl ,  vint 
avec  ses  quinze  fils  et  vingt  serviteurs;  ils  se 
hâtèrent  de  passer  le  Jourdain  pour  aller 
trouver  David. 

Rompre,  Eccli.  7.  6.  Noli  quœrere  fierî 
Judex,  nisi  valeas  virtute  irrumpere  (è'&lpew,. 
tôlier  e)  iniquitates  :  Ne  cherchez  point  à  de- 
venir juge,  si  vous  n'avez  assez  de  force 
pour  rompre  tous  les  efforts  de  l'iniquité  : 
Ainsi , 

Irrumpere  («Ts0eîv),  fœdus ,  Rompre  un 
trailé.  2.  Mach.  13.  25.  Graviter  ferebant 
Ptolemenses  amicitiœ  conventionem ,  indi- 
gnantes ne  forte  fœdus  irrumperent  :  Ceux  de 
Ptolémaïde  ,  fort  mécontents  des  conditions 
de  l'alliance  qu'Antiochus  avait  faite  avec 
les  Juifs,  en  témoignèrent  leur  indignation, 
dans  la  crainte  qu'ils  avaient  que  ce  ne  fût 
un  sujet  de  rompre  l'alliance  qu'ils  avaient 
eux-mêmes  faite  avec  le  roi. 

IS ,  EA,  ID,  «ùtô?,  aÙTïj,  aii-rô.  Du  grec  o?. 

1°  Celui-là,  celle-là.  Marc.  8.  32.  Appre- 
hendens  eum  Petrus  ,  cœpit  increpare  eum  : 
Pierre  tirant  Jésus  à  part,  commença  à  le 
reprendre.  Matth.  25.  v.  2.  6.  etc. 

2°  Ce  pronom  relatif  se  metquelquefoispour 
le  pronom  réciproque  sui ,  se.  Eccli.  32.  23. 
Superbus  non  pertimescit  timorem ,  etiam 
postquam  fecit  cum  eo  sine  consilio  :  L'étran- 
ger et  le  superbe  n'a  aucune  crainte,  non 
pas  même  lorsqu'il  agit  seul  et  sans  conseil. 
Voy.  Ejus,  Ille.  Ejthes.  1.  9.  Secundum  bene 
placitum  ejus  quod  proposait  in  eo  ;  i.  c.  in  se 
ipso  :  Qu'il  avait  résolu  en  soi-même.  Quel- 
quefois ce  relatif  se  met  au  lieu  du  substan- 
tif sous-entendu.  Ps.  131.  6.  Ecce  audivimus 
eam  (se.  Arcam)  in  Ephrata  .-Nous  avons  ouï 
dire  que  l'Arche  était  autrefois  dans  Ephrata. 
Voy.  Ejus. 

1SAAC,  Heb.  pny,  Risus.  Ce  mot  se  pro- 
nonce chez  les  Hébreux  avec  aspiration  , 
Isahak  ;  mais  les  Grecs  ne  mettent  point 
d'aspiration  au  milieu  des  mots. 

Fils  d'Abraham  et  de  Sara,  qui  naquit  l'an 
du  monde  2139.  Dieu  leur  promit  cet  enfant 
lorsque  Abraham  avait  cent  ans  et  Sara  qua- 
tre-vingt-dix ,  étant  d'ailleurs  stérile.  Gen. 
17.  v.  16.  17.  19.  Ainsi ,  ce  ne  fut  que  par 
miracle  et  en  vertu  de  la  promesse.  Gen.  21. 
12.  In  Isaac  vocabitur  tibi  semen  :  Les  vrais 
Israélites  devaient  être  ceux-là  seuls  qui, 
comme  Isaac,  sont  les  enfants  de  la  promesse. 
Rom.  9.  7.  Sa  mère  voyant  qu'Ismaël,  qu; 
était  plus  âgé  que  lui  de  treize  ans,  le  mal- 
traitait, obligea  Abraham  de  chasser  de  sa 
maison  le  fils  et  Agar,  sa  mère;  ce  qui  n'était 
pas  sans  mystère.  Voy.  Gai.  4.  v.  22.  23.  28. 
30.  Isaac  n'avait  que  vingt-cinq  ans  lors- 
que Abraham  reçut  de  Dieu  ordre  d'immoler 
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ce  cher  fils.  Abraham  obéit;  mais  Dieu  fut 
satisfait  de  sa  soumission.  Gen.22.  2.  A  l'âge 
de  quarante  ans,  il  épousa  Rébecca,  de  la- 
quelle il  eut  Esaiï  et  Jacob.  Ce  dernier,  qui 
était  le  cadet,  engagea  par  suprise  Isaac, 
extrêmement  vieux  et  aveugle,  à  lui  donner 
sa  bénédiction  due  à  l'aîné.  Enfin ,  après 
avoir  vécu  cent  quatre-vingts  ans,  il  mourut 
l'an  du  monde  2318. 

JSAAR;  Heb.  Oleum.  1°  Fils  de  Caath  et 
père  de  Coré.  Exod.  6.  v.  18.  21.  Filii  Caath, 
Amram,  et  Isaar  et  Hebron.  Par.  6.  v.  2.  18. 
etc.  de  qui  vient  la  famille  des  Isaarites. 
Num.  3.  27.  1.  Par.  26.  v.  23.  29.  Il  est  ap- 
pelé Isaari.  1.  Par.  24.  22. 

2°  Fils  d'Assur  et  petit-fils  d'Esron.  1.  Par. 
4.  7.  Filii  Halaa,  Sereth,  Isaar  et  Ethnan. 

ISAI  ;  Heb.  Munus;  Gr.  'ieao-cù,  père  de 
David.  Rut.  4.  v.  17.  22.  Obed  genuil  Jsai , 
Isai  genuit  David:  Isaï  fut  père  de  David. 
Voy.  Jesse.  11  naquit  l'an  2880;  il  eut  sept 
fils,  David  fut  le  dernier. 

ISAI  AS  ;  Heb.  Salus  Domini.  1°  Le  saint 
prophète  lsaïe  était  fils  d'Amos ,  qui  fut  frère 
d'Am;isias  ,  roi  de  Juda.  Il  a  commencé  à 
prophétiser  la  vingt-cinquième  année  du 
règne  d'Osias,  roi  de  Juda,  et  près  de  huit 
cents  ans  avant  Notre-Seigneur;  et  a  con- 
tinué durant  le  règne  des  autres  rois  presque 
un  siècle  entier.  Isa.  1.  1.  Visio  Isaiœ  filii 
Amos  quam  vidit  super  Judam  et  Jérusalem 
in  diebus  Oziœ,  Joatham,  Achaz,  et  Ezechiœ 
regum  Juda  ;  Vision  prophétique  d'Isaïe  , 
fils  d'Amos,  qu'il  a  vue  au  sujet  de  Juda  et 
de  Jérusalem,  au  temps  d'Ozias,  etc.  C'est 
une  ancienne  tradition  des  Juifs  et  de  l'Eglise, 
que  Manassé,  filsd'Ezéchias,  nepouvantsouf- 
frir  les  justes  reproches  de  ce  saint  prophète, 
le  fit  scier  en  deux  avec  une  scie  de  bois  : 
ce  que  saint  Paul  semble  marquer  dans  l'E- 
pître  aux  Hébreux,  c.  II.  37.  Le  Saint- 
Esprit  fait  son  éloge  dans  l'Ecclésiastique, 
c.  48.  25.  On  ne  sait  ni  en  quel  temps  il  est 
né,  ni  combien  il  a  vécu.  Au  reste,  ses  Pro- 
phéties ont  un  air  de  grandeur  extraordi- 
naire ;  son  style,  son  éloquence,  et  l'éléva- 
tion de  son  âme  se  ressentent  de  sa  nais- 
sance royale;  mais  la  grandeur  principale 
de  ce  saint  prohète  vient  des  visions  extraor- 
dinaires dont  Dieu  l'a  honoré.  Il  a  parlé  de 
Jésus-Christ  et  de  l'Eglise  avec  tant  de  clarté, 
qu'il  a  toujours  passé  plutôt  pour  un  Evan- 
géliste,  que  pour  un  prophète. 

2°  Le  Livre  du  prophète  lsaïe.  Àct.  8.  v. 
28.  30,  Audivit  eum  legentem  lsaiam  prophe- 
tam:  Saint  Philippe  entendit  que  l'eunuque  de 
Candace  lisait  le  prophète  lsaïe.  Ce  Livre  est 
souvent  cité  dans  le  Nouveau  Testament.  On 
a  prétendu,  dans  ces  derniers  temps,  que  les 
derniers  chapitres  de  ce  saint  Livre  n'étaient 
point  d'Isaïe  ;  mais  cette  opinion  d'un  petit 
nombre  de  Rationalistes,  ne  peut  contreba- 
lancer le  poids  imposant  de  toute  la  tradition 
uive  et  chrétienne,  qui  dans  aucun  temps  n'a 
distingué  ces  chapitres  du  reste  de  l'ouvrage 
du  saint  prophète. 

3°  Fils  de  Rahabia,  descendant  de  Moïse. 
i   par.  26.  25   Voy.  Jésias. 

»°  Dn  des  chefs  qui  revinrent  avec  Esdras 
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de   la   captivité,    fils  d'Athalias.   1. 
8.7. 

5°  Un  Lévite  descendant  de  Mérari.  1.  Esd. 
8.  19. 

6°  Isaïas,  fils  d'Ethéel,  descendant  de  Ben- 
jamin. 2.  Esdr.  11.7. 

1SARI;  Heb.  Figmentum.  Un  chef  de  Lévi- 
tes. 1.  Par.  25.  11. 

ISBAAB  ;  Heb.  Sessio  patris.  Chef  de  la 
race  sacerdotale,  à  qui  échut  le  quator- 
zième sort.  1.  Par.  24.  13.  Décima  quarta 
Jsbaab. 

ISBOSETH  ;  Heb.  Vir  confaisionis.  Fils  do 
Saiil  ,  établi  roi  par  Abner  après  la  mort  de 
Saùl ,  régna  deux  ans  paisible  et  sans  guerre 
avec  David,  Abner  ayant  quitté  son  parti  ,  il 
fut  assassiné  dans  sa  maison  par  deux  hom- 
mes qui  croyaient  par  là  rendre  service  à 
David.  2.  Reg.  2.  v.  8.  10.  Quadragintâ  an- 
norum  erat  lsboseth  cum  regnare  cœpissei 
super  Israël:  Il  avait  quarante  ans  quand 
il  commença  à  régner  sur  Israël.  Voy.  c.  3. 
c.  4.  du  2.  des  Rois.  Il  mourut  l'an  2987. 

ISCARIOTES,  Heb.  Vir  occisionis.  Du  mot 
Hébreu  e?»k  (isch),  vir,  et  de  m'ip  (Carioth), 
comme  qui  dirait ,  homme  de  la  ville  de  Ca- 
rioth;  d'autres  croient  plutôt  que  ce  mot  est 
formé  en  ajoutant  une  S,  selon  le  dialecte 
Syriaque,  Scariotes,  de  Carioth  ,  et  en  ajou- 
tant le  Iod,  que  l'on  met  devant  les  noms 
qui  commencent  par  deux  consonantes,  com- 
me Ispania  pour  Spania,  et  d'autres  sembla- 
bles, et  signifie  : 

Iscariole,  surnom  de  Judas  qui  trahit 
Notre-Seigneur.  La  plupart  des  commenta- 
teurs pensent,  à  la  suite  de  saint  Jérôme, 
qu'Iscariote  est  pour  Isachariote,  parce  que 
Judas  était  de  la  tribu  d'Issachar.  Mais  cette 
opinion  nous  paraît  moins  probable  que 
celle  qui  fait  venir  Iscariole  de  8PH  et  Wip. 
Carioth  était  une  ville  de  la  tribu  de  Juda; 
or,  on  peut  supposer  que  Judas  était  origi- 
naire de  cette  ville.  Malth.  10.  4.  c.  26.  14. 
Voy.  Judas,  voy.  Carioth. 

1SMAEL,  Heb.  Exauditio  Dei.  1°  Fils  d'A- 
braham et  d'Agar,  servante  de  Sara.  Il  na- 
quit l'an  du  monde  2125.  Comme  il  était  d'un 
naturel  fier  et  sauvage  ,  et  qu'il  vivait  dans 
la  maison  avec  le  petit  Isaac,  Sara  s'élant 
aperçue  qu'il  maltraitait  ce  jeune  enfant  que 
sa  mère  chérissait  tendrement,  elle  pressa 
Abraham  si  instamment  de  chasser  le  fils 
avec  la  mère,  qu'il  ne  put  pas  s'en  défendre; 
mais  Dieu  lui  fit  connaître  que  c'était  sa  vo- 
lonté qu'il  donnât  cette  satisfaction  à  Sara  ; 
qu'il  ne  laisserait  pas  de  rendre  le  fils  de  la 
servante  chef  d'un  grand  peuple.  Il  sortit 
avec  sa  mère  et  allèrent  habiter  dans  le  dé- 
sert de  Pharan.  Ismaël  devint  un  grand  chas- 
seur, fort  adroit  à  tirer  de  l'arc.  Lorsqu'il 
fut  en  âge  d'être  marié,  sa  mère  lui  donna 
pour  femme  une  égyptienne  dont  il  a  eu 
douze  enfants.  C'est  d'eux  que  sont  descendus 
les  Arabes,  qui  ont  aussi  été  appelés  Agaré- 
niens,  Ismaélites  et  Sarrasins.  Il  vécut  cent 
trente-sept  ans ,  et  mourut  l'an  du  monde 
2261.  Voy.  Gen.  16.  v.  11.  15.  16.  c.  17.  c. 
21.  v.  13. 14.  ele 
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Le  pays  des  Ismaélites,  entre  la  Syrie  et 
l'Egypte.  Gen.25.  18.  c.  28.  9. 

2°  Fils  de  Nathanias,  qui  lua  Godolias.  4. 
Reg.  25.  v.  23.  23.  Jerem.  c.  40.  c.  41.  Voy. 
Godolias. 

3°  Fils  d'Ascl,  descendant  de  Saùl.  1.  Par. 
8.  38.  c.  9.  44. 

4°  Père  de  Zabadias,  chef  des  Juifs  sous  le 
roi  Josaphat.  2.  Par.  19.  11. 

5°  Fils  do  Johanan,  un  des  chefs  que  Joïada 
assembla  pour  la  garde  de  Joas.  c.  23.  1. 

6°  Un  de  ceux  qui  avaient  épousé  des  fem- 
mes étrangères.  1.  Esdr.  10.  22. 

ISMAÉLITES  ,  idem.  Ismaélite,  descendant 
d'Ismaël.  Ps.  82.  7.  Adversum  te  testamentum 
disposuerunt  ,  tabernacula  Idumœorum  et 
Ismaelitœ:  On  a  vu  faire  alliance  contre  vous, 
les  tentes  des  Iduméens  cl  les  Ismaélites. 
1.  Par.  2.  17.  c.  27.  30.  Ces  peuples  s'appel- 
lent Filii  Ismael,  Judith.  2.  13.  et  ont  pris 
depuis  le  nom  de  Sarrasins  du  nom  de  Sara, 
plutôt  que  d'Agar,  etc. 

1SM1EL,  Heb.  Nominatio  Dei.  Un  descen- 
dant de  Siméon.  1.  Par.  4.  36. 

ISRAËL,  is;  Heb.  Dominons  Deo.  De 
l'Hébreu  ~nty  ou  rrrttf,  principem  se  gessit , 
et  de  Sn  Deus. 

Le  patriarche  Jacob,  fils  d'Isaac,  appelé 
Israël,  qui  signiûe  en  Hébreu,  fort  contre 
Dieu,  à  cause  de  la  victoire  qu'il  remporta 
contre  l'ange  avec  qui  il  lutta  jusqu'au  ma- 
lin. Gen.  32.  28.  Nequaquam  Jacob  appella- 
bitur  nomen  tuum ,  sed  Israël  :  Jusqu'ici  on 
vous  a  appelé  Jacob,  mais  à  l'avenir,  on 
vous  appellera  aussi  Israël,  c.  35.  10.  c.  37. 
3.  3.  Reg.  18.  31.  4.  Reg.  17.  34.  etc.  Voy. 
Jacob. 

1°  La  postérité  du  patriarche  Jacob  ,  ou 
tous  les  Israélites  ses  descendants.  Matth.  8. 
10.  Non  inveni  tantam  fidem  in  Israël  :  Je 
n'ai  point  trouvé  une  si  grande  foi  dans 
Israël  que  dans  le  centenier  de  Capharnaum. 
Luc.  1.  80.  c.  2.  34.  Num.  2.  12.  etc.  Ainsi , 
1.  Esdr.  10.  25.  Et  ex  Israël  :  D'entre  ceux 
du  peuple. 

On  joint  quelquefois  le  mot  Juda.  2.  Reg. 
2i.  1.  Vade,  numer a  Israël  et  Judam:  Comp- 
tez loul  ce  qu'il  y  a  d'hommes  dans  Israël 
et  dans  Juda  :  C'est  l'ordre  que  donna  David 
à  Joab.  c.  11.  c.  12.  8.  3,  Reg.  1.  35.  etc.  Ce 
mot  Juda  est  mis  avec  Israël,  parce  que  la 
tribu  de  Juda  était  une  des  plus  puissantes 
dans  laquelle  même  fut  établie  la  dignité 
royale;  mais  surtout  après  la  division  de  la 
royauté,  tous  les  Israélites  sont  marqués  par 
Israël  et  Juda.  Jerem.  36.  2.  c.  51.  5,  Ose. 
1.  11.  Zach.  1.  19.  c.  11.  14.  Voy.  Domds 
Israël,  Filii  Israël. 

2°Une  grande  partie  du  peuple  descendant 
d'Israël  ;  soit  ceux  qui  suivirent  le  parti  d'Is- 
boseth.  2.  Reg.  2.  9.  c.  3.  12.  c.  5.  1.  soit 
ceux  qui  suivirent  Absalon.  2.  Reg.  17.  26. 
c.  18.  6.  c.  19.  8. 

3°  Les  Israélites  des  dix  tribus  qui  se  reti- 
rèrent de  l'obéissance  de  la  famille  de  Da- 
vid ,  sous  Roboam,  et  établirent  un  nouveau 
royaume  sous  la  conduite  de  Jéroboam.  3. 
Reg.  12. 16.  Vade  in  tabernacula  tua,  Israël: 
Israël,  retirez-vous  dans  vos  tentes,  dit  tout 


le  peuple,  sur  le  refus  que  fit  Roboam  de  se 
rendre  à  la  demande  du  peuple,  v.  17. 18. 19. 
20.  etc.  El  souvent,  dans  ics  3  et  4  Livres  des 
Rois  ,  dans  le  2  des  Paralip.  et  dans  les  Pro- 
phètes, ce  peuple  a  retenu  le  nom  d'Israël, 
parce  qu'il  renfermait  la  plus  grande  partie 
du  peuple.  Luc.  4.  25.  Rom.  11.  2.  etc. 

4°  Les  Juifs  de  la  tribu  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin ,  qui  sont  demeurés  soumis  à  la  fa- 
mille de  David,  et  ont  retenu  l'exercice  de  la 
véritable  religion.  4.  Reg.  18.  4.  Usque  ad  il- 
lud  tempus  filii  Israël  adolebant  ei  incensum  : 
Les  enfants  d'Israël  avaient  brûlé  de  l'encens 
au  serpent  d'airain  jusqu'au  temps  du  règne 
d'Ezéchias.2.  Par.  12.1.  Isa.  49. 5.  Mich.  1. 14. 
Ezech.  14.  1.  c.  19.  1.  etc.  Les  Juifs  des  deux 
tribus  sont  marqués  par  Israël,  lanl  parce 
qu'ils  en  descendaient,  qu'à  cause  que  plu- 
sieurs des  dix  tribus  s'y  étaient  établis  pour 
venir  au  temple.  Ainsi  ,  Matth.  2.  20.  Terra 
Israël,  s'entend  de  la  Judée. 

5°  La  terre  ou  le  pays  de  Chanaan  dans 
lequel  les  descendants  de  Jacob  ont  habité. 
Ps.  75.  2.  In  Israël  magnum  nomen  ejus  :  C'est 
dans  Israël  qu'éclate  la  grandeur  du  nom 
de  Dieu.  Jos.  11.  18.  4.  Reg.  5.  2.  Mal.  2.  11. 
Matth.  10.  23.  etc. 

6°  Le  peuple  de  Dieu,  l'Eglise  de  l'Ancien 
Testament  qui  était  composé  des  descendants 
de  Jacob.  Luc.  1,  54.  Suscepit  Israël  puerum 
suum;  i.  e.  filium  :  Le  Seigneur  a  pris  en  sa 
protection  Israël,  son  serviteur.  Voy.  Susci- 
pere.  Ps.  24.  22.  Ps.  67.  35.  Ps.  124.  5.  etc. 
C'est  ce  même  Israël  qui  se  convertira  à  la 
fin  des  siècles.  Rom.  11.  26.  (Donec)  omnis 
Israël  salvus  fîeret.  Hebr.  8.  v,8.  10. 

7°  L'Eglise  composée  des  Juifs  et  des  Gen- 
tils. Gai.  6. 16.  Pax  et  misericordia  super  Is- 
raël Dei  :  Je  souhaite  la  paix  et  la  miséri- 
corde aux  enfants  de  Dieu  qui  sont  les  vrais 
Israélites.  Eccli.  37.  28.  Voy.  Innumerabilis. 
Jerem.  2.  3.  c.  30.  3.  etc.  Voy.  Israelita. 

8°  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  appelé 
Israël.  Isa.  49.  3.  Servus  meus  es  tu,  Israël  : 
Israël,  vous  êtes  mon  serviteur;  parce  qu'il 
était  de  la  race  d'Israël,  et  qu'il  était  lui- 
même  le  vrai  Israël  représenté  par  Jacob  qui 
combattit  contre  l'Ange,  ayant  été  fort  contre 
Dieu  son  père,  et  ayant  combattu  contre  lui 
en  faveur  des  hommes. 

ISRAELITA;  'topnfcvr.  1°  Israélite,  de  la 
race  du  patriarche  Jacob.  2.  Cor.  11.  22.  Is- 
raélites surit?  et  ego  :  Ces  faux  Apôtres  sont- 
ils  Israélites?  je  le  suis  aussi.  Levit.  24.  10. 
Act.  2.  22.  Rom.  9.  4. 

2"  Enfant  de  la  promesse  qui  appartient  à 
la  nouvelle  loi.  Rom.  9.  6.  Non  enim  omne 
qui  ex  Israël  sunt,  ii  sunt  Israelitœ;  Gr.  Is- 
raeli  :  Tous  ceux  qui  selon  la  chair,  descen- 
dent d'Israël,  ne  sont  pas  pour  cela  vrais 
Israélites.  Joan.  1.  47.  Ecce  vere  Israelita: 
Voici  un  vrai  Israélite;  i.  e.  un  digne  enfant 
de  Jacob  par  sa  simplicité  et  la  candeur  de 
ses  mœurs,  dit  Jésus-Christ  de  Nathanaël. 

ISRAELITIS,  mis.  De  Israelita,  œ. 
Femme  Israélite,  c'est-à-dire  descendante 
d'Israël.  Levit.  24.  10.  F  Mus  mulieris  Israe- 
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Midis  :  Le  fils  d'une  femme  Israélite  :  Cette 
femme  se  nommait  Salumith. 

ISREELA;  Heb.  Rectitudo  Dei.  Un  chef  de 
Lévites.  1.  Par.  25.  14. 

ÏSSAGHAR  ;  Heb.  Est  merces.  Fils  de  Ja- 
cob et  de  Lia.  Gen.  30.  18.  Ce  nom  qui  signi- 
fie récompense,  lui  a  été  donné,  parce  que 
lui-même  a  été  comme  la  récompense  de  l'af- 
fection que  Lia  sa  mère  a  témoignée  à  son 
mari,  de  lui  avoir  donné  Zelpha  sa  servante, 
comme  elle  le  témoigne  :  Dédit  Deus  merce- 
dem  mihi,  quia  dedi  ancillam  meam  vira  meo. 
c.  35.  23.  c.  46,  13.  1.  Par.  7.  1.  etc.  Il 
naquit  l'an  du  monde  2288,  vécut  122  ans  et 
mourut  en  Egypte  l'an  2410. 

1°  Les  descendants  d'ïssachar.  Deut.  27. 
12.  Stabunt  ad  benedicendum  populo  saper 
monlem  Garizim,  Simeon,  Levi,  Judas,  Issa- 
char,  Joseph  et  Benjamin  :  Après  que  vous 
aurez  passé  le  Jourdain,  Siméon,Lévi,  Juda, 
Issachar  ,  Joseph  et  Benjamin  se  tien- 
dront sur  la  montagne  de  Garizim  pour  bé- 
nir le  peuple  :  ceci  a  rapport  à  ce  qui  est 
dit,  Jos.  8.  34.  Ainsi,  Gen.  49.  14.  Issachar 
asinus  fortis,  Voy.  asinus.  Deut.  33.  18. 
Judic.  5.  15.  1.  Par.  12.  40.  etc.  La  postérité 
d'ïssachar  sortit  d'Egypte  au  nombre  de 
54,  400  combattants,  dont  le  chef  était  Natha- 
naël. 

2°  La  tribu  d'ïssachar.  Jos.  19.  17.  Issa- 
char, tm  l(T(Tux<*p,  egressa  est  sors  quarta  per 
cognatïones  suas  :  Le  quatrième  partage  échu 
par  le  sort  fut  celui  de  la  tribu  d'ïssachar.  Ju- 
dic. 10.  1.  Ezech.  48.  25.  Son  partage  fut 
une  partie  de  la  basse  Galilée,  entre  la  moi- 
tié de  celle  de  Manassé  et  la  tribu  de  Za- 
bulon. 

3°  Le  pays  donné  aux  descendants  d'ïssa- 
char. Jos.  17.  11.  Fuit  hœreditas  Manasse  in 
Issachar  et  in  Aser,  Bethsan  et  viculi  ejus  : 
Manassé  eut  pour  héritage  dans  la  tribu  d'ïs- 
sachar et  d'Aser,  Bethsan  avec  ses  villages. 
3.  Reg.  4.  17. 

ISTË,  a,  istud,  ouzo?,  Voy.  Hic,  Hec, 
Hoc,  et  Ille,  Illa,  Illud.  Ces  pronoms,  ille 
et  iste,  sont  souvent  mis  l'un  pour  l'autre, 
parce  qu'il  répondent  au  même  mot  Hébreu, 
hou,  et  se  prennent  en  bonne  ou  mauvaise 
part. 

Du  Grec  Svxs, 

Celui-ci,  celle-ci  (sxeïvo?),  pour  marquer 
de  certaines  personnes  ou  de  certaines  cho- 
ses. Gen.  6.  4.  Isli  sunt  potentes  a  sœculo  : 
Ces  géants  furent  des  hommes  puissants  dès 
le  commencement.  On  croit  qu'il  y  a  eu  des 
géants  dès  avant  que  les  enfants  de  Dieu 
épousassent  les  filles  des  hommes  ;  mais  que 
de  ces  mariages  criminels,  il  en  sortit  un 
plus  grand  nombre  pour  punir  le  dérègle- 
ment des  hommes  de  ce  temps-là.  Esth.  7.  6. 
Job.  38.  2.  Ps.  53.  7.  Hebr.  11.  13.  Isa.  66.  1. 

Ce  pronom  se  prend;  soit  en  bonne  part. 
Ps.  23.  8.  Quis  est  iste  rex  gloriœ?  Qui  est  ce 
roi  de  gloire?  Malth.  27.  54.  Vere  FiliusDei 
erat  iste  :  Cet  homme  était  vraiment  Fils  de 
Dieu,  dirent  de  Jésus,  le  Centenier  et  ceux 
qui  étaient  avec  lui.  Hebr.  3.  3.  Isa.  63.  1. 

Soit  par  mépris.  Matth.  27.  kl.Eliamvocat 
iste  ;  Il  appelle  Elie. 
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ISTEMO;  Heb.  Ignis  admirationis.  Ville  de 
la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  50.  Anab  Istemo. 
Voy.  Estemo. 

ISTITJSMODI.  De  iste  et  de  modus. 

De  celte  sorte.  Deut.  18. 12.  Proptcr  istius- 
modi  (TaûTa)  scelera  delebiteos  in  introitu  tuo  : 
Le  Seigneur  exterminera  tous  ces  peuples  à 
votre  entrée,  à  cause  de  ces  sortes  de  crimes. 

ISTOB;  Heb.  Vir  bonus.  Contrée  qui  con- 
fine au  pays  de  Gaïaad,  à  l'entrée  de  l'Ara- 
bie déserte.  2.  Reg.  10.  v.  6.  8.  Conduxerunt 
mercede  ab  Istob  duodecim  millia  virorum  : 
Les  Ammonites  firent  lever  à  leurs  dépens 
douze  mille  hommes  dans  le  pays  d'Istob. 
Voy.  Tob,  Judic.  11.  5.  Thdbin,  1.  Mach.  5. 
13.  C'est  le  même  pays. 

ISUHAIA;  Heb.  Comprimons  Do  minus.  Un 
des  descendants  de  Siméon.  1.  Par.  4.  36. 

ITA,  Voy.  Sic.  De  ou?w?,  de  cette  manière  , 
oui,  si,  tant,  tellement. 

1°  Ainsi,  de  cette  façon,  de  même.  Matth. 
20.  26.  Non  itaerit  inter  vos  :  Il  n'en  doit  pas 
être  de  même  parmi  vous  autres.  Marc.  10. 
43.  Luc.  17.  v.  24.  26.  etc.  En  ce  sens,  ita 
est  mis   pour  l'adjectif  talis,  tel.  Matth.  19. 

10.  Si  ita  est  causa  hominis  cum  uxore  :  Si  la 
condition  d'un  homme  est  telle  à  l'égard  de 
sa  femme,  il  n'est  pas  avantageux  de  se  ma- 
rier. Voy.  Sic. 

2°  C'est  pourquoi  (Itaque).  Rom.  1.  15. 
Ita  (quod  in  me)  promptum  est  et  vobis,  qui 
Romœ  est,  evangelizarï  :  Ainsi,  pour  ce  qui 
est  de  moi,  je  suis  prêt  à  vous  annoncer 
aussi  l'Evangile  à  vous  qui  êtes  à  Rome. 

3°  Ita  ut.  De  sorte  que.  1.  Cor.  1.  7.  Ita 
ut  nihil  vobis  desit  :  De  sorte  qu'il  ne  vous 
manque  rien.  Gen.  19.  11.  Exod.  4.  3.  Matth. 
12.  22.  Marc.  1.  27.  etc. 

4°  Oui,  certes  (v«i).  Matth.  11.  26.  Ita  Pa- 
ter :  Oui,  mon  Père,  dit  Jésus-Christ,  Luc. 

11.  51.  Philem.  20.  etc.  Ainsi,  pour  assurer 
et  confirmer.  Job.  9.  2.  Vere  scio  quod  ita 
sit  :  Je  sais  que  cela  est  ainsi.  Gen.  1.  v.  7. 
9.  11.  15.  etc. 

ITALIA,  m;  Heb.  D'FD  (Cetlhim);  Conter  en- 
tes. 1°  Italie,  dont  la  viile  capitale,  Rome,  a 
été  longtemps  le  siège  do  L'empire  du  monde. 
Act.  18.  2.  Qui  nuper  venerat  ab  Italia  :  Aqui- 
las  qui  était  nouvellement  venu  d'Italie,  c. 
27.  v.  1.  6.  Hebr.  13.  24.  Elle  a  les  Alpes  au 
Septentrion,  la  mer  Adriatique  au  Levant, 
au  Midi  la  mer  de  Toscane,  et  au  Couchant 
les  Alpes  et  le  fleuve  Varus. 

2°  Le  mot  Hébreu  {Cetthim),  qui  répond  à 
celui  d'Italia  en  quelques  endroits,  signifie, 
l'île  de  Cypre,  et  toutes  les  îles  qui  sont  au- 
tour de  la  Grèce  et  de  l'Italie.  Ainsi,  Num. 
24.  24.  Venient  in  trieribus  de  Italia  .  Ils 
viendront  d'Italie  en  des  vaisseaux  :  On  en- 
tend ceci  des  généraux  et  des  empereurs  ro- 
mains qui  ont  pris  et  ruiné  Jérusalem,  et 
qui  ont  vaincu  les  Parthes  :  d'autres  l'enten- 
dent des  Grecs  et  d'Alexandre  le  Grand  qui 
a  vaincu  les  Assyriens.  Ezech.  27.  6.  Isa. 
66.  19.  In  Italiam;  Hebr.  Thubal  :  Ce  qui 
peut  s'entendre  de  l'Espagne,  ou  plutôt  des 
Ibériens  qui  sont  au  delà  du  Pont-Euxin  ; 
d'autres  l'expliquent  de  la  Thessalie. 
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ITALICUS,  a,  um.  Italien,  qui  est  d'Italie.  • 
Act.  10.  1.  Centurio  Cohortis  quœ  dicitur  ita- 
lica  :  Corneille  était  centenier  dans  une  co- 
horte de  la  légion  appelée  Italienne;  c'est-à- 
dire  qu'il  commandait  une  compagnie  de 
cent  hommes  dans  la  cohorte  nommée  Y  Ita- 
lienne, parce  qu'elle  était  composée  de  sol- 
dats italiens;  or,  comme  il  y  avait  plusieurs 
compagnies  dans  une  cohorte,  il  y  avait  plu- 
sieurs cohortes  dans  une  légion  romaine:  on 
peut  aussi  dire  que  c'était  une  compagnie 
de  la  légion  nommée  V Italienne.  On  trouve 
dans  les  auteurs,  parmi  les  noms  des  légions 
romaines,  une  appelée  Italique  :  on  ne  voit 
point  de  cohorte  de  ce  nom,  mais  le  Grec 
peut  aussi  s'expliquer  ici  d'une  légion.  Voy. 
Cohors. 

ITAQUE;  ovv.  De  ita  et  de  la  particule 
que. 

1°  C'est  pourquoi,  donc,  par  conséquent. 
Malth.  2'i.  13.  Ait  :  Amen  dico  vobis,  nescio 
vos;  vigilale  itaque  :  L'Epoux  répondit  aux 
vierges  folles  qui  lui  demandaient  de  leur 
ouvrir  :  Je  vous  dis  en  vérité  que  je  ne  vous 
connais  point  ;  veillez  donc,  dit  Jésus-Christ. 
Luc.  21.36. 

2°  Certainement.  Bar.  6.  71.  A  purpura 
quoque  et  murice  quœ  supra  illos  tineant, 
scietis  itaque  quia  non  sunt  dii  :  Les  vers 
mêmes  qui  rongent  la  pourpre  et  l'écarlate 
qui  est  sur  les  faux  dieux,  vous  montrent 
assez  que  ce  ne  sont  point  des  dieux  ;  Quel- 
ques-uns croient  qu'il  faut  lire  Scietis  uti- 
que,  rien  n'y  répond  en  Grec. 

3°  Cette  particule  se  met  pour  et,  atque, 
autem,  même  au  commencement  d'un  livre, 
pour  servir  d'ornement  au  discours.  Judith. 
1.  1.  Arphaxad  itaque  rex  Medurum  :  Ar- 
phaxad  roi  des  Mèdes.  Voy.  Ergo.  Joan. 
18.4. 

ITER,  Iteris,  ou  Itineris,  de  itiner;  ôSà?, 
ffopeta.  Du  verbe  ire,  itum,  chemin,  droit  de 
passer,  voyage,  entreprise,  journée  de  che- 
min, conduit.  1°  Chemin.  Gen.  13.  3.  Rever- 
susque  est  per  iler.quo,  (ô'Oev,  unde)  venerat  : 
Abram  revint  d'Egypte  par  le  même  chemin 
qu'il  était  venu  du  Midi  à  Bélhel.  c  38.  14. 
Nu  m.  22.  23.  etc. 

2°  Départ,  sortie.  Sap.  3.  3.  Quod  a  nobis 
est  iter,  exterminium  (visum  est)  :  La  sépara- 
tion des  justes  d'avec  les  insensés,  a  passé 
pour  une  entière  ruine.  Voy.  Exterminium. 

3"  Voyage.  2.  Cor.  11.  26.  In  itineribus 
(ôSotTTopîa)  sœpe  :  J'ai  été  souvent  dans  les 
voyages,  c.  29.  13.  etc. 

4°  Marche  d'une  armée.  Nah.  2.  5.  Ruent 
in  itineribus  suis  velociter  :  Les  ennemis 
iront  à  l'attaque  avec  une  course  précipitée. 
De  là  vient,  Facere  iter,  agere  iter;  Voy. 
Agere.  Habereiter  :  Marcher,  faire  voyage  : 
Parare  iter  :  Se  disposer  à  faire  voyage  : 
Carpere  iter,  etc. 

Iterfestinare.  Hâter  sa  course.  Eccli.  43.  5. 
In  sermonibus  ejus  feslinavit  iter  :  Le  soleil 
hâte  sa  course  pour  obéir  à  Dieu.  Voy.  Fes- 

TINARE. 

Iter alicujusinsequi  ;  ■Kupa.yivzaBxt  omau.  Aller 
après  quelqu'un.  Gen.  32.  20.  Ipse  Jacob  iter 
nostrum  insequitur  :  Jacob  vient  lui-même 


après  nous,  disent  les  gens  de  <>acob  à  Esaii. 

Iter  facere  Deo,  prœbereiter.  Se  préparer  à 
recevoir  Dieu  en  aplanissant  les  chemins, 
comme  on  fait  à  l'arrivée  des  rois.  Ps.  67.  5. 
Iter  facile  (àSonoieïv)  ei  qui  ascendit  super  oc- 
casion :  Préparez  le  chemin  à  celui  qui  est 
monté  sur  le  couchant.  Isa.  57.  14.  Prœbete 
iter  :  Laissez  le  chemin  libre.  Voy.  Isa.  40 
v.  3.  4.  Matth.  3.  3. 

5°Espace,  intervalle  de  chemin  (izoptix  ôSoû). 
Jon.  3.  3.  Ninive  erat  civitas  magna  iiincre 
trium  dierum  :  Ninive  était  une  grande  ville 
qui  avait  trois  jours  de  chemin;  non  qu'il 
fallût  trois  jours  pour  passer  au  travers, 
mais  pour  prêcher  dans  toutes  les  rues.  Act. 
1.  12.  Sabbati  habens  iter  :  La  montagne  des 
Oliviers  est  éloignée  de  Jérusalem  de  l'espace 
du  chemin  qu'on  peut  faire  le  jour  du  Sab- 
bat. On  croit  que  cet  espace  est  de  deux 
mille  pas.  Luc.  2.  44.  Les  Hébreux  rappor- 
tent que  cet  espace  est  de  deux  mille  cou- 
dées, tel  qu'était  celui  qui  devait  être  entre 
l'Arche  et  le  peuple.  Jos.  3.  4. 

6°  Conduite,  manière  d'agir,  projet,  des- 
sein. Ps.  1.  6.  Iter  impiorum  peribit  :  La 
mauvaise  conduite  des  méchants  les  fera  pé- 
rir; ou,  selon  d'autres,  les  desseins  des  mé- 
chants avorteront  et  réussiront  mal.  Job. 
30.  13.  Dissipaverunt  itinera  mea  :  Us  ont 
rompu  les  chemins  par  où  je  marchais;  c'est- 
à-dire  ma  course,  mes  démarches.  La  mé- 
taphore est  prise  du  siège  d'une  ville  à  qui 
on  coupe  toute  communication.  Prov.  4.  27. 
c.  12.  26.  c.  15. 19.  c.  26.  28.  etc. 

lier  haberecumaliquo;<jvvo$s\)zi-j.  Converser, 
vivre  avec  quelqu'un.  Sap.  6.  25.  Neque  cum 
invidia  labescente  iter  habebo  :  Je  ne  vivrai 
point  avec  celui  qui  est  desséché  d'envie;  je 
ne  l'imiterai  point  :  l'envie  ou  la  crainte  que 
d'autres  ne  m'égalent,  ou  même  ne  me  sur- 
passent en  connaissance,  ne  m'empêchera 
pas  de  vous  découvrir  les  mystères  les  plus 
cachés  de  la  sagesse. 

lier  mendacii.  La  voix  du  mensonge  signi- 
fie, l'habitude  de  mentir  et  d'en  imposer. 
Jerem.  23.  14.  [Vidi)  iter  mendacii  :  J'ai  vu 
parmi  les  prophètes  la  voie  du  mensonge; 
TzopEvopévovç  h  i^ùSeat,  ambulantes  in  mendacio. 

Ambulare  iter  rectum.  Voy.  Pes.  » 

7°  Pas  ,  démarche.  Hab.  3.  6.  Incurvati 
sunt  colles  mundi  ab  itineribus  œternitatis 
ejus  :  Les  collines,  qui  sont  aussi  anciennes 
que  le  monde,  ont  été  abaissées  sous  les  pa3 
du  Dieu  éternel.  Le  Prophète  décrit  d'une 
manière  poétique  avec  quelle  facilité  Dieu 
a  fait  entrer  son  peuple  dans  la  terre  pro- 
mise. 

8°  Voie,  moyen  pour  arriver  à  quelque 
fin.  Ps.  49.  23.  Illic  iter  quo  ostendam  illi  sa- 
lutare  Dei  :  C'est  dans  le  sacrifice  de  louange 
que  se  trouve  le  moyen  d'arriver  au  salut 
éternel.  Eccli.  43.  28.  Pr opter  ipsum(Gv.  per 
ipsum)  confirmatus  est  itineris,  eùoSt«?,  finis  : 
La  fin  à  quoi  tend  chaque  chose  est  établie  de 
Dieu;  cette  fin  est  d'obéir  avec  une  exacti- 
tude inviolable  à  celui  qui  a  tout  créé. 

Prosperum  iter  ;  Gr.  eùoSîa  Voie,  moyen 
favorable.  Judic.  18.  5.  Rogaverunt  eum  ut 
consuleret  Dominum  ,  ut  scire  possent }  an 
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prospero  itinere  pergerent  ;  Ces  cinq  hommes 
de  la  tribu  de  Dan  prièrent  le  lévite  qui  était 
chez  Michas  de  consulter  le  Seigneur,  pour 
savoir  si  leur  voyage  serait  heureux. 

Prospcrum  iter  habere  ;  evoSeîaQat.  Trouver 
Un  moyen  favorable.  Rom.  1.10.  Obsecrans  si 
quomodo  tandem  aliquando  prosperum  iterha- 
beam  :  J'ai  toujours  demandé  à  Dieu  que  si 
c'est  sa  volonté,  il  m'ouvre  quelque  voie  fa- 
vorable pour  aller  vers  vous. 

Prosperum  iter  facere  :  xa-reuoSoûv.  Réus- 
sir heureusement.  Ps.  67.  20.  de  même  : 

Recto  itinere  perducere;  eùoSoûv.  Amener 
quelqu'un  droit  dans  quelque  lieu.  Gen.  24. 
V.  27.  48.  Voy.  Rectus. 

ITERARE;  SîUTspoûv.  De  iter,  quasi,  iter 
repetere  ;  ou  mieux  encore  de  item,  le  même, 
une  seconde  fois,  et  de  ire,  iterare,  aller, 
marcher,  faire  une  seconde  fois;  d'où, 
refaire,  redire,  donner  une  nouvelle  façon  à 
quelque  chose. 

1°  Recommencer,  faire  une  autre  fois  ce 
qu'on  a  déjà  fait  (àvacrpÉysiv).  Prov.  26.  11. 
Sic  imprudens  qui  itérât  stultitiam  suam  : 
L'imprudent  qui  retombe  dans  son  péché  est 
comme  le  chien  qui  retourne  à  son  vomisse- 
ment. Eccli.  50.  23.  Iteravit  orutionem  suam  : 
Il  a  renouvelé  sa  prière  ;  Gr.  Repetivit  adora- 
tionem  :  Le  peuple  s'est  prosterné  une  se- 
conde fois  pour  recevoir  la  bénédiction  du 
Très-Haut.  c.  19.  14. 

2°  Ce  mot  ne  signifie  pas  seulement  recom- 
mencer une  seconde  fois,  mais  plusieurs 
fois.  Jerem.  2.  36.  Quam  vilis  facta  es  nimis 
itérons  vias  tuas  :  Combien  êtes-vous  devenue 
méprisable,  en  allant  si  souvent  demander  du 
secours  aux  Egyptiens?  Ainsi,  Eccli.  7.  15. 
Ne  itères  verbum  in  oratione  :  Ne  multipliez 
point  les  paroles  dans  votre  prière  :  Cet  avis 
est  le  même  que  dans  saint  Matthieu,  6.  7.  et 
marque  qu'il  faut  retrancher  de  la  prière 
cette  répétition  de  paroles,  qui  est  une  mar- 
que d'inquiétude  et  de  défiance. 

3°  Rapporter  à  quelqu'un  ce  qu'un  autre  a 
dit.  Eccli.  19.  7.  Ne  itères  verbum  nequam  et 
durum  ,  et  non  minoraberis  :  Ne  rapportez 
point  une  parole  maligne  et  offensante,  et 
vous  n'en  souffrirez  point  de  mal. 

ITERATO;  SsÛTepov'.  De  iterare. 

Une  seconde  fois.  Joan.  3.  4.  Numquid  po- 
test  in  ventrem  matris  suœ  itarato  inlroire  : 
Un  homme  qui  est  déjà  vieux  peut-il  entrer 
une  seconde  fois  dans  le  sein  de  sa  mère 
pour  renaître?  dit  Nicodème. 

ITERUM  ;  7K&(w  De  iler,itineris;  ou  mieux 
de  item,  une  seconde  fois,  et  de  ire. 

l°Une  autrefois,  une  seconde  fois.  Gen. 35. 
9.  Apparuit  iterum  Jacob  :  Dieu  apparut  en- 
core à  Jacob.  Exod.  4.  7.  Joan.  4.  54.  Hoc 
iterum  secundum  signum  fecit  Jésus,  cum  ve- 
nisset  a  Judœa  in  Galilœam;  i.  e.  cum  iterum 
venisset  :  Ce  fut  là  le  second  miracle  que  Jé- 
sus fit  étant  revenu  de  Judée  en  Galilée. 
Matth.  26.  72.  c.  27.  50.  etc. 

2°  Encore,  une  autre  fois.  Exod.  3.  15. 
Dixit  iterum  Deus  ad  Moisen  :  Dieu  dit  en- 
core à  Moïse,  c.  33.  21.  Matth.  22.  v.  1.  4.  c* 
18.  19.  c.  26.  42.  Joan.  16.  19.  2.  Cor.  13.  2. 

3°  Encore,  de  plus,  outre  cela.  Matth.  5. 


33.  Iterum  audistis  quia  diclum  est  antiquis  : 
Vous  avez  encore  appris  qu'il  a  été  dit  aux 
Anciens,  c.  15.  45.  c.  18.  19.  Marc.  7.  31. 
Iterum  exiens  de  finibus  Tyri  venit  per  Sido- 
nem  :  Jésus  quitta  les  confins  de  Tyr ,  et 
vint  encore  par  Sydon  vers  la  mer  de  Gali- 
lée. 

4°  Aussi,  pareillement.  Joan.  9.  15.  Iterum 
ergo  interr o gabarit  eum  Pharisœi  :  Les  Phari- 
siens interrogèrent  au^si  eux-mêmes  Jésus; 
ils  ne  lui  avaient   point  encore  parlé.  Rom 
8.  15.  Iterum  :  Comme  vos  pères. 

5°  Au  contraire.  1.  Joan.  2.  8.  Iterum  man- 
datum  novum  scribo  vobis:  Et  néanmoins  je 
vous  dis  que  le  commandement  dont  je  vous 
parle  est  nouveau. 

6°  Pour  assurer  davantage  ce  que  l'on 
avance  Matth.  19.  24.  Et  iterum  dico  vobis  : 
Notre-Seigneur  voulait  bien  persuader  ses 
disciples  qu'il  est  très-difficile  qu'un  riche 
entre  dans  le  royame  du  ciel. 

7°  Pour  marquer  un  retour  à  un  lieu,  ou  à 
une  chose  que  i'on  avait  quittée.  Joan.  4.  3. 
Abiit  iterum  in  Galilœam:  Jésus  s'en  retourna 
de  nouveau  en  Galilée,  c.  6. 15.  Fugit  iterum 
inmontem  ipsesolus  :  Jésus  s'enfuit  encore 
sur  la  montagne  lui  seul.  c.10.  17.  Ego  pono 
animam  meam,  et  iterum  sumnm  cam  :  Je 
quitte  ma  vie  pour  la  reprendre,  c.  16.  28. 
c.  18.  33.  c.  20.  10.  Act.  18.  21.  etc. 

Mais  cette  particule  se  prend  abusivement 
pour  marquer,  non  pas  un  retour  à  la  même 
chose,  mais  quelque  chose  de  semblable. 
Gai.  4.  9.  Quomodo  convertimini  iterum  ad 
infirma  et  egena  elementa  ?  Comment  vous 
tournez-vous  vers  ces  observations  légales, 
défectueuses  et  impuissantes?  Les  Galates 
qui  avaient  été  infidèles,  en  adoptant  le  ju- 
daïsme, retournaient  à  une  pareille  servi- 
tude, c.  5.  1.  Nolite  iterum  jugo  servitutis 
contineri :Ne  vous  laissez  point  engager  dans 
une  nouvelle  servitude. 

Elle  signifie  quelquefois  aussi  un  nouvel 
engagement,  par  lequel  on  quitte  une  chose 
pour  une  autre.  3.  Reg.  18.  37.  Tu  convertisti 
cor  eorum  iterum,  ou  couvertes  :  Vous  le  fe- 
rez revenir  de  son  idolâtrie;  Gr. Ô7rî<7«,Hebr. 
rétro. 

1THAI  ;  Hebr.  Robustus.  Un  des  trente 
braves  de  David.  2.  Reg.  23.  29.  Ithai  filius 
Ribai.  Voy.  Ethai. 

ITHAMAR  ;  Hebr.  Insula.  Fils  d'Aaron  et 
d'Elisabeth.  Exod.  6.  23.  Iî  a  été  appelé  au 
sacerdoce  avec  son  père.  Exod.  28.  1.  et  ses 
descendants  après  lui.  1.  Par.  24.  v.  3.  4.  5. 
6,  etc.  La  famille  d'Eléazar  fut  en  possession 
du  souverain  pontificat  jusqu'à  Eli  ,  qui  fut 
le  premier  de  la  race  dlthamar,  laquelle  en 
jouit  environ  six-vingts  ans  sous  cinq  pon- 
tifes. Il  commença  de  la  remplir  l'an  2900. 

ITURiEA,*:;  Hebr.  Custodita.  L'Iturée , 
province  de  Syrie,  voisine  de  l'Arabie,  au 
pied  du  mont  Liban.  Elle  s'étend  depuis  la 
ville  de  Césarée  de  Philippe,  jusqu'aux  mon- 
tagnes de  Tyr  en  long.  Elle  se  divise  en 
haute  et  basse.  Philippe,  frère  dHérode  An- 
tipas,  en  était  Tétrarque.  Luc.  3.  1.  Ce  pays 
est  entre  l'Arabie  et  la  Samarie,  dans  le% 
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tribus  de  Gad  et  de  Ruben.  Tibère  en  a  fait 
une  létrarchie. 

ITURiEI;Hebr.  Custoditi. — Les  ituréens, 
habitants  de  l'Iturée,  au  pied  du  mont  Li- 
ban. 1.  Par.  5. 19. 

JURAL;ÊHebr.b:iï>.  Defluens.  —  Fils  de  La- 
mecb  etd'Ada,  quia  inventé  le  luth  et  l'or- 
gue. L'Ecriture  porte  :  cilhara  et  organum. 
Gen.4.  21. 

JUBERE  ;  xj^û^v.  De  l'Hébreu  nia  (abah)  ; 
volo,jubeo  :  Commander,  exhorter,  ratifier. 
Commander,  ordonner.  Act.  12.  19.  Jussit 
cos  duci  :  Hérode  commanda  que  les  gardes 
do  saint  Pierre  fussent  menés  au  supplice. 
Matth.  8.  18.  r.  14.  v.  9.  19.  etc. 

Ce  verbe  se  met  aussi  avec  ut.  Gènes.  42. 
2'5.  Jussit  ministris  ut  implerent  eorum  saccos 
tritico  .-Joseph  commanda  à  ses  officiers  d'em- 
plir de  blé  les  sacsdeses  frères.  Judith.  13. 11. 
Esth.  4.  10.  etc. 

JUBILARE;  àlcàâbiv.  De  l'Hébreu  sg,», 
(jobab)  ,  vociferari  :  Faire  de  grands  cris 
pour  appeler  à  son  secours;  faire  des  accla- 
mations :  on  pourrait  dire  encore  que  les 
Latins  ont  tiré  ce  mot  de  jubal,  jubel,  jubil, 
linvenleur  des  instruments  de  musique, 
faisant  ce  patriarche  le  type  dé  la  joie  et  de 
l'allégresse,  et  disant  jubalare,  jubilare, comme 
ils  disaient  grœcizare.  Mais  nous  ne  donnons 
cette  étymologie  que  commeune  simple  con- 
jecture; les  véritables  racines  de  ce  mot  sont 
toutes  grecques  :  'iw  pêàlei-j,  jeter  des  cris  de 
joie. 

Pousser  des  cris  de  joie.  Soph.  3.  14.  Jubila 
(%c/.ip£iv) ,  Israël  :  Chantez  des  cantiques  de 
louanges,  Israël.  Zach.  9.  9.  etc. 

Jubilare  Dto.  1°  Louer  Dieu  avec  des 
transports  de  joie  Ps.  46.  2.  Jubilate  Deo  in 
voce  exultalionis  :  Louez  Dieu  avec  des 
transports  de  joie.  Ps.  65.  1.  etc.  Et  dans  la 
même  signification.  Isa.  49.  13.  Jubilate 
montes  laudem  :  Montagnes  ,  faites  retentir 
les  louanges  du  Seigneur. 

2°  Applaudir  avec  joie,  congratuler  avec 
des  transports  d'allégresse.  Job.  38.  7.  Cum 
jubilarent  omnes  filii  Dei  :  Lorsque  les  anges 
m'applaudissaient  lors  de  la  création  du 
monde. 

JUBILATIO,  nis;  àMay^oç.  Acclamation, 
le  tocsin. 

Chant  d'allégresse.  Ps.  88.  16.  Beatus  po- 
pulus  qui  scit  jubilationem  :  Heureux  le  peu- 
ple qui  sait  louer  Dieu  avec  des  transports 
de  joie.  Ps.  150.  5.  Laudate  eum  in  mjmbalis 
jubilationis  :  Louez  Dieu  avec  des  cymbales 
qui  fassent  retentir  ses  louanges;  Hebr. 
claires  et  retentissantes. 

JUBILiEUS,  i  (suppl.  annus)  ,  en  Hébreu, 
p  (ron),  de  fin,  cecinit,  cantavit;  parce  que 
le  temps  du  jubilé  était  un  temps  d'allégresse 
et  de  joie. 

Jubilœus  vient  naturellement  dejubileum; 
annus  jubilœus  :  L'année  joyeuse,  le  jubilé. 
Pour  ceux  qui  veulent  trouver  une  racine  hé- 
braïque dans  ce  mot,  nous  le  tirerons  de  Sa', 
rapporter,  ramener,  rétablir,  parce  que  l'an- 
née du  jubilé  ramenaitet  rétablissait  les  cho- 
ies dans  leur  état  primitif. 
Le  jubilé,  ou  l'année  du  jubilé  j  c'était  une 
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fête  chez  les  Juifs  qui  revenait  tous  les  cin- 
quante ans.  Levit.  25.  10.  Sanctificabis  an- 
num  quinquagesimum,  et  vocabis  remissionem 
cunclis  habitatoribus  terrœ  tuœ;  ipse  est  jubi- 
lais, revertetur  homo  ad  possessionem  suam, 
et  unusquisque  rediet  ad  familiam  pristinam, 
quia  jubilœus  est,  non  seretis  :  On  laissait 
cette  année-là  les  terres  sans  les  cultiver; 
tout  le  bien  qui  avait  été  vendu  revenait  aux 
premiers  possesseurs;  et  les  esclaves  hé- 
breux redevenaient  libres.  Celte  année  du 
jubilé  s'appelait  en  Hébreu,  Jobel,  buccina  ; 
c'était  un  cor  fait  de  corne  de  bélier,  avec  le- 
quel on  publiait  le  jubilé,  c.  25.  v.  11.  12. 
etc.c.27.Num.36.4.  Jos.6.4.  Bochart  et  quel- 
ques autres,  croient  que  la  trompette  qui 
servait  à  publier  l'année  du  jubilé,  n'était 
point  faite  de  corne  de  bélier;  parce  que  cette 
corne  est  massive,  et  n'a  rien  de  creux  ; 
mais  qu'elle  est  plutôt  faite  de  corne  de  bœuf; 
et  que  le  nom  de  jubilé  vient  de  l'Hébreu  ja- 
bal,  qui  signifie  apporter,  amener;  parce 
que  cette  année  apportait  la  liberté. 

La  première  année  du  jubilé  commença 
dans  la  terre  de  Chanaan,  l'an  2584,  ledixième 
jour  du  mois  Tisri. 

JUB1LUM,  i;  àlxlxyiJLQç.  De  jubilare.  Ac- 
clamation ,  cri  de  joie.  Ps.  46.  6.  Ascendit 
Deus  in  jubilo  :  Dieu  est  monté  au  milieu 
des  cris  de  joie.  Cela  s'entend  de  l'Arche,  se- 
lon le  sens  littéral;  mais  cette  joie  et  cette 
trompette  doivent  plutôt  s'entendre  de  la  joie 
des  peuples  convertis,  et  de  la  prédication 
des  apôtres.  Quelques-uns  l'expliquent  de 
la  réjouissanceextraordinaireque  l'ascension 
du  Fils  de  Dieu  y  a  causée  parmi  les  anges. 
Job.  8.  21.  c.  33.  26.  2.  Reg.  6.  15.  etc. 

JUCADAM  ;  Hebr.  Incurvatio  populi.  — 
Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  56. 

JUCHAL  ;  Hebr.  Domini  perfectio.  —  Fils 
de  Sélémias,  un  des  principaux  officiers  du 
roi  Sédécias.  Jer.  37.  3.  c.  38.  1. 

JUCUNDARI  ;  etypaiveaBcu.  1°  Se  réjouir, 
trouver  sa  joie  en  quelque  chose.  Eccli.  16. 
1.  Ne  jucunderis  infiliis  impiis  :  Ne  vous  ré- 
jouissez point  d'avoir  beaucoup  d'enfants  , 
s'ils  sont  méchants,  c.  3.  6.  etc. 

2°  Faire  festin,  se  régaler.  Apoc.  11.  10 
Gaudebunt  super  illos,  et  jucundabuntur  :  Les 
habitants  de  la  terre  feront  des  réjouissances 
de  la  mort  des  deux  Prophètes. 

JUCUiNDITAS,  atis;  8vppo<rvv«.  Agrément  , 
joie,  honnêteté. 

1°  Plaisir,  réjouissance,  agrément.  Eccli. 
30.  23.  Jucunditas  cordis  hœc  est  vita  homi- 
nis  :  La  joie  du  cœur  est  la  vie  de  l'homme, 
c.  31.  v.  35.  41. 

2°  Joie  solide,  source  de  joie  ,  bonheur. 
Act.  2.  28.  Replebis  me  jucundilate  cum  facie 
tua  :  Vous  me  remplirez  de  la  joie  que  donne 
la  vue  de  votre  visage.  Prov.  18.  22.  Eccli. 
1.  v.  18.29.  c.16.  6. 

JUCUNDUS,  a,  um.  De  jocus,  jocundus. 

1°  Agréable  (ts^vôç) ,  aimable,  qui  donna 
de  la  joie.  Ps.  132. 1.  E cce  quam  bonum  etquam 
jucundum  habiture  fratres  inunum  :  Ahî  que 
c'est  une  chose  bonne  et  agréable,  que  les 
frères  soient  unis  ensemble.  Ps.  80.  3.  Psal~ 
terium  jucundum  ;  La  harpe   harmonieuse, 
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agréable  à  l'ouïe.  Ps.  103.  34.  Ps.  146.  1.  etc. 

2°  Bon  ,  bienfaisant,  juste,  équitable.  Ps. 
111.  5.  Jucundus  (xprurràç)  homo  qui  misere- 
tur  et  commodat  :  Celui  qui  donne  et  prête 
aux  pauvres  est  aimable,  à  cause  de  sa 
bonté.  Ps.  118.  39. 

3°  Gai,  enjoué,  qui  a  tout  ce  qu'il  souhaite, 
heureux.  1.  Reg.  25.  36.  E rat  cor  Nabalju- 
•cundum  («y«0ô?)  :  Le  cœur  de  Nabal  nageait 
dans  la  joie.  Judith.  12.  20.  c.  16.  24.  1. 
Mach.6.  11. 

JUD;  xprjo-rôç.  Hebr.  Laudans.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Dan.  Jos.  19.  45. 

JUDA  ou  JUDAS;  'iowla?.  Hebr.  Confessio 
Eaudis.  Voy.  Judas.  Ce  mot  est  dit  par  con- 
traction au  lieu  de  Jéhudas;  comme  Joram, 
pour  Jéhoram  ;  et  Josué  pour  Jéhosué. 

1°  Fils  du  patriarche  Jacob  et  de  Lia.  Gen. 
29.  35.  Modo  confitebor  Domino  :  et  ob  hoc 
xocavit  eum,  Judam  :  Lia  après  avoir  accou- 
ché d'un  quatrième  fils,  dit  :  Maintenant  je 
louerai  le  Seigneur  :  c'est  pourquoi  elle  lui 
donna  le  nom  de  Juda.  Ce  patriarche  a  tenu 
un    rang  de   préférence    entre  ses    frères: 

1.  Parce  que  le  droit  d'aînesse  lui  était  échu, 
à  cause  du  crime  que  commit  Ruben  avec 
Bala,  femme  de  son  père.  Gènes.  35.  22.  et 
de  la  perfidie  cruelle  que  commirent  Siméon 
etLévi  à  l'égard  des  Sichemites.  Gènes.  34; 

2.  parce  que  c'est  de  Juda  que  sortirent  les 
rois  de  Juda,  et  Jésus-Christ  même.  Gen.  49. 
8.  Matth.  1.  v.  2.  3.  etc. Il  naquit  l'an  2286,  et 
mourut  en  2405,  à  l'âge  de  cent-dix-neuf 
ans. 

2°  Les  descendants  de  Juda  qui  firent  une 
tribu  parmi  les  douze  tribus.  Num.  2.  3.  Ad 
orientem  Judas  figet  tentoria  :  Juda  dressera 
ses  tentes  vers  l'orient;  se.  à  l'égard  du  ta- 
bernacle. Judic.  1.  2.  Judas  ascendet  ;  Juda 
marchera  devant  vous,  dit  Dieu.  v.  3.  4. 
Gen.  49.  9.  Deut.  27.  12.  c.  33.  7.  etc.  Ainsi , 
Hebr.  7.  14.  Manifcstum  est  quod  ex  Juda  or- 
tus  sit  Dominus  noster. 

3°  La  tribu  de  Juda,  qui  comprend  celle  de 
Benjamin.  Ps.  59.  9.  Ps.  107 .9 .  J uda  recc  meus  : 
La  tribu  de  Juda;  où  est  le  siège  du  royaume, 
m'appartient.  Aussi,  2.  Reg.  2.  10.  c.  20.  2. 
1.  Par.  5.  2.  c.  28.  4.  Cctle  tribu  sortit  de 
l'Egypte  au  nombre  de  74,000  hommes.  Elle 
donne  son  nom  à  toute  la  nation  et  au  pays 
de  Chanaan.  Ainsi  : 

4°  La  Judée  et  l'Etat  des  Juifs.  Gen.  49.  10. 
Non  auferetur  sceptrum  de  Juda  .-  Le  sceptre 
ne  sera  point  ôtéde  Juda;  se.  jusqu'à  la  venue 
du  Messie.  Les  Juifs  ont  été  appelés  de  ce 
nom  depuis  le  retour  de  la  captivité,  parce 
qu'il  n'y  eut  que  la  tribu  de  Juda  qui  revint 
en  corps  avec  celle  de  Benjamin,  qui  en  fai- 
sait comme  une  partie.  Alors  le  commande- 
ment se  conserva  parmi  eux  sous  divers 
noms,  ou  de  juges,  ou  de  souverains  pontifes, 
ou  de  princes  et  de  rois,  jusqu'à  ce  qu'Hé- 
rode  étranger  s'empara  de  la  couronne  de  la 
Judée;  et  ce  fut  alors  que  le  temps  de  l'avé- 
nement  du  Messie  s'accomplissait.  3.  Reg. 
12.  21.  c.  14.  21.  Jerem.  2.  28.  etc. 

5°  La  Judée,  le  pays  de  la  Judée  où  habi- 
taient les  descendants  de  Juda  et  deBenjamin, 
et  quelques  autres  Israélites.  3.  Reg.  13.  1. 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


776 

Vir  Dei  venit  de  Juda  :  Un  homme  vint  de 
Juda  à  Béthel,  v.  12.  21.  4.  Reg.  23    17    2 
Par.  11.  14.  Matth.  2.  5.  Ps.  47.  12.  FUk? 
Judœ;  i.  e.  Judœœ  :  Les  villes  de  la  Judc^ 
Voy.  Filia. 

6°  Quelques-uns  de  la  nation  juive.  Zach. 
12.  2.  Juda  erit  in  obsidione  contra  Jérusa- 
lem :  Les  Juifs  n'étaient  pas  attaqués  seule- 
ment par  les  Syriens  et  par  leurs  autres  en- 
nemis, mais  aussi  par  ceux  de  leur  propre 
nation,  c.  14.  14.  Judas  pugnabit  adversus 
Jérusalem  :  Juda  combattra  aussi  lui  -  même 
contre  Jérusalem.  On  peut  aussi  l'entendre 
de  Judas  Machabée,  qui  assiégea  les  Grecs 
dans  la  citadelle  de  Jérusalem  et  combattit 
contre  cette  ville,  non  pour  la  perdre,  mais 
pour  la  délivrer  de  ses  ennemis  ;  ce  qui  est 
conforme  au  grec  ir«pm&£erKl  :  Judas  campera 
dans  Jérusalem.  On  peut  voir  2.  Mach.  8. 
que  ce  chef  invincible  des  Juifs  fil  un  grand 
butin  dans  les  victoires  qu'il  remporta 
contre  Nicanor  et  contre  Bacchide.  Voy. 
Judas. 

7°  Un  des  premiers  officiers  de  la  ville  de 
Jérusalem.  2.  Esdr.  11.  9. 

8°  Ce  nom,  Juda,  est  le  nom  de  quelques 
hommes  moins  considérables.  1.  Esdr.  3.  9 
c.  10.  23.  Luc.  3.  26.  Voy.  Judas. 

JUDjEA,  m-,  Gr.  'iovS«;«,  1°  la  Judée,  ou 
cette  partie  de  la  terre  de  Chanaan  dans  la- 
quelle les  deux  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin 
ont  établi  leur  demeure.  Matth.  2.  22.  Au- 
diens  quod  Archelaus  regnaret  in  Judœa  :  Jo- 
seph apprit  qu'Archelaiis  régnait  en  Judée, 
c.  19.  1.  Marc.  3.7.  etc. 

2U  La  contrée  autour  de  Jérusalem.  Matth. 
24.  16.  Luc.  21.  21.  Tune  qui  in  Judœa  sunt, 
fugiant  ad  montes  :  Lorsque  vous  verrez  une 
armée  entourer  Jérusalem,  que  ceux  qui  sont 
en  Judée  s'enfuient  aux  montagnes. 

3°  Tout  le   pays   de  Chananée,  toute  la 
terre  des  douze  tribus.  Psal.  75.  2.  Nolus  in 
Judœa  Deus  :  C'est  dans  la  Judée  que  Dieu 
est  connu.  Act.  2.  9.  c.  10.  37.  c.  11    v   1 
29. 

La  Judée  était  une  partie  de  la  grande 
Syrie,  et  s'étendait  en  long  depuis  la  Syrie 
Antiochienne  jusqu'à  l'Egypte  et  l'Arabie;  et 
en  large,  depuis  la  mer  Méditerranée  jusqu'à 
la  Cœlé-Syric  et  l'Arabie  Pétrée.  Toute  la 
terre  promise  est  appelée  la  Judée,  parce  que 
la  tribu  de  Juda  est  la  plus  considérable,  et 
elle  a  toujours  été  la  demeure  des  rois,  entre 
lesquels  David  et  Salomon  ont  régné  sur 
toutes  les  tribus. 

4°  Le  peuple  juif;  soit  qu'il  comprenne 
toutes  les  douze  tribus.  Ps.  113.  2.  Facta  est 
Judœa  sanclificatio  ejus:Le  Seigneur  a  choisi 
particulièrement  le  peuple  d'Israël  ;  soit 
qu'il  se  prenne  pour  les  habitants  de  la  Judée 
proprement  dite.  Matth.  3.  5.  Marc.  1.  5. 
Omnis  Judœa  :  Plusieurs  de  la  Judée. 

JUDiEUS,  i;  IovSkîoç,  de  Juda;  Hebr.  Je- 
huda  ;  Chald.  Jehudaï  ;  d'où  vient  le  Gr. 

ioviïixîoÇ. 

Les  Juifs  ont  tiré  leur  origine  de  Sem  ,  le 
premier  des  enfants  de  Noë,  de  qui  sont  des- 
cendus Abraham,  Isaac  et  Jacob.  Ce  dernier 
a  été  père  des  douze  patriarches,  entre  les* 


777 


JUD 


quels  a  paru  Judas,  qui  a  donné  le  nom  à  la 
tribu  la  plus  florissante,  de  laquelle  les  Juifs 
ont  tiré  leur  nom,  1°  parce  que  les  rois  étaient 
de  cette  tribu  ;  2°  parce  que  le  Messie  en  de- 
vait naître;  3°  parce  qu'elle  resta  presque 
seule  de  la  nation  hébraïque  après  le  retour 
de  la  captivité,  et  que  l'état  des  Juifs  ne  sub- 
sistait plus  que  dans  cette  tribu. 

1°  Les  descendants  de  Juda,  fils  de  Jacob, 
de  qui  ont  été  appelés  tous  les  Juifs  après  le 
retour  de  la  captivité,  parce  que  l'état  des 
Juifs  ne  subsistait  plus  que  dans  la  tribu  de 
Juda. 

2°  Les  Juifs  des  deux  tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin,  et  tous  ceux  qui  s'y  étant  mêlés 
obéissaient  aux  rois  de  Juda.  4.  Reg.  16.  6. 
Ejecit  Judœos  de  Aila  :  Rasin  chassa  les  Juifs 
de  Elam.  C'est  ici  le  premier  endroit  où  on 
trouve  le  nom  de  Juifs,  qui  dans  la  suite  se 
donne  souvent  à  ceux  qu'on  nommait  Israé- 
lites et  Hébreux ,  à  cause  que  les  dix  tribus 
ayant  été  emmenées  captives  en  Assyrie,  la 
tribu  de  Juda  resta  avec  celles  de  Benjamin 
et  de  Lévi  dans  le  pays  de  Ch maan ,  et  y  re- 
vint aussi  après  la  captivité  de  B;ibylone.  c. 
25.  25.  et  dans  les  prophètes  Jérémie  et  Da- 
niel. Ainsi,  2.  Mac.  10.  15.  Judœi  vero  qui  le- 
nebant  opporlunas  muniliones  :  Les  Juifs  qui 
tenaient  des  places  fortes  et  d'une  situation 
avantageuse  recevaient  les  apostats  qui 
avaient  été  chassés  de  Jérusalem  :  on  doit 
entendre  les  méchants  Juifs  qui  étaient  d'in- 
telligence avec  Anliochus  Eupalor;  Gr.  les 
Iduméens. 

3°  Tous  ceux  qui  composaient  l'état  des 
Juifs  de  toutes  les  tribus.  Mallh.  2.  2.  Ubi  est 
qui  natus  est  Rex  Judœorum?  Où  est  le  roi 
des  Juifs  qui  est  nouvellement  né?  Zach.  8. 
23.  Appréhendent  fimbriam  viri  Judœi  :  Dix 
hommes  des  peuples  de  toutes  langues  pren- 
dront un  Juif  par  la  frange  de  sa  robe.  Ce 
mot  se  prend  en  celte  signification  dans  tout 
le  Nouveau  Testament,  dans  les  livres  d'Es- 
ther  et  des  Machabées. 

4°  Les  sénateurs  du  grand  sanhédrin. 
Joan.  5.  v.  15.  16.  Nunliavit  Judœis  quia 
Jésus  esset  :  Cet  homme,  qui  avait  été  malade 
depuis  trente-huit  ans,  vint  dire  aux  Juifs 
que  c'était  Jésus  qui  l'avait  guéri,  c.  7.  v.  11. 
13.  etc. 

Tous  ceux  des  Juifs  qui  persécutaient  Jé- 
sus-Christ sont  appelés  de  ce  nom;  c'étaient 
principalement  les  sénateurs. 

5°  Les  habitants  de  Jérusalem.  Joan.  11. 
v.  19.  31.  Mulli  ex  Judœis  vénérant  ad  Mar- 
tham  :  Il  y  avait  quantité  de  Juifs  qui  étaient 
Venus  voir  Marthe  et  Marie. 

Les  chrétiens  qui  confessent  que  Jésus- 
Christ  est  le  même  Dieu  que  les  anciens  pa- 
triarches des  Juifs  ei  les  propbè  es  ont  ho- 
noré. Apoc.  2.  9.  c.  3.  9.  Da,o  de  synagoga 
Salanœ,  qui  dicunt  se  Judœos  esse  et  non  sunt: 
Je  vous  amènerai  bientôt  quelques-uns  de 
ceux  qui  sont  de  la  synagogue  dt-  Satan,  <|ui 
se  disent  Juifs  et  ne  le  sont  point.  On  peut 
prendre  en  ce  sens  le  Juif  qui  l'est  non  pas 
tant  d'origine  et  de  profession  que  par  la  pra- 
tique sincère  des  commandements  de  Dieu, 
à  qui  appartiennent  les  promesses  faites  à 
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Abraham.  Rom.  3.  v.  28.  29.  Non  qui  in  mu- 
ni festo  Judœus  est,  sed  qui  in  abscondilo  Ju~ 
dœus  est:  Le  vrai  Juif  n'est  pas  celui  qui  l'est 
au  dehors;  mais  le  vrai  Juif  est  celui  qui  l'est 
intérieurement,  selon  l'esprit  de  la  loi,  non 
selon  la  lettre. 

JUDAIA  ;  Hebr.  Laudatio  Domini.  Femme 
de  Caleb,  fils  de  Jephoné.  1.  Parai,  k.  18. 

JUDAICE;  lovSxïcr-d,  comme  les  Juifs,  selon 
la  coutume  ou  la  manière  des  Juifs,  4.  Reg. 
18.  v.  26.  28.  Loquaris  nobis  Syriace,  et  non 
loquaris  nobis  Judaice  :  Nous  vous  supplions 
de  nous  parler  en  Syriaque  et  non  en  langue 
judaïque.  11  y  a  de  l'apparence  que  le  peuple 
n'entendait  pas  le  Syriaque.  Isa.  36.  y.  11. 

13.  Gai.  2.  14. 

JUDAICUS,  a,  um,  tovSatxèf  ;  de  Judœa,  la 
Judée. 

Appartenant  aux  Juifs,  Judaïque.  Til.   1. 

14.  Non  intendenles  Judaicis  fabulis  :  Qu'ils 
ne  s'arrêtent  point  à  des  fables  Judaïques. 
2.  Par.  32.  18.  Lingua  Judaica  :  L'Hébreu. 
Est!).  8.  17.  etc. 

JUDA1SMUS;  «ouoatc-piôc.  Laudatio.  Judaïsme, 
la  religion  des  Juifs,  qui  croyaient,  ou  qu'on 
n'était  sauvé  que  par  l'observance  des  cé- 
rémonies de  la  Loi,  ou  qu'on  n'était  point 
sauvé  sans  les  observer.  Gai.  1.  v.  13.  14. 
Proficiebam  in  Judaismo  :  Je  me  signalais 
dans  le  Judaïsme  à  persécuter  l'Eglise,  dit 
saint  Paul.  2.  Mach.  8.  1.  c.   14.  33. 

JUDAIZARE,  tWai'Çetv;  de  Judœus. 

Judaïser,  observer  les  cérémonies  de  la 
loi  des  Juifs.  Gai.  2.  14.  Quomodo  Gent.es 
cogis  judaizare?  Pourquoi  contraignez-vous 
les  Juifs  de  judaïser,  vous  qui  étant  Juif, 
vivez  comme  les  Gentils  ,  et  non  comme  les 
Juifs  ?  Saint  Paul  reprend  saint  Pierre. 

JUDAS;  Gr.  toûS«f,  Hebr.  Confessio.  Voy. 
Juda.  1°  Jude,  apôtre,  frère  de  Jacques  le 
Mineur,  et  cousin  de  Jésus  Christ.  Mallh.  13. 
65.  Marc.  6.  3.  Luc.  6.  16.  Act.  1.  13.  Il  est 
l'auteur  de  la  lettre  qui  porte  son  nom.  Jud. 
1.  Voy.  Tuadd^us.  C'est  lui  qui  dans  la  Cène 
demanda  à  Jésus-Christ  pourquoi  il  devait 
se  manifester  à  eux  et  non  pas  au  monde. 
Joan.  14.  22. 

2°  Judas,  appelé  Iscariote  parce  qu'il  était 
d'une  ville  de  la  tribu  de  Juda  nommée  Ca~ 
rioth.  Cet  apôtre  infidèle  s'est  perdu  par  son 
avarice.  Jésus  -Christ  l'ayant  choisi  pour 
être  le  gardien  de  l'argent  que  des  personnes 
de  piété  fournissaient  pour  la  prédication  de 
l'Evangile,  il  en  volait  une  partie.  La  bien- 
heureuse Marie  de  Béihanie,  voulant  signaler 
sa  piété  envers  le  Sauveur,  répandit  sur  sa 
tête,  lorsqu'il  était  à  table  dans  la  maison  de 
Simon  le  Lépreux,  une  huile  de  parfum  de 
grand  prix.  Ce  disciple  avare  en  lut  si  cho- 
qué ,  estimant  que  ce  parfum  devait  être 
vendu  pour  lui  en  mettre  le  prix  entre  les 
mains,  qu'il  prit  la  résolution  de  vendre  son 
maître,  et  alla  trouver  les  princes  des  pré- 
Ires  pour  traiter  avec  eux  du  prix  qu'ils 
voudraient  lui  donner  pour  le  livrer  entre 
leurs  mains  :  ils  convinrent  de  lui  donner 
trente  pièces  d'argent;  mais  considérant  lui- 
même  I  horreur  de  cette  trahison,  il  s'alla 
pendre  de  désespoir. 

SB 
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3*  Judas  de  Galilée,  auteur  d'une  sédition 
où  il  périt.  Act.  5.  37. 

4°  Jude,  surnommé  Barsabas.  Act.  15.  v.  2  2. 
etsuiv.  11  fut  choisi  avec  Paul,  Barnabe  et 
Silas,  pour  porter  à  Antioche  les  décrets  du 
concile  que  les  apôtres  avaient  tenu  à  Jéru- 
salem. 11  était  prophète,  v.  32. 

5°  Judas,  en  la  maison  duquel  logeait  Saiil 
à  Damas.  Act.  9.  11.  C'était  sans  doute  un 
Juif  de  sa  connaissance,  chez  qui  ceux  qui 
l'accompagnaient  l'avaient  conduit. 

6°  Judas  Machabée,  troisième  fils  de  Mat- 
thathias  Asmonéen,  fut  établi  général  des 
troupes  de  la  nation  juive  en  la  place  de  son 
père.  Il  remplit  cette  charge  avec  une  valeur 
et  un  courage  extraordinaire,  étant  secondé 
par  la  générosité  de  ses  frères  :  il  chassa  les 
ennemis  de  sa  nation,  et  purifia  la  Judée  de 
toutes  les  abominations  qu'on  y  avait  com- 
mises. Il  a  toujours  remporté  de  grands 
avantages,  souvent  en  combattant  avec  peu 
de  gens  contre  des  armées  nombreuses;  mais 
il  se  préparait  au  combat  par  le  jeûne  et  la 
prière,  animé  d'une  confiance  entière  en  la 
protection  de  Dieu,  dont  il  ressentit  des  effets 
visibles  en  plusieurs  occasions.  Enfin,  après 
avoir  donné  dans  toute  sa  conduite  des  mar- 
ques d'une  vertu  exemplaire,  et  d'une  mo- 
dération édifiante  dans  toutes  ses  victoires,  il 
fut  tué  en  combattant  généreusement  dans 
une  bataille  qu'il  donna  avec  huit  cents 
hommes  ,  contre  une  puissante  armée,  l'an 
du  monde  3894.  Les  deux  livres  des  Macha- 
bées  sont  remplis  de  ses  belles  actions. 

7°  Judas  Essénien.  2.  Mach.  1.  10.  c.  2.  14. 
On  voit  qu'il  est  mis  à  la  tête  de  la  lettre  que 
les  Juifs  de  Jérusalem  adressèrent  à  Aristo- 
bulc  et  aux  Juifs  qui  étaient  en  Egypte,  à 
cause  de  sa  grande  autorité.  Il  avait  le  don 
de  prophétie,  et  ses  prédictions  étaient  indu- 
bitables, dit  Josèphe,  1. 13.  c.  19. 

8°  Judas  de  Gamala  en  Galilée,  qui  fit  sou- 
lever le  peuple,  et  excita  une  grande  sédition 
dans  la  Judée  pour  s'opposer  au  dénombre- 
ment que  fit  Cyrénius.  Celle  secte,  dont  il 
était  chef,  ne  voulait  reconnaître  aucune  au- 
tre domination  que  celle  de  Dieu,  ni  payer  de 
tribut  à  aucun  prince.  Gamaliel  le  cite,  Act. 
5.  37.  Post  hune  extitit  Judas  Galilœus  in 
diebus  professionis ,  et  avertit  populum  post 
se,  et  ipseperiil  -Judas  de  Galilée  s'éleva  en- 
suite lorsque  se  fit  le  dénombrement  du 
peuple,  et  il  attira  à  son  parti  beaucoup  de 
peuple;  mais  il  périt,  ayant  été  défait  par  les 
troupes  du  gouverneur  de  la  Judée. 

JUDEX,  icis,  xpiTviç.  De  jus  dicere. 

1°  Juge,  qui  a  droit  d;>  juger  (Stxaorrjr). 
Luc.  12.  14.  Quis  me  conslituit  judicem  inter 
vos  ?  Jui  m'a  établi  pour  vous  juger?  dit  Jé- 
sus-Christ. Eccli.  8.  17.  Nejudices  contra  ju- 
dicem:Ne  jugez pointaudésavantage  du  juge; 
Gr.  N'enlrez  point  en  procès  avec  un  juge; 
car  il  obtiendra  un  arrêt  tel  qu'il  le  vou- 
dra. Exod.  2.  14.  Jac.  4. 12.  2.Tim.  4.  8.  Act. 
10.  42.  etc. 

Les  premiers  juges  des  Hébreux  furent 
ceux  que  Moïse  établit  princes  du  peuple 
pour  le  juger,  et  pour  commander  les  uns 
mille  hommes,  les  autres  cent,  les  autres 


cinquante,  et  les  autres  dix.  Num.  25.  5.  et 
ordonna  au  peuple  d'en  établir  dans  la  suite 
des  temps.  Deul.  16. 18.  Judices  et  magistros 
constitues  in  omnibus  portis  tuis  :  C'est-à- 
dire  à  une  porte  dans  toutes  les  villes.  Voy. 
Pob,ta. 

Mais  le  grand  prêtre  était  toujours  le  juge 
souverain  de  toutes  les  causes  difficiles  à  dé- 
cider en  quelque  matière  que  ce  soit.  Deut. 
17.  v.  8.  9.  12.  etc.  , 

Outre  le  grand  sanhédrin  établi  à  Jérusa- 
lem pour  les  causes  importantes  ,  il  y  avait 
dans  chaque  ville  vingt-trois  juges,  qui  de- 
vaient être  tous  assemblés  dans  les  causes 
capitales  ;  mais  trois  seulement  dans  les  af- 
faires de  moindre  importance.  Au  reste,  la 
justice  était  administrée  par  deux  sortes 
d'officiers,  arasu  (Sophelim)  et  ÉpTJttV  [Sule- 
rim),  établis  en  chaque  ville  par  l'ordre  que 
Dieu  en  avait  donné.  Le  mot  de  COStf  tSo- 
phetim)  signifie  des  juges;  pour  Qv-rau;  (So- 
terim),  ce  sont  probablement  les  ministres  de 
justice  :  ce  mot  est  diversement  traduit  dans 
la  Vulgale  :  magistri,  prœfecti,  duces,  prœ- 
cones;  ces  charges  étaient  données  à  des  lé- 
viles.  Voy.   1.  Parai.  26.  29.  Voy.  Judex, 

MAGISTER,   DtiCTOR. 

2°  Chef  et  gouverneur  d'un  peuple;  avec 
un  souverain  pouvoir  :  tels  étaient  les  juges 
que  Dieu  suscita  pour  gouverner  le  peuple 
d'Israël.  Judic.  2.  16.  Suscitavit  Dominus  ju- 
dices qui  liberarent  eos  de  vastantium  manir 
bus.  v.  18.  19.  Rulh.  1.  1.  1.  Reg.  8.  1.  2. 
Reg.  7.  11.  1.  Par.  17.  6.  Act.  13.  20.  Ce  qui 
dura  trois  ou  quatre  siècles,  jusqu'à  Samuel, 
qu'on  croit  avoir  été  l'auteur  du  Livre  des 
Juges,  où  leurs  actions  sont  décrites.  Ainsi, 
ce  mot  de  juge  se  prend,  ou  pour  les  rois  et 
les  princes  qui  gouvernent  les  peuples  avec 
un  pouvoir  souverain.  Ose.  7.  7.  Devorave* 
runt  judices  suos  :  Ils  ont  consumé  leurs  ju- 
ges. Leur  passion  pour  l'idolâtrie  a  fait  périr 
leurs  juges  avec  eux,  tous  les  rois  qui  ont 
succédé  à  l'impiété  de  Jéhu  ont  péri  mal- 
heureusement. Mich.  5.  1.  Ps.  74.  8.  Ou  il  se 
prend  pour  les  magistrats  et  les  inlçndants 
du  peuple.  Ps.  140.  6.  Absorpti  sunt  juncti 
pelrœ  judices  eorum  :  Leurs  juges  put  été 
précipités  et  brisés  contre  la  pierre.  Ps.  148. 
11.  Isa.  1.  26.  c.  36.  9.  Ose.  13.  10.  Amos. 
2.  3.  Mich.  7.  3.  Eccli.  10.  1.  Act.  24.  10.  etc. 

3°  Gouverneur  d'un  lieu  ou  d'une  place 
(n-Tpàpzrtç).  Isa.  36.  9.  Quomodo  sustinebis 
faciem  fudicis  unius  loci?  Comment  pourrez- 
vous  seulement  soutenir  contre  l'un  des 
moindres  gouverneurs  des  places  de  mon 
maître?  Ose. 7.  7. 

4°  Juge  qui,  par  sa  propre  expérience, 
peut  rendre  témoignage  de  quelque  chose. 
Deut.  32.  31.  Inimici  nostri  surit  judices  :  Je 
prends  pour  juges  nos  ennemis  mêmes,  que, 
notre  Dieu  est  plus  juste  et  plus  puissant 
que  tous  les  dieux.  Matlh.  12.  27.  Luc.  11. 
19.  Ainsi:  < 

Judicem  esse  cogitqtionum  iniquarum.  Ju- 
ger mal  des  choses,  être  mal  disposé  pour  en 
juger.  Jac.  2.  4.  Facti  estis  judices  cogita- 
tionum  iniquarum.  , , . 

Judicem  esse  legis.  S'attribuer  un  pouvon 
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au-dessus  de  la  loi.  .Tac.  4.  11.  Qui  judical 
fratrem  suumjudicat  ler/em  :  Celui  qui  juge 
sou  frère,  juge  la  loi.  Si  aulemjudicaslegem, 
non  es  factor  legis,  sed  judex  :  Si  vous  jugez 
la  loi,  vous  n'en  êles  plus  observateur;  mais 
vous  vous  en  rendez  le  juge. 

5'  Celui  qui  reprend  les  dérèglements  d'un 
autre  p;ir  la  comparaison  de  sa  vertu.  Matlh. 
12.  27.  Ipsi  judiccs  vestri  erunt  :  Vos  enfants 
qui  chassent  les  démons,  seront  eux-mêmes 

VOS  juges.   Voy.  JCDICARE. 

6U  Défenseur,  protecteur.  Ps.  G7.  6.  Tur- 
babuntur  a  facie  ejus  palris  orphanorum  et 
judicis  viduarum  :  Les  cnuemis.de  Dieu  se- 
ront remplis  de  troubles  à  la  vue  de  son  vi- 
sage :  il  est  le  père  des  orphelins  et  le  juge 
des  v  'uves. 

7°  Le  livre  des  Juges,  qui  a  tiré  son  nom 
des  magistrats,  dont  il  contient  l'histoire.  Ce 
livre  commence  à  la  mort  de  Josué  et  va 
jusqu'à  la  mort  de  Samson  :  on  y  voit  le 
peuple  de  Dieu  souvent  asservi  en  punition 
de  ses  crimes,  et  souvent  délivré  en  l'espace 
de  317  ans. 

JTJDI;  Hebr.  Laudatio.  Fils  de  Nalhanias, 
un  des  premiers  officiers  du  roi  Joakim. 
Jer.  38.  v.  14.  23.  Misitque  rex  Judi  ut 
sumeret  volumen  :  Le  roi  envoya  Judi  pour 
prendre  le  livre  que  Baruch  avait  lu  au 
peuple  :  à  peine  le  roi  en  eul-il  entendu  lire 
quelques  p;iges,  qu'il  le  prit,  le  déchira,  et 
le  jeta  au  feu. 

JUDICARE  ;  xpheiv.  1°  Juger  ,  rendre  ju- 
stice. Exod.  18. 13.  Sedit  Moyses  ut  judicaret 
populum  :  Moïse  s'assit  pour  rendre  justice 
au  peuple.  Joan.  18.  31.  Lev.  19.  15.  Juste 
judica  proximo  tuo  :  Jugez  votre  prochain 
selon  la  justice. 

Rendre  justice,  faire  droit.  Ps.  81.  S.Jucli- 
eatc  egeno  et  pupillo  :  Jugez  la  cause  du 
pauvre  et  de  l'orphelin.  Ainsi,  les  apôtres 
jugeront  les  douze  tribus  ;  et  les  saints  ju- 
geront le  monde  et  les  mauvais  anges.  Matlh. 
19.  28.  Luc.  22.  30.  Judicantes  duodecim 
tribus  Israël  :  Parce  qu'au  dernier  jour  ils 
porteront  avec  Notre-Seigneur  la  sentence 
qu'il  prononcera  contre  les  méchants.  De  là 
vient  : 

Judicari;  xpîveo-ôai,  Plaider,  contester  en 
jugement.  Job.  35.  14.  Judicare  coram  illo,  et 
expecla  eum  :  Contestez  avec  Dieu,  cl  atten- 
dez-en l'événement.  Ps.  36.  33.  Ps.  108.  7. 
Act.  23.  G.c.  24.  21.  c.  25.  9.  1.  Cor.  6.1.  etc. 
Ainsi,  Ps.  50.  6.  Ut  vincas  cum  judi  car  lia  : 
Afin  que  vous  demeuriez  victorieux,  lors- 
qu'on jugera  de  votre  conduite.  Rom.  3.  4. 
2°  Juger,  porter  son  jugement  sur  quelque 
chose,  résoudre  en  soi-même.  1.  Cor.  10. 15. 
c.  11.  13.  Vos  ipsi  judicate  :  Je  vous  en  fais 
les  juges.  Act.  k.  19.  c.  13.  46.  Isa.  11.  3.  1. 
Pelr.  1.  17.  3°  Gouverner,  conduire.  Judic.  3. 
10.  Othoniel  judicavit  Israël  ;  Othoniel  jugea 
Israël,  c.  4.  k.  c.  10.  v.  2.  3.  1.  Reg.  4.  18.  3. 
Reg.  3.  9.  4.  Reg.  15.  5.  Job.  21.  22.  etc.  Gèri. 
19.  9.  Ingressus  es,  inquiunt,  ut  advena  ; 
numquid  uljudices?  Rebv.judicando  judica- 
bit?  Vous  êtes  venu  ici  comme  un  étranger 
parmi  nous  ,  dirent  les  Sodomites  à  Lot, 
est-ce  afin  d'être  notre  juge  ?  Dan.  9.  12.  Ps. 


2.  10.  Erudimini  qui  judicatis  terrain  :  In- 
struisez-vous, vous  qui  jugez  la  terre.  Ps.  7. 
9.  Dominus  judicat  populos  :  C'est  le  Sei- 
gneur qui  juge  les  peuples.  Eccl.  10.  1.  Ju- 
dex sapiens  judicabit  populum  suum  :  Le  juge 
sage  jugera  son  peuple  ;  Gr.  7r«i$£v<m,  in- 
struira. 

4°  Reprendre  ,  censurer.  Ezech.  22.  2. 
Nonne  judicas  civitatem  sanguinutn?  Ne  re- 
preiulrez-vous  point  Jérusalem, cette  ville  de 
sang?  c.  -3.  36.  Ainsi,  c.  2).  4.  Si  judicas 
eos,  si  judicas  :  Si  vous  les  jugez,  si  vous  les 
jugez;  Ilcbr.  ne  les  jugerez-vous  pas?  ou, 
les  jugerez-vous  ?  i.  e.  Prendrez-vous  la  dé- 
fense de  ces  impies  ?  Voy.  7°  (Ps.  5.  6). 

Contester  ,  disputer,  se  plaindre  de  quel- 
qu'un. Joan. 8.  26.  Multa  habeo  de  vobis  loqui 
et  judicare  *  J'ai  beaucoup  de  choses  à  dire 
de  vous,  et  à  condamner  en  vous,  dit  Jésus- 
Christ  aux  Juifs. 

5°  Condamner.  Luc.  19.  22.  De  ore  tuo  le 
judico,  serve  nequam  :  Méchant  serviteur,  je 
vous  condamne  par  votre  propre  conduite. 
Matth.  7.  1.  Joan.  3.  17.  c  12.  48.  c.  16.  11. 
Rom.  14.  3.  Coloss.  2.  16.  Hebr.  13.  4.  Ps.  5. 
11.  Act.  23.  6.  De  spe  et  resurrectione  mor- 
tuorum  ego  judicor  :  C'est  à  cause  dé  l'espé- 
rance d'une  attire  vie,  et  de  la  résurrection  des 
mortsque  l'on  veut  me  condamner.  Quoiqu'il 
y  eûtd'aulres  chefs  d'accusation  contrelui,  il 
était  vrai  que  les  Sadducéens  lui  voulaient 
du  mal,  principalement  parce  qu'il  prêchait 
la  résurrection  des  morts  qu'ils  niaient;  et 
les  pharisiens,  quoiqu'ils  crussent  la  résur- 
rection à  venir;  parce  qu'il  soutenait  que 
Jésus-Christ  était  ressuscité.  Cette  significa- 
tion vient  des  Grecs  ,  qui  se  servent  souvent 

de  Y.piveiv  pour  xccTax^îvEtv. 

6°  Condamner,  reprendre,  blâmer.  Rom. 
2.  v.  1.  3.  27.  Judicabit  id  quod  ex  natura  est 
prœputium  Legem  consummans,  te,  gui  prœ 
varicator  Legis  es:  Celui  qui ,  étant  naturel, 
lement  incirconcis,  accomplit  la  Loi,  vous 
condamnera,  vous,  qui  ayant  reçu  la  Lettre 
de  la  Loi,  et  étant  circoncis,  êtes  un  violateur 
de  la  Loi.  Voy.  Matlh.  12.41.  C'est  en  ce  sens 
quequelques-uns  entendent  les  passages  cités 
ci-dessus,  n.  1°.  Matth.  19.  28.  Luc.  22.  30. 

7°  Punir  grièvement.  Hebr.  13.  4.  Forni- 
calores  et  adulleros  judicabit  Deus .-Dieu  con- 
damnera les  .  fornicatcurs  et  les  adultères. 
Gcn.  15.  14.  1.  Reg.  3.  13.  Ezech.  7.  3.  Act. 
7.  7.  1.  Cor.  11.  32.  2.  Thess.  2.  12.  Apoc 
18.  8. 

8°  Venger  quelqu'un,  défendre  son  inno- 
cence. Deut.  32.  36.  Ps.  134.  14.  Dominus  JU' 
dicabit  populum  suum: Le  Seigneur  jugera 
son  peuple;  c'est-à-dire,  qu'il  le  vengera  cie 
ses  ennemis, et  lui  fera  justice;  autr.  châtie- 
ra son  peuple.  2.  Reg.  18.  31.  Jerem.  5.  28. 
c.  22.  16.  (Voy.  Judicium)  et  souvent,  dans 
les  psaumes.  1.  Reg.  24.  16.  Job.  22.13.  D'où 
vient  : 

Judicare  judicium,  causant  alicujus.  Ven- 
ger quelqu'un  ,  le  tirer  de  l'oppression.  Jer. 
30.  13.  Non  est  qui  judicet  judicium  luum  ad 
alligandum :l\  n'y  a  personnequi  juge  comme 
il  faut  de  la  manière  dont  votre  plaie  doit 
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être  bandée.   1.  Reg.  24.  16.  Thren.  3 
Ps.  42.  1.  Ps.  118.  v.  154. 

9°  Estimer,  penser,  être  d'avis.  Luc.  7.  43. 
Recie  judicasti  :  Vous  avez  fort  bien  jugé  , 
dit  Jésus  à  Simon  le  Pharisien.  Acl.  15.  19. 
c.  16.  15.  1.  Cor.  2.  2.  c.  7.  37.  Rom.  14.  5. 

10°  Connaître,  examiner.  Ps.  42. 1.  Judica 
me,  Deus  ,  et  discerne  causam  mearn:  Jugez- 
moi  ,  mon  Dieu,  et  faites  le  discernement  de 
ma  cause. 

11°  lître  en  état  et  digne  déjuger.  Eccli.  4. 
16.  Qui  audit  illam,  judicabit  génies  :  Celui 
qui  écoute  la  sagesse;  Gr.  qui  lui  obéit,  ju- 
gera les  nations;  c'est-à-dire  aura  la  puis- 
sance, et  sera  en  état  de  les  juger.  Menoch. 

JUD1CIAL1S,  e.  Judiciaire,  qui  concerne 
les  juges  et  les  jugements.  De  là  vient  : 

Porta  judicialis;  ùn«fr/.àS.  La  porte  des  ju- 
ges, l'une  de  celles  de  Jérusalem  ,  près  du 
temple,  où  se  rendait  la  justice.  2.  Esdr.  3.  30. 

JUDICIUM,  u;  y.piatç,  zpîpa.  De  judex,  icis. 

I.  Pouvoir  de  juger  et  de  gouverner  abso- 
lument, autorité  souveraine.  Ps.  104.7.  Deul. 
1.  17.  Dei  judicium  est  :  Le  pouvoir  de  juger 
appartient  à  Dieu.  Joan.  5.  27.  c.  9.  39.  c.  16. 
v.  8.  11.  etc.  Le  pouvoir  de  juger  est  donné 
aux  saints  apôtres.  Apoc.  20.  4.  Judicium 
datum  est  illis. 

Puissance,  autorité.  Eccli.  3  3.  Judicium 
matris,  exquirens  firmavit  in  filios  :  Dieu  a  af- 
fermi sur  les  enfants  l'autorité  de  la  mère; 
exquirens  n'est  point  dans  le  Grec.  Voy.  Ex- 

QUIRERE. 

II.  Justice  ,  droiture  ,  équité  pour  juger. 
Ps.  71.  2.  Deus,  judicium  tuum  régi  da  :  O 
Dieu,  donnez  au  roi  la  droiture  de  vos  juge- 
ments. La.  4.  4.  c.  28.  6.  Ps.  98.  4.  Honor 
régis  judicium  diligit  :  La  majesté  du  roi 
éclate  dans  son  amour  pour  la  justice.  Ps. 
88.  15.  Delà  vient: 

Judicium  facere.  Faire  un  jugement  signi- 
fie, 1°  juger  d'une  affaire.  Habac.  1.  3.  Fa- 
ctum  est  judicium,  et  conlradictio  polenlior  : 
Si  l'on  juge  une  affaire,  la  passion  remporte. 
Gen.  18.  25. 

2°  Rendre  la  justice,  juger  justement;  soit 
en  général.  3.  Reg.  S.I&.Timuerunt  regemvi- 
denles  sapientiam  Dei  esse  in  eo  ad  faciendum 
judicium  :  Les  peuples  eurent  tous  de  la 
crainte  et  du  respect  pour  Salomon,  voyant 
que  la  sacesse  de  Dieu  était  en  lui  pour  ren- 
dre justice;  mais  on  ajoute  souvent  le  mot 
justiùa;  comme  2.  Reg.  8.  15.  3.  Reg.  10.  9. 
1.  Par.  18.  14.  etc.  Soit  en  vengeant  l'inno- 
cent. Ps.  145.  7.  F acit  judicium  injuriant  pa- 
tientibus:  Le  Seigneur  fait  justice  à  ceux  qui 
souffrent  injure.  Mich.  7.  9.  Ps.  9.  4.  Ps.  118. 
84. 

3°  Juger  en  qualité  de  juge,  gouverner 
avec  un  pouvoir  souverain.  Joan.  5.  27.  Po- 
iestatem  dédit  ei  judicium  facere  ;  Le  Père 
éternel  a  donné  au  Fils  le  pouvoir  de  juger, 
parce  qu'il  est  le  Fils  de  l'Homme. 

4°  Punir  sévèrement,  châtier  rigoureuse- 
ment. Exod.  12.  12.  In  cunctis  diis  Mgypti 
faciam  judicia  :  J'exercerai  mes  jugements 
sur  tous  les  dieux  de  l'Egypte.  Ps.  9.  17.  Ps. 
118.  84.  Ps.  149  9.  Isa.  26. 9.  etc.  Etsouvent 
dans  Ezéchiel. 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 
59. 


7Ô4 


5°  Faire  et  observer  la  justice  ,  ou  ce  qui 
est  juste.  Gen.  Î8.  19.  Scio  quod  prœcepturus 
sil  filiis  suis  ut  facianl  judicium  et  jusliliam  : 
Je  sais  qu'Abraham  ordonnera  à  ses  enfants 
d'agir  selon  l'équité  et  la  justice.  Ps.  118. 
121.  Isa.  5.  7.  Jerem.  5.  1.  etc.  Voy.  Justitîa. 

6°  Exécuter  les  lois  et  les  ordonnances. 
Lev.  18.  4.  F acietis  judicia  mea:  Vous  exé- 
cuterez mes  ordonnances,  dit  Dieu.  c.  19.  37. 
Deut.4.  14.  Ezech.  18.  17.  etc. 

III.  Jugement,  assemblée  de  juges,  leur 
tribunal.  Mallh.  5.  v.  21.  22.  Qui  occiderit, 
reus  crit  judicio  :  Quiconque  tuera,  méritera 
d'être  condamné  par  le  jugement;  ce  juge- 
ment était  le  conseil  qui  jugeait  des  peines 
capitales.  Jac.  2.  6.  Dan.  7.  10.  Judicium  se- 
dit  :  Le  jugement  se  tint.  Dieu,  s'étant  assis 
sur  son  trône,  prononça  l'arrêt  de  mort  con- 
tre Anliochus;  et  ce  prince  mourut  en  effet, 
par  un  coup  visible  de  la  main  vengeresse 
du  Seigneur,  dans  une  angoisse  d'esprit  in- 
concevable, en  reconnaissant  la  force  de 
cette  main  adorable,  v.  11. 

Siège  de  justice,  tribunal.  Isa.  28.  6.  Erit 
spirilus  judicii  sedenli  sup  r  judicium,  i.  c. 
régi  :  Le  Seigneur  sera  un  esprit  de  justice 
pour  celui  qui  sera  assis  sur  le  tribunal  de  la 
justice. 

IV.  Jugement,  connaissance  de  cause  ou 
de  procès.  Deut.  16.  18.  Judicent  populum 
justo  judicio  :  Les  juges  jugeront  ce  peuple 
selon  la  justice.  Job.  19.  6.  Sallem  nunc  in- 
telligite  quia  Deus  non  œquo  judicio  afflixerit 
me  :  Comprenez  au  moins  maintenant  que 
Dieu  ne  m'a  point  affligé  par  un  jugement  de 
justice,  c'est-à-dire  qui  soit  proportionné  à 
mes  fautes,  comme  vous  le  croyiez,  mais 
pour  d'autres  raisons,  très-justes,  que  vous 
ignorez,  ou  que  vous  dissimulez.  Voy.  Fin- 
gère.  3.  Reg.3.  11.  Prov.l6.v.l0.  ll.Job.31. 
13.  etc.  ;  d'où  vient  : 

Adducere  aliquem  in  judicium,  inlrare  ou  ve- 
ntre in  judicium  cum  aliquo.  Faire  rendre 
compte.  Eccli.  11.  9.  Scito  quod  pro  omnibus 
his  adducet  te  Deus  in  judicium  :  Sachez  que 
Dieu  vous  fera  rendre  compte  de  touies  ces 
choses,  c.  12.  14.  Ps.  142.  2.  Non  inires  in 
judicium  cum  servo  tuo  :  N'entrez  point  en 
jugement  avec  votre  serviteur.  Job.  22.  4. 
Isa.  3.  14. 

Ainsi,  Job.  23.  7.  Perveniet  ad  victoriam 
judicium  meum  :  Je  gagnerai  ma  cause.  Uab. 
1.  4.  Non  pervenit  usque  ad  finem  judicium  : 
On  ne  rend  jamais  la  justice.  Voy.  Victoria. 

Habere  judicia,  Y.pijzuBou.  Avoir  des  af- 
faires à  juger.  Dan.  13.  6.  Jsti  frequentabant 
domum  Joakim,  et  veniebant  ad  eos  omnes  qui 
habehant  judicia  :  Ces  deux  vieillards  allaient 
d'ordinaire  à  la  maison  de  Joakim,  et  tous 
ceux  qui  avaient  de  s  affaires  à  juger  venaient 
les  y  trouver;  comme  les  Juifs  n'avaient 
point  de  palais  ni  de  cour  à  Babylone,  il  pa- 
raît qu'ils  avaient  destiné  la  maison  de  Joa- 
kim pour  y  juger  les  différends  qui  surve- 
naient entre  ceux  de  leur  nation,  sans  doute 
du  consentement  des  rois  de  Babylone. 

V.  Le  jugement  ou  la  sentence  du  juge.  2. 
Petr.  2.  11.  Non  portant  adversum  se  exécra- 
bile  judicium  :  Les  anges  ne  se  condamnent 
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point  les  uns  les  autres  avec  des  paroles  de 
malédiction:  Jnd.  9.  15.  Inferre  judicium 
blasphemiœ  ;  Porter  un  arrêt  de  malédiction. 
Voy.  Inferre.  Rom.  2.  2.  3.  Ueg.  3.  28. 

Loqui  cum  aliquo  ,  ou  ad  aliquem  judicium. 
Prononcer  un  arrêt  sévère  contre  quoiqu'un, 
le  reprendre  fortement,  k. Reg.  25.  6.  Locu- 
tus  est  cum  eo  judicium  :  Nabuchodonosor 
prononça  à  Sédécias  son  arrêt.  Jerem.  39.  5. 
c.  52.  9*. 

Aufcrre  judicium  alicujus.  Effacer  l'arrêt  de 
condamnation.  Soph.  3.  15.  Abstulit  Domi- 
nus  judicium  luum  :  Le  Seigneur  a  effacé 
l'arrêt  de  votre  condamnation.  Le  Prophète 
parle  de  l'Eglise.  Voy.  Act.  8.  33. 

VI.  Cause,  procès,  contestation.  1.  Cor.  6. 
6.  Delictum  est  in  vobis,  quia  judicia  habelis 
inter  vos  :  C'est  un  péché  parmi  vous  (qui 
êtes  chrétiens)  de  ce  que  vous  avez  des  pro- 
cès les  uns  contre  les  autres,  v.  4.  7.  Dan. 
13.  6.  Ainsi  : 

Judicium  Domini.  Les  affaires  qui  regar- 
dent la  religion.  2.  Par.  19.  8.  Constituit  Jo- 
saphat  ut  judicium  et  caipsam  Domini  judica- 
rent  :  Josaph.il  établit  dans  Jérusalem  des 
lévites,  des  prêtres,  afin  qu'ils  y  rendissent 
la  justice  à  ceux  qui  y  demeuraient  dans  les 
affaires  qui  regardaient  le  Seigneur. 

Judicio  conlendere.  Plaider  ensemble,  con- 
tester. Mich.  S.  1.  Contende  judicio  adversum 
montes  :  Soutenez  ma  cause  contre  les  mon- 
tagnes, c'est-à-dire  contre  ceux  qui  étaient 
plus  élevés  que  les  autres  parmi  les  Juifs.  1. 
Cor.  6.  6. 

VIL  Droit,  justice  de  cause.  Ps.  16.  2.  De 
vullu  tuo  judicium  meum  prodeat  :  Que  la 
justice  de  ma  cause  parle  de  votre  bouche. 
Ps.  14-5.  7.  Facit  judicium  injuriant  patient i- 
bus  :  Le  Seigneur  l'ait  justice  à  ceux  qui 
souffrent  injure.  Voy.  Facere.  Ëxod.  23.  6. 
Deul.  24.  17.  c.  27.  19.  Voy.  Pervebtere. 
Malth.  12.  20.  Voy.  Ejicere,  etc.;  d'où  vient: 

Judicare  judicium.  Défendre  la  justice 
d'une  cause.  Jerem.  5.  28.  c.  30.  13.  Thren. 
3.  59.  Judica  judicium  meum  :  Faites-moi 
vous-même  justice. 

Le  jugement  qui  se  rend  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Ps.  139.  13.  Faciet  Dominas  judicium 
inupis  :  Le  Seigneur  fera  justice  à  celui  qui 
est  affligé.  Jerem.  5.  28.  Joaii.  12.  31,  etc. 

Auferre  judicium.  N  avoir  point  égard  à  ce 
que  quelqu'un  avance  pour  sa  cause,  dénier 
la  justice,  priver  de  son  droit.  Job.  27.  2. 
Viiit  Deus,  qui  nbstulit  judicium  meum  :  Je 
prends  à  témoin  Dieu  même,  qui  m'a  ôté  la 
liberté  de  me  justifier. 

Subver 1ère  judicium.  Pervertir  une  cause; 
c'est  ne  pas  donner  à  quelqu'un  le  loisir  de 
se  défendre;  condamner  sans  entendre.  Job. 
34.  5.  Dixit  Job,  justus  sum,  et  Deus  subver- 
tit  judicium  meum  :  Jub  a  dit  :  Je  suis  juste, 
et  Dieu  ne  me  traite  pas  selon  l'équité.  Deut. 
27.  19. 

Ejicere  ad  victoriam  judicium.  Rendre  vic- 
torieuse la  justice  d'une  cause.  Malth.  12.  20. 
Voy.  Ejicere. 

VIII.  Ce  qui  est  droit,  juste  et  équitable, 
modération,  équité.  Deut.  32.  4.  Omnes  viœ 
ejus  judicia:  Toutes  les  œuvres  de  Dieu  sont 


justes.  Prov.  1.  3.  (Parabolœ  Salomonis)  ad 
suscipiendam  eruditionem  doctrinœ;  juslitiam, 
judicium  et  œquitatem  :  (Les  paraboles  de 
Salomon)  pour  recevoir  les  instructions  de 
la  doctrine,  la  justice,  le  jugement,  l'équité. 
Quelques-uns  croient  que  ces  trois  mots  ne 
servent  qu'à  marquer  avec  plus  de  force  une 
même  chose,  c'est-à-dire  une  vie  réglée,  se- 
lon que  l'ordonne  la  loi  de  Dieu.  D  autres 
distinguent  ces  trois  choses,  et  entendent  par 
la  justice,  la  charité,  qui  justifie  l'âme  et  qui 
fait  qu'elle  rend  à  Dieu  et  aux  hommes  ce 
qui  leur  est  dû;  par  le  jugement,  le  discerne- 
ment des  choses,  selon  qu'elles  sont  en  elles- 
mêmes  ;  et  par  Véquité  ou  la  droiture,  le  rè- 
glement dans  les  actions,  dans  les  paroles  et 
dans  toule  la  conduite  de  la  vie.  c.  12.  5.  Co- 
gitaliones  justorum,  judicia  :  Les  pensées  des 
justes  sont  des  jugements,  c  est-à-dire  sont 
pleines  de  droilure  et  de  justice.  Mich.  3.  1. 
c.  6.  8.  Job.  8.  3.  Ps.  24.  9.  Ps.  32.  5.  etc. 
Jerem.  17.  11.  Fecit  divilias  et  non  in  judi- 
cio ;  L'injuste  s'enrichit  du  bien  des  autres 
par  son  injustice,  c.  10.  24.  In  judicio ,  et  non 
in  furore  :  Avec  modération,  et  nou  point 
dans  la  fureur,  c.  30.  11.  c.  46.  28. 

IX.  Défense,  vengeance,  délivrance.  Joan. 
12.  31.  Nunc  judicium  est  mundi  :  C'est  main- 
tenant que  le  monde  va  être  mis  en  liberté. 
Mich.  6.  2.  c.7.  9. 

X.  Jugement,  condamnation.  Apoc.  18. 10. 
Una  hora  venit  judicium  luum  :  La  condam- 
nation de  Babylone  est  venue  en  un  moment. 
Exod.  23.  6.  Joan.  5.  24.  c.  12.  31.  Ainsi. 
Joan.  16.  8.  Arguet  mundum  de  judicio  :  Il 
convaincra  le  monde  de  la  condamnation  du 
démon.  Ose.  5.  1.  V obis  judicium  est  :  Dieu 
va  exercer  ses  jugements  sur  vous.  Amos.  7. 
4.  Ecce  vocabai  judicium  ad  ignem  Dominus  : 
Le  Seigneur  appelait  un  feu  pour  exercer  son 
jugement.  Ce  feu  était  Théglalphalasar,  que 
Dieu  appela  pour  punir  son  peuple,  et  son 
armée  parut  comme  un  feu,  qui  dévora  une 
grande  multitude  de  gens  et  qui  réduisit  une 
partie  de  la  campagne  d'Israël  en  un  désert. 
Soph.  3. 15.  Abslulit  Dominus  judicium  tuum: 
Le  Seigneur  a  effacé  l'arrêt  de  votre  condam- 
nation, c'est-à-dire  vos  châtiments  ou  les  pé- 
chés qui  vous  rendaient  dignes  de  votre  con- 
damnation. 

Judicium  mortis  ou  judicium  seulement. 
Condamnation  à  mort.  Jerem.  26.  11.  Judi- 
cium mortis  est  viro  huic  :  Cet  homme  (Jé- 
rémie)  mérite  la  mort,  se.  de  ce  qu'il  prophé- 
tise la  destruction  de  Jérusalem,  v.  16.  c.  48. 
21.  Ainsi,  Joan.  3.  19.  3.  Reg.  20.  40.  Rom. 

2.  2.  c.  14.  3.  1.  Cor.  11.  34.  Coloss.  2. 
16.  etc.  Ainsi  : 

Accipere  judicium.  Recevoir  jugement,  être 
jugé  de  rigueur.  Malth.  23. 14.  Amplius  acci- 
pietis  judicium  :  Vous  recevrez  une  condam- 
nation  plus  rigoureuse. 

Sumere  judicium.  S'exposera  être  jugé  sé- 
vèrement. Jac.  3.  1.  Marc.  12.  40. 

XL  Cause  et  sujet  de  condamnation.  Joan. 

3.  19.  Hoc  est  autem  judicium  :  Voici  le  sujet 
de  la  condamnation  des  hommes. 

XII.  Loi,  règlement,  ordonnance.  Exod. 
21. 1.  (Stxcuwfioc).  Hœc  sunt  judicia  quœ  propo- 
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nés  eis  :  Voici  les  ordonnances  de  justice  que 
vous  proposerez  au  peuple,  c.  2*-  3.  c.  15. 
28.  Levit.  18.  4.  Num.  36.  13.  Deut.  4.  1.  c, 
33.  21.  Ps.  80.  5. 

Ces  ordonnances  sont  appelées  judicia  oris 
Dei  :  Les  jugements  de  la  bouche  de  Dieu. 
Ps.  104.  5.  1.  Par.  16.  12.  Et  dans  le  psaume 
118.  judicium  signifie  presque  toujours  la  loi 
de  Dieu. 

XIII.  Dessein,  conduite,  règles  dont  on 
use.  Ps.  35.  7.  Judicia  tua  abyssus  multa  : 
Vos  jugements  sont  un  abîme  très-profond. 
Isa.  20.  8.  Rom.  11.  33.  Ainsi,  Ps.  118.  137. 
Rectum  est  judicium  tuum  :  Vos  jugements 
sont  équitables,  v.  149.  158.  Secundum  judi- 
cium tuum  vivifica  me  :  Selon  vos  oracles  et 
vos  jugements  équitables.  Ose.  6.  5.  Judicia 
tua,  i.  e.  in  te  mea  :  Les  jugements  que 
j'exercerai  sur  vous.  Habac.  i.  7.  Ex  semet- 
ipsa  judicium  :  Cette  nation  ne  reconnaît 
point  d'autre  juge  qu'elle-même;  elle  se  con- 
duit à  sa  fantaisie,  et  non  par  la  raison.  Le 
Prophète  parle  des  Chaldéens. 

XIV.  Gouvernement,  administration.  Eze- 
chiel,  21.  27.  Hoc  non  factum  est,  donec  veni- 
ret  cujus  est  judicium  :  Cela  n'arrivera  point  ; 
t.  e.  le  royaume  de  Juda  ne  sera  point  ruiné, 
jusqu'à  ce  que  vienne  celui  à  qui  j'ai  donné 
la  conduite  et  la  commission  d'exercer  mou 
jugement  et  d'exécuter  la  vengeance  que  je 
veux  prendre. 

XV.  Bon  ordre.  Deut.  32.  4.  Ornnes  viœ 
ejus,  judicia  :  Toutes  les  actions  de  Dieu  sont 
droites  et  jusles,  i.  e.  bien  conduites. 

XVI.  Peine,  supplice,  punition  sévère.  Ps. 
93.  15.  Quoad  usque  juslitia  convertalur  in 
judicium:  Le  Seigneur  n'abandonnera  point 
son  héritage,  jusqu'à  ce  que  la  divine  justice 
fasse  éclater  son  jugement.  Exod.  0.  6.  2.  Par. 
20.  9.  Ps.  96.  2.  Ps.  104.  7.  Prov.  19.  29.  Je- 
rem.  48.  21.  Ose.  10.  4.  Ainsi,  Mal.  2.  17. 
Ubi  est  Deus  judicii?  Où  est  donc  ce  Dieu  si 
juste  et  si  sévère? 

XVII.  La  mort  de  Jésus-Christ  est  appelée 
judicium.  Acl.  8.  33.  In  humilitate  judicium 
ejus  subtatum  est  :  Dans  son  abaissement  il  a 
été  délivré  de  la  mort  à  laquelle  il  avait  été 
condamné.  Voy.  Angustia  ;  d'où  vient  : 

Perpetrare  judicia.  Punir  avec  grande  sé- 
vérité. Ezech.  23.  10.  Voy.  Perpethake. 
Voy.  Malin.  23.  33. 

Xyill.  Juste  satisfaction. Isa.  1.27.  Sion 
redimetur  judicio  :  Les  Israélites  seront  déli- 
vrés de  leur  captivité  après  une  juste  salis- 
faction. 

XIX.  Merveilleux  effet  de  sagesse.  1.  Par. 
16. 14.  Ps.  104.  7.  In  universa  terra  judicia  ejus: 
Les  jugements  de  Dieu  s'exercent  dans  toute 
la  terre.  Eccli.  16.  26  In  judicio  Dci  opéra 
ejusab  initio:  Dieu,  dans  sa  sagesse,  a  formé 
d'abord  ses  ouvrages;  aulr.  ses  ouvrages 
ont  été  créés  d'abord  avec  sa  grande  sagesse. 

XX.  La  vraie  justice,  le  vrai  culte  de  Dieu, 
Isa.  42.  1.  Judicium  genlibus  proferet  :  Mon 
serviteur  rendra  justice  aux  nations;  il  leur 
montrera  la  vraie  justice,  c.  51.4.  Matlh.  12. 
18. 

XXI.  Jugement,  avis,  sentiment.  Joan.  7. 
24.  Justum  judicium  judicate  :  Jugez  selon  la 


justice.  Matth.  7.  2.  Prov.  18.  19.  Judicia 
quasi  vectes  urbium  :  Les  desseins  et  les  réso- 
lutions que  les  frères  bien  unis  prennent  en- 
semble sont  insurmontables.  Voy.  Vectis. 
Hebr.  Un  frère  offensé  est  plus  difficile  à  se 
rendre  qu'une  ville  forte,  et  leur  inimitié  est 
plus  inflexible  que  les  barres  d'un  palais. 

XXII.  Coutume,  manière  d'agir.  Ps.  118. 
132.  Miserere  mei  secundum  judicium  diligen- 
tium  nomen  tuum  :  Ayez  pitié  de  moi,  selon 
que  vous  avez  accoutumé  de  faire  envers 
ceux  qui  aiment  votre  nom.  Eccli.  38.  16. 
Secundum  judicium  coniege  corpus  illius  : 
Ensevelissez  son  corps,  selon  la  coutume, 
Gr.  selon  qu'il  l'a  désiré. 

XXIII.  Droit,  ce  qui  doit  revenir  à  quel- 
qu'un. Deut.  18.  3.  Hoc  erit  judicium  sacer- 
dotum  a  populo  :  Voici  ce  que  les  prêtres  au- 
ront droit  de  prendre  du  peuple. 

XXIV.  Jugement,  témoignage  que  l'on 
rend  de  quelque  chose.  Joan.  8.  16.  Et  siju- 
dico  ego,  judicium  meum  yerum  est  :  Si  je  juge, 
mon  jugement  est  véritable. 

XXV.  Discrétion,  sagesse,  prudence.  Ps. 
111.  5.  Disponet  sermones  suos  in  judicio  :  Il 
réglera  ses  discours  avec  prudence-  Jerem. 
4.  2.  Jurabis,vivit  Dominus,  inveritate,  et  in 
judicio,  et  in  justitia  :  Le  serment  doit  être 
accompagné  de  ces  trois  conditions  :  de  vé- 
rité, pour  ne  rien  dire  de  faux;  de  discrétion 
et  de  prudence,  pour  ne  jurer  que  quand  il 
est  nécessaire  ;  et  de  justice,  pour  éviter  qu'il 
ne  soit  préjudiciable  à  personne. 

XXVI.  Jugement, ou  rational  du  jugement- 
Exod.  28.  30.  Gestabit  judicium  (y.picrstç)  filio- 
rum  Israël  :  Aaron  portera  le  jugement  des 
enfants  d'Israël. 

Le  rational  s'appelait/ugemenf;  parce  que 
le  grand  prêtre  ne  pouvait  considérer  ces 
deux  mots  Urim  et  Thummim  ,  qui  étaient 
gravés  sur  ce  vêtement ,  sans  se  remettre 
devant  les  yeux  la  sagesse  et  la  gravité  qui 
devaient  éclater  dans  toutes  ses  actions. 

XXVII.  Le  jugement  dernier  et  général. 
Hcb.  9.  27.  Statutum  est  tyominibus  semel 
mori,  post  hoc  autem  judicium  :  Il  est  arrêté 
que  les  hommes  meurent  une  fois,  et  qu'en- 
suite ils  soient  jugés.  Psal.  1.  5.  Matth.  12. 
36.  Act.  24.  25.  etc.  Il  est  appelé  jugement 
éternel.  H  b.  6.  2. 

JUDITH;  Hebr.  Laudans.  i°  Fille  de  Béor, 
une  des  femmes  d'E-aiï.  Gen.26.  34. 

2°  Femme  illustre  de  Béthulie,  qui  tua  Ho- 
lophcme.  Judith.  8.  1.  Judith  vidua,  quoe  erat 
filia  Mçrari,  filii  Simeon,  filii  Ruben  :  Judith 
veuve,  qui  était  fille  deMérari,  fils  deSiméon, 
fils  de  Ruben.  Elle  éi ait  delà  tribu  de  Siméon, 
el  non  de  celle  de  Ruben  (comme  il  paraît 
c.  9. 2.).  Ainsi,  l'on  croit  que  le  nom  de  Ruben 
est  ajouté  sans  autorité;  car  il  ne  se  trouve 
point  dans  le  Grec  qui  porte  fils  d'Israël.  Son 
histoire  est  rapportée  dans  le  livre  qui  porte 
son  nom.  Plusieurs  la  rapportent  au  règne 
de  Manassé,  roi  de  Juda,  environ  l'an  du 
monde  3346.  On  croit  que  le  souverain  pon- 
tife Eliachim  l'a  écrite  en  Chaldéen  ;  mais  il 
ne  nous  reste  plus  que  la  version  grecque. 

JUGALIS.  Bejugum,  qui  lie,  qui  lient  sous 
le  joug;  conjugal;  d'où  vient  : 
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Jugales.  1°  Chevaux,  attelés.  2.  Reg.  8.  4. 
Subnervavit  omnes  jugales  curruum  («/jfta)  : 
David  coupa  les  nerfs  des  jambes  à  tous  les 
chevaux  des  chariots  d'Adarezer. 

2' Bœufs  accouplés.  Jerem,  51.  23.  Colli- 
dam  in  te  agricolam  et  jugalis  (yewpytov)  ejus  : 
Je  briserai  par  vous  le  laboureur  et  les  bœufs 
qu'il  mène  :  ceci  s'adresse  ou  à  Babylone,  ou 
à  Cyrus. 

JUGERUM,  ï.  De  jugum.  Une  paire  de  bœufs 
attachés  au  joug. 

Journal,  demi-arpent  de  terre;  ce  qu'on 
en  peut  labourer  en  un  jour.  1.  Reg.  14.  14. 
Percussit  Jonathas,  et  armiger  ejus ,  quasi  vi- 
inti  virorum,  in  média  parle  jugeri  quant  par 
uum  in  d^ie  arare  consuevit  .*  Jonathas  et 
sou  écuyer  tuèrent  d'abord  environ  vingt 
hommes  Philistins  dans  la  moitié  d'autant  de 
terre  qu'une  paire  de  bœufs  en  peut  labou- 
rer en  un  jour.  Ce  petit  espace  de  terre  re- 
lève Ja  victoire  de  Jonathas,  tant  par  le  nom- 
bre des  tués  ,  que  par  le  danger  où  il  se 
trouvait  tout  environné  d'ennemis.  Isa.  5. 10. 

JUG1S,  e.  Dejugum,  comme  toujours  sous 
le  même  joug. 

Continuel,  qui  dure  toujours,  qui  ne  cesse 
point.  Prov.  15.  15.  Secura  mens  quasi  juge 
convivium  :  L'âme  tranquille  est  comme  un 
festin  continuel.  Levit.  15.  33.  c.  21.20.  Ainsi, 
Holocaustum  juge  (hfeïexurpQç)':  Holocauste 
perpétuel.  Num.  28.  6.  1.  Êsdr.  3.  5.  Juge 
sacrificium  :  Sacrifice  perpétuel.  Dan.  8.  11. 
c.  11.  31.  c.  12.  12.  C'est  le  sacrifice  perpé- 
tuel d'un  agneau,  que  l'on  offrait  tous  les 
jours,  soir  et  matin, qui  est  appelé  Holocauste 
éternel,  v.  3.  Voy.  Num.  28  Ezech.  46.  13. 

JUGITER.  De  \'a<\].  jugis. 

Continuellement  ,  sans  cesse  (Sta7ravTÔ?). 
Num.  9.  16.  Sic  fiebat  jugiter  :  Ceci  continua 
toujours.  Exod.  29.  38.  Jugiter,  soir  et  ma- 
tin. Voy.  Jugis.  Abd.  v.  16.  Bibent  omnes 
génies  jugiter  :  Toutes  les  nations  boiront 
du  calice  de  la  colère  du  Seigneur  jusqu'à 
leur  entière  destruction.  Levit.  24.  2.  Judic. 
16.  16.  etc. 

JUGULARE;  «TroxTsîvetv.  De  jugulum  ,  le 
gosier. 

Egorger,  fuer.  Nqm.  31.  17.  Mulieres  quœ 
noverunt  viros  jugulate  :  Faites  mourir  les 
femmes  des  Madianites,  dont  les  hommes  se 
sont  approchés,  dit  Moïse. 

JUGUM,  ï.  De  Çyyôj,  ou  de  Çeûyoc,  qui  vient 

de  Çîûyvupit. 

Joindre,  accoupler  ;  joug  où  on  accouple 
les  bœufs;  une  paire  de  bœufs  accouplés;  le 
sommet  d'une  montagne,  comme  si  plusieurs 
rochers  y  étaient  joints  ;  banc  de  rameurs; 
perches  croisées,  le  fléau  d'une  balance,  etc. 

1°  Le  sommet  d'une  montagne,  une  émi- 
nence.  Ezech.  36.  6.  Dices  montibus  et  çolli- 
bus,  jugis  et  vallibus  :  Dites  aux  montagnes 
et  aux  collines,  aux  coteaux  et  aux  vallées  : 
ce  que  quelques-uns  entendent  des  habitants 
même  de  la  Judée.  2.  Reg.  16  43.  Isa.  37.  24. 

2°  Le  joug,  qui  tient  et  attache  les  bœufs 
ensemble.  2.  Reg.  24.  22.  Habes  boves  in  ho- 
locaustum et  plaustrum  etjuga  boum  :  Voilà 
des  bœufs  pour  l'holocauste,  un  chariot  et 
des  jougs  de  bœufs  pour  le  bois ,  dit  Areiina 


à  David.  Num.  19.  2.  Deut.  21.  3.  1.  Reg.  6 
7.  Eccli.  33.  27.  D'où  vient  cette  façon  de 
parler  métaphorique  ; 

Jugum  ducere  cum  aliquo  :  Gr.  êrepoÇvyih. 

S'accorder,  faire  alliance  avec  quelqu'un  , 
accoupler  des  animaux  de  différente  espèce. 
2.  Cor.  6,  14.  Nolite  jugum  ducere  cum  infi- 
delibus  :  Ne  vous  attachez  point  aux  infidèles 
par  aucun  lien  d'amitié,  surtout  parr  le  ma- 
riage. Selon  d'autres  ,  le  mot  Grec  signifie, 
pencher  d'un  côté  plutôt  que  d'un  autre; 
comme  fait  une  balance,  appelée  ara9|*oç  é-repô- 
Çuyoç,  une  balance,  dont  l'une  des  deux  flè- 
ches penche  d'un  côté.  Ainsi,  saint  Paul 
avertit  les  Corinthiens  de  n'avoir  pas  plus 
d'inclination  pour  les  infidèles  que  pour  lui, 
qui  les  instruisait  de  la  vérité.  Ce  joug  est 
une  pièce  de  bois  que  l'on  attache  entre  les 
cornes  des  bœufs  pour  traîner  la  charrue. 
Autrefois  on  l'attachait  sur  les  épaules  :  d'où 
vient,  trahere ,  por tare,  jugum  :  Voy.  Trahere. 

3°  Couple  de  bœufs  pour  labourer.  Luc.  14. 
19.  Juga  boum  emi  quinque  :  J'ai  acheté  cinq 
couples  de  bœufs,  dit  l'un  des  conviés  à  un 
grand  festin,  pour  s'eu  excuser.  3.  Reg.  19. 
19.  Job.  1.  3.  c.  42.  12. 

La  couple  de  bœufs  se  prend  pour  le  joug 
qui  les  accouple.  Eccli.  26.  10.  Sicut  boum 
jugum,  quod  movetur,  ita  et  mulier  nequam  : 
La  méchante  femme  est  avec  son  mari  , 
comme  un  joug  qui  n'est  point  ferme,  et  qui 
ne  fait  que  chanceler;  Gr.  qui  est  flottant  et 
non  assez  serré;  c'est-à-dire  qui  les  blesse, 
et  les  empêche  de  rien  faire  qui  vaille. 

4°  Charge  pesante,  servitude  ;  soit  légitime. 
1.  Tim.  6.  1.  Quicumque  sunt  sub  jugo  servi  : 
Tous  les  serviteurs  qui  sont  sous  le  joug  de 
la  servitude.  Judith.  5.  24.  Eccli.  28. 23.  D'où 
viennent  ces  façons  de  parler  : 

Ponere  ,  ou  imponere  jugum  alicui.  Assu- 
jettir quelqu'un ,  le  réduire  en  servitude. 
Deut.  28.  48.  Ponet  jugum  ferreum  super  cer- 
vicem  tuam  :  Votre  ennemi  vous  fera  porter 
un  joug  de'  fer.  3.  Reg.  12.  4.  Pater  tuus  du- 
rissimum  jugum  imposuit  nobis  :  Votre  père 
avait  imposé  sur  nous  un  joug  très-dur.  Quoi- 
que SalOmon  fût  très-riche,  néanmoins  les 
dépenses  excessives  qu'il  fit  pour  satisfaire 
la  cupidité  insatiable  de  ce  nombre  prodi- 
gieux de  femmes  étrangères,  à  qui  il  s'aban- 
donna dans  sa  vieillesse,  lui  firent  surcharger 
ses  sujets  d'impôts ,  dont  ils  demandent  la 
diminution  à  Roboam. 

Curvare,  ou  subjicere  collum  sub  jugo.  Se 
soumettre  ,  s'assujettir  à  quelqu'un.  Jerem. 
27.  8.  Quicumque  non  curvaverit  collum 
suum  sub  jugo  régis  Babylonis  :  Quiconque 
ne  voudra  pas  baisser  le  cou  sous  le  joug  du 
roi  de  Babylone.  v.  11.  12. 

Aggravare ,  ou  gr  avare  jugum.  Rendre  le 
joug  de  quelqu'un  très-pesant.  Voy.  Aggra- 
vare, et  3.  Reg.  12.  v.  10.  14.  2.  Par.  10.  10. 
Isa.  47.  6. 

Excutere,  projicere,  confringere,  conterere, 
exaltare,  super  are  jugum  alicujus.  Délivrer 
quelqu'un  de  l'oppression.  Gen.  27.  40.  Tem- 
pus  veniet  cum  excutiaè  et  solvas  jugum  ejus  . 
Le  temps  viendra  que  vous  secouerez  le  jouy 
de  Jacob  ,  dit  Isaac  à  Esaù.  Isa.  9.  4.  c.  10. 
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27.   etc.  VOV.  CONTERERE,    CONFRINGERE,  etc. 

Ainsi,  Nom.  21.  30. 

Exal  tare ,  sublevare  jugum.  Soulager,  adou- 
cir le  joug.  2.  Par.  10.  9.  Sublcvri  jugum  : 
Adoucissez  le  joug  dont  voire  père  nous  a 
chargés,  dit  le  peuple  à  Roboam.  Ose.  11.4. 
Ero  eis  quati  exaltons  jugum  super  maxillas 
eorum  :  J'ai  ôlé  moi-même  le  joug  qui  leur 
serrait  la  bouche  ,  ou,  qui  leur  blessait  les 
mâchoires;  aulr.  J'ôlerai  le  joug  de  dessus 
leur  cou,  et  je  le  laisserai  pendre  à  leurs  mâ- 
choires. On  croit  que  les  Anciens  qui  labou- 
raient avec  des  bœufs,  leur  mettaient  le  joug, 
non  sur  les  cornes  ,  mais  sur  les  épaules  ; 
comme  il  se  fait  encore  en  quelques  pays,  et 
qu'ils  l'attachaient  avec  des  cord<  s  dans  leur 
bouche,  et  la  déliaient,  lorsqu'ils  les  vou- 
laient faire  manger.  Ainsi,  dans  les  choses 
spirituelles. 

5°  Tout  ce  qui  rend  l'esprit  soumis  ,  et 
l'assujettit,  comme  les  cérémonies  de  la  Loi. 
Ac(.  15.  10.  Quid  lenlatis  Deum  ,  imponere 
jugum  super  cervices  discipulorum?  Pourquoi 
tentez-vous  Dieu  ,  en  imposant  aux  di>ci- 
plcs  un  joug?  se.  de  l'observation  de  la  Loi  de 
Moïse.  Gai.  5.  1.  ou  la  Loi  de  l'Evangile  qui 
est  appelée  le  j»ug  de  Jésus-Christ.  Matlh. 
11.  v.  29.  30.  Jugum  meum  suave  est,  et  onus 
meum  levé  :  Le  joug  de  Jésus-Christ  est  doux 
et  léger.  Ainsi,  il  est  opposé  au  joug  de  la 
loi  ancienne,  qui  demandait  une  obéissance 
exacte,  et  ne  donnait  point  la  force  d'exécu- 
ter ce  qu'elle  commandait;  au  lieu  que  la  loi 
de  grâce  faisant  aimer  ce  qu'elle  commande, 
rend  son  joug  doux  et  agréable.  Eccli.  51. 
34. 

6°  La  discipline  et  la  correction  paternelle 
de  Dieu.  Thren.  3.  27.  Bonym  est  viro  cum 
porlaverit  jugum  ab  atlolescentia  sua  :  11  est 
bon  à  l'homme  de  porter  le  joug  dès  sa  jeu- 
nesse. Jer.  5.  5.  c.  2  20.  Ps.  2.  3.  Ainsi  , 
l'impie  (avopio?,  exlex)  chez  les  Hébreux  s'ap- 
pelle Belial;  i.  e.  ubsquejugo.  Judic.  19.  22. 
Ose.  7.  1G. 

4°  L'état  misérable  de  la  vie  des  hommes 
après  le  péché.  Eccii.40.  1.  Occupatio  magna 
creala  est  omnibus  hominibut;  et  jugum  grave 
super  fîlios  Adam  :  Une  occupation  a  été  des- 
tinée d'abord  à  tous  les  hommes,  et  un  joug 
pesant  accable  les  enfants  d'Adam,  c'est-à- 
dire  une  grande  alfliclion  ,  beaucoup  d'in- 
quiétudes. 

5°  Châtiment  rigoureux  ,  peine,  supplice. 
Thren.  1.  14.  Vigilavit  jugum  iniquitutum 
mearum  :  Les  peines  dues  à  mes  iniquités 
sont  venues  m'accabler.  Voy.  Vigilare. 

JULIA,  m;  Gr.  Lanuginosa.  De  fovloç ,  la- 
nxigo.  Julie,  une  veuve  chrétienne  que  saint 
Paul  salue.  Rom.  ÎG.  15. 

JULIUS,  11;  Gr.  Lanuginosus.  Jule,  cen- 
tenier  dans  la  cohorte  appelée  Y  Auguste  : 
c'est  entre  ses  mains  que  Festus  remit  saint 
Paul  ,  et  les  autres  prisonniers  qu'il  était 
chargé  de  conduire  à  Rome.  Ad.  27.  v.  1.  3. 

JUMENTUM,  1;  y.tyivoç.  De  juvare  ,  aider; 
bête  de  somme,  cheval  de  bâts. 

l°Bêie,  animal  sans  raison.  Ps.  35.  7. 
Homines  et  jumenta  salvabis  :  Soigneur,  vous 
avez  soin  de  la  conservation  des  hommes  et 


des  bêtes  mêmes.  Ps.  72.  23.  Ut  jumentum 
foetus  sum  apud  te  :  Je  suis  devenu  comme 
une  bête  en  votre  présence  ,  par  l'impuis- 
sance où  je  me  trouvais  de  raisonner  et  de 
pénétrer  dans  les  conseils  de  votre  sagesse. 
Ps.48.  13  Job.  18.  3.  Eccli.  3.19. 

2°  Animal  terrestre.  3.  Reg.  4.  33.  Disse- 
mit  in  jumentis  et  volucribus  :  Salomon 
traita  même  des  animaux  de  la  terre  ,  des 
oiseaux,  etc.  Job.  12.  7.  Ps.  103.  14.  Jerem. 
27.  5.  Jo  1.  1.  17.  Agg.l.  11. 

3°  Animal  domestique  ,  tels  que  sont  les 
ânes,  les  chevaux,  les  bœafs,  etc.  Gen.  1.  24. 
Producat  terra  animant  viventem ,  jumenta  et 
reptilia  et  bestias  terrœ  :  Que  la  terre  pro- 
duise des  animaux  vivants,  les  domestiques, 
les  reptiles  ,  et  les  bêles  sauvages.  Le  mot 
hébreu  signifie  des  animaux  qui  paissent; 
mais  l'Ecriture  semble  entendre  ici  les  ani- 
maux domestiques.  Psal.  77.  48.  Ps.  106.  38. 
Deut.  28.  4.  c.  30.  9.  Ainsi ,  Isa.  30.  6.  Por- 
tantes super  humeros  jumentorum  divitias 
suas  :  Ils  portent  leurs  richesses  sur  des 
chevaux.  Luc.  10.  34.  Jmponens  illum  in 
jumentum  siium  :  Le  Samaritain  mil  sur  son 
cheval  cet  homme  couvert  de  plaies.  Num. 
32.  24.  Ps.  49.  10.  Act.  32.  24.  etc. 

4°  Bétail  qui  sert  à  la  nourriture  de  l'homme. 
Num.  32.  4.  Ilabemus  jumenta  plurima  :  Nous 
avons  beaucoup  de  bestiaux,  disent  les  tri- 
bus de  Ruben  et  de  Gad  à  Moïse.  Jud.  18.  21. 
3.  Reg.  4.  28. 

5°  Les  Juifs  appelés  de  ce  nom  à  cause  de 
leur  impudence.  Isa.  30.  6.  Omis  jumentorum 
auslri  :  Prophétie  menaçante  contre  les 
Juifs,  qui  malgré  les  prédictions  de  leurs 
prophètes  se  réfugièrent  en  Egypte,  et  y 
allèrent  chargés  de  leurs  biens,  qu'ils  em- 
poitèrent  avec  eux.  Voy.  Auster. 

JUNCUS,  1;  G^onoç.  De  jungere;  parce  qu'on 
se  sert  de  jonc  pour  lier. 

Un  jonc  ,  du  jonc.  Isa.  19.  6.  Calamus  et 
juncus  (Tzc/.Tzvpoi)  marcescet  :  Les  roseaux  et  les 
joncs  se  faneront,  c.  35.  7. 

JUNCTURA,  je.  1°  Assemblage,  liaison, 
jointure  ,  emboiture.  Job.  31.  22.  Humems 
meus  a  junctura  sua  (rlsit,  Sàç,  clavis)  cadat  : 
Je  veux  bien  que  mon  épaule  se  détache  et 
se  déboîte.  Exod.  26.  24.  1.  Par.  22.  3.  Ezech. 
37.  7.  etc. 

2°  Bout,  ou  extrémité  que  l'on  joint  à  un 
autre  bout  de  la  même  chose.  Exod.  28.  27. 
Hespicit  contra  faciem  junclurœ  in  ferions  : 
Les  deux  côtés  du  bas  de  l'Ephod  répon- 
daient aux  deux  anneaux  d'or  du  bas  du 
Rational ,  qui  devaient  être  liés  avec  ceux  de 
1  Ephod.  3.  Reg.  7.  28. 

3°  Tour,  ceinture.  Cant.  7.  1.  Juncturœ  fe- 
morum  tuorum  sicut  monilia  :  Les  jointures 
de  vos  jambes  (uutr.  de  vos  cuisses)  sont 
comme  des  colliers  travaillés  par  la  main 
d'un  excellent  ouvrier.  Le  mot  Hébreu  plDH 
(  hhamouk  )  signifie  ambitus  ,  circuilus  ,  ou 
circumauctio  ;  ce  que  l'on  explique  de  la 
ceinture  de  l'épouse  qui  était  de  grand  prix , 
sicut  monilia;  mais  parce  que  l'époux  loue  , 
selon  la  coutume  des  Orientaux  ,  les  parties 
du  corps  de  son  épouse,  plusieurs  croient 
qu'il  faut  plutôt  l'entendre  de  la  rondeur,  ou, 
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selon  d'autres,  de  l'épaisseur  de  ces  parties 
qui  tiennent  le  corps  droit  et  ferme.  Le  Grec 
pvQfiis  »  en  marque  la  justesse  et  la  propor- 
tion ;  d'autres  rendent  ce  mot  par  vertebrœ 
femorum  ;  per  femora  ,  virtutem  alios  gene- 
randi  intelligit  ;  Vatàb.  ce  qui  s'entend  de  la 
conversion  des  peuples  par  la  prédication  de 
l'Evangile.  Ainsi  ces  paroles  peuvent  nous 
marquer  la  facilité  et  l'activité  avec  laquelle 
l'épouse  a  marché  et  suivi  son  époux  dans  la 
carrière  de  ce  ministère  sacré.  La  ceinture 
do  l'épouse  mystique  exprimée  parcelle  pé- 
riphrase était  d'un  très-grand  prix  ;  Hehr. 
vertebrœ  femorum. 

4°  Ce  qui  sert  à  lier  et  unir  (Çsvjrnj/>(a).  Hab. 
2.  11.  Lignum  qu>d  est  inler  juncturas  œdifi- 
ciorum  ;  i.  e.  quod  est  junctura  :  Qui  sert  à 
lier. 

5°  Ce  qui  sert  à  attacher,  attaches.  Act. 
27.  40.  Simul  taxantes  juncturas  gubernacu- 
lorum  :  Ils  lâchèrent  en  même  temps  les  at- 
taches «les  gouvernails. 

Une  liaison,  ou  union  spirituelle.  Ephes. 
4.  16.  Totum  corpus  compactum  et  connexion 
fer  omnem  juncturam  (ùfà)  subministralionis; 
i.  e.  subministrantem  :  Les  fidèles  qui  com- 
posent l'Eglise  sont  unis  ensemble  par  l'es- 
prit de  vie  que  leur  chef  leur  communique 
par  toutes  les  liaisons  de  ce  corps  ;  c'est-à- 
dire  par  l'union  de  la  charité  qui  en  lie  tous 
les  membres.  Voy.  Conjunctio. 

JUNGERE.  De  Çeuystv. 

1°  Joindre  ,  unir,  lier,  assembler  (o-ws/ew). 
Exod.  26.  3.  Quinque  cortinœ  sibi  jungentur 
mutuo  :  Cinq  de  ces  rideaux  tiendront  l'un  à 
l'autre,  v.  6.  9.  11.  c.  28.  7.  etc.  De  là  vien- 
nent ces  façons  de  parler  : 

Jungi  ;  LXX  nlnaiov  ehat.  Tenir  à  quelque 
chose  ,  en  être  fort  près.  Exod.  12.  4.  Qui 
j une  tus  est  domui  suœ  :  Un  voisin  dont  la 
maison  lient  à  la  sienne. 

Jung  ère  amicilias  ,  ou  amicitia  jungere. 
Faire  amitié.  Exod.  34.  12.  Cave  ne  umquam 
cwn  habitaloribus  terrœ  illius  jungas  amici- 
tias  :  Prenez  garde  de  ne  faire  jamais  amitié 
avec  les  habitants  du  pays  de  Chanaan.  2. 
Par.  19. 2.  His  qui  oderunl  Dominum  amicitia 
jungeris  :  Vous  faites  alliance  avec  ceux  qui 
haïssent  le  Seigneur.  Le  prophète  Jéhu  parle 
à  Josaphat  de  l'alliance  qui  était  entre  lui  et 
Achab. 

Jungere  matrimonio ,  ou  jungere  matrimo- 
nia  ,  ou  connubia.  Marier,  s'allier  récipro- 
quement par  des  mariages.  1.  Cor.  7.  10. 
Qui  matrimonio  juncti  sunt  :  Ceux  qui  sont 
déjà  mariés,  v.  38.  Gen.  34.  9.  Jungumus 
vicissim  connubia  :  Allions-nous  réciproque- 
ment les  uns  les  autres,  dit  Hémor  aux  en- 
fants de  Jacob.  1.  Esdr.  9.  14. 

Jungere  currum.  Faire  atteler  les  chevaux 
au  chariot ,  monter  dessus.  3.  R-g.  18.  44. 
Junge  currum  tuum  :  Faites  mettre  les  che- 
vaux à  votre  char,  dit  Elie  à  Achab.  4.  Reg. 
9.  21.  Hebr.  ligare  currum.  Voy.  Ccrrus. 
Ainsi,  Jungere  in  plaustro.  1.  Reg.  6.  7.  I)uas 
vaccas  jungile  in  plaustro  :  Attciez-y  deux 
vaches.  Jerem.  46.  4.  Jungite  cquos  :  Montez 
sur  votre  chariol.  Les  princes  combattaient 
autrefois  de  dessus  dés  chariots. 


Jungere  manum.  S'accorder,  traiter  avec 
quelqu'un  ;  ce  qui  se  fait  en  se  mettant  réci- 
proquement la  main  droite  l'une  dans  l'autre. 
Exod.  23.  1.  Nec  junges  manum  tuam,  ut  pro 
impio  dicas  falsum  testimonium  :  Vous  ne 
prêterez  point  la  main  à  l'impie  pour  porter 
un  faux  témoignage  en  sa  faveur.  D'où  vient 
M  anus  alicujus  cum  aliquo  :  Accord  ,  chose 
concertée  avec  quelqu'un.  2.  Reg.  14.  19. 

Jungere  cor  suum  alicui.  Contracter,  faire 
une  amitié  sincère.  1.  Par.  12.  17.  Cor  meum 
jungatur  vobis  :  Je  ne  veux  avoir  qu'un  cœur 
avec  vous. 

2°  Associer,  unir  pour  le  même  dessein. 
Exod.  32.  23.  Si  quis  est  Domini,  jungatur 
mifti  :  Si  quelqu'un  est  au  Seigneur,  qu'il  se 
joigne  à  moi,  dit  Moïse,  c  38.  23.  Num.  11. 
4.  Act.  9.  23.  Ainsi,  Jungi  alicui  :  Se  mettre 
avec  quelqu'un.  Rulh.  2.  8.  Jungere  puellis 
meis  :  Joignez-vous  à  mes  filles  ,  dit  Booz  à 
Rulh.  v.  21.  23.  c.  3.  2. 

3°  Unir,  attacher  par  choix  et  préférence. 
Num.  16.  9.  Separavit  vos  Deus  Israël  ab  omni 
populo  ,  et  junxit  sibi  (Tzpoacr/ziv)  :  Le  Dieu 
d'Israël  vous  a  séparés  de  tout  le  peuple  ,  et 
vous  a  joint  à  lui ,  dit  Moïse  parlant  à  Coré. 
Deut.  7.  7. 

Unir,  attacher  par  affeclion.  Ercli.  19.  3. 
Qui  se  jungit  (tt^ootiÔîvcu)  fornicariis  eril  ne- 
quam  :  Celui  qui  se  joint  aux  femmes  prosti- 
tuées perdra  toute  honte. 

4°  Réuni.  Deut.  32.  50.  Jungeris  popxdis 
tais  ,  sicut  mortuus  est  Aaron  :  Vous  serez 
réuni  à  votre  peuple,  comme  Aaron  votre 
frère  est  mort.  Etre  réuni  à  son  peuple  est 
un  hébraïsme  qui  signifie  mourir.  Voyez 
Apponi.  1.  Mach.  12.  32.  Et  junxit  :  Il  rallia 
ses  troupes;  Gr.  il  se  retira,  il  décampa, 
«vaÇeû£a£,  Cum  movisset  castra. 

5"  Ajouter.  Jos.  15.  19.  Junge  (SoOveu)  et  ir- 
riguant :  Ajoutez  une  autre  terre  où  il  y  ait 
des  eaux  en  abondance  ,  dit  Axa  à  son  père, 
Caleb.  Judic.  10.  6. 

6°  Réunir,  attirer  à  quelqu'un.  Tob.  8.  4. 
Tribus  noctibus  Deo  jungimur  :  Ces  trois 
nuits-ci  nous  nous  unirons  à  Dieu  par  la 
prière. 

7°  Presser  avec  force  contre  quelque  chose, 
briser  contre.  Ps.  140.  6.  Absorpti  sunt  juncti 
(s'^sc-Qat,  hœrere  )  pelrœ  ;  i.  e.  allisi  ad  scopu- 
lum  judices  eorum  :  Leurs  juges  seront  pré- 
cipités et  brisés  contre  les  rochers;  Hebr.  ad 
latera  petrarum.  11  semble  qu'il  attribue  à 
l'effet  de  sa  prière  la  ruine  précipitée  de  ces 
juges  et  de  ces  princes,  et  que  ce  soit  une 
prophétie  de  ce  qu'on  vil  arriver  quelque 
temps  après  à  Saùl ,  lorsqu'il  périt  avec  la 
plupart  de  ses  olliciers. 

J  UNI  AS,  /e  ;  iowltxç.  De/unon,  c'est-à-dire 
Dominatrix. 

Junie,  parent  de  saint  Paul.  Rom.  16.  7. 
Quelques-uns  ont  cru  que  c'était  une  femme. 

JUN1PEKUS,  i;  upxevOoç;  Hebr.  Dm  (Ro- 
them).  —  De  junis,  pour  juvenis,  et  de  pario  ; 
parce  que  quand  les  fruits  de  cet  arbrisseau 
sont  mûrs,  il  en  pousse  d'autres  plus  nou- 
veaux. 

Genièvre,  ou  genèvre,  arbrisseau.  3.  Reg. 
19.  v.  4.  5.  Obdormivit  in  umbra  juniperi 
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(furèv)  :  Elie  s'endormit  à  l'ombre  du  geniè- 
vre. Job.  30.  4.  Cet  arbre  croît  fort  haut  dans 
les  pays  orientaux. 

JUPITER ,  Jovis  ;  Zsùç,  Aiô?.  —  De  Jovis , 
nominatif,  et  de  pater. 

Jupiter,  le  souverain  des  faux  dieux.  Act. 
14.  v.  11.  12.  13.  Vocabant  Barnabam ,  Jo- 
vem  :  Les  peuples  de  la  ville  de  Lyslre  appe- 
laient Barnabe  Jupiter.  Comme  Barnabe  avait 
apparemment  la  taille  plus  avantageuse  ,  et 
l'air  plus  vénérable  que  Paul ,  ils  l'appelaient 
Jupiter,  et  croyaient  que  Paul ,  qui  portail  la 
parole,  était  son  interprète,  et  l'appelaient 
Mercure.  Voy.  Mercurius.  c.  19.  33.  Ce  mot 
signifie  dans  les  poêles,  l'air,  la  pluie  ;  et 
chez  les  astronomes  ,  une  des  sept  planèles. 
Antiochus  Epiphanes  voulant  forcer  les  Juifs 
à  abandonner  leur  loi  et  le  culte  de  Dieu  , 
ordonna  qu'ils  donnassent  à  leur  temple  ie 
nom  de  Jupiter  Olympien,  et  au  temple  de 
Garizim  le  nom  de  Jupiter  VEtranger.  2. 
Mae,  6.  2. 

JURAMENTUM,  ï;  fyXOff.  1°  Jurement, 
serment.  Hebr.  6.  16.  Omnis  controversiœ 
eorwn  finis  ad  confirmationem  est  juramen- 
tum  ;  Le  serment  est  la  plus  grande  assu- 
rance que  les  hommes  puissent  donner  pour 
terminer  tous  leurs  différends.  Eccl.  8.  2. 
Prœcepta  juramenti  Dei  :  Les  préceptes  que 
Dieu  a  confirmés  par  serment.  Voyez  Pr,e- 
ceptum.  Ainsi ,  Matth.  14.  y.  7.  9.  etc.  D'où 
vient  : 

Puteus  juramenti.  Le  puits  près  duquef 
Abraham  et  Abimélech  firent  alliance  avec 
Serment.  Gen.  46.  v.  1.  5.  Voy.  Bersabée. 

Suscipere  juramenlum.  1°  Recevoir  le  ser- 
ment de  quelqu'un  ,  s'en  tenir  à  son  serment. 
Exod.  22.  11.  Suscipietque  Dominas  jura- 
menta  tua  :  Vous  vous  acquitterez  envers  le 
Seigneur  des  serments  que  vous  aurez  faits. 
Ps.  104.  9.  Hnb.  3.  9.  Juramenta  tribubus  quœ 
locutus  es  :  Vous  accomplirez  les  promesses 
que  vous  avez  faites  avec  serment  aux  tri- 
bus. On  sous-entend  suscitabis  ,  ou  quelque 
autre  verbe.  Sap.  12.  21.  c.  18.  22.  Jura- 
menta parentum  ,  et  testamentum  commémo- 
rons :  Aaron  représenta  les  promesses  que 
Dieu  avait  faites  à  leurs  pères  avec  serinent, 
et  l'alliance  qu'il  avait  jurée  avec  eux.  Le 
vœu  est  quelquefois  exprimé  pur  juramenlum. 
Num.  30.  v.  3.  4.  5.  6. 

3°  Adjuration  ,  ou  obligation  à  laquelle 
nous  sommes  engagés  par  quelqu'un  sous 
peine  de  malédiction.  1.  Reg.  14.  2o.  Timebat 
populus  juramenlum  :  Tous  craignaient  le 
germent  de  Saiil.  Ceci  a  rapport  au  v.  24. 

4°  Imprécation.  Isa.  63.  15.  Et  dimillctis 
nomen  vestrum  in  juramentum  électif  meis  : 
Vous  rendrez  votre  nom  à  mes  élus  un  nom 
d'imprécation;  c'est-à-dire  lorsqu'on  voudra 
jurer,  on  dira  :  Que  je  devienne  comme  un 
Juif,  si  je  n'accomplis  pas  ce  que  je  promets  ; 
ou,  dans  les  imprécations  qu'on  fera  contre 
quelqu'un  ,  on  lui  dira  :  Puisses-tu  devenir 
comme  un  Juif  1 

JURA  RE  ;  èfivûvat.  De  jus,  juris,  parce  que 
celui  qui  jure  promet  par  serment  qu'il  gar- 
dera le  droit  et  la  justice. 

1*  Jurer,  faire  serment.  Matth.  3.  34.  Ego 


dico  vobis  non  jurare  omnino  :  Jésus-Christ 
défend  de  jurer,  sinon  dans  la  nécessité, 
comme  d'assurer  au  prochain  une  vérité 
importante  qu'il  ne  veut  pas  croire  ;  mai* 
afin  que  le  serment  soit  légitime,  on  y  doit 
observer  religieusement  ces  trois  conditions , 
in  veritate,  in  juslitia,  et  judicio.  Voy.  Juni- 
cium.  Gen.  21.  v.  23.  24.  elc.  Or,  le  jurement 
fait  par  les  créatures  se  rapporte  à  Dieu  qui 
en  est  le  maître  souverain. 

2°  Promellre  avec  serment.  Gen.  50.  23. 
(Deus)  ascendere  vos  faciet  ad  terram  qu'ara 
juravit  Abraham,  Isaac  et  Jacob  :  pieu  vous 
fera  passer  d'Egypte  à  la  terre  qu'il  a  juré  de 
d  muer  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob.  Éxod. 
33.  1.  Deut.  1.  8.  c.  6.  18.  Ps.  131.  2.  Act.  2. 
S0.  etc.  Ainsi,  Levit.  5.  h.  Anima  quœ  juravit 
et  protulerit  labiis  suis  ,  ut  vel  maie  quid 
faceret  vel  bene  :  Si  un  homme  a  promis  par 
serment  de  faire  quelque  chose  de  bien  ou  de 
mal  :  un  homme  n'est  pas  coupable  de  n'avoir 
point  accompli  un  mauvais  serment,  mais  de 
l'avoir  fait.  Ce  serment,  selon  quelques-uns, 
est  celui  par  lequel  on  s'est  engagé,  ou  de 
faire  du  bien  à  une  personne,  ou  même  de 
lui  faire  quelque  mal  ;  c  est-à-dire  de  le 
châtier  par  un  esprit  de  justice.  Les  pébreux 
croient  que  maie  facere  signifie  se  mortifier 
par  quelque  jeûne,  ou  quelque  autre  sorte' 
de  chose.  D'autres  enGu  expliquent  ces  pa- 
roles de  promesses  qu'on  fait  par  serment 
indiscrètement  ,  et  sans  considérer  ce  qu'on 
fait  ;  car  on  pèche  devant  Dieu  en  promettant 
par  serment  de  faire  mal,  et  en  n'exécu- 
tant pas  le  bien  qu'on  a  promis  de  faire. 

Jurare  signifie  quelquefois  faire  vœu.  Ps.. 
118.  106,  Juravi  et  statut  :  J'ai  juré  et  résolu 
fortement.  Ps.  131.  2.  Juravit  Domino  ,  vo- 
tum  vovit  Deo  Jacob  :  David  a  juré  au  Sei- 
gneur, et  a  fait  vœu  au  Dieu  de  Jacob. 

3°  Assurer  d'une  manière  ferme  et  perse-) 
vêtante  sans  jurer.  Ps.  88.  4.  Juravi  Davia 
servo  meo  :  J'ai  juré  à  David,  mon  serviteur. 
Ps.  118.  106.  Num.  14.  17. 

C'est  improprement  qu'il  est  dit  que  Djey 
jure  ;  car  le  jurement  est  un  acte  de  religion 
par  lequel  l'homme, reconnaissant  l'autorité 
de  Dieu  comme  son  supérieur  et  comme  la 
première  vérité,  il  le  prend  à  témoin  de  et 
qu'il  assure  par  respect  :  ainsi  Dieu  jure  en 
faisant  ce  que  font  les  hommes  qui  font  ser- 
ment ;  c'est-à-dire  qu'il  cite  et  interpose  son 
autorité  souveraine  pour  assurer  les  pro- 
messes qu'il  fait. 

4°  Faire  profession  de  servir  le  vrai  Dieu 
Ps.  62.  12.  Laudabuntur  omnes  qui  jurant  ir< 
eo  :  Tous  ceux  qui  gardent  le  serment  qu'il.' 
ont  prêté  à  Dieu  recevront  des  louanges 
Prendre  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  et  non  le 
faux  dieux ,  c'est  une  marque  certaine  qu'or 
veut  le  servir.  Deut.  6.  13.  Per  nomen  illiu 
jurabis  :  Vous  ne  jurerez  que  par  son  nom 
Dieu  voulant  empêcher  qu'ils  ne  jurassen 
par  le  nom  des  dieux  étrangers,  leur  ordonm 
ici  seulement  que  s'ils  se  trouvaient  dan; 
une  nécessité  indispensable  de  jurer,  ils  ne  h 
fissent  que  par  son  saint  nom.  Aug.  qu.  12 
c.  10.  20.  Isa.  19.  18.  Jerern.  4.  2.  etc.  li  ci 
est  de  même  de  ceux  qui  sont  attachés  ai 
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culte  des  idoles.  Soph.  1.  5.  Disperdam  eus 
gui  adorant  et  jurant  in  Domino,  et  jurant  in 
Melchom  :  J'exterminerai  ceux  qui  adorent 
le  Seigneur  et  jurent  en  son  nom  ,  el  qui  en 
même  temps  jurent  au  nom  de  Melchom. 
C'était  une  idole  des  Ammonites  que  les  Juifs 
adoraient ,  de  même  que  le  vrai  Dieu  clans 
Jérusalem  même. 

5°  Jurer  faussement,  se  parjurer  (èniopiov 
jrwïtv).  Zach.  5.  3.  Omnis  jurans  similiter,ju- 
dicabitur  :  Quiconque  jure  faussement  sera 
j"gé. 

G"  Conjurer,  faire  jurer.  Lev.  5.  1.  Si  au- 
dieril  vocem  jurantis  (opxiopov)  :  Si  quelqu'un 
entend  la  voix  du  juge  qui  le  conjure  de  ré- 
pondre. D'autres  expliquent  simplement  : 
S'il  a  entendu  quelqu'un  jurer  el  qu'il  ne  le 
déclare  pas.  Il  suffit,  selon  saint  Augustin, 
de  découvrir  la  chose  à  un  homme  sage  qui 
soit  plus  capable  de  servir  que  de  nuire  au 
criminel. 

7°  Conjurer,  conspirer  contre  quelqu'un. 
Ps.  101.  9.  Qui  laudabant  me,  adversum  me 
jurabant  :  Ceux  qui  me  louaient  faisaient  des 
conspirations  contre  moi;  autr.  faisaient  des 
imprécations  contre  moi. 

JURATIO,  nis;  0/3X0? .  —  Jurement,  serment. 
Eccli.  23.  9.  Jurationi  non,  assuescat  os  luum  : 
Que  votre  bouche  ne  s'accoutume  point  au 
lurement. 

JURGARI;  )>oiSo/>et<T0ai.  —  De  jus  et  de  ago, 
Ijuasi  jure  ago. 

1°  Quereller,  disputer.  Exod.  17.  2.  Quid 
turgamini  contra  me?  Pourquoi  murmurez- 
yous  contre  moi?  dit  Moïse.  Gen.  49(.  23.  Le- 
m,  %k.  10,  etc. 

i  2°  Murmurer.  Num.  20.  13.  Hœc  est  agua 
loniradiclionis  ubi  jurgati  sunt  (ilii  Israël 
wntra  Dominum  :  C'est  là  l'eau  de  contra- 
lietion,  où  les  enfants  d'Israël  murmurèrent 
contre  le  Seigneur.  Voy.  Contradictio. 
i  JURGIUM,  n,  loiàopiu.  —  1°  Débat,  dispute, 
querelle.  Prov.  13.  10.  Inter  superbos  semper 
\'ùrgia  sunt  :  Il  y  à  toujours  des  querelles 
il'ntre  les  superbes.  Gen.  13.  8.  Deut.  1.  12. 
I^rov.  6.  \k,  etc. 

2°  Murmure.  Exod.  17.7.  Nomen  lociillius% 
;  entalio  ,  propter  jurgium  ftliorum  Israël  : 
.iloïse  appela  ce  lieu-Jà,  tentation,  à  cause  du 
i  nurmure  des  enfants    d'Israël.  Voy.  Ten- 

,,,'ATIO. 

À  JUS,  juris.  —  De  l'JIébreu  -|Çft  (jasar),  re- 
)  tus,  ou  de  Jovis,  parce  que  Jupiter  était  un 

oi  qui  rendait  la  justice. 
J,  1°  Droit,  justice,  équité.  Isa.  24.  5.  Muta- 
j,  erunt  jus  [■npia-a.yau.,  mandalum)  :  Ils  ont 
u  hangé  les  ordonnances;  sc.cn  inventant 
s  es  traditions  nouvelles. 
ti  2°  Droit,  loi,  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi 
oi |u  la  coutume.  Levit.  \k.  y.  7.  53.  Jure  mun- 
■Aabitur  :  Cette  maison  sera  purifiée  selon  la 
B|d.  Uuth.  3.  13.  c.  k.  6.  Cedo  juri  propinqui- 
Aitis  :  Je  vous  cède  mon  droit  de  parenté. 
Jette  loi  de  parenté  donnait  droit  au  plus 
ujiorhe  parent  du  mari  qui  était  mort  sans 
fl  infants  d'épouser  sa  jeune  veuve,  pour  e'm- 
.j  êcher  que  son  nom  ne  fût  éteint.  Judic.  21. 

2.  2.  Esdr.  13.  29,  etc. 
3*  Droit,  pouvoir  sur  quelque  ehqse.  Gen. 
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23.  k.  Date  mihi  jus  (x-njo-t?,  possessio)  sepul* 
cri  :  Donnez-moi  droit  de  sépulture  parmi 
vous,  dit  Abraham  aux  enfants  de  Helh.  c. 
3î.  21.  Exod.  29.  28.  Lev.  3.  17,  etc.  Ainsi 
Jus  régis.  1.  Reg.  8.  v,  9.  11.  Hoc  erit  jus  ré- 
gis :  Voici  quel  sera  Je  droit  du  roi.  C'est  un 
droit  et  un  pouvoir  qui  ne  sont  point  légiti- 
mes, mais  que  le  prince  s'attribue  par  un 
pouvoir  absolu  auquel  on  ne  peut  résister. 

JUS,  juris;  Çapbç.  — De  Çso-tf,  fervor;  de 
Çs'w,  ferveo. 

Du  jus,  du  bouillon,  du  potage.  Isa.  65.  4, 
Jus  profanum  in  vasis  eùrum  :  Ils  faisaient 
bouillir  dans  leurs  pots  de  la  chair  défendue 
par  la  loi.  Judie.  6.  v.  19.20. 

JUSJURANDUM,  i  ;  ô'pof,  —  De  jus  et  de 
jurare. 

1°  Jurement,  serment.  Exod.  22. 11.  Jusju- 
randum  erit  in  medio  :  Il  fera  serment  devant 
le  juge.  Marc.  6.  26.  Hebr.  6.  17,  etc. 

2°  Serment  de  fidélité.  Ezech.  17.  13.  Ab  en 
accipiet  jusjurandum  (àp«,  <?.?)  :  Nabuchodo- 
nosor,  ayant  pris  Jérusalem,  emmena  Joa- 
chim  en  Babylone  et  mil  Sédérias,  son  oncle, 
sur  |e  trône,  ayant  reçu  de  lui  le  serment  de 
fidélité. 

l°Aliiancc  faite  avec  serment  (Szj^x»j).  Deut. 
29,.  |2.  Ut  transeas  in  jurejurando  guod  hodie 
Do  minus  Deus  tuus  percùtit  tecum  :  Vous  êtes 
tous  ici  afin  que  vous  entriez  dans  l'alliance 
du  Seigneur  votre  Dieu,  qu'il  contracte  et 
jure  aujourd'hui  avec  vous.  Ainsi  : 

Jusjurandum  Domini.  —  Alliance  fai(e  par 
serment  au  nom  du  Seigneur.  2.  Reg.  21.  7. 

2°  Promesse  faite  avec  serment.  Luc.  173. 
Jusjurandum  guod  juravit  ad  Abraham  :  Se- 
lon que  le  Seigneur  a  juré  à  Abraham.  Eccli. 
kk.  22.  3.  Reg.  2.  /i-3.  Quare  non  custodisti 
jusjurandum  Domini?  Pourquoi  n'avez-vous 
point  gardé  la  promesse  que  vous  avez  faite 
avec  serment  au  nom  du  Seigneur?  1.  Mach. 
7.  18. 

3°  Exécration,  imprécation  («p«),  objet  ou 
sujet  d'exécration.  Jerem.  42.  18.  JEritis  in 
jusjurandum  ;  Vous  serez  un  sujet  d'impré- 
cation. De  sorte  que  ceux  qui  feront  ser- 
ment diront  :  Je  veux  que  Dieu  me  traite 
comme  il  a  traité  les  Juifs  qui  se  sont  retirés 
en  Egypte  contre  sa  volonté,  c.  h\.  12. 

jpSSIO,  nis.  —  Ordre,  commandement. 
Dan.  3.  22.  Jussio  (/&»«,  verbum)  régis  urge- 
bat  :  Le  commandement  du  roi  pressait  fort. 
Gen.  27.  5.  Exod.  4-0.  19.  Soph.  2.  2,  etc. 

JUSSUM,  i;  TzpôtTTKytia.  —Commandement, 
ordre,  ce  qui  a  été  commandé.  1.  Mach.  2. 
18.  Fac  jussum  régis  :  Exécutez  le  comman- 
dement du  roi,  dirent  à  Matthalhias  ceux  qui 
avaient  été  députés  par  Anliochus. 

Complere,  explere,  perficere  jussa.  —  Exé- 
cuter les  ordres  de  quelqu'un.  Gen.  50.  3. 
Quibus  jussa  explentihus  :  Les  médecins  de 
Joseph  exécutèrent  l'ordre  qu'il  leur  avait 
donné  d'embaumer  le  corps  de  son  père.  Jos. 
3.  6.  Judic.  9.  54. 

JUSSUS,  us. —  Commandement,  ordre.  1. 
Thess.  k.  15.  Ipse  l)ominus  in  jussu  (x^juo-/**, 
Hortatus)'et  in  voce  arcliangeli  ;  Le  Seigneur, 
même  par  l'ordre  qu'il  donpera.  D'autres 
prennent,  selon  le  Grec,  le  mot  jussus  pour 
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on  grand  cri  qui  sera  le  signal  de  la  résur- 
rection des  morts. 

JUSTE  ;  Snwuw?.  —  1°  Justement,  avec  ju- 
stice. Til.  2.12.  Sobrie,  juste,  et  pie  vivamus: 
Nous  devons  dire  avec  tempérance,  justice 
et  piété.  1.  ïhess.  2.  10.  etc. 

2°  A  bon  droit,  avec  raison.  Gon.  27.  36. 
Jnsle  vocatum  est  nomen  efus  Jacob  :  C'est 
avec  raison,  dit  Esaiï,  que  mon  frère  a  été 
appelé  Jacob.  Voy.  Jacob.  Ainsi  c  44.  16. 
Sap.9.  12.  Luc.  23.  4-1. 

3°  En  vue  de  la  justice.  Dent.  16.  20.  Juste 
quod  justum  est  persequeris  :  Vous  vous  atta- 
cherez à  ce  qui  est  juste,  dans  la  vue  de  la 
justice.  Voy.  Persequi. 

JUST1FICARE;  Sâuùoû».  —  1"  Justifier,  ren- 
dre quelqu'un  juste,  de  pécheur  qu'il  était. 
Rom.  8.  30.  Quos  vocavit,  hos  et  justificavit: 
Ceux  que  Dieu  a  appelés,  il  les  a  aussi  justi- 
fiés. Luc.  18.  14.  Act.  13.  38.  Rom.  3.  24.  c.  4. 
5.  c.  5.  1,  et  souvent  dans  saint  Paul.  Ainsi 
Isa.  53.  11.  Celle  première  justification  se 
fait  par  la  foi. 

2*  Conserver,  augmenter  par  les  bonnes 
œuvres  la  première  justice  que  l'on  a  reçue 
par  la  foi.  Apoc.  22.  11.  Qui  justus  est,  justi- 
fiée tur  ad hue  :  Que  celui  qui  est  juste  se  jus- 
tifie encore.  Rom.  2.  13.  Factures  legisjnsti- 
ficabuntur  :  Ceux  qui  gardent  la  loi  sont 
ceux  qui  seront  justifiés.  Jac.  2.  v.  21.  24. 
25.  C'est  la  seconde  justification.  Eccli.  18. 
22.  Au  contraire  :  ,    , 

Nonjustificari.—Eire  eriminel.étre  souille 
de  vices.  Eccli.  1.  28.  Qui  sine  timoré  est,  non 
poteril  justificari  :  Ce;ui  qui  est  sans  crainte 
de  Dieu  ne  pourra  devenir  juste,  c.  23.  14. 
c.  26.  28.  c.  31.5. 

3U  Déclarer  juste,  faire  voir  la  justice  de 
quelqu'un,  faire  reconnaître  juste.  Isa.  5.  23. 
Justificatis  impium  pro  muneribus:  Pour  des 
présents  vous  justifiez  l'impie.  Ps.  81.  3.  Hu- 
milem  et  pouperem  justificate  ;  Rendez  justice 
aux  petits  et  aux  pauvres.  3.  R-g.  8.  32. 
Job.  43.  3.  Eccli.  14.  21.  Matin.  12.  37.  Luc. 
16.  15.  Luc.  10.  29.  Ainsi  :  Justifierai  :  Etre 
juste,  être  trouvé  juste.  Job.  4.  17.  Nurn- 
quid  liomo  Dei  comparatione  justificabitur? 
L'homme  oscra-t-il  se  justifier  en  se  compa- 
rant à  Dieu?  c.  9.  2.  c.  25.  4.  Ps.  18.  10.  Ps. 
142.  2.  Ainsi  Ezech.  16.  51.  Justificasti  soro- 
res  tuas  in  omnibus  abominationibus  tuis  : 
Vous  avez  fait  voir,  par  vos  abominations, 
que  vos  sœurs  étaient  plus  justes  que  vous. 
Luc.  18. 14.  Descendit  hic  jus  ti  fient  us  ab  illo  : 
Le  publicain  a  été  reconnu  plus  juste  que  le 
pharisien.  Jer.  3. 11. 

Déclarer  juste,  reconnaître  et  approuver 
comme  irl.  Sap.  6.  11.  Qui  custodierint  justa 
juste,  justificabàntur  :  Ceux  qui  auront  fait 
justement  les  actions  de  justice  seront  traités 
comme  justes;  c'est  à-dire  ceux  qui  auront 
fait  des  œuvres  qui  sonl  saintes  d'elles-mê- 
mes, par  un  mouvement  de  la  grâce  et  avec 
celte  intention  droite  qui  n'a  point  d'autre 
fin  que  de  plaire  à  Dieu.  Luc.  7.  29.  Omnis 
populus  audiens  et  publicani  justificaverunt 
Deum  :  Tout  le  peuple  et  les  publicains  qui 
ont  entendu  Jean-Baptiste  ont  justifié  la 
conduite  de  Dieu,  ayant  été  baptisés  du  bap- 
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tême  de  Jean.  v.  35.  Matth.  11. 19.  c.  12.  37. 
Rom.  3.  4.  1.  Tim.  3. 16.  Job.  4.  17.  Ps.  50.  6 

Eccli.  18.  1.  Deus  solus  justificabitur  :  Le  Sei- 
gneur sera  seul  reconnu  juste. 

4°  Excuser,  justifier,  défendre.  Job.  9.  20. 
Si  justificare  me  voluero,  os  meum  condemna- 
bit  me  :  Si  j'entreprends  de  me  justifier,  ma 
propre  bouche  me  condamnera.  Eccli.  7.  5. 
c.  10.  32.  c.  13.  26.  Mien.  6.  11.  Luc.  10.  29. 

5°  Publier  la  justice  de  quelqu'un,  l'ab- 
soudre, louer  et  élever  ses  actions  comme 
bonnes  et  justes.  Ps.  50.  6.  Rom.  3.  4.  Ut  jus- 
tificeris  in  sermonibus  tuis  :  Afin  que  vous 
soyez  reconnu  fidèle  dans  vos  paroles.  Luc. 

7.  v.  29.  35.  Isa.  50.  8.  Ainsi  c.  5.  23.  Justifi- 
catis impium  pro  muneribus.  Voy.  3°.  3.  Reg. 

8.  32.  Job.  40.  3,  c.  9.  20,  Prov.  17.  15.  Et 
parce  que  ceux  qu'on  absout  sont  délivrés 
de  peine;  ce  mot  signifie  : 

6°  Délivrer.  Rom.  6.   7.  Qui  mortuus  est, 
justificatif  est  a  peccato  :  Celui  à  qui  la  mo; 
de  Jésus-Christ  est  appliquée  par  le  baptèm 
est  plus  affranchi  de  la  servitude  du   péch 
que  s'il  était  mort  sur  la  croix. 

7°  Purifier,  conserver  pur.  Ps.  72. 13.  Ergo 
sine  causa  justificavi  cor  meum  :  C'o«l  donc 
inutilement  que  j'ai  Iravai.lé  à  purifier  mol 
cœur,  Eccli.  14.  16.  Da  et  accipe,  et  justifica 
animam  tuam  :  Donnez  et  recevez,  et  sancti- 
fiez votre  âme.  Donnez  libéralement,  et  vous 
recevrez  de  Dieu  ce  qui  vous  est  nécessaire, 
et  sanctifiez-vous  par  le  bon  usage  que  vous 
ferez  de  vos  biens  pour  vous  et  pour  les 
autres. 

8U  Juger  bien,  avoir  des  sentiments  juste 
Eccli.  5.  18.  Justifica  pusillum  et  magnum  si 
militer  :  Faites  également  justice  aux  petit 
et  aux  grands    (en   parlant  bien   de   tous' 
autr.  Jugez  également  bien  des   grandes 
petites  choses;  Gr.  Ne  faites  point  de  fautes 
par  ignorance,  ni  dans  les  grandes  choses, 
ni  dans  les  petites. 

JUSTIFICATIF,  a,  iim.  —  Juste,  innocent, 
Eccli.  18.  17.  (J traque  cum  hominc  juslificaU 
[ xsx«piT&>f*svoff,  gratiosus)  :  La  douceur  de! 
paroles  se  trouve  avec  le  don  dans  l'homme 
juste.  Ainsi  1.  Cor.  4.  4.  Non  in  hoc  justifi- 
catus  sum  (Se8ix«ûaftat)  :  Je  ne  suis  pas  justi- 
fié, quoique  ma  conscience  ne  me  reproefti 
rien. 

JUSTIFICATIO,  ms;  îreaiu.ua,  8watw««sJ 
1°  Justification,  par  laquelle  on  devient  juB 
de  pécheur  qu'on  était.  Rom.  5.  v.  16.  18 
Gratia  ex  multis  delictis  in  justificationem 
Nous  sommes  justifiés  par  la  grâce  aprèj 
plusieurs  péchés,  c.  4.  25.  Resurrexit  propte 
justificationem  nostram  :  Jé-us-Chiisl  ei 
ressuscité  pour  notre  justification.  Soit  afi 
que  le  mérite  de  la  rédemption  nous  lui  af 
pliqué  par  la  prédication  de  sou  nom  ou  pal 
d'aulres  moyens  connus  de  Dieu  ;  car,  quo1 
que  Jésus-Chrisl  nous  ait  mérité  par  sa  moi 
la  justice  cl  la  rémission  des  péchés,  il  n  ai 
rait  pas  pu  néanmoins  nous  appliquer  h 
grâces,  s'il  était  demeuré  dans  la  mort. 
Cor  15.  v.  14.  17.  Soit  pour  nous  apprendi 
que,  comme  il  reprenait  une  vie  nouvel!* 
nous  devions  aussi  vivre  de  la  vie  nouvel 
de  la  grâce. 
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2*  Justice  fîtvatoffvvïj),  vie  de  l'âme  par  la 
race.  Rom.  8.  10.  Si  Christus  in  vobis  est, 
torpus  quidem  mortuum  est  prôpter  pecca- 
um  Spirilus  vro  vivit  propter  justificalio- 
leni:  Voire  esprit  vit  de  la  vie  de  la  grâce, 
bar  la  justice  que  l'Esprit  de  Jésus-Christ 
ail  en  vous. 

!  3°  Justice,  observation  et  accomplissement 
le  la  loi.  Rom.  8.  4.  Ul  justificatio  legis  im- 
meretur  in  nobis  :  Afin  qu'en  accomplissant 
a  loi  nous  devinssions  justes. 

4°  Les  bonnes  œuvres  s'appellent  jastifica- 
ions,  parce  qu'elles  contribuent  à  conserver 
■t  augmenter  la  justice.  Dan.  9.  18.  Neque 
\nim  in  -justificalionibus  nostris,  proslerni- 
mus  preces  nostras  ante  faciem  tuam  :  Ce  n'est 
boinl  par  confiance  en  notre  propre  justice, 

"ne   nous  vous   offrons   nos  prières.  Apoc. 
[9.8. 

!  5"  Les  préceptes  et  les  ordonnances  de 
Dieu,  par  l'observation  desquels  les  hommes 

Tont  justifiés.  2.  Par.  3ï.  31.  Pèrcnssit  fœdus 
\oram   Domino,  nt  custodiret  prœcepla  ..   et 
uslificaliones  ejtis    (  7r/> ocrer/ pz  )    :    .losias    fit 
lliaiice   avec  le  Seigneur,  pour  garder  ses 
réceples  et  ses  ordonnances.  1.  Mach.  2.  40. 
EL  1.  6.  Soit  les  ordonnances  qui  regardent 
es  cérémonies.  Num.  9.  14.   Facient  phase 
Domino  juxla  cœremonias  et  justificaliones 
•jus  :  Les  étrangers,  et  ceux  qui  seront  ve- 
nus d'ailleurs   parmi  vous,  feront  aussi  la 
)âque  en  l'honneur  du  Seigneur,  selon  lou- 
es ses  cérémonies  et  toutes  ses  ordonnan- 
ces. Hebr.  9.  1.  Soit  celles  qui  regardent  les 
mœurs.   Ps.  118.  5.  Ulinam  dirigantur  vice 
neœ   ad    custodiendas  justificaliones  tuas   : 
)aignez,  Seigneur,  régler  mt?s  voies  de  telle 
orle,  que  je  garde  la  justice  de  vos  ordon- 
lances.  v.  8.  12,  16.   Soit  celles  qui  regar- 
dent les  jugements.  2.  Par.  19.  10.  Ubicum- 
jue  quœstio  est  de  lege,  de  mandato,  de  cœre- 
noniis,de  justifîcationibus  :  Soit  qu'il  s'agisse 
le  quelque  question  de  la  loi,  des  comman- 
lëmenls,  des  cérémonies  et  des  préceptes. 
6"  Justification,  défense,  apologie.  Job.  27. 
Justificationem   (  Sixaioarûvr)  )  meam  quant 
:œpi  lenere  non  deseram  :  Je  n'abandonnerai 

f  joint   la  justification  que  j'ai  commencé  à 
aire  de  ma  conduite. 

7°  Juste  louange.  Bar.  2.  17.   Non  morlui 
iabunt  honorent  et  juslificalionem  Domino  : 

fe   ne    sont    point  les    morts    qui    rendront 
honneur  et  la  gloire  à  la  justice  du  Sei- 
Kneur. 

8"  Droit,  ce  que  l'on  reçoit  pour  son  en- 
tretien et  sa  subsistance.  Ezech.  16.  27.  Au- 
eram  juslificationcin  tuam  (  vôppa,  légitima)  : 
le  vous  ôlerai  ce  que  j'avais  accoutumé  de 
yous  donner;  Hebr.  Demensum ,  annona , 
somme  un  mari  ôte  à  sa  femme,  à  cause  de 
es  débauches,  les  avantages  qu'il  lui  fai- 
sait. 

JUST1TIA,  je;  Sutatôffvvu.  — La  justice  est 
proprement  une  justesse  par  laquelle  notre 
olonté  s'iijusie  ei  se  rend  conforme  à  sa  rè- 
le  ;  c'est-à-dire  à  la  volonté  de  Dieu  qui 
ous  est  marquée  dans  ses  commandements, 
t  qui  s'exécute  par  molif  de  charité;  dans 
l'Ecriture  : 
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1°  Juslice,  droit ,  équité,  vertu,  ce  qui  est 
droit  et  équitable.  Ps.  10.  8.Juslus  Dominus, 
et  juslilias  dilexit  :  Le  Seigneur  est  juste,  et 
il  aime  la  justice.  Ps.  22.  3.  Ps.  57.  2.  Ps.  131. 
9.  Voy.  Salus.  Prov.  1.  3.  c.  2.  9,  etc.  De  là 
vient  : 

Facere  judicium  et  justiliam.  -  L'Ecriture, 
selon  l'usage  des  Hébreux,  joint  souvent  ces 
deux  mots  pour  marquer  ce  qui  est  juste  et 
raisonnable;  car  une  action  n'est  point  juste 
qu'elle  ne  soit  faite  par  un  jugement  de  l'es- 
prit qui  règle  et  résout  ce  qui  est  juste,  et 
par  un  acquiescement  de  la  volonté  qui  s'ac- 
corde et  se  conforme  à  la  droiture  de  ce  ju- 
gement. Ps.  118.  121.  Feci  judicium  et  justi- 
liam. Gen.  18.  19.  2.  Keg.  8.  15.  Isa.  5.  7. 
Jer.  9.  24.  etc.  Voy.  Judicium. 

Implere  omnem  justiliam  — Accomplir  jus- 
qu'aux moindres  observations  île  la  loi. 
Matth.  3.  15.  Dccct  nos  implere  nmnem  justi- 
tiam  :  Nous  devons  accomplir  toute  juslice. 
Voy.  Implere.  M, il.  3.  3.  Erunt  Domino  offe- 
rentes  sacriâcia  in  justifia-;  i.  c.  juste  et  per' 
fecle  :  Ils  offriront  des  sacrifices  au  Seigneur 
avec  un  cœur  pur  et  jus  le.  D'où  vient  : 

Juslilias  judicare.  — Rendre  la  juslice.  Ps. 
74.  5.  Ego  justifia*  judicabo,  Gr.  eùGOtvjtk, 
i.  e.  reele  judicabo  :  Je  jugerai  dans  la  droi- 
ture et  l'équité. 

Juslitiam  in  terra  relinquere. —  Abandon- 
ner le  droit  et  l'équité,  fouler  aux  pieds  la 
justice.  Amos.  5.  7.  Juslitiam  in  terra  relin- 
quilis, 

2°  Juslice,  sainteté.  Ps.  131.  9.  Sacerdotes 
tui  induantur  juslitiam  :  Que  vos  préires 
soient  revêtus  de  juslice,  i.  c.  que  leur  sain- 
teté paraisse  à  d'extérieur. 

3°  Droiture  d'âme,  innocence,  intégrité  de 
mœurs.  Ps.  4.  2.  Deus  justiliœ  mrœ  :  Dieu 
qui  est  l'auteur  de  ma  droiture,  qui  me  la 
conserve,  el  qui  approuve  la  justice  de  ma 
cause.  Ps.  111.  v.  3.  9.  Ps  7.  9.  Ps.  16.  1.  Ps. 
17.  v.  23.  25.  2.  Cor.  G.  7.  Ephes.  6.  14.  Hebr. 
12.  11.  Jac.  3.  18.  etc.  Ainsi,  Joan.  16.  v.  8. 
10.  Arguet  mundum  de  juslilia  :  Le  Saint-Es- 
prit devait  convaincre  le  monde  de  la  justice 
de  Jésus-Christ. 

4° Bonne  œuvre,  bonne  action.  Deut.  9.  5. 
Neque  propter  juslilias  tuas  injredieris  ut 
possideus  terrain:  Ce  n'est  point  votre  justice 
qui  sera  cause  que  vous  entrerez  dans  la 
terre  promise.  Job.  33.  26.  Reddet  homini 
justiliam  suam  :  Dieu  rendra  à  L'homme  se- 
lon ses  bonnes  œuvres.  Ps.  105.  3.  1.  Mach. 
2.  52.  Isa.  64.  6.  Ezech.  3.  20.  Matth.  3.  15. 
c.  5.20.  Heb,  11.33.  Ainsi, 

Sacrifîcium  justiliœ. — Un  sacrifice  de  ju- 
slice. Ps.  4.  6.  c'est  l'exercice  dans  les  bonnes 
œuvres. 

Facere,  operari  justiliam. — Agir  selon  l'é- 
quité el  la  justice.  Gen.  18.  19.  Act.  10.35. 
1.  Joan.  3.  7.  Ps.  14.  2. 

5°  Mauvaises  actions,  et  alors  ce  mot  se 
dit  par  ironie.  Isa.  57.  12.  Ego  annunliabo 
justiliam  tuam  :  Je  publierai  devant  tout  le 
monde  quelle  est  votre  juslice. 

6°  Justification,  vie  nouvelle  de  la  grâce 
qui  nons  rend  justes.  Rom.  5.  21.  Ut  sicut 
regnavit  peccatum  in  mortem,  ita  et  gratia 
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regnet  per  justitiam  in  vitam  œternam  :  Afin 
que  comme  le  péché  avait  régné  en  donnant 
la  mort,  la  grâce  de  même  règne  par  la  jus- 
tice en  donnant  la  vie  éternelle,  c.  4.  v.  5. 
6.  c.  9.  30.  c.  10. 10.  Mal.  3.  3. 

A  cette  justice  qui  est  selon  la  foi ,  est  op- 
posée la  justice  selon  la  loi.  Rom.  10.  v.  5. 
6.  Qui  consistait  dans  la  pratique  extérieure 
et  littérale  des  œuvres  de  la  loi;  c'était  la 
justice  des  pharisiens.  Matlh.  5.  20.  Nisi 
abundaverit  justilia  vestra  plusquam  scriba- 
rum  et  pharisœorum  :  Si  votre  justice  n'est 
plus  abondante  que  celle  des  scribes  et  des 
pharisiens.  La  justification  est  attribuée  à  la 
loi,  parce  que  la  foi  dans  l'âme  est  le  com- 
mencement de  toute  justice. 

7°  Justice  accrue  ou  seconde  justification. 
Gen.  15.  6.  Credidit  Abraham  Deo,  et  reputa- 
tum  est  Mi  ad  justitiam  :  Abraham  était  déjà 
juste  quand  il  crut  que  sa  postérité  serait 
très-nombreuse,  mais  sa  foi  fil  voir  sa  ju- 
stice et  l'augmenta.  Rom.  4.  v.  3.  9.  22.  c.  5. 
17. 

8°  L'auteur  de  la  grâce  qui  donne  la  jus- 
tice, Jésus-Christ.  1.  Cor.  1.  30.  Factus  est 
nobis  sapientia  a  Deo,  et  justilia,  et  sanclift- 
catio  :  Jésus-Christ  nous  a  été  donné  de  Dieu 
pour  être  notre  sagesse,  notre  justice,  notre 
sanctification.  Dan.  9.  24.  Isa.  46.  13.  Voy. 
Prope. 

9°  La  justice  que  l'on  doit  garder  dans  les 
jugements  et  dans  le  gouvernement.  Ps.  44. 
v.  5.  8.  Dilexisti  justitiam  :  Vous  avez  aimé 
la  justice.  Ps.  84,  v.  11.  12.  14.  Justilia  anle 
eum  ambulabit:  La  justice  marchera  devant 
lui.  Le  prophète  représente  la  justice  comme 
un  huissier  ou  un  garde  qui  marche  toujours 
devant  son  prince.  Ps.  9.  9.  Ps.  47.  11.  Ps. 
88.  15.  Ps.  71.  1.  Ps.  96.  2.  Act.  25.  25.  etc. 

10°  La  justice  ou  le  jugement  que  Dieu 
exerce  contre  les  pécheurs.  Isa.  5.  16.  Deus 
sanctus  sanctificabitur  in  juslitia  :  Le  Dieu 
saint  signalera  sa  sainteté  en  faisant  éclater 
sa  justice,  c.  28.  17.  Atuos,  5.  24.  2.  Petr. 
2.5. 

11°  Loi,  ordonnance  (  Srxatwpx  ).  Ps.  18.  9. 
Justitiœ  Domini  rectœ  :  Les  ordonnances  de 
la  loi  de  Dieu  sont  pleines  de  justice,  et  ren- 
dent les  hommes  justes.  Deul.  33.  21.  Sap. 
19.  15.  Dan.  9.  16.  Ps.  49.  16.  Rom.  2.  26. 
Jac.  1.20.  Ps.  17.25. 

12°  Observation  légale.  Hebr,  9.  10.  Justi- 
tiis  (  §ix«iw^«  )  carnis  usque  ad  tempus  corre- 
ctionis  impositis  :  Les  sacrifices  de  l'ancienne 
loi  ne  consistaient  qu'en  des  cérémonies  char- 
nelles, et  n'avaient  été  imposés  que  jusqu'au 
temps  que  celle  loi  serait  corrigée. 

13°  Largesse,  boulé,  miséricorde  à  l'égard 
des  pauvres,  ce  qu'on  appelle  aumône  (  iïrn- 
poc-ûvn)  Mailh.  6.  1.  Atlendite  ne  justitiam  ve- 
slramfaciatis  coram  hominibus  (Voy.  Facere 
justitiam  ).  Prov.  10.  2.  Prov.  11.  4.  Ps.  111. 
9.  2.  Cor.  9.  v.  9,  10.  Ainsi  : 

Habcre  justitiam,  Gr.  ëXs^og-iW;,  miseri- 
cordiam.  —  Avoir  de  la  compassion  pour  les 
pauvres.  Deut.  24.  13.  Ut  habeas  justitiam 
coram  Domino  Deo  tuo  :  Afin  que  vous  soyez 
trouvé  juste  devant  le  Seigneur  votre  Dieu. 
Aussi  ce  mot  est  souvent  mis  pour  misericor- 


dia  en  Hébreu.  Ps.  23.  5.  Hic  accipiet  mise- 
ricordiam;  Hebr.  justitiam.  Ps.  32.  5.  Diligit 
misericordiam;  Hebr.  juslitiam,  etc.  mais 
l'aumône  est  appelée  justice,  parce  que  c'est 
une  chose  juste  et  ordonnée  de  Dieu.  Le  mot 
Hébreu  tsedeka,  signifie  l'un  et  l'autre  ;  mai3 
on  ne  s'est  servi  du  mot  eleemosyna,  que  dans 
Daniel  et  dans  les  temps  suivants. 

La  largesse,  miséricorde,  effusion  de  grâ- 
ces. Ps.  71.  7.  Orielur  in  diebus  ejus  justitia  : 
C'est  dans  les  jours  du  Messie  que  naîtra  la 
justice.  Isa.  1.  27.  Ps.  35.  11,  Ps.  50.  16.  Ps. 
68.  28.  Ps.  87.  13.  Ps.  102.  17.  Ps.  142.  1.  etc. 

Souvent  la  bonlé  de  Dieu  est  appelée  ju- 
stice. Ps.  30.  2.  In  justitia  tua  libéra  me  .-Dé- 
livrez-moi selon  votre  justice.  Ps.  70.  2.  A 
quoi  est  opposé  le  mot  judicium,  qui  signifie 
sa  sévérité. 

14°  La  récompense  de  la  justice  ou  des  bon- 
nes œuvres,  mérite.  Isa.  54.  17.  Juslitia  eo- 
rum  apud  me  :  Us  trouveront  justice  auprès 
de  moi.  c.  48. 18.  c.  58.  8.  Prov.  21.  21.  Qui 
seqailur  juslitiam  et  misericordiam,  inveniet 
vitam,  justitiam  et  gloriam  ."Celui  qui  exerce 
la  justice  et  la  miséricorde,  trouvera  la  vie, 
la  justice  et  la  gloire.  Ezerh.  18.  20.  2.  Esdr. 
2.  20.  On  peut  aussi  prendre  en  ce  sens  :  Ha- 
bere  juslitiam,  Deut.  24.  13.  et  Ps.  111.  9. 
Justitia  ejus  manet  in  sœculum  sœculi  :  Sa  ju- 
stice demeure  dans  tous  les  siècles.  D'où 
vient,  2.  Tim.  4.  8.  Corona  justitiœ  :  Une  cou- 
ronne due  aux  bonnes  œuvres. 

15°  Vérité.  Isa.  45.  23.  Egredielur  de  ore 
meo  justitiœ  verbum  :  Cette  parole  de  justice 
est  sortie  de  nia  bouche. 

16°  Justice,  droit,  mérite.  2.  Esdr.  2.  20. 
Vobis  autem  non  est  pax  et  justilia  in  Jeru- 
salem  :  Pour  vous,  vous  n'avez  ni  aucune 
part  ni  aucun  droit  à  Jérusalem,  dit  Néhé- 
mie  à  Sanaballut  et  aux  autres  qui  se  rail- 
laient des  Juifs. 

17°  Un  homme  juste,  qui  rend  justice.  Isa. 
60. 17.  Ponam  prœpositos  tuos  justitiam  :  Je 
vous  donnerai  des  officiers  qui  vous  traite- 
ront selon  la  justice.  Voy.  PrjEpositus. 

18°  Rit,  coutume  établie.  1.  Mac.  1.  14. 
Dédit  Mis  potcstalem  ut  facerent  justitiam 
Gentium  :  Anliochus  Epiphanes  leur  donna 
pouvoir  de  vivre  selon  les  coutumes  des  Gen- 
tils; c'est-à-dire  qu'il  promit  qu'il  aurait 
égard  à  ceux  qui  embrasseraient  les  rits  des 
naions,  et  qu'il  les  protégerait  en  toute  oc- 
casion. 

JUSTITIA  DEL  —  1°  La  justice  essentiels, 
opposée  au  dérèglement  et  à  l'iniquité.  Ps.  35. 
7.  Juslitia  tua  sicul  montes  Dei  :  Votre  ju- 
stice est  comme  les  montagnes  dé  Dieu  ;  t.  e. 
très-grande.  Voy.  Job.  2.  c.  25.  4.  En  ce 
sens,  Dieu  e^t  dit  juste.  Deut.  32.  4.  Deus 
fidelis*  et  absque  ulla  iniquitale,justus  et  re- 
clus. Ps.  10.  8.  Jerem.  12.  1.  etc. 

2°  La  justice  avec  laquelle  Dieu  gouverne 
le  monde,  cl  qu'il  fait  paraître  dans  la  déli- 
vrance des  bons  et  dans  la  punition  des  pé- 
cheurs. Ps.  9.  9.  Judicabit  populos  in  justi- 
tia :  Il  jugera  les  peuples  avec  justice.  Ps. 
97.  2.  Jn  conspectu  gentium  revelavit  justi- 
tiam suam  :  11  a  manifesté  sa  justice  aux 
yeux  des  nations.  Pi.  47.  11.  Ps.  49.  6    Ps. 
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88.  15.  Ainsi,  Dieu  est  appelé  juste.  Ps.  118. 
137.  Justus  est  Domine,  et  rectum  judicium 
tuum.  Exod.  9.  27.  2.  Par.  12.  6. 1.  Esdr.  9. 
15.  2.  Esdr.  9.  33.  Tob.  3.  2,  etc. 

3°  Justice,  fidélité  à  garder  ses  promesses 
accompagnée  d'une  grande  bonté.  Ps.  34.  24. 
Judica  me  secundum  justitiam  luam  :  Jugez- 
moi  selon  votre  justice.  Ps.  142.  1.  Exaudi 
me  in  tua  justilia  :  Exaucez-moi  selon  votre 
justice;  c'est-à-dire  selon  l'équité  de  votre 
justice,  qui  demande  que  vous  teniez  ce  que 
vous  avez  promis.  Ps.  5.  9.  Ps.  7.  18,  Ps.  '60. 
2.  Ps.  39.  10.  Ps.  50.  16.  Rom.  3.  5.  etc. 
Ainsi,  Ps.  84.  12.  Justitia  de  cœlo  prospexit: 
La  justice  nous  a  regardés  du  haut  du  ciel. 
Voy.  Prospicere. 

C'est  en  ce  sens  que  Dieu  est  appelé  Juste. 
Ps.  111.4.  Misericors  et  miserator  et  justus. 
Ps.  114.  5.  Isa.  51.  6.  c.  55.  1.  Dan.  9.  14. 
Jonn.  17.  25.  2.  Tim.  4.  8.  1.  Joan.  1.  9.  etc. 

4°  La  justice  par  laquelle  Dieu  nous  justi- 
fie par  les  mérites  de  Jésus-Christ.  Rom.  1. 
il.  Justilia  Dei  in  eo  révélai ur  :  C'est  dans 
l'Evangile  qu'est  révélée  la  justice  de  Dieu 
qui  vient  de  la  foi  et  se  perfectionne  dans  la 
foi.  c.  3. 21.  c.  10.  3.  2.  Cor.  5.  21.  Isa.  56.  1. 
etc.  Ainsi  : 

Non  inlrare  in  justitiam  Dei.  —  N'avoir 
point  de  part  aux  grâces  que  Dieu  fait.  Ps. 
68.  28.  Non  intrent  in  justitiam  luam  :  Que 
ceux  qui  me  persécutent  n'entrent  point 
dans  votre  justice.  Voy.  Intrare. 

5Q  La  justice  que  Dieu  prescrit  dans  ses 
préceptes.  Ps.  118.  142.  Justitia  tua,  justi- 
lia in  œternum  :  Celle  justice  est  immuable, 
et  de  tous  les  temps,  v.  106.  138.  160.  164. 
Ainsi,  Matlh.  6.  33.  Quœrite  primum  regnum 
Dei,  et  justitiam  ejus  :  Cherchez  première- 
ment le  royaume  de  Dieu  t^t  sa  justice. 

6°  La  délivrance  et  le  salut  que  Dieu  ac- 
corde dans  les  maux.  Judic.  5.  11.  Ibi  nar- 
rentur  justitiœ  Domini  :  Que  là  où  l'on  voit 
le  carnage  de  l'armée  ennemie,  que  là  même 
on  publie  la  justice  du  Seigneur.'  Ps.  87.  13. 
Ps.  97. 2.  Isa.  46.  13.  c.  51.  6.  c.  59.  9.  Mich. 
6.  5.  c.  7.  9. 

JUSTUS,  a,  um;  Sixioç. — De  jus,  ris,  juste, 
équitable,  vrai,  légitime,  proportionné,  con- 
venable. 

Ces  mots,  justus  et  justitia,  dans  le  Latin 
et  dans  le  Grec  de  l'Ecriture  sainte,  ont  une 
plus  grande  étendue  que  dans  les  auteurs 
profanes  et  dans  les  discours  ordinaires  des 
hommes,  où  ils  no  se  prennent  presque  ja- 
mais que  pour  la  vertu  qui  rend  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient. 

1°  Juste,  justifié  par  la  foi  en  Jésus-Christ. 
Hab.  2.  4.  Rom.  1.  17.  Gai.  3.  11.  Hebr.  10. 
38.  Justus  ex  fide  vivit  :  La  vie  de  la  grâce 
commence  parla  foi,  mais  elle  ne  subsiste 
que  par  la  charité.  En  ce  sens  sont  appelés 
justes  tous  les  vrais  fidèles.  Num.  23.  10. 
Ps.  1.  5.  Ps.  5.  13.  Ps.  7.  10.  Matth.  5.  45.  c. 
10.  41.  etc.  comme  Abel,  Mallh.  23.  35.  Noé, 
Gen.  6.  9.  c.  7. 1 .  Sap.  10.  4.  Abraham,  Sap. 
10.  5.  Isa.  41.  2.  Lot,  Sap.  10.  6.  2.  Petr.  2. 
v.  7.  8.  Jacob,  Sap.  10.  10.  Joseph,  Sap.  10. 
13.  le  peuple  de  Dieu  marqué  par  generalio, 
ou  gens  jusla  :  Un  peuple  juste,  Ps.  13.  6. 
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Isa.  26.  2.  les  prophètes,  Matth.  23.  29.  De  là 

vient  :  Cum  justis  non  scribi  :  N'être  point 
du  nombre  do  ceux  qui  sont  écrits  dans  le 
livre  de  vie  pour  obtenir  la  félicité  élernelle. 
Ps.  68.  29.  Cum  justis  non  scribantur  :  Qu'ils 
ne  soient  point  écrits  avec  lesjustes.  Ainsi, 
l'on  appelle  :  Liber  justorum  :  Le  livredes  jusl 
tes  ;  Hebr.  liber  recti,  Jos.  10.  13.  2.  Reg.  i. 
18.  On  croit  que  ce  livre  qui  s'est  perdu  de- 
puis, contenait  les  actions  principales  des 
grands  serviteurs  de  Dieu.  Voy.  Liber. 

2°  Honnête  homme,  qui  ne  fait  mal  à  per- 
sonne, innocent.  Gen.  18.  23.  Numquid  per- 
des jus tum  cumimpio?  Perdrez-vous  le  juste 
avec  l'impie?  dit  Abraham,  c.  20.  4.  Exod 
23.  v.  7.8.  Mallh.  1.  19.  Act.  10.  22.  l.Tim. 
1.  9.  etc.  Ainsi  ,  Rom.  5.  7.  Vix  pro  justo 
quis  morilur  :  A  peine  quelqu'un  voudrait-il 
mourir  pour  un  homme  innocent  et  qui  est 
condamné  à  la  mort.  Malth.  1.  19.  Cum  esset 
justus  :  Joseph  étant  homme  de  bien  et  ver- 
tueux. Mais  quelquefois  juste  et  bon  sont 
différents;  car,  comme  dit  saint  Jean  Chry- 
sostome  ,  in  Ps.  Confitemini  Domino  quoniam 
bonus;  peccalorem  bonus  absolvit,  justus  con- 
demnat.  Ces  mots  de  juste  et  de  justice  ont, 
aussi  bien  en  français  qu'en  latin  ,  justus  et 
justitia,  deux  significations  :  l'une,  plus 
étroite,  pour  marquer  la  vertu  cardinale  par 
laquelle  on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  ; 
l'autre,  plus  étendue  ,  pour  marquer  un 
homme  droit ,  un  homme  de  bien  :  et  c'est 
en  ce  dernier  sens  qu'ils  se  prennent  en  une 
infinité  d'endroits  de  l'Ecriture;  et  c'est  par 
la  manière  dont  on  parle  qu'on  doit  dis- 
cerner en  laquelle  de  ces  deux  significations 
se  prennent  ces  mots,  juste  et  justice. 

Juste,  obligeant,  bienfaisant.  Ps.  36.  25. 
Numquain  vidi  jus  tum  dereiietum  :  On  ne 
s'appauvrit  point  en  faisant  l'aumône. 

3°  Juste,  sans  tache  et  sans  péché,  parfai- 
tement jusle.  Eccl.  7.  21.  Non  est  homo  jus- 
tus in  terra  ,  qui  façiat  bonum  et  non  peccet  : 
11  n'y  a  personne,  quelque  sage  qu'il  soit, 
qui  ne  soit  fragile  et  pécheur,  et  qui  ne 
tombe  quelquefois  dans  ces  fautes,  que  les 
saints  appellent  les  péchés  des  justes.  (Voy. 
Prov.  24.  16.)  Job.  15.  14.  Rom.  3.  10.  etc. 
Cela  ne  convient  qu'aux  justes  qui  sont  dans 
la  gloire.  Heb.  12.  23.  Accessistis  ad  spiritus 
justorum  perfectorum;  i.e.  consumma>torum: 
Vous  vous  êtes  approchés  des  esprits  des 
justes  qui  sont  dans  la  gloire.  De  là  vient  : 
•  Jusle  ,  nom  propre  du  Messie.  Act.  3.  14. 
Sanctum  et  Jus  tum  negastis  :  Vous  avez  re- 
noncé le  Saint  el  le  Jusle.  c.  7.  52.  c.  22. 14 
Zach.  9.  9.  Isa.  53.  11.  c.  51.  5.  Jerem.  23*. 
5.  c.33.  16.  C'est  pourquoi  ,  en  saint  Jean, 
c.  16.  v.  8.  10.  le  Saint-Esprit  devait  con- 
vaincre le  monde  de  la  justice  de  Jésus- 
Christ,  qui  avait  été  condamné  comme  cri- 
minel. Isa.  45.  8.  Nubes  pluanl  Juslum  :  Que 
les  nuées  fassent  descendre  le  Juste  comme 
une  pluie  ;  le  Prophète  soupire  après  la  nais- 
sance du  Messie.  Ainsi,  Jérusalem  est  appe- 
lée Civitas  Justi  :  La  cité  du  Juste;  Hebr. 
Civitas  justitiœ.  Isai.  41.  2.  Quis  suscitarit 
ab  Oriente  Justum?  D'autres  l'entendent  d'A- 
braham; quelques  autres  de  Cyrus,  v.  10. 
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Ainsi,  Jer.  23.  6.  Hoc  est  nomen  quod  voca- 
bunt  eum  :  Dominus  Jus  tus  nos  ter  :  Voici  !e 
nom  qu'ils  donneront  à  ce  roi  :  Le  Seigneur, 
qui  est  notre  Juste,  le  Juste  p.ir  excellence; 
Jlebr.  ïJp~ï  (  /.  sidef-kenou),  notre  justice  ; 
Gr.  î&jffsSc-x.  qui  est  le  mol  hébreu;  c'est-à- 
dire  celui  qui  nous  justifie  et  qui  nous  rend 
justes,  de  pécheurs  que  nous  étions. 

4°  Juste  ,  qui  se  croit  juste,  et  passe  pour 
tel.  Mu  M  h.  9.  13.  No»  vent  vocare  juslos  :  Je 
ne  suis  pus  venu  appeler  les  justes.  Mure.  2. 
17.  Luc.  5.  32.  c  18.  9.  c.  20.  20. 

5°  Juste  par  comparaison,  qui  n'est  pas  si 
injuste  qu'un  autre.  Gen.  38.  28.  Justior  me 
est  :  Thumur  a  moins  de  tort  que  moi,  dit 
Judas.  1.  Reg.  24.  18.  Hab.  1.  v.  4.  13. 

Juste, qui  a  droit,  qui  a  raison  dans  un  diffé- 
rend. Isa. 41.  26.  Quis  annunliuvitab  exordio, 
ut  dicamus;  Jus  tus  es?Qu\  de  vous  a  prédit  ce 
qui  est  dès  le  commencement?  afin  que  nous 
lui  disions  :  Vous  êtes  juste  et  véritable,  vo- 
tre cause  est  bonne  ;  on  a  raison  de  vous 
adorer  comme  son  Dieu.  Le  Prophète  in- 
sulte aux  idoles,  qui  ne  peuvent  prédire  l'a- 
venir. 

6°  Juste,  véritable,  qui  lient  sa  promesse, 
ou  qui  dit  vrai.  1.  Esdr.  9.  15.  2.  Esdr.  9.  8. 
Implesti  verba  tua,  quoniamjustus  es  ;  Vous 
avez  accompli  vos  paroles  ,  parce  que  vous 
êles  juste.  Isa.  41.  20. 

7°  Qui  exécule  des  ordres  justes.  Ezech. 
23.  45.  Viri  ergo  justi  sunt  :  Les  Ghaldéens 
et  les  Assyriens,  quoique  impies,  étaient  de 
justes  ministres  de  lu  justice  divine,  qui  s'en 
servait  pour  punir  Jérusalem  et  Samurie. 

8°  Qui  observe  le  droit  selon  toute  la  ri- 
gueur. Ecel.  7.  17.  Noli  esse  justus  mullum: 
Ne  soyez  pus  trop  juste.  Tels  étaient  les 
pharisiens,  qui  condamnaient  Notre-Sei- 
gneur  de  ce  qu'il  guérissait  des  malades 
au  jour  du  sabbat  (Voyez  Luc.  13.  14.). 
Ainsi  : 

Loqui  justa.  —  Avancer  des  preuves  qui 
font  voir  lu  justice  d'une  cause.  Jerem.  12. 
1.  Justa  loquar  ad  le  :  J'enlrerai  en  contesta- 
tion avec  vous. 

9°  Bienfuisant,  qui  fait  miséricorde.  Ps. 
114.  5.  Misericors  Dominus  et  justus  :  La 
justice  que  Dieu  exerce  à  l'égard  de  ses  ser- 
viteurs en  les  châtiant,  est  toujours  accom- 
pagnée de  miséricorde,  et  en  est  même  un 
effet.  1.  Joan.  1.  9. 

10"  Juste,  ce  qui  est  juste  et  raisonnable. 
Ma  II  h.  20.  4.  Quod  juslum  fueril  dabo  vobis: 
Je  vous  donnerai  ce  qui  sera  raisonnable. 
Ad.  4.  19.  Rom.  3.  8.  Ephes.  6.  1.  Hiiiipp.l. 
7.  Coloss.  4.  1.  etc. 

Quelquefois  juslum,  neutre,  est  mis  pour 
justi ti a.  Sophon.  2.  3.  Quœrite  justum, quœ- 
rile  mansueiwn  :  Travaillez  à  acquérir  la 
justice  et  la  douceur.  Amos.  2.  6.  Voy.  Ven- 

DERE. 

11°  Juste  fiovTTo?),  nom  propre  d'homme. 
Act.  1.  23.  Barsubus  ,  qui  cognominatus  est 
Justus  :  Darsabas,  surnommé  le  Juste.  11  y  a 
eu  un  autre  de  ce  nom,  appelé  Tile  ,  de  Co- 
rinlhe  ,  craignant  Dieu  :  il  fut  un  des  pre- 
miers convertis  à  la  foi  dans  Corinthe.  Act. 
18.  7. 


Ce  nom  se  prend  quelquefois  ponr  Josset 
Justus  pour  Jodocus  ,  comme  Jusle-Lipse, 
et  d'autres. 

JUVARE,  |3o*j9efv.  — De  Jovis,  qui  vient 
de  iTlTfl  (Jehova);  or  Jehova  venant  de  m~  (Ha- 
va);  esse,  être,  c'était  le  même  nom  que  à  «v, 
qui  est  : 

1°  Aider,  secourir ,  assister.  2.    Esdr.   2 
20.     Deus  Cœli  ipse    nos   juvat   (eùwSoûv) 
C'est  le  Dieu  du  ciel  qui  nous  assiste  lui- 
même. 

2U  Secoider.  favoriser.  1.  Mach.  12.  1. 
oruvsjDyetv.  Vidil  Jonat fias  quia  tempus  eum  juvat: 
Jonathas  voyant  que  l'occasion  lui  était  fa- 
vorable. 

JUVENCULA  .  m;  vsavî?.  —  Jeune  fille, 
jeune  vache,  génisse. 

Jeune  fille.  Ps.  67.  26.  In  medio  juvencu- 
larum  lympanistriarum  :  Au  milieu  des  jeu- 
nes filles  qui  jouaient  des  instruments  et  qui 
battaient  du  tambour.  Eccli.  20.  2.  Concu- 
pisceniia  spadonis  devirginabit  juvenculam, 
sic  qui  facit  per  vimjudicium  iniquum  :  Celui 
qui  viole  la  justice  et  qui  fait  un  jugement 
injuste,  est  comme  l'eunuque  qui  veut  faire 
violence  à  une  jeune  vierge. 

JUVENCULUS,  i  —  De  juvenis,  jeune 
taureau,  jeune  homme. 

Jeune  bœuf,  jeune  bouvillon  pÔG-^oç.  Jer. 
31. 18.  Castigasli  me  et  eruditus  .su//*,  quasi 
juvenculus  indomitus  :  Vous  avez  réprimé 
par  vos  châtiments  mes  fougues  ,  telles  que 
sont  celles  d'un  jeune  bouvillon. 

JUVEN1L1S,  je;  vewte/uxô;.  —  De  jeune 
homme  ,  propre  aux  jeunes  gens.  2.  Tim.  2. 
22.  JupenZ/m  desideria  juge  :  Fuyez  les  vains 
désirs  et  les  passions  des  jeunes  gens. 

JUVENIS.  —  De  juvare,  parce  que  les  jeu- 
nes gens  sont  propres  à  servir,  surtout  dans 
l'art  militaire. 

1°  Jeune  ,  un  jeune  homme.  Gen.  21.  20. 
Factus  est  juvenis  (xuiàiov)  sagiltarius  ;  Cet 
enfant  (se.  Ismaël)  devint  un  jeune  homme 
adroit  à  tirer  de  l'arc.  Prov.  20.  29. 

2°  Un  ange  sous  la  figure  d  un  jeune 
homme.  Marc.  16.  5.  Yiderunt  juvenem  sc- 
denlem:  Ces  femmes  virent  un  jeune  homme 
assis  du  côté  droildu  tombeau.  Tob.  5.  v.  5. 
6.  13.  etc.  2.  Mach.  3.  v.  26.  33. 

3°  Serviteur,  qui  rend  service  dans  la 
guerre.  Gen.  14.  24.  Exceplis  Iris  quœ  come- 
derunt  juvenes  ;  Hebr.  puei  i  :  Je  ne  recevrai 
rien  de  tout  ce  qui  est  à  vous,  j'excepte  seu- 
lement ce  que  mes  gens  ont  pr.s  pour  leur 
nourriture.  Ru  th.  2.  5.  Ainsi  ,  Isa.  42.  22. 
Laqueus  retium  omnes  :  ils  ont  été  pris  dans 
les  filets  des  soldats. 

4"  Pemier  né  ,  aîné.  Exod.  24.  5.  Misit- 
que  juvenes  de  filiis  Israël,  et  oblulerunt  hu- 
locausla  :  Moïse  ayant  envoyé  des  jeunes 
gens,  entre  les  enfants  d'Israël,  ils  offrirent 
des  holocaustes;  Chald.  primogenilos  (\lio- 
rum  Israël  :  Avant  le  sacerdoce  d'Aaron,  les 
aînés  étaient  prêtres. 

5°  Tout  homme  qui  est  dans  la  vigueur  do 
l'âge.  Act.  5.  v.  6.  10.  Isa.  31.  8.  Juvenes 
ejus  vecligales  erunt  :  Ses  jeunes  hommes  se* 
root  tributaires,  c.  40.  30.  Jerem.  9.  21, 
Ainsi,  Jos.  6.  23.  lngressi  juvenes  ,  sont  ap- 
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pelés  vin,  au  verset  précèdent,  ue  là  vient 
que,  juvenes  et  virgines  signifient  tous  les 
habitants  d'un  pays  ou  d'une  ville.  Ps.  77. 
63.  Javeiies  eoruin  comedit  iynis ,  et  virgines 
eorum  non  sunt  lamentatœ  :  Le  feu  dévorera 
leurs  jeunes  hommes  ,  et  leurs  filles  ne  se- 
ront point  Dleurées.  Deut.  32.  25.  Judith.  1  i. 
15.  Isa.  23.  4.  Thren.  1.  i8.  elc.  Comme 
aussi,  juvcnes  et  senrs.  Jer.  31.  13.  Thren.  5. 
14.  Joël  2.  28.  1.  Miich.  2.9.  c.  14-.  9.  elc. 
Ad.  2.  17.  1.  Joan.  2.  v.  14.  Juvenes  et  ado- 
lescentes sont  rendus  par  le  même  mot  grec 
veavtffv.oi. 

0°  Homme  marié.  Isa,  62.5.  Habitahit  ju- 
venis  cum  virgine  :  Le  jeune  époux  demeu- 
rer;) avec  la  vierge,  son  épouse.  Eccl.  11.9. 
Voy.  Virgo.  De  là  vient  : 

JUNIOR,  ouïs;  vewrepo?.  —  1°  Plus  jeune, 
moins  âgé.  Job.  30.  1.  c  32.  C.  Junior  sum 
t empote  :  Je  suis  le  plus  jeune. 

Le  plus  jeune  ,  le  c  idet  entre  les  frères. 
Gen.  44.  2.  Scyplium  me.um  argenteum  pane 
in  ore  succi  junioris  :  Mettez  ma  coupe  d'ar- 
gent à  l'enti  ée  du  sac  du  plus  jeune ,  dit  Jo- 
seph à  l'intendant  de  sa  maison.  Jos.  15.  17. 
Ainsi,  Tobie  était  le  plus  jeune  dans  sa  tri- 
bu, c.  1.  4.  Junior  omnibus  in  tribu;  il  est 
dit,  parvulus,  v.  8. 

2°  Jeune,  dans  la  vigueur  de  l'âge.  Joan. 
21.  18.  Cum  esses  junior,  cingebas  le  :  Quand 
vous  étiez  jeune,  vous  viviez  en  repos ,  et 
faisiez  ce  que  vous  vouliez,  dit  Jésus-Christ 
à  saint  Pierre  ,  lui  prédisant  les  maux  qu'il 
aurait  à  souffrir  pour  lui.  P>.  36.  25.  Ps.  148. 
12.  Ainsi,  saint  Paul,  1.  Tim.  5.  14.  Vola  ju- 
niorcs  nubere  :  J'aime  mieux  que  les  jeunes 
veuves  se  marient  ,  se.  que  d  être  admises 
au  nombre  des  veuves  dans  l'église. 

3'  Qui  est  fort  jeune  ,  encore  petit.  Dan. 
13  45.  Suseitavit  Do  minus  spiritum  sanctum 
pueri  junioris  :  Le  Seigneur  suscila  l'esprit 
saint  d'u a  jeune  entant. 

JUVENTUS,  uns  ;  veÔT-oç.  1°  La  jeunesse, 
l'âge  des  jeunes  gens.  Sap.  4.  16.  Juvcnius 
celerius  consummala  vilain  longam  injusli 
condcmnal  :  La  jeunesse  du  juste,  sitôt  tinie, 
est  la  condamnation  d'  la  longue  vie  de  l'in- 
juste, parce  qu'il  s'est  acquis  de  grands  mé- 
rites en  peu  d'années.  Ps.  2i.  7.  Uelicla  ju- 
ventulis  :  Les  fautes  commises  dans  la  jeu- 
nesse. Ps.  143.  12.  Sap.  2.  6.  etc.  Cet  âge 
est  aussi  marqué  par  Dies  juventulis.  Eccli. 

11.  9.  c.  12.  1.  elc.  Et  quand  ce  mot  est  joint 
avec  senevlus,  il  comprend  toute  la  vie.  Eccli. 
25.  5.  Quœ  in  juvenlule  tua  noncongregasli, 
quomodo  in  senectute  luainveuies?  Comment 
trouverez-vous  dans  votre  vieilesse  ce  que 
vous  n'avez  point  amassé  dans  votre  jeu- 
nesse? D(  ut.  33.  25.  Ainsi,  A  juvenlule  ; 
Depuis  la  jeunesse.  1.  Mach.  1.  7.  c.  2.  66. 
Sap.  2.  6. 

2°  L'enfance  .  le  bas   âge.  Ecc'i.  30.  v.  11. 

12.  Curva  cervicem  ejas  in  juventule  :  Cour- 
bez le  cou  à  votre  enfant  pendant  qu'il  est 
jeune.  Ainsi  ,  A  juvenlule  ;  Depuis  l'en- 
fance, ou  le  premier  â^e,  Matlh.19.  "iO.Marc. 
10.  20.  Luc.  18.  21.  Hœc  omnia  custodivi  a 
iuventute  mea  :  J'ai  gardé  tous  ces  comman- 
dements dès  ma  jeunesse.  Ps.  70.  5.  Sap.  8. 
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2.  Eccli.  6.  18.  c.  51. 20.  Ps.  87. 16.  A  juven- 
tule; Hebr.  a  puerilia. 

3  Le  commencement  de  quelque  temps. 
Ps.  128.  1.  Sœpe  expugnaverunt  me  a  juvén- 
ilité mea  ,  dicat  nunc  Israël  :  Le  peuple 
de  Dieu  a  été  persécuté,  dès  qu'il  a  été 
le  peuple  de  Dieu,  et  l'Eglise ,  dans  son 
berceau. 

4°  Temps  de  joie,  de  bonheur  et  de  pros- 
périté. P*.  42.  ».  Jntroibo  ad  altare  Dei,  ad 
Dcum  qui  lœtijicat  juvenlutem  meam  :  J'en- 
trerai jusqu'à  l'autel  de  Dieu,  jusqu'à  Dieu 
même,  qui  me  remplit  d'une  consolation  qui 
nie  fait  revivre  et  rajeunir.  Ps.  102.  5.  Ose. 
2.  15.  Canel  ibi  juxia  dies  juventutis  suœ  : 
L'Eglise  me  chantera  des  cantiques  d'ac- 
tion de  grâces  ,  comme  lorsqu'au  sortir  de 
l'Egypte,  le  peuple  de  Dieu  vit  Pharaon 
enseveli  dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge. 
Ce  fut  alors  que  Dieu  commença  de  con- 
duire et  de  gouverner  ce  peuple  comme  son 
enfant. 

JUXTA,  préposition.  —  De  jungere,  au- 
trefois /«(/ère. 

1°  Proche  de,  auprès  de.  Ps.  139.  6.  Juxta 
iter  scandalum  posuerunt  mihi  :  ils  ont  mis 
près  du  chemin  de  quoi  me  faire  tomber. 
Gen.  25.  11.  Joan.  3.  23.  c.  4.  5.  etc.  Ainsi, 
Lue.  2.  9.  Angélus  Domini  stetit  juxta  illos  : 
Un  ange  du  Seigneur  se  présent»  aux  ber- 
gers; selon  le  grec  lîrstrna  ,  se  tint  au-dessus 
d'eux.  Aet.  1.  10.  Ainsi,  4.  Re%.  15.  25.  Jux- 
ta Argob  et  Arie  :  Près  d'Argob  et  Arie  , 
noms  de  lieu  ;  Hebr.  et  Gr.  avec  Argob  et 
Arie,  noms  d'hommes. 

2°  Auprès,  avec.  Ps.5.  6.  Ncque  habitabit 
juxta  te  malignus:Le  méchant  ne  demeurera 
point  auprès  de  vous  dans  votre  sainte  cité. 
Ainsi  , 

Juxta  aliquem  esse.  Etre  proche  de  quel- 
qu'un ,  signifie  , 

1°  Etre  parent,  ou  domestique.  Ps.  37.  12. 
Qui  juxta  (ëyyttrcot)  me  eranl  de  longe  stete— 
runt  :  Ceux  qui  étaient  proche  de  moi  ,  s'en 
sont  tenus  éloignés.  11  veut  peut-être  mar- 
quer L'éloignementde  tous  ceux  qui,  au  lieu 
de  l'accompagner  dans  sa  retraite  ,  étaient 
allés  s'engager  dans  le  parti  d'Absalom:  Ce 
qui  peut  aussi  signifier  que  ses  amis  n'o- 
saient s'approcher  de  lui  ;  mais  qu'ils  s'en 
tenaient  éloignés  comme  d'un  homme  cou- 
vert d'une  horrible  lèpre  ,  conformément  à 
ce  qui  répond  en  Hébreu  à  ces  paroles  du 
verset  précédent  :  Proximi  mei  adversum  me 
appropinquaverunt,  et  sleterunt  ;  Hebr.  e  re- 
gione  leprœ,  ou,plagœ  meœ  stant:lls  se  tien- 
nent éloignés  de  ma  plaie  comme  d'un  mal 
contagieux;  Gr.  |§  èvccv-rûx?  pou,  le  mot  ap- 
propinquaverunt  n'est  point  dans  l'Hébreu. 

2°  Etre  attaché  à  quelqu'un  (è'/jaGai).  Ps. 
93.  15. Qu/  juxta  illam  (Hebr.  insequunlur  il- 
lam)  ;  omnes  qui  recto  sunt  corde  :  Jusqu'à  ce 
que  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  demeu- 
rent attachés  à  la  divine  justice  avec  con- 
fiance. 

3°  Le  long  de  quelque  lieu,  sur  quelque 
lieu.    Malth.    4.    18.  Ambulans  Jésus  juxta 
(napà)  mare  Galilœœ:  Jésus,  marchant  le  long 
IL  26 
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Ainsi,  Jer.  23.  6.  Hoc  est  nomen  quod  voca- 
bunl  eum  :  Dominus  Justus  nos  ter  :  Voici  le 
nom  qu'ils  donneront  à  ce  roi  :  Le  Seigneur, 
qui  est  notre  Juste,  le  Juste  par  excellence; 
Jlebr.  upTX  (  /.  sidef-kenou),  notre  justice  ; 
Gr.  «aereSè*.  qui  est  le  mol  hébreu;  c'est-à- 
dire  celui  qui  nous  justifie  et  qui  nous  rend 
justes,  de  pécheurs  que  nous  étions. 

4°  Juste  ,  qui  se  croit  juste,  et  passe  pour 
tel.  Matlli.  9.  13.  Non  veni  vocare  justos  :  Je 
ne  suis  p;isvenu  appeler  les  justes.  Marc.  2. 
17.  Luc.  5.  32.  c  18.  9.  c.  20.  20. 

5°  Juste  par  comparaison,  qui  n'est  pas  si 
injuste  qu'un  autre.  Gen.  38.  26.  Justior  me 
est  :  Thamar  a  moins  de  tort  que  moi ,  dit 
Judas.  1.  Reg.  24.  18.  Hab.  1.  v.  4.  13. 

Juste, qui  a  droit, qui  a  raison  dans  un  diffé- 
rend. Isa.  4-1.  26.  Quis  annunliuvitab  exordio, 
ut  di camus;  Justus  es?Qui  de  vous  a  prédit  ce 
qui  est  dès  le  commencement?  afin  que  nous 
lui  disions  :  Vous  êtes  juste  et  véritable,  vo- 
tre cause  est  bonne  ;  on  a  raison  de  vous 
adorer  comme  son  Dieu.  Le  Prophète  in- 
sulte aux  idoles,  qui  ne  peuvent  prédire  l'a- 
venir. 

6°  Juste,  véritable,  qui  lient  sa  promesse, 
ou  qui  dit  vrai.  1.  Esdr.  9.  15.  2.  Esdr.  9.  8. 
Implesti  verba  tua,  quoniam justus  es  :  Vous 
avez  accompli  vos  paroles  ,  parce  que  vous 
êles  juste.  Isa.  4-1.  26. 

7°  Qui  exécute  des  ordres  justes,  Ezech. 
23.  45.  Viri  ergo  justi  sunt  :  Les  Chaldéens 
et  les  Assyriens,  quoique  impies,  étaient  de 
justes  ministres  de  la  justice  divine,  qui  s'en 
servait  pour  punir  Jérusalem  et  Samarie. 

8°  Qui  observe  le  droil  selon  toute  la  ri- 
gueur. Eccl.  7.  17.  Noli  esse  justus  multum: 
Ne  soyez  pas  trop  juste.  Tels  étaient  les 
pharisiens  ,  qui  condamnaient  Notre -Sei- 
gneur de  ce  qu'il  guérissait  des  malades 
au  jour  du  sabbat  (Voyez  Luc.  13.  14.). 
Ainsi  : 

Loqui  justa.  —  Avancer  des  preuves  qui 
font  voir  la  justice  d'une  cause.  Jerem.  12. 
1.  Justa  loquar  ad  le  :  J'entrerai  en  contesta- 
tion avec  vous. 

9"  Bienfaisant,  qui  fait  miséricorde.  Ps. 
114.  5.  Misericors  Dominus  et  justus  :  La 
justice  que  Dieu  exerce  à  l'égard  de  ses  ser- 
viteurs en  les  châtiant,  est  toujours  accom- 
pagnée de  miséricorde,  et  en  est  même  un 
effet.  1.  Joan.  1.  9. 

10°  Juste,  ce  qui  est  juste  et  raisonnable. 
Malth.  20.  4.  Quod  justum  fueril  dabo  vobis: 
Je  vous  donnerai  ce  qui  sera  raisonnable. 
A<1.  4.  19.  Rom.  3.  8.  Ephes.  6.  1.  Hiiiipp.l. 
7.  Coloss.  4.  1.  etc. 

Quelquefois  justum,  neutre,  est  mis  pour 
juslitia.  Sophon.  2.  3.  Quœrile  justum, quœ- 
rite  mansuelum  :  Travaillez  à  acquérir  la 
justice  cl  la  douceur.  Amus.  2.  6.  Voy.  Ven- 

DERE. 

11°  Juste  floûorp?),  nom  propre  d'homme. 
Act.  1.  23.  Barsubus  ,  qui  cognominatus  est 
Justus  :  Bars  i bas,  surnommé  le  Juste.  11  y  a 
eu  un  autre  de  ce  nom,  appelé  Tile  ,  de  Co- 
rinlhe  ,  craignant  Dieu  :  il  fui  un  des  pre- 
miers convertis  à  la  foi  dans  Corinlhe.  Act. 
18.  7. 


PHILOLOGIE  SACREE.  808 

Ce  nom  se  prend  quelquefois  pour  Josse, 
Justus  pour  Jodocus  ,  comme  Jusle-Lipse, 
et  d'autres. 

JUVARE,  /3oïj0eîv.  — De  Jovis,  qui  vient 
de  ïTirfl  (Jehova);  or  Jehova  venant  de  îTO  (Ha- 
va);  esse,  être,  c'était  le  même  nom  que  6  wv, 
qui  est  : 

1°  Aider,  secourir ,  assister.  2.  Esdr.  2. 
20.  Deus  Cœli  ipse  nos  juvat  (eùwSoûv)  : 
C'est  le  Dieu  du  ciel  qui  nous  assisie  lui- 
même. 

2°  Secoider.  favoriser.  1.  Mach.  12.  1. 
o-wepyeîv.  Vidit  Jonalhasquia  t  em  pus  eum  j  uval: 
Jonalhas  voyant  que  l'occasion  lui  élail  fa- 
vorable. 

JUVENCULA  .  je;  vsavîj.  —  Jeune  fille, 
jeune  vache,  génisse. 

Jeune  fille.  Ps.  67.  26.  ]n  medio  juvencu- 
larum  lymponislriarum  :  Au  milieu  des  jeu- 
nes filles  qui  jouaient  des  instruments  et  qui 
battaient  du  tambour.  Eccli.  20.  2.  Covcu- 
piscentia  spadonis  derirgitmbit  juvevculam, 
sic  qui  facit  per  vim  judicium  iniquum  :  Celui 
qui  viole  la  justice  et  qui  fait  un  jugement 
injuste,  est  comme  l'eunuque  qui  veut  faire 
violence  à  une  jeune  vierge. 

JUVENCULUS,  i  —  De  juvenis ,  jeune 
taureau,  jeune  homme. 

Jeune  bœuf,  jeune  bouvillon  [iôt7%oç.  Jer. 
31. 18.  Castigasli  me  et  erudilus  .su///,  quasi 
juvenculus  indomilus  :  Vous  avez  réprimé 
par  vos  châtiments  mes  fougues  ,  telles  que 
sont  celles  d'un  jeune  bouvillon. 

JUVEN1L1S,  je;  vewTs/uxôr.  —  De  jeune 
homme  ,  propre  aux  jeunes  gens.  2.  Tim.  2. 
QS.Juvenilia  desideria  fuge  :  Fuyez  les  vains 
désirs  et  les  passions  des  jeunes  gens. 

JUVENIS.  —  De  juvare,  parce  que  les  jeu- 
nes gens  son!  propres  à  servir,  surtout  dans 
l'art  militaire. 

1°  Jeune  ,  un  jeune  homme.  Gen.  21.  20. 
Factus  est  juvenis  (rrcaSiov)  sagiltarius  :  Cet 
enfant  [se.  IsmaëlJ  devint  un  jeune  homme 
adroit  à  tirer  de  l'arc.  Pmv.  20.  29. 

2°  Un  ange  sous  la  figure  d  un  jeune 
homme.  Marc.  16.  5.  Viderunt  juvenem  se- 
denlem:  Ces  femmes  virenl  un  jeune  homme 
assis  du  côté  droildu  tombeau.  Tob.  5.  v.  5. 
6.  13.  etc.  2.  Mach.3.  v.  26.  33. 

3°  Serviteur,  qui  rend  service  dans  la 
guerre.  Gen.  14.  24.  Exceplis  his  quœ  come- 
derunl  juvenes  ;  Hebr.  puei  i  :  Je  ne  recevrai 
rien  de  toul  ce  qui  est  à  vous,  j'excepte  seu- 
lement ce  que  mes  gens  ont  pr.s  pour  leur 
nourriture.  Ru  th.  2.  5.  Ainsi  ,  Isa.  42.  22. 
Laqueus  retium  omnes  :  Ils  ont  été  pris  dans 
les  filets  des  soldats. 

4J  Pemier  né  ,  aîné.  Exod.  24.  5.  Misit- 
que  juvenes  de  filiis  Israël,  et  obtulerunt  /tu- 
tocausla  :  Moïse  ayant  envoyé  des  jeunes 
gens,  entre  les  enfants  d'Israël,  ils  offrirent 
des  holocaustes;  Chald.  primogenilos  filio-> 
ruin  Israël  :  Avant  le  sacerdoce  d'Aaron,  les 
aînés  étaient  prêtres. 

5°  Toul  homme  qui  est  dans  la  vigueur  do 
l'âge.  Act.  5.  v.  6.  10.  Isa.  31.  8.  Juvenes 
ejus  veciigales  erunl  :  Ses  jeunes  hommes  se* 
ront  tributaires,  c.  40.  30.  Jerem.  9.  2L 
Âiusi,  Jos.  6.  23.  lngressi  juvenes  ,  sont  ap- 
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pelés  vin,  au  verset  précédent.  De  là  vient 
que,  juvenes  et  virgines  signifient  tous  les 
habitants  d'un  pays  ou  d'une  ville.  Ps.  77. 
63.  J  ave  n  es  eorum  corne  dit  ignis,  et  virgines 
eorumnon  sunt  lamentatœ  :  Le  (eu  dévorera 
leurs  jaunes  hommes  ,  et  leurs  filles  ne  se- 
ront point  Dleurées.  Deut.  32.  25.  Judith.  15. 
15.  Isa.  23.  4.  Thren.  1.  18.  etc.  Comme 
Aussi,  juvenes  et  senes.  Jer.  31.  13.  Thren.  5. 
14.  Joël  2.  28.  1.  Mac».  2.  9.  c.  14.  9.  etc. 
Acl.  2.  17.  1.  Joan.  2.  v.  14.  Juvenes  et  ado- 
lescentes sont  rendus  par  le  môme  mot  grec 
veavto-xot. 

0°  Homme  marié.  Isa.  62.5.  Habitabit  ju- 
venis  cuin  virgine  :  Le  jeune  époux  demeu- 
rera avec  la  vierge,  son  épouse.  Eccl.  11.9. 
Voy.  Virgo.  De  là  vient  : 

JUNIOR,  ouïs;  vswtîpo?.  —  1°  Plus  jeune, 
moins  âgé.  Job.  30.  1.  c.  32.  C.  Junior  sum 
tempore  :  Je  suis  le  plus  jeune. 

Le  plus  jeune  ,  le  cidel  enlrc  les  frères. 
Gen.  44.  2.  Scyplium  meum  argenteum  pane 
in  ore  sacci  junioris  :  Mettez  ma  coupe  d'ar- 
gent à  l'entrée  du  sac  du  plus  jeune,  dit  Jo- 
seph à  l'intendant  de  sa  maison.  Jos.  15.  17. 
Ainsi,  Tobie  était  le  plus  je<ine  dans  sa  tri- 
bu, c.  1.  4.  Junior  omnibus  in  trtbu  ;  il  est 
dit,  parvulus,  v.  8. 

2°  Jeune,  dans  la  vigueur  de  l'âge.  Joan. 
21.  18.  Cum  esses  junior,  cingebas  le  :  Quand 
vous  étiez  jeune,  vous  viviez  en  repos,  et 
faisiez  ce  que  vous  vouliez,  dit  Jésus-Christ 
à  saint  Pierre  ,  lui  prédisant  les  maux  qu'il 
aurait  à  souffrir  pour  lui.  P-.  36.  25.  Ps.  148. 
12.  Ainsi,  sainl  Paul,  1.  Tirn.  5.  14.  Volo  ju- 
niores  nub ère  :  J'aime  mieux  que  les  j<  unes 
veuves  se  marient ,  se.  que  d'être  admises 
au  nombre  des  veuves  dans  l'église. 

3°  Qui  est  fort  jeune  ,  encore  petit.  Dan. 
13  45.  Suscitavit  Do  minus  spiritum  sanctum 
pueri  junioris  :  Le  Seigneur  suscita  l'esprit 
saint  d'u  i  jeune  entant. 

JUVENTUS,  ltis  ;  veÔTyç.  1°  La  jeunesse, 
l'âge  des  jeunes  gens.  Sap.  4.  16.  Juvenlus 
celerius  consummata  vilain  longam  injusti 
condrmnat  :  La  jeunesse  du  juste,  sitôt  Unie, 
est  la  condamnation  d'  la  longue  vie  de  l'in- 
juste, parce  qu'il  s'est  acquis  de  grands  mé- 
rites en  peu  d'années.  Ps.  2'+.  7.  Uelicla  ju- 
ventutis :  Les  fautes  commises  dans  la  jeu- 
nesse. Ps.  143.  12.  Sap.  2.  6.  etc.  Cet  âge 
est  aussi  marqué  par  Dies  juventutis.  Eccli. 

11.  9.  c.  12.  1.  etc.  Et  quand  ce  mol  est  joint 
avec  senedus,  il  comprend  toute  la  vie.  Eccli. 
25.  5.  Quœ  in  juventute  lua  noncongregasli, 
quomodo  in  senectute  luainveuies?  Comment 
trouverez-vous  dans  votre  vieillesse  ce  que 
vous  n'avez  point  amassé  dans  votre  jeu- 
nesse? D(  ut.  33.  25.  Ainsi,  A  juventute  : 
Depuis  la  jeunesse.  1.  Mach.  1.  7.  c.  2.  66. 
Sap.  2.  6. 

2°  L'enfance  .  le  bas  âge.  Ecc'i.  30.  v.  11. 

12.  Curva  cervicem  ejus  in,  juventute  :  Cour- 
bez le  cou  à  votre  enfant  pendant  qu'il  tst 
jeune.  Ainsi  ,  A  juvénilité  ;  Depuis  l'en- 
fance, ou  le  premier  âge,  Matlh.19.  "iO.Marc. 
10.  20.  Luc.  18.  21.  Hœc  omnia  custodivi  a 
iuventute  mea  :  J'ai  gardé  tous  ces  comman- 
dements dès  ma  jeunesse.  Ps.  70.  5.  Sap.  8. 
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2.  Eccli.  6.  18.  c.  51. 20.  Ps.  87. 16.  A  juven- 
tute; Hebr.  a  puerilia. 

3  Le  commencement  de  quelque  temps. 
Ps.  128.  1.  Sœpe  expugnaverunt  me  a  juven- 
tute mea ,  dicat  nunc  Israël  :  Le  peuple 
de  Dieu  a  été  persécuté,  dès  qu'il  a  été 
le  peuple  de  Dieu,  et  l'Eglise  ,  dans  son 
berceau. 

4°  Temps  de  joie,  de  bonheur  et  de  pros- 
périté. Ps.  42.  4.  Jntroibo  ad  altare  Dei,  ad 
Deum  qui  lœtificat  juventutem  meam  :  J'en- 
trerai jusqu'à  l'autel  de  Dieu,  jusqu'à  Dieu 
même,  qui  me  remplit  d'une  consolation  qui 
me  fait  revivre  et  rajeunir.  Ps.  102.  5.  Ose. 
2.  15.  Canel  ibi  juxia  dies  juventutis  suœ  : 
L'Eglise  me  chantera  des  cantiques  d'ac- 
tion de  grâces  ,  comme  lorsqu'au  sortir  de 
l'Egypte,  le  peuple  de  Dieu  vit  Pharaon 
enseveli  dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge. 
Ce  fut  alors  que  Dieu  commença  de  con- 
duire et  de  gouverner  ce  peuple  comme  son 
enfant. 

JUXTA,  préposition.  —  De  jungere,  au- 
trefois juger  e. 

1°  Proche  de,  auprès  de.  Ps.  139.6.  Juxta 
iter  scandalum  posuerunt  mihi  :  ils  ont  mis 
près  du  chemin  de  quoi  me  faire  tomber. 
Gen.  25.  11.  Joan.  3.  23.  c.  4.  5.  etc.  Ainsi, 
Lue.  2.  9.  Angélus  Domini  stetil  juxta  illos  : 
Un  ange  du  Seigneur  se  présenta  aux  ber- 
gers; selon  le  grec  Ittsotij  ,  se  tint  au-dessus 
d'eux.  Act.  1.  10.  Ainsi,  4.  Ueg.  15.  25.  Jux- 
ta Argob  et  Arie  :  Près  d'Argob  et  Arie  , 
noms  do  lieu  ;  Hebr.  et  Gr.  avec  Argob  et 
Arie,  noms  d'hommes. 

2°  Auprès,  avec.  Ps.5.  6.  N eque  habitabit 
juxta  te  malignus.-Le  méchant  ne  demeurera 
point  auprès  de  vous  dans  votre  sainte  cité. 
Ainsi  , 

Juxta  aliquem  esse.  Etre  proche  de  quel- 
qu'un ,  signitie  , 

1°  Etre  parent,  ou  domestique.  Ps.  37.  12. 
Qui  juxta  (ëyyitFtet.)  me  eranl  de  longe  slele- 
runt  :  Ceux  qui  étaient  proche  de  moi  ,  s'en 
sont  tenus  éloignés.  Il  veut  peut-être  mar- 
quer l'étoignementde  tous  ceux  qui,  au  lieu 
de  l'accompagner  dans  sa  retraite  ,  étaient 
allés  s'engager  dans  le  parti  d'Absalom:  Ce 
qui  peut  aussi  signifier  que  ses  amis  n'o- 
saient s'approcher  de  lui  ;  mais  qu'ils  s'en 
tenaient  éloignés  comme  d'un  homme  cou- 
vert d'une  horrible  lèpre  ,  conformément  à 
ce  qui  répond  en  Hébreu  à  ces  paroles  du 
verset  précédent  :  Proximi  mei  adversum  me 
appropiuquaverunt,  et  sleterunt ;  Hebr.  ère- 
gione  leprœ,  ou,  plagœ  meœ  stant .-Ils  se  tien- 
nent éloignés  de  ma  plaie  comme  d'un  mal 
contagit  ux  ;  Gr.  èç,  èvavTÎK?  p>u  ,  le  mot  ap- 
propiuquaverunt n'est  point  dans  l'Hébreu. 

2°  Etre  attaché  à  quelqu'un  (ê'/jaBou).  Ps. 
93.  15. Qui  juxta  illam  (Hebr.  insequunlur  il- 
lam)  ;  omnes  qui  recto  sunt  corde  :  Jusqu'à  ce 
que  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  demeu- 
rent attachés  à  la  divine  justice  avec  con- 
fiance. 

3°  Le  long  de  quelque  lieu  ,  sur  quelque 
lieu.    Mallh.    4.    18.  Ambulans  Jésus  juxta 

?.pà)  mare  Galilœœ:  Jésus,  marchant  le  long 
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de  la  mer  de  Galilée.  Marc.  10.  46.  Act.  10. 
6.  g.  16.  13. 

4°  Selon ,  suivant  (xarà).  Hebr.  5.  10.  Ap~ 
ptllatus  a  Deo  Pontifex  juxta  or  clin  em  Mel- 
chiscdech  :  Dieu  a  déclaré  Jésus-Christ  ponti- 
fe ,  selon  l'ordre  de  Melchisédech.Marc.  7.5. 
Act.  3.  22.  Rom.  16.  25.  etc.  D'où  vient, 

Juxta  (fuod.  —  Selon  que  ,  de  telle  façon 
que.  1.  Esdr.  3.7.  2.  Cor.  4.  1.  Jlabentes  ad- 
ministrationem,  juxta  quod  (xaôw?)  misericor- 
diam  consecu'.i  stimus  :  Ayant  reçu  un  tel  mi- 
nistère ,  selon  la  miséricorde  qui  nous  a  été 
faite. 

Parce  que  :  Aet.  2.  24.  Quem  Deus  suscita- 
vit  solutis  doloribus  inferni ,  juxta  quod  (x«- 
6ÔTi)  impossibile  erat  teneri  illum  ab  eo  :  Dieu 
a  ressuscité  Jésus-Christ  en  arrêtant  les  dou- 
leurs de  l'enfer,  étant  impossible  qu'il  y  fût 
retenu. 

Juxta  cor  alicujus.  —  Selon  le  désir  de 
quelqu'un.  1.  Reg.  2.  35  :  Suscitabo  milti  5a- 
cerdolcm  fidelem,  qui  juxta  cor  meum  et  ani- 
mam  vteam  facict :  Je  me  susciterai  un  prêtre 
fidèle,  qui  agira  selon  mon  cœur  et  selon 
mon  âme.  Jer.  3.  15. 

5°  Dans,  avec,  en.  Hebr.  11.  13.  Juxta  fi- 
demdefuncti  sunt:Tous  ces  saints  sont  morts 
dans  la  foi.  Aet.  3.  22.  Ipsum  audictis  juxta 
(x'/t«)  omnia  qnœcuiuque  locutus  fuerit  vobis  ; 
Ecoulez  ce  prophète  en  tout  ce  qu'il  vous 
dira. 

6#  Comme,  de  même  que.  Job.  29.  2.  Uti- 


■nam  sim  juxta  (-/arà)  menses  pristinos  ;  Plût  à 
Dieu  que  je  fusse  encore  au  temps  do  ma 
prospérité  passée:  vous  reconnaîtriez  que  ce 
n'est  pas  pour  en  avoir  abusé  ,  que  j'en  suis 
affligé.  Deut.  15.  18.  Lev.  12.  2.  Voy.  Men- 

STRUUS. 

JUXTA  ,  adv.  iyyùç.  —  De  la  même  ori- 
gine. 

1°  Auprès  ,  tout  proche.  Gen.  19.  20.  Est 
civitas  hœc  juxta:  Voilà  ici  près  une  ville. 
Deut.  13.  7.  D'où  vient, 

Juxta  esse  alicui.  —  Etre  tout  près  de  se- 
courir quelqu'un.  Ps.  33.  19.  Juxta  est  Do- 
minus  Us  qui  li'ibulato  sunt  corde  ;  Le  Sei- 
gneur est  proche  de  ceux  dont  le  cœur  est 
affligé.  Isa.  5o.  8.  c.  56.  1. 

2°  Proche,  bientôt.  Deut.  32.  35.  Juxta  est 
dies  perditionis  ;  Le  jour  de  la  perle  des  en- 
nemis de  mon  peuple  s'approche.  Abd.  15. 
Soph.l.  v.  7.  H. 

1XIOS  ,i.  —  Du  Gr.  h.Tivoç ,  un  milan. 

Espèce  de  vautour  qui  est  blanc  ,  et  plus 
petit  que  le  vautour  ordinaire.  Deul.  14.  13. 
Jxion  et  vulturem  (ne  comedalis)  :  Vous  ne 
mangerez  point  lixion  el  le  vautour.  Hebr. 
nn~i  (Raa),  du  verbe  qui  signifie  ,  voir,  parce 
que  cet  oiseau  voit  fort  clair.  Plusieurs 
croient  qu'il  n'y  a  point  d'oiseau  de  ce  nom, 
el  que  par  Raa,  ou  doit  en  entendre  un 
autre. 

1ZRAHIA.  —  Fils  dOzi ,  qui  était  petit-fils 
d'Issachar.  1.  Par.  7.  3. 
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LAABïM,  Hebr.  Inflammati.  Fils  de  Mcs- 
raïm  el  petit-fils  de  Cham.  Gènes.  10.  13. 
Mi'sraimqenuil  Ludim,  et  Anamim,ct  Laabim. 
1.  Par.  i.  11.  De  lui  sont  sortis  les  Libyens 
on  Afrique,  ou  plutôt,  selon  Boeharl,  les  Ly- 
biens,  voisins  de  1  Egypte,  au  couchant  de  la 
Thébaïde;  appelé»  ainsi  du  mol  hébreu  n:nS 
(Lehaba),  œslus,  flumma. 

LAAD.  Hebr.  Laudans.  —  Fils  de  Jahalh, 
descendant  de  Juda.  1.  Parai.  4.  2. 

LAADA,  Hebr.  Ad  testificandum.  —  Fils  de 
Scia,  fils  de  Juda.  1.  Par.  4.21. 

LAADAN,  Hebr.  Pro  voluptale.  —  Fils  de 
Thaan,  descendant  d'Ephraïm.  1.  Paralip. 
7.  26. 

LABAN,Hebr.  Alhus.—f  Fils  de  Bathuel 
et  frère  de  Hebecca.  Gen.  24.  v.  29.  50.  c.  25. 
20.  c.  27.  43.  et  souvent  dans  les  chapitres 
30  et  31.  Il  est  appelé  fiis  de  Naehor,  cest  à- 
dire  petit-fils.  c.  29.  5.  Nostis  Laban  filium 
Naehor?  Ne  connaissez-vous  point  Laban, 
fils  de  Naehor?  dit  Jacob  aux  pasteurs  :  Na- 
ehor, aïeul  de  Laban,  était  chef  de  la  famille, 
et  plus  connu  que  Bathuel. 

2°  Nom  de  lieu  au-delà  du  Jourdain,  dans 
le  désert  du  côté  de  la  mer  Rouge.  Deul. 
1.1. 

LABANA,Hebr.  Albedo.  —  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15.  42.  Voy.  Leiina. 

LAB ANATH,  Hebr.  idem.  —  Vilie  de  la 
tribu  d'Aser.  Jus.  19.  26. 


LABI  ;  ô).io-0«v£tv. —  De  labo,  ïabare  ;  de 
l'Hébr.  122b  (LaOnl),  Co7Tuere,  conturbari. 

1°  Glisser,  couler,  s'échapper.  Deul.  19.  5. 
Ferrum  lapsum  de  manubrio  (i/.77t--£tv)  :  Le 
fer  d'une  cognée  qui  s'est  échappé  du 
manebe. 

2°  Echapper,  s'enfuir.  3.  R"g.  23.  39.  Si 
lapsus  fuerit  (IwbiqSSv),  erit  anima  tua  pro 
anima  rjus  :  Si  cel  homme  que  je  vous  donne 
à  garder  s'échappe,  votre  vie  répondra  de  la 
sienne  :  Le  P.ophète  figure  à  Achab  qu'il  y 
allait  de  sa  vie  pour  avoir  laissé  aller  Bena- 
dad. 

3"  Voler,  glisser,  couler.  2.  Reg.  22.  11, 
Lapsus  est  (7rcT«wja9at.  Volare)  super  pennas 
verni  :  Le  Seigneur  a  violé  sur  les  ailes  des 
venls  :  ce  qui  est  rendu  en  ces  termes,  Ps. 
17.  il.  Volavit  super  pennas  venlorum  :  Ce 
mot  se  dit  de  ceux  qui  volent,  parce  qu'ils 
se  laissent  couler  ou  tomber  peu  à  peu.  Voy. 
Penna. 

4°  Tomber,  choir  à  terre  {nvKTzi'j).  D eut. 
22.  8.  Faciès  murum  lecti  per  circuitum,  ne 
sis  reus  labente  alio  :  Vous  ferez  un  pe'it 
mur  loul  autour  du  toit  de  votre  maison,  de 
peur  que  quelqu'un  tombant  de  ce  lit  u  en 
bas,  vous  ne  soyez  coupable  de  sa  mort. 

Façons  de  parler  métaphoriques. 

L'ibi  in  lacum,  in  perditionem.  — Tomber 
dans  un  grand   malheur  ou  dans   sa  perte. 
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Thren.  3.  53.  Lapsa  est  in  lacum  vita  mea  : 
J'ai  été  précipite  dans  de  grands  maux  : 
Jérémie  fait  .illusion  au  cachot  où  on  l'avait 
descendu.  Ne..,,  sanguine  tno  labaris  in  per- 
ditionem  :  De  peur  qu'en  perdant  voire  âme 
il  ne  vous  en  coule  la  vie  :  par  la  vengeance 
du  mari,  ou  par  la  sentence  du  juge. 

Labi.  —  1°  Tomber  dans  le  piège.  Deut. 
32.  35.  Ut  labatur  (ffyàXXserôat)  pes  eorum  : 
Les  pieds  de  nos  ennemis  ne  trouveront  que 
pièges. 

2"  Tomber  dans  l'erreur.  Eccli.  21.  8. 
Sensatus  scit  se  labi  ab  ipso  :  Le  Sage  sait 
qu'il  tomberait  dans  relieur  en  suivant 
l'homme  puissant  et  audacieux  en  paroles; 
Gr.  Mais  le  Sage  connaît  les  fautes  où  cet 
homme  tombe.  Sap.  10.8. 

3°  Faillir,  faire  une  faute.  Eccli.  14.  1. 
Beatus  vir  qui  non  est  lapsus  verbo  :  Heureux 
est  l'homme  qui  n'est  point  tombé  par  les 
paroles  de  sa  bouche,  c.  19.  10.  Est  qui  la- 
bitur  lingua,  sed  non  ex  animo  :  Tel  pèche 
de  la  langue,  qui  ne  pèche  point  du  cœur  : 
On  ne  doit  pas  juger  de  la  personne  par  les 
paroles:  mais  des  paroles  par  la  personne. 
c.  25.  IL  c.  28.  30. 

LAB'.UM  ,  n  ;  yjîloç.  —  De  lutzh  ,  ca- 
pere;  parce  qu'on  prend  beaucoup  de  choses 
avec  les  lèvres. 

1°  Lèvre.  Job.  19.  20.  Derelicta  sunt  tan- 
tummoclo  labia  circa  dentés  meos  :  il  ne  me 
reste  plus  que  les  lèvres  toutes  sèches  pour 
parier.  Eccli.  22. 33.  Isa.  6.  7.  etc.  Parce  que 
les  lèvres  servent  pour  parler;  comme  il  pa- 
raît. Job.  27.  4.  c.  33.  3.  etc.  On  dit  : 

Aperire ,  movere  labia.  — Parler.  Job.  11. 
5.  c.  32.  20.  c.  16.  6. 

Comprimerc  labia  sua.  —  Se  taire.  Prov. 
17.  28. 

Dilatare  labia.  Voy.  Dilatare. 

Egrcdi,  ou  procéder  c  de  labiis.  V oy.  Egreoi. 

Loqui  labiis.  —  Prononcer  dt  s  paroles  de 
raillerie  et  de  blasphème.  Ps.  21.  8.  Locuti 
sunt  labiis  :  Mes  ennemis  parlaient  de  moi 
avi  c  outrage. 

Mord  ère  labia  sua.  —  Mordre  ses  lèvres  : 
celte  action  marque  une  opiniâlreté  pleine 
de  fureur  en  ceux  qui  veulent  exécuter  un 
mauvais  dessein.  Prov.  1G.  30.  Voy.  Mor- 
dere. 

2"  La  bouche,  dont  les  lèvres  sont  comme 
les  perles,  cl  les  dénis  comme  les  murailles. 
Ps.  140.  3.  Pone,  Domine,  cuslodiam  ori  meo, 
et  ostium  circumslantiœ  labiis  meis  :  Seigneur, 
mettez  une  sentinelle  à  ma  bouche,  et  met- 
tez une  porte  à  mes  lèvres,  i.  e,  à  ma  bouche. 
Ps.  16.  4. 

3°  La  langue.  Ps.  33.  14.  Labia  tua  ne  lo- 
quantur  dolum  ;  Gardez  vos  lèvres,  t.  e.  votre 
langue,  des  paroles  trompeuses.  Ps.  30.  19. 
Ps.  58.  13.  Eccli.  2.  14. 

4e  Apparence  trompeuse, qui  cachela  four- 
berie sous  de  belles  paroles.  Mallh.  15.  8. 
Pupulus  labiis  me  honorât  :  Ce  peuple  m'ho- 
nore des  lèvres.  Marc.  7.6.  Voy.  Os. 

5°  Le  cœur,  la  pensée.  Ps.  62.  6.  Labiis 
exsultationis  laudabit  os  meum  :  Ma  bouche 
fera  éclater  vos  louanges  par  dos  transports 
de  joie.  Ps.  70.  23  Exsultabunt  labia  mea: 


Mes  lèvres  feront  retentir  leur  allégresse. 

6"  Idiome,  langage.  Gen.  11.  v.  6.  9.  Erat 
autem  terra  labii  unius  :  La  terre  n'avait 
alors  qu'une  seule  langue  :  ce  qui  peut  si- 
gnifier tout  ensemble  qu'ils  étaient  tous  du 
même  avis  et  du  même  accord  :  au  senti- 
ment des  rabbins,  de  la  plupart  des  commen- 
taleurs  et  des  Pères,  celle  langue  était  l'hé- 
braïque, qui  demeura  depuis  dans  la  famille 
d'Héber.  Ainsi,  Isa.  28.  IL  1.  Cor.  14. 
21.  etc. 

7°  Les  paroles  et  les  discours  qu'on  pro- 
nonce avec  les  lèvres.  Job.  1.  22.  c.  2.  10. 
In  omnibus  his  non  peccavit  Job  labiis  suis  : 
Dans  tontes  ces  choses,  Job  ne  pécha  point 
par  ses  lèvres  :  l'Hébreu  n'a  pointées  mois, 
par  ses  lèvres,  Ps.  11.  5.  Labia  nostra  a  nobis 
sunt  :  Nous  sommes  les  maîtres  de  nos  pa- 
roles. Cant.  4.  11.  Prov.  5.  3.  c.  10.  13.  etc. 

Soit  pour  prier  Dieu  et  l'invoquer.  Psai. 
20.  3.  Voluptate  labiorum  ejus  non  frau- 
dasti  cum  :  Vous  n'avt  z  point  refusé  le  roi 
de  ce  qu'il  a  souhaité  de  vous  en  ses  prières. 
Ps.  16.  l.Soph.  3.  9. 

Soit  pour  publier  les  louanges;  d'où  vien- 
nent ces  façons  de  parler  suivantes.  Ps.  39. 
10.  Ecce  labia  mea  non  prohibebo  :  J'ai  ré- 
solu de  ne  point  fermer  mes  lèvres  à  vos 
louanges.  Psal.  50.  17.  Domine,  labia  mea 
aperies  :  Seigneur,  vous  me  donnerez  de 
l'ardeur  pour  vous  louer.  Ps.  62.  v.  4.  6.  Ps. 
70.  23.  Ps.  118.  171.  Job.  8.  21.  Ose.  14.  3. 
Hebr.  13.  15.  etc. 

Soit  pour  enseigner  la  doctrine  céleste, 
Prov.  10.  v.  13.  21.  Labia  jnsti  erudiicnl  plu- 
rimas  ;  Les  lèvres  du  juste  en  instruisent 
plusieurs,  c.  20.  15.  c.  15,  7.  Mal.  2.  6. 

Façons  de  parler. 

Lahiascienliœ. —  Discours  instructifs.  Prov. 
20.  15.  Vas  pretiosum  labia  scientiœ  :  Les 
lèvres  savanles  sont  un  vase  rare  et  pré- 
cieux. 

Fructus  labiorum,  vituli  labiorum.  Voy. 
Fructus,  Voy.  Vitcmis,  etc. 

Labia  doiosa. — Discours  trompeur.  Ps.  11. 
3.  Labia  dolosa,in  corde  et  corde  locuti  sunt  : 
Les  lèvres  des  hommes  sont  pleines  de  trom- 
peries. 

Labium  veritatis.  —  Témoin  qui  rapporte 
la  vérité.  Prov.  12.  19.  Labium  veritatis  fir- 
mum  :  Le  témoin  véritable  est  toujours  con- 
stant dans  ses  dépositions. 

Labium  electum.  —  Des  lèvres  pures.  Soph. 
3.  9.  Tune  reddam  populis  labium  electum  ;  Ce 
sera  alors  que  je  rendrai  pures  les  lèvres  des 
peuples;  cela  s'entend  de  l'établissement  de 
I l'Eglise,  où  Dieu  a  purifié  les  lèvres  des 
peuples,  en  créant  dans  eux  des  cœurs  purs 
pour  invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

Ascendere  super  labium.  —  Servir  d'entre- 
lien  au  monde.  Ez -ch.  36.  3.  Ascendistis  su- 
per labium  linguœ  :  Vous  êtes  devenues  la 
labié  et  l'objet  des  railleries  de  tous  les 
peuples. 

Cœdi  labiis.  Voy.  C^eoere. 

Torquere  labia  sua.  —  Etre  double  dans  ses 
paroies.  Prov.  19.  1. 

8°  La  médisance,  la  calomnie.  Sap.  1.  6. 
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Non  libcrabit  maledicum  a  labiis  suis,  i.  e.  a 
pœna  quant  mcrilus  est  labiis  suis  :  L'esprit  de 
sagesse  ne  laissera  pas  impunies  les  lèvres 
du  médisant. 

9°  Les  hommes  mêmes  qui  parlent.  Ps.  11. 
4.  Disperdat  Dominus  universa  labia  dolosa  : 
Que  le  Seigneur  perde  entièrement  toutes  les 
lèvres  trompeuses.  Ps.30.  19.  Ps.  11.3. Prov. 
h.  24.  elc. 

10°  Une  bordure. Exod. 25.  v. 24. 25. Foc ies- 
que  illi  labium  {arpenzlv  xup«Ttov)  aureuni  : 
Vous  ferez  autour  de  la  table  d'or  une  bor- 
dure d'or.  c.  37.  v.  11.  12.  Ainsi,  Ezech.  49. 
43.  Labia  earum  palmi  unius  :  Elles  avaient 
un  bord  d'un  palme';  cela  s'appelle  Cymaise, 
ou  Douane,  en  faii  d'architecture,  c.  43.  13. 
LAROR,  is;  ttÔvos.— De  l'Hebr.  Xti&{Abad), 
Servir,  travailler;  ou  de  \at&h  epyov,  opus 
suscipere.  Cicéron,  2.  Tusc.  Quœsl.  définit 
ainsi  le  travail,  Functio  quœdam,  vcl  animi, 
vel  corporis,  gravioris  operis  et  muneris, 

1°  Travail,  peine,  fatigue.  Exod.  18.  18. 
Stulto  labore  (jôop)  consumeris  :  Il  y  a  de 
l'imprudence  à  vous  consumer  ainsi  par  un 
travail  inutile,  dit  Jéthro  à  Moïse.  Job.  5.  7. 
Homo  nascitur  ad  laborem  (xôizog)  :  L'homme 
est  né  pour  le  travail;  autr.  L'homme,  de- 
puis le  péché,  est  naturellement  sujet  aux 
misères.  1.  Cor.  3.  8.  c.  15.  58.  etc.  D'où 
vient, 

Labor  parentum.  —  La  peine  que  les  pa- 
rents ont  à  élever  des  enfants.  Ps.  77.51.  Ps. 
104.36.  Percussit  omne  primo genilum  in  ter- 
ra eorum,  primitias  omnis  laboris  corum  :  Le 
Seigneur  lua  tous  les  premiers-nés  ,  qui 
étaient  les  premiers  fruits  de  toutes  leurs 
peines  :  d'autres  expliquent  de  leur  forée  : 
Hebr.ïïl  (Hon)  ;  Virtus,  fortitndo  :  Parce  que 
c'est  dans  la  production  de,  l'aîné  que  parait 
la  force  ou  pète  ;  comme  dit  Jacob  de  Ruben. 
Gènes.  49.  3.  Primogenilus  meus  forlitudo 
mea. 

Labor  manuum.--  Le  travail  des  mains,  la 
peine  et  l'occupation  pénible  du  travail.  Gen. 
5.  29.  Iste  consolabitur  vos  ab  operibus  et  la- 
boribus  manuum  nosirarum ;Noé  a  beaucoup 
soulagé  les  travaux  des  hommes;  parce 
qu'il  a  inventé  les  instruments  de  l'agricul- 
ture et  l'usage  du  vin. 

2°  La  peine,  la  fatigue  qui  accompagne  le 
travail.  Eccli.  16.  2.  Ne  respexeris  in  labo- 
res  eorum:  Ne  vous  prévalez  point  de  leurs 
travaux  ;  Gr.  xô^ov ,  de  leur  rang. 

3°  Peine  d'esprit ,  affliction  ,  chagrin.  Ps. 
24.  18.  Vide  humilitatem  theam  et  laborem 
(y.ôizoç)  meum  :  Regardez  l'étal  si  humilié  et  si 
pénible  où  je,  me  trouve.  Ps.  72.  5.  Ps.  87.  16. 
Ps.  89.  10.  K(  cl.  4.  6.  Thren.  S.  5.  Le  mot 
rrèvo,-  ,  signifie  labor  et  dolor  Gènes.  34.  25. 
Quando  gravissimus  vulnerum  dolor  est.  Le 
Grec  porto  ônriffav  èv  tw  ttovw.  C  est  pourquoi 
Cicéron  dit  :  Hœc  duo\  Grœci  illi,  quorum 
,  copiosior  est  lingua  quam  nostra,  uno  nomine 
'  appellant. 

|  4e  Peine  ,  chagrin  que  l'on  fait  à  d'autres. 
Psal.  9.  v.  28. 35.  Sub  lingua  ejus  labor  (xôno;) 
et  dolor  :  Le  travail  et  la  douleur  sont  sous 
la  langue  du  pécheur.  Ps.  54.  11.  Labor  in 
medio  ejus  et  injuslitia:  On  ne  voit  dans  la 
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ville  qu'oppression  el qu'injustice.  Ps.93.  20. 
Qui  fin  gis  laborem.  Voy.  Fingf.re.  Ps.  139. 
10.  Labor  labiorum  ipsorum  operiet  eos:  Les 
peines  qu'ils  me  causaient  par  leurs  discours, 
retourneront  sur  eux.  Isa.  59.  4.  Concepe- 
runt  laborem.  Voy.  Concipere.  c.  43.  v.  23. 
24.  Prœbuisli  mihi  laborem  ;  Vous  m'avez 
causé  du  chagrin  par  vos  iniquités  :  expres- 
sion métaphorique  qui  fait  voir  que  le  pé- 
ché ,  qui  combat  la  sainteté  infinie  de  Dieu  , 
lui  est  insupportable.  Thren.  3.65.  Dabis  eis 
sculum  cordis,  laborem  tuum  :  Vous  leur 
mettrez  ,  comme  un  bouclier  sur  le  cœur, 
par  le  travail  dont  vous  les  accablerez; 
Jlebr.  rhar  (Thaalah) ,exsecratio , de rhn[Alah), 
exsecrati;  mais  les  Septante  ont  \urhr\r\(Tliea~ 
lah),  labor,  de  n«S  [laah),  laborare  :  Vous 
leur  donnerez  votre  malédiction.  Voy.  Scu- 

TUM. 

5°  Le  revenu,  le  fruit  du  travail.  Deut. 
28.  33.  Omncs  labores  tuos  comedat  populus 
quem  ignoras  :  Un  peuple  qui  vous  sera  in- 
connu, dévorera  tout  le  fruit  de  vos  travaux. 
Ps.  77.  46.  Ps.  104.  44.  Ps.  108.  11.  Ps.  127. 
2.  Prov.  5.  10.  El  cl.  2.  19.  Eccli.  14.  15.  c. 
28.  19.  etc.  e.  55.  2.  Ainsi,  Isa.  45.  14.  La- 
bor JEggpti  ;  L'Egypte,  avec  tous  ses  tra- 
vaux :  c'est-à-dire,  avec  toutes  ses  richesses 
amassées  par  le  travail. 

Le  fruit  du  travail  est  quelquefois  ce  qui 
croît  et  profite  parle  travail  des  autres.  Joan. 
t.  38.  AI ii  laboravemnt,  et  vos  in  Inbnrrs  eo- 
rum introistis  :  D'autres  ont  travaillé  ,  et 
vous  jouissez  du  fruit  de  leurs  travaux. 

LABORARE  ;  ttovîv.  —  1°  Travailler,  se 
donner  de  la  peine,  s'employer.  Prov.  16. 
26.  Anima  laborantis  laborat  sibi,  quia  corn- 
pulit  eum  os  suum  ;  L'âme  de  celui  qui  tra- 
vaille, travaille  pour  sa  propre  vie;  parce 
que  sa  bouche  l'y  a  contraint.  Ps.  48.  9.  La- 
borabit  in  œternum  :  L'homme  ne  cessera 
d'être  dans  la  peine;  il  continuera  toujours  de 
travailler.  Ps.  125.  1.  Ephes.  4.28.  elc.  Ainsi, 
Eccli.  24.  47.  Videte  quoniam  non  soli  mihi 
laborant  •  Considérez  que  je  n'ai  point  tra- 
vaillé pour  moi  seul.  Il  semble  que  ce  sont 
plutôt  les  paroles  de  l'Ecclésiastique  que  de 
la  Sagesse;  puisqu'il  dit  la  même  chose  en  sa 
personne  ,  c.  33.  18. 

2°  Labourer,  cultiver  la  terre.  Jos.  24.  13. 
Dcdi  vobis  terram,  in  qua  non  laborastis 
(  v.o-iuÇîïv)  :  Je  vous  ai  donné  une  terre  que 
vous  n'avez  point  labourée.  2.  Tim.  2.6. 

3°  Etre  las,  être  fatigué.  Ps.  6.  7.  Laboravi 
(zo7rt«Ç£jv)  in  gemitu  meo:  Je  me  suis  épuisé  à 
force  de  soupirer.  Ps.  68.  4.  G  n.  33.  13. 
M.  Ith.  11.  28.  etc.  Ainsi,  Isa.  1.  14.  Labo- 
ravi suslinens  :  Je  suis  las  de  souffrir  vos  fê- 
tes. Jer.  6.  11.  c.  15.6.  Laboravi  rogans:  Je 
suis  las  de  vous  conjurer  de  revenir  à  moi. 
Habae.  2.  13.  Laborabunt  populi  in  multo 
igné:  Tous  les  travaux  des  peuples  seront 
consumés  par  le  feu  :  cela  peut  s'entendre 
des  pays  florissants  que  les  Chaldéens  ont 
ravagés  par  le  fer  et  par  le  feu  ;  ou,  des  Chal- 
déens mêmes,  qui  ont  été  ruinés  de  la  même 
sorte  par  les  Perses  et  les  Mèdes  ;  Gr.  ï%siam», 
defecerunt. 
4°  Travailler,  être  en  peine, en  inquiétude, 
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Prov.  23.  4.  Noli  laborare  ut  diteris  :  Ne 
travaillez  point  à  vous  enrichir.  Marc.  6. 
48.  Ainsi,  Laborare  facere;  mettre  en  peine, 
donner  de  l'inquiétude,  faire  souffrir.  Malac. 
2.  17.  Laborare  fecistis  Dominant  in  sermoni- 
bus  vestris  :  Vous  avez  fait  souffrir  le  Soi- 
gneur par  jos  discours;  Gr.  7rapo£yv-iv,  irri- 
ter: ce  (|ui  se  dit  de  Dieu  figureraient. 

5°  Souffrir  le  travail  et  la  peine.  2.  Tim.  2. 
9.  c.  k,  5.  In  omnibus  lubora  (xxxonuQeiv)  : 
Souffrez  constamment  toute  sorte  de  tra- 
vaux. 1.  Tiui.  k.  10. 

Soiiffi  ir  des  maux,  être  affligé  (yMxovyjîvOai.). 
Hebr.  13.  3.  Mémento  vin  et  or  um  et  laboran- 
tium  :  Souvenez-vous  de  ceux  qui  sont  dans 
les  chaînes  ,  et  de  ceux  qui  '•oui  affligés, 
comme  si  vous  étiez  dans  le  même  étal:  De 
la  vient  , 

Famé  laborare  ;  jretvô™.  —  Ktre  pressé  de  la 
faim.  V.  Reg.  7.  12.  Sciunt  quia  famé  labora- 
rnus  :  Les  Syriens  savent  que  la  faim  nous 
presse:  Ainsi,  Prov.  10.  26.  Anima  lab  or  an- 
tis  laborat  sibi  :  Celui  qui  est  dans  l'indigen- 
ce travaille  pour  sa  propre  vie  :  La  pauvreté 
rend  l'homme  agissant  et  industrieux. 

LABORIOSE  ;  eV/^ô^Ow.  —  Avec  peine  et 
travail;  en  travaillant;  parle  travail.  Sap. 
15.  7.  Laboriose  fingit  ad  usus  nostros  unum- 
guodque  opus:Vn  potier  fait,  par  son  tra- 
vail, l<>us  les  vases  dont  nous  nous  servons. 

LABORIOSUS  ,  a  ,  um  ;  èmirovoç.  —  Labo- 
rieux ,  qui  se  peine  ,  difficile  ,  «fui  souffre. 
Laborieux  ,  pénible  ,  fatigant.  Eecli.  7.  16. 
Non  oderis  laboriosa  opéra  :  Ne  fuyez  point 
les  ouvrages  laborieux,  c.  32.  25.  Non  cre- 
das  te  viœ  laboriosœ  :Ne  vous  engagez  point 
dans  nn  chemin  pénible  ;  Gr.  Ne  vous  (lez 
pas  à  une  voie  aplanie.  Voy.  Ruina.  Job. 
7.  3. 

LABRUM  ,  i.  —  Quand  ce  mot  signifie  un 
bassin  ,  une  cuve  où  on  se  lave  ,  il  vient  de 
lavare,  quasi  lavabrum;  quand  il  signifie  lè- 
vre, il  vient  de  XocSsfv,  comme  labiiim. 

Lèvre  ;  le  bord  de  quelque  chose  :  dans 
l'Ecriture  , 

Bassin  (lovT/ip,  oç).  Exod.  30.  18.  Faciès  et 
labrum  œneum:  Ce  bassin  ,  que  Dieu  ordon- 
na à  Moïse  de  faire  ,  était  une  cuve  d'airain, 
d'où  l'eau  coulait  par  des  tuyaux  pour  laver 
les  victimes  ,  et  pour  d'autres  usages,  c.  31. 
9.  etc.  Levil.  8.  11.  Voy.  Mare  ,  Lutek. 

LABRUSCA,  m.  —  De  labrum,  bord  ;  parce 
que  celle  plante  croît  sur  le  bord  d'un  champ, 
dans  les  haies. 

Lambrusque ,  vigne  sauvage.  Isa.  17.  11. 
In  die  plantationis  tuœ  labrusca  :  Vos  plantes 
ne  seront  pour  vous  que  des  vignes  sauva- 
ges :  car  ce  seront  vos  ennemis  qui  jouiront 
de  leurs  fruits  :  D'où  vient  celle  façon  de 
parler  métaphorique  , 

Facere  labruscus  ;  «x«v0«?.  —  Produire  des 
fruits  amers  et  désagréables  :  Par  ces  fruits 
s'entendent  l'idolâtrie  et  les  mœurs  déréglées 
des  Juifs.  Isa.  5.  k.  Exspectavi  ut  faceret 
uvas,  ei  fecit  labruscas  :  Celte  vigne  ne  pro- 
duit que  des  raisins  amers. 

LAC  ,    LACTIS  ;  yul.cn.,  ztûc.  —  De  yu/M  ,    XTOf  , 

en  retranchant  la  première  syllabe  ;  comme 
nosco  de  yivwffxw  j  ou  mieux  ,  en  transposant 
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les  syllabes  yukx,  luyx ,  d'où  Icy,  X«x  ,   lac. 

1°  Lail  ,  Gen.  18.  8.  Tu-lit  quoque  bulyrum 
et  lac:  Abraham  servit  du  beurre  et  du  lail  : 
les  anciens  vivaient  ordinairement  de  laita- 
ge. Prov.  27.  27.  Judic.  k.  19.  c.  5.  25.  elc. 
D'où  viennent  ces  façons  de  parler. 

De  lacté  gregis  manducare.  —  Se  nourrir 
du  lait  du  troupeau  ,  êlre  en  droit  de  s'en 
nourrir  ;  parce  qu'on  le  paît.  1.  Cor.  9.  7. 
Quis  pascit  gregem,  et  de  lacté  gregis  nonman- 
ducat  ?  Qui  est  celui  qui  mène  paître  un 
troupeau,  et  ne  se  nourrit  point  de  son  lait? 
Saint  Paul  se  sert  de  celle  comparaison  , 
pour  montrer  que  les  ministres  de  l'Eglise, 
qui  travaillent  pour  elle  ,  doivent  y  trouver 
leur  subsistance. 

Lac  et  mel. —  Abondance  de  biens:  D'où 
vient , 

Fiacre  ,  manare  lacté  et  mellc.  —  Se  dit 
d'un  pays  où  coulent  des  ruisseaux  de  lait  et 
de  miel,  et  signifie  que  la  terre  est  très-fer- 
tile et  regorge  de  loute  sorte  de  biens:  :  ce 
qui  est  dit  de  la  Chananée.  Exod.  3.  8.  c.  13. 
5.  c.  33.  3.  etc.  et  souvent  dans  les  Nom- 
bres ,  le  Deuléronome  ,  et  ailleurs;  parce 
que  le  lait  et  le  miel  étaient  la  nourriture 
ordinaire  des  anciens. 

Coquere  liœdum  in  lacté  matris.  —  Exod. 
23.  19.  c.  34.  28.  Deut.  U.  21.  Non  coques 
hœdum  in  lacté  matris  suœ  :  Vous  ne  ferez 
point  cuire  un  chevreau  dans  le  lait  de  sa 
mère  :  Dieu  faisait  celte  défense,  selon  quel- 
ques-uns ,  parce  que  les  païens  gardaient 
cet  usage  dans  leurs  sacrifiées  ;  ainsi  ,  au 
rapport  d'Hérodote  ,  il  y  avait ,  dans  le  tem- 
ple de  Bélus,  à  Babylone,  une  chapelle  con- 
sacrée à  Jupiter,  au  dehors  de  laquelle  était 
un  autel  d'or  massif,  sur  lequel  on  n'immo- 
lait que  des  animaux  qui  tétaient  encore. 
Herod.  1.  1.  On  sait  d'ailleurs,  que  dans 
quelques  pays,  on  répandait  ce  lait  dans  les 
campagnes  avec  quelques  pratiques  super- 
stitieuses de  magie  ,  afin  d'avoir  une  récolte 
abondante.  A  quoi  se  rapporte  cet  endroit 
d'Horace,  Epist.  1.  /.  2.  Sylvanum  lacté  pia- 
bant.  —  Voy.  Coquere. 

Amovere,  ou  ablactare  a  lacté.  —  Sevrer. 

I.  Reg.  1.  23.  Mane,  donec  ablacles  eum  :  De- 
meurez jusqu'à  ce  que  vous  ayez  sevré  ren- 
iant ,  dit  Elcana  à  Anne.  Isa.  28.  9. 

Dure  lac.  —  Allaiter.  3.  Reg.  3.  21.  Clini- 
que surrexissem  mane  ut  darem  lac  filio  meo  : 
M'étant  levée  le  malin  pour  donner  à  tétera. 
mon  fils.  2.  Macli.  7.  27. 

2"  Lait  épaissi,  fromage.  Ps.  118.  70.  Voy. 
Coauulare.  et  Job.  10.  10. 

3°  Chose  fort  douce  et  agréable.  Cant.  4. 

II.  Mel  et  lac  s>ib  lingua  tua  :  Votre  discours 
est  aussi  doux  et  aussi  agréable  que  le  lait 
et  le  miel. 

k°  Chose  très-blanche.  Cant.  5.  12.  Oculi 
ejus  sicut  columbœ  quee  lacle  sunt  lotœ  :  Ses 
yeux  sont  comme  les  colombes  ,  qui  sont 
aussi  blanches  que  si  elles  étaient  baignées 
de  lait.  Ces  eaux  célestes  et  ce  lait  divin  sont 
dans  les  deux  yeux  de  l'époux  ;  c'est-à-dire, 
dans  les  Ecritures  des  deux  Testaments  ,  où 
est  renfermée  comme  la  source  de  la  foi  ,  e( 
la  lumière  toute  pure  de  la  vérité.  ïhreu.  k. 
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7.  Nazarœi  ejus 
réens  de  Jérusalem  élaient  plus  purs  que  le 
lait  :  ce  qui  marque  la  beauté  ;  comme  Gen. 
49.  12.  Dentés  ejus  lacté  çandidiorès  :  Ses 
dents  sont  plus  blanches  que  le  lait:  mais 
cet  endroit  marque  plutôt  l'éclat  et  la  splen- 
deur de  Jésus-Christ  après  sa  Résurrection. 
Voy.  Dens. 

5°  Les  biens  corporels.  Deut.  32.  14.  c.  33. 
19.  Ezech.  25.4.  Ipsi  bibent  lac  tuum  :  Ils 
s'enrichiront  de.  vos  dépouilles.  Isa.  69.  16. 
Sages  lac  gentium  ;  Vous  sucerez  le  lait  des 
nations  :  ce  qui  s'entend  d<>  la  conversion 
des  gcnti's  :  parce  que  l'Eglise  devait  être 
enrichie  de  leurs  biens:  ce  qui  marque  que 
son  abaissement  devait  se  changer  en  une 
grande  prospérité,  c.  7.  22.  Ezech.  34.  3. 

6°  Biens  spirituels.  Cint.  5.  1.  Bibivinnm 
cum  latte  meo  :  J'ai  bu  mon  vin  avec  mon 
lait  :  L'Epouse  de  Jésus-Chri-t  ,  qui  est  son 
Eglise,  se  nourrit  de  son  vin  et  de  son  lait  ; 
c'est-à-dire,  de  la  parole  de  Dieu,  qui  est 
\]n  vin,  qui  fortifie  et  réjouit  le  cœur  des  fi- 
dèles ;  et  qui  est  le  fait,  dont  les  petits  et  les 
faibles  se  peuvent  nourrir.  Isa.  55.  1.  1. 
Pelr.  2.  2.  Isa.  7.  22.  c.  55.  1.  Joël.  3.  18. 

7°  Les  premiers  éléments  de  la  doctrine 
Chrétienne.  1.  Cor.  3.  2.  Lac  vobis  pntum 
dedi,  non  escam  :  Je  ne  vous  ai  nourris  que 
de  lait ,  et  non  pas  de  viande  solide.  Hebr. 
5.  v.  12.  13.  Lactis  pariieeps  :  Qui  est  nourri 
de  lait;  parce  que  h1  lait  est  la  première 
nourriture  des  enfants  ;  les  premiers  élé- 
ments de  la  religion  sont  marqués  par  ce 
mot. 

8°  La  doctrine  évangélique.  1.  Petr.  2.  2. 
Rationalité  sine  dota  lac  concupiscite  ;  Dési- 
rez ardemment  le  lait  spirituel  et  tout  pur: 
ce  lait  est  appelé  spirituel  et  tout  pur,  à  cau- 
se de  la  pureté  et  de  la  sainteté  de  celte 
nourriture  spirituelle;  ce  lait  est  doux  et  ai- 
sé à  digérer  :  de  sorte  que  les  enfants  ,  c'est- 
à-dire  ,  les  nouvellement  régénérés  par  le 
baptême  ,  en  peuvent  faire  leur  nourriture. 
Voy.  Rationàbile. 

LACEDjEMON  ,  onis  ;  AazjSaî^wv.  Gr.  La- 
cus  dœmonis.  —  De  lixxog  et  de  Saîjuwv. 

Sparte,  appelée  Lacédémone,  du  nom  d'un 
de  ses  anciens  rois  ;  ville  de  l'ancienne  Grè- 
ce ,  capitale  de  la  Laconie  ,  dans  le  Pélopo- 
nèse  ,  située  sur  le  bord  de  l'Eurotas.  2. 
Mach.  5.  9.  Peregreperiit  Lacedcemonas  pro- 
fectus  i  Jason  périt  hors  de  son  pays  ,  étant 
allé  à  Lacédémone.  Les  Lacédémoniens  se 
vantaient  d'avoir  tiré  leur  origine  d'Abra- 
ham ,  ainsi  que  leur  roi  l'écrivait  au  grand 
sacrificateur  Onias.  1.  Mac.  12.  21.  Les  Do- 
riens  ,  qui  avaient  fondé  la  monarchie  de 
Sparte  ,  étaient  venus  des  confins  de  l'Ara- 
bie ,  où  les  descendants  d'Abraham  et  de  Cé- 
tura  s'étaient  établis  :  ainsi  ,  se  disaient-ils 
frères;  c'est-à-dire ,  descendus  du  même 
père  que  les  Juifs.  Mais  cette  opinion  est  dé- 
nuée de  tout  fondement. 

LACERAKE.  —  De  W«v,  lnffre» 
1°  Déchirer ,  mettre  en  pièces.  Gencs.  49. 
19.  Lacerabunt  [fêcyettu)  volucres  carnes  tuas: 
Les  oiseaux  déchireront  votre  chair,  dit  Jo- 
seph au  grand  panelier  de  Pharaon,  en  lui 


expliquant  le  songe  que  celui-ci  avait  eu.  — 
Dent.  25.  3.  etc.  J)'où  vient, 

Lacerare  carnes  dentibus. — Maltraiter  cruel- 
lement, f.ïire  périr.  Job  13.  14.  Qnre  facero 
(  i.  e.  Jacerem)  carnes  meas  dfntibus  meis? 
Quel  suiet  aurais-je  de  me  faire  mourir  de 
dés'-spoir  ?  Ainsi, 

libéra  l'eerrre. —  Déchirer  le  sein.  Ez^h. 
23.  3V.  libéra  tua  lacerabis  :  Vous  vous  dé- 
chirerez le  sein. 

Lacerare  fiumerum.  —  Déchirer  l'épaule. 
Ezech.  29.  7.  Voy.  Humérus,  Vestes,  Ves- 
tis. 

2°  Blesser  ,  meurtrir.  Zach.  12.3.  Q.vnes 
qui  tevahnnt  enm  ,  concisione  lacrrabuntur  : 
Tous  ceux  qui  voudront  lever  oeltfi  p  erre  , 
en  seront  meurtris  et  déchirés.  Vov.  Lapis. 
3°  Piller,  perdre,  ruiner.  Hab  c.  2.  7.  Sns- 
citabuntur  lacérantes  te  •  Vous  verrez  des 
gens  s'élever  qui  vous  déchireront. 

4"  Diviser,  partager.  (5t««peîv.)  Dan.  11.  4. 
Lacerabitur  reqnum  ems  in  externes  :  Les 
Etats  d'Alexandre  ont  été  partages  entre 
plusieurs  rois  ,  qui  n'étaient  pas  de  sa  race. 
5°  Rompre  ,  enfreindre  ,  fouler  anx  pieds. 
Hab.  1.  4.  Lacrrata  est  Lex  (  5ik™sS«Çsjv  Dis- 
sipnre  )  :  Les  lois  sont  avilies  ,  et  l'on  ne 
rend  point  la  justice. 

LACERATIO,  nis. —Déchirement.  Es'h. 
14.  2.  Omnia  loca',  in  qui' us  antra  lœtari 
consueverat  .  crinium  laceratione  complevit  : 
Esther  s'arr.ichant  les  cheveux,  en  remplit 
tons  les  lieux  où  elle  avait  accoutumé  de  se 
réjouir  auparavant. 

LACERTA  ,  m;  travpix.  — Lézard,  De  lacer- 
tus,  le  bras;  parce  que  cet  animal  a  de 
longs  bras.  Levit.  Il .  30.  Stellio  et  tacerla ■■: 
Le  slellion  et  le  lézard  :  ces  animaux  im- 
purs marquent  l'incertitude  et  la  variété  de 
la  conduite  He  la  vie. 

LACERTUS,  i.  —  De  l'Heb.  Sffif  *rtm 
(hazeroah)  avec  l'article,  Brachium  quo  semen 
spargitur  ;  mais  cette  étymologie  est  fort 
douteuse  ;  le  bras,  la  force  des  bras,  un 
lézard. 

La  partie  du  bras  qui  est  entre  l'épaule 
et  le  coude  ,  et  se  prend  pour  le  bras  :  d'où 
vient, 

Lacertos  pupittorum  comminuere.  —  Affai- 
blir, ruiner  les  pupilles.  Job.  22.  9.  Voy. 
Commtnijere. 

LACESSERE.  — De  l'ancien  lacère  ;comme 
facessere ,  de  facere. 

Attaquer  ,  provoquer,  irriter  :  d'où  vient, 
Maledictis  Ircessere  ;  loiiïopsïv.  —  Dire  des 
injures.  2.  Mach.  12.  14.  Qui  erant  intns , 
maledictis  lacessenles  Judam  :  Ceux  qui 
étaient  dans  la  place  nommée  'CnspMft ,  di- 
saient à  Judas  des  rnjures,  se.  lorsqu'il  l'at- 
taqua. 

LACH'S  ;  Hebr.  Ambulans.  —  Ville  royale 
de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  10.  31.  De  Lebna 
transitif  in  Lachis  :  J  sué  pa«sa  de  Lebna  à 
Lachis  ;  et  la  prit  le  deuxième  jour.  4.  Reg. 
18.  v.  14.  17.  etc.  Ce  fut  là  où  Smnacbérib 
s'arrêta,  et  d'où  il  envoya  Rabsncès  à  Jéru- 
salem pour  menacer  Ezéchias  ,  qui  ne  vou- 
lait pas  se  rendre.  Il  paraît  que  Lachis  ,  qui 
était  une  ville  considérable  du  royaume  de 
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Juda,  a  été  la  première  qui  ail  suivi  l'idolâ- 
Irfë  du  royaume  d'Israël.  Mien.  1.  13.  Prin- 
cipium  peccati  est  fiiiœ  Sion  :  Lachis  a  élé  la 
source  du  péché  de  la  (Lie  de  Sion. 

LACKY.MA  ,  m  ;  3«-xfv.  —  De  Sâ/p^a,  qui 
vient  de  SuY.pvuv ,  lacrymal  i ,  larme  ,  li- 
qin'iir. 

1°  Larme.  Gen.  4-3.  39.  Erurhpèbant  la- 
bryrtiCB  :  Joseph  ne  pouvait  plus  retenir  ses 
larmes.  Ps.  G.  7.  elc.  D'où  vient , 

Funiiere  ,  dedûcere  lacrymas.  Voy.  Dedu- 

CKBE  S*. 

Lacrymas  descmdere.  Voy.  Maxilla 

[nebriare lacryrnis.  Voy.  Inebriare. 

2°  Deuil,  affliction,  douleur,  marquées 
par  les  larmes.  Ps.  1:25  5.  Qui  seminant  in 
lacryniis  ,  in  exsultatione  mêlent  :  Ceux  qui 
font  bien  dans  la  douleur  et  l'affliction  ,  en 
recueilleront  le  fruit  avec  joie  ;  Comme  les 
laboureurs  qui  ne  sèment  qu'à  regret  et  avec 
peine,  et  moissonnent  avec  joie.  Ps.  £  5.  9. 
Ps.  1 .k.  8.  Jerem.  31.  16.  etc.  De  là  vi.  ni, 

Au  ferre  ,  abslergere  lacrymam.  —  Essuyer 
les  larmes;  c'est  délivrer  de  toute  sorte  d  ai- 
flic  ion.  Isa.  25.  8  Apôç.  7.  17.  c.  21.  k.  Ab- 
slerget  Deusomnem  lacrymamab  oculiseorum: 
Dieu  essuieni  toutes  les  iarmes  de  leurs  yeux. 
Voy.  Absteruere. 

Punis  lacrymurum.  — Le  pain  des  larmes, 
signifie  une  douleur  continuelle.  Ps.  hi.  h, 
Ps.  79.  6.  Quouxque  cibubis  nos  pane  lacry- 
murum? Jusqu'à  quand  nous  nourrirez-vous 
d'un  pain  de  larmes  ?  Voy.  Cibap.e. 

2J  Piières  accompagnées  de  larmes.  Ps. 
33.  13.  Auribus  percipe  lacrymas  meas  :  Ren- 
dez-vous attentif  à  la  voix  de  mes  larmes,  k. 
Reg.  20.  5.  Isa.  38.  5. 

LACRYMABIL1S,  e.  —  Déplorable  ,  digne 
d'être  pleuré,  qu'on  doit  bien  pleurer  :  dans 
l'Ecr. 

Lamentable  .plaintif.  Dan. 6.  20.  Daniehm 
voce  lacrymabili  inclamavit  :  Darius  appela 
Daniel  avec  une  voix  triste  et  enirecoupée 
de  soupirs;  savoir,  le  lendemain  du  jour 
qu'il  l'eut  fait  jeter  dans  la  fosse  aux  lions. 

LACRYMAKÎ;  âaxpOsw  —  Pieurer,  verser 
des  larmes.  Joan.  11.  35.  Lccrymatus  est 
Jésus:  Jésus  pleura.  Tob.  7.  19.  Eccli.  12.  v. 
16.  18,  c.  31.  15.  Ab  omni  facie  sua  laciyma- 
bitnr  cum  viderit  .-Cet  œil  mauvais;  c'est-à- 
dire  ,  l'envieux  ou  l'avare  pleurera,  quelque 
bon  visage  qu'on  lui  fasse;  aulr.  il  répandra 
des  larmes  abondantes  qui  lui  couvrirent 
tout  le  visage,  lorsqu'il  verra  ;  suppl.  que 
ses  hôtes  mangent  beaucoup  etse  réjouissent. 
Menoch.  lirin.  sa. 

LACRYMATIO,  nis.  —  De  lacrymari , 
larmoiement,  distillation  des  arbres. 

L'action  de  pleurer,  pleurs,  gémissements. 
Tob.  3.  22.  Post  lacrymaiionem  et  fletum  , 
exsultalionem  infundis  :  Seigneur  ,  après  les 
larmes  et  les  soupirs,  vous  nous  comblez  de 
joie. 

LACIN1A,  m. — De  lacino  ,  ou  lancino  , 
pour  lacer o  ,  du  Gr.  ).«xi3-,  le  pan  d'une  robe 
qui  traîné. 

Le  bis  du  manteau  ou  de  la  robe  ,  chi  quêté 
et  frangé. 

Frange.  Thren.  k.  14.  Tenuerunt  lucinias 


(£*v$ufx«)$uas  :11s  relevaient  leurs  robes,  de  peur 
qu'elles  ne  fussent  teintes  du  sang  des  c  i- 
d.ivres  dont  les  rues  étaient  jonchées.  Gen. 
39.  12. 

LACTARE  ;  QrilâÇîiv.  —  Quand  ce  verbe  si- 
gnifie allaiter  ,  il  vient  de  lac;  lorsqu'il  si- 
gnifie attirer,  il  vient  de  l'ancien  verbe 
lacio  ;  d'où  se  fait  ail icio  ,  et  les  autres  dé- 
rivés. 

1°  Allaiîer.  Luc.  23.  29.  Beata  ubera  quœ 
non  lactacerunt  :  Heureuses  les  mamelles 
qui  n'ont  point  nourri  d'enfants.  Gen.  21.  7. 
1.  R-g.  1.23.  De  là  vient, 

LiiCtans.  —  Une  femme  qui  allaite  son  en- 
fant. Isa.  13.  18.  Lactantibus  uleris  nonmi- 
serebuntur  :  Les  Mèdes  n'auront  poinl  de 
compassion  des  femmes  deBabylone  qui  al- 
laitent les  enfants  qu'elles  ont  portés  dans 
leur  sein.  Voy.  Utérus. 

Beijumma  .iila  laclari.  —  Etre  nourri  des 
richesses  des  rois.  Isa.  60.  16.  Mamilla  re- 
gain laclaberis  :  Vous  serez  nourrie  de  la 
mamelle  des  rois  :  ce  qui  s'entend  de  l'Eglise 
qui  devait  êlre  enrichie  des  rois  des  nations 
après  leur  conversion.  Voy.  Lac,  significa- 
tions figurées.  3"  Voy.UTER. 

2"  Attirer  parearesses, flatter.  Prov.  1.10. Si 
te  lactaverinl  (iùoe»8») peccalores ,  ne  acquiesças 
eis  :  Si  les  pécheurs  vous  attirent  par  leurs 
caresses,  ne  vous  laissez  point  aller  à  eux. 
c  ifi.  29.  c.  24.  28.  Eccli.  3:).  9.  Lacta  filium  , 
et  paventem  te  faciet  :  Flattez  votre  fils  ;  (  i.  e. 
Elevez-le  avec  mollesse,)  et  il  vous  causera 
de  grandes  frayeurs.  Osée  2.  ik.  En  ce  sens 
ce  verbe  est  fréquentatif  de  lacio  ,  licio. 

LACTESGERE.  —  De  lac,  autrefois  lacté, 
is;  ou  peut-être  seulement  fréquentatif  de 
laclare. 

Se  converlir  en  lait,  ou  rendre  du  lait. 
D'où  vient, 

Laclens ,  lis.  —  Qui  tête  encore,  jeune, 
tendre;  soit  un  enfant  (  QvIûÇm.  )  Ps.  8.  3. 
Matth.  21.  16.  Ex  oreinfantium  et  lactentium 
perfecisti  laudem  :  Vous  avez  tiré  la  louange 
la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  petits  en- 
fants et  d  >  ceux  qui  sont  à  la  mamelle  :  la 
manière  avec  laquelle  les  enfants  sucent  le 
lait  est  admirable.  Voy.  Infans.  Deul.  32. 
25.  1.  Reg.  15.  3.  c.  22.  19.  etc.  Soit  un  ani- 
mal. 1.  Reg.  7.  9.  Tulil  autem  Samuel  agnum 
lactenlem  :  Samuel  prit  un  agneau  qui  tétait 
encore  ,  et  l'offrit  en  holocauste. 

LACTUCAjjE.  —  De  lac,  lis;  Parce  que 
celte  plante  a  du  lait. 

Laitue,  herbe.  Exod.  12.  8.  Cum  lactucis 
(mxp)  agreslibus  ;  Les  Juifs  mangeaient  l'a- 
gneau pascal  avec  des  laitues  sauvages  et 
des  herbes  amères.  Le  mol  Hébreu  ("np  Me- 
ror) ,  qui  est  rendu  par  lacluca  agreslis ,  si- 
gnifie seulement ,  herbe  a  m  ère  :  Les  Juifs  en 
comptaient  de  cinq  sortes. 

LACUN  A  ,  je.  —  De  lacus  ,  us  ;  Fosse  ,  ca- 
vité ,  lacune,  vide,    brèche. 

ïoulc  sorte  de  fosse  où  il  y  a  de  l'eau.  Isa. 
19.  10.  Qui  faciebant  lacunas ,  ad  capiendos 
pisces  [ai  jrwoûvre;  tôv  ÇuSov)  :Ceux  qui  faisaient 
des  fasses  pour  y  prendre  du  poisson,  seront 
dans  rabattement. 
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LAGUS ,  us  ,  ou  LACI.  —  De  >«xxos- ,  Lac , 
bassin. 

1°  Lac,  lieu  profond  plein  d'eau  ,  qui  sort 
de  terre,  d'où  viennent  les  ruisseaux  et  les 
rivières.  Exod.7.  19.  Extende  monum  tuam 
super  aquas  JEgxjpti  et  super  omnes  facus 
aquurum  ;  ut  vertantur  in  sanguin-em  :  Eten- 
dez votre  main  sur  les  eaux  de  l'EgypIe  ,  et 
sur  les  eaux  de  tous  les  lacs  ,  afin  quelles 
soient  changées  ru  sang   1.  Mach.  9.  33. 

2°  Fosse,  ou  réservoir  d'eau.  Isa.  22.  11. 
Lacum  (  ZBup  )  fecistis  in  1er  duos  mur  os  ad 
aqunm  pisciuœ  vetnis  :  Vous  ferez  encore  un 
réservoir  d'eau  entre  deux  murs  auprès  de 
la  piseine  ancienne. 

3"  Une  fosse  profonde,  un  précipice.  Prov. 
28.  17.  Si  usque  ad  lacum  fugerit  ,  nemo  sus- 
tinet  :  Quand  le  meurtrier  du  sang  innocent 
irait  se  jeter  dans  la  fosse,  personne  ne  le 
retiendrait.  Voy.  Scstinere.  D'où  viennent 
ces  façons  de  parler. 

Lacum  aperire,  ou  effodere.  —  Dresser  des 
pièges.  Ps.  7.  16.  Lacum  aperuit  et  e/J'odit 
eum  :  Il  a  ouvert  une  fosse  et  l'a  creusée. 

4°  Lieu  creusé  en  terre.  Isa.  51. 1.  Atten- 
due ad  cavernam  laci  de  qua  prœcisi  estis  : 
Rappelez  dans  votre  esprit  celte  carrière 
profonde  d'où  vous  avez  été  lires.  Voy.  Ca- 

VERNA. 

5*  Fosse  ,  cachot,  prison.  Gen.  40.  15.  Hic 
innocens  in  lacum  missus  sum  :  L'on  m'a  ren- 
fermé ici  étant  innocent,  comme  celle  où  Jé- 
réiiiie  fut  descendu.  Jerem.  37.  15.  Ingres- 
sus  est  in  domum  laci.  c.  38.  v.  6.  7. 9.Tnren. 
3.  55.  Tel  fut  le  lac  où  Daniel  fut  jeté.  Dan. 
6.  7.  Mitlatur  in  lacum  leonum.  v.  12. 
16.  etc.  c.  14.  v.  30.  31.  etc.  De  cette  signifi- 
cation viennent  ces  façons  de  parler  méta- 
phoriques, 

Ponere  in  lacu.  —  Mettre  dans  un  cachot , 
pour  marquer  une  grande  affliction  ou  mi- 
sère. Ps.  87.  7.  Posuerunt  me  in  lacu  infe- 
riori  :  Ils  m'ont  mis  dans  une  fosse  pro- 
fonde. 

Labi  in  lacum.  —  Tomber  dans  de  grands 
maux.  Thren.  3.  53.  Lapsa  est  in  lacum  vila 
mea  :  Mon  âme  est  tombée  dans  la  fosse  :  il 
se  peut  prendre  dans  le  sens  propre  en  cet 
endroit. 

Educere  de  lacu.  —  Tirer  d'un  grand  dan- 
ger. Ps.  39.  3.  Eduxit  me  de  lacu  miseriœ  : 
Le  Seigneur  m'a  tiré  du  lac  de  la  misère. 

Bescendere  in  lacum.  —  Descendre  au  fond 
de  la  fosse  ;  c'est  mourir  ,  périr  ,  être  misé- 
rable. Ezech.  31.  16.  Qui  descendebant  in  la- 
cum :  Ceux  qui  étaient  descendus  au  fond  de 
la  l'osse.  c.  26.  20. 

De  lacu  emittere.  —  Retirer  de  la  prison. 
Zach.  9.  11.  Emisisti  vinctos  tuos  de  lacu  : 
Vous  avez  retiré  de  la  prison  ceux  qui  y 
étaient  retenus  :  Cette  prison  était  le  limbe 
ou  le  sein  d'Abraham,  où  les  justes  atten- 
daient la  venue  du  Messie. 

6'  Puits  {fpiap,  roz).  Jer.  41  v.  7.  9.  Lacus 
autem  in  quem  projecerat  Jsmael  omnia  cadà- 
vera  virorum,  ipse  est  quem  fecil  rex  Asa  :  La 
fosse  dans  laquelle  Ismaël  jeta  tous  les  corps 
de  ceux  qu'il  avait  tués,  à  cause  de  Goiio'ias, 
est  celle-là  même  que  le  roi  Aza  avait  faite. 


7°  Cave  (vnol^to-j  ),  lieu  creusé  en  terre 
pour  recevoir  !e  vin  qui  coule  du  pressoir. 
Marc.  12.  i.Vineam  pastinavil  ftomo  et  fodit 
lacum  :  Un  homme  planta  une  vigne,  et 
creusa  dans  la  terre  :  lacus,  qui  n'est  pro- 
prement qu'une parliedu  pressoir, est  pris  ici 
pour  le  pressoir  entier,  et  est  pris  métaphori- 
quement. Apoc.  14,  v.  19.20.  Calcatusesl  lacus 
(ô  >yjvô?)  extra  civi totem  :  Cette  cuve  foulée 
hors  de  la  ville,  e.-l  l'enfer  même,  où  les  mé- 
chants sont  jetés,  comme  des  raisins  que 
l'on  foule  pour  en  faire  sortir  le  vin.  Voy. 
Calcake. 

8°  Fosse,  sépulcre:  d'où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler. 

Bescendere  in  lacum. — Mourir,  périr.  Psal. 
27.  1.  Ps.  29.  4.  Ps.  87.  5.  Ps.142.  7.  Prov.  1. 
12.  Deijluliomus  eumintegrum  quasi  descen- 
dmtem  in  lacum  :  Dévorons  le  Juste  tout 
entier,  comme  celui  qui  descend  dans  la 
fosse.  Voy.  Descendere.  Isa.  li.  v.  15.  19. 
Ezech.  26.  20.  c.  31.  v.  14.  16.  c.  32.  v.  18. 
23.  etc. 

9°  L'enfer,  lieu  du  supplice  des  damnés. 
Isa.  2V.  22.  Congregnbuntur  in  congregalione 
unius  fascis  in  lacum  (ô^0/3w//a)  :  Les  démons, 
les  rois,  les  impies  et  les  autres  pécheurs, 
seront  tous  mis  comme  en  bottes  ou  en  fagots 
pour  être  jetés  eu  enfer.  Ps.  142.  7.  Isa.  14. 
v.  15.  19.  Ezech.  26.  20.  c.  31.  li.  c.  32.  18. 
etc. 

10'  Barque  (nloïov),  vaisseau.  Apoc.  18.  17. 
Omni  s  qui  in  lacum  naviynt  :  Tous  ceux  qui 
sont  sur  mer  :  Le  mol  grec  signifie  de  petits 
vaisseaux;  tels  que  sont  ceux  dont  on  se  sert 
sur  les  lacs  :  On  croit  néanmoins  que  lacus 
s'est  glissé  pour  locus,  conformément  à  quel- 
ques exemplaires  Grecs,  que  l'interprète  de 
ia  Vulgate  a  suivis;  è-ni  rôirov,  ad  locum; 
suppl.  islam,  qui  ad  ista  loca  navigat. 

LiEDERE.—  De  5»jXstv,  par  transposition, 
et  signifie  la  même  chose. 

1°  Biesser,  endommager,  gâter,  perdre 
(7tAott£iv),  E\od.  9.  v.  31.  32.  Triiicum  et  far 
non  sunt  lœsu  :  Le  froment  et  les  blés  ne  fu- 
rent point  gâtés  par  le  tonnerre  et  la  grêle 
c.  12.  23.  c.  22.  5.  Eccli.  20.  8.  Qui  multis 
utitur  verbis,  lœdet  animam  suam  :  Celui  qui 
se  répand  en  paroles,  blessera  son  âme;  Gr. 
sera  en  abomination. 

2'  Offenser,  piquer,  choquer,  maltraiter. 
Gen.  26.  29.  Nec  fecimus  qaod  le  lœderet 
(p5îX'j<7T£o-ôc«)  :  N<>us  n'avons  rien  fait  qui  pût 
vous  offenser,  dit  Abimelech  à  Isaac.  2.  Cor. 
7.  2.  Gai.  4.  12.  Apoc.  11.  5.  Ainsi,  Apoc.  2. 
11.  Non  lœdetur  a  morte  secunda  :  Celui  qui 
demeurera  victorieux,  ne  recevra  point  d'at- 
teinte de  la  mort  seconde-  i.  e.  ne  souffrira 
point  la  peine  de  la  mort  éternelle. 

L.ESIO,  nis.  —  1°  Blessure,  dommage 
(foaySojoà).  Dan.  6.  23.  Nalla  lœsio  inventa 
est  in  eo  :  A  la  sortie  de  la  fosse  aux  lions,  on 
ne  trouva  sur  le  corps  de  Daniel  aucune 
blessure. 

2e  Oifense,  tort,  injure.  1.  Esdr.  4.  14.  Lœ- 
siones  («o-^yjuoo-ûv»})  régis  videre  ne  fus  ductmus: 
Nous  ne  pouvons  souffrir  qu'on  blesse  les 
intérêts  du  roi  en  la  moindre  chose. 

LjËSORA,  iE;pX«o>3.— Blessure,  dommage. 
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Sa  p.  11.  20.  Quorum  non  solum  lœsura  pote- 
rat  exterminare  :  Ces  bêles  auraient  |>u  non- 
seulement  exterminer  les  Egyp'iens  parleurs 
morsures.  De  là  vient, 

Sine  lœsura  ;  àSX«g«;, — Sans  dommage,  in- 
capable de  fn ire  tort.  Façon  déparier  mise 
pour  l'adjectif,  Inuocuus.  Sap.  18.  3.  Solcm 
sine  lœsura  prœslitisti  :  Vous  avez  donné 
aux  Israélites  une  colonne  de  feu,  qui  leur 
servait  comme  d'un    soleil    innocent.    Voy. 

HosPITlUM. 

LjETABUNDUS.  a,  um.—  Qui  tressaille  de 
joie.  Isa.  3j.  2.  Exsultabit  lœtabunda  et  lau- 
dans  :  La  Gentililé  tressaillera  de  joie  en 
louant  Dieu  de  sa  conversion. 

LvETARI;  eùyic«îvgff9at.  1°  Se  réjouir,  se  di- 
vertir, s'égayer.  Prov.  2.  14.  Lœtantur  cum 
maie  fecerint  :  Les  méchants  se  réjouissent 
lorsqu'ils  ont  l'ail  le  mal. Ps.  57.11  Lœtabitur 
juslus  cum  vidait  vindiclam  :  Le  ju-de  se  ré- 
jouira en  voyant  la  vengeance  que  Dieu 
prendra  des  impies.  Celle  joie  du  J ».ste  n'a 
pas  pour  principe  sa  propre  satisfaction, 
mais  la  justice  cl  la  gloire  du  Seigneur.  Eccl. 
11.9.  Lœtare,  juvenis,  in  adolescentia  tua: 
Réjiiuisscz-vous,  jeune  homme,  dans  votre 
jeunesse,  Et  in  bono  sil  cor  tuum  in  diebus 
juventutis  tuœ  :  El  que  votre  cœur  soit  dans 
l'allégresse  pendant  voire  premier  âge;  c'est 
une  espèce  d'ironie.  Exod.  4.  14,  c.  18.  9. 
etc.  D'où  vient, 

Lœlari  in,  ou  super  aliquo.  —  Mettre  en 
quelqu'un  sa  complaisance,  le  favoriser. 
Dent.  28.  G3.  Sicut  au  te  lœtatus  est  Dominas 
super  vos,  bene  vobis  faciens,  sic  lœtabitur 
disperdens  :  Comme  le  Seigneur  avait  pris 
plaisir  auparavant  à  vous  combler  de  biens, 
ainsi  il  prendra  plaisir  à  vous  perdre.  Judic. 
9.  19.  Ps.  84.  7.  Isa.  9.  17.  Eccle.  4.  16.  Jer. 
32.  41. 

Lœlari  in  aliqua  re. — Se  réjouir  en  quel- 
que chose,  à  cause  d'elle.  P>.103.  31.  Ps.  117. 
24. etc.  Ex suit  émus  etlœtemur  in  eu  :  Réjouis- 
sons-nous en  ce  jour  qu'a  fait  le  Seigneur,  et 
soyons  pleins  d'allégresse.  Amos,  6.  14.  Voy. 

NlMLUM. 

2°  Louer  Dieu  avec  joie.  Ps.  149.  5.  Lœta- 
buntur  (  ày«/).i«u0«i),  in  cnbilibus  suis  :  Les 
saints  se  réjouiront  dans  le  repos  de  leurs 
lits.  Ps.  5.  12.  et  souvent  dans  les  Psaumes. 
Ps.  95.11.  Lœtcntur  cœli  et  exsullet  terra: 
Celle  joie  spirituelle  est  attribuée  à  toutes  les 
créatures,  à  cause  du  premier  avènement  de 
Jésus-Christ,  et  de  rétablissement  de  son 
règne  sur  la  terre;  mais  principalement  à 
cause  de  son  dernier  avènement,  lorsqu'il 
viendra  pour  juger  le  monde,  et  pour  déli- 
vrer toutes  se-»  créatures  de  L'injustice  et  de 
la  corruption  des  hommes,  sous  Laquelle  elles 
gémissent  maintenant,  selon  que  ait  l'Apô- 
tre, Hom.  8.  19.  etc. 

3"  Fane  festin,  se  régaler.  Deut.  12.  v.  7. 
18.  Lœtaberis  et  reficieris  coram  Domino  Deo 
luo  :  Vous  piendrez  votre  nourriture  avec 
joie  'levant  le  Seigneur  votre  Dieu.  Judic. 
1S.  25   c.  19.  6.  etc. 

4"  Etre  comblé  de  joie,  en  être  ravi.  Ps. 
8C.  7.  Sicut  lœlanttunt,  omnium  liabtlalio  est 
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inlc  :  Tous  les  habitants  de  Sion  seront  com- 
blés de  joie.  Ps.  125.  3. 

5°  Se  réjouir,  passer  son  temps  dans  la 
joie  et  la  gaîté.  Eccl.  3.  v.  12.22.  Drprehendi 
nihil  esse  melius  quani  lœtnri  ho  minent  in  opè- 
re suo  :  J'ai  reconnu  qu'il  n'y  a  rien  de 
meilleur  à  l'homme  que  de  se  réjouir  dans 
ses  œuvres,  c.  11.  8.  Sap.  14.   28. 

6°  Etre  dans  la  prospérité  et  dans  un 
état  florissant.  Isa.  35.  1.  Lœtabitur  déserta 
et  invia  :  La  terre  déserte  et  suis  chemin  se 
réjouira  :  celle  terre  est  la  Judée,  qui  devait 
fleurir  sous  Ezechias.  Ps.  112.  9.  Ce  qui  se 
dit  quelquefois  des  choses  inanimées.  P -. .  (J i-, 
11. 1%  slitlicidiis  ejus  lœtabitur  germinans  : 
La  terre  arrosée  des  pluies  du  ciel  portera 
des  fruits  en  abondance. 

LiETIFICARE;  gvy/>aîvetv.—  De  lœlum,  et  de 
fdeere. 

1°  Réjouir,  donner  de  la  joie.  Judic.  9.  13. 
Vinnm  lœtiftcat  Deum  et  domines  :  Le  vin 
qu'on  employait  dans  les  sacrifices  qu'on 
offrait  à  Dieu,  lui  donnait  en  quelque  façon 
de  la  joie,  aussi  bien  qu'aux  hommes  qui  en 
usent.  Voy.  Vinum.  Kcli.  40.  20. 

2°  Combler  de  biens.  1.  Esdr.  6.  22.  2. 
Esdr.  12.  v.  42.  43.  Lœtificatus  est  Juda  in 
Sacerdolibus  Levitis  astanlibus  :  Juda  était 
dans  une  grande  joie  de  voir  les  Piètres  et 
les  Lévites  ainsi  rassemblés.  Isa.  56.  7. 

3"  Délivrer  de  l'affliction.  Ps.  85.  4.  Lœti- 
fica  animant  servi  tuî  :  Remplissez  de  joie 
lame  de  voire  serviteur,  Jer.  31.  13. 

4U  Mettre  au-dessus,  donner  la  victoire. 
Ps.  88.  43.  Lœlificasli  omnes  inimicos  ejus  ; 
Vous  avez  rempli  de  joie  tous  les  ennemis 
de  votre  serviteur.  Thrcu.  2.  17. 

5°  Consoler,  remplir  de  consolation  spiri- 
tuelle. Ps.  18.  9.  Justiliœ  Do  mini  rectœ  lœli- 
ficanles  corda:  Les  ordonnances  de  la  Loi  du 
Seigneur  sont  pleines  de  justice;  elles  l'ont 
naître  la  joie  dans  les  cœurs.  Ps.  45.  5.  Voy. 
Fluiuen.  Ps.  93.  19. 

LAETITIA,  je. — 1"  Réjouissance,  joie,  con- 
tentement, satisfaction.  1.  Petr.  1.  8.  Exsul- 
labilis  lœtitia  inenarrabili  :  La  Foi  en  Jésus- 
Christ  vous  fait  tressaillir  d'une  joie  ineffable 
Prov.  10.  28.  Exspeclalio  juslorum  lœtitia  : 
L'attente  dés  Justes  est  pleine  de  joie;  non 
pas  précisément  parce  qu'ils  seront  dans  la 
joie;  mais  parce  qu'ils  sont  assurés  d'oble- 
nir  ce  qu'ils  recherchent. 

2°  Vie  pleine  de  joie  et  de  gaîté.  Eccl.  8. 
15.  Laudavi  iœliliain  :  J'ai  loué  la  joie  et  le 
repos;  c  est-à-dire,  que  le  seul  avantage 
qu'on  puisse  tirer  en  ce  inonde  des  biens  de  la 
terre,  est  de  s'en  servir  avec  modération  et 
avec  actions  de  giâces  pour  les  nécessités  de 
celle  vie,  en  attendant  que  Dieu  nous  fasse 
passer  à  une  meilleure. 

3°  La  prospérité,  le  bonheur  et  les  biens 
qui  causent  la  joie.  Isa.  35.  10.  c.  51.  11. 
Lœtilia  sempiterna  super  capila  eorum  :  Ceux 
qui  auront  é  é  rachetés  par  le  Seigneur  se- 
ront comblés  et  couronnés  d'une  étemelle 
al  égr  sse.  Act.  44.  16.  Ps.  4.  7.  Ps.  15.  11. 
Ps.  29.  12.  Eccl.  5.  17.  pic. 

LiLTUS,  a,  um.  —  De  /«Ow,  fruor,  ou  dq 
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'rixïroç,  incoïumis,  gai,  content,  agréable,  fer- 
tile, favorable. 

1"  Joyeux,  content.  Gen.  46.  30.  Jam  lœ- 
lus  moriar  :  Je  mourrai  maintenant  avec 
joie,  dit  Jacob,  lorsque  Joseph  l'embrassa. 
c.  47.  25.  etc. 

2'  Joyeux,  qui  se  passe  dans  la  réjouis- 
sance. Judic.  19.  9.  Duc  lœtnm  riiein  :  Ré  jouis- 
sez-vous aujourd'hui  avec  rnoi;Gr.scy4$uv6iso-£- 
xui  y)  xapSia  îov.  Voy.  Dlcere. 

LJîvA,  je  ;  -n  Ivûwuoç.  —  De  Ixïoç,  Icrvus, 
Qui  est  à  gauche;  sot,  maladroit  ;  malheu- 
reux; f. vocable. 

lu  La  mai u  gauche.  Cant.  2.  6.  c.  8.  3. 
Lœva  ejus  sttb  capite  mec  ;  Sa  main  gauche 
est  sons  ma  lêle.  Voy.  Dextra.  Judic.  16.  21. 

2'  Le  côié  gauche.  Exod.  i4.  22.  Erat 
aqua  quasi  munis  a  dexlra  eorum  et  l<cvn  ; 
Les  Israélites  passant  la  mer  avaient  l'eau  à 
droite  et  à  gauche.  2.  Par.  3.  17.  D'où  vient 
cette  façon  de  parier, 

Ad  dtxttàm  et  ad  icvam  penetràre. — S'éten- 
dre d-  tous  côtés,  (sa,  5's-.  3.  Ad  deptram  et 
ad  lœoam  penelrabis  :  Vous  vous  étendrez  à 
droite  et  à  gauche.  Voy.  Penetràre. 

LAEL;  Hebr.  lpsi  Ueo.—fàrè  d'Eliasaph, 
Gersenile.  Nom.  'à.  24.  Voy.  Elias aph. 

LAGANUM,  i.— Du  Gr.  ).«yKvov. 

Beignet,  tourteau,  gâteau.  Exod.  21.  2.  La- 
gana  azyma  oleu  lila  :  Des  tourteaux  sans 
levain  arrosés  d'huile,  v.  23. 

LAGENA,  je. — DeXa-yvjvo^qui  vient  de  l'Hé- 
breu xh  (Log.),  Seoclarius,  espèd1  de  mesure. 

Bouteille,  flacon,  vaisseau  à  mettre  du 
vin,  ou  quelque  autre  liqueur, uneoutre.  Isa. 
30.  14.  Sicul  conleritur  lagena  («"/ysîov)  figuli  : 
Eile  sera  brisée  comme  un  vase  de  terre 
qu'on  casse  en  mille  morceaux  :  le  prophète 
parle  de  la  ruine  entière  des  Juifs.  1  Reg. 
10.  3.  c  16.  20.  Agg.  2.  17. 

Un  pot  de  terre.  Judic.  7.  16.  Dédit  tubas 
in  muuibus  eorum,  layenasque  vacuas  (OSpîa), 
ac  lampades  in  medio  lampadarum  :  Gédéon 
leur  donna  des  trompettes  à  la  main,  et  des 
pots  de  terre  vides,  avec  des  lampes  au  mi- 
lieu des  pots.  Ce  grand  nombre  de  trompettes 
devait  faire  croire  qu'ils  étaient  beaucoup 
plus  de  monde. Ces  potsservaienlàcacherla  lu- 
mièrequi  les  éclairait  pendant  la  nuit  ;  et  étant 
brisés  tout  d'un  coup  avec  grand  fracas,  ils 
contribuèrent  à  effrayer  encore  les  ennemis. 

LAGUNCULA,  je  ;  vepûpiov.  —  Diminutif 
de  Lagena. 

Petit  flacon,  ou  petite  bouteille,  ou  autre 
petit  vase  à  tenir  une  liqueur  :  dans  l'Ecr.  : 

Vase  ou  tonneau  à  mettre  du  vin,  ou  quel- 
qu'autre  liqueur.  Job.  32.  19.  Venter  meus 
quasi  mustum  absque  spiraculo  quod  layun- 
culas  novas  disrumpil  :  Mon  estomac  est 
comme  un  vin  nouveau  qui  n'a  point  d'air, 
qui  rompt  les  vaisseaux  neufs  où  on  le  ren- 
ferme. (Hebr.  utt  es.)  ELu,  tout  plein  de  ce 
qu'il  avait  à  dire,  en  serait  crevé,  si  on 
l'avait  empêché  de  parler.  Isa.  5.  10.  Jerem. 
48.  12.  De  la  viennent  ces  façons  de  parler 
métaphoriques.  Jerem.  13.  12.  Omnis  lagun- 
cula:  («ixxoc)  implebitur  vino  :  De  même 
qu'on  emplit  de  vin  les  tonneaux  :  Dieu  me- 
nace par  son  prophète  de  combler  les  Juifs 
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de  maux  et  d'affliction  ;  et  pareeque  ces  vais- 
seaux étaient  faits  de  terre. 

C  on  fr  ingère  ,  collidere  lagunculas ,  Briser 
les  vases,  signifie  perdre,  ruiner,  ha.  10  33. 
Ecce  dominai  or  Dominus  erercitnmn  con~ 
frini/ct  lagnneulam  :  Le  Seigneur  des  armées 
ruinera  les  Assyriens  aussi  aisément  que 
l'on  brise  un  pot  de  terre.  Ainsi,  la  ruine 
des  Moab  tes  est  exprimée  en  ces  terme» 
Jerem.  48  12  Ce  qui  est  aussi  marque  à  l'é- 
gard des  Juifs,  c.  19.  1.  Accipc  Ingunculam 
figuli  teslcam  a  senioribus  popali  :  Recevez 
de  la  main  des  plus  anciens  d'entre  le  peu- 
ple un  vase  de  terre  fait  par  un  potier;  Gr. 
uïji;  «7tô  twv  -p co-ouTiûwv ,  Vous  mener  z  a\ec 
vous  des  plus  anciens  :  l'Hébreu  et  le  Chal- 
deen  s'expriment  de  même.  Voy.  v.  10. 

LA  HELA  ,  Hebr.  Tabula  humida.  —  Ville 
et  pays  d'Assyrie,  où  Phu!  transporta  les 
tribus  de  Ruhen.  Gui,  et  une  moitié  de  la 
tribu  de  Mauassé.   I.Pir.  5.  26. 

LA  HEM  où  LEHE.M  ;  Hebr.  Panis.  — 
Brlhléhemde  la  tribu  dé  Juda.  1.  Parai.  4.  22. 
Les  Hébreux  retranchent  souvent  la  moitié 
ou  les  premières  h  tires  des  mots.  Ainsi, 
Adeodat  dans  le  texte  Hébreu,  s'appelle  Lé- 
héinile,  au  lieu  de  Btthléhémite ;  Ram,  pour 
Arant  ;  Chômas,  pour  Jechonias  ;  Solyma, 
pour  Jerosolyma. 

LA. LUS,  a,  um.  —  De  >âo<r,  populus.  Laï- 
que, qui  est  du  peuple,  qui  n'est  point  sa- 
cré. 1.  Reg.  21.  4.  Non  habeo  Inicos  (Sé&jXo?; 
profanus)  panes  ad  munum  :  Je  n'ai  point 
ici  de  pain  pour  le  peuple  ;  c'est-à-dire,  de 
pain  commun  dont  il  est  permis  à  tout  le 
inondé  de  manger.  Le  Grand-Prêtre  n'avait 
à  donner  à  David  qui  était  laïque  ,  que  du 
pain  sanctifié,  dont  il  n'était  permis  de  man- 
ger qu'aux  prêtres. 

LAIS  ;  Hebr.  Léo  (Voy.  Dan.)  —  1°  Père  de 
Phalti  ou  Phalliel.  1.  Reg.  2o.  44.  2.  Reg. 
3.  15. 

2°  Ville  riche  et  siluée  dans  l'extrémité  de 
la  Terre-Sainte,  à  la  source  du  Jourdain. 
Judic.  18.  v.  7.  14.  27.  Elle  est  appelée  Lesem. 
Jos.  19.  17.  et  Lésa.  Gen.  10.  19.  Voy.  Gesa- 
bea.  Elle  a  été  prise,  bâtie  par  la  tribu  de 
Dan,  et  nommée  Dan. 

LA1SA  ;  Hébr.  Leœna.  —  Ville  voisine 
d'Analhoih.  Is.  10.  30.  Attende  Laisa  :  Pre- 
nez gardé  à  vous  ,  Laïsa.  1.  Mac.  9.  5. 

LAMRERE.  —  De  làrrrett  ,  la  même 
chose;  lécher;  effleurer,  loucher  légèrement  ; 
sucer. 

1°  Laper,  lécher,  boire  comme  les  chiens. 
Judic.  7.  5.  Qui  lingua  lambuerint  aquas,  si- 
cut  soient  canes  lumbere  :  Mette*  d'un  côté 
ceux  qui  auront  pris  de  l'eau  avec  la  lan- 
gue, comme  les  chiens  ont  accoutumé  de 
faire,  v.  6.  7.  Sans  mettre  les  genoux  en 
terre,  ou  sans  se  mettre  par  terre.  3.  Reg. 
21.  19. 

2"  Boire,  sucer.  Job.  39.  30.  Pulli  ejus  tom- 
bent (fvpz7Qy.i)  sanyuinem  :  Les  aiglons  se  re 
paissent  du  sang  de  la  proie  que  leurs  mères 
leur  portent  dans  leur  nid. 

3°  Consumer  [xarayaystv)',  user  peu  à  peu. 
3.  Reg.  18.  38.  Aquam  quœ  erat  in  aquw 
ductu  lambens  ;  A  la  prière  d'Elie,  ce  feu  de- 
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vorera  l'eau  même  qui  était  dans  la  rigole 
Autour  del'aulel  :  la  flamme  du  feu  ressem- 
ble à  la  langue  qui  paraît  lécher,  comme  fout 
les  animaux. 

LAMECII  ;  Hebr.  Pouper.  —  1°  Fils  de  Ma- 
lliusaël,  qui  cutdeux  femmes.  Geu.  4.  v.  18. 
Ï'S.  24.  Celui-ci  a  joint  le  meurtre  à  la  poly- 
gamie. Plusieurs  croient  que  c'est  lui  qui  tua 
Caïn,  étant  à  la  chasse,  et  un  autre  jeune 
homme.  L»'S  Pères  on'  condamné  dans  La- 
ntech cette  polygamie  ou  pluralité  des  fem- 
mes, qu'il  introduisit  contre  la  première  Loi 
que  Dit  u  donna  au  premier  homme  dans  le 
Paradis  ;  quoiqu'elle  fût  depuis  permise 
aprè.s  le  déluge. 

2°  Fils  de  Malhusalem  et  père  de  Noé.  Gen. 
5.  v.  25.  2G.  etc.  1.  Par.  1.  3.  Luc.  3.  33.  il 
mourut  un  peu  avant  le  déluge,  âgé  de  777 
ans. 

LAMENT ARE  ou  LAMENTARI.  —  Du  Gf. 
t«)jpitÇsiv,  se  lamenter. 

1°  Déplorer,  se  lamenter,  pleurer  avec  des 
cris  el  des  gémissements  (uevOiî-j).  Ps.  77.  63. 
Virgincs  eorum  non  sunl  lamenùnlœ  :  On  ne 
pleura  point  leurs  filles  :  Les  Orientaux 
pleuraient  leurs  morts  par  cérémonies  ,  et 
louaient  même  dos  pleureurs  ou  des  pleureu- 
ses pour  cela;  Hebr.  Non  surit  laudatœ  :  Oa 
ne  leur  a  point  l'ail  d'épitaphes,  selon  la  cou- 
tume, elles  sont  demeurées  sans  être  ma- 
riées faute  d'hommes  jeunes.  Jer.  48.  31. 
Luc  23.  27. 

2°  Chanter  des  airs  lugubres  pour  exciler 
à  pleurer  (Opnvza).  Matlh.  lie  17.  Luc  7.  32, 
Lanientavimusvobis,etnon  planxistis  :  Nous 
avons  chanté  des  airs  lugubres  ,  et  vous 
n'avez  point  pleuré  :  dans  les  grandes  aliiic- 
lions  ils  se  servaient  de  chants  tristes  et  d'airs 
lugubres,  pour  marquer  leur  douleur  ;  et  du 
son  des  instruments,  pour  marquer  leur  joie  : 
C'est  à  quoi  Noire-Seigneur  fait  allusion, 
pour  faire  voir  aux  Juifs  qu'ils  n'ont  point 
reçu  saint  Jean-Baptiste,  qui  menait  une  vie 
austère  et  pénitente  ;  el  qu'ils  né  l'ont  point 
reçu  lui-même,  quoiqu'il  ait  mené  une  vie 
si  commune  et  si  populaire. 

LAMENTATIO,  nis  ;  fyijvo?.  —  1°  Pleurs  , 
plaintes,  cris  lamentables.  Jer. 9.  19.  c.31.  15. 
Vax  in  excelso  audita  est  lamentationis  :  On 
a  ouï  des  plaintes  et  des  cris  lamentables  : 
Le  Prophète  prédit  le  meurtre  des  Innocents  , 
sous  la  ligure  du  deuil  des  Juifs,  que  l'on  em- 
menait captifs  enBabvlone.Tob.2.  6.  Judith. 
6.  14. 

2°  Lamentation,  chant  lugubre,  composé 
pour  être  chanté  dans  de  grandes  afflictions, 
ou  sur  la  mort  de  quelque  personne  illus- 
tre. 2.  Par.  35.  25.  Jercmius  cujus  Lamentatio- 
nés  super  Josiam  replicant  :  Jérémie  dont  les 
Lamentations  sur  la  mort  delosias  se  chan- 
tent :  Ces  Lamentations  sont  perdues,  et  on 
ne  croit  pas  que  ce  soient  les  mêmes  qu'il 
a  écrites  sur  la  ruine  de  Jérusalem  sous  Sé- 
décias,  et  qui  'ont  un  des  livres  de  l'Ecri- 
ttire.  Ezech.  2.  9.  Scriptœ  eranl  in  eo  Lamcn- 
Mioncs,  et  currnen,  et  vœ  :  Ou  avait  écrit 
fans  ce  livre  des  plaintes  lugubres,  des  can- 
tiques eldes  malédictions.  Ces  plaintes  lugu- 
bres regardaient  ceux  qu'on  exhortait  à  la 


pénitence  ;  les  cantiques  étaient  pour  les 
jusles,  et  les  malédictions  contre  les  réprou- 
vés et  ceux  qui  ne  témoignent  que  du  mé- 
pris pour  les  avertissements  qu'on  leur  don- 
nait de  la  pari  de  Dieu. 

LAMENTATKIX,  icis  ;  9/>«vow<r«.  —  Une 
pleureuse,  une  femme  qu'on  louait  pour  pleu- 
rer un  mort  ou  quelque  grand  malheur.  Jer.  9. 
17.  Vocote  lamentatrices  :  Louez  des  pleu- 
reuses :  Le  Prophète  prédit  aux  Juifs  qu'ils 
ne  pourraient  pas  eux-mêmes  assez  déplo- 
rer le  malheur  de  leur  ville. 
LAMENTUM,  i  ;  O^vo?.  —  Du  Gt.&Aipfr». 
Plainte,  gémissement  accompagné  de  cris 
et  de  pleurs.  1.  Mach.  9.41.  Vox  musicorum 
ipsorum  (conversa  est)  in  lamentum  :  Les 
concerts  de  musique  se  changèrent  en  cris 
lamenlables.  De  là  vient, 

Assit  neret sumere  lamentum. — S'abandonner 
aux  pleurs.  Heb.  Extollere  lamentum:  Elever 
ses  cris  et  ses  pleurs.  Jer.  9.  v.  10,  18.  Fes- 
tinenl  et  assumant  super  nos  lamentum  :  Que 
les  femmes  pleureuses  se  baient  de  pleurer 
sur  nous  avec  des  cris  lamen'ables.  Ce  que 
les  prophètes  ordonnent  à  ceux  à  qui  il  doit 
arriver  de  grands  maux  :Ces  mêmes  mots  se 
disent  des  prophètes,  à  qui  Dieu  ordonne  de 
publier  et  d'annoncer  ces  lamentations  fu- 
nesles.  Ezech.  19.  1.  Et  lu  assume  planetum 
super  principes  Israël  :  Et  vous,  faites  un 
grand  deuil  sur  les  princes  d'Israël.  Hebr. 
profer.  c.  26.  17.  c.  27.  2.  c.  32.  2.  etc.  Voy 
Planctus, 

LAMIA,  je.  —  De  luipoç,  ingluvies;  Lamie, 
loup-garou  ;  sorcière,  sorte  de  poisson  qui 
dévore  les  hommes,  Sirène. 

lu  Monstre  fabuleux  ;  comme  la  Sirène, 
qui  a  la  forme  d'une  belle  femme  par  en 
haut  jusqu'à  la  moitié  du  corps,  et  qui  attire 
les  personnes  par  sa  beauté  ou  son  chant 
pour  les  dévorer ,  surtout  les  enfants  :  Ce 
pouvait  être  un  démon  qui  prenait  la  forme 
d'une  femme.  Isa.  34.  14.  lbi  cubavit  lamia  ; 
ovoy.z-jrcx.vpo;, C'est  dans  riduméc  que  la  Sirène 
se  retire.  Hebr.  n'bn  {lililfi)  qui  signifie 
proprement  nocturne,  de  S'S  nuit  ;  et  parce 
que  ce  qui  est  nocturne  effraie;  rpb'S  désigne 
quelque  spectre,  quelque  fantôme.  Voy.  Bo- 
chart,  de  Animal,  script. 

2°  Dragon,  bêle  farouche  (fy«x«v).  Thren. 
4.  3.  Sed  et  lamiœ  nudavernnt  marhmam  :  Les 
bêtes  les  plus  farouches  allaitent  leurs  pe- 
tits :  on  dit  que  les  dragons  de  mer  ont  des 
mamelles  dont  ils  allaitent  leurs  petits.  Le 
mot  hébreu  ,>Jn,  (Tannim)  signifie  toutes  sor- 
tes de  grandes  bêles  monstrueuses  ;  comme 
les  baleines,  les  dragons  et  autres.  Voy. 
Cete. L'interprète  de  la  Vulgate  Latine  s'est 
servi  en  plusieurs  endroits  des  noms  tirés 
de  la  fable,  pour  s'accommoder  aux  maniè- 
res de  parler  du  peuple.  Voy.  Oblivio. 

LAMINA,  m.  —  Du  Gr.  jft«/*ivg,  qui  vient 
de  £)«ùvu,  ductile  opus  facio. 

Une  lame,  une  labié  ou  bande  large  de  mé- 
tal. Exod.2a,  ^d.Qnos  operies  laminis  aureis  : 
Vous  couvrirez  d>:  lames  d'or  les  barres  dô 
bois.  c.  27;  v.  G.  17.  etc.  Il  était  ordonne  au 
Grand  Prêtre  de  porter  sur  son  fçont  une 
lame  d'or  sur  laquelle  étaient  gravés  ces 
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mots  :  Sanctum  Domino  :  La  sainteté  est  au 
Seigneur  ;  ou  selon  l'hébreu,  A  celui  qui  est, 
pour  marquer  que  tous  les  chrétiens,  et  sur- 
tout  les  ministres  de  Dieu,  doivent  confesser 
(me  la  sainteté  appartient  uniquement  à 
Dieu.  Exod.  39.  29. 

LAMMA  [iàppx).  —  Mot  hébreu  nnb  qui 
signifie,  Utquid,  quart ;*Pourquoi.  Malin. 27. 
46.  Mare.  15.  £4.  Eloï,  Eloï,  Lamma  sabach- 
ihani;  Deux  meus,  Deus  meus,  utquid  dereli- 
quisiimc?  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m'avez-vous  abandonné?  Ces  mêmes  paroles 
font  le  commencement  du  psaume  21,  les- 
quelles Noire-Seigneur  prononça  sur  la 
croix.  Voy.  Sabachthani. 

LAMPAS,  padis.  ou  LAMPADA,  je.  —  De 
lûltitet»,  lucere,  Flambeau,  météore  enflammé, 
l'éclat  des  astres. 

1°  T<rehe,  flambeau,  lampe  allumée.  Job. 
12.  5.  Lampas  comtempta  apud  cogilaliones 
divitum  :  Le  juste  est  dans  la  pensée  des  ri- 
ches, comme  un  méchant  flambeau  usé,  se- 
lon l'Hébreu,  comme  un  tison  brûlé.  Judic. 
7.  v.  10.  20.  etc.  Ainsi,  les  dix  Vierges  allè- 
rent au-devant  de  l'époux  avec  des  lampes 
allumées,  qui  marquent  la  foi,  cinq  desquel- 
les n'avaient  point"  d'huile;  i.  e,  de  bonnes 
œuvres.    Voy.  Mallh.    23.   v.   3.   et   suiv. 

2°  Un  vase  rond  et  creux  en  forme  de 
boule,  où  l'on  met  de  l'huile  (/«pr«Seio)Zach. 
4.  2.  Ecce  candelabrum  aureum  tolum ,  et 
lampas  ejus  ;  Hebr.  Disais  rolundus  super 
caput  ipsius:ie  vois  un  chandelier  lould'or, 
qui  a  une  lampe  au  haut  de  sa  principale 
tige  :  Il  sortait  de  celle  lampe  ou  pomme 
d'or,  sept  branches  ou  sept  tuyaux,  qui  se 
terminent  chacun  à  une  lampe,  et  qui  ser- 
vaient en  même  temps  de  canaux  par  où 
l'huile  coulait  de  la  pomme  d'or  en  ces  sept 
lampes.    Voy.  Oliva. 

3°  Foudre,  éclair.  Exod.  20.  18.  Cunctus 
populus  videbat  voces  et  lampades  :  Tout  le 
peuple  entendait  les  tonnerres  elle  son  de  la 
trompette. 

4°  Grosse  fumée  chaude.  Job.  41.10.  Deore 
ejus  lampades  procédant  :  La  baleine  jette  de 
ses  narines  comme  d'une  fournaise  de  gros- 
ses fumées  qui  paraissent  enflammées. 

5°  Braise,  charbons  allumés.  Gant.  8.  6. 
L'impades  (irspi-re^K  )  ejus  ,  lampades  ignis 
alqae  flammarum;  Hebr.  prunœ  ejus  ut  ignis 
flammœ  Dei  ;  i.  e.  inflammalissimœ  :  Son 
amour  et  son  zèle  est  enflammé  comme  une 
braise  fort  ardente. 

6°  Ce  qui  est  fort  brillant  et  fort  éclatant. 
Ezech.  1.  13.  Aspectus  eorum  quasi  aspectus 
lampadarum  :  Ces  quatre  animaux  ;  i.  e.  ces 
quatre  anges  paraissaient  tout  brillants  et 
tout  éclatants.  Dan.10.  6.N ah.  2.  4.  1.  Mach. 
G.  39.  Ainsi,  les  sept  esprits  qui  assistent  de- 
vant le  trône  de  Dieu  (Apoc.  4.  5.),  sont  ap- 
pelés sept  lampes  ardentes,  à  cause  de  l'éclat 
de  la  lumière  dont  ils  brillent  :  c'est  ainsi 
que  le  Messie  est  représenté  ,  à  cause  de 
l'éclat  de  ses  œuvres  merveilleuses.  Isa.  62. 
i.  Non  quiescam  donec  Sàlvator  ejus  ut  lam- 
pas acceadaïur  :  Je  n'aurai  point  de  repos  en 
faveur  de  Jérusalem,  jusqu'à  ce  que  son 
juste  paraisse  comme  une   vive  lumière. 


7°  La  présence  favora^'ode  Dieu  marquée 
par  la  lumière  et  le  feu.  Gen.  15  17.  Lampas 
ignis  transiens  :  Celte  lampe  ardente  signi- 
fiait la  faveur  que  Dieu  devait  faire  aux  des- 
cendants d'Abraham  ,  de  les  tirer  hors  de 
l'esclavage  d'Egypte.  Voy.  Lumen. 

LAMPSACUS  ,  ci.  —  De  X«pmv,  lucere; 
parce  que  les  habitants  de  Lampsaque  furent 
avertis  par  l'oracle  de  bâtir  leur  ville  où  ils 
verraient  une  lumière. 

Lampsico,  ville  de  Mysie  sur  l'Hellespont.  ' 
1.  Malth.  15.  23.  Les   Romains  y  tenaient  un 
gouverneur,  auquel  ils  écrivirent  en  faveur1 
des  Juifs. 

LAMUEL,  is,  Heb.  Cum  quo  Deus  est.  Mot 
Hébreu  qui  signifie,  qui  a  Dieu  avec  lui,  en 
qui  Dieu  réside. 

Un  des  noms  de  Salomon.  Prov.  31.  v.  1. 
4.  Noti  regibus,  o  Lnmnel,  noli  regibus  dare 
vinum  :  La  mère  de  Salomon  qui  lui  donna  ce 
nom  quand  elle  apprit  qu'il  fut  consacré  roi, 
l'avertit  de  ne  pas  user  de  vin  par  excès ,  ni 
lui,  ni  ceux  qui  gouvernaient  av«c  lui  ;  Hebr. 
Non  est  regutn,  o  Lamuel ,  non  est  regum 
bibere  vinum. 

LANA,  m;  eptov.  De  lôi-joç  Vorice,  pour  Xâvo?, 
ou  Ao.lu.jyn,  la  même  chose  que  lana. 

Laine  et  tout  ce  qui  ressemble  à  la  laine. 
Ps.  147.  6.  Qui  dat  nivem  sicut  lanam  :  Dieu 
répand  sur  les  campagnes  la  neige  comme 
des  flocons  delaine  qui  servent  de  couverture 
pour  échauffer  la  terre.  Deut.  18.  4;  Ju- 
dic. 6. 37.  etc.  La  laine  marque  la  blancheur; 
ainsi,  être  comme  la  laine,  c'est  être  très- 
blanc.  Isa.  1.  18.  Velut  lana  alba  erunt  : 
Quand  vos  péchés  seraient  rouges  comme  le 
vermillon,  ils  seront  blancs  comme  la  laine  la 
plus  blanche.  Dan.  7.  9.  Apoc.  1.  14. 

2°  Habits  faits  de  laine.  Ezech.  34.  3.  La- 
nis  operiebamini  :  Vous  vous  couvriez  de  la 
laine  de  mon  troupeau. 

Lana  et  linum;  ('patuc,  et  oôôvta.  La  laine 
et  le  lin  marquent  la  matière  dont  on  fait  les 
habits.  Ose.  2.  v.  5.  9.  Liberabo  lanam  meam 
et  linum  meam  :  Je  reprendrai  ma  laine  et 
mon  lin  :  Dieu  menace  d'ôler  ces  choses  dont 
on  abuse.  Deut.  22.  11.  Prov.  31.  13.  On  ne 
se  servait  anciennement  que  de  la  laine  et 
du  lin  ;  c'était  de  ces  deux  matières  qu'on 
faisait  les  plus  belles  étoffes,  et  il  n'y  avait 
que  la  teinture  qui  en  fît.  le  prix  et  la  valeur. 
On  ne  trouve  ,  dans  l'Ecriture  ,  aucune 
mention  de  la  soie;  l'usage  n'en  a  commencé 
que  sous  l'empire  d'Auguste  ;  néanmoins  no- 
ire Vulgale  en  parle  en  quelques  endroits  de 
l'Ancien  Testament,  E.slh.  8.  15.  Mardociiée 
paraît  la  couronne  sur  la  tête,  avec  un  man- 
teau de  soie  et  de  pourpre  sur  les  épaules  : 
Amictus  serico  pallio.  L'Hébreu  porte  yn, 
(bouts),  byssus,  Ezech.  27. 1G.  Byssumet  seri- 
cum  et  chodehod  proposuerunt  in  mercalu 
tuo  ;  Les  Syriens  ont  exposé  en  vente  dans 
vos  marchés  du  fin  lin  ,  de  la  soie  et  touies 
sortes  de  marchandises;  sericum,  Heb, ÏT1D1, 
(ramolli) ,  corallia. 

LANGEA,  M',  loy/jï).  —  De  ce  mot  grec,  qui 
est  originairement  gaulois  cl  espagnol, 

1°  Lance,  pique,  hallebarde,  arme  longue. 
Joan.  19.  34.  Lancea  latus  ejus  aperuit  :  Uu 
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des  soldais  perça  le  côté  de  Jésus  avec  une 
lance.  1.  Par.  il.  23.  D'où  viennent  ces  fa- 
çons de  parler  : 

Circumdare  lanceis. — Environner  de  poin- 
tes de  lances;  c'esl  maltraiter,  affliger,  com- 
me si  on  perçait  les  côtés  à  coups  de  lancés. 
Job.  16.  14.  Circumdedil  me  lanceis  :  Le  Sei- 
gneur m'a  environné  des  pointes  de  ses  lan- 
ces ;  Hebr.,  de  gens  qui  tirent  des  flèches.  A 
quoi  se  peut  rapporter,  Num.  33.  55.  Lanceœ 
in  hUeribus  :  Les  peuples  que  les  Israélites 
n'extermineraient  pas  ,  leur  devaient  être 
comme  des  lances  toujours  prêtes  à  leur  per- 
cer les  côtés. 

Levare  lanccam  super  aliquem.  —  Tourner 
ses  armes  contre  quelqu'un  ,  l'attaquer.  Ju- 
dith. 11.  2.  Non  levassem  lanccam  meam  su- 
per eum  :  Je  n'aurais  pas  tourné  mes  armes 
contre  voiro  peuple,  s'il  ne  m'avait  point  mé- 
prisé, dit  Holopherne  à  Judith. 

2°  Dsrd,  javelot.  1.  Reg.  18.  10.  Tenebat 
Saul  lanceam  :  Saùl  avait  la  lance  à  la  main, 
et  la  jeta  contre  David,  c.  19.  v.  9.  10.  c.  20. 
33.  c  26.  8.  2.  Reg.  18.  14.  etc. 

3°  Tontes  sortes  d'armes  offensives.  Jer.  46. 
4.  Polite  lanceas :  Préparez-vous  à  la  guerre. 
Judith.  7.  8.  c.  9.  9.  Mirh.  5.  6.  Et  se  met  en 
ce  sens  ordinairement  avec  ensis  ,  ou  gla- 
dius  1.  Reg.  13.  v.  19.  22.  Non  estinventus 
ensis  el  lancea  :  Hors  Saiïl  et  son  fils  ,  il  n'y 
avait  aucun  de  ceux  qui  les  suivirent ,  qui 
eût  une  lance  ou  une  épée  à  la  main.  D'où 
Vient  : 

Conflare  gladios  in  vomeres ,  et  lanceas  in 
falces.  —  Celle  façon  de  parler  marque  une 
longue  paix.  Isa.  2.  4.  Voy.  Conflare.  Au 
contraire, 

Concidere  aralra  in  gladios,  et  ligones  in 
lanceas.  — Forger  des  épées  du  coulre  de  ses 
charrues,  et  des  lances  du  fer  des  hoyaux, 
signifie  une  grande  guerre  dont  on  est  me- 
nacé. Joël.  3.  10. 

LANCEARIUS  ,  n  ;  Sopvyôpoç.  —  Lancier, 
archer.  Act.  23.  23.  Parale  milites  ducentos , 
équités  septuaginta  ,  lancearios  ducentos  :  Te- 
nez prêts  deux  cents  soldats  ,  soixante-dix 
cavaliers  et  deux  cents  lances.  Le  Grec  Ss££o- 
>«&>?  signifie  un  esta  fier,  ou  un  garde  qui  se 
met  à  la  droite  de  son  maître  pour  l'escor- 
ter, et  se  nommait  Cornes  exterior,  ou  Latero, 
nis. 

LANCEATUS ,  a  ,  um  ;  de  lanceare  ,  verbe 
inusité.  Frappé  de  lance  ;  et  de  plus,  armé 
de  lance,  ou  de  dard.  2.  Reg.  23.  1.  Armabi- 
tur  ferro  el  ligno  lanceato  (oôpv)  :  Pour  arra- 
cher des  épines,  on  s'arme  du  fer  et  du  bois 
d'une  lance;  i.  e.  d'un  bois  garni  de  dard. 

LANCLOLA,  je.  Lancette.  3.  Reg.  18.  28. 
Incidebanù  sejuxtaritum  suum  cultris  et  lan~ 
ceolis  (<rreipo/*«7T>},  y,c)  :  Les  prophètes  de  Baal 
se  faisaient  des  incisions  selon  leur  coutume 
avec  des  couteaux  et  des  lancelles. 

LANIïUS,  a,  um.— Qui  est  de  laine.  Ezech. 
44.  17.  Nec  ascendet  super  eos  quidquam  la- 
neum,  quand o  ministrant  :  Les  prêtres  n'au- 
ront rien  sur  eux  qui  soit  de  laine  ,  en  fai- 
sant les  fondions  de  leur  ministère  aux  por- 
tes du  parvis  intérieur  et  au  dedans:  la  laine 
qui  esl  prise  des  animaux,  pouvait  marquer 


la  sensualité,  au  lieu  que  le  lin  est  l'image 
de  la  pureté  :  ce  qui  marquait,  dit  saint  Jé- 
rôme, que  ceux  qui  approchent  du  Saint  des 
saints,  doivent  avoir  l'âme  dégagée  de  tout 
ce  qui  est  sensuel  et  animal,  et  la  conscience 
purifiée.  Lev.  13.  v.  47.  59. 

LANGUERE;  àer6evsfv.  —  De  luyysî-*  ,  être 
paresseux  et  oisif;  languir,  manquer  de 
forces,  manquer  de  courage,  être  paresseux. 

1°  Languir,  défaillir.  Dan.  8.  27.  Ego  Da- 
niel langui  (zot^««x6aj)  et  œgrotavi  :  Moi  Daniel 
je  lombai  dans  la  langueur,  et  je  fus  mala- 
de. Luc.  7.  10.  Joan.  5.  3.  c.  11.  1.  De  là 
vient  : 

Amore  languere;  rirpàtmecrêKi  àyâ-rm;.  Lan- 
guir d'amour.  Cant.  2.  5.  c.  5.  8.  Voy.  Flos. 

2°  Elre  dans  la  douleur  et  l'affliction.  Ps 
87. 10.  Oculi  mei  languerunt  prœ  inopia  :  Mes 
yeux  ont  été  tout  languissants,  à  cause  de 
ma  misère.  Sap.  17.  8. 

3°  Etre  malade  d'esprit.  1.  Tim.  6.  4.  Lan- 
guens  (voo-sfv)  circa  quœstiones  :  Si  quelqu'un 
contredit  à  la  doctrine  qui  est  conforme  aux 
règles  de  la  piété,  il  est  atteint  d'une  mala- 
die qu'il  ne  connaît  pas,  et  languit  en  la  re- 
cherche de  plusieurs  questions  inutiles  qui 
ne  font  qu'entretenir  sa  langueur,  et  le  jet- 
tent en  des  contestations  inutiles, 

LANGUI  DUS,  a,  um  ;  «ppavxos-  —  Faible, 
lâche,  paresseux  ;  et  de  plus, 

1°  Languissant,  abattu,  malade.  Mal.  1.  v. 
8.  13.  Si  offeratis  claudum  ,  et  languidicm, 
nonne  malum  esl?  Si  vous  offrez  une  hostie 
qui  soit  boiteuse  ou  malade,  n'est-ce  pas  un 
mal?  2.  Esdr.  2.  1.  Matlh.  14.  14.  Joan.  5.  7. 
Act.  19.  12. 

2°  Affligé,  abattu  ,  ruiné.  Isa.  1.  5.  Omne 
caput  languidum,  et  omne  cor  mœrens  :  Celle 
langueur  et  cet  abattement  marquent  l'état 
des  Juifs  corrompu  par  le  péché,  et  ruiné  de 
la  part  de  Dieu  :  La  tête  et  le  cœur  dans  ce 
corps  abatlu  signifient  les  magistrats  et  les 
prêtres. 

1°  LANGUOR,  oris  ;  p«>axî«.  —  Langueur, 
paresse,  faiblesse,  défaillance  de  cœur. 

1°  Langueur,  toule  maladie  qui  dessèche  et 
fait  languir.  Matlh.  4.  v.  23.  24.  Jésus  soutins 
omnem  languorem  :  Jésus  guérissait  toutes 
les  langueurs.  Isa.  53.  4.  Vere  languores  no- 
slros  ipse  tulit  :  Il  a  pris  véritable  nent  tou- 
tes nos  langueurs  sur  lui  :  ce  que  saint  Mat- 
thieu, 8. 17.  explique  des  maladies  que  No- 
ire-Seigneur guérissait,  mais  qui  étaient  la 
figure  des  péchés  qu'il  a  pris  sur  lui,  el  dont 
il  s'est  chargé  pour  les  effacer.  Voy.  Infir- 
mitas.  Ainsi,  2.  Par.  21.  15.  Tu  autem  œyio- 
tabis  pessimo  languore  uteri  lui  :  Vous  serez 
frappé  dans  le  venlre  d'une  maladie  très-pé^ 
nible  :On  croit  que  c'était  un  flux  hépatique, 
ou  quelque  autre  maladie  semblable. 

2°  Affliction,  plaie,  peine  affligeante.  Deut. 
7,  15.  Auferrt  Dominus  a  te  omnem  languo- 
rem  :  Le  Seigneur  éloignera  de  vous  toutes 
les  langueurs,  c  28.  61.  Exod.  15.  26.  2.  Par. 
21.  15.  c.  24. '25. 

3°  Affaiblissement,  perle,  ruine.  Ose.  5. 
13.  Vidit  Ephraim  languorem  suum  :  Les  dix 
tribus  ont  vu  l'affaiblissement  de  leur  état 
que  leur  causaient  les  guerres  civiles. 
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LANUGO,  inis;  j/voû?.  —  De  lana,  poil  fol- 
let, colon,  duvet,  sciure  d'ais. 

Poil  lollel  ,  le  premier  colon  dos  fruits. 
Sa  p.  5.  15.  Spes  impii  tamquam  lanugo  est  : 
L'espérance  des  méchants  est  comme  le  ten- 
dre coton  que  le  veut  emporte. 

LAODICENSIS,  e;  à*p$w>?)  ê»ç.  —  Laodi- 
cien ,  qui  est  de  Laodicée.  Coloss.  4.  16. 
Eamquœ  Laodicensium  est,  vos  legatis  :  Qu'on 
vous  lise  de  même  la  lettre  des  Laodiciens  : 
Si  cette  lettre  est  de  saint  Paul  aux  Laodi- 
ciens ,  elle  est  perdue.  Le  Grec  qui  porte 
■njv  èx  AcoStxswv,  Signifie  que  c'est  une  lettre  , 
ou  écrite,  ou  envoyée  de  Laodicée. 

LAODICIA,  Gr.  Populus  justus.  — Laodi- 
cée, ville  de  la  Phrygie  Majeure,  qui  fut  abî- 
mée par  un  tremblement  de  terre  avec  celle 
de  Colosse  et  de  Hiérapolis,  la  première  an- 
née de  l'empire  de  Néron,  comme  le  rapporte 
Eusèbe;  mais  elle  fut  rétablie  quelque  temps 
après,  comme  il  paraît,  Apoc.  1.  11.  c.  3.  14. 
Saint  Paul  a  écrit  la  lettre  aux  Colossiens  six 
ans  avant  la  ruuie  de  ces  villes  ,  pour  être 
communiquée  à  ceux  de  Laodicée.  Coloss. 
2.  1.  Volo  vos  scire  qualem  sollicitudincm  ha- 
beum  pro  vobis  et  pro  Us  qui  sunt  Laodiciœ. 
c.  4.  v.  13.  15.  Peut  être  leur  en  a-t-il  écrit 
une  qui  s'est  perdue  ,  ce  qui  ne  paraît  pas 
clair  par  le  Grec;  il  semble  plutôt  que  ce 
soit  une  lettre  que  les  chrétiens  de  Laodicée 
avaient  écrite  à  saint  Paul,  pour  se  plaindre 
des  erreurs  que  l'on  semait  à  Colosse  ou  à 
Laodicée  même. 

LAOMLM,  Hcbr.  G  entes.  —Fils  de  Dadan, 
un  des  petits-fils  d'Abraham  et  de  Célura. 
Gen.25.  3.1.  Par.  1.  32. 

LAP1C1D1NA,  m;  Xarofu«.-~ De  lapis  ,  et  de 
cœdere,  couper. 

Carrière,  lieu  d'où  l'on  tire  les  pierres,  4. 
Reg.  22.  6.  Lapides  de  lapicidinis  (Aa-ro/wro-j,-); 
des  pierres  qu'on  lire  des  carrières.  2.  Pur. 
34.  11. 

LAPIDARE;  >i0oeoAsw.  —Lapider,  mettre 
sous  une  tombe  de  pierre. 

1°  Lapider,  jeter  des  pierres  contre  quel- 
qu'un, .los.  7.  25.  Lapidaviique  eum  munis 
Israël  :  Tout  Israël  lapida  Achan  ;  Ce  qui 
s'entend  aussi  de  ses  proches  ,  ce  qui  n'et 
point  contraire  à  ce  qui  est  ordonne,  v.  15. 
Quiconque  sera  trouvé  coupable  de  crime  sera 
brûlé  :  car  il  suffit  de  concevoir  qu'il  fut 
d'abord  lapidé,  et  brûlé  ensuite  avec  tout  ce 
qui  lui  appartenait.  Voy.  Mamum  et  Estium. 
2.  Cor.  11.  25.  Semel  lapidatus  sum  :  J'ai  été 
lapidé  une  fois.  Act.  14.  5.  Hebr.  11.  37.  c. 
12.  20.  C'était,  selon  la  loi  des  Juifs,  un  sup- 
plice pour  punir  les  plus  grands  crimes  , 
comme  l'impiété  ,  le  blasphème  ,  le  meurtre. 
Levit.  20.  2.  e.  24.  14.  etc. 

Voici  comment  cela  s'exécutait  :  On  dé- 
pouillait presque  tout  nu  celui  qui  devait 
être  lapidé;  on  le  faisait  monter  les  mains 
liées  sur  une  estrade  élevé;'  de  la  hauteur  de 
deux  homme»  :  le  premier  témoin  le  poussait 
pour  le  faire  tomber  par  terre;  que  s'il  n'en 
mourait  point,  l'autre  témoin  jetait  sur  lui 
une  grosse  pierre;  et  quand  il  n'était  pas 
encore  expiré,  tout  le  peuple  le  lapidait. 
Avant  que  les  Romains  eussent  troublé  i  or- 


dre établi  par  les  Juifs,  ils  usaient  de  quatre  [ 
sortes  de  supplices  ;  1°  ils  étranglaient  ;  2°  ils 
se  servaient  du  glaive;  3°  ils  iapid  lient  ;  4° 
ils  brûlaient  aussi  quelquefois  les  plus 
grands  criminels  ;  mais  ils  enterraient  avec 
le  criminel  les  instruments  qui  avaient  servi 
à  son  supplice. 

2°  Salir,  gâter,  tacher.  Eccli.  22.  v.  1.  2. 
In  lapide  luleo,  de  stercore  boum  lapidatus  est 
(auv£ê)/jOy))  piger  :  Le  paresseux  est  comme 
lapidé  ;  c'est-à-dire,  gâté  et  souillé  avec  de  . 
la  boue,  ou  de  la  fiente  de  bœuf;  parce  qu'il 
est  aussi  décrié  et  aussi  odieux  à  cause  de 
sa  paresse,  que  s'il  était  couvert  de  boue  et 
de  fiente.  Le  sens  du  Grec  est  :  Le  paresseux 
est  semblable  à  une  pierre  couverte  de  boue, 
ou  à  la  fiente  des  bœufs;  Le  mot  ervpgâAAEiv, 
comparare,  est  rendu  par  celui  de  lapidare, 

pour  YMT0t.Çiàhi-J. 

3°  Aflliger,  maltraiter.  Mich.  4.  11.  Lapide- 
tur  et  aspiciat  in  Sion  oculus  nosler  .-Qu'elle 
soit  lapidée,  et  que  nos  yeux  se  repaissent 
de  son  malheur;  Gr.  i^iyjj.^ov^o.,  lœtabimur; 
Hebr.  Qu'elle  soit  profanée,  traitons-la  com- 
me une  profane  et  une  criminelle  :  On  peut 
rapporter  ces  paroles  au  temps  que  Senna- 
cherib  menaçait  Jérusalem  et  ravageait  louti 
le  pays. 

LÂPIDARIUS,  ii  ;  liBovpyoç.—Qm  concerne  J 
les  pierres. 

Lapidaire,  qui  taille  les  pierres  précieuses. 
Eccli.  ^5.  13.  Gemmis  pretiosis  opère  lapida- 
rii  sculptis  :  Des  pierres  précieuses  taillées 
et  gravées  par  un  excellent  lapidaire.  Voyez 
Gemmarius.  Exod.  28.  11. 

LAP1DEUS,  a,  um  ;  Wws.'  —  1°  Qui  est  de 
pierre.  Exod.  20.  25.  Al  tare  lapideum  :  Un 
autel  de  pierre,  c.  24.  12.  Tabula?  lapideœ  : 
Des  tables  de  pierre,  c.  31.  18.  etc.  Uan.  5. 
4.  DU  lignci  et  lapidei  ;  Des  dieux  de  bois  et 
de  pierre,  Raruc.  6.  3.  etc. 

2°  Endinci  ,  inflexible,  qui  n'est  point  tou- 
ché des  bienfaits  de  Dieu,  et  qui  ne  veut 
point  se  soumettre  à  ses  ordres.  Ezech.  11. 
19.  c.  30.  20.  Aufcram  cor  lapideum  de  carne 
vestra,  et  dabo  vobis  cor  carneuiu  :  J'ôterai  de 
votre  chair  le  cœurde  pierre,  ei  je  vous  don- 
nerai un  cœur  de  chair  :  Ce  cœur  de  pierre 
c  ail  figuré  par  les  tables  de  pierre  sur  les- 
que. les  Dieu  donna  sa  loi  écrite.  2.  Cor.  3.  3. 
Scripta  non  in  labulis  lapideis,  sed  in  labulis 
cordis  carnalibus  :  Vous  êtes  la  lettre  de  Jé- 
sus-Christ éciile  avec  l'esprit  de  Dieu  vivant, 
non  sur  des  tables  d.-  pierre,  mais  sur  des 
tables  de  chair  qui  sont  vos  cœurs  ,  ce  qui 
fait  la  différence  de  l'ancienne  et  de  la  nou- 
velle Loi. 

LAP1DOTH ,  Hebr.  Fulgura.  —  Mari  de 
Débora.  Judic.  4.  4.  Erat  autem  Debbora 
prophetis  uxor  Lapidoth  ,  q  ice  judicabnt  po~\ 
pulum:  Il  y  avait  une  prophétesse  nommée 
Débora,  femme  de  Lapimth,  laquelle  jugeait 
le  peuple.  Quelques-uns  croient  que  c'est  le 
même  que  Rarac  ;  d'autres  prennent  Lapi- 
doth pour  un  nom  de  ville. 

LAP1LLUS.  —  Diminutif  de  lapis  ,  petit 
caillou,  pierre  précieuse. 

Petite  pierre,  gravier.  Isa.  48.  19.  Fnissct 
quasi  arena  setnen  iuumf  et  stirps  uteri  tui  ut 
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lapilli  (yovç)  ejus  :  Si  vous  vous  fussiez  ..p- 
pliqué  a  mes  préceptes,  voire  postérité  se 
serait  multipliée  comme  le  sable  de*  rivages 
tic  la  mer,  et  les  enfants  de  voire  sein  comme 
les  petites  pierres  qui  sont  sur  ses  bords. 

Grain  de  blé.  Amos.9.  9.  Sicut  concutilur 
trilicum  in  cribro,  et  non  cadet  la  pillas  (o-ûv- 
Irotupa.)  super  terrain  :  Comme  le  blé  est  re- 
mué dans  le  crible,  sans  néanmoins  qu'il  en 
tombe  à  terre  un  seul  grain;  ce  mot  marque 
le  grain  qui  est  beaucoup  plus  dur  et  plus 
jpesant  que  la  paille  ;  ce  qui  marque  ,  selon 
iqi;elques-uns  ,  que  nul  des  Israélites  ne 
jpourra  s'exempter  de  celte  agitation  et  de  ce 
trouble  dont  il  s'agit  ici;  mais  d'autres  don- 
nent ce  sens  à  ces  paroles  :  Les  élus  et  les 
justes  seuls  seront  conservés,  les  autres  pé- 
riront. Vatab. 

LAPIS,  mis  ;  ).£0o?..—  ©e  >««?,  ),«?.  1°  Une 
pierre.  Prov.  26.  8.  Sicut  qui  mittet  lapidem 
in  acervum  Mcrcurii  :  Voy.  Mercurius.  Malt. 
3.  9.  Luc.  3.  8.  Païens  est  Deus  de  lapidibus 
istis  suscitare  fdios  Abrahœ  :  Dieu  peut  faire 
naîire  de  ces  pierres  mêmes  des  enfants  à 
Abraham  :  Par  ces  pjerres,  Jésus-Christ  mar- 
que les  Gentils  qu'il  a  faits  enfants  d'Abra- 
ham, de  rudes  et  grossiers  qu'ils  étaient,  et 
fait  allusion  aux  idoles  qu'ils  adoraient  ,  et 
tout  ensemble  à  ce  qui  est  dit,  Isa.  51.  1. 
(Voy.  Càverna).  Judic.  9.  5.  Occidit  fratres 
suas  (ilios  Jcrobaal  septuaginta  tiras  super  la- 
pidem tinum  :  Abiméiech  tua  sur  une  même 
fuerre  les  soixante-dix  fils  de  Jérobaal,  ses 
rères  :  celle  pierre  était  peut-être  une  es- 
pèce d'autel  consacré  à  Baal,  sur  lequel  Abi- 
méiech voulut  venger  l'injure  faite  à  ce  faux 
dieu  par  Gédéon.  V.Joatham.  Job  28.  2.  Lapis 
solutus  calore  in  œs  verlilur  :  La  pierre  fon- 
due par  la  chaleur  du  feu  se  tond  en  airain  ; 
ce  métal,  tel  qu'il  sort  des  mines  avant  que 
d'elle  fondu,  est  co  i  nie  des  pierres.  Zach. 
12.  3.  In  die  Ma,  punuai  Jérusalem  lapidem 
oneris  cunctis  papulis  :  Je  ferai  que  Jérusa- 
lem sera  pour  tous  les  peuples  comme  une 
pierre  d'un  grand  poids  :  11  y  avait  dans  tou- 
tes les  villes  de  la  Judée  de  certaines  pierres 
rondes  fort  pesantes  ,  que  des  jeunes  gens, 
pour  éprouver  leurs  forces,  lâchaient  de  le- 
ver le  p.us  haut  qu'ils  pouvaient  ;  et  comme 
il  arrivait  souvent  qu'ils  se  blessaient  fort  en 
voulant  soulever  ces  pierres,  de  même  D.eu 
dit  ici  que  ce  ne  serait  pas  impunément  que 
les  nations  pilleraient  Jérusalem  ,  mais 
qu'elles  en  seraient  punies,  et  que  Jérusalem 
tomberait  sur  eux  comme  une  lourde  pierre 
qui  brise  et  écrase  ;  prophétie  qui  a  eu  son 
accomplissement  visible  au  temps  des  Maeha- 
bées.  Èccli.  6.  22.  Quasi  lupidis  virlus  pro- 
butio  erit  in  Mis  .-La  sagesse  sera  à  l'égard 
de  l'insensé  comme  ces  pierres  pesantes  qui 
servent  à  éprouver  la  force  des  hommes. 
Saint  Jérôme  d.t  qu'il  en  avait  vu  une  à  Athè- 
nes. Ainsi,  Hab.  2.  11.  Lapis  de  parieie  cla- 
mabil  :  La  pierre  criera  coDlre  vous  du  mi- 
lieu de  la  muraille  :  le  Prophète  menace  de 
la  vengeance  de  Dieu  ceux  qui  bâtissent  aux 
dépens  de  ceux  qu'ils  oppriment. 

Jaclus  lapidis,  — Jet  de  pierre,  pour  mar- 
quer une  certaine  distance.  Luc.  22.  kl. 


Fiiri  quasi  lapis.  —  Demeurer  insen- 
sible comme  une  pierre,  marque  la  conster- 
nai ion  et  rétourdissement  où  on  se  trouve. 
Exod.  15.  16.  1.  Reg.  25.  37.  Factus  est  quast 
lapis  :  Nabal  demeura  insensible  comme  une 
pierre;  se.  à  cause  de  ce  que  lui  rapporta  sa 
femme. 

Sparqere  lapides  et  colligere.  —  Jeter  les 
pierres  et  les  ramasser,  signifie  démolir  et 
rebâtir.  Eccli.  3.  5.  Tempus  spargendi  lapi- 
des, et  tempus  colligendi  :  Il  y  a  temps  de  je- 
ter les  pierres,  et  temps  de  les  ramasser.  Ëc- 
cli.  21.  9. 

Non  relinquere  lapidem  super  lapidem.  — 
Ne  pas  laisser  pierre  sur  pierre;  c'est  dé- 
truire entièrement.  Mallh.  2k.  2.  Marc.  13. 
2.  Luc.  19.  kk.  c.  21.  6.  Non  relinquelur  lapis 
super  lapidem  :  Tout  ce  que  vous  voyez  sera 
tellement  détruit ,  qu'il  n'y  demeurera  pas 
pierre  sur  pierre,  dit  Noire-Seigneur  parlant 
de  Jérusalem.  Celte  prophétie  eut  son  pre- 
mier accomplissement  lorsque  les  Romains  , 
sous  les  ordres  de  Tite,  s'emparèrent  de  celle 
ville  ingrate  et  la  mirent  à  feu  et  à  sang.  Mais 
Jésus-Christ  avait  dit  qu'il  n'en  resterai!  pas 
pierre  sur  pierre  :  Julien-l'Apostal,  l'ennemi 
déclaré  de  l'Homme-Dieu,  et  pour  ainsi  dire, 
l'Antéchrist, fui  choisi  parla  Providence  pour 
remplir  textuellement  la  menace  du  divin 
Sauveur.  En  effet ,  voulant  rétablir  Jérusa- 
lem, et  faire  en  quelque  sorte  menlir  Dieu 
lui-même,  il  fil  déblayer  et  creuser  do  nou- 
veau les  fondements  des  remparts  ;  mais  aus- 
silôt  que  ce  premier  travail  fut  achevé,  les 
pluies  continuelles,  et ,  selon  les  historiens 
du  temps,  les  flammes  qui  s'échappaient  des 
fouilles,  empêchèrent  de  continuer,  et  ainsi 
fut  accomplie  la  parole  deJésus-Christ:  qu  il 
ne  resterait  pas  pierre  sur  pierre.  Voy.  Cla- 
MâKE.  Au  contraire, 

Ponere  lapidem  super  lapidem.  —  Mettre 
pierre  sur  pierre;  c'est  bâtir,  édifier.  Agg.  2. 
16.  Antet/ uam  poneretar  lapis  super  lapidem 
in  templo  Dumini:  Avant  que  la  première 
pierre  fût  mise  au  temple  ûu  Seigneur. 

Lapides  suncti. —  Des  pierres  saintes.  Zach. 
9.  16.  Lapides  sancti  elevabuntur  saper  ter- 
rain ejas  :  On  élèvera  comme  un  monument 
de  sa  gloire,  dans  la  terre  qui  lui  appartient, 
des  pierres  saintes  ;  ce  qui  peut  seniendre 
des  pierres  qui  auront  servi  à  la  reconstru- 
ction du  temple;  Hebr.  Lapides  coi  once  :  Les 
Juifs  seront  élevés  en  honneur  comme  les 
pierreries  qui  ornent  les  couronnes.  Ainsi  , 
2.  Mach.  31.  Lapides  majores,  sont  les  gran- 
des pierres  de  l'autel.  Ex  rcsidua  aqua  Ne- 
hemias  jussit  lapides  majores  profundi  ;  Né- 
hémias  ordonna  que  l'on  répandît  ce  qui 
restait  de  celle  eau  sur  les  grandes  pierres  : 
C'>mme  ce  feu  qui  s'était  allumé  si  miracu- 
leusement, était  un  feu  sacré  que  les  prêtres 
devaient  garder  avec  soin  ,  suivant  l'ordon- 
nance delà  Loi,  il  semble  queNehémias,  in- 
spiré de  Dieu,  se  crut  obligé  de  faire  ainsi 
consumer  le  reste  aux  yeux  ilu  peuple,  pour 
empêcber  qu'il  ne  pût  être  profané. 

2°  Noms  de  lieu.  Jos.  15.  6.  Lapis  Bocn  : 
La  pierre  de  Bocn.  1.  Reg.  k.  1.  c.  7.  12.  La- 
pis adjulorii  :  La  pierre  du  secours  ;  Hebr. 
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irjn'ptt  (Eben-Ezer).  2.  Rcg.  20.  8.  Lapis 
grandis  :  La  grande  pierre.  1.  Reg.  20.19. 
Lapis  Ezel  :  La  pierre  appelée  F.zel  ;  ie  mê- 
me que  3.  Rcg.  1.9.  Lapis  Zoheleth  :  La 
pierre  de   Zoheleth. 

3"  Poids  qui  se  met  dans  la  balance,  sur 
lequel  on  examinait  ceux  qu'on  mettait  dans 
la  balance  (c-Tàfyuov).  Prov.  16.  11.  Opéra  ejus 
omnes  lapides  sacculi  :  'foules  les  œuvres  du 
Seigneur  ont  leurs  mesures  et  leurs  poids  : 
il  ne  fait  rien  que  de  juste;  lettr.  les  pierres 
du  sac  :  Les  anciens  se  servaient  de  pierres 
pour  peser,  et  on  mettait  ordinairement  ces 
pierres  dans  un  sac. 

4°  Trophée,  pierre  élevée  pour  servir  d'un 
monument  glorieux.  Zach.  9.  16.  Lapides 
sancti  elevabuntur  super  terram  ejus  :  Ou  élè- 
vera des  pierres  saintes  dans  la  terre  qui  lui 
appartient;  se.  pour  rétablir  son  temple; 
Hebr.  Lapides  coronœ  :  Les  Juifs  seront  éle- 
vés en  honneur  comme  les  pierres  qui  or- 
nent les  couronnes;  ou,  Dieu  fera  comme 
une  ceinture  de  pierres,  se.  pour  y  renfer- 
mer son  troupeau. 

5°  Quelque  monument  que  ce  soit.  Deut. 
27.  v.  2.  4.  Erigite  lapides  :  Elevez  ces  pierres 
sur  le  mont  Hébal.  Gen.  31.  v.  13.  45.  51.  52. 
Jos.  24.  27. 

Dans  les  premiers  temps,  ceux  qui  avaient 
fait  ensemble  quelque  traité  considérable  , 
élevaient  quelques  statues  ou  quelques  mon- 
ceaux de  pierres,  pour  en  comerver  long- 
temps la  mémoire,  comme  Gen.  3i.  45.  Jos, 
24.  26.  etc. 

6°  Les  idoles  faites  de  pierre  et  de  bois. 
Lev.  26. 1.  Jerem.  2.  27.  c.  3.  9.  Mœchata  est 
cum  lapide  et  ligno  :  Juda  ,  sœur  d'Israël  ,. 
s'est  corrompue  avec  la  pierre  et  le  bois  : 
L'idolâtrie  est  marquée  par  la  fornication  et 
l'adultère.  Hab.  2.  19.  Vœ  qui  dicit  :  Surge  , 
lupidi  tacenti  .'Malheur  à  celui  qui  dit  à  la 
pierre  muette  :  Levez-vous  pour  me  secourir. 
Deut.  4.  28.  c.  28.  36.  c.  29.  17.  4.  Rcg.  19. 
18.Lzech.20.  32.  Ainsi. Isa. 37. 19.  c.  57. 6. In 
partibus  torrentis  purs  tua;  Hebr.  in  lapidi- 
bus  torrentis  :  Vous  mettez  votre  confiance 
dans  les  pierres  du  torrent;  c'est-à-dire,  dans 
les  idoles.  Voy.  Torrens. 

7°  Ruines,  décadence  de  bâtiment.  Ps.  101. 
15.  Placuerunt  servis  luis  lapides  ejus  :  Les 
ruines  de  Jérusalem  et  de  son  temple  ont  été 
très-agréables  à  vos  serviteurs  ;  ainsi  le  zèle 
qu'ils  ont  pour  rétablir  la  sainteté  de  cette 
terre  profanée,  doit  vous  toucher  de  com- 
passion pour  eux. 

8°  Obstacle  ,  embarras  ,  difficulté  ,  empê- 
chement. Isa.  5.  2.  c.  62.  10.  Eligite  lapides  : 
Oiez  du  chemin  les  pierres  et  tout  ce  qui  le 
rend  difficile  :  Le  Prophète  marque  avec 
quelle  facilité  le  peuple  devait  sortir  de  la 
servitude  de  Babylone  :  ce  qui  marque  le  soin 
que  doivent  avoir  les  ministres  de  l'Eglise 
d'aplanir  les  chemins,  et  d'en  ôler  les  pierres, 
pour  conduire  les  âmes  à  Dieu.  Ainsi,  Thren. 
3.  9.  Contiusit  vias  meas  tapidibus  quadris  : 
Le  Seigneur  a  fermé  mon  chemin  avec  des 
pierres  carrées:  Le  Prophète  marque,  ou 
qu'il  rencontrait  de  très-grandes  difficultés 
dans  toutes  ses  entreprises,  ou  qu'étant  dans 


la  prison  ,  il  ne  voyait  aucun   moyen  d'er 
échapper.  De  là  vient, 

Offcndere  pedem  ad  lapidem.  —  Heurter  le 
pied  contre  la  pierre;  c'est  tomber  dans  quel 
que  grand  danger.  Ps.  90.  12.  Ma'.th.  4.  6. 
Luc.  4.  11.  JYe  forte  offendas  ad  lapidem  pe 
dem  tuum  :  Les  anges  vous  soutiendront,  de 
peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  con 
tre  quelque  pierre.  Ainsi  , 

Lapis  offensionis. — Pierre  d'achoppement; 
c'est-à-dire,  occasion  de  chute  et  de  ruine  ; 
tel  est  Notre-  Seigneur  pour  les  incrédules, 
lui  dont  il  a  été  dit,  Lue.  2.  34.  Positus  est 
hic  in  ruinant  multorum  in  Israël.  Isa.  8.  14 
Rom.  9.  ô3.  1.  Petr.  2.  8.  C'est  en  ce  sens 
que  plusieurs  expliquent ,  Job.  5.  23.  Cum 
lapidibus  regionum  paclum  tuum  :  Les  pier- 
res des  campagnes  ne  vous  blesseront  point: 
Les  anciens  marchaient  nu-pieds.  Du  moins 
tel  est  le  sentiment  de  P*ocharl,  qui  prétend 
que  les  anciens  Juifs  ne  se  chaussaient  que 
quand  ils  étaient  en  voyage.  Il  s'appuie  sur 
ce  que  Moïse  ordonne  aux  Hébreux  de  se 
chausser  pour  manger  l'agneau  pascal,  com- 
me gens  qui  allaient  en  voyage;  mais  By- 
nœus,  qui  a  fait  sur  celle  matière  les  recher- 
ches les  plus  approfondies,  prétend  au  con- 
traire que  les  Hébreux  allaient  ordinaire- 
ment chaussés,  et  qu'ils  n'allaient  nu-pieds 
que  dans  les  circonstances  extraordinaires, 
par  exemple  dans  le  deuil  ou  dans  la  péni- 
tence. L'Ecriture  tout  entière  semble  con- 
forme à  ce  sentiment,  que  nous  adoptons. 
Ecclt.  32.  25. 

9"  Plomb,  niveau.  Znch.  4.  10.  Videbant 
lapidem  stanneum  in  manu  Zorobabel  :  Ils 
verront  Zorobabel  le  plo.nb  à  la  main  pour 
conduire  l'ouvrage  de  la  structure  du  tem- 
ple :  Le  plomb  ou  l'étain  qui  est  au  bout  du 
cordeau  ressemble  à  une  pierre,  c'est  pour- 
quoi elle  en  porte  le  nom. 

10°  La  grêle.  Jos.  10.  11.  Misit  super  eos 
lapides  magnos  (■Kézpa.ç)  :  Le  Seigneur  fil  tom- 
ber du  ciel  de  grosses  pierres  sur  eux  ;  c'est- 
à-dire,  de  la  giê  e  dune  grosseur  et  d'une 
dureté  prodigieuse,  marquée  par  lapis  gran- 
dinis.  Voy.  Grando. 

11°  Rocher,  caverne.  Job.  24.  8.  Non  ha- 
bentes  velamen  amplèxantur  lapides  :  Les  pau- 
vres, à  qui  on  a  ravi  le  bien,  se  trouvant  sans 
vêtements,  se  mettent  à  couvert  sous  les  ro- 
chers. Voy.  Amplexari. 

12°  Appui,  soutien  ,  protection,  Gen.  49. 
24.  Inde  pastor  eyressus  est  lapis  Israël  :  Jo- 
seph est  sorti  de  la  prison,  pour  être  le  pas- 
teur et  le  soutien  de  son  père  et  de  tout  son 
peuple. 

Jésus-Christ,  ou  le  Messie,  nous  est  repré- 
senté sous  la  figure  d'une  pierre  ,  surtout 
comme  fondement  de  l'Eglise.  Zach.  3.  9.  Ecce 
lapis  quem  dedi  coram  Jesu;  saper  lapidem 
unum  septem  oculi  sunt  :  Voici  la  pierre  que 
j'ai  mise  devant  Jésus  ;  il  y  a  sept  yeux  sur 
celte  unique  pierre  :  Celle  pierre  est  celle  sur 
laquelle  repose  tout  l'édifice  de  I  Eglise;  elle 
est  unique,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  fon- 
dement principal  de  l'Eglise  ;  il  y  a  seul  yeux 
sur  celte  pierre,  comme  il  est  dit,  Apoc.  5* 
6.  C'est  en  ce  sens  qu'il  est  la  pierre  angu- 
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laire,  ou  principale  pierre  qui  soutient  tout 
l'édifice  (Voy.  Angulus).  Isa.  28.  16.  1.  Petr. 
2.  v.  4.  6.  7.  Mais  cotte  même  pierre  est  une 
pierre  d'achoppement  pour  ceux  qui  se  heur- 
tent conlre  la  parole  de  l'Evangile.  1.  Petr. 
2.  8.  Lapis  offensionis  Iris  qui  offendunt  ver- 
bo.  Rom.  9.  v.  32.  33.  Isa.  8.  14.  M.iith.  21. 
kh.  Luc.  20.  18.  Voy.  Cadere  ,  Comminuere. 
Ainsi  cette  pierre  qui  s'est  détachée  d'elle- 
même  de  la  montagne ,  Dan.  2.  v.  34.  35. 
Abscissus  est  lapis  de  monte  sine  manibus , 
marque  Jésus-Christ  né  d'une  vierge  sans 
l'opération  d'aucun  homme. 

13°  Les  chrétiens  qui  sont  l'édiQce  spiri- 
tuel de  l'Eglise  1.  Petr.  2.  5.  Jpsi  tamquam 
lapides  vivi  superœdi ficamini .-Entrez  vous- 
mêmes  dans  la  structure  de  l'édifice  comme 
étant  des  pierres  vivantes. 

Lapis  pretiosus.—l.  Pierre  commune,  mais 
parfaitement  belle  et  de  grand  prix.  3.  Reg. 
5.  17.  Prœcepit  rex,  ut  tollerent  lapides  gran- 
des, lapides  pretiosos  in  fundamentum  templi: 
Le  roi  commanda  de  prendre  de  grandes  pier- 
res, des  pierres  d'un  grand  prix  pour  les  fonde- 
ments du  temple  :  Ces  pierres  étaient  des  plus 
beaux  marbres  et  porphyres  d'une  grandeur 
prodigieuse,  que  Salomon  employa,  et  au 
temple  ,  et  à  ses  maisons  propres.  Voy.  2. 
Par.  3.  G.  C'est  à  quoi  il  est  fait  allusion 
quand  Jésus  -  Christ  est  appelé  la  pierre 
choisie  et  précieuse.  1.  Petr,  2.  v.  4.  6. 

2.  Une  pierre  précieuse.  Ps.  18.  li.Judi- 
cia  Domini  desiderabilia  super  aurum  et  lapi- 
dent pretiosum  multum  :  Les  jugements  du 
Seigneur  sont  plus  désirables  que  l'abon- 
dance de  l'or  et  des  pierres  précieuses.  Apoc. 
17.  4.  c.  18.  12.  etc.  Ce  mot  est  exprimé  par 
lapis.  Isa.  54.  11.  Ecce  ego  sternam  per  ordi- 
nem  lapides  ticos  :  Je  m'en  vais  poser  moi- 
même  dans  leur  rang  toutes  les  pierres  pour 
vous  rebâtir:  Le  prophète  parle  de  l'Eglise 
que  Dieu  promet  de  rétablir  par  les  grâces  et 
les  dons  du  Saint-Esprit  dont  il  l'enrichit  : 
Quelques-uns  l'entendent  des  belles  pierres 
communes  dont  Dieu  promet  embellir  Jéru- 
salem, ce  qui  figure  la  magnificence  de  l'E- 
glise. Ezech.  28.  14.  In  medio  lapidum  igni- 
torum  ambulasti  :  Vous  avez  marché  au  mi- 
lieu des  pierres  brûlantes  ;  ».  e.  des  pierres 
précieuses  étincelantes  comme  le  feu.  Dans 
le  sens  historique  ,  cela  signifie  les  pierres 
précieuses  étincelantes  comme  le  feu,  dont 
était  composée  la  couronne  du  roi  de  Tyr  • 
dans  le  sens  allégorique,  elles  marquent  les 
anges  ,  au  milieu  desquels  marchait  le  pre- 
mier ange  avant  sa  chute,  comme  leur  chef 
et  leur  prince. 

3.  La  grande  gloiie  de  l'Eglise  triomphante 
est  marquée  par  les  pierres  précieuses.  Tob. 
13.  22.  Apoc.  21.  11.  Lumen  ejus  similelapidi 
vretioso,  tanquam  lapidijaspidis:  La  lumière 
qui  éclairait  la  sainte  Jérusalem  était  sem- 
blable à  une  pierre  précieuse,  à  une  pierre 
Je  jaspe,  v.  18.  Et  erat  structura  mûri  ejus 
w  lapide  jaspide:  Cette  muraille  était  bâtie 
Je  jaspe,  v.  19.  Fundamenta  mûri  civitalis 
omni  lapide  pretioso  ornata:  Les  fondements 
le  la  muraille  de  la  ville  étaient  ornés  de 
toute  sorte  de  pierres  précieuses:  Ces  douze 
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fondements  de  pierres  précieuses  s'interprè- 
tent des  douze  Apôtres  ,  qui  ont  en  quelque 
façon  fondé  et  soutenu  l'Eglise  par  leur  p:é« 
dication. 

4.  La  vraie  doclrine  qui  n'esl  poinl  allérée 
desentiments  humains. d'opinions  peu  solides. 
1.  Cor.  3.  12.  Si  quis  superœdificut  super  fun- 
damentum hoc,  aurum  ,  argentum,  lapides 
pretiosos  :  On  ne  doit  bâiir  .sur  le  Fondement 
de  l'Eglise,  qui  esi  Jésus-Christ,  que  ia  doc- 
trine pure  et  sincère  qu'il  nous  a  révélée. 

LAPPA,  je.  De  Xa&Fv,  parce  que  celte  plante 
prend  et  arrête  ceux  qui  passent. 

Bardane,  herbe,  sorte  de  ronce  ou  d'épine, 
dont  la  fleur  armée  de  petits  aiguillons,  s'at- 
tache à  tout  ce  qui  en  approche.  Osé--.  9.  6. 
Lappa  («xovôa)  in  tabernaculis  eorum:  Les 
ronces  croîtront  dans  leurs  maisons,  c.  10.  8. 
LAPSUS,  os;  olia-OniMx,  toc  De  labi ,  choir 
faillir.  Chute,  faux  pas.  Perte,  ruine,  grande 
affliction.  Eccli.  20.  20.  Lapsus  falsœ  linguœ 
quasi  qui  in  pavimenlo  cadens:  Les  fourbes 
et  les  flatteurs  se  font  autant  de  tort  par  leurs 
langues,  que  s'ils  tombaient  du  haut  d'un  toit 
sur  le  pavé.  Les  toits  des  maisons  dans  la 
Palestine  étaient  plats,  et  l'on  y  était  ordi- 
nairement ;  Gr.  Il  vaut  mieux  tomber  du  haut 
d'une  maison,  que  de  tomber  par  la  langue. 
C'est  ainsi  que  les  méchants  tombent  tout 
d'un  coup. 

Eriperepedes  de  lapsu.  Préserver  les  pieds 
de  la  chute;  c'est  empêcher  de  tomber  en 
quelque  grand  malheur.  Ps.  55.13.Ps.  114.  8. 
LAQUEAR,  is  :  çàrvco^a,  toc  De  lacus,  lac; 
parce  que  l'intervalle  entre  les  solives  fait 
la  figure  d'un  lac,  ou  d'un  lit  de  rivière. 

Un  plancher,  un  lambris.  Jerem.  22.  14. 
Laquearia  cedrina  :  Les  lambris  de  cèdre 
marquaient  la  magnificence  des  palais,  3. 
Reg.  6.  v.  9.  15.  aussi  bien  que  ceux  de  bois 
de  cyprès.  Gant.  1.  16.  Laquearia  nostra  cy~ 
pressina:Les  cèdres  et  les  cyprès  sont  des  ar- 
bres odoriférants,  et  qui  résistent  le  plus 
longtemps  à  la  corruption  ;  ce  qui  marque  \s 
sainieié  et  la  bonne  odeur  des  vertus  de 
l'Eglise. 

LAQUEATUS,  a,  um.  De  laquear,  is,  pla- 
fonné, attaché  avec  des  cordes. 

Lambrissé,  orné  d'un  plafond.  Agg.  1.4. 
Numquid  tempus  vobis  est  ut  habitetis  in 
domibus  laqueatis  (xo&ôorofyiov)  ?  Quoi,  il  est 
toujours  temps  pour  vous  de  demeurer  dans 
des  maisons  superbement  lambrissées? 

LAQUEUS,  i;  swyic,  SocDe  l'Heb.  npS  [lacac), 
cap  ère. 

1°  Un  filet,  des  rets,  un  piège  pour  pren- 
dre des  bêtes.  Prov.  7.  23.  Velut  si  avis  festi- 
net  ad  laqueum:  Un  j<-une  homme  qui  suit 
une  femme  étrangère,  fait  comme  si  un  oiseau 
courait  à  grandchâle  dans  le  filet.  Eccl.  9.  12. 
Eccli.  11.  32.  etc.  Amos.  3.  5.  etc. 

2°  Une  corde  pour  pendre.  Matth.  27.  5. 
Abiens  laqueo  se  suspendit:  Judas  alla  se 
pendre. 

3J  Les  embûches  et  les  pièges  que  l'on  tend 
à  quelqu'un  pour  le  perdre.  Ps.  24.  15.  Ip*,c 
evellet  de  laqueo  pedes  meos  :  Le  Seigneur  dé- 
gagera mes  pieds  du  piège.  Ps.  9.  L>.  et  sou- 
vent ailleurs  dans  les  Psaumes.  Judith.  9.  13, 
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Capiatur  laqueo  oculorum  suorum  in  me  : 
Qu'il  soit  pris  par  ses  propres  yeux,  comme 
par  un  P'ége  en  me  regardant.  Judith  pré- 
tend seulement  faire  servir  sa  beauté  comme 
une  chose  indifférente  en  elle-même, au  des- 
sein qu'elle  avait  conçu  de  couper  la  tête  à 
Holofcrue.sans  prendre  part  àson  crime.  Car, 
comme  dit  Estius,  ce  n'était  pas  proprement 
elle  qui  devait  être  regardée  comme  la  cause 
du  crime  que  pourrait  commettre  Holoierne, 
parce  que  ni  la  beauté,  ni  les  ornements  ma- 
gnifiques d'une  femme  ne  sont  point  la  cau- 
se essentielle  de  l'amour  impudique;  mais 
c'est  li  corruption  du  cœur,  et  le  feu  de  la 
concupiscence  qui  est  dans  les  hommes. 
Connue  doue  Judith,  en  exposant  sa  beauté 
aux  yeux  d'Holol'erne  ,  n'avait  point  d'autre 
dessein  que  de  délivrer  son  peuple,  elle  ne 
pécha  point  :  mais  c'est  un  péché  d'abuser  de 
la  beauté  que  Dieu  a  créée  pour  plaire  aux 
hommes  d'une  manière  criminelle. 

Les  artifices  dont  se  sert  le  diable  pour 
perdre  les  hommes,  sont  appelés,  Laqueus 
diaboli.  1.  Tim.  3.  7.  c.  6.  9.  2.  Tim.  2.  26. 

4°  Les  prisonniers  mêmes,  ceux  qui  sont 
liés.  Isa.  »2.  22.  Laqueus  juvenum  omnes:  Ils 
ont  tous  été  pris  et  liés  parles  soldats  ;Hebr. 
Illaqueat  (hostis)  juvenes  omnes: 

5°  Malheur,  ruine  dans  laquelle  on  tombe: 
Ps.  34.  v.  7.  8.  Veniat  Mi  laqueus  quem  igno- 
rât ,  et  in  laqueum  cadal  in  ipsum:  Qu'un 
piège  dont  il  ne  se  doute  pas  vienne  le  sur- 
prendre, et  qu'il  tombe  dans  le  filet  même 
qu'il  avait  tendu.  Eccli.  9.20.  In  medio  laqueo  - 
rum  ingredieris  (  Gr.  Stagatvsi?  ,  ingrederis)  : 
Vous  marchez  au  milieu  des  pièges.  V .  Do- 
lere.  2.  Reg.  22.  6.  Ps.  17.  6.  Job.  18.  9.  c. 
22.  10.  etc.  D'où  vient, 

Fieriy  esse  alicui  in  laqueum.  Etre  cause 
de  la  perte  de  quelqu'un.  Jos.  23.  13.  Sint 
vobis  in  foveam  ac  laqueum:  Les  peuples  qui 
sont  parmi  vous  deviendront  à  votre  égard 
comme  un  piège,  comme  un  filet  ;  se.  si  vous 
vous  mariez  avec  eux.  Osée.  5.  1.  c.  9.  8. 
Isa.  8.  14.  Ps.  68.  23.  Rom.  11.  9.  etc. 

Significations  tirées  de  la  propriété  du  filet. 

1°  Parce  que  le  piège  ne  se  tend  point  sans 
dessein  d'attraper,  le  prophète  Amos.  3.  5. 
compare  les  menaces  de  Dieu  qui  doivent  a- 
voir  leur  effet,  au  filet  que  l'oiseleur  ne  lève 
point  sans  avoir  pris  quelque  chose  :  Nurn- 
quid  auferetur  laqueus  de  terra  antequamquid 
ceperit  ? 

2"  Parce  que  le  filet  surprend  sans  qu'on 
y  pense,  on  compare  le  malheur  qui  arrive 
tout  d'un  coup  au  piège  ou  filet  que  tend  un 
oiseleur.  Luc.  21.  34.  Eccli.  9.  12.  Sicut  aves 
laqueo  comprehenduntur ,  sic  capiuntur  homi- 
nes  in  tempore  malo:  Comme  les  oiseaux  sont 
pris  au  filet,  ainsi  les  hommes  se  trouvent 
surpris  par  l'adversité.  Ps.  90.  3.  etc. 

3°  Parce  que  le  filet  tient  engagé  et  ôte  la 
liberté,  Injicere  laqueum  alicui,  signifie,  im- 
poser à  quelqu'un  une  nécessité,  et  le  tenir 
dans  la  servitude.  1.  Cor.  7.  35.  Non  ut  la- 
queum vobis  injiciam:  Non  pas  que  je  veuille 
vous  contraindre  de  garder  la  continence  : 


L'Apôtre  parle  des   personnes   mariées  quï 
s'abstiennent  pour  quelque  temps. 

LARGIRI.1°  Accorder,  donner  libéralement 
(StSéii'Àk).  De  largus,  large,  largiri,  être  large, 
donner  largement.  Gen.  25.  6.  Filiis  concu- 
binarum  largitus  est  munera:  Abraham  fit 
des  présents  au  fils  de  ses  autres  femmes. 
2.  Par.  14.  6.  Esth.  2.  18.  etc. 

2°  Rendre  service  ,  employer  tout  ce  qu'on 
a  pour  quelqu'un.  Eccli.  13.  5.  Si  largitus 
fueris  (xpv<Ti[j-evsiv),assumet  Je:  Tant  que  vous 
aurez  de  quoi  rendre  service  au  riche  ,  il 
vous  tiendra  pour  son  ami. 

LARGUAS,  atis.  Largesse,  libéralité,  ma- 
gnificence; et  de  plus,  abondance  de  biens. 
Dcut.  30.  9.  Àbundare  te  faciet  Dominus  in 
rerum  omnium  largitate:  Le  Seigneur  vous 
comblera  d'une  abondance  de  biens. 

LARGITER. Largement,  libéralement,  am- 
plement. 

Abondamment.  Deul.  33.  22.  Fluet  largiter 
(Èx7r/)Sïi<m),  Basan:  LaRatanée  (où  une  par- 
tie delà  Tribu  de  Dan  alla  s'établir)  sera  la 
terre  d'où  le  Jourdain  commencera  de  cou- 
ler avec  abondance.  D'autres  l'entendent  de 
ce  que  quelques-uns  de  celte  Tribu  ayant 
passé  du  Midi  au  Septentrion,  s'étendirent 
dans  le  pays  de  Rasan.  Judic.  18  .27.  l.Reg. 
1.10. 

LARGUS,  â,  vu.  De  ïocûpoç,  abondant;  ou 
de  Ixpàç,  Unis,  benignus. 

1°  Libéral ,  magnifique.  1.  Machab.  3.  30. 
Donariaquœ  dederat  an  te  larga  {Su$ànt)manu: 
Les  grandes  libéralités  qu'Antiochus  avait 
coutume  de  faire  avec  une  largesse  extraor- 
dinaire. 

2°  Abondant,  qui  abonde  (wolù?).  Num.  20. 
11.  Egressœ  sunt  aquœ  largissimœ :  Il  sortit 
une  grande  abondance  d'eau  de  la  pierre, 
après  que  Moïse  l'eut  frappée  deux  fois. 

LARUS,  i.  Delàpoç.  Mauve,  colin  ,  oiseau 
d'eau  de  couleur  noire.  Levit.  11.  16.  Deut. 
14. 15.  Il  n'était  pas  permis  aux  Juifs  d'en 
manger,  à  cause  de  sa  Capacité;  d'où  vient 
le  proverbe ,  larus  hians ,  pour  marquer  un 
voleur. 

LASCIVIRE;  ^«poiarpta.  De  lascivus ,  qui 
vient  de  ).«Çjiv,  lacessere,  ou  de  WOcu,  jocari. 

1°  Folâtrer,  jouer,  sauter  comme  les  che- 
vreauxet  les  agneaux,  etc.  Prov.7.  22.  Agnus 
lasciviens:  Un  agneau  qui  va  en  bondissant. 
Osée.  4.  16.  Sicut  vacca  lasciviens  declinavit 
Israël:  Les  dix  Tribus  se  sont  détournées  du 
Seigneur,  comme  une  génisse  échappée  qui 
ne  peut  souffrir  le  joug. 

2°  Vivre  dans  la  mollesse  et  les  délices.  A- 
mos.  6.  v.  4.  7.  Lascivitis  (x«Toco-7r«T«X<ûvTê?)  in 
stratis  vestris  :  Vous  employez  le  temps  du 
sommeil  dans  la  mollesse. 

LASSARE.  Lasser,  fatiguer  ;  d'où  vient  le 
passif 

LASSARI.  1°  Etre  las,  être  fatigué,  tomber 
en  défaillance  {oliyo^v^slv) .  Judic.  16.  16.  De- 
fecit  anima  ejus  et  ad  mort  cm  usque  lassata 
est  ;  Hebr.  imminuta  est  ad  moriendum :  Sam- 
son  fut  tellement  pressé  de  déclarer  son  se- 
cret par  les  instances  importunes  de  Dalila,  sa 
femme,  qu'il  n'en  pouvait  plus.  Exod.  17  12 
Judith.  7.  22. 
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2°  Etre  ennuyé,  être  dégoûté.  Sap.  5.  7. 
Lassati  sumus  in  via  iniquitatis;  Gr,  ipiùst* 
c-Sai,  repleli  sumus:  Nous  avons  été  remplis  et 
comme  soûlés  des  voies  de  l'iniquité. 

LASSESCEHE.  Etre  las  ou  fatigué,  tomber 
dans  la  défaillance.  Isa.  44.  12.  Non  bibet  a- 
quitm  et  lessescel  («c-ôcvstv)  :  Le  forgeron  qui 
travaille  à  f.iire  une  idole,  s'y  applique  avec 
tant  de  soin,  qu'il  endure  la  soif  jusqu'à 
tomber  en  défaillance. 

LASS1TUDO,  inis.  Lassitude,  défaillance. 
Judic.  8.  4.  Prœ  lassitudine  fugienlcs  persequi 
non  polerant  :  Les  trois  cents  hommes  qui 
étaient  avec  Gédéon  étaient  si  las,  qu'ils  ne 
pouvaient  plus  poursuivre  les  Madianites 
qui  fuyaient.  Isa.  46.  1. 

LASSUS,  a,  um.   —   De  l'Heb.   tvb  (laha), 

être  fatigué  du   travail;  ou  de  Dbn  (hnlas), 
être  affaibli. 

1°  Las,  lassé,  fatigué.  Thren.  5.  5.  Lassis 
non  dabatur  requies  :  On  ne  donnait  aucun 
repos  à  ceux  qui  étaient  las.  Prov.  25.  19. 
Dens  putridus  et  pes  lassus ,  qui  sperat  super 
infideli  :  Espérer  dans  le  besoin  sur  un  hom- 
me sans  foi,  c'est  s'attendre  à  une  dent  pour- 
rie pour  manger,  et  à  un  pied  lassé  pour 
man  lier;  Hebr.  pes  luxatus,  démis.  Gen.  25. 
v.  29.  30.  etc. 

2°  Ennuyé,  découragé.  Prov.  24.  10.  Si 
desperaveris  lassus  in  die  angustiœ,  immi- 
nuetur [ortiludo  tua:  Un  Chrétien  ne  doit 
point  se  laisser  affaiblir  par  le  mal  qui  l'a- 
bal  en  perdant  la  confiance. 

3°  Languissant,  abattu,  qui  respire  après 
les  biens  spirituels.  Jerem.  31.  25.  Inebriavi 
animant  lassamfii^ûaav):  J'ai  enivré  l'âme  qui 
était  languissante.  Isa.  50.  4. 

4°  Affligé,  pressé  de  quelque  mal,  ou  de 
quelque  besoin.  Isa.  28.  12.  Reficitelassum: 
Soulagez-moi  dans  ma  lassitude,  c.  29.8.  c. 
40.  29.  Job.  4.  3.  c.  22.  7. 

LASTHENES,  is  ;  lapidis  robur.  —  Lasthè- 
ne ,  ministre  d'Etal  de  Démétrius  Nicanor, 
que  Démétrius  honorait  comme  son  père, 
parce  que  c'était  par  son  moyen  qu'il  avait 
recouvré  son  royaume.  l.Mach.  11.  y. 31. 32. 
F.  Josèplie,  l.  13.  8. 
LATE.  —  Largement, 
1°  D'une  grande  étendue.  2.  Par.  20.  24. 
Vidit  procul  omnem  late  regionem  plénum  ca- 
daveribus  :  L'armée  de  Juda  vit  de  loin  toute 
la  plaine  couverte  de  corps;  se.  des  Ammo- 
nites, des  Moabites  et  des  habitants  du  mont 
de  Seïr,  qui  s'étaient  eux-mêmes  défaits. 

2°  Abondamment.  Job.  37.  10.  Et  rursum 
latissime  funduntur  aquœ  :  Après  que  la  glace 
s'est  formée ,  les  eaux  se  répandent  ensuite 
en  grande  abondance. 

3°  Avec  grande  liberté.  Job.  36.  16.  Salva- 
bit  le  de  ore  angusto  latissime:  Dieu  vous 
tirera  de  l'affliction  qui  vous  presse  et  vous 
resserre,  pour  vous  rétablir  dans  votre  pre- 
mier état ,  dans  lequel  vous  jouissiez  d'une 
pleine  liberté;  Hebr.  Il  vous  eût  tiré  de 
l'étroit ,  et  mis  au  large  ,  si  vous  aviez  agi 
comme  je  viens  de  le  dire.  La  métaphore  est 
tirée  de  l'état  où  sont  ceux  qui  sont  tombés 
dans  un  gouffre  dont  l'issue  est  fort,  étroite. 
Voy.  Lauxuûo, 


LATENTER.— De  latere. 

En  cachette  ,  secrètement.  2.  Mach.  6.  11. 
Latenter  sabbati  dieux  eclebrabant:  Les  Juifs 
célébraient  secrètement  le  jour  du  sabbat  ; 
se.  pendant  la  persécution  d'Antiochus.  c.  8' 
1.  2.  Reg.  4.  6. 

LAÏER  ,  is  ;  ttIi^Oo;. — De  lût,  une  pierre, 
parce  que  la  brique  lient  lieu  de  pierres  où  il 
n'y  en  a  point. 

1°  Brique,  ou  tuile.  Gen.  11.  3.  Faciamus 
lateres  r  Faisons  {tes  briques  -,  se.  pour  bâtir 
la  tour  ,  appelée  Babel.  Exod.  1.  14.  c.  5.  v 
7.  8.  etc.  Nah.  3.  14.  etc.  Ezech.  4.  1.  S  urne 
tibi  laterem:  Prenez  une  brique  non  cuite  de 
l'argile.  Quelques-uns  prennent  ce  mol  eu 
cet  endroit  pour  une  table  à  crayonner  ;  Lat. 
Abacus;  Gr.  7àiv(kî'ov. 

2°  Ouvrage  ,  édifice  fait  de  brique.  Isa.  9. 
10.  Lateres  ceciderunl  ,  sed  quadris  lapidibus 
œdificabimus  :  Les  maisons  de  brique  sont 
tombées,  mais  nous  en  bâtirons  de  pierre  de 
taille  :  Le  Prophète  marque  ici  que  les  Juifs, 
bien  loin  de  s'humilier  de  leurs  afflictions 
ils  en  devinrent  plus  superbes,  c.  65.  3! 
Sacrificant  super  lateres  :  Ils  sacrifient  sur 
des  autels  de  brique;  c'était  contre  la  Loi 
qu'ils  bâtissaient  des  autels  de  cette  matière  ; 
comme  il  y  avait  peu  de  pierres  dans  les  pays 
du  Levant  ,  ils  bâtissaient  ordinairement  en 
brique. 

LATERE.— De  UQetv,  X«ve«vs«v: 

1"  Etre  caché  ,  être  inconnu.  Marc.  7.  24. 
Neminem  voluit  scire  ,  et  non  poluit  latere  . 
Noire-Seigneur  fit  ce  qu'il  voulut  pour  se" 
cacher,  mais  il  ne  fit  pas  tout  ce  qu'il  put  faire 
pour  cela.  Exod.  22.  8.  Num.  5.  13.  etc.  D'où 
vient  celte  façon  de  parler,  Hoc  me  latet  :  Je 
ne  connais  pas  cela.  Job.  42.  2.  JSulla  te  latet 
cogilatio:  Nulle  pensée  ne  vous  est  cachée. 
Eslh.  2.  22.  Quod  Mardochœum  non  latuit  : 
Mardochée  découvrit  cette  conspiration  :  Il 
en  fut  averti  par  le  serviteur  d'un  de  ces 
deux  Eunuques  ,  nommé  Barnabas  ,  et  qui 
était  Juif.  Josèphe,  l.  11,  c.  6.  Gen.  35.  22. 
Act.  26.  26.  2.  Pelr.  3.  v.  5.  8.  etc.  Voy.  Oc- 
culta. Job.  28.  21.  Volucres  quoque  cœii latet: 
La  sagesse  est  inconnue  aux  oiseaux  mêmes 
qui  peuvent  découvrir  de  loin. 

2°  ignorer ,  ne  savoir  pas.  Hebr.  13.  2. 
Latuerunt  quidam  Angelis  hospitio  receplis: 
Quelques-uns  ont  reçu  pour  hôles  des  Anges 
mêmes  sans  le  savoir  ,  et  ont  mérité  cela  eu 
pratiquant  l'hospitalité  :  C'est  le  sens  du  Grec 
tk«6ov;  car  ce  verbe  étant  mis  avec  un  parti- 
cipe, signifie,  que  quelqu'un  a  fait,  ou  qu'il 
lui  est  arrivé  quelque  chose  sans  le  savoir  ; 
comme  on  dit  ,  Lateo  senescens  :  Je  vieillis 
s'en  m'en  apercevoir.  Tertullien  se  sert  quel- 
quefois de  cette  façon  de  parler. 

LATER1TIUS,  a,  um.— De  later,  is,  brique. 

Fait  de  tuile  ou  de  brique  :  d'où  vient  , 
Murus  laterilius :  Une  muraille  de  brique. 
Jer.  43.  9. 

LATERNA,  m  ;  yavôf. — De  latere,  parce  que 
le  feu  ou  la  lumière  y  est  cachée. 

Lanterne.  Joan.  18.  3.  Vcnit  illuc  eum 
lalemis:  Ils  venaient  avec  des  flambeaux  et 
des  lanternes  pour  prendre  Jésus-Christ,  dç 
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peur  qu'il  ne  leur  échappât  à  la  faveur  des 
lénèbres. 

LATIBULUM.  i.— Du  même  verbe. 

1°  Cachette  ,  caverne  où  l'on  se  cache  ,  ou 
qui  sert  de  relraite.  1.  Reg.  23.23.  Yidete 
omnia  latibula  ejus :  Remarquez  bien  tous  les 
endroits  où  David  a  accoutumé  de  se  cacher, 
dit  Saiil.  Judic.  20.  37.  Isa.  16.  4.  Ainsi  par 
métaphore, 

2°  Les  nuées  épaisses  sont  dites  servir  à 
Dieu  comme  de  retraite  ,  quand  il  punit  les 
coupables,  pour  marquer  qu'il  les  châtiesans 
qu'il  paraisse  ,  et  qu'il  est  invisible.  2.  Reg. 

22.  12.  Ps.  17.  12.  Posuit  tenebras  latibulum 
(«7rox/3uy>j)  suum  :  Les  nuées  épaisses  sont 
marquées  par  le  mot  de  ténèbres;  dans  la 
pensée  des  impies  ,  qui  s'imaginentque  Dieu 
ne  considère  point  ce  qui  se  passe  ici-bas,  et 
n'en  juge  qu'à  travers  les  nuées  épaisses,  au 
milieu  desquelles  il  est  caché ,  Job.  22.  14. 
Nubes  lalibulum  ejus  ,  nec  nostra  considérât  ; 
ou  parce  qu'il  est  invisible  et  qu'il  habile 
une  lumière  inaccessible. 

3°  Une  tanière  ,  un  gîte  ,  une  retraite  de 
bêle.  Job.  37.  8.  Ingredietur  bestia  latibulum 
(<7xÉ7r>j)  :  Les  bêtes  se  retirent  dans  leurs 
tanières  quand  il  pleut. 

LATINE.— En  Latin, à  la  façon  des  Latins. 
Apoc.  9.  11.  Latine  habens  nomen  Extermi- 
nans  :  Le  nom  d'Exterminateur  étaiMe  nom 
de  l'Ange  de  l'abîme  ,  appelé  dans  les  trois 
langues,  Exterminateur. 

LAT1NUS,  a,  cm  ;  pw^aïxô?. — De  Latium,\e 
pays  Latin  ,  du  verbe  latere ,  parce  que 
Saturne  s'y  était  caché. 

Latin  ,  du  pays  Lalin  ou  Romain.  Luc,  23. 
38.  Erat  aulem  et  superscriplio  scripta  super 
eum  litteris  Grœcis,  Lalinis  et  Hebraicis  :  Il  y 
avait  au-dessus  de  Jésus  une  inscription  en 
Grec,  en  Latin  et  en  Hébreu. 

LATITARE,  fréquentatif  de  Latere.  —  Se 
cacher  ,  ne  paraître  pas.  Judic.  9.  32.  Latita 
(èvtSpeveiv)  in  agro  :  Tenez-vous  caché  dans 
les  champs,  dit  Zebul  à  Abimelech.  1.   Reg. 

23.  19. 

LATITUDO,  mis  ;  ^«to?.  -De  lattis,  large. 

1°  Latitude,  largeur,  étendue  en  large.  Job. 
38.18. Numquidconsiderasti  lalitudinem{eZpoç) 
terrœ?  Avez-vous  considéré  toute  l'étendue 
de  la  terre?  Eccli.  1.  2.  Gen.  6.  15.  c.  13.  17. 
etc.  Latitudo  cordis:  La  table  du  cœur.  Je- 
rem.  17.  1.  Voy.  Exarare.  Ainsi,  la  largeur 
de  la  ville  de  Jérusalem  qui  devait  être 
rebâtie,  marque  la  grande  quantité  de  oeux 
qui  devaient  y  habiter.  Zach.  2.  2.  Ut  videam 
quanta  sit  latitudo  ejus .  Je  vais  voir  quelle 
est  la  largeur  et  la  longueur  de  la  ville  de 
Jérusalem:  la  largeur  du  livre  volant  mar- 
quait la  multitude  des  péchés  que  Dieu  repro- 
chait à  son  peuple  ,  ou  la  grandeur  de  la 
colère  de  Dieu.  c.  5.  2.  Video  volumen  volons, 
longitudo  ejus  viginti  cubitorum  ,  latitudo 
ejus  decem  cubitorum. 

Ambulare  ,  ascendere  super  latitudinem 
terrœ;  implere  latitudinem  terrœ.  —  Couvrir  , 
ou  remplir  toute  l'étendue  de  la  terre  ,  mar- 
que une  armée  très-nombreuse  qui  se  répand 
dans  un  pays  avec  une  grande  liberté.  Isa. 
8.  8.  Extensio  alarum  ejus  implens  latitudinem 


terrœ:  Le  roi  des  Assyriens  étendra  les  ailes 
de  ses  armées,  et  en  couvrira  toute  l'étendue 
de  votre  terre.  Hab.  1.  6.  Apoc.  20.  8. 

2°  La  longueur,  l'étendue  en  long.  1.  Esd. 
6. 3.  Cyrus  decrevil  ut  ponant  fundamenta  sup- 
portantia  latitudinem  cubitorum  sexaginta 
Cyrus  a  ordonné  qu'on  posât  les  fondements 
de  la  maison  de  Dieu ,  qui  pussent  porter  un 
édifice  de  soixante  coudées  de  haut  et  do 
soixante  coudées  de  long.  Le  mot  latitudo 
est  pris  pour  longitude  ;  le  mol  Hébreu  si- 
gnifie étendue,  et  est  différent  de  celui  qui 
signifie  largeur.  3.  Reg.  6.  2.  2.  Par.  3.  3. 

3°  Hauteur  (vj/oç).  Judith.  1. I.Fecitmuros 
ejus  in  latitudinem  cubitorum  septuaginta  : 
Arphaxad  fit  faire  des  murailles  de  soixante 
et  dix  coudées  de  large,  ou  plutôt  de  hauteur, 
et  de  trente  coudées  de  haut  ,  c  est-à-dire, 
de  large,  ou  d'épaisseur ,  selon  le  Grec  ,  qui 
met  cinquante  coudées  au  lieu  de  trente. 

4"  Lieu  spacieux,  campagne  étendue  (svpv- 
%vpoç).  Osée  4.  16.  Pascet  eos  Dominus  quasi 
agnum  in  latitudinem  :  Le  Seigneur  laissera 
vivre  les  dix  tribusau  milieu  des  prospérités, 
comme  on  laisse  paître  dans  une  large  cam- 
pagne un  agneau  que  l'on  destine  à  la  bou- 
cherie: D'autres  entendent  ce  passage  des 
vastes  campagnes  d'Assyrie  où  ils  devaient 
être  transportés  en  captivité.  Deut.  33.  20. 
Bencdiclus  in  latitudine  Gad  :  Gad  a  été  com- 
blé de  bénédictions  :  Ce  que  quelques-uns 
expliquent  des  campagnes  que  cette  tribu 
reçut  au  delà  du  Jourdain. Voy. ci-dessous  6°. 
5"  Abondance  (eùpu^wpîa)  ;  nom  du  puits 
qu'Isaac  fit  creuser.  Gen.  26.  22.  Fodit  alium 
putcum  ,  pro  quo  non  contenderunl ,  itaque 
vocavil  nomen  ejus,  latitudo  rlsaac  étant  parti 
de  Gerara  ,  il  creusa  un  autre  puits  pour 
lequel  les  pasteurs  ne  disputèrent  point  ; 
c'est  pourquoi  il  lui  donna  le  nom  d'Abon- 
dance ,  à  cause  aussi  de  la  grande  quantité 
d'eau  et  des  avantages  qu'il  en  retirait. 

6°  Bonheur,  prospérité.  Deut.  33.  20.  Be- 
nedictus  in  latitudine  (êpm'karvvto-j)  (i.  e.  late, 
ampliter)  Gad:  Gad  a  été  comblé  de  bénédic- 
tions ,  à  quoi  se  rapportent  ces  façons  de  par- 
ler métaphoriques. 

Ambulare  ,  exaudire  in  latitudine  ,  educere 
in  latitudinem.  —  Marcher,  ou  mettre  au  large, 
marque  que  l'on  tire  de  l'affliction  comme 
d'un  lieu  resserré  ,  pour  faire  jouir  d'une 
grande  liberté, ou  que  l'on  en  est  tiré. 2. Reg. 
22.20.  Eduxit  me  in  latitudinem: Le  Seigneur 
m'a  mis  au  large.  Ps.  117.  5.  Ps.  118.  45. Voy. 
Spatiosus. 

7°  Capacité,  étendue  d'esprit.  3.  Reg.  4.29. 
Dédit  q  uoque  DeusSalomoni  latitudinem  {yjùp-rA 
cordis  qua*i  areham ;  Dieu  donna  aussi  à 
Salomon  une  étendue  d'esprit  aussi  vaste  qu^ 
sont  ces  espaces  presqu'infinis  qu'occupe  le 
sable  du  rivage  de  la  mer. 

8°  Grandeur,  excellence  de  quelque  chose 
Ephes.  3.  18.  Ut  possitis  comprehendere  cum 
omnibus  Sanctis  quœ  sit  latitudo  ,  et  longi-^ 
tudo  ,  et  sublimitas  et  profundum :  Afin  quo 
vous  puissiez  comprendre  avec  tous  les  Sainls 
quelle  est  la  grandeur  et  la  majesté  de  ce  mys- 
tère de  la  réconcilialion  des  hommes  avec 
Dieu. L'Apôtre  n'ayant  point  de  termes  asse* 
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grands  pour  nous  représenter  la  bonté  que 
Dieuaeue  pour  nous, il  en  exprime  l'étendue 
par  les  quatre  dimensions  (  de  la  manière 
que  Job  exprime  la  grandeur  de  Dieu  ,  c. 
11.  9) ,  mais  on  faisant  allusion  aux  quatre 
dimensions  de  la  Croix. 

LATOMUS,  i;  >«TÔp>?. — De  l«ç,  lapis,  et  de 
Te/zvciv,  scindere. 

Un  carrier  qui  tire  des  pierres  ,  ou  qui  les 
taille.  3.  Reg.  5.  15.  Fuerunt  Salomoni  octo- 
ginta  millia  latomorum  in  monte  :  Salomon 
avait  quatre-vingt  mille  manœuvres  qui  tail- 
laient les  pierres  sur  la  montagne.  1.  Par. 
22.  v.  2.  15.  1.  Esdr.  3.  7. 

LATRARE. — Deû>axrerv,aboyer,clabauder. 

Aboyer.  Isa.  56.  10.  Canes  muti  non  valen- 
tes  latrare.  Le  Prophète  compare  les  con- 
ducteurs du  peuple  Juif  qui  ne  reprenaient 
point  les  vices,  à  des  chiens  lâches  que  la 
crainte  rend  muets:  Ce  qui  s'entend  aussi  des 
Pasteurs  de  la  Loi  nouvelle  ,  que  la  négli- 
gence et  la  mollesse  rend  inutiles.  De  ce  mot 
vient  cette  faconde  parler, dans  Judith. 11. 15. 
Non  latrabit  vel  unus  canis:  On  n'entendra 
pas  seulement  un  chien  crier,  pour  marquer 
un  grand  repos  sans  aucune  opposition. Voy. 
Mutire.  Exod.  11.  7. 

LATRINx\  ,  je.— Ce  mot  a  signifié  un  bain 
particulier  ,  de  lavare  ,  lavatrma  ,  par  con- 
traction latrina;  et  signifie  maintenant  un 
privé,  de  latere,  parce  qu'on  s'y  cache. 

Un  retrait,  une  latrine.  4.  Reg.  10.  27.  De- 
struxerunt  quoque  œdem  Baal,et  fecerunt  pro 
ta  lalrinas  :  Les  officiers  de  Jehu  détruisirent 
le  temple  de  Baal,  et  firent  à  la  place,  un  lieu 
destiné  pour  les  besoins  de  la  nature:  C'était 
chez  les  Orientaux  une  manière  de  condam- 
ner la  mémoire  de  quelque  chose  avec  exé- 
cration ,  que  de  changer  un  lieu  en  retrait 
public.  Voy.  1.  Esdr.  6.  11.  Dan.  2.  5.  Voy. 
Publicare;  Voy.  Vàstare. 

LAÏRO  ,  nis  ;  >yj<7xôç. — De  latus,  eris,  quasi 
latero:  Ce  nom  a  été  donné  d'abord  à  des 
soldats  à  gage  ,  puis  aux  Gardes  du  corps  , 
parce  qu'ils  étaient  toujours  aux  côtés  de 
leur  seigneur;  ou  il  vient  de  lârpo-j  ,  stips  , 
leur  solde, d'oùils  ontélé  nommés Stipatores. 
Enfin  on  peut  encore  faire  venir  ce  mot  de 
latere,  parce  que  le  larron  se  cache. 

1°  Larron  ,  voleur  ,  brigand  ,  meurtrier. 
Matth.  27.  v.  38.  44.  Crucifixi  sunt  cum  eo 
duo  latrones .  Il  y  a  de  l'apparence  que  les 
deux  voieurs  qui  furent  crucifiés  avec  Notre- 
Seigneur,lui  in>ultèrent  d'abord,  pour  obte- 
nir des  Juifs  quelque  grâce;  mais  que  dans 
la  suite  l'un  d'eux  fut  louché  de  la  patience 
et  de  la  charité  extraordinaire  qu'il  reconnut 
dans  le  Sauveur.  Marc.  14.  48.  Luc.  10.  30. 
etc.  Ainsi, 

Nabuchoionosor  est  appelé  voleur,  comme 
tous  les  conquérants.  Jerem.  18.  22.  Adduces 
super  eoslatronem  repente  :  Vous  ferez  fondre 
tout  d'un  coup  sur  eux  le  brigand,  qui  est 
appelé  Prœdo  gentium,  c.  4.  7. 

Babylone  est  appelée  fille  de  voleur.Mich. 
5.  1.  Filia  latronis  ;  i.  e.  vastatrix  ,  à  cause 
de  ses  conquêtes,  ou  à  cause  de  Nemrod, 
son  fondateur.  D'autres  l'entendent  de  Jéru- 


salem ,  qui  était  pleine  de  gens  qui  oppri- 
maient les  autres. 

2°  Séditieux,  chef  de  faction.  Joan.  18.  4-0. 
Erat  autem  Barrabbas  latro  :  Il  est  dit,  Marc. 
15.  27.  et  Luc.  23.  19.  que  ce  Barabbas  avait 
été  mis  en  prison  ,  pour  avoir  commis  un 
meurtre  dans  une  sédition.  Voy.  le  Grec. 
Josèphe  appelle  du  nom  de  voleurs  les  sédi- 
tieux qui  prenaient  les  armes  contre  les 
Romains  ;  peut-être  ceux  qui  furent  cruciflés 
avec  Notre  -  Seigneur  étaient -ils  de  ce 
nombre. 

3°  Soldat ,  homme  de  guerre  qui  se  repaît 
de  brigandages  et  de  meurtre.  2.  Reg.  3.  22. 
Pueri  David  et  Joab  venerunt,  cœsis  latronibus , 
cum  prœda  magna  nimis:  Les  gens  de  David 
survinrent  aussitôt  avec  Joab,  revenant  de 
tailler  en  pièces  des  brigands,  c.  4.  v.  2.  3. 
Reg.  11.24.4.  Reg.  6. 23.  2.  Par.  22.  1.  Ainsi, 
Jerem. 18. 22.  Adduces  super  eo  s  latronem;  i.e. 
turmam  militarem:  L'armée  de  Nabuchodo- 
nosor.  Foyezci-dessus; autrefois, latrocinari, 
signifiait  militare. 

4°  Ministre,  satellite,  garde.  Job.  19.  12. 
Simul  venerunt  latrones  ejus  (rà  tz-i  parti  p  ta)  . 
q.  d.  laterones:  il  a  envoyé  ses  ministres  qui 
sont  venus  fondre  sur  moi.  Job  entend  les 
maux  dont  il  a  été  affligé,  qui  sont  véritable- 
ment les  ministres  de  la  justice  de  Dieu.  2. 
Reg.  4.  2.  Principes  latronum:  Capitaines 
des  gardes;  comme  s'il  disait,  lateronum,  ou 
qui  ad  latus  sunt. 

5°  Le  mauvais  pasteur  qui  ne  cherche  que 
son  propre  intérêt  et  sa  propre  satisfaction 
dans  le  ministère,  est  marqué  par  le  nom  la- 
tro. Joan.  10.  v.  1.  8.  Omnes  quolquot  vene- 
runt fures  sunt  et  latrones:  Tous  ceux  qui 
sont  venus  avant  moi  sont  des  voleurs  et  des 
larrons  ,  dit  Jésus-Christ.  Voy.  Fur.  Ainsi  , 
Jésus-Chris!  appelle  de  ce  nom  les  docteurs 
de  la  loi ,  et  les  prêtres,  qui  par  leur  avarice 
faisaient  du  Temple  de  Dieu  une  caverne  de 
voleurs.  Matth.  21.  13.  Marc.  11.  17.  Luc. 
19.  46.  Vos  autem  fecistis  illam  speluncam  la- 
tronum: ce  qui  est  tiré  deJerein.  7.11. 

LATROCINARI.— Voler,  brigander.  Judic. 
11.  3.  Congregati  sunt  ad  eum  viri  inopes  et 
latrocinantes:  Des  gens  qui  n'avaient  rien  et 
qui  vivaient  de  brigandage  ,  s'assemblèrent 
auprès  de  Jephlé. 

LATROC1NIUM,  u.— De  latrocinari.  Vol, 
larcin  ,  brigandage.  Judic.  9.  25.  Bum  illius 
prœstolabantur  adventum,exercebant  lalroci- 
nia:  En  attendant  qu'Abimelech  vînt,  les 
Sichimites  animes  contre  lui,  s'exerçaient  à 
des  brigandages. 

LATRUNCULUS  ,  i.— Diminutif  de  latro  , 
petit  voleur;  pièce  du  jeu  des  échecs. 

1°  Voleur  (>r)(TTïk).  brigand, qui  pillelacam- 
pagne.  Osée  7.  1.  Fur ingressus  est  spolians, 
latrunculus  foris:  Les  voleurs  les  ont  pillés 
au  dedans  ,  et  les  brigands  au  dehors:  Dieu, 
pour  punir  l'idolâtrie  des  dix  tribus,  les  ren- 
dit la  proie  de  leurs  magistrats ,  qui  les  ty- 
rannisaient dans  leurs  villes,  et  de  leurs  en- 
nemis qui  les  pillaient  à  la  campagne. 

2°  Soldat,  homme  de  guerre.  1.  Reg.  30.  y. 
8.  23.  Dédit  latrunculos  qui  eruperant  adver* 
sum  nos  :  C'est  le  Seigneur  qui  nous  a  livré 
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ces  brigands  (ffebr.  cette  troupe  de  gens  de 
guerre),  qui  étaient  venus  pour  nous  piller/ 
4.  Reg.  5.  2.  c.13.  v.  20.  21.  c.  24.  2.  1.  Par. 
12.  21. 

LATUS,  A,  UM. — De  tz'Xoctvç ,  sta. 

1*  Large  ,  de  grande  étendue,  spacieux. 
Num.  33.  55.  Pluribus  dabitis  laliorem  (ter- 
rain): Vous  donnerez  de  la  terre  de  Chanaan 
une  plus  grande  partie  à  ceux  qui  seront  en 
plus  grand  nombre.  Gen.  34.  21.  Ainsi  ,  Je- 
rem.  22.  14.  Domus  lata;  i.  e.  magna;  Une 
maison  vaste  ;  Hebr.  domus  mensurarum;  Gr. 
oùpiu-rpoç,  Ainsi,  Isa.  22.  18. Quasi  pilam  mit- 
tet  te  in  terram  latam:  Le  Seigneur  vous  jet- 
tera comme  on  jette  une  balle  dans  un  champ 
spacieux:  Cette  terre  spacieuse  est.  l'Assyrie. 
Ezech.  17.  6.  Crevit  in  vineam  latiorem  ,  hu- 
mili  slatura:  Cette  vigne  crut  et  devint  assez 
étendue  (Hebr.  luxurians),  mais  basse.  C'est 
le  royaume  des  Juifs  sous  Sédécias  ,  qui  re- 
couvra tout  ce  qu'il  avait  auparavant  ;  mais 
il  n'était  plus  que  comme  une  vigne  faible  et 
basse.  De  là  vient, 

Bibere  calicem  profundum  et  latum. — Boire 
d'une  coupe  large  et  profonde;  c'est  souffrir 
de  grandes  afflictions  et  de  longue  durée. 
Ezech.  23.  32.  Calicem  bibes  profundum  et 
latum  -Vous  boirez  de  cette  coupe  large  et 
profonde.  La  largeur  de  la  coupe  marque 
la  durée  de  la  captivité,  et  l'étendue  des  vas- 
tes pays  où  ils  seraient  dispersés;  et  la  pro- 
fondeur signifie  la  grandeur  des  peines  qu'ils 
y  devaient  souffrir. 

2°  Aisé,  facile,  commode.  Mallh.  7.  13. 
Lata  porta  etspatios'i  via  estquœ  ducit  adper- 
ditionem.  Cette  porte  large  qui  conduit  à  la 
perte  est  une  vie  aisée  et  telle  qu'est  la  vie 
du  monde  qui  ne  retient  point  ses  convoiti- 
ses par  le  frein  de  la  loi  de  Dieu.  Voy.  Arc- 

TUS. 

3°  Qui  s'étend  dans  tous  les  temps  et  qui 
dure  toujours.  Ps.  118.  96.  Omnis  consumma- 
tionis  vidi  finem,  latum  mandatum  tuum  ni- 
mis.  Toutes  choses  cessent  et  prennent  fin  , 
il  n'y  a  que  la  loi  de  Dieu  qui  demeure  dans 
tous  les  temps.  Voy.  Consummatio. 

4°  Grand  ,  incompréhensible.  Job.  11.  9. 
longior  terra  mensura  ejus  ,  et  latior  (eèpiç) 
mari:  Dieu  est  immense etincompréhensible, 
il  n'est  point  renfermé  dans  les  bornes  du 
inonde.  Voy.  Latitudo. 

LATUS,  eris  ;  nlevpù. — De  latere,  parce  que 
le  côté  est  caché  sous  les  aisselles  ;  le  côté  , 
aile  d'armée,  côte,  rivage. 

1°  Le  côté ,  le  flanc.  Joan.  20.  v.  25.  27. 
Affer  manum  tuam  et  mitte  in  latus  meum: 
Notre-Seigneur  ,  par  une  grande  condescen- 
dance,aconservédans  son  corps  les  marques 
de  ses  plaies;  celle  du  côté  était  profonde  , 
puisqu'il  dità,saint  Thomas  de  mettre  la  main 
dedans.  Act.  12.  7.  etc.  Ce  mot  se  dit  pro- 
prement des  hommes  etdes  bêtes.  Ezech.  34. 
21.  Lateribus  et  humeris  imping er atis  :  Vous 
les  heurtiez  avec  les  côtés  et  les  épaules.  Le 
prophète  compare  aux  animaux  qui  heur- 
tent les  autres,  comme  les  boucs  et  les  béliers 
heurtent  les  brebis  faibles  ou  malades  ,  les 
méchants  qui  maltraitent  insolemment  les 


bons  ,  et  surtout  les  pauvres  :  Dieu  déclare 
qu'il  en  sera  le  juge.  Num   22.  27.  etc. 

2°  Mais  il  se  dit  par  métaphore  de  plu- 
sieurs autres  choses  qui  ne  sont  point  ani- 
mées ,  comme  les  côtés  de  l'arche  de  Noé. 
Gen.  6.  16.  Ostium  arcœ  pones  ex  latere  : 
Vous  mettrez  la  porte  de  l'arche  au  côté  de 
l'arche  d'alliance.  Exod.  25.  v.  12.  14.  etc. 
du  tabernacle,  c.  26.  v.  4.  13.de  l'autel,  c. 
27.  7.  c.  30.  4.  etc.  d'une  montagne.  Ps.  47. 

3.  Latera  Aquilonis,  civitas  Régis  sancti  :  La 
cité  du  grand  roi  est  du  côté  de  l'Aquilon  ; 
c'est  à-dire,  la  ville  de  Jérusalem  est  du  côté 
du  Nord,  par  rapport  au  monî  d  ■  Sion  qui  est 
au  Midi.  La  ville  de  Jérusalem,  figure  de  la 
sainte  Eglise,  était  composée  de  deux  parties, 
l'une,  que  l'on  nommait  là  ville  haute,  qui 
était  vers  le  Midi,  et  où  la  mont  igné  de  Sion 
était  placée;  et  l'autre,  que  l'on  nommait 
proprement  la  ville  de  Jérusalem  ,  qui  était 
en  une  situation  plus  basse,  et  qui  regardait 
le  Septentrion  ou  Y  Aquilon;  c'est  pourquoi 
quelques  interprètes  se  sont  trompés  en  pla 
çant  lo  mont  de  Sion  du  côlé  de  l'Aquilon,  à 
l'occasion  de  ces  mots,  latera  Aquilonis,  qu'il 
faut  rapporter  à  la  ville  de  Jérusalem,  et  non 
au  mont  de  Sion.  1.  Reg.  23.  26.  2.  Reg.  13. 
3».  etc.  d'une  porte,  d'un  édifice.  Ez'd).  40. 
v.  41.  44.  c.  41.  9.  etc.  des  parties  du  monde. 
Isa.  60.  4.  De  latere:  De  tous  côtés.  Voy.  ci- 
dessous,  Sur  g  ère  de  latere.  Ainsi ,  Ezech.  39. 
2.  c.  45.  7.  etc.  Voy.  Aquilo.  d'un  pays  ,  ou 
d'une  terre.  Jos.  18.  16.  Juxta  latus  Jebusœi, 
adAustrum:  Au  côté  des  Jébuséens,au  Midi: 
le  peuple  se  met  pour  le  pays  qu'il  habite.  Et 
ainsi  d'autres  choses  qui  ne  se  disent  que  par 
analogie.  De  cette  signification  viennent  ces 
façons  de  parler: 

Cœdere,  tundere,  sanguinare  latus. — Frap- 
per les  côiés  ,  faire  sortir  le  sang  des  côtés  ; 
c'est  châtier  quelqu'un  rigoureusement. 
Num.  22.  27.  Eccli.  30.  12.  c.  42.  5.  Tunde  la, 
tera  ejus:  II  ne  faut  point  épargner  la  verge 
aux  enfants  indociles  taudis  qu'ils  sont  jeu- 
nes: Autrefois  on  châtiait  en  frappant  de  la- 
nières les  côiés,  et  môme  on  perçait  d'aiguil- 
lons par  les  côtés  les  coupables  et  les  escla- 
ves ;  ce  qui  est  exprimé,  Num.  33.  55.  Erunt 
vobis  lanceœ  in  lateribus:  Les  habitants  du 
pays  vous  deviendront  comme  des  lances 
aux  côtés  ,  si  vous  ne  les  tuez  pas  ;  et  Jos. 
23.  13. 

Custodire  latus. — Être  sans  cesse  aux  côtés 
de  quelqu'un;  être  toujours  auprès  de  lui  , 
lui  être  fort  familier.  Jerem.  20.  10.  Custo- 
dientes  latus  meum:  Ceux  qui  étaient  sans 
cesse  à  mes  côtés. 

Esse  ad  latus,  in  latere  alicujus. — Être  tout 
près  de  défendre  quelqu'un  ,  lui  servir  de 
garde.  Prov.  3.  2§.Dominus  enim  erit  in  la- 
tere tuo :  Vous  ne  craindrez  point,  carie 
Seigneur  sera  à  votre  côté. 

Surgere  de  latere,  i.  e.  ad  latus. — Venir  au 
côté  de  quelqu'un  pour  y  être  élevé.  Isa.  60. 

4.  Filiœ  tuœ  de  latere  surgent:  Vos  filles 
viendront  vous  trouver  de  tous  côtés:  selon 
l'Hébreu,  viendront  sucer  le  lait  de  vos  ma- 
melles; c'est  le  même  sens  que  c.  49.  22.  e( 
c.  66. 12.  Voy.  Surgere  : 
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Sedere  ex  latere  Régis.— Être  assis  au  côté 
du  roi ,  marque  la  place  la  plus  honorable. 

1.  Reg.20.  25.  Sedit  Abner  ex  latere  Régis. 
Abner  s'assit  au  côté  de  Saiil.  Voy.  c.  19.  3. 
D'où  vient, 

Latus  Régis. — L'administration  desaffaires 
d'Etat.  Dan.  6.  4.  Rex  cogitabat  constituere 
eum super  omne  regnum,  unde  Principes  quœ- 
rebant  occasionetn  ut  invertirent  Danieli  ex 
latereRegis  :  Comme  Darius  pensait  à  établir 
Daniel  sur  tout  son  royaume,  les  princes  elles 
seigneurs  cherchaient  un  sujet  de  l'accuser 
dans  ce  qui  regardait  les  affaires  du  roi  ; 
Heb.  Ex  parle  regni  ;  Du  côté  des  affaires  de 
l'Etat. 

Defigere  gladiam  in  latus. — Passer  l'épée 
au  travers  du  corps  de  quelqu'un  ,  le  tuer. 

2.  Reg.  2.  IG.Unusquisque  defixit  gladium  in 
latus  conlrarii:  Les  douze  hommes  du  côté 
d'Isboseth,  et  les  douze  du  côté  de  David,  se 
passèrenltous  l'épée  au  travers  du  corps:  ce 
qui  est  exprimé  ainsi  ,  Judith.  6.  4.  Gladius 
militiœ  meœ  transiet  per  latera  tua;  et  c.  13. 
28.  Gladio  perforari  prœcipiam  latera  tua:  Je 
vous  ferai  passer  l'épée  au  travers  du  corps 
par  mes  gens,  dit  Holoferne  à  Achior. 

3°  Le  côté  gauche.  Ps.  90.  7.  Codent  a  la- 
tere (sdîfo?)  tuo  mille  et  decem  millia  a  dex- 
iris  luis:  Pendant  la  contagion,  vous  en  ver- 
rez mourir  mille  à  votre  gauche, et  dix  mille 
à  votre  droite. 

4°  Les  membres  du  corps.  Job.  31.  20.  Si 
non  benedixerunt  mihi  latera  ejus:  Le  corps 
même  des  pauvres  ,  échauffé  par  les  habits 
dont  Job  les  revêlait,  ressentait  ce  bienfait 
dans  toutes  ses  parties,  et  le  comblait  de  bé- 
nédictions. 

5°  Un  côté,  une  contrée  de  pays.  Jndic.  19. 
v.  1. 18.  Fuit  quidam  vir  Lévites  habitons  in 
latere  (p-npoç)  montis  Ephraïm:  Il  y  avait  un 
lévite  qui  demeurait  au  côté  de  la  montagne 
d'Ephraïm  (Voy.  Ephraïm).  Ezech.  38.  G. 
Ainsi, 

Latus  ;  Hebr.  ybï  (Tsela).  Ville  de  la  tribu 
de  Benjamin.  2.  Reg.  21.  14.  In  terra  Benja- 
min in  latere  :  L'interprète  latin  a  mis  la  si- 
gnification du  mot  Hébreu  pour  le  nom  pro- 
pre. Voy.  Sela.  Jos.  18.  28. 

6°  Le  bord  de  quelque  chose.  Exod.  26.  4. 
Ansulas  hyacinthinas  in  lateribus  [yjtkoç)  ac 
summitalibus  faciès  cortinorum:  Vous  met- 
trez des  cordons  d'hyacinthe  aux  côtés  et  à 
l'extrémité  des  rideaux;  Hebr.  In  labio. 

7°  Une  aile  dans  un  édifice  ,  une  saillie  , 
une  avance.  3.  Reg.  6.  v.  5. 8.  Fecit  latera  in 
circuitu  :  Hebr.  costas  :  Salomon  fit  des  bas- 
côtés  tout  à  l'entour  du  Temple:  Ces  bas-cô- 
tés sont  les  petites  chambres  que  l'on  bâtit 
tout  autour.  Voy.  Ezech.  41.  v.  5.  6.  8.  9. 
11.26. 

8°  Le  fond  ,  la  partie  intérieure  d'un  lieu. 
Psal.127.  3.  Uxor  tua  sicut  vitis  abundans  in 
lateribus  (x>i<rtç)  domus  tuœ  :  Votre  femme 
sera  dans  le  secret  de  votre  maison,  comme 
une,  vigne  qui  porte  beaucoup  de  fruit.  Le 
même  mot  Hébreu  rpi  (Jarec)  est  traduit. 
Isa.  14.  13.  par  profundum  ;  et  dans  Amos  , 
6.10.  par  penetralia  ,  dans  Jon.   1.   5.  par 
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interiora;  et  dans  Ezech.  32.  23.  par  novis~ 


sima. 


LATUSSIM  ;  Hebr.  Malleatores.—FWs  de 
Dadan  ,  petit-fils  de  Celura.  Gen.  25.  3.  1. 
Par.  1.  32. 

LAVACRUM,  î;  >oût/jov.—  Du  verbe  lavare. 
1°  Lavoir ,  bain ,  lieu  où  on  se  baigne.  Cant. 
4.  2.  c.  6.  5.  Dentés  tui  sicut  grèges  tonsarun 
quœ  ascenderunt  de  lavacro.  Pour  marquer 
que  les  dents  de  l'épouse  sont  blanches  et 
bien  rangées  ,  elles  sont  comparées  à  un 
troupeau  de  brebis,  qui  sortent  du  bain,  et 
qui  s'accostent  les  unes  aux  autres  pour  s'é- 
chauffer. 

2°  Bain  sacré,  le  baptême  par  lequel  on 
est  lavé  et  purifié. Ephes.  5.  26.  Utillam  san~ 
ctificoret  mundans  lavacro  aquœin  verbo  vitœ: 
Notre-Seigneur  s'est  livré  pour  son  Eglise, 
l'ayant  purifiée  par  l'eau  du  Baptême,  et  par 
la  parole  de  l'Evangile.  Tit.  3.  5. 

LAVARE;  iwm  —De  ce  verbe  Grec. 

1°  Laver ,  baigner.  Ezech.  16.  4.  Quando 
nota  es,  aqua  non  es  Iota  in  salut em:  Lorsque 
vous  êtes  venueau  monde,  ôJérusalem,vous 
ne  fûtes  point  lavée  dans  l'eau  qui  vous  au- 
rait été  alors  si  salutaire.  On  lavait  les  en- 
fants aussitôt  qu'ils  étaient  nés;  et  quelques 
théologiens  ont  même  pensé  que  c'était  là  le 
signe  particulier,  et  pour  ainsi  dire  le  sacre- 
ment qui,  avec  la  foi  des  parents  ,  purifiait 
les  enfants  de  la  tache  originelle. 

C'était  aussi  lacoutumede  laver  les  morts; 
comme  le  fut  Tabilhe.  Act.  9.  37.  Quam  cum 
lavissent  :  ce  qui  s'est  pratiqué  par  les  Juifs 
et  par  les  Chrétiens, an  commencement. pour 
marquer  la  foi  et  l'espérance  qu'ils  avaient 
en  la  Résurrection.  Et  les  Israélites  se  lavaient 
avant  que  d'entrer  dans  le  Temple  pour  sacri- 
fier,et  en  plusieurs  autres  occasions  :  ce  qui 
figurai!  que  les  hommes  sont  souillés  par  le 
péché,  et  qu'ils  avaient  besoin  d'être  purifiés 
par  le  sang  du  Christ ,  qui  devait  venir. 
Exod.  29.  4.  c.  40.12.  Levit.  16.28.  etc.  Voy. 
Hebr.  9.  10.  c.  10.  22.  D'où  vient, 

Lovaremanus.  —  Laver  les  mains,  était 
une  cérémonie  que  les  Juifs  et  tous  les  pha- 
risiens pratiquaient  non-seulement  avant  le 
repas,  mais  même  souvent  pendant  le  repas. 
Marc.  7.  v.  3.  4.  Nisi  crebro  laverint  manus, 
non  manducant.  Celle  cérémonie  se  prati- 
quait encore  par  ceux  qui  faisaient  protes- 
tation de  leur  innocence  dans  une  cause  cri- 
minelle ;  comme  fil  Pilale  dans  le  jugement 
injuste  contre  Jésus-Christ.  Matlh.  27.  24. 
Lavit  manus  coram  populo.  Voy.  Deut.  21.  6. 
et  aussi  par  métaphore  , 

Lavare  inter  innocentes  manus  suas  ;  Hebr. 
in  puritole.  —  Laver  ses  mains  dans  la  com- 
pagnie des  innocents  ;  c'est  faire  profession 
de  vivre  dans  l'innocence  et  la  pureté.  Ps. 
25.  6.  Hebr.  In  innocentia.  Psal.  72.  13.  En 
faisant  allusion  à  la  coutume  qui  s'observait 
de  laver  ses  mains  avant  d'entrer  dans  ' 
parvis  du  Temple,  pour  y  offrir  avec  le  rer 
du  peuple  des  sacrifices  ou  des  actions 
grâces  :  Ainsi, 

Lavare  manus  (  Hebr.  pedes  )  in  sari 
peccatoris.  Avoir  les  mains  teintes  d>'  • 
des  pécheurs;  c'est  se  réiouir  de  laiCe» 
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delà  vengeance  que  Dieu  lire  des  impies; 
comme  les  victorieux  se  réjouissent  de  mar- 
cher dans  le  sang  de  leurs  ennemis,  et  d'y 
tremper  leurs  mains.  Ps.  57.  11.  Manus  sans 
lavabit  in  sanguine  peccatoris  :  Le  juste  la- 
vera ses  mains  (  Hebr.  ses  pieds  )  dans  le 
sang  du  pécheur.  Voy.  LjEtari.  Mais  dans 
le  sens  moral  ,  c'est  se  corriger  et  purifier 
ses  actions,  en  considérant  la  punition  ri- 
goureuse que  Dieu  a  tirée  du  pécheur.  Voy. 
Jntingere. 

Lavare  pedes.  —  Se  laver  les  pieds  :  dans 
les  pays  orientaux,  où  la  chaussure  compo- 
sée généralement  de  sandales,  laissait  à  dé- 
couvert une  grande  partie  du  pied  et  de  la 
jambe,  on  était  dans  la  nécessité  de  se  laver 
souvent  les  pieds.  D'ailleurs,  il  est  très-pro- 
bable qu'autrefois,  comme  aujourd'hui  en- 
core dans  les  pays  chauds,  on  allait  commu- 
nément nu-pieds  dans  le  logis,  ce  qui  était 
une  raison  nouvelle  de  les  laver  fréquem- 
ment. Cant.  5.  3.  Lavi  pedes  meos:  J'ai  lavé 
mes  pieds. 

11  paraît  que  l'on  avait  accoutumé  de  laver 
les  pieds  des  hôtes  et  des  étrangers  qui  arri- 
vaient de  loin;  comme  fil  Abraham  aux  trois 
anges.  Gen.  18.  4.  Afferampauxillum  aquœ, 
et  lavate  pedes  vestros.  (  Voy.  v.  5.  )  Ainsi , 
c.  19.  2.  c.  24.32  c.43.  24.  Judic.  19.  21.  Luc. 
7.  v.  38.  44.  Mais  surtout  les  chrétiens  qui 
aimaient  l'hospitaliié,  lavaient  les  pieds  des 
fidèles  et  des  pauvres.  1.  Tim.  5.  10.  Si  sanc* 
iorum  pedes  lavit :  Saint  Paul  veut  que  les 
veuves  que  l'on  assistait  du  bien  de  l'Eglise, 
eus-ent  lavé,  par  elles-mêmes,  les  pieds  des 
saints  ;  c'est-à-dire,  des  fidèles,  et  surtout  de 
ceux  qui  prêchaient  la  parole  de  Dieu;  car 
d'ailleurs  c'était  un  ministère  bas  et  humi- 
liant, qui  s'exerçait  ordinairement  par  les 
mains  des  serviteurs  ou  servantes  ;  dans  ce 
sens  Abigaïl  témoigne  à  David  qu'elle  se 
tiendrait  Irop  heureuse  d'être  employée  à  la- 
ver les  pieds  de  ses  serviteurs.  1.  Reg.  25. 
fcl.  Famula  tua  sit  in  ancillam  ut  lavet  pedei 
servorum  domini  mei.  Voy.  Ps.  59.  10.  Ps 
107. 10.  Moab  olla  spei  meœ  :  Moab  est  comme 
un  vaisseau  où  j'espère  me  laver  les  pieds. 
Voy.  Olla,  Lebes.  On  voit  par  là  que  Nolre- 
Scigneur  a  fait  voir  un  exemple  d'une  hu- 
milité profonde,  quand  il  a  lavé  les  pieds  de 
ses  disciples,  sans  en  excepter  Judas,  qui  le 
devait  trahir.  Joan.  13.  v.  5.  6.  etc.  Cette 
phrase  par  métonymie,  Lavare  pedes:  Se  la- 
ver les  pieds,  signifie  se  délasser  de  la  fa- 
tigue du  chemin  ,  parce  qu'en  arrivant  de 
voyage  on  se  lavait  les  pieds.  2.  Reg.  11.  8. 
Vade  in  domum  tuam,  et  lava  pedes  tuos: 
Allez-vous-en  chez  vous  ,  lavez-vous  les 
pieds,  dit  David  à  Urie.  Et  même  par  synec- 
doche, 

Laver  les  pieds,  signifie  rendre  toute  sorte 
de  service  et  de  secours  pour  réjouir  et  ré- 
tablir roux  que  l'on  reçoit  ;  c'csl  ce  que  si- 
gnifie cet  endroit  de  saint  Paul,  1.  Tim.  5. 
10.  expliqué  ci-dessus;  mais  Lavare  pedes, 
Se  laver  les  pieds,  signifie  aussi  dans  un 
lens  spirituel,  purifier  ses  souillures.  Joan. 
13'  10.  Qui  lotus  est  nonindiget,  nisi  ut  pedes 
iavet  :  Celui  qui  est  netloyé  par  le  baptême 


et  la  rémission  des  péchés,  n'a  besoin  que  de 
se  purifier  de  ses  souillures  de  chaque  jour, 
qui  sont  comme  la  poussière  qui  s'attache 
aux   pieds. 

2D  Baigner,  emplir,  regorger,  Gen.  49.  11. 
Lavabit  (nlvvsiv)  in  vino  stolam  suam:  11  bai- 
gnera sa  robe  dans  le  vin  :  ce  qui  s'entend 
à  la  lettre  par  hyperbole  de  la  tribu  de  Juda, 
qui  habitait  un  pays  fertile  en  vin  ;  mais  il 
s'entend  plutôt  de  Jésus-Christ,  qui  a  baigne 
de  son  sang  son  propre  corps  sur  la  croix, 
ou  bien,  son  Eglise,  dont  il  est  revêtu,  et  l'a 
purifiée  par  le  même  sang.  Ainsi,  David  bai- 
gnait son  lit  de  ses  larmes.  Ps.  6.  7.  Lavabo 
per  singulas  noctes  lectum  meum. 

3°  Nettoyer,  polir,  rendre  propre.  Mallh.  6. 
17.  Faciem  tuam  lava  (timstv).  Ceux  qui  ne 
voulaient  point  paraître  jeûner  ou  être  dans 
le  deuil  ,  se  lavaient  le  visage  et  même  tout 
le  corps.  Gen.  43.  31.  Ruth.  3.  3.  2.  Reg.  12. 
20.  Ezech.  23.  40.  Ainsi,  Judith.  10.  3.  Lavit 
corpus  suum:  Judith  se  lava  le  corps,  après 
avoir  quitté  ses  habits  de  veuve.  Voy.  Illo- 
tus. De  là  vient, 

Lavare  vestimenla  sua.  —  Laver  ses  vête- 
ments ;  suit  pour  marquer  de  la  joie  ;  ce  que 
ne  faisaient  point  ceux  qui  étaient  dans  le 
deuil.  2.  Reg.  19.24.  Miphiboseth  vestes  suas 
non  laverai:  Miphiboseth  n'avait  point  lavé 
ses  vêtements  ;  se.  depuis  que  David  était 
sorti  de  Jérusalem  jusqu'à  son  retour. 

Soit  pour  marquer  qu'on  se  purifiait  de  ses 
taches  intérieures.  Exod.  19.  v.  10.  14.  La- 
vent vestimenla  sua  :  Dieu  ordonnait  que  le 
peuple  lavât  ses  vêtements  pour  recevoir 
saintement  sa  loi.  Levil.  11.  v.  25.  28.  c  13.  6. 

Ceux  qui  avaient  contracté  une  impureté 
légale,  lavaient  leurs  vêlements,  pour  mar- 
quer qu'ils  avaient  besoin  d'être  purifiés. 
Levit.  11.  v.  25.  28.  c.  13.  G.  etc. 

Les  lévites  se  préparèrent  aussi  par  cette 
cérémonie  à  faire  leurs  fonctions.  Num.  8. 
v.  7.  21.  Ainsi, 

Lavare  pedes  butyro.  Voy.  Bctyrum. 

Lavare  stolas  in  sanguine  agni.  Voy.  Stola. 

Lavare  in  vino  stolam  suam.  Voy.  2°  Voy. 
Stola. 

4°  Purifier, nettoyer  de  fautes  et  de  péchés. 
Isa.  1.  16.  Lavamini ,  mundi  estote:  Lavez- 
vous,  purifiez-vous.  Ps.  50.  v.  4.  9.  Lavabis 
me,  et  super  nivem  dealbabor  :  Vous  me  lave- 
rez, et  je  deviendrai  plus  blanc  que  la  neige. 
Isa.  4.  4.  Jerem.  4.  14.  Ezech.  16.  9.  Apoc.  1. 
5.  c.  7.  14.  c.  22.  14.  Job.  9.  30.  Si  lotus 
fuero  quasi  aquis  nivis:  Quand  j'aurais  été 
lavé  dans  les  eaux  de  la  neige.  La  neige  est 
fort  propre  pour  nettoyer  les  ordures  de» 
quelque  place:   mais 

Lavare  se  nitro.  Se  laver  avec  dunilre; 
c'est  chercher  des  prétextes  pour  couvrir  ses 
péchés.  Jerem.  2.  22.  Si  laveris  te  nitro,  ma- 
culata  es  in  iniq-uilate  tua:  Quand  vous  vous 
laveriez  avec  du  nilre,  vous  demeureriez 
toujours  souillée. 

LAVATIO,  nis  ;  loïrpov.—  L'aclion  de  laver; 
le  bain. 

L'aclion  de  se  laver  ,  nettoiement.  Eccli. 
34.  30.  Quid proficit  lavatio  illius?  Que  sert 
à  un  homme  de  se  laver,  après  avoir  touché 
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un  mort,  s'il  le  touche  encore.  Voy.  Bapti- 
zare.  Il  fait  allusion  à  la  loi,  qui  ordonnait 
de  se  laver  après  qu'on  avait  touché  les 
morts;  parce  qu'on  était  impur,  dune  im- 
purelé  légale.  Num.  19.  11.  etc. 

LAUDABILIS,  e  (««'veto?)  ;  —  1°  Louable  , 
digne  de  louange.  Exod.  15.  lt.  Terribilis 
atque  laudabilis  :  Le  Seigneur  est  terrible 
aux  méchants,  et  souverainement  louable. 
Heb.  Terribilis  laudibus  :  Qu'on  ne  loue 
qu'avec  frayeur.  2.  Reg.22.  4.  Ps.  47.  2.  eîe. 

2'  Ce  qui  sert  à  la  louange  et  à  la  recon- 
naissance. Levit.  19.  24-.  Quarto....  anno 
omnis  fructus  eorum  sanctifie abilur  laudabilis 
Domino:  La  quatrième  année  tout  le  fruit  de 
la  terre  promise  sera  sanctifié  et  consacré 
à  la  louange  du  Seigneur  Hebr.  Erit  sauc- 
titas  laudum  Domino  :  Hébraïsme,  pour  Erit 
consecratus  in  laudem  Dei. 

3°  Illustre,  considérable.  Jer.  49.  25.  Quo- 
modo  dereliquerunt  civitatem  laudabilem 
(Hebr.  urbem  taudis)*!  Comment  ont-ils  aban- 
donné celte  ville   si  belle? 

LAUDARE  ;  Gr.  È7r«tv£ïv  —  Louer;  citer, 
attester,  faire   l'éloge. 

1°  Louer,  donner  des  louanges,  exalter, 
élever  de  paroles.  Prov.  31.  30.  Ipsa  lauda- 
bitur  :  La  femme  qui  craint  le  Seigneur  est 
celle  qui  sera  louée.  Eccli.  47.  7.  Laudavit 
eum  in  benediclionibus  Domini:  Le  peuple 
chanta  les  louanges  de  David  ,  à  cause  de  la 
protection  singulière  du  Seigneur,  qui  écla- 
tait en  lui;  ou  bien,  David  au  milieu  de  ses 
œuvres  .si  glorieuses,  en  a  rendu  gloire  à 
Dieu,  reconnaissant  que  c'était  lui  qui  l'avait 
béni,  pour  lui  faire  vaincre  Goliath.  Ps.  55. 
v.  5.  11.  Mais  comme  la  louange  n'est  due 
proprement  qu'à  Dieu;  l'Ecriture  est  pleine 
des  louanges  que  les  créatures  donnent  à 
Dieu;  même  celles  qui  sont  inanimées  le 
louent  par  leurs  propres  perfections,  par  la 
considération  desquelles  elles  invitent  les 
hommes  à  louer  Dieu;  telle  est  la  beauté  des 
cieux.  Ps.  148.  v.  1.  2.  3.  Landate  Dominum 
de  cœlis.  Prov.  31.  31.  Laudent  eam  in  portis 
opéra  ejus:  Que  les  propres  œuvres  de  la 
femme  forte  el  vertueuse  la  louent  dans  l'as- 
semblée des  Juges;  qu'on  les  raconte  à  sa 
louange. 

2°  Approuver,  estimer,  faire  cas,  croire 
heureux.  Gen.  49.  8.  Juda,  te  laudabunt pa- 
tres lui:  Quand  Jacob  dit  à  Juda  que  ses 
frères  le  loueront,  il  fait  allusion  au  nom  de 
Juda,  qui  signifie  louange;  mais  cela  s'en- 
tend principalement  de  la  tribu  de  Juda,  qui 
a  tenu  le  premier  rang  entre  toutes  les  au- 
tres. Eccl.  4.2.  Laudavi  mugis  mortuos  quam 
viventes.  Quand  le  Sage  dit  que  l'état  des 
morts  est  à  préférer  à  celui  des  vivants,  il 
ne  considère,  en  cette  expression,  que  la 
souffrance  dans  l'état  des  vivants,  cl  le  repos 
dans  l'état  des  morts,  c.  8.  15.  Eccli.  9.  24. 
c.  11.  v.  2.30.  Isa.  61.7.  Luc.  16.8. 

3°  Prendre  le  parti  de  quelqu'un,  se  porter 
pour  lui  avec  inclination.  2.  Par.  23.  v.  12. 
13.  Cum  audisset  Athalia  vocem  scilicet  cur- 
rentium  atque  laudantium  regem  :  Lorsqu'A- 
thalie  eut  entendu  la  voix  du  peuple  qui  cou- 
rait et  qui  bénissait  le  roi  Joas.  Prov.  28.  4. 


4°  Relever,  estimer,  rendre  recomman- 
dable.  Eccli.  24. 1.  Sapientir.  laudabit  animam 
suam.  Voy.  Anima.  La  sagesse  se  louera  elle- 
même:  Personne  ne  peut  faire  dignement 
l'éloge  de  la  sagesse  qu'elle-même.  Ps.  55.  v. 
5.  13.  In  Deo  laudabo  sermones  meos  :  Je  me 
glorifierai  en  Dieu  des  promesses  qu'il  m'a 
faites;  je  les  publierai  hautement.  Gen.  12. 
15.  Laudaverunt  eam  :  Les  grands  d'Egypte 
relevèrent  la  beauté  de  Sara  devant  Pharaon. 

5°  Laudari;  èKxusaBa.i —  Se  réjouir,  se 
plaire  et  se  glorifier  en  quelque  chose.  Eccli. 
30.  2.  Qui  docet  filium  suum,  luudabitur  in 
illo:  Celui  qui  instruit  son  fils,  y  trouvera 
sa  joie;  Grec  ,  ôvnjo-sTat,  al.  ei^pixvB^crgrai, 
Ps.  03.  3.  In  Domino  laudabitur  anima  mca; 
Hebr.  laudabit  se  ipsam  ;  i.  e.  jactabit  :  Mon 
âme  se  glorifiera  dans  le  Seigneur.  Ps.  43.  9. 
Ps.  104.  3.  Prov.  29.  6.  Laudabit;  Eebr.jubi- 
labit  :  Le  juste  louera  Dieu,  se  glorifiera  en 
lui;  comme  Isa.  65.  14.  Jer.  31.  12.  c.  51.48. 
Laudabunt  super  Babylonem  :  Le  ciel  et  la 
terre  loueront  Dieu  sur  le  sujet  de  Baby- 
lone. 

6°  Chanter,  relever  par  la  voix  (aSstv).  Ps. 
105.  12.  Laudaverunt  laudem  ejus;  Heb.  ceci- 
nerunt  :  Les  Israélites  firent  retentir  les 
louanges  du  Seigneur. 

7*  Criera  haute  voix.  Thren.  2.  19.  Con- 
surge,  lauda  (  ôcBolea/jï-j.  )  in  nocte,  in  prin- 
cipio  vigiliarum;  Hebr.  vociferare  :  Levez- 
vous,  louez  le  Seigneur  dès  le  commence- 
ment des  veilles  de  la  nuit.  Voy.  Laus  7°. 

LAUDATIO,  nis.  («iWt?).  —  1°  Louange  , 
éloge.  Job.  37.  22.  Ad  (  i.  c.  apud)  Deum 
formidolosa  laudatio  :  On  ne  peut  louer  Dieu 
qu'avec  tremblement.  Voy.  Formidoi.osus. 
Ps.  55.  12. 

2'  Réjouissance.   Prov.    11.   10.  In  perdi- 
tione  impiorum  erit  laudatio  (ày«),)>iap<)  :  On 
louera   Dieu  à  la  ruine  des   méchants.  Isa 
60.  18. 

3°  Grâces  que  Dieu  fait,  pour  lesquelles  il 
le  faut  louer.  Ps.  9.  15.  Ut  annunliem  omnes 
laudationes  tuas  in  portis  filiœ  Sion:  Vous  me 
retirez  des  portes  de  la  mort,  afin  que  j'an- 
nonce toutes  vos  louanges  aux  portes  de  la 
fille  de  Sion. 

LAUS,  dis  ;  Gr.  sttkivoç.  De  \<xàç,  populus  , 
ou  de  >«ûm,  fruor. 

1"  Louange  ,  gloire,  honneur.  1.  Cor.  4.  5. 
Laus  erit  unicuique  a  Deo:  Chacun  recevra 
de  Dieu  la  louange  qui  lui  sera  due.  Eccli. 
15.  10.  Sapientiœ  Dei  astabit  laus  :  La  louange 
de  Dieu  accompagne  la  sagesse;  Gr.  la 
louange  de  Dieu  doit  être  prononcée  avec 
sagesse.  Ps.  118.  164.  Apoc.  19.  5.  etc.  D'où 
vient , 

Perficere  laudem.  — Rendre  une  louange 
parfaite.  Ps.  8.  3.  Perficere  sacrificium  laudis. 
Voy.  Sacrificium.  Dure  gloriam  laudi.  Voy. 
Gloria.  Effugere  laudem  Dei.  Voy.  Effu- 
gere.  Isa.  48.  9.  Laude  mea  infrenabo  te  ;  i.  c 
in  laudem  seu  gloriam  meam:  Pour  ma  gloire, 
je  vous  retiendrai  comme  avec  un  frein 
Voy.   Infrenari. 

2' Louange,  bonne  réputation,  innocence 
Ps.  108.  1.  Deus  laudem  meam  ne  tacucris  : 
Ne  tenez  point  ma  gloire  dans  le  silence, 
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faites  voir  que  je  suis  innocent.  Hebr.  Deus 
laus  mea.  Philipp.  k.  8. 

3°  Cantique  de  louange,  hymne,  psaume 
(atWtf)  2.  Par.  20.  22.  Curnq  te  cœpisscnt 
laudes  canere  :  Lorsqu'ils  eurent  commencé 
à  chanter  les  paroles  du  premier  verset  du 
psaume  135.  c.  29.  27.  Ps.  75.  1.  Voy.  Car- 
men. Ps.  90.  1.  Voy.  Canticum.  Ainsi,  Ps. 
71.  20.  Defecerunt  laudes  David  :  Ici  finissent 
les  Psaumes  de  David  ;  soit  à  cause  que  ceux 
qui  suivent  sont  d'Asaph,  quoiqu'il  y  en  ait 
d'autres  de  David;  soit  qu'il  y  eût  un  autre 
ordre  selon  lequel  le  psaume  71  était  le 
dernier  des  Psaumes. 

4°  Sacrifice  d'action  de  grâces.  2.  Parai. 
29.  31.  Offerte  victimas  et  laudes  (  aivesiç  )  : 
Offrez  des  victimes  et  des  louanges  ;  Hebr. 
Eucharislica.  c.  33.  16.  Amos.  k.  5.  Ps.  115. 
17.  Tibi  sacrificabo  hostiam  laudis  :  Je  vous 
sacrifierai  une  hostie  de  louange.  Voy.  Sa- 
crjficium.  C'est  ce  sacrifice  dont  il  est  parlé, 
Levit.  22.  29. 

5°  Sujet  de  louange  et  d'action  de  grâces. 
Exod.  15.  2.  Laus  (aîWt?)  mea  Dominus  :  Le 
Seigneur  sera  le  sujet  de  mes  cantiques. 
Deut.  10.  21.  Ps.  21.  k.  Ps.  117.  \h.  Mich.  2. 
9.  Ces  passages  se  peuvent  entendre  aussi 
de  la  cause  de  la  gloire,  et  qui  rend  célèbre. 

6°  Sujet  de  gloire,  en  qui  on  se  glorifie, 
et  de  qui  on  espère  tout  (zaù/>j^«).  Jerem. 
17.  lk.Laus  mea  tues  :  Vous  éles  rna  gloire. 

7°  Objet  de  louange.  Isa.  62.  7.  Donec  sta- 
biliat  et  ponat  Jérusalem  laudem  m  terra  ; 
Ne  demeurez  point  en  silence  devant  lui, 
jusqu'à  ce  qu'il  rende  Jérusalem  l'objet  des 
louanges  de  toute  la  terre  :  Le  prophète 
exhorte  les  fidèles  à  prier  continuellement 
le  Seigneur  qu'il  établisse  son  Eglise,  et  la 
rende  glorieuse  par  toute  la  terre. 

8°Transportdejoie, quiserépand en  louan- 
ges et  actions  de  grâces.  Isa.  61.  3.  Pallium 
laudis  (<xtoLîv  Uçvg)  pro  spiritu  mœroris  :  Un 
vêtement  de  gloire,  au  lieu  d'un  esprit  affligé. 
Voy  Pallium.  l.Mach.  13.  51.2.  Mach.  k. 22. 

9°  Cri  que  l'on  pousse  vers  Dieu,  prière 
fervenle.  Jer.  7.  16.  Nec  assumas  pro  eis  lau- 
dem et  orationem  :  Vous  n'entreprendrez 
point  de  me  conjurer  et  de  me  prier  pour 
eux  ;  Hebr.  Nec  atlollas  vocis  clamorem. 
Cette  prière  est  une  manière  excellente  do 
louer  Dieu.  c.  11.  lk. 

10°  Ce  qui  est  grave,  sage,  savant.  Eccli. 
6.  35.  Proverbia  laudis  non  effugient  te;  i. 
e.  proverbia  scita,  docla  :  Gr.  awsceuç,  Ne 
laissez  perdre  aucune  des  excellentes  para- 
boles des  vieillards.  Ainsi,  c.  15.  9.  Non  est 
speciosa  laus  in  ore  peccatoris  ;  Gr.  aTvo?,  qui 
signifie  proverbe,  sentence  ou  louange  :  Les 
paroles  sentencieuses  ne  sont  point  belles 
dans  la  bouche  du  pécheur. 

LAXARE  ;  pçalâÇeiv  OU  %cà.ûv.  —  De  %oàûv 
en  transposant. 

1°  Etre  lâche,  relâcher  :  D'où  vient, 

Laxare  manus.  Lâcher  la  main.  Eccli.  33. 
26.  Laxa  (avivât)  manus  Mi,  et  quœrit  liber- 
tatem:  Si  vous  lâchez  la  main  à  l'esclave  (si 
vous  le  laissez  oisif),  il  tâchera  de  se  ren- 
dre libre. 

2°  Laisser  aller,  jeter.  Luc.  5.  k.  Laxate 
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retia  vestra  :  Jetez  vos  filets  pour  pêcher,  v. 
5.  Gr.  ^aXàÇsiv ,  demittere. 

3°  Relâcher,  détacher,  rompre  (p'Â-yvuo-Qat) 
Isa.  33.  23.  Laxali  sunt  funiculi  tui  :  Vos 
cordages  se  relâcheront.  Le  prophète  par- 
lant de  la  déroute  des  Assyriens,  compare 
leur  armée  à  un  vaisseau  dont  les  cordages 
sont  tout  à  fait  relâchés;  ou  selon  l'Hébreu, 
abandonné  par  les  matelots. 

LAXUS  ,  a,  um.  —  De  laxare;  Lâche,  dé- 
bandé. 

Lâche  ,  qui  n'est  point  tendu  ou  bandé. 
Exod.  39.  19:  Ne  laxa  fluerent;  hx  p?  %<x1xtou, 
Afin  que  l'Ephod  et  le  Rational  ne  fussent 
point  lâches.  Voy.  Fluere. 

LAZARUS,i.  par  contraction  pour  ELEA- 
ZARUS  ;  Heb.  Cui  auxilio  est  Deus,  dans  la 
langue  de  Jérusalem.  —  1°  Lazare  mendiant 
à  la  porte  du  riche.  Luc.  16.  v.  20.  23.  etc. 

2°  Frère  de  Marie  et  de  Marthe.  Joan.  11. 
v.  1.  2.  etc.  Ses  deux  sœurs  envoyèrent  un 
homme  exprès  au  Sauveur  pour  lui  faire 
savoir  l'état  dangereux  où  se  trouvait  leur 
frère.  Jésus  qui  savait  ce  qu'il  avait  à  faire, 
le  laissa  mourir,  et  permit  qu'il  restât  qua- 
tre jours  dans  le  tombeau,  pour  le  ressus- 
citer avec  plus  d'éclat.  Etant  ressuscité,  il 
fut  un  des  conviés  qui  assistèrent  au  festin 
que  ses  sœurs  firent  à  Jésus  en  Bélhanie. 
Une  très-ancienne  tradition  assure  que  La- 
zare fut  le  premier  évêque  de  Marseille. 
Joan.  12.  v.  1.  2.  etc. 

LEjENA,  m;  Uxivx.  —  1°  Une  lionne.  Job. 
38.  39.  Numquid  capies  leœnœ  prœdam?  Don- 
nerez-vous  à  la  lionne  sa  proie?  Job.  10. 
16.  Propter  superbiam  quasi  leœnam  capies 
me  :  Vous  vous  saisirez  de  moi  comme  une 
lionne  se  saisit  de  sa  proie;  selon  l'Hébreu, 
quasi  leœna  :  mais  ce  mot  se  met  presque 
partout  pour  toute  sorte  de  bête  farouche  , 
terrible  par  sa  force  et  par  sa  violence.  Osée 
5.  14.  c.  13.  7.  Ego  ero  eis  quasi  leœna  :  Je 
serai  pour  eux  comme  une  lionne.  Job.  28. 
8.  Prov.  26.  13.  leœna,  par  un  pléonasme  hé- 
breu, se  met  presque  toujours  avec  leo.  Voy. 
Léo. 

Ce  qui  excelle  en  force,  et  qui  tient  quel- 
que rang  au-dessus  des  autres  ;  comme  le 
lion  par-dessus  les  autres  animaux;  comme, 

2°  La  république  des  Juifs,  ou  la  ville  de 
Jérusalem,  qui  était  la  mère  des  princes,  qui 
sont  figurés  ici  par  les  lionceaux.  Ezech.  19. 
2.  Mater  tua  leœna  inter  leones  cubavit  :  La 
ville  de  Jérusalem  était  en  repos  au  milieu 
des  rois  des  peuples  voisins. 

3U  Le  royaume  des  Babyloniens  sous  Na- 
buchodonosor.  Dan.  7.  k.  Prima  quasi  leœna: 
La  première  était  comme  une  lionne,  et  elle 
avait  des  ailes  d'aigle.  Les  prophètes  ont 
souvent  donné  à  Nabuchodonosor  le  nom  de 
lion.  Isa.  5.  29.  Jer.  k.  7.  Cette  bête  est 
représentée  avec  des  ailes  d'aigle ,  pour 
marquer  la  vitesse  avec  laquelle  ce  prince 
s'était  assujetti  toutes  les  nations  voisines.! 
k°  Les  reines  d'Assyrie.  Nahum.  2.  12.  Lec\ 
cepit  sufficienter  catulis  suis,  et  necavit  leœ- 
nis  suis  :  Le  lion  apportait  les  bêtes  toute!) 
sanglantes  qu'il  avait  égorgées  pour  en  nour| 
rir  ses  lionnes  et  ses  lionceaux.  Voy.  Leo 
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LEBANA,  Hobr.  Lima.  Un  chef  de  Nathi- 
néens   1.  Esdr.  2.  45. 

LEBAOTFI ,  Hobr.  Leœnœ.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Jos.  15.  32.  nommée  Bethle- 
baoth,  c.  19.  6. 

LEBES,  etis  ;  Mty,  ïjto?.  —  De  l'Hebr.  anS 
(Lahab),  flamma. 

Un  chaudron,  une  chaudière,  une  mar- 
mite. 

Soit  pour  cuire  de  la  viande.  2.  Par.  35. 
13.  Pacifîcas  hostias  coxerunt  in  lebetibus  : 
Ils  fireni  cuire  les  hosties  pacifiques  dans 
des  marmites,  des  chaudrons  et  des  pots.  1. 
Reg.  2.  14.  Mich.  3.  3.  D'où  vient  par  allé- 
gorie, Ezech.  11.  v.  3.  7.  11.  Hœc  est  lebes, 
nos  autem  carnes  :  Cette  ville  est  comme  la 
chaudière,  et  nous  la  chair  qui  y  doit  cuire. 
Le  prophète  compare  la  ville  de  Jérusalem, 
qui  devait  êtrebrûléepar  lesChaldéens,à une 
marmite,  et  les  citoyens  qui  devaient  y  pé- 
rir à  des  morceaux  de  chair  qui  y  cuisent. 
Zach.  14.  v.  20.  21.  Erunt  lebetes  in  domo 
Domini  quasi  phialœ  in  altari  :  Les  vaisseaux 
qu'on  met  sur  le  feu  dans  le  temple  seront 
aussi  communs  que  les  coupes  de  l'autel  : 
Le  prophète  prédit  quelle  devait  être  la  mul- 
titude des  sacrifices  qui  s'offriraient  dans  le 
temple  nouveau  qui  devait  être  rétabli. 

Soit  pour  d'autres  usages;  comme  Exod. 
27.  3.  Faciesque  in  usus  ejus  lebetes  ad  susci- 
piendos  cineres  :  Vous  ferez  pour  l'usage  de 
l'autel  des  vaisseaux  qui  serviront  à  en  re- 
cevoir les  cendres,  c.  38.  3.  etc.  Ainsi,  ces 
vases  servent  pour  se  laver  les  pieds.  Ps. 
107.  10.  Moab  lebes  spei  meœ;  Hebr.  lotianis 
meœ :  J'espère,  dit  David,  que  les  Moabites 
me  seront  assujettis,  jusqu'à  me  rendre  les 
services  les  plus  bas  ;  comme  les  chaudières 
servent  à  laver  les  pieds.  Voy.  Olla. 

LEBNA  ;  Hebr.  Luna.  —  1°  Un  lieu  dans  le 
désert,  où  campèrent  les  Israélites.  Num  33. 
v.  20.  21.  De  Lebna  castrametati  sunt  in 
Ressa. 

2°  Ville  sacerdotale  dans  la  tribu  de  Juda, 
que  Josué  avait  saccagée.  Jos.  10.  y.  29.  30. 
Fecerunt  régi  Lebna,  sicut  fecerant  régi  Jé- 
richo :  Ils  traitèrent  le  roi  de  Lebna  comme 
ils  avaient  traité  celui  de  Jéricho,  v.  31.  36. 
39.  appelée  Labana,  c.  15.  42.  Voy.  Lobna. 

LEBNI,  Hebr.  Luna.  —  Fils  de  Gerson. 
Num.  3.  18.  Filii  Gerson,  Lebni  et  Semei. 
Exod.  6.  17.  V.  Ledan. 

LEBNITJCUS,  a,  um.  -  Qui  est  de  la  fa- 
mille de  Lebni.  Num.  3.  21.  De  Gerson  fuere 
familiœ  duœ  Lebnilica  et  Semeïtica  :  De  Ger- 
son sont  sorties  deux  familles,  celle  deLcbni 
et  celle  de  Seméi.  Voy.  Lobni. 

LEBONA,  Hebr.  Idem.  —  Ville  de  la  tribu 
d'Ephraïm   Judic.  21.  19. 

LECHA,  Hebr.  Ambulans.  —  Fils  de  Her, 
fils  de  Jud;i.  1.  Par.  4.  21. 

LECHI,  Hebr.  Maxilla.— Lieu  dans  la  tribu 
de  Juda  ;  ainsi  appelé  de  la  mâchoire  d'âne, 
avec  laquelle  Samson  défit  les  Philistins. 
Judic.  15.  9.  Castrametati  sunt  in  loco,  qui 
postea  vocatus  est  Lechi ;  i.  e.  maxilla:  Ils 
campèrent  dans  un  lieu  qui  fut  appelé  de- 
puis Lechi;  c'est-à-dire,  la  mâchoire,  vers. 
14.  19. 


LECI,  Heb.  Lex.  —  Fils  de  Semida,  des- 
cendant de  Manassé.  1.  Par.  7.  19. 

LECT1CA,  m.  —  Litière,  brancard,  chaise 
à  porter. 

Litière  où  l'on  se  fait  porter.  Isa.  66.  20. 
Adducent  omnes  fratres  vestros  de  cunctis 
gentibus  in  leclicis  (Iv.^rim)  :  Us  feront  ve- 
nir tous  vos  frères  de  toutes  les  nations, 
comme  un  présent  pour  le  Seigneur;  ils  les 
feront  venir  sur  des  chariots,  sur  des  litiè- 
res. Le  prophète  prédit  la  vocation  des  gen- 
tils. 

LECTIO.  nis.  Voy.  m  Légère. 

LECTULUS  ou  LECTUS;  vlivn.—  DOsxrpv, 
qui  vient  de  ^syw,  culligo  ;  parce  qu'on  re- 
cueillait des  feuilles  des  herbes,  et  autres 
choses  semblables  pour  se  coucher   dessus. 

1°  Un  lit,  une  couche;  soit  pour  dormir 
ou  se  reposer.  Deut.  3.  11.  Monstratur  lec- 
l  us  ejus  ferreus  .Le  lii  du  roi  Og  qu'on  montre 
dans  Rabbath.  avait  neuf  coudées  de  long  et 
quatre  de  large.  Mallh.  9.  v.  2.  6.  etc. 

Soit  pour  manger  selon  la  coutume.  l.Reg. 
28.  23.  Audita  voce  eorum  surrexil  de  terra, 
et  sedit  super  lectum  (Siypof)  ;  Saùl  s'élant 
rendu  aux  prières  que  lui  faisaient  ses  ser- 
viteurs et  la  magicienne,  il  se  leva  de  terre 
et  s'assit  sur  le  lit.  Exod.  8.  3.  2.  Par.  22. 
11.  Eslh.  1.  6.  c.  7,  8.  Ezech.  23.  41.  De  là 
viennent  ces  façons  de  parler  : 

Ascendere  in  lectum  ou  lectulum.  Monter 
sur  son  lit  ;  soit  pour  dormir.  Ps.  131.  3.  Si 
ascendero  in  lectum  slrati  met.  Si  je  monte 
sur  le  lit  qui  m'est  préparé  pour  me  cou- 
cher. Voy.  Cubile. 

Soit  pour  reposer  quand  on  est  malade.  4. 
Reg.  1.  v.  4.  16.  De  lectulo  super  quem  ascen- 
distinon  descendes  :  Vous  ne  relèverez  point 
du  lit  sur  lequel  vous  êtes,  mande  Elie  à 
Ochosias.  Ce  lit  est  appelé  lit  de  douleur.  Ps. 
40.  4.  Dominus  opem  ferat  illi  super  lectum 
doloris  ejus  ;  Que  le  Seigneur  assiste  celui 
qui  a  l'intelligence  sur  le  pauvre,  lorsqu'il 
sera  couché  sur  le  lit  de  sa  douleur.  Ainsi  , 

Decidere  in  lectum. — Se  mettre  au  lit; 
c'est  tomber  malade.  1.  Mach.  1.  6.  c.  6.  8. 
Decidit  in  lectum  prœ  tristilia  :  Antiochus 
fut  obligé  de  se  mettre  au  lit,  se.  aux  nou- 
velles fâcheuses  qu'il  reçut  du  côté  de  la 
Judée. 

Mitlere  in  lectum.  —  Réduire  au  lit,  frap- 
per de  maladie.  Apoc.  2.  22.  Ecce  mittam 
eam  in  lectum:  Je  m'en  vais  réduire  au  lit 
cette  Jézabel. 

Ecce  in  plaga  lectuli.  —  Etre  dans  le  coin 
d'un  lit;  vivre  dans  les  délices.  Amos.  3.  12. 
Voy.  Plaga. 

Transgredi  lectum  suum. —  Violer  la  foi 
du  lit  conjugal.  Eccli.  23.  25.  Qui  transgre- 
ditur  lectum  suum  :  L'homme  qui  viole  la  foi 
du  lit  conjugal. 

Sternerein  tenebris  lectulum  suum. — Repo- 
ser dans  le  tombeau.  Job.  17.  13.  In  tenebris 
slravi  lectulum  meum  :  Je  me  suis  préparé 
mon  lit  dans  les  ténèbres. 

Verti  in  lectulo  suo.  Voy.  Vertere. 
2°  Petit  lit,  couchette  (x>m<W).  Luc.  5.  v. 
18.  24.  Toile  lectum  tuum,  et  vade  :  Empor- 
tez votre  lit  et  vous  eu  allez, dit  Jésus-Christ 
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au  paralytique,  h.  Reg. 

21.  32.  Act.  5.  15. 
3°  Lit  nuptial.  Cant.  1.  15.  Leclulus  noster 

floridus  :  Ce  lit  parsemé  de  fleurs  où  repo- 
sent l'époux  et  l'épouse,  est  ou  l'Ecriture 
sainte,  ou  la  paix  de  l'Eglise.  Voy.  Flori- 
dus. Cant.  3,  7.  V.  Sexaginta. 

4°  Le  repos  delà  nuit.  Job.  7.  13.  Consola- 
bitur  me  lectulus  meus:  i.  e.  quies  in  lectulo  : 
Mon  lit  me  consolera  peut-être.  Dans  le 
sens  mystique  ce  lit  est  la  loi  dans  laquelle 
il  était  impossible  à  l'Eglise  de  trouver  son 
Epoux.  Cant.  3.  1. 

LECUM,  Hebr.  Resurgens.  —  Ville  ou  lieu 
de  la  tribu  de  Ncphthalim.  Jos.  19.  33.  Cette 
tribu  du  côté  de  l'Orient  s'étendait  jusque-là, 
usque  Lecum. 

LECYTHUS,  i  ;  ïor.vQoç.  —  De  nnS  {Lahhahh), 
Viridilas. 

Burette  ou  fiole  d'hnile.  3.  Rog.  17.  12. 
Paululum  olei  in  lecytho  :  Un  peu  d'huile 
dans  un  petit  vase.  Ce  mol  se  prend  figura- 
tivement.  v.  14.  16.  Nec  lecythus  olei  minue- 
tur;  i.  e.  oleum  lecythi  :  L'huile  qui  est  dans 
ce  petit  vase  ne  diminuera  point,  jusqu'au 
jour  où  Dieu  doit  faire  tomber  la  pluie. 

LEDAN  ou  LEEDAN,  Hebr.  Pro  voluptate. 
—  Fils  de  Gerson.  1.  Par.  23.  v.  7.  8.  9.  c. 
26.  21.  Le  même  est  nommé  Lobni.  Exod.  6. 
17.  el  Lebni.  Num.  3.  18.  Lobni.  1.  Par.  6.  v. 
17.  20. 

LEGATIO,  nis  ;  izpzdZdv.,  «?.  —  Ambassa- 
de, députation,  lieutenance ,  gouvernement. 

1°  Ambassade,  emploi  d'ambassadeur.  Jos. 

22.  v.  21.  30.  Principes  legationis  Israël  : 
Les  principaux  du  peuple  que  les  Israélites 
avaient  envoyés  avec  Phinées  vers  les  en- 
fants de  Ruben  et  de  Gad.  2.  Par.  32.  31. 
Ainsi, 

Fungi  legatione.  —  Faire  l'office  d'ambas- 
sadeur, soit  de  la  part  des  hommes;  comme 
fut  Jean ,  père  d'Eupolemus  ,  de  la  part 
des  Juifs  vers  les  Romains.  2.  Mach.  4.  11. 
Soit  de  la  part  de  Dieu  pour  le  salut  des 
hommes.  2.  Cor.  5.  20.  Pro  Christo  legatione 
fungi  mur  :  Les  évêques  et  les  prêtres  doi- 
vent être  considérés  comme  des  ambassa- 
deurs envoyés  aux  hommes,  de  la  part  de 
Dieu,  pour  traiter  avec  eux  de  leur  salut. 
Ephes.  6.  20. 

2°  Les  ambassadeurs  mêmes.  Gen.  32.  5. 
Mit  toque  nunc  legationem  ad  dominum  meum: 
J'envoie  vers  mon  seigneur  :  Jacob  députe 
de  ses  gens  vers  Esaù,  pour  rechercher  ses 
bonnes  grâces.  Luc.  14.  32.  c.  19.  14. 

LEGATUM,  i.  — De  legare,  léguer,  laisser 
par  testament. 

Legs,  don  laissé  par  testament.  Ezech.  46. 
17.  Si  dederit  legatum  [Sapa,  to?)  de  hœreditate 
sua  uni  servorum  tuorum  :  Si  le  prince  fait 
un  legs  de  son  bien  propre  à  l'un  de  ses  ser- 
viteurs ,  il  ne  lui  appartiendra  que  jusqu'à 
l'année  du  Jubilé  :  ce  legs  est  appelé  Do- 
num.  v.  16. 

LEGATUS,  i;  npeaSsvç,  ewç.  — Député.  De 
l'ancien  legare,  usité  seulement  dans  ses 
composés  delegare,  etc.  Or,  legare  vient  de 
hgere,  eligere,  choisir,  parce  que  le  député 
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est  un  homme  choisi  entre  plusieurs  autres 
pour  les  remplacer. 

Un  ambassadeur,  un  envoyé  ou  député. 
Ps.  67.  32.  Venient  legati  exMgypto  :  Il  vien- 
dra des  ambassadeurs  de  l'Egypte  pour  de- 
mander la  paix  aux  Juifs.  2.  Par.  9.  14. 
Prov.  13.  17.  c.  25.  13.  Isa.  18.  2.  etc.  Ainsi, 

Dieu  envoie  ses  ambassadeurs  aux  peuples 
qu'il  suscite  contre  ceux  qu'il  veut  punir; 
c'est-à-dire,  qu'il  les  excite  à  leur  faire  la 
guerre.  Jer.  49.  14.  Abd.  1.  Legatum  adgen- 
tes  misit  :  Il  a  envoyé  son  ambassadeur 
pour  susciter  les  peuples  contre  les  Idu- 
méens.  Voy.  Nuntius. 

LECTIO,  nis.  —  Choix,  lecture;  l'action 
de  ramasser. 

Leçon,  lecture  («vâyvwo-t?).  Act.  13.  15. 
Post  lectionem  legis  et  prophetarum  :  Après 
la  lecture  de  la  loi  et  des  prophètes.  2.  Cor. 
3.  14. 

Ce  mot,  pris  absolument,  ne  s'entend  que 
de  la  lecture  et  de  l'étude  de  l'Ecriture  sainte. 
1.  Tim.  4.  13.  Attende  lectioni,  exhortationi 
et  doctrinœ  :  Un  pnsteur  doit  se  remplir  de 
l'Ecriture,  pour  exhorter  et  instruire. 

LEGERE.  — De^Éysiv,  lire,  choisir,  recueil* 
lir,  ramasser. 

1°  Lire,  faire  lecture.  Matth.  24.  15.  Qui 
tegit  («ver/tvwa-Keiv),  intelligat  :  Que  celui  qui 
lit,  entende  bien  ce  qu'il  lit.  Apoc.  1.  3. 
Beatus  qui  legit  et  audit  verba  prophetiœ  hu- 
jus  :  Heureux  celui  qui  lit  et  qui  écoute  les 
paroles  de  cette  prophétie.  Act.  8.  28.  c.  13. 
27.  etc. 

2°  Interpréter  en  lisant.  2.  Esdr.  8.  8.  7n- 
tellexerunt  cum  léger etur ;  i.  e.  legendo  expli- 
caretur  :  Quand  le  peuple  revint  de  Baby- 
lone,  il  n'entendait  plus  le  pur  Hébreu  : 
ainsi  il  fallait  lui  expliquer  la  loi  en  Chal- 
déen,  lorsqu'on  la  lui  lisait.  Cependant  ces 
paroles  peuvent  s'entendre  d'une  véritable 
lecture.  Esdras  lut  au  peuple  assemblé  le  li- 
vre de  la  Loi,  distincte  et  aperte,  c'est-à-dire 
d'une  voix  haute  et  intelligible.  Ces  paroles, 
ainsi  entendues,  prouvent  assez  clairement 
que  les  Hébreux,  qui  intellexerunt  cum  lege- 
retur ,  n'avaient  point  encore  oublié  leur 
langue  maternelle,  comme  l'ont  prétendu 
certains  critiques,  plus  amis  de  leurs  sectes 
que  de  la  vérité. 

3°  Côtoyer,  raser  la  côte.  Act.  27.  13.  Le- 
gebant  (n<xpctlîyt<rQa.i)  Cretam  :  Us  côtoyèrent 
de  près  l'île  de  Crète. 

LEG1FER,  i,  De  lex,  legis,  et  de  ferre. 

Législateur,  qui  porte  ou  qui  fait  des  lois. 
Isa.  33.  22.  Dominus  legifer  («^wv)  noster  : 
C'était  Dieu,  plutôt  que  Moïse,  qui  était  le 
législateur  des  Juifs,  et  qui  l'est  aussi  des 
Chrétiens. 

LEGIO,  nis.  De  légère,  choisir;  nombre 
considérable  de  ceux  qui  avaient  été  Choisis 
et  enrôlés. 

Légion,  régiment  des  Romains,  qui  conte- 
nait quatre,  cinq  ou  six  mille  hommes  de  pied 
et  deux  ou  trois  cents  chevaux. 

1°  Corps  d'armée;  soit  d'infanterie,  soit  de 
cavalerie.  1.  Mach. 6.35. Diviseruntbestiasper 
legioncs  (p«).«yÇ,  phalanx)  :  Us  partagèrent 
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les  bêtes  par  légions,  y.  38.  45.  c.  9.  12.  c. 

10.  82. 

2°  Troupes  de  gens  d'armes.  2.  Reg.  15.  18. 
Universi  servi  ejus  ambulabant  juxta  eum,  et 
legiones  Cerethi  et  Phelethi  .-Tous  les  officiers 
de  David  marchaient  auprès  de  lui,  les  lé- 
gions des  Gérélhiens  et  des  Phéléthiens.  4. 
Heg,  11.  19.  1.  Par.  18.  17.  On  croit  que  c'é- 
taient les  gardes  de  David  et  de  ses  succes- 
seurs. Voy.  Cerethi.  1.  Mac.  6.  38.  Equita- 
tum  statuit  in  duas  partes.,,  perurgere  con- 
stipatos  in  legionibus  suis  :  AnliochusEupalor 
rangea  sa  cavalerie  sur  les  deux  ailes  pour 
animer  son  infanterie  serrée  dans  ses  ba- 
taillons; Gr.  r«ïç  yûpa.y%iv,  dans  des  vallées; 
c'est-à-dire  dans  des  défilés.  L'auteur  de  la 
Vulgale  a  lu  y«>ay£iv,  legionibus. 

3°  Un  grand  nombre,  tel  qu'il  soit,  comme 
d'anges.  Matlh.  26.  53.  Exhibebit  mihi  modo 
plusquam  duodecim  legiones  (kyewv,  legio)  an- 
gelorum  :  Mon  Père  ne  m'enverrail-il  pas  ici 
plus  de  douze  légions  d'anges,  si  je  le  voulais 
prier;  ou  des  démons.  Marc.  5.  9.  Legio  mihi 
nomen  est.  Luc.  8.  v.  30.  36.  Ces  malins  es- 
prits étaient  en  si  grand  nombre  dans  le 
corps  de  ce  possédé,  que  le  nom  de  légion, 
qui  était  de  plusieurs  mille,  pouvait  bien 
lui  convenir. 

LEG1S  DOCTOR,  is  ;  vopoSiS«ffx«),o?.  —  De 
lex,  legis,  et  de  docere. 

Docteur  de  la  loi  de  Moïse.  Àct.  5.  34.  Ga- 
maliel,  Legis  doctor  ;  Gamaliel,  docteur  de  la 
Loi.  Voy.  Gamaliel. 

LEGISLATIO,  nis;  vopoBeaiu.  —  Etablisse- 
ment de  la  Loi.  Rom.  9.  4.  Quorum  adoptio 
est  filiorum  et  gloria  et  Testamentum  et  Le- 
gislatio  :  Les  Juifs  sont  ceux  à  qui  la  Loi  a 
été  donnée,  et  qui  ont  eu  Dieu  même  pour 
législateur. 

LEG1SLATOR,  is;  vo^Qé^ç.  —  De  legem 
ferre. 

1°  Législateur,  qui  fait  des  lois.  Jac.  4.  12. 
Unus  est  legislator  et  judex  :  Dieu  est  notre 
seul  législateur,  qui  peut  nous  sauver  ou 
nous  perdre,  selon  les  lois  qu'il  nous  a  don- 
nées; c'est  lui  faire  injure  que  de  juger  son 
prochain.  Ps.  83.  8,  Benedictionem  dabit  le- 
gislator :  Le  divin  législateur  leur  donnera 
sa  bénédiction,  à  ceux  qui  brûlent  du  désir 
de  le  louer  dans  son  sanctuaire. 

2*  Maître,  gouverneur,  qui  conduit  et  qui 

instruit.  Ps.  9.  21. Constitue,  Domine,  legisla- 

torem  super  eos;  Hebr.   terrorem  :   Donnez 

faux  pécheurs  un  maître  redoutable.  Job.  36. 

22.  Gr.  âyvâfTTrjj. 

LEGISPER1TUS,  i;  vopxè?.  De  lex,  et  de 
peritus. 

Docteur  de  la  Loi,  qui  y  est  savant.  Luc. 
7.  30.  Pharisœi  autem  et  legisperiti  consilium 
Dei  spreverunt  in  semetipsos  :  Les  Pharisiens 
et  les  docteurs  de  la  Loi  méprisèrent  le  des- 
sein de  Dieu  sur  eux.  c.  10.  23.  c.  H.  v.  45. 
M.  c.  14.  3.  Tit.  3.  13.  Voy.  Scriba. 

LEGITIME;  vo^î^w?.  1°  Légitimement,  se- 
lon l'ordre  et  la  Loi.  2.  Tim.  2.  5.  Non  coro- 
inabitur,  nisi  légitime  certaverit  :  Celui  qui 
(combat  dans  les  jeux  publics  n'est  cou- 
ronné qu'après  avoir  combattu  selon  les 
règles  de  ces  combats. 
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2°  Gomme  il  faut.  1.  Tim.  1.  8.  Bona  est 
Lex,  si  quis  ea  légitime  utatur  :  On  usait  bien 
de  la  Loi,  quand  on  l'observait  par  amour, 
et  qu'elle  conduisait  à  Jésus-Christ. 

LEG1TIMUM,  î  (vôpf/ov).  —Loi  ,  ordon- 
nance. Levit.  18.  v.  3.  26.  Custodit':  légitima 
mea  :  Gardez  mes  lois.  Exod.  12.  24.  D'où 
vient  :  Legithnum  sempiternum:  Ordonnance 
éternelle,  c.  28.  43.  c.  30.  21.  etc.  Voy.  Re- 
LiGiO.  1.  Mach.  3.  29.  Ut  lolleret  légitima;  i.e. 
legem  Judœorum  :  Antiochus  voulait  abolir  la 
loi  des  Juifs. 

LEG1TIMUS,  a,  um.  —  De  lex,  legis,  et  de 
la  finale  timus;  comme  de  finis,  finitimus; 
mare,  mari  timus. 

Légitime,  selon  l'ordre  établi.  Act.  19.  39. 
In  légitima  Ecclesia  poterit  absolvi  :  Si  vous 
avez  quelque  affaire  à  proposer,  elle  pourra 
se  terminer  dans  une  assemblée  ordinaire  et 
légitime  ;  il  y  en  avait  trois  par  mois.  2. 
Mach.  4. 11.  Légitima  civium  jura  destituens: 
Jason  renversa  les  ordonnances  et  les  droits 
légitimes  de  ses  concitoyens,  pour  établir  de 
nouvelles  coutumes. 

LEGUMEN,  mis.  —  De  légère,  cueillir, 
frugum  duo  sunt  gênera,  frumenta  et  legu- 
mina. 

Légume ,  tout  ce  qu'on  cueille  en  arra- 
chant de  terre.  Dan.  1.  v.  12.  16.  Dentur  no- 
bis  legumina  ((rnéppu)  :  Daniel  demande  àMa- 
lasar  de  lui  donner  des  légumes  plutôt  que 
de  ce  qui  venait  de  la  table  du  roi,  de  peur  de 
manger  de  la  chair  dont  les  gentils  n'ôtaient 
pas  assez  le  sang. 

LEHEMAN,  Hebr.  Panis  eorum.  —  Ville 
de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  40. 

LENIRE.  —  Adoucir,  apaiser  (Tzapxxaleïv). 
Gènes.  37.  35.  Congregatis  cunctis  liberis 
ejus  ut  lenirenl  dolorem  palris  :  Tous  les  en- 
fants de  Jacob  s'assemblèrent  pour  tâcher  de 
soulager  leur  père  dans  la  douleur  qu'il 
avait  de  la  perte  de  Joseph.  Prov.  25.  15. 
Voy.  Lenire. 

LEN1S,  is.  —  De  Imoç,  qui  signifie  de  la 
laine;  ou  de  hïoç,  lœvis,  poli. 

1°  Doux  au  loucher,  non  rude,  sans  poil. 
Gènes.  27.  11.  Nosti  quod  Esau  frater  meus 
homo  pilosus  sit,  et  ego  lenis  (>s?o?)  :  Vous  sa- 
vez que  mon  frère  Esau  a  le  corps  velu, 
et  que  moi,  je  n'ai  point  de  poil. 

2°  Doux,  d'humeur  paisible  (iyaôôc).  3.  Reg. 
12.  7.  Si  locutus  fueris  ad  eos  verba  lenia  :  Si 
vous  parlez  à  ce  peuple  avec  douceur  :  Les 
vieillards  donnent  leur  avis  à  Roboam. 

3°  Doux,  qui  est  sans  bruit.  Job.  4.  16. 
Vocem  quasi  aurœ  lenis  audivi  :  J'entendis 
une  voix  faible  comme  un  petit  souffle. 

LENITAS,  atis  (npnôrvç).  — Douceur,  hu- 
meur douce. 

Douceur,  facilité,  bonté.  Gai.  6.  1.  Hujus- 
modi  instruite  in  spiritu  lenitatis  :  Si  quel- 
qu'un tombe  dans  quelque  faute,  il  faut 
l'instruire  doucement,  et  lâcher  de  le  rele- 
ver. Voy.  Instruere.  Eccli.  45.  4.  Voy.SANe- 
tificare.  Esth.  13.  2. 

LEN1TER.  —  Doucement,  avec  douceur  et 
bonlé.  Gen.  50.  21.  Blande  ac  leniler  (tiçrv» 
xupSiuv,  ad  cor)  est  locutus:  Joseph  parla  à 
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ses  frères  avec  beaucoup  de  douceur  et  de 
tendresse. 

LENS,  tis  (y«xô?).  — De  lenlus;  parce  que 
lenta  et  humida  est  :  Celle  sorle  de  légume 
esl  moile  et  humide. 

Lentille,  sorte  de  légume.  Gen.  25.  3». 
Accepta  pane  et  lenlis  edulio  comedit  et  bibit  : 
Esaù  vendit  son  droit  d'aînesse  pour  un 
mets  de  lentille.  2.  Reg.  17.  28.  c.  23.  11. 
Ezech.  ».  9. 

LENT1CULA,  m.  —  De  iens,  tis,  lentille; 
tache  de  rousseur;  vase  rond  et  plat  comme 
une  lentille. 

Petit  vase  ou  fiole  faite  comme  une  len- 
tille. 1.  Reg.  10.  1.  Tulit  Samuel  lenticulam 
(ocams)  olei  :  Samuel  prit  une  fiole  d'huile 
aromatique  ou  de  parfum,  se.  pour  consa- 
crer Saùl  roi.  ».  Reg.  9.  v.  1.  3. 

LENTUS,a,um. — b^lenirejenitumjentum: 
la  lenteur  accompagne  souvent  la  douceur. 

Gluant,  pliant,  fainéant,  qui  est  de  loisir. 

Lent,  posé.  ïob.  11.  3.  Lento  gradu  sequan- 
tur  iter  nostrum  familiœ  :  Que  nos  domesti- 
ques suivent  lentement.  . 

LEO.  onis  ;  isa»,  to?.  Du  mot  grec. 

1°  Lion,  hêle  farouche.  Judic.  1».  v.  5.  6. 
Dilaceravit  leonem  quasi  hœdum  :  Samson  dé- 
chira le  lion  comme  il  aurait  fait  un  che- 
vreau. 1  Reg.  17.  v.  3k.  36.  etc.  Isa.  21.  8. 
Et  clamavit  leo  :  La  sentinelle  cria  comme  un 
lion;  autr.  et  il  cria,  c'est  un  lion,  ou  voici 
le  lion  :  ce  qui  s'entend  de  Darius,  ou  de 
Cyrus,  qui  allaient  assiéger  Babylone.  Le 
lion,  dans  1  Hébreu,  est  exprimé  par  sept 
sortes  de  mois,  savoir  :  1°  "VU  (gour),  qui  dé- 
signe le  petit  lionceau  qui  n'a  pas  encore 
quitté  la  lanière;  2°  T»9i  (képhir),  ou  le  lion 
qui  est  déjà  assez  grand  pour  aller  chercher 
lui-même  sa  nourriture  ;  3°  iiH(ari),  c'est- 
à-dire,  qui  déchire,  qui  met  en  pièces; 
»°  Snttf  (  scliahhal,  d'où  chacal),  qui,  selon 
Bochart,  esl  le  lion  noir  de  Syrie  ;  5°  ynu? 
(schahhats),  qui  signifie  proprement  éléva- 
tion, orgueil  (elatio,  superbia);  6°xuS  (labi), 
dont  le  S'iis  nous  est  entièrement  inconnu  ; 
7"  wh  (Layisch),  qui  marque  la  force.  Les 
Juifs  et  plusieurs  auteurs  chrétiens  ont  pré- 
tendu que  ces  sept  noms  correspondaient 
aux  sept  âges  différents  qu'ils  ont  cru  trou- 
ver dans  la  vie  du  lion,  mais  c'est  sans  fon- 
dement. Selon  Bochart,  ces  noms  se  rappor- 
tent tous  aux  différentes  qualités  qui  distin- 
guent cet  animal.  Ce  sentiment  est  le  plus 
fondé  en  raison. 

2°  La  figure  d'un  lion  3.  Reg.  7.  v.  29.  36. 
c.  10.  19.  Duo  leones  stabant  juxtamanus  sin- 
gulas  :  Deux  lions  étaient  auprès  des  deux 
mains  du  trône  de  Salomon  ,  qui  étaient  de 
cuivre  et  d'or.  2.  Par.  9.  18. 

3°  Coupe  ou  bassin  orné  ou  soutenu  de 
quelque  figure  de  lion.  1.  Par.  28.  17.  Voy. 
Leunculus. 

h"  Toute  bête  farouche.Prov.22. 13.  c.26. 13. 
Dicit  piger  :  leo  est  in  via  :  Le  paresseux  dit  : 
le  lion  est  dans  la  voie.  Job.  ».  v.  10.  11,  et 
souvent  dans  les  Psaumes  et  les  Proverbes  : 
en  ce  sens,  il  se  met  ordinairement  par  une 
répétition  hébraïque,  ou  avec  catulus  leonis, 
ou  avec  leœna.  Voy.  Catulus.  Voy.  JLEitiU, 


Il  se  prend  en  bonne  ou  mauvaise  part,  et 
signifie,  dans  le  sens  figuré, 

5°  Un  homme  fier  et  cruel.  Isa.  11.  7.  c. 
65.  25.  Leo  et  bos  comedent  paleas  :  Le  lion 
mangera  la  paille  comme  le  bœuf.  Dans  l'E- 
glise qui  devait  être  réunie  par  Jésus-Christ, 
les  hommes  d'une  hauteur  fière,  marqués 
par  le  lion,  vivront  dans  une  grande  union 
avec  les  personnes  douces  et  patientes,  mar- 
quées parle  bœuf,  et  se  considéreront  comme 
les  membres  les  uns  des  autres. 

Significations  tirées  de  la  propriété  du  lion. 

1.  Le  lion  est  extrêmement  fort.  Prov.  30. 
30.Zeo  fortissimus  bestiarum.  De  là  viennent 
ces  façons  de  parler: 

Conculcare  leonem  et  draconem.  Fouler  aux 
pieds  le  lion  et  le  dragon  ,  c'est  vaincre  la 
force  et  l'artifice  des  ennemis  spirituels.  Ps. 
90.  13.  Conculcabis  leonem  et  draconem  :  0 
vous  qui  espérez  uniquement  en  Dieu,  tous 
les  artifices  des  démons  ne  vous  pourront 
nuire. 

Ainsi,  plusieurs  sont  comparés  au  lion, 
à  cause  de  leur  force  :  les  Israélites.  Num. 
23.  2*.  c.  24.  9.  Israël  accubans  dormivit  ut 
leo.  Ceux  de  la  Iribu  de  Gad.  Dcut.  33.  20. 
1.  Par.  12.  8.  Faciès  eorum  quasi  faciès  leo- 
nis. Ceux  de  la  ville  de  Gaddi ,  qui  se  reti- 
rèrent près  de  David  ,  avaient  un  visage  de 
lion  :  Saiil  et  Jonathas.  2.  Reg.  1.  23.  c.  23. 
20.  et  le  lion  mystique.  Ezech.  1.  10.  Apoc. 
h.  7. 

2.  Non-seulement  le  lion  est  fort  et  puis- 
sant, mais  encore  il  tient  le  premier  rang 
parmi  les  bêtes  ,  d'où  vient  celte  manière  de 
proverbe.  Eccl.  9.  ».  Melior  est  canis  vivus 
leone  mortuo  :  Un  chien  vivant  vaut  mieux 
qu'un  lion  mort;  ce  qui  marque  que  la  vie 
par  elle-même  est  préférable  à  la  mort,  ou 
bien  qu'un  pauvre ,  quoiqu'il  soit  méprisé, 
a  un  sort  plus  avantageux  que  n'a  un  riche 
superbe,  quand  il  est  mort. 

Ainsi ,  les  rois  et  les  princes  sont  marqués 
par  ce  mot,  à  cause  de  leur  puissance  et  de 
leur  dignité  ;  comme  Gen.  49.  9.  Catulus 
leonis  Juda.  La  tribu  de  Juda  est  appelée 
ainsi ,  à  cause  que  la  dignité  royale  y  devait 
être  établie.  D'où  vient  que  Jésus-Christ, 
qui  est  né  de  cette  tribu  et  de  la  famille 
royale,  est  appelé,  Apoc.  5.  5.  Leo  de  tribu 
Juda,  le  lion  de  la  tribu  de  Juda.  Zach., 
11.3. 

La  république  des  Juifs,  comparée  à  une 
lionne,  et  les  fils  de  Josias  ,  comparés  à  ses 
lionceaux.  Ezec.  19.  v.  2.  3.  Educit  unum  de 
leunculis  suis  ,  et  leo  factus  est  :  Votre  mère 
a  produit  un  de  ses  lionceaux,  et  il  est  de- 
venu lion.  Le  prophète  entend  Joachas  ,  qui 
fut  établi  roi  après  la  mort  de  Josias.  v.  5.  6. 
Tulit  unum  de  leunculis  suis  ,  leonem  consti- 
tuit  eum  :  elle  créa  roi  Eliachim ,  frère  de 
Joachas ,  après  lui. 

Pharaon,  roi  d'Egypte.  Ezech.  32.  2.  Leoni  j 
gentium  assimilatus  es  :  Vous  avez  été  sem-  j 
blable  au  lion  des  nations.  Voyez  Lejsnà  et 
Leunculus. 

3.  Le   lion  est  courageux  ,   intrépide   et  I 
assuré  :  d'où  vient  qu'il  est  dit  que  les  grand^  I 
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courages  ont  un  cœur  de  lion.  2.  Reg.  17.  10. 
Fortissimus  quisque ,  cuj us  cor  est  quasi  leo- 
nis ,  pavore  solvetur  :  Tous  les  plus  hardis 
de  ceux  qui  vous  suivent  et  qui  ont  des 
cœurs  de  lion,  seront  saisis  d'effroi  ;  Cusaï 
désapprouve  le  conseil  d'Achitophel.  Prov. 
28.  1.  Justus  quasi  leo  confulcns  :  le  juste  est 
liardi  connue  un  lion.  1.  Mach.  3.  4. 

4.  Le  lion  est  vigoureux,  prompt  et  vio- 
lent; c'est  pourquoi,  dans  les*  prophètes  , 
Dieu  est  comparé  à  un  lion  ,  à  cau^e  de  la  sé- 
"vérilé  redoutable  des  châtiments  qu'il  exerce. 
Isa.  31.  4.  Quomodo  si  rugiat  leo  sic  descen- 
de Dominus  :  Le  Seigneur  des  armées  vi<  n- 
dra  pour  combattre  ;  comme  lorsqu'un  lion 
fond  en  rugissant  sur  sa  proie,  c.  38.  13. 
Thren.  3.  10.  Osée.  5.  14.  c  13.  v.  7.  8.  etc. 
Ainsi  les  ennemis,  à  cause  de  leur  cruauté. 
Isa.  5.  29.  Rugilus  ejus  ut  leonis  :  Il  rugira 
comme  un  lion.  Le  prophète  parle  de  Nabu- 
Chodonôsor.  c.  21.  8.  Jerem.  2.  15.  c.  49.  19. 
c  50.  44.  Amos.  3.  12.  etc.  Ainsi,  Nah.  2.  11. 
Voyez  Habitaculum. 

Les  persécuteurs  et  les  tyrans.  2.  Tim.  4. 
17.  Liberatus  sum  de  ore  leonis  :  J'ai  été  dé- 
livré de  la  gueule  du  lion  ,  i.  e.  de  la  fureur 
de  Néron.  Ce  prince  traita  saint  Paul  douce- 
ment la  première  fois.  Ps.  7.  3.  Ps.  16.  12. 
Ps.  57.  7.  Voy.  Mola.  Ainsi,  Nabuchodo- 
nosor ,  qui  enleva  les  principaux  des  Juifs  , 
est  comparé  à  un  lion  qui  sort  d'une  forêt. 
Jerem.  5.  G.  Percussit  eos  leo  de  syha.  c.  4.  7. 

5.  Le  lion  est  dévorant  ,  redoutable  et 
dangereux  ;  ainsi  ,  le  diable  est  comparé  à 
un  lion  rugissant,  qui  ne  cherche  qu'à  dé- 
vorer. I.  Pelr.  5.  8.  Sicut  leo  rugiens  circuit. 

Il  signifie  de  grands  maux  ou  de  grands 
dangers.  Isa.  30.  6.  Leœna  et  leo  ex  eis  :  le 
lion  et  la  lionne  sortent  d'Egypte.  Ps.  21.  22. 
Ps.  34.  17.  Prov.  22.  13.  c.  26.  13.  Joël.  1.  6. 
Apoc.  9.  8.  etc.  Voy.    Kugitus. 

Ainsi ,  le  peuple  de  Dieu  était  à  son  égard 
comme  un  lion  dans  une  forêt.  Jerem.  12.  8. 
Jlœrediias  mea  quasi  leo  in  sylva  :  Dieu  mar- 
que qu'il  a  pour  son  peuple  la  même  aver- 
sion et  la  même  horreur  que  l'on  a  d'un  lion 
cruel ,  qui  est  dans  une  forêt. 

6.  Le  lion  a  accoutumé  de  rugir,  particu- 
lièrement lorsqu'il  est  près  de  se  jeter  sur 
sa  proie,  ou  lorsqu'il  l'a  prise.  Amos.  3.  4. 
Numquid  rugiet  leo  in  saltu  ,  nisi  habuerit 
prœdam?  Le  lion  rugit-il  dans  une  forêt, 
sans  qu'il  ait  trouvé  de  quoi  repaître  sa 
faim?  Comme  si  Dieu  disait  :  Comme  le  ru- 
gissement du  lion  est  une  marque  qu'il  va 
fondre  sur  sa  proie,  ainsi  la  voix  de  mes 
prophètes,  qui  vous  ont  parlé  de  ma  part, 
vous  doit  assurer  que  vous  tomberez  dans  les 
maux  dont  ils  vous  ont  menacés. 

LEPRA ,  m  (XeVpa).  De  len'iç  ,  parce  que 
la  lèpre  couvre  le  corps  d'écaillés. 

1°  La  lèpre  judaïque  des  hommes.  Levit. 
13.  v.  2.  3.  etc.  Plaga  leprœ,  la  plaie  de  la 
lèpre.  La  lèpre,  chez  les  Hébreux,  était  une 
maladie  aussi  terrible  que  chez  les  autres 
peuples  des  climats  chauds,  avec  celte  diffé- 
rence qu'elle  s'annonçait  chez  les  premiers 
de  la  manière  la  plus  bénigne.  Les  premiers 
signes  n'étaient  que  quelques  points  presque 
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imperceptibles  ,  qui  devenaient  bientôt  des 
croûtes  ou  écailles,  d'abord  blanches,  puis 
noirâtres  et  entourées  d'une  auréole  rou- 
geâlre.  Mais  ces  poinls,  d'abord  concentrés 
autour  des  yeux  ou  des  harines,  s'étendaient 
peu  à  peu  sur  tout  le  corps,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  restât  plus  rien  de  la  peau  ;  les  cheveux 
mêmes  et  tous  les  poils  infeclés  par  ce  mal 
horrible  tombaient  entièrement.  Les  dou- 
leurs n'avaient  pourtant  rien  de  bien  vif; 
mais  la  faiblesse,  l'abattement,  la  tristesse, 
éiaienl  extrêmes.  La  lèpre,  bien  déclarée, 
avait  quatre  degrés  ou  complications  :  l'éle- 
phanliasis  proprement  dite,  dont  les  signes 
étaient  la  paralysie  du  syslème  musculaire 
et  la  destruction  lente  de  toutes  les  articula- 
tions ;  Velephantiasis  blanche,  la  lèpre  noire 
(vitiligo  toigrà.  ou  psora),  et  la  lèpre  rouge 
(alopecia).  Un  mal  aussi  terrible  explique 
assez  les  lois  sévères  de  Moïse  contre  ceux 
qui  en  étaient  infectés;  car  le  simple  tou- 
cher, l'haleine,  l'approche,  suffiraient  sou- 
vent pour  communiquer  le  venin  ;  il  fallait 
donc  éloigner,  et  pour  ainsi  dire  séquestrer, 
le  lépreux  du  reste  delà  société,  et  sacrifier 
le  particulier  au  salut  de  tous  les  autres. 
Plusieurs  croient  que  la  lèpre  des  Juifs  était 
particulière  à  ce  p ays ,  et  que  Dieu  l'avait 
envoyée  pour  châtier  leur  désobéissance; 
mais  ce  sentiment  est  erroné.  Les  auteurs 
les  plus  graves  sur  celle  matière  s'accordent 
également  à  dire  qu'elle  prit  naissance  dans 
l'Egypte  ou  dans  celte  partie  de  l'Asie  que 
baignent  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge. Du 
reste,  rien  n'empêche  de  la  considérer  comme 
un  fléau  du  ciel,  de  même  que  la  peste  et 
les  autres  maladies.  C'est  d'ailleurs  l'idée 
que  paraît  nous  en  donner  l'Ecriture.  Aussi 
nous  voyons  qu'elle  y  est  représentée  comme 
une  plaie  du  ciel,  et  que  Dieu  en  frappait 
alors  ceux  dont  il  voulait  punir  les  fautes 
par  un  châtiment  exemplaire.  C'est  ainsi  que 
Marie,  sœur  d'Aaron  ,  en  fut  frappée,  pour 
avoir  parlé  contre  Moïse.  Num.  12.  10.  Et 
Giezi,  serviteur  d'Elie  ,  pour  avoir  pris  de 
l'argent  de  Naaman.  4.  Reg.  5.  27.  Ozias, 
roi  de  Juda,  pour  avoir  voulu  offrir  de  l'en- 
cens sur  l'autel  des  parfums.  2.  Parai.  26. 19. 
Ainsi,  la  lèpre  des  maisons  et  des  habits 
pouvait  être  aussi  un  fléau  de  la  justice  di- 
vine; car  la  lèpre,  dans  son  sens  propre,  ne 
peut  infecler  des  choses  inanimées.  Ainsi  , 
celte  lèpre  était  peut-être  quelque  chose  qui 
en  -avait  la  ressemblance  ,  pour  la  qualité 
corrosive,  comme  l'on  voit  que  le  nitre  ronge 
les  pierres. 

2"  La  lèpre  qui  s'attachait  aux  vêtements 
et  aux  maisons.  Levit.  13.  47.  Vestis  lanea, 
sive  linea  quœ  lepram  habuerit.  Cette  lèpre 
n'était  autre  chose  que  de  certaiues  taches 
qui  paraissaient  sur  ces  choses,  soit  qu'elles 
fussent  rongées  par  la  pourriture  ou  par 
quelque  humeur  salée  :  les  différences  de 
celte  lèpre  sont  expliquées  jusqu'à  la  fin  de 
ce  chapitre  ,  et  ch.  14.  depuis  le  v.  34.  V. 
Origen.  Hom.  8.  m  Levit. 

LEPROSUS,  i  (lîTzpôç).  1°  Lépreux  ,  ladre, 
infecté  de  la  lèpre.  Lev.  14.  2.  Jlic  est  rilus 
leprosi.  Les  lépreux  ,  comme  impurs  et  con-* 
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tagieux ,  étaient  séparés  de  la  compagnie  des 
hommes,  et  n'y  étaient  rétablis  que  par  !e 
jugement  des  prêtres  ;  ainsi ,  la  lèpre  était  la 
figure  du  péché,  et  le  Sauveur,  qui  est  venu 
pour  porier  nos  péchés  ,  était  considéré 
comme  un  lépreux ,  selon  Isa.  53.  4.  Puta- 
vimus  eum  quasi  leprosum.  Mallh.  8.  2.  c.  10. 
8.  e!c  Les  lépreux  étaient  obligés,  pour  se 
distinguer,  de  porter  des  habits  déchirés  ,  de 
laisser  croître  leurs  cheveux ,  et  de  marcher 
le  visage  voilé  ,  comme  s'ils  eussent  pu 
souiller  les  autres  par  leurs  regards ,  ou  que 
les  autres  eussent  craint  de  souiller  leurs 
yeux  en  les  regardant.  Voy.  Levit.  13.  46. 
Dans  nos  pays  occidentaux  ,  le  lépreux  était 
encore  plus  en  horreur.  Non-seulement  il 
était  chassé,  proscrit  partout  où  il  passait, 
mais  il  fut  un  temps  où  il  était  défendu 
à  tous  de  lui  accorder  Veau  et  le  feu  :  on 
était  même  tellement  persuadé  que  le  lépreux 
attirait  avec  lui  la  malédiction  du  ciel,  que 
c'était  comme  un  crime  de  le  laisser  vivre. 
On  sait  que  Louis  de  Thuringe,  attaqué,  à 
son  retour  de  la  Palestine,  de  ce  mal  ter- 
rible, ne  dut  son  salut  et  sa  guérison  même 
qu'aux  vertus  sublimes  de  sa  sainte  épouse, 
Elisabeth  de  Hongrie  :  ce  fait  est  consigné, 
avec  détails  ,  dans  les  vieilles  chroniques 
allemandes. 

2°  Surnom  d'un  homme  appelé  Lépreux, 
soit  que  Jésus-Christ  l'eût  guéri  de  sa  lèpre, 
soit  que  ce  fût  un  nom  de  famille.  Matth.  26. 
6.  Cum  Jésus  esset  in  Bethania  in  domo  Si- 
monis  Leprosi  :  Comme  Jésus  était  en  Bé- 
thanie,  en  la  maison  de  Simon  le  Lépreux. 
Voy.  Simon. 

LEPUS,  oris  (ietyùç).  De  lénopiç  ,  dans  le 
dialecte  Sicilien  et  Béotien.  D'autres  le  font 
venir  de  levis  et  àepes,  quasi  levipes ,  qui  a 
les  pieds  légers. 

Lièvre,  animal  impur  pour  les  Juifs.  Levit. 
11.  6.  Lepus  quoque  :  nam  et  ipse  ruminât  , 
sed  ungulam  non  dividit  :I1  est  impur,  parce 
que,  quoiqu'il  rumine,  il  n'a  point  la  corne 
fendue.  Deut.  14.  7. 

LEPUSCULUS,  i.  Levreau,  petit  lièvre. 

La  pi  n  .Pro  v. 30.26. Lepusculus  (xotpoypvXktQç) , 
pîebs  invalida  ,  qui  collocat  sin  petra  cubile 
suum  :  Les  lapins,  troupe  faible,  qui  établit 
sa  demeure  dans  les  rochers  ;  le  mot  hébreu 
TDty  (  Saphan)  signifie  toute  sorte  de  petits 
animaux  qui  se  cachent  dans  les  rochers. 
Voy.  Choerogryllus. 

LESA,  Hebr.  Ad  clamandum.  Ville  située 
à  l'extrémité  de  la  Chananée.  Gen.  10.  19. 
C'est  la  même  que  Laïs  et  Dan  et  Lesem. 

LESEM,  Hebr.  Nomen.  La  même  que  Lésa. 
Jos.  19.  47.  Ascenderuntque  filii  Dan  et  pu- 
gnaverunt  contra  Lesem  vocantes  nomen  ejus 
Lesem-Dan  ex  nomine  Dan  patris  sui  :  Les 
enfants  de  Dan  ayant  marché  contre  Lesem, 
l'assiégèrent,  et,  l'ayant  prise,  ils  l'appe- 
lèrent Lesem-Dan,  du  nom  de  Dan,  leur 
père.  Voy.  Laïs,  Dan. 

LEVARE  («t/3£tv,  ina.lpuv).  De  levis  ,  léger. 

Alléger,  diminuer,  soulager,  apaiser. 

1°  Lever  en  haut.  Gen.  48.  17.  Apprehen- 
sam  manwn  patris  levare  conalus  est  :  Joseph 
prit  la  main  de  son  père,  et  tâcha  de  la  lever 


de  dessus  la  têle  d'Ephraïm,  pour  la  mettre 
sur  la  tête  de  Manassé.  2.  Esdr.  2.  1.  Levavi 
(X«f*g«vsiv,  sumere)  vinum,  et  dedi  régi,  i.  c. 
elevatum  dedi  :  Je  pris  le  vin  qu'on  avait  ap- 
porté devant  le  roi  Artaxerxès  ,  et  le  lui 
servis.  Zach.  5.  9.  Act.  27.  40.  etc.  De  ce 
mot  viennent  plusieurs  façons  de  parler  fi- 
gurées. 

Levare  animam,  cor,  ad  aliquid.  Aspirer  à 
quelque  chose,  ou  y  espérer.  Jerem.  22.  27. 
In  terram  ad  quam  ipsi  levant  (eu/saGat)  ani- 
mam suam ,  ut  revertantur  illuc,  non  rever- 
tentur  :  Leur  âme  soupirera,  dans  le  désir 
de  revenir  à  cette  terre,  et  néanmoins  i!s  n'y 
reviendront  jamais  :  le  proohète  parle  des 
Juifs  qui  étaient  captifs  à  Baby  one.  Ps.  24  1. 
Ad  le,  Domine,  levavi  animam  meam  :  J'.ii  eu 
confiance  en  vous,  j'ai  imploré  \olre  secours. 
Ps.  85.  4.  P*.  142.  8.  Thren.  3.  41.  etc. 

Levare  bactilum ,  virgam  super  aliquem. 
Maltraiter,  affliger  quelqu'un.  Isa.  10.  v.  24. 
26.  Baculum  suum  levabit  (£7r«y£tv)  super  te  : 
Assur  lèvera  le  bâton  sur  vous  V.  Baculus. 

Levare  hastam.  V.  Hasta. 

Levare  calcaneum.  V.  Calcaneus. 

Levare  caput.  V.  Capdt  11°. 

Levare.  onus  super  aliquem.  Prononcer  une 
prophétie  menaçante  contre  quelqu'un.  4. 
Reg.  9.  25.  V.  Onos.  V.  ci-dessous  7°. 

Levare  cornu.  S'élever  contre  quelqu'un  , 
se  jeter  sur  lui.  Zach.  1.  21.  Levaverunt 
cornu  super  terram  Juda  :  Les  nations  se 
sont  élevées  contre  le  pays  de  Juda.  La  mé- 
taphore est  tirée  des  taureaux  et  des  autres 
animaux  qui  se  battent  avec  les  cornes. 

Levare  cor.  S'élever  contre  quelqu'un  avec 
orgueil.  Jerem.  51.  1.  Cor  suum  levaverunt 
contra  me  :  Les  Babyloniens  ont  élevé  leur 
cœur  contre  moi.  Osée.  13.  6. 

Levare  faciem.  Lever  le  visage,  c'est-à-dire 
la  têle,  pour  regarder.  4.  Reg.  9.  32.  Lcvavit 
Jehu  faciem  suam  ad  fenestram  :  Jehu  leva  la 
tête  vers  la  fenêtre,  se.  où  était  Jezabel;  et 
par  métaphore,  il  signifie  : 
1  Paraître  avec  confiance.  Job.  11.  15.  2. 
Reg.  2.  22.  Levare  non  potero  faciem  meam 
ad  Joab  :  Je  ne  pourrai  plus  paraître  devant 
Joab,  votre  frère,  se.  si  je  vous  tue.  Abner 
invile  Asaël  de  cesser  de  le  poursuivre.  1. 
Esdr.  9.  6.  etc.  V.  Faciès. 

Levare  gladium.  V.  Gladius. 

Levare  manus.  Lever  la  main,  ou  élever 
les  mains.  Exod.  17.  11.  Cumque  levaret 
Moïses  manus,  vincebat  Israël  :  Lorsque 
Moïse  tenait  les  mains  élevées,  Israël  était 
victorieux  contre  les  Amalécites  ;  pour  mar- 
quer que  le  peuple  ne  surmontait  pas  ses 
ennemis  par  sa  propre  force,  mais  par  celle 
de  Dieu  même,  que  Moïse  attirait  sur  eux 
par  sa  prière.  Mais  parce  qu'on  lève  les  mains 
pour  plusieurs  raisons,  celle  façon  de  parler 
signifie  : 

1.  Prier  Dieu  ,  implorer  son  assistance. 
Ps.  62.  5.  In  nomine  tuo  levabo  manus  meas  ; 
Je  lèverai  mes  mains  vers  le  ciel,  en  implo- 
rant votre  nom.  Thren.  2.  19.  2.  Par.  6.  13. 
Palmis  in  cœlnm  levalis  :  Salomon  éleva  les 
mains  au  ciel,  se.  pour  faire  sa  prière. 

Tendre  les  mains  en  haut,  se  dit  figura 
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ment  des  choses,  même  inanimées,  qui  sem- 
blent rendre  comme  leur  hommage  au  pou- 
voir souverain  que  Dieu  exerce  sur  elles. 
Ha  bac.  3.  10.  Altitudo  manus  suas  levavit  : 
L'abîme  a  élevé  ses  mains  vers  vous  ,  Sei- 
gneur. Le  prophète  fait  mention  des  eaux  du 
Jourdain,  dont  il  est  parlé.  Jos.  3.  16. 

2.  Appeler  à  soi,  faire  signe  des  mains, 
pour  faire  venir.  Isa.  49.  22.  Ecce  levabo  ad 
gentes  manum  meam  :  Je  m'en  vais  étendre 
ma  main  vers  les  nations.  Le  prophète  parle 
de  la  vocation  des  Gentils  dans  le  sein  de 
l'Eglise. 

3.  Faire  éclater  sa  puissance;  soit  pour 
secourir  quelqu'un.  Ezech.20.  v.  5.  6.  Levavi 
manum  meam  [&vxàa[tSmsaBeu  x^  xtlPl)  Pro  els» 
ut  educerem  eos  de  terra  Mgypli  :  Je  levai  ma 
main  pour  tirer  Israël  de  l'Egypte;  soit  contre 
quelqu'un,  pour  l'abattre.  Ps.  73.3.  Leva 
manus  tuas  in  superbias  eorum  :  Levez  vos 
mains  ,  afin  d'abattre  pour  jamais  leur  or- 
gueil. 2.  Reg.  18.  28.  3.  Reg.  il.  26.  Job.  31. 
21.  Zach.  2.9.  Isa.  13.  2.  Levate  manum: 
Etendez  la  main  ;  c'est  le  geste  de  celui  qui 
va  la  main  levée  pour  perdre  quelqu'un. 

4.  Faire  serment,  jurer.  Num.  14.  30.  Non 
intrabilis  terram  super  quam  levavi  (  Ixtév-iv, 
extendere  )  manum  meam  ut  habitare  vos  fa- 
cerem;Vous  n'entrerez  point  dans  cette  terre 
dans  laquelle  j'avais  juré  que  je  vous  ferais 
habiter.  Exod.  6.  8.  Deut.  32.  40.  Ezc  ch.  20. 
15.  etc.  La  manière  de  jurer  était  de  lever 
les  mains  au  ciel;  comme  pour  faire  voir 
qu'on  prend  Dieu  même  à  témoin  de  ce 
qu'on  dit. 

5.  Cette  façon  de  parler  marque  le  désir 
aident  que  nous  avons  de  quelque  chose. 
Ps.  118.  48.  Levavi  manus  meas  ad  mandata 
tua  quœ  dilexi  :  Je  levais  mes  mains  pour 
pratiquer  ces  mêmes  commandements  qui 
me  sont  si  chers. 

Levare  oculos.  —  Signifie  1.  Regarder  (àv«- 
èléneiv),  jeter  lavae  quelque  part.Gen.t3. 14. 
Leva  oculos  tuos  ,  et  vide  :  Levez  vos  yeux 
et  regardez,  c.  31.  v.  10. 12.  c.  33.  5.  etc.  De 
cet  idiotisme  Hébreu  ,  viennent  ces  signifi- 
cations métaphoriques  : 

2.  Faire  paraître  son  insolence.  Isa.  37. 23. 
\Super  quem  levasti  altitudinem  oculorum  tuo- 
rutn?  Contre  qui  as-tu  élevé  tes  yeux  inso- 
lents? Le  prophète  parle  de  Stnnacherib. 
Voy.  Altitudo. 

;  3.  Faire  paraître  sa  confiance.  Luc.  18. 13. 
Publicanus  nolebat  nec  oculos  ad  cœlum  le- 
vare :  Le  Publicain  n'os;iit  pas  même  lever 
es  yeux  au  ciel.  Ezech.  18.  v.  12.  15.  c.  23. 
>7.  c.  33.  25.  Dan.  4.  31. 

Levare  oculos  in,  ou  ad  aliquem.  —  Atten- 
Ire  du  secours  de  quelqu'un.  Ps.  120.  1.  Le- 
min  oculos  meos  in  montes  :  J'ai  regardé  de 
ous  côtés  sur  les  montagnes  ,  pour  voir  si 
)ersonne  ne  viendrait  me  secourir.  Le  Pro- 
jeté fait  allusion  au  pays  de  la  Chananée, 
)lein  de  montagnes.  Psal.  122.  1. 

Levare  vocem,  clamorem. —  Elever  sa  voix, 
;rier  («v«goâv)  ;  soit  en  pleurant.  Gen.  21.  16, 
ievavit  vocem  suam  ,  et  flevit  :  Agar  élevant 
a  voix ,  se  mit  à  pleurer.  Judic.  21.  2.  1. 
leg.  11.  4.  c.  24.  17.  etc.  Soit  pour  pousser 
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des  cris  de  joie.  Isa.  24.  14.  Hi  levabunt  (£oâv) 
vocem  suam  atque  laudabunt  :  Ceux-là  élève- 
ront leurs  voix,  et  ils  chanteront  des  can»> 
ques  d,  louanges,  c.  52.  8. 

Levare  signum,  vexillum.  — Elever  l'éleii 
dard  pour  assembler  les  peuples;  soit  pou 
les  sauver.  Isa.  11.  12.  Levabit  signum  in 
nationes  :  Il  rassemblera  les  peuples.  Cet 
étendard  est  celui  de  la  Croix  ;  soit  pour 
prendre  les  armes.  Isa.  13.  2.  Super  montem 
caliginosum  levate  signum  :  Levez  l'étendard 
sur  la  montagne  couverte  de  nuages,  sa.  Ra- 
bylone.  Voy.  Mons.  Jerem.  4.  6.  c.  6. 1.  c.  51. 
27.  Voy.  Elevare.  Soit  pour  marquer  une 
victoire  éclatante.  Jer.50.  2.  Levate  signum, 
prœdicate  :  Levez  l'étendard  ,  et  publiez  que 
Babylone  a  été  prise,  c.  51.  12. 

Levare  orationem.  —  Prier  (Se'ktBui)  ,  élever 
sa  prière  à  Dieu.  Isa.  37.  4.  Leva  ergo  ora- 
tionem pro  reliquiis  :  Offrez  donc  à  Dieu  vos 
prières  ,  pour  ce  qui  se  trouve  encore  de 
reste  de  Juifs.  La  prière  n'est  autre  chose  que 
l'élévation  de  notre  esprit  et  de  notre  cœur 
à  Dieu.  4.  Reg.  19.  4.  Ce  reste  de  Juifs  étaient 
les  deux  tribus  de  Juda  et  de  Renjamin  ,  les 
dix  autres  tribus  ayant  été  déjà  transportées 
en  Assyrie. 

Levure  planctum.  Voy.  Planctus. 

Levare  se.  —  Se  lever,  partir,  se  mettre  sur 
pied.  Jerem.  4.  7.  Prœdo  Gentium  se  levavit 
(èfripeaQui):  le  brigand  des  nations  s'est  élevé: 
le  prophète  parle  de  Nabuchodonosor, 

Levare  super  se.  —  Porter  le  joug,  se  sou- 
mettre. Thren.  3.  28.  Levavit  super  se,  suppl. 
jugum  :  Il  a  mis  ce  joug  sur  lui. 

2°  Elever,  offrir  avec  cérémonie.  Levit.  8. 
27.  Postquam  levaverunt  (àva^etv)  ea  coram 
Domino  :  Ils  élevèrent  ces  choses  devant  le 
Seigneur,  c.  14.  24.  Voy.  Eletatio.  2°. 

3°  Enlever,  emporter.  ExoJ.  10.  13.  Venlus 
urens  levavit  (è^ôàleiv)  locustas  :  Un  vent 
brûlant  fit  élever  les  sauterelles.  Amos.  4.  2. 

4°  Dresser,  établir,  élever  en  honneur.  Isa. 
45.  20.  Nescierunl  qui  levant  signum  scul- 
ptural suœ,  et  rogant  non  salvantem  se  :  Ceux- 
là  sont  plongés  dans  l'ignorance,  qui  élèvent 
en  honneur  une  sculpture  de  bois,  et  qui 
adressent  leurs  prières  à  un  dieu  qui  ne  peut 
sauver.  2.  Esdr.  6.  6.  Auditum  est  quod  le- 
vare te  velis  super  eos  regem  :  Nous  avons  ouï 
dire  que  vous  vouliez  vous  élever  sur  le 
trône,  et  vous  faire  roi  des  Juif  :  les  enne- 
mis des  Juifs  parlent  à  Néhémie. 

5°  Etendre ,  avancer.  Ps.  118.  48  Levavi 
manus  meas  ad  mandata  tua  quœ  dilexi  .-  J'ai 
étendu  mes  mains  pour  exécuter  vos  pré- 
ceptes. Voy.  ci-dessus,  Levare  manum.  5°. 

6°  Détendre.  Num.  2.  17.  Levabitur  laber- 
naculum  :  Le  tabernacle  sera  détendu .  c.  10. 
6.  Levabunt  tentoria  :  Ils  détendront  leurs 
pavillons.  Voy.  Tentorium. 

7°  Prononcer  proférer  (À«X-îv).  4.  Reg.  9 
25.  Memini  quod  Dominas  onus  hoc  levavrit 
super  eum  :  Je  me  souviens  que  le  Seigneur 
prononça  contre  Achab  celte  prophétie ,  se. 
que  son  s;mg,  ».  e.  celui  de  Joram  son  fils, 
serait  répandu  dans  le  champ  de  Nabolh. 
Voy.  ci-dessus  Levare  onus. 

8°  Porter,  apporter.  1.  Par.  16.  29.  Levate 
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sacrificium  :  Apportez  des  hosties  :  ce  qui 
répond  au  Ps.  95.  8.  Tollite  hostias, 

9°  Mettre  sur  pied,  placer.  Jer.  51.  12.  Le- 
vale  (èyeipew)  custodes  :  Posez  des  sentinelles. 

10°  Faire  sortir,  faire  venir.  Jerem.  51.  16. 
Qui  levât  (àvayépsiv)  nubes  ab  exlremo  terrœ. 
Ps.  134.  7.  Educens  nubes,  etc.  Dieu  élève  les 
nuées  des  extrémités  de  la  terre. 

LEVI;  Hebr.  Copulatus. — 1°  Troisième  fils 
de  Jacob  elde  Lia,  qui  naquit  l'an  du  monde 
2285.  Gen.  29.  34.  Il  se  trouva  avec  Siméon 
au  massacre  des  Sichimites.  c.  34.  25;  il  des- 
cendit en  Egypte  avec  Jacob  ,  ses  Irères  et 
ses  enfants  ;  et  il  y  mourut  l*an  2421 . 

2°  La  tribu  de  Lévi.  Deut.  10.  9.  Non  ha- 
buit  Levi  partem  :  Lévi  n'a  point  eu  de  part 
avec  les  autres  tribus  dans  la  terre  de  Cha- 
naan.  c.  33;  8.  Levi  quoque  ait  :  Moïse  dit 
aussi  à  la  tribu  de  Lévi  :  Moïse  la  bénit 
comme  les  autres  tribus.  Ainsi ,  27.  12.  Mal. 
2.  v.  4.  8.  Ezech.  48.  31.  1.  Par.  21.  6.  Cette 
tribu  est  quelquefois  marquée  par  Domus 
Levi.  Exod.  2.  1.  Num.  17.  8. 

Tous  les  prêtres  et  les  autres  ministres 
étaient  de  la  tribu  de  Lévi.  Hebr.  7.  9.  Et 
per  Abraham  et  Levi,  qui  décimas  accepit,  de- 
cimatus  est  :  Lévi  qui  reçoit  la  dîme  des  au- 
tres, l'a  payée  lui-même,  pour  ainsi  dire,  en 
la  personne  d'Abraham. 

3°  SaintMalthieu,  apôtre.  Marc.  2,  ik.Vidit 
Levi  Alphœi  sedentem  ad  telonium  :  Jésus  vit 
Lévi,  fils  d'Alphée,  assis  au  bureau  des  im- 
pôts. Luc.  5.  v.  27.  29. 

4°  Deux  autres  dansla  généalogie  de  Jésus- 
Christ.  Luc.  3.  v.  24.  29. 

LEV1TA  ,  je  ,  ou  LEVITES  ,  je,  Hebr.  Co- 
pulatus;  Gr.  levhyç,  Levitœ ,  ou  filii  Levi.  De 
Levi. 

1°  Lévite,  de  la  race  de  Lévi.  Exod.  4.  14. 
Aaron  fraler  tuus  Lévites  :  Aaron ,  frère  de 
Moïse,  était  fils  d'Amram  ,  qui  était  petit-fils 
de  Lévi  par  Caalh. 

Lévi  laissa  trois  enfants,  Gerson,  Caalh  et 
Merari  :  Caath  eut  pour  fils  Amram,  Isaar, 
Hébron  et  Ozsel  :  D'Amram  naquirent  Moïse, 
Aaron  et  Marie  :  D'Aaron  vinrent  Eléazar  et 
Ilhamar  ses  fils  (Nadab  et  Abiu  ayant  été 
consumés  par  le  feu).  Toute  la  tribu  de  Lévi 
fut  séparée  de  toutes  les  autres,  et  consacrée 
particulièrement  à  Dieu  ,  pour  avoir  soin  du 
culte  qui  lui  est  dû;  avec  cette  différence  , 
que  les  enfants  d'Aaron  furent  choisis  de 
jDieu  pour  se  succéder  les  uns  aux  autres,  et 
pour  posséder  le  sacerdoce  qui  devait  être 
perpétuel  et  héréditaire  dans  leur  maison  ; 
au  lieu  que  tous  les  autres  descendants  de 
Lévi,  sans  en  excepter  les  enfants  de  Moïse, 
leur  furent  donnés  pour  ministres  dans  leurs 
fonctions ,  comme  à  présent  les  diacres  ser- 
vent les  prêtres.  Tous  ces  ministres,  à  qui  on 
a  distribué  des  offices  différents,  sont  appelés 
Levitœ,  ou  filii  Levi.  Num.  l.v.47.  48.  c.36. 
v.  9.  12.  etc.  Les  Lévites  n'entrèrent  point 
dans  le  partage  de  la  terre  promise  avec  les 
autres  tribus  ;  on  se  contenta  de  leur  assi- 
gner quarante-huit  des  meilleures  villes  , 
dont  six  étaient  appelées  Villes  de  Refuge. 
Voy.  Refugium.  Les  Lévites  avaient  encore 
toutes  les  terres  qui  se  trouvaient  au  dehors 


de  ces  villes,  et  qui  n'en  étaient  distantes  que 
de  deux  mille  pas,  et  pouvaient  y  planter  des 
arbres,  et  y  semer  ce  qu'ils  trouvaient  à 
propos.  Ces  fonds  étaient  inaliénables.  Voy. 
Décima. 

2°  Tous  ceux  qui  étaient  consacrés  au  ser* 
vice  de  Dieu,  soit  prêtres,  soit  ministres.  2. 
Esdr.  10.  v.  37.  38.  Ipsi  Levitœ  décimas  acet- 
pient  ex  omnibus  civitatibus  operum  noslro~ 
rum  :  Les  Lévites  recevront  de  toutes  les 
villes  les  dîmes  de  tout  ce  qui  pourra  venir 
de  notre  travail.  Ezech.  44.  10.  Levitœ  qui 
longe  recesserunt  a  me...  erunt  in  sanctuario 
meo  œditui  :  Les  prêtres  qui  se  sont  retirés 
loin  de  moi  ,  feront  simplement  la  fonction 
de  trésoriers  dans  mon  sanctuaire.  Il  parie 
des  prêtres  qui  s'étaient  laissé  emporter  à 
l'idolâtrie  des  Israélites  :  ils  furent  dégradés 
et  réduits  au  nombre  des  simples  Lévites. 
Les  prêtres  sont  appelés  Filii  Levi.  Mal.  3, 
3.  Purgabit  filios  Levi  ;  L'Ange  de  l'Alliance 
purifiera  les  enfants  de  Lévi  :  le  prophète 
entend  les  prêtres  du  nouveau  Testament  , 
dont  les  premiers  étaient  la  figure. 

3°  Les  Lévites  proprement  dits  ,  qui  ser- 
vaient les  prêtres  dans  les  fonctions  sacrées, 
dans  un  rang  inférieur.  Num.  8.  6.  Toile  le- 
vitas  de  medio  filiorum  Israël  .-Prenez  les  Lé- 
vites du  milieu  des  enfants  d'Israël,  v.  9.  10. 
IL  12.  13.  etc.  et  se  trouve  en  ce  sens  fort 
souyent. 

Il  y  a  eu  deux  ordres  de  Lévites;  l'un  a  été 
établi  par  Moïse  ,  l'autre  par  David.  Les 
premiers  ,  dont  les  devoirs  sont  rapportés 
dans  les  Nombres  ,  c.  1.  c.  4.  c.  8.  avaient 
soin  de  porter  toutes  les  parties  du  taberna- 
cle, l'arche  d'alliance,  la  table,  le  chandelier, 
les  deux  autels ,  le  bassin,  et  toutes  les  co- 
lonnes et  tentes  du  parvis,  et  étaient  appli- 
qués à  servir  les  prêtres  dans  toutes  leurs 
fonctions.  Mais  quand  David  pensa  à  bâtir 
le  temple,  il  établit  d'autres  sortes  de  Lévites 
de  ces  mêmes  familles  ,  dont  les  uns  furent 
appliqués  au  service  des  prêtres  et  du  tem- 
ple, les  autres  furent  faits  chantres,  les  au- 
tres portiers  ,  et  les  autres  enfin  furent  éta- 
blis juges  et  interprètes  de  la  Loi,  et  les  dis- 
tribua en  24  classes.  1.  Par.  23.  2.  Par.  8. 
c.  29.  c.  31.  et  dans  les  deux  livres  d'Esdras. 
Il  y  en  avait  quelques-uns  qui  allaient  de- 
meurer près  du  tabernacle  ,  pour  s'y  consa- 
crer entièrement  par  un  service  continuel, 
et  non  pas  seulement  dansleur  rang,  comme 
les  autres  Lévites.  Deut.  18.  6.  Mais  il  faut 
reconnaître  deux  dénombrements  des  Lévi- 
tes. Le  premier  depuis  trente  ans,  selon  que 
Dieu  l'avait  ordonné  ,  Num.  4.  3.  David  en 
trouva  trente-huit  mille,  1.  Par.  23.  2.  Nu- 
merati  sunt  Levitœ  a  triginta  annis  et  supra, 
triginta  octo  mil  lia  virorum.  David  voyant 
que  ce  nombre  ne  suffisait  pas  pour  tous  les 
ministères  du  temple  ,  et  qu'il  n'était  plus 
besoin  d'un  âge  aussi  avancé  et  d'autant  de 
force  qu'il  avait  été  nécessaire  ,  lorsque  les 
Lévites  étaient  obligés  de  porter  le  taberna- 
cle et  tous  les  vases  qui  y  servaient ,  il  or-  , 
donna  ,  par  une  inspiration  particulière  de 
Dieu,  qu'on  commencerait  à  les  admettre  au 
minière  dès  l'âge  dé  vingt  ans.  1.  Par.  23» 
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24.  Hi  filii  Levi  in  cognationibus  et  familiis 
suis  ;  principes  per  vices, et  numerum  capitum 
singulorum  ,  qui  faciebant  opéra  ministerii 
domus  Domini,a  viginti  annis  et  supra  .-Voilà 
les  fils  de  Lévi  selon  leurs  branches  et  leurs 
fa  milles  ,  qui  comme  les  chefs  servaient  à 
leur  lour  avec  un  nombre  de  particuliers,  et 
qui  s'acquittaient  des  différents  ministères 
de  la  maison  du  Seigneur,  depuis  l'âge  de 
vingt  ans  el  au-dessus. 

4°  Les  prêtres  sont  quelquefois  appelés 
Lévites,  comme  ,  Deut.  31.  25.  Prœcepit  Le- 
vitis  qui  portant  arcam  fœderis  Domini  : 
Moïse  donna  cet  ordre  aux  Lévites  qui  por- 
taient l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  : 
c'était  l'office  des  prêtres  de  porter  l'arche 
d'alliance  ,  quoiqu'ils  pussent  se  servir  des 
Lévites  pour  ce  ministère.  Voy.  Jos.  3.3.C  6. 
12.  2.  Reg.  15.  29.  1.  Par.  15.  14. 

LEV1TICUS,  a,  um  ,  ItotitebL  —  1°  Ce  qui 
appartient  au  culte  de  l'Ancien  Testament  , 
dont  les  ministres  étaient  de  la  tribu  de  Lévi. 
Hebr.  7.  11.  Si  consummatio  per  sacerdotium 
Leviticum  eral  :  Si  le  sacerdoce  de  Lévi  avait 
pu  rendre  les  hommes  justes  et  parfaits  , 
qu'étail-il  besoin  d'un  autre  prêtre  qui  fût 
selon  l'ordre  de  Melchisedech  ? 

2°  Le  Lévilique  ,  qui  est  le  troisième  livre 
du  Pentati  uque  ,  qui  traite  de  toutes  les 
fondions  des  Lévites,  et  où  sont  établies  les 
cérémonies  de  la  religion.  On  y  voit  les  dif- 
férentes sortes  de  sacrifices,  la  distinction 
des  animaux  purs  et  impurs  ,  les  diverses 
fêtes  ,  l'année  du  Jubilé;  et  l'on  y  lit  tout  ce 
qui  est  arrivé  au  peuple  de  Dieu  dans  l'es- 
pace d'un  mois.  Les  Hébreux  le  nommèrent 
N-ip'n  {Vaïcra)  et  vocavit;  c'est  le  commence- 
ment du  livre. 

LEVIATHAN  ;  Hebr.  Copulatio  sua.  —  De 
TiS  {lava),  copulavit;  parce  que  les  os  de  cet 
animal,  ses  membres  et  ses  écailles  tiennent 
fort  l'un  à  l'autre.  A  la  peinture  que  Job  fait 
du  Leviathan  (  7n"iS  )  on  ne  saurait  douter 
que  ce  ne  soit  un  animal  d'une  énorme  gros- 
seur. C'est  ce  qui  a  fait  supposer  à  plusieurs 
interprètes,  que  ce  devait  être  la  baleine. 
Bocbarl  prétend  avec  toute  apparence  de 
raison  que  leviathan  est  le  crocodile.  11  n'y  a 
en  effet  qu'à  comparer  la  description  que 
|  l'Ecriture  en  fait  avec  celle  que  nous  trou- 
vons chez  les  naturalistes  ,  pour  se  con- 
i  vaincre  que  ce  sentiment  se  rapproche  le  plus 
de  la  vérité. 

1°  Un  crocodile  Job.  40.  20.   An  extrahere 
1  poteris  leviathan  hamo?   Pourrez-vous   en- 
lever le  leviathan  avec  l'hameçon?  Job.  41. 
I  v.  6.  7.  8. 

2°  Un  dragon  d'une  grosseur  prodigieuse. 
t  Isa.  27.  1.  In  die  illa  visitabit  Dominus  super 
leviathan  serpenlem  vectem,  et  super  levia- 
[  than  serpentem  lortuosum  :  Le  Seigneur  vien- 
dra pour  punir  leviathan,  ce  serpent  im- 
jjinense,  leviathan  ce  serpent  à  divers  plis  et 
replis.  Par  ce  serpent  à  divers  plis  el  replis, 
on  entend  le  démon  dont  le  prophète  prédit 
».  la  ruine,  soit  par  la  mort  de  Jésus-Christ, 
)  soit  à  la  fin  du  monde.  Voy.  Vectis. 

3°  Deuil,  cri  lugubre.  Job.  3.  8.  Maledicant 
et,  qui  parati  sunt  suscilare  leviathan  :  Que 


ceux-là  fassent  des  imprécations  contre  ce 
jour,  qui  sont  prêts  d'exciter  au  deuil  :  on 
louait  des  femmes  et  des  hommes  pour  pleu- 
rer la  mort  des  personnes  à  leurs  funérail- 
les. Job  veut  que  ceux  qui  sont  employés  à 
cette  fonction,  maudissent  le  jour  de  sa  nais- 
sance. Ce  mot  leviathan  signifie  baleine , 
dragon,  ou  quelque  autre  bêle  monstrueuse; 
comme  aussi  deuil,  ou  compagnie  de  ceux 
qui  pleurent.  Il  y  a  apparence  qu'on  a  laissé 
le  mot  Hébreu,  parce  qu'il  n'était  pas  aisé 
d'en  déterminer  la  signification.  Les  Sep- 
tante rendent  ce  mot  par  fyaxwv.  Ps.  73.  v. 
13. 14.  Ps.  103.  26.  Job.  40.  20.  Mais,  c.  3.  8. 
ils  ont  mis,  to  péyx  y.nToç,  magnum  cetum. 

LEVIGARE.  —  De  lœvis,  du  Grec  ïeïoç. 

1°  Aplanir,  polir,  unir,  adoucir.  Gen.  6. 
14.  Fac  tibi  arcam  de  lignis  levigatis  {xztpu.- 
ywvwv)  :  Faites-vous  une  arche  de  pièces  de 
bois  aplanies,  dit  Dieu  à  Noé.  Ezech.  21.  11. 

2°  Enduire.  Deut.  27.  v.  2.  4.  Levigabis 
(x<mâv)  eos  calce.  Vous  enduirez  ces  pierres 
avec  de  la  chaux. 

LEV1S,   1S,    E,  xoûyo?,  slxfpiç.  —   De  hnitf 

écorce  qui  est  légère;  léger,  qui  n'est  pas  de 
poids;  inconstant,  petit,  de  peu  de  valeur, 
fourbe,  qui  n'est  pas  à  charge,  vain,  faible. 

1°  Lég^r,  qui  pèse  peu.  Sap.  5.  11.  Sonitus 
alarum  verberans  levem  ventum  :  Quand  un 
oiseau  vole  au  travers  de  l'air,  on  n'entend 
que  le  bruit  de  ses  ailes  qui  frappe  l'air.  De 
là  vient, 

Omis  levé.  —  Fardeau  léger,  marque  la 
facilité  qu'on  a  à  s'acquitter  d'un  emploi. 
Exod.  18.  22.  Leviusque  sit  tibi,  partito  in 
alios  onere  :  Ce  fardeau  (  de  juger  vous  seul 
le  peuple),  qui  vous  accable,  deviendra  plus 
léger  étant  partagé  avec  d'autres.  Voy.  ci- 
dessous,  3°. 

2°  Vite,  prompt  ,  léger  (ce  qui  est  léger 
va  promptement.)  Isa.  19.  1.  Ecce  Dominus 
ascendet  super  nubem  levem  :  Les  prophètes 
représentent  souvent  Dieu  monté  sur  les 
nuées  comme  sur  un  chariot ,  pour  aller 
promptement  punir  les  coupables,  ou  déli- 
vrer les  siens.  Job.  24.  18.  Levis  est  super  fa- 
ciem  aquœ  :  Le  méchant  court  au  mal  avec 
autant  de  précipitation,  que  ce  qui  est  em- 
porté par  le  courant  d'une  eau  rapide.  2. 
Reg.  20.  8.  Jerem.  2.  23.  Hab.  1.  8.  Voy.  Ve- 

LOX. 

3°  Petit,  qui  est  peu  de  chose.  2.  Cor.  4. 17. 
Jd  quod  in  prœsenti  est  momentaneum  et  levé 
tribulationis  nostrœ  :  Le  moment  si  court  et 
si  léger  des  afflictions  que  nous  souffrons  en 
eelle  vie.  D'autres  croient  que  les  afflictions 
sont  légères  ,  parce  qu'elles  passent  vite. 
Ezech.  8.  17. 

4°  Léger,  ce  qui  ne  fait  point  de  peine,  ce 
qui  n'est  point  à  charge.  Matth.  11.  30.  Ju- 
gum  meum  suav&  est,  et  onus  meum  levé  :  C'est 
l'amour  qui  rend  léger  le  fardeau  des  com- 
mandements de  Dieu.  Exod.  18.  22.  3.  Reg. 
12.  9.  2.  Par.  10.  4. 

5*  Léger,  qui  a  peu  de  force  et  de  sub- 
stance. Num.  21.  5.  Anima  nostra  nauseat 
super  cibo  isto  levissimo  (Stâxevof  )  :  Nous  soin» 
mes  dégoûles  de  cette  viande,  si  peu  nour- 
rissante.   Les  Israélites ,   accoutumés   aux 
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viandes  dont  ils  usaient  dans  l'Egypte,  ne 
s'accommodaient  pas  de  la  manne.  Voy. 
Manna. 

6°  Qui  a  l'esprit  léger  et  faible.  Eccli.  19. 
4.  Qui  crédit  cito,  levis  est  corde  :  C'est  une 
marque  de  légèreté,  d'être  trop  crédule  aux 
jugements  désavantageux  qu'on  fait  du  pro- 
chain :  La  charité  croit  aisément  tout  le 
bien  qu'on  en  dit,  mais  non  pas  le  mal.  La 
charité  croit  tout,  dit  saint  Paul,  mais  c'est 
quand  Dieu  parle. 

LEV1TAS,  atjs,  èlufploc.  —  1°  Légèreté,  in- 
constance. 2.  Cor.  1.  17.  Numquid  levitale 
usus  sum?  Est-ce  par  inconstance  que  je  n'ai 
point  exécuté  mon  dessein?  Eslh.  16.  9. 

2°  Légèrelé,  badinerie,  dissolution.  Tob. 
3.  17.  Neque  cum  his  qui  in  levitate  ambulant 
participent  me  prœbui  :  Je  n'ai  jamais  eu  au- 
cun commerce  avec  les  personnes  qui  se 
conduisent  avec  légèreté. 

LEVITER.  —  Légèrement,  superficielle- 
ment, succinctement,  médiocrement. 

1°  Avec  légèreté,  témérairement.  Job.  39. 
34.  Qui  leviter  locutus  sum,  respondere  quid 
possum?  Job  s'accuse  d'avoir  parlé  trop  lé- 
gèrement; c'est  pour  avoir  trop  défendu  son 
innocence,  et  s'être  trop  étendu  à  faire  le 
détail  de  ses  bonnes  œuvres;  comme  aussi 
pour  avoir  voulu  disputer  avec  Dieu  même  ; 
en  quoi  Job  n'a  péché  que  véniellement,  en 
parlant  avec  excès  et  indiscrétion. 

2°  Légèrement,  doucement  :  d'où  vient, 

Leviter  ferre,  leviter  habere,  «y«6ôv  tha.1  nvt. 
—  Etre  bien,  être  soulagé.  1.  Reg.  16.  v.  16. 
23.  Psallat  manu  sua  et  levius  feras  :  Qu'on 
cherche  un  homme  qui  pince  de  la  harpe,  et 
dont  vous  receviez  du  soulagement 

LEUNCULUS,  i.  —  Lionceau. 

1°  Lion  (Xéw»),  figure  de  lion.  3.  Reg.  10.20. 
Et  duodecim leunculi  stantes  super  sex  gradus 
hinc  atque  inde  :  Salomon  avait  dressé  un 
trône  magnifique,  et,  de  chaque  côlé,  il  avait 
fait  metire  des  figures  de  lions.  2.  Par.  9.  19. 

2°  Coupe,  ou  bassin  orné  de  quelques  figu- 
res de  lions.  1.  Par.  28.  17.  Ad  leunculos  au- 
reos  pro  qualitate  mensurœ  pondus  distribuit 
inleunculum  et  leunculum  ;  i.  e.  in  singulos 
crateras  :  David  fil  distribuer  une  certaine 
quantité  d'or,  autant  qu'il  en  fallait  pour 
chacun  de  ces  vases  qui  devaient  servir  au 
Temple.  Le  mot  hebr.-nsi)  (chephor)  signi- 
fie vase,  "tfsai  (chephir  )  signifie  jeune  lion; 
ainsi  l'on  a  pu  facilement  prendre  l'un  pour 
l'autre. 

3°  Lion,  jeune  prince.  Ezech.  19.  v.  2.  3.  5. 
In  medio  leunculorum  enutrivit  catulos  suos: 
Jérusalem  est  représentée  comme  une  lionne, 
qui  a  élevé  dans  son  sein  les  jeunes  princes, 
fils  de  Josias  ;  se.  Joachaz,  Eliachim,  Joachin 
et  Sédécias.  Voy.  Léo.  Ainsi,  Nah.  2.  13. 
Leunculos  tuos  comedet  gladius  :  L'épée  dé- 
vorera vos  jeunes  lions  :  ces  jeunes  lions 
sont  les  enfants  des  rois  d'Assyrie  marqués 
par  d(  s  lions.  Voy.  Habitaculum. 

LEX,  gis;  Gr.  vôfwtf.  —  De  légère,  parce 
qu'on  lisait  au  peuple  la  loi  qu'on  faisait. 

La  Loi,  en  général,  est  une  ordonnance 
qui  commande  ou  qui  défend  quelque  chose, 
ou  qui  porte  à  faire  quelque  chose 
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1°  Loi,  ordonnance  ;  soit  humaine.  Isa.  10. 
1.  Vœ  qui  condunt  leges  iniquas  l  Malheur  à 
ceux  qui  établissent  des  lois  d'iniquité  1  1, 
Esdr.  7.  26.  Eslh.  1.  v.  13.  19.  etc. 

Soit  divine,  et  donnée  par  Jésus-Christ. 
Gai.  6.  2.  Sic  adimplebitis  Legem  Christi  :  En 
portant  les  fardeaux  les  uns  des  aulres,  vous 
accomplirez  la  loi  de  Jésus-Christ  :  cette  loi 
est  toute  de  charité,  qui  commande  qu'on  se 
supporte  les  uns  les  autres. 

2°  Toute  sorle  de  précepte  qui  vient  de 
Dieu.  Isa.  51.  7.  Populus  meus,  Lex  mea  in 
corde  eorum  :  i.  e.  in  quorum  corde  est  do- 
ctrina  mea  ;  Vous,  mon  peuple,  qui  avez  ma 
loi  gravée  dans  vos  cœurs.  Ps.  i.  2.  Ps.  18. 
8.  Ps.  36.  31.  Ps.  77.  1.  Prov.  1.  8.  c.  3.  1. 
c.  13.  14.  etc.  Ainsi,  l'Evangile  est  appelé  Loi, 
Isa.  2.  3.  De  Sion  exibit  Lex  :  La  loi  sortira 
de  Sion.  c.  42.  4.  c.  51.  4.  Jerem.  31.  33. 
Mich.  4.2. 

3°  Ordre  particulier.  Num.  31.  21.  Hoc  est 
prœceptum  Legis  quod  mandavit  Dominus 
Moisi  :  Voici  ce  qu'ordonne  la  loi  que  le  Sei- 
gneur adonnée  à  Moïse  :  c'était  un  ordre 
particulier  que  Moïse  avait  reçu  du  Seigneur  ; 
car  il  n'était  point  écrit  dans  la  loi  que  Dieu 
lui  avait  donnée. 

3  La  loi  de  Moïse,  qui  comprenait  celle  qui 
regarde  les  mœurs,  celle  qui  regarde  les  ju- 
gements, et  celle  qui  regarde  les  cérémonies. 
Rom.  10.  4.  Finis  Legis  Christus  :  Jé^us- 
Christ  est  la  fin  de  la  loi.  c.  5. 13.  Gai.  3.  24. 
c.  5.  3.  etc.  Elle  est  appelée  Loi  de  vie,  par- 
ce qu'elle  promettait  une  vie  longue  et  heu- 
reuse. Eccli.  17.  9.  Legem  vitœ  hœreditavit 
illos  :  Le  Seigneur  a  rendu  les  Israélites  les 
dépositaires  de  la  loi  de  vie.  On  peut  l'enten- 
dre de  la  loi  imposée  aux  premiers  hommes 
de  ne  point  manger  du  fruit  défendu  ,  s'ils 
voulaient  conserver  éternellement  une  vie 
heureuse,  et  la  transmettre  à  leurs  enfants 
comme  un  héritage  très-avantageux.  De  là 
vient, 

Esse  in  Lege.  —  Etre  obligé  à  la  loi.  Rom. 
3.  19.  Quœcumque  Lex  loquilur ,  Us  qui  in 
Lege  sunt  loquitur  :  Toutes  les  paroles  de  la 
loi  s'adressent  à  ceux  qui  sont  sous  la  loi. 
c.  2.  12. 

Esse  ex  Lege.  —  1°  Etre  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  reçu  la  loi,  qui  vivent  sous  sa  disci- 
pline. Rom.  h.  16.  Non  ei  qui  ex  Lege  est 
solum,  sed  et  ei  qui  ex  fide  est  Abrahœ  :  Afin 
que  la  promesse  faite  à  Abraham  demeure 
ferme,  non  seulement  pour  ceux  d'entre  les 
enfants  d'Abraham,  qui  ont  reçu  la  loi,  mais 
encore  pour  ceux  qui  suivent  la  loi  d'Abra- 
ham. 

2°  Avoir  la  justice  de  la  loi,  y  chercher  sa 
justification.  Rom.  4.  14.  Si  enim,  qui  ex  Lege 
hœredes  sunt  :  Si  ceux  qui  n'ont  que  la  jus- 
lice  de  la  loi  sont  les  héritiers. 

4°  La  loi  de  Moïse  qui  regarde  les  mœurs. 
Rom.  2.  v.  23.  25.  27.  Judicabit  id  quod  ec, 
nalura  est  prœputium  Legem  consummans,  tt 
qui  per  circumeisionem prœvaricator  Legis  es: 
Celui  qui  étant  naturellement  incirconcis  ac- 
complit la  loi,  vous  condamnera,  vous  cir* 
concis,  qui  violez  la  loi.  Malth.  22.  36.  Rom 
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7.  7.  c.  8.  4.  c.  13.  8.  Gai.  5.  14.  etc.  D'où 
vient, 

Esse  sine  Lege.  —  Etre  sans  la  loi;  ce  qui 
se  dit  des  nations  à  qui  la  loi  de  Moïse  n'a- 
vait point  été  donnée.  Rom.  2. 12.  Quicumque 
sine  Lege  peccaverunt  :  Tous  ceux  qui  ont 
péché  sans  avoir  reçu  la  loi  écrite,  périront 
aussi  sans  être  jugés  par  la  loi. 

5°  La  loi  cérémoniale.  Luc.  2.  v.  22.  27. 
Ut  facerent  secundum  consuetudinem  Legis 
pro  eo  :  Joseph  et  Marie  portèrent  Jésus  au 
Temple,  afin  d'accomplir  pour  lui  ce  que  la 
loi  avait  ordonné.  Ad.  15.  5.  c.  21.  24.  Hebr. 
7.  v.  5.  28.  c.  8.  4.  c.  9.  22.  c.  10,  y.  1.  8. 

6°  La  loi  qui  regarde  les  jugements.  Joan. 
7.  51.  NumquidLcx  nostrajudicat,  nisi  prius 
audierit  ab  ipso?  Notre  loi  permet-elle  de 
condamner  personne  sans  l'avoir  ouï  aupa- 
ravant, et  sans  s'être  informé  de  ses  actions? 
ditNicodème.  c.  19.  7.  Act.  23.  3.  c.  24.  6.  1. 
Cor.  7.  39.  c.  9.  8. 

7°  Tout  l'Ancien  Testament.  Matth.  5.  18. 
Iota  unum  aut  unus  apex  non  prœteribit  a 
Lege  :  Tout  ce  qui  est  dans  la  loi  sera  accom- 
pli parfaitement.  Joan.  10.  34.  c.  12.  34.  c. 
15.  25.  1.  Cor.  14.  21.  Gai.  4.  21.  Rom.  3.  19. 

8°  Le  Pentateuque,  ou  les  cinq  Livres  de 
Moïse.  Matth.  5.  17.  Nolite  putare  quoniam 
veni  solvere  Legem  aut  prophetas:  Ne  pen- 
sez pas  que  je  sois  venu  détruire  la  loi  ou  les 
prophètes,  c.  7.  12.  Luc.  24.  44.  Toute  l'É- 
criture Sainte  était  divisée  en  la  loi,  les  pro- 
phètes et  les  agiographes  tels  que  David, 
Salomon,  etc.  Mais  ceux-ci  étaient  souvent 
désignés  sous  la  dénomination  générale  de 
prophètes.  Ainsi,  Joan.  1.  45.  c.  8.  v.  5.  17. 

9°  L'état  de  la  loi  opposé  à  celui  de  la 
grâce.  Rom.  6.  v.  14.  15.  Non  enim  sub  Lege 
estisy  sed  sub  gralia  :  Vous  n'êtes  plus  sous 
la  loi,  niais  sous  la  grâce.  Gai.  5.  18.  c.  4.  4. 

1.  Cor.  9.20. 

10°  Règle,  secte,  profession.  Philipp.  3.  5. 
Secundum  legem  Pharisœus  :  Pour  ce  qui  est 
de  la  manière  d'obsen'er  la  loi,  saint  Paul 
témoigne  qu'il  était  pharisien. 

11°  Lien,  engagement,  obligation.  Rom.  7. 

2.  Quœ  sub  viro  est  mulier,  vivente  marito, 
alligata  est  legi  :  Une  femme  mariée  est  liée 
par  la  loi  du  mariage  à  son  mari  tant  qu'il 
est  vivant,  c.  3.  27. 

12°  Motif,  aiguillon,  ce  '<ui  excite  à  quel- 
que chose.  Rom.  7.  21.  23.  Video  aliam  legem 
in  membris  meis  ,  repugnantem  legi  mentis 
meœ,  et  captivunlem  me  in  lege  peccati  :  Je 
sens  dans  les  membres  de  mon  corps  une 
autre  loi  qui  combat  conlre  la  loi  démon  es- 
prit, et  qui  me  rend  captif  sous  la  loi  du 
péché,  c.  8.  2.  Saint  Paul  donne  à  ce  mot  dif- 
férentes significations  qui  se  rapportent  à 
celle-ci,  et  le  diversifie  en  plusieurs  maniè- 
res, comme,  lex  spiritus,  lex  peccati,  etc.  :  ce 
qu'il  fait  aussi  de  plusieurs  autres  mots. 

3°  L'interprétation,  ou  le  vrai  sens  de  la 
loi.  Jerem.  18.  18.  Non  peribit  lex  a  Sacer- 
dote  :  Quoique  Jérémie  n'y  soit  plus,  nous 
ne  manquerons  pas  de  pasteurs  qui  nous 
expliqueront  la  loi.  Voy.  Perire. 

14°  L'observation  et  la  pratique  delà  loi. 
Jerem.  31. '33.  Dabo  legem  meam  in  visccri- 


bus  eorum  :  Je  leur  donnerai  dans  le  cœur 
l'observation  de  ma  loi  ;  je  la  leur  ferai  pra- 
tiquer par  la  grâce  qui  leur  en  inspirera  l'a- 
mour; au  lieu  que  l'ancienne  loi  comman- 
dait l'observation  de  ses  préceptes,  sans 
donner  la  grâce  de  les  pratiquer.  De  là 
vient, 

Legem   alicui  ponere,  dare  ,    statuere.  — 

Donner  à  quelqu'ununeloi,enlalui  faisant 
observer;  former  dans  le  cœur  le  désir  e. 
l'affection  de  la  pratiquer.  Ps.  118.  33.  Legem 
pone  mihi ,  Domine  ,  viam  justificationum 
tuarum  :  Donnez-moi  pour  loi ,  en  me  la  fai- 
sant pratiquer ,  la  voie  de  vos  commande- 
ments; Hebr.  doce  me  ,  du  verbe  rrv  (Jarah); 
et  parce  que  le  mot  min  (77iorfl/i),qui  signifie 
Loi,  en  est  dérivé,  les  Septante  ont  rendu 
ce  mot  par  vo^oSeteiv  ,  que  l'interprète  latin 
n'a  pu  exprimer  par  un  seul  mot  qui  signi- 
fierait, donner  pour  maître  ,  ou  pour  légis- 
lateur. Ainsi,  Ps.  24.  8.  Legem  dabit  :  Le 
Seigneur  donnera  à  ceux  qui  pèchent,  la 
loi  qu'ils  doivent  suivre  ;  Dabit  ;  i.  e.  doce- 
bit  ;  Hebr.  II  enseignera  aux  pécheurs  le 
chemin  qu'ils  doivent  suivre,  v.  12.  Legem 
statuit.  Ps.  26. 11.  Legem  pone.  C'est  le  même 
mot  Hébreu  et  le  même  mot  Grec  en  tous  ces 
endroits,  comme,  Ps.  118.  29. 

15° Doctrine,  instruction.  Ps.  77.  1.  Atten- 
dit e,  popule  meus,  Legem  meam:  Mon  peuple, 
écoutez  les  excellents  avis  et  les  instructions 
que  je  vous  donne.  Prov.  1.  8.  c.  6.  20.  c.  4. 
2.  c.  13.  14.  Mal.  2.6.  Lex  veritatis  fuit  in 
ore  ejus  :  Il  a  eu  dans  la  bouche  la  loi  de  la 
vérité  :  Aaron  et  ses  enfants  ,  loin  de  tromper 
le  peuple  par  une  doctrine  fausse  et  relâ- 
chée ,  leur  enseignaient  la  loi  dans  la  vérité. 
Ainsi ,  Prov.  13.  14.  Lex  sapienlis  ,  fons 
vitœ  :  L'instruction  d'un  homme  sage  est 
une  source  de  vie. 

LIA  ;  Heb.  Laboriosa.  —  Fille  aînée  de 
Laban;  celui-ci  la  fit  épouser  par  surprise  à 
Jacob,  qui  n'aimait  que  Rachel  ,  dont  les 
agréments  surpassaient  de  beaucoup  ceux  de 
Lia,  femme  chassieuse  et  peu  agréable. 
Comme  Jacob  s'était  engagé  à  servir  Laban 
pendant  sept  ans  pour  avoir  Rachel  ,  ayant 
épousé  Lia  sans  le  savoir ,  il  fut  obligé  de 
servir  encore  sept  ans  pour  avoir  celle  qu'il 
aimait.  Mais  si  Lia  ne  fut  point  si  agréable  , 
elle  fut  plus  féconde  que  Rachel  ;  car  elle 
eut  six  Gis  et  une  fille.  Elle  mourut  en  la 
terre  de  Chanaan,et  fut  enterrée  dans  la 
double  caverne  ,  proche  d'Abraham ,  de  Sara 
et  d'Isaac.  Gen.  c.  29.  c.  30.  31. 

LIBAMEN,  inis  ;  Libamentum,  i  ;  o-Trov&j. — 

1°  Libation,  offrande  de  vin  ,  ou  d'autre 
liqueur  versée  en  l'honneur  de  quelque  di- 
vinité ; 

Soit  du  vrai  Dieu.  Exod.  25.  29.  Parabis 
et  cyalhos,  in  quibus  offerenda  sunt  libamina, 
exauro  purissimo  :  Vous  ferez  d'un  or  très- 
pur  des  tasses  ,  dans  lesquelles  vous  mettrez 
les  liqueurs  que  l'on  doit  offrir,  c.  30.  9.  c. 
37.  16.  Num.  15.7.  c.  28.  14. 

Soit  des  faux  dieux.  4  Reg.  16.  13.  Libavit 
libamina  :  Achas  fit  des  oblalions  de  liqueurs; 
se.  sur  l'autel  semblable  à  celui  de  Damas. 
Isa.  57.  6.  Jer.  7.18.  Joël.  2.14.  etc.  D'o^ 
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vient  que  Dieu  fait  aux  Juifs  ce  reproche  , 
qu'ils  buvaient  du  vin  qu'ils  offraient  à  leurs 
dieux.  Deut.  32.  38.  Bibebant  vinum  liba- 
minum.  Esth.  14.  17. 

2°  Offrande  de  pure  farine. Levit.  6.14.  Hœc 
est  lex  sacriâcii  et  libamentorum  :  Voici  la 
loi  du  sacrifice  et  des  offrandes  de  fleur  de 
farine  ;  du  mot  libum,  Hebr.  mincha.  c.  7. 
29.  c.  9.  17.  etc.  Num.  8.  8.  c.  29.  14.  Dans 
tout  ce  chapitre  et  ailleurs ,  l'oblation  de 
pure  farine  est  rendue  par  le  mot  de  sacrifia 
cium.  Ainsi  quand  ce  mot  se  trouve  avec  Li- 
bamen,  ce  dernier  signifie  offrande  de  vin. 

3*  Tout  ce  qui  s'offrait  avec  la  victime  ; 
savoir  ,  la  farine,  l'huile  ,  le  sel,  l'encens. 
Lev.  23. 18.  Erunt  in  holocausium  cum  liba- 
mentis  suis  .-Toutes  ces  bêtes  seront  offertes 
en  holocauste  avec  les  offrandes  de  liqueur. 
Num.  6. 15.  c.  15.  7.  c.  28.  8.  etc.  Il  n'y  avait 
point  d'holocauste,  où  Ion  n'ajoutât  à  la 
victime  l'oblation  de  pure  farine,  et  la  liba- 
tion de  vin. 

4°  Offrande,  ou  présent  fait  à  Dieu  en  la 
personne  des  Prêtres.  2.  Esdr.  10.  37.  (  Ut 
afferremus)  primitias  ciborum  nostrorum  ,  et 
libaminum  nostrorum  :  Nous  promîmes  d'ap- 
porter les  prémices  de  nos  aliments  et  de 
nos  liqueurs  c.  12.  43.  Ezech.  44.  30. 

LIBANUS,  i;  Heb.  et  Gr.  Time.  —Monta- 
gne de  Syrie  sur  les  frontières  de  la  Chana- 
née,  qui  s'étend  depuis  Sidon  par  l'espace  de 
1500  stades,  jusqu'à  la  Cœle-Syrie.  Deul.  3. 
25.  Videbo  et  montemistum  egregiiim  ,  et  li- 
banum  :  Permettez-moi  que  je  voie  celte  ex- 
cellente montagne  du  Liban  ;  d'autres  expli- 
quent ,  ces  montagnes  fertiles  et  celle  du 
Liban.  Quelques-uns  croient  que  cette  mon- 
tagne est  la  même  que  Moria  ,  où  le  Temple 
fut  bâti  depuis,  et  qu'elle  est  nommée  le 
Liban  ,  à  cause  que  les  cèdres  du  Liban  ser- 
virent depuis  à  bâtir  le  Temple  de  Jérusa- 
lem, c.  1.  7.  c.  11.  24.  Ps.  28.  v.  5.  6.  etc. 

2°  Les  arbres  dont  le  Liban  était  rempli. 
Isa.  40.  16.  Libanus  non  sufficiet  ad  succen- 
dendum  :  Tout  ce  que  le  Liban  a  d'arbres 
ne  suffirait  pas  pour  allumer  le  feu  du  sa- 
crifice qui  est  dû  au  Seigneur.  Ps.  71.  16. 
Supereœtolletur  super  Libanum  fructus  ejus  ; 
Le  froment  s'élèvera  plus  haut  que  tous  les 
cèdres  du  Liban. Voy. Firmamentum.  Ose.  14. 
6.  Au  milieu  de  ces  arbres  il  y  avait  une  tour, à 
laquelle  est  comparé  le  nez  de  l'Epouse. 
Cant.  7.  4.  Voy.NASUs. 

3°  Le  Temple  de  Jérusalem  qui  était  bâti 
des  arbres  du  Liban.  Zach.  11.  1.  Aperi,  Li- 
bane,  portas  tuas  :  Le  prophète  prédit  ici  la 
ruine  du  Temple  et  de  la  ville  de  Jérusalem 
sous  la  figure  d'une  forêt  que  l'on  abat. 
Saint  Jérôme  et  la  plupart  des  interprètes 
conviennent  que  tout  ce  qui  est  dit  ici  a 
rapport  à  la  prise  de  Jérusalem  par  Tite,  qui 
arriva  l'an  70  de  Jésus-Christ,  et  37  ans  après 
la  prédiction  qu'il  en  avait  faite  lui-même 
entrant  dans  Jérusalem.  Quand  don  j  Zacha- 
rie  dit,  Ouvrez  vos  portes,  il  veut  marquer 
que  le  Temple  et  la  ville  seront  ouverts  aux 
Romains,  qui  y  mettront  le  feu  ,  et  que  rien 
ne  leur  pourra  résister.  Hab.  2.  17. 
4°  La  Judée  où  était  le  mont  Liban.  Hab. 
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2.  17.  Iniquitas  Libani  operiet  te  :  Les  maux 
que  vous  avez  faits  sur  le  mont  Liban  retom- 
beront sur  vous  :  par  le  Liban  ,  s'entend  la 
Judée  ou  le  Temple.  Ezech.  17.  3.  Zach.  10. 
10.  Jer.  22. 6.  Galaad  tu  mihi  caput  Libani  : 
Galaad  était  une  ville  des  plus  considérables 
de  la  Judée.  Voy.  Galaad.  Le  Liban  qui 
bornait  Jérusalem  en  faisait  une  partie. 
Ainsi,  Salomon  bâtit  en  Jérusalem  et  sur  le 
Liban  des  places  et  des  maisons.  3.  Reg.  9. 
19.  Quodcumque  ei  placuit  ut  œdificaret  in 
Jérusalem,  et  in  Libano  et  in  omni  terra 
potestatis  suœ  :  Tout  ce  qu'il  plut  à  Salomon 
de  bâtir  dans  Jérusalem  ,  sur  le  Liban  ,  et 
dans  toute  l'étendue  de  son  royaume.  2. 
Par.  8.  6.  et  surtout  le  palais  ,  appelé  la 
Maison  du  bois  du  Liban.  Voy.  Saltus. 

5°  Ce  qui  est  grand  et  relevé.  Isa.  10.  34. 
Libanus  cum  excelsis  cadet  :  Le  roi  d'Assyrie, 
élevé  comme  le  mont  Liban  ,  tombera  avec 
ses  chefs  qui  en  sont  comme  les  cèdres.  Isa. 
29.  17.  Convertetur  Libanus  in  Charmel  :  Le 
Liban  deviendra  une  plaine  :  l'élévation  du 
roi  d'Assyrie  sera  humiliée,  et  l'humiliation 
de  la  Judée  sera  relevée.  Voy.  Saltus. 

Ainsi,  un  grand  royaume  est  appelé  de  ce 
nom.  Ezech.  31.  15.  Contristatus  est  supef 
eum  Libanus  :  Tout  le  royaume  d'Egypte  a 
été  dans  le  deuil ,  à  cause  de  la  mort  de  son 
roi. 

6° Les  palais  magnifiques.  Jerem.  22.  23. 
Quœ  sedes  in  Libano  :  Vous  qui  logez  dans 
les  palais  bâtis  de  cèdres  à  Jérusalem.  Nath. 
1.  4.  Flos  Libani  elanguit  :  Le  royaume  d'As- 
syrie tombera. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de  plus  agréa- 
ble est  comparé  au  Liban  ,  à  cause  des 
grands  cèdres  et  des  arbres  odoriférants 
dont  il  était  rempli.  Gant.  5.  15.  Species  ejus 
ut  Libani  :  La  figure  ou  la  beauté  de  l'Epoux 
est  comme  celle  du  Liban.  Isa.  35.  2.  Ose. 
14.  v.  7.8.  Isa.  60.  13.  Gloria  Libani  ad  te 
veniet  :  La  gloire  du  Liban  viendra  dans 
vous  :  Isaïe  entend  par  la  gloire  du  Liban 
toute  la  gloire  et  la  prospérité  qui  devait  ar- 
river à  l'Eglise.  Isa.  35.  2.  en  faisant  allusion 
à  l'édifice  du  Temple  de  Jérusalem,  dont  le 
bois  était  tiré  du  Liban. 

7°  La  partie  septentrionale  de  la  Judée. 
Jos.  1.  4.  A  deserto  et  Libano  :  Du  côté  du 
Midi  et  vers  le  Septentrion  :  Les  bornes  de 
la  Terre-Sainte  étaient  du  côléduMidi,  le 
désert  de  Cadès;  vers  le  Septentrion,  le 
mont  Liban  et  au  delà  jusqu'à  l'Euphrate. 

8J  L'encens.  Eccli.  24.  21.  Quasi  Libanus 
non  incisus  vaporavi  habitationem  meam  : 
J'ai  parfumé  ma  demeure  comme  la  goutte 
d'encens  qui  tombe  d'elle-même;  Gr.  comme 
la  fumée  de  l'encens  qui  se  brûle  dans  le 
Tabernacle,  c.  39.  18.  Ose.  14.  7.  Le  mot 
grec  ILSkvoç  signifie  quelquefois  de  l'encens, 
plus  souvent  XiëavwTÔ?,  de  l'Hébr.  rTïflb  [le- 
bona). 

LIBARE ,  oTrévSew.  —  De  "keiSu-j ,  goûter 
légèrement  :  effleurer ,  faire  des  libations  , 
faire  oblation. 

Offrir  en  sacrifice.  Ose.  9.  4.  Non  libabunt 
Domino  vinum  :  Les  Israélites  ont  négligé 
de  m'offrir   le  vin ,  ils  n'en  auront  plus  à 
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m'offrir.  Eccli.  50.  16.  Jerem.  L  16.  c.  7.  v. 
9.  18.  etc.  d'où  vient, 

Liban  libamina.  —  Faire  un  sacrifice  de 
liqueurs.  Gen.  35.  14.  Erexit  titulum  lapi- 
dcum  in  loco  quo  locutus  fuerat  ei  Deus  libans 
super  eum  libamina,  et  effundens  oleum  : 
Jacob  dressa  un  monument  de  pierres  au 
même  lieu  où  Dieu  lui  avait  parlé,  il  offrit 
du  vin  dessus,  et  y  répandit  de  l'huile.  Exod. 
30.  9.  4.  Reg.  16.  13.  Ainsi,  Isa.  (5.  11.  Qui 
ponitis  Fortunœ  mensam  ,  et  libatis  super 
eam  :  Vous  dressez  à  la  Fortune  un  autel  , 
et  y  offrez  des  liqueurs  en  sacrifice  :  ainsi  , 
David  offrit  comme  un  sacrifice  l'eau  que 
les  trois  braves  lui  avaient  apportée  de  la 
citerne  de  Bethléem.  2.  Reg.  23.  16.  1.  Par. 
11.  18.  Illc  noluit  bibere  ;  sed  libavit  eam 
Domino  :  David  ne  voulut  point  boire  cette 
eau,  et  il  l'offrit  au  Seigneur. 

L1BATIO  ,  nis,  ffTrovSw.  —1°  Oblation  ,  ou 
sacrifice  offert  aux  dieux.  Eccli.  30. 19.  Quid 
proderit  libatio  idolo  ?  Que  sert  à  l'idole 
l'ohlation  qu'on  lui  fait?  Ezech.  20.  28. 

2°  Offrande  de  liqueur  faite  au  vrai  Dieu. 
Num.  28.  v.  2k.  31.  Immaculata  offeretis 
omnia  cum  libalionibus  suis  :  Toutes  ces  vic- 
times que  vous  offrirez  avec  leurs  oblations 
seront  sans  tache,  c.  29.  6.  Eccli.  50.  16. 
Joël.  1.  v.  9.  13. 

Voici  comment  se  Faisait  la  cérémonie  des 
libations.  Un  laïque  qui  voulait  offrir  une 
victime  avec  les  libations  ordinaires  ,  pre- 
nait une  certaine  mesure  de  pure  farine,  sur 
laquelle  il  versait  la  mesure  d'huile  pres- 
crite. Après  l'avoir  mêlée  l'une  avec  l'autre 
et  l'avoir  salée,  il  l'apportait  au  sanctuaire 
avec  la  mesure  de  vin  qu'il  fallait.  Le  Prêtre 
recevait  tout,  et  versait  une  partie  du  vin, 
sur  la  victime  qui  devait  être  brûlée,  et  pre- 
nait aussi  une  petite  poignée  de  farine  qu'il 
jetait  dans  le  feu  de  l'autel  ;  il  réservait 
tout  ce  qui  restait  de  farine  et  de  vin  pour 
lui  :  mais, 

Cette  oblation  se  faisait  en  plusieurs  ma- 
nières; 

1.  On  offrait  la  simple  fleur  de  farine  sur 
laquelle  on  répandait  de  l'huile,  et  on  met- 
tait de  l'encens  dessus.  Lev.  2.  1. 

2.  On  faisait  de  la  plus  pure  farine  des  pains 
pétris  avec  de  l'huile  et  cuits  dans  le  four  , 
ou  de  petits  gâteaux  sans  levain  arrosés 
d'huile  par-dessus,  v.  4. 

3.  On  faisait  cuire  la  farine  mêlée  avec 
l'huile  et  sans  levain  dans  une  poêle,  et  on 
répandait  l'huile  par-dessus,  v.  o. 

4.  On  faisait  rôtir  sur  le  gril  la  fleur  de 
farine  pétrie  avec  l'huile,  v.  7. 

Ainsi  il  y  avait  cinq  choses  qui  entraient 
dans  ce  sacrifice  :  la  pure  farine,  l'huile  ,  le 
vin  ,  l'encens  et  le  sel.  Toutes  ces  choses  se 
brûlaient  tout  entières  en  l'honneur  de  Dieu, 
quand  elles  s'offraient  avec  l'holocauste  ,  ou 
les  victimes  pacifiques;  car  on  n'en  offrait 
point  avec  les  sacrifices  pour  le  péché  :  mais 
quand  on  offrait  de  la  pure  farine  toute  seule, 
on  en  brûlait  seulement  une  petite  partie 
sur  l'autel  ;  le  reste  se  réservait  pour  le 
prêtre. 

LIBATORIUM,  n,  <rmmto?ov.   —  Vase  ,   ou 


coupe  pour  faire  des  libations.  I.  Mach.  1. 

23.  Accepit  libatoria  et  phialas  :  Antiochus 
étant  entré  dans  le  Temple,  enleva  les  vases 
sacrés ,  les  coupes  ,  et  les  autres  richesses. 

LIBELLUS ,  î.  Voy.  Liber.  —  Diminutif 
de  liber,  lettre,  affiche,  mémoire,  requête, 
libelle,  certificat  ;  sorte  démesure;  boutique 
de  libraire. 

1°  Un  petit  livre.  Apoc.  10.  2.  Habebat  in 
manu  sua  libellum  apertum  :  L'ange  que  je 
voyais  avait  à  la  main  un  petit  livre  ouvert. 

2°  Un  livre  où  on  écrit  quelque  chose. 
Num.  5.  23.  Scribetque  sacerdos  in  libella 
ista  maledicta  :  Le  prêtre  écrira  sur  un  livre 
ces  malédictions  qu'il  aura  prononcées  sur 
les  eaux  amères.  Ainsi  on  dit,  Scribere  in 
libro  ;  Ecrire  sur  quelque  chose.  Voy.  Li- 
ber. 

3°  Un  écrit,  ce  quiestécrit  sur  une  feuille  : 
d'où  vient, 

Libellas  repudii,  à7rocr«<7iov.  —  L'écrit  de 
divorce  que  le  mari  donnait  à  la  femme 
qu'il  répudiait.  Matth.  5.  31.  c.  19.  7.  Quid 
ergo  Moyses  mandacit  dure  lïbettum  repudii? 
Pourquoi  Moïse  a-t-il  ordonné  qu'on  donne 
à  sa  femme  un  écrit  de  séparation,  et  qu'on 
la  renvoie?  Jésus-Christ  répondit  aux  Juifs 
que  c'était  à  cause  delà  durelé  de  leur  cœur 
que  Moïse  leur  avait  permis  de  quitter  leurs 
femmes  :  en  effet  c'était  contre  l'intention 
de  la  Loi  que  l'homme  quittât  sa  femme; 
car  elle  n'ordonnait  l'écrit  de  divorce  ,  qu'a- 
fin  que  l'homme  eût  plus  de  loisir  d'y  faire 
réflexion  ;  il  fallait  même  que  ce  fussent  les 
Docteurs  de  la  loi  qui  écrivissent  les  carac- 
tères Hébraïques.  (  V.  Aug.  libr.  de  Bono  Con- 
jug.  c.  8.  et  contr.  Faust.  I.  19.   c.  2  ;.)  Deut. 

24.  v.  1.  3.  Jerem   3.  8.  Marc.   10.   4.   Voy. 
Repudium. 

L1BENS,  tis.  —  De  libet,  libère,  il  plaît, 
plaire. 

Qui  fait  volontiers.  1.  Par.  21.  23.  Omnia 
libens  prœbebo  :  Je  douerai  au  roi  mon  sei- 
gneur toutes  ces  choses  avec  joie.  Oman 
accorde  non-seulement  son  aire  à  David, 
mais  encore  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
le  sacrifice. 

LIBER,  eri  ,  Atévvo-o?.  —  Bacchus,  que  les 
païens  appelaient  de  la  sorte,  parce  que  le 
vin,  dont  ils  le  croyaient  le  dieu,  dégage  les 
esprits,  et  les  rend  plus  libres.  2.  Mach.  6.7. 
CumLiberi  sacra  facerent: Lorsqu'on  célébrait 
la  fête  de  Bacchus.  c.  14.  33.  Templum  hoc 
Liber  o  patri  consecrabo  :  Je  consacrerai  ce 
temple  au  père  Bacchus  ;  autr.,  selon  le  Grec  : 
J'élèverai  en  sa  place  un  temple  magnifique 
au  père  Bacchus. 

LIBER,  bri  ,  fitëloç,  /3iQ£ov. — De  Xnrfc,  écorce; 
parce  que  les  Anciens  qui  n'avaient  pas  en- 
core l'usage  de  notre  papier,  se  servaient  de 
la  tunique  intérieure  de  l'écorce  des  arbres 
pour  écrire  dessus. 

Ecorce,  registre,  inventaire,  livre,  ou  une 
partie  d'un  livre,  tome  d'un  livre. 

1°  Un  livre,  ouvrage  d'esprit  contenu  dans 
un  livre.  Eccl.  12.  12.  Faciendi  plures  libros 
nullus  est  finis  :  Il  n'y  a  point  de  fin  à  multi- 
plier les  livres.  Voy.  Plures.  2.  Tim.  4.  13. 
Hebr.  9.  19.  etc. 
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Les  livres  autrefois  n'étaient  point  plies  ou 
reliés,  comme  ils  le  sont  maintenant,  mais 
ils  ierroulaient.  Apoc.  6.  14.  Complîcabuntur 
sicut  Liber  cceli  :  Les  cieux  se  plieront  et  se 
rouleront  comme  un  livre.  Ainsi,  Luc.  4.  17. 
Ut  revolvit  librum  :  Jésus  ayant  ouvert  le  li- 
vre du  prophète  Isaïe. 

Ce  mot  /tôersignifie  proprementune  écorce 
déliée,  qui  peut  se  partager  en  plusieurs 
feuilles  minces, comme  de  petites  peaux  telles 
qu'était  le  papier,  papyrus,  dont  on  se  ser- 
vait en  Egypte,  ou  le  parchemin.  Mais  quoi- 
qu'on ait  depuis  inventé  plusieurs  autres 
sortes  de  papier  pour  écrire,  le  même  mot 
liber  est  toujours  demeuré  pour  signifier  toute 
sorte  de  volume  ou  papier  où  l'on  écrit.  Voy. 
Volumen.  De  là  vient  : 

Liber  Legis. — Le  livre  où  la  loi  était  écrite. 
2.  Par.  17.  9.  c.  25.  4.  Gai.  3.  10.  Maledictus 
qui  non  permanserit  in  omnibus  quœ  scripta 
sunt  in  libro  Legis  ut  faciat  ea  :  Malédiction 
sur  tous  ceux  qui  n'observent  pas  tout  ce 
qui  est  prescrit  dans  le  livre  de  la  Loi;  Ou, 
les  livres  écrits  par  Moïse,  Deut.  29.  v.  21. 
27.  2.  Esdr.  8.  3.  qui  sont  appelés  Liber 
Moysi:  Le  livre  de  Moïse.  Marc.  12.  26.  2. 
Par.  35  12.  1.  Esdr.  6.  18.  2.  Esdr.  8.  1. 
Mais  spécialement  le  livre  de  la  Loi  signifie 
le  Deutéronome,  qui  renferme  les  menaces 
de  Dieu  contre  ceux  qui  violeraient  ses  saintes 
lois.  4.  Reg.  22.  8.  Librum  Legis  reperi  in 
domo  Domini  .-  J'ai  trouvé  un  livre  de  la  Loi 
dans  le  Temple  du  Seigneur,  dit  Helcias  à 
Saphan,  2.  Par.  34.  v.  14.  15.  Ou,  c'était  l'o- 
riginal même  de  la  Loi  que  Moïse  avait  laissé 
et  qui  devait  rester  à  côté  de  l'Arche,  Deut. 
31.  26,  qui  avait  été  perdu  sous  le  règne  de 
Manassé. 

Ainsi  ce  qui  a  été  écrit  par  les  Prophètes, 
ou  les  autres  Ecrivains  sacrés,  s'appelle  leurs 
livres.  1.  Par.  23.29.  GestaDavid  Régis  scripta 
sunt  in  libro  Samuelis  vldentis,  et  in  libro 
Nathan  prophetœ  :  Toutes  les  actions  du 
roi  David  sont  écrites  dans  le  livre  du  pro- 
phète Samuel,  et  dans  le  livre  du  prophète 
Nathan.  On   croit  que  ce    livre  de   Samuel 

>ut  les  deux  pr  miers  livres  des  Rois. 
Luc.  •».  4.  c.  4.  17.  Liber  Isaiœ  :  Le  livre  d'I- 
-  ïè.  Act.  1.  20.  Liber  Psal  <o>  um  :  Le  livre 
de>  Psaumes,  c.  7.  k%  Liber  Prophetarum  : 
Le  livre  des  Prophètes,  etc.  Voy.  Paralipo- 

MENA. 

Liber  bellorum  Domini.  —  Le  livre  des 
guerres  du  Seigneur.  Voy.  Rellum. Num.  21. 
14.  Saint  Augustin  croit  que  ce  livre  pouvait 
être  des  Egyptiens  ou  des  Chaldéens,  ou  de 
quelqu'autre  dont  Moïse  cite  le  témoignage, 
comme  saint  Paul  a  cité  celui  des  poètes,  Aug. 
qu.  42.  Cependant,  comme  ce  livre  traitait 
des  guerres  du  Seigneur,  il  semble  qu'on 
peut  l'attribuer  à  quelque  Israélite  qui  y  au- 
rait décrit,  dès  avant  la  mort  de  Moïse,  les 
guerres  qu'Israël  avait  faites,  et  les  vicioires 
qu'il  avait  remportées  par  un  effet  de  l'assi- 
stance du  Seigneur. 

Liber  juslorum.  —  Le  livre  des  justes.  Voy. 
Jcstus.  2.  Reg.  1.  18.   Quelques-uns  croient 
que  c'était  un  registre  des  actes  publics. 
,  Liber  verborum  dierum;  Verba  dierum. — 


Le  livre  des  Annales  des  Rois  ;  ce  livre  est 
perdu.  3.  Reg.  11.  41.  c.  14.  19.  etc.  Voy. 
Verbum. 

2°  Toute  sorte  d'écriture  ou  d'écrit.  Jerem. 
32.  v.  10.  11.  12.  14.  Sume  libros  (/3i/3X£ov) 
istos  :  Ces  deux  contrats  que  Dieu  commande 
au  Prophète  de  prendre  et  de  les  mettre  dans 
un  pot  de  terre  pour  les  conserver  long- 
temps, étaient  un  monument  public  de  la 
certitude  de  celte  Prophétie  touchant  le  re- 
tour de  la  captivité,  v.  16.44.  Esth.  9.  26. 
Ainsi,  l'écrit  de  divorce  est  appelé  Libellus 
repudii,  Isa.  50.  1.  Voy.  Libellus.  Parce  que 
le  mot  hébr.  -flo  {sepher)  signifie  toute  sorte 
de  livre,  ou  d'écrit,  il  se  dit  des  lettres,  3. 
Reg.  21.  8.  4.  Reg.  5.  v.  5.  6.  7.  1.  Mac.  1. 
46,  et  d'autres  choses  de  cette  sorte.  Ainsi  , 
Scribere  in  libro,  n'est  souvent  autre  chose 
que  faire  un  mémoire,  ou  un  écrit. 

3°  Le  papier,  ou  le  parchemin  sur  lequel 
on  écrit.  Isa.  8.  1.  Sume  tibi  librum  (tô^ov) 
grandem  :  Prenez  un  grand  livre,  un  grand 
rôle  pour  écrire  :  quelques-uns  croient  que 
liber,  en  cet  endroit,  signifie  une  femme,  ce 
qui  revient  assez  à  la  suite.  Voy.  Dan. 
ÎLuet,  L.  de  Demonstr.  Evangel. 

4°  Dénombrement,  ou  catalogue  de  quelque 
chose.  Gen.  5.  1.  Hic  est  liber  generationis 
Adam  :  Voici  le  dénombrement  de  la  posté- 
rité d'Adam,  sa  généalogie.  Matth.  1.  1. 
Liber  generationis  Jesu  Christi  :  La  généalo- 
gie de  Jésus-Christ.  2.  Esdr.  7.  5.  Ainsi  : 

Liber  viventium.  — Le  livre  des  vivants, 
c'est  le  dénombrement  des  justes.  Ps.  68.  29. 
Deleantur  de  libro  viventium  :  Qu'ils  ne  soient 
plus  censés  le  peuple  de  Dieu,  aux  yeux  du- 
quel les  autres  nations  sont  comme  mortes. 

5°  La  prescience  de  Dieu,  et  la  connais- 
sance certaine  qu'il  a  des  choses.  Ps.  138. 16. 
In  libro  tuo  omnes  scribentur  :  Tous  les  mem- 
bres du  corps  qui  se  forment  dans  le  sein  de 
la  mère,  sont  écrits  dans  la  prescience  de 
Dieu  comme  dans  un  livre.  Apoc.  5.  v.  1.  2. 
et  suivants.  Vidi  librum  scriptum  intus  et 
foris,  c.  10.  v.  8.  9.10.  Ce  livre,  écrit  dedans 
et  dehors,  contiennes  choses  qui  doivent  ar- 
river à  l'Eglise,  qui  étaient  figurées.  Ezech. 
2.  v.  9.  10.  c.  3.  v.  1.  2.  3.  Dan.  7.  10.  Judi- 
cium  sedit,  et  libri  aperti  sunt  :  Le  Jugement 
se  tint,  et  les  livres  furent  ouverts.  Apoc.  20. 
12.  Ces  livres  sont  la  connaissance  que  Dieu 
a  de  toutes  les  actions  des  hommes.  Liber 
monumenti  :  Livre  qui  doit  servir  de  monu- 
ment, et  faire  souvenir  de  quelque  chose. 
Mal.  3.  16.  Scriptus  est  liber  monumenti  co- 
ram  eo  timentibus  Dominum.  Le  Seigneur  a 
fait  écrire  un  livre  qui  lui  doit  servir  de  mo- 
nument en  faveur  de  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  :  cette  expression  figurée  marque 
que  Dieu  ne  les  oubliera  pas.  . 

Liber  vitœ,  ou  viventium.  —  Le  livre  de 
vie;  c'est  le  dénombrement  de  ceux  qui 
sont  élus  pour  la  vie  éternelle,  qui  est  le  li- 
vre de  la  prédestination,  par  laquelle  Dieu 
connaît  ceux  qui  doivent  être  sauvés.  Apoc. 
20.  15.  c.  21.  27. 

Ainsi,  être  écrit  dans  ce  livre,  c'est  être  au 
nombre  des  prédestinés.  Philipp-  &■  3.  Quo- 
rum nomina  sunt  in  libro  vitœ  :  Je  me  recom» 
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mande  à  eux,  dont  les  noms  sont  écrits  au 
livre  de  vie.  Dan.  12.  1.  Apoc.  21.  27.  Voy. 

SCRIBERE. 

Etre  effacé  du  livre  de  vie,  c'est  n'y  avoir 
jamais  été  écrit.  Exod.  32.  v.  32.  33.  Si  non 
facis,  dele  me  de  libro  tuo  quem  scripsisli  :  Si 
vous  ne  pardonnez  pas  cette  faute  d'idolâtrie 
au  peuple,  effacez  moi  de  voire  livre  que 
vous  avez  écrit  :  Moïse  disait  cela  par  affec- 
tion pour  les  lsraél.tes;  car  il  était  assuré 
que  Dieu  ne  l'exclurait  point  pour  cela  du 
nombre  de  ses  élus.  Ps.  68.  29.  Apoc.  3.  5.  c. 
22.  19.  etc.  Par  le  livre  de  vie  on  entend  les 
livres  de  l'Ecriture  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament.  Eccli.  24.  32.  Hœc  omnia  liber 
vitœ.  Voy.  ci-dessous,  6°. 

6°  L'Ecriture  sainte,  ou  les  Livres  sacrés. 
Ps.  39.  8.  Hebr.  10.  7.  In  capile  libri  scriptum 
est  de  me  :  11  est  écrit  de  moi  dans  le  livre  : 
Jésus-Christ  ét;iit  figuré  dans  tout  l'Ancien 
Testament.  Quelques-uns  l'entendent  du  livre; 
de  la  prédestination.  In  capite  est  mis  pour 
In summo, ou, selon  l'Héb.,  In  volumine.  Voy. 
Caput.  Dan.  9.  2.  Intellexi  in  libris  numerum 
annorum  :  Moi  Daniel,  j'eus  par  la  lecture 
des  livres  saints  l'intelligence  du  nombre  des 
années  que  devait  durer  la  désolation  de  Jé- 
rusalem. Par  ces  livres,  on  entend  la  pro- 
phétie de  Jérémie,  c.  25.  v.  11,  12.  c.  29.  10. 
d'où  il  paraît  que  c'est  une  fable  ce  que  disent 
les  Juifs,  que  l'Ecriture  sainte  fui  perdue 
dans  la  destruction  de  Jérusalem  et  du  Tem- 
ple, et  ensuite  fut  rétablie  par  Esdras  Ainsi, 
Isa.  34.  16.  Requirile  diligenler  in  libro  Do- 
mini,  et  legite  :  Cherchez  et  lisez  avec  soin 
dans  les  livres  du  Seigneur  :  le  Prophète 
parle  de  sa  prophétie,  où  Dieu  déclare  sa  vo- 
lonté. Ainsi  l'Ecriture  sainte  est  appelée  Li- 
ber vitœ,  Eccli.  24.  32.  Voy.  ci-dessus, 

LIBER,  a,  um,  Gr.  èlsvBspoç.  —  De  ce  même 
mot  Grec,  comme  ruber,  de  èpvBpôç;  ou,  selon 
d'autres,  iS  {Leb),  le  cœur. 

1°  Libre,  opposé  à  l'esclave,  qui  n'est  point 
sujet  à  un  maître.  1.  Cor.  7.  21.  Si  potes  fieri 
liber,  mugis  utere  :  Quand  vous  pourriez  de- 
venir libre,  usez  plutôt  pour  votre  bien  de  la 
condition  d'esclave.  D'autres  l'entendent  sim- 
plement :  Si  vous  pouvez  devenir  libre,  ser- 
vez-vous de  cet  avantage.  Eccli.  10.28.  Servo 
sensato  liberi  servient  :  Les  hommes  libres 
sont  assujettis  au  serviteur  bien  sensé;  c'est- 
à-dire  que  les  hommes  libres  n'auraient  au- 
cune peine  d'obéir  à  un  homme  bien  sensé, 
quoiqu'il  fût  de  basse  condition.  Gen.  44.  17. 
Éxod.  21.  v.  2.  5,  Ainsi  : 

Celui  qui  n'est  engagea  personne.  1.  Cor. 
9.  19.  Cum  liber  essern  ex  omnibus,  omnium 
me  servumfeci  :  Etant  libre  à  l'égard  de  tous, 
je  me  suis  rondu  le  serviteur  de  tous.  Rom. 
6.  20. 

2°  Libre,  séparé,  écarté,  4.  Reg.  15.  5.  Ha- 
bitabat  in  domo  libéra  (à^ovo-wS)  seorsum:Le 
roi  Azarias  étant  lépreux,  vivait  à  part  dans 
une  maison  écartée.  2.  Par.  26.  21.  porte  se- 
parata.  C'est  en  ce  sens  que  les  Hébreux  ap- 
pellent libres,\e$  morts,  comme  étant  séparés 
des  vivants,  et  n'ayant  plus  de  commerce 
avec  eux,  Ps.  87.  6.  Inter  mortuos  liber  :  Qui 
n'a  non  plus  de  part  au  monde  que  les  morts. 


David,  dans  son  extrême  affliction,  se  plaint 
qu'il  est  abandonné  comme  ceux  qui  sont 
parmi  les  morts,  dont  l'état  est  d'être  séparé 
(le  tous  les  vivants.  C'est  en  ce  sens  que  tous 
les  Hébreux  disaient  que  les  morts  étaient 
libres,  comme  nous  disons  qu'ils  sont  dé- 
funts, c'est-à-dire  dégagés  de  tous  les  de- 
voirs de  la  vie;  ainsi  Job  dit  que  l'esclave 
qui  est  mort,  est  dégagé  du  service  de  son 
maître,  Job.  3. 19.  Servus  liber  a  Domino  suo: 
mais  dans  le  sens  spirituel,  le  passage  du 
psaume  s'entend  de  Noire-Seigneur,  qui  a  été 
le  seul  libre  entre  les  morts,  qui  n'a  point 
été  sujet  à  la  mort,  et  qui  en  a  détruit  l'em- 
pire par  sa  mort  même. 

3°  Exempt  d'impôt  ou  de  tribut.  Mallh.  17. 
25.  Ergo  liberi  sunt  filii  :  Jésus-Christ,  qui 
était  fils  du  Roi  des  rois,  n'était  point  obligé 
de  payer  le  tribut  aux  rois  de  la  terre.  Gen 
47.  26.  1.  Mach.  10.  v.  33.  43.  c.  15.2.  Mach, 
9.  14. 

4°  Celui  qui  est  déchargé  de  ses  dettes.  Isa 
58.  6.  Voy.  Confractus.  Ainsi,  Rom.  6.  20. 
Cum  servi  esselis  peccati,  liberi  (h  «yg<m)  fuis- 
Us  justitiœ  :  Ceux  qui  sont  esclaves  du  pé- 
ché, se  croient  faussement  libres  à  l'égard  de 
la  justice  dont  ils  sont  privés;  ce  qui  répond 
au  Grec  àinAûeiv.  Luc.  2.  29.  Nunc  dimittis 
servum  tuum  in  pace  :  C'est  maintenant,  Sei- 
gneur, que  vous  laisserez  mourir  en  paix 
votre  serviteur.  Voy.  Dimittere. 

5°  Libre,  indépendant,  qui  ne  veut  être  su- 
jet à  rien.  Job.  11.  12.  Vir  vanus  in  super- 
biam  erigitur,  et  tamquam  pullum  onogri  se 
liberum  natum  putat  :  L'homme  vain  s'élève 
d'orgueil  en  lui-même,  et  il  se  croit  né  libre 
comme  le  petit  de  l'âne  sauvage,  c  39.  5. 
Quis  dimisit  onagrum  liberum?  Qui  a  laissé 
aller  libre  l'âne  sauvage? 

6°  Libre,  qui  peut  user,  ou  ne  pas  user  de 
quelque  chose.  1.  Cor.  9.  1.  Non  sum  liber  ? 
Ne  puis-je  pas  user  du  droit  dont  usent  les 
autres  apôtres?  Ce  droit  de  vivre  était  aux 
dépens  de  ceux  à  qui  ils  prêchaient. 

7°  Libre,  qui  n'est  point  esclave  du  péché. 
Joan.  8.  36.  Si  vos  filius  liberaverit,  vere  li- 
beri erilis  :  Si  le  fils  vous  met  en  liberté,  vous 
serez  véritablement  libres.  1.  Pelr.  2.  16: 
Ainsi  la  Jérusalem  d'en  haut;  c'est-à-dire,  l'E- 
glise du  Nouveau  Testament  est  libre.  Gai. 
4.  26.  Quœ  sursum  est  Jérusalem  libéra  est  : 
Cette  liberté  consiste  premièrement  dans  la 
possession  de  l'Esprit  d'amour,  et  en  second 
lieu,  dans  le  dégagement  de  la  servitude  de 
la  Loi  ancienne. 

LIBRRALIS,  e.  —  Franc,  noble,  bien  né. 

Qui  donne  libéralement,  libéral  (ske&v,  toç, 
misericors).  Prov.  28.  8.  Qui  coacervat  divitias 
usuris  et  fenore,  liberali  in  pauperes  congre- 
gat  eas:  Celui  qui  amasse  de  grandes  ri- 
chesses par  des  usures  et  des  intérêts,  les 
amasse  pour  un  homme  qui  sera  libéral  en- 
vers les  pauvres.  2.  Mach.  4.  49. 

L1BERARE,  ftiv6i>oSv.  De  l'adj.  liber.  Ab- 
soudre en  jugement;  et  dans  l'Ecriture  : 

1°  Délivrer,  retirer,  affranchir;  soit  des 
afflictions  de  celte  vie.  Ps.  21.  5,  Speraverunt 
et  lïïjsrasti  eos:  Nos  pères  ont  espéré  en  vous, 
et  vous  les  avez  délivrés.  Sap.  10.  13.  A  pec- 
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catoribus  liberavit  eum  :  La  Sagesse  a  délivré 
Joseph  d'entre  les  mains  des  pécheurs;  Gr. 
du  péché  ,  lorsqu'il  fui  tenté  par  la  femme  de 
Putiphar.  Ps.  7.  2.  Tob.  3.  21.  etc.  Soit  des 
maux  spirituels.  Joan.  8.  32.  Veritas  libera- 
bit  vos  :  La  vérité  vous  rendra  libres.  Rom. 
8.  v.  2.  21.  etc.  Soit  des  uns  et  des  autres. 
Matlh.  6.  13.  Libéra  nos  a  malo  :  Délivrez- 
nous  du  méchant.  Jac.  4.  12.  etc.  D'où 
vient: 

Liberare  ossa.  (V oy. Os.)  2°  Protéger,  main- 
tenir, défendre.  Eccli.  4.  9.  Libéra  [è&ipeïv) 
eum  qui  injuriant  patitur  de  manu  superbi  : 
Délivrez  de  la  main  du  superbe  celui  qui 
souftV.'  injure. 

3°  Mettre  fin  à  quelque  chose.  Eccli.  47. 
31.  Ab  omnibus  peccalis  liberavit  eos:  La 
vengeance  a  mis  fin  à  tous  les  péchés 
des  rois  d'Israël,  en  les  retirant  du  monde. 

LIBERATIO,  nis.  Délivrance,  affranchis- 
sement. 

Délivrance  de  quelque  mal  que  ce  soit. 
Judith.  12.  8.  Orabat  Dominum  ut  dirigeret 
viam  ejus  ad  liberationem  («vio-T^a)  populi 
sui:  Toutes  les  fois  que  Judith  remontait  de 
la  vallée  de  Bélhulie,  elle  priait  le  Seigneur, 
afin  qu'il  la  conduisît  dans  le  dessein  qu'elle 
avait  prémédité  pour  la  délivrance  de  son 
peuple,  c.  13.  20. 

LIBERATOR,  is.  Libérateur,  qui  délivre, 
Dan.  6.  27.  Ipse  liberator  atque  salvator  ; 
C'est  le  Seigneur  qui  est  le  Libérateur  et  le 
Sauveur.  Ps.  17.  v.  3.  48.  Ps.  69.  6.  Ps. 
143.  2. 

LIBERE.  1°  Librement,  avec  liberté.  1. 
Esdr. 7.  25.  Imperitos  docete  libère:  Ensei- 
gnez avec  liberté  ceux  qui  auront  besoin 
d'être  instruits.  Ainsi  : 

Libère,  agere;  mippnot&£u**  Agir  avec  assu- 
rance et  liberté.  Ps.  93.  1.  Deus  ultionum  li- 
bère egit  :  Dieu  qui  venge  les  crimes,  juge 
avec  liberté,  sans  craindre  personne. 

2°  Librement,  en  liberté,  sans  être  con- 
traint. Jerem.  37.  4.  Jeremias  autem  libère 
ambulabat  :  Jérémie  allait  librement  parmi 
le  peuple.  Levit.  14.  53. 

L1BERI ,  orum.  De  l'adj.  liber  :  ce  mot 
s'attribue  aux  enfants  ,  pour  les  distinguer 
des  esclaves  dans  la  même  famille. 

Des  enfants  (rincva).  Deut.  21.  17.  Iste  est 
enim  principium  liberorum  ejus:  C'est  lui 
qui  est  le  premier  de  ses  enfants.  Gen.  38.  9. 
Semen  fundebat  in  ierram  ne  liberi  fratris 
nomine  nascerentur  :  Onan  empêchait  que 
la  femme  de  son  frère  ne  devînt  mère,  de 
peur  que  ses  enfants  ne  portassent  le  nom 
de  son  frère:  c'est  ce  qui  était  dès  lors  en 
usage,  et  ce  qui  fut  ordonné  depuis,  que  le 
frère  épouserait  la  veuve  de  son  frère  mort, 
et  que  le  premier  qui  en  naîtrait  porterait  le 
nom  du  frère  mort.  Levit.  20. 21.  Àbsqae  liberis 
erunt  :  Si  un  homme  épouse  la  femme  de  son 
frère,  ils  n'auront  point  d'enfants  ;  le  juge 
les  fera  mourir  avant  qu'il  leur  soit  né  des 
enfants  ;  ou,  je  les  rendrai  moi-même  stéri- 
les; ou  enfin,  s'il  leur  naît  des  enfants,  ils 
ne  pourront  leur  succéder,  n'étant  point 
censés  leurs  enfants.  Aug.qu.  IQ.Greg.  Magn. 


ad  qu.  6.  August.  Anglorum  Episcopi.  Luc. 
20.  28  etc.  D'où  vient: 

Facere  absque  liberis,  «texvoûv.  Oter  aux 
mères  leurs  enfants,  les  exterminer.  1.  Reg. 
15.  33.  Sicut  fecit  absque  liberis  mulieres 
gladius  tuus,  sic  absque  liberis  erit  inter  mu- 
lieres mater  tua:  Comme  votre  épée  a  ravi 
les  enfants  à  tant  de  mères,  ainsi  votre  mère 
parmi  les  femmes  sera  sans  enfants,  dit  Sa- 
muel à  Agag.  Jerem.  18.  21.  Ose.  9.  12. 

LIBERTAS,  atis  ;  èlsvBepiu.  Liberté,  fran- 
chise, licence. 

Liberté,  pouvoir  de  faire  (  ou  dire  )  ce  que 
l'on  veut.  Tob.l.  14.  Habens  liber tatem  quœ- 
cumque  facere  voluisset  :  Salmanasar  donna 
à  Tobie  ordre  de  faire  ce  qu'il  voudrait. 
Eccli.  33.  26. 

2°  Liberté  des  esclaves  que  l'on  affranchit. 
Jer.  34.  17.  Ego  prœdico  vobis  libertatem 
(v.yzaiç)  :  Parce  que  vous  n'avez  pas  voulu 
donner  la  liberté  aux  esclaves  de  votre  mai- 
son ,  je  vous  déclare  que  vous  ne  serez  plus 
mes  esclaves,  et  que  je  vous  donne  la  li- 
berté ;  mais  pour  être  exterminés  par  l'épée 
et  la  famine.  Lev.  19.  20.  Deut.  15. 13.  Eccli. 
7.23. 

3°  Liberté,  délivrance  de  maux  dont  on 
est  pressé.  Judith.  6.  18.  Cum  Dominus  Deus 
noster  dederit  hanc  libertatem  servis  suis  . 
Lorsque  le  Seigneur  notre  Dieu  aura  mis 
ainsi  ses  serviteurs  en  liberté.  1.  Mach. 
14.  26. 

4°  La  liberté  évangélique,  opposée  à  la 
servitude  de  la  loi.  1.  Cor.  10.  29.  Utquid  li- 
bertas  mea  judicatur  ab  aliéna  conscientia  ? 
Pourquoi  donnerai-je  occasion  à  ceux  qui 
ont  la  conscience  faible,  de  condamner  la 
liberté  que  j'ai  de  manger  de  tout?  C'est  ce 
que  je  ferais,  si  je  mangeais  des  viandes  dont 
ils  croient  qu'il  n'est  pas  permis  de  manger. 
Gai.  2.  4.  c.5.  13. 

5°  La  liberté  chrétienne  ,  qui  nous  rend 
enfants  de  Dieu.  2.  Cor.  3.  17.  Ubi  spiritus, 
ibi  libertas  :  Où  est  l'esprit,  là  est  aussi  la 
liberté.  Gai.  4.  31.  Liberœ  (  filii  sumus  )  qua 
libertale  Christus  nos  liberavit:  Nous  som- 
mes les  enfants  de  la  femme  libre;  et  c'est 
Jésus-Christ  qui  nous  a  acquis  celte  liberté, 
2.  Pet.  2.  16.  Cette  liberté  est  appelée,  la  Loi 
parfaite  de  la  liberté.  Jac.  1.  25.  Parce  que 
c'est  une  loi  d'amour  opposée  à  la  loi  an- 
cienne, qui  était  une  loi  de  crainte  et  de  ser- 
vitude. 

6°  La  liberté  de  la  gloire,  ou  la  parfaite 
délivrance  des  enfants  de  Dieu.  Rom.  8  21. 
Ipsa  creatura  liberabitur  à  servitute  cor" 
ruptionis,  in  libertatem  gloriœ  filiorum  Dei  : 
La  créature  a  l'espérance  d'être  délivrée  de 
cet  asservissement  à  la  corruption  pour  par- 
ticiper à  la  liberté  de  la  gloire  des  enfants 
de  Dieu.  F.  Ephes.  1.  14. 

7°  Liberté,  franchise,  indépendance.  1. 
Mach.  14.  26.  Statuerunt  ei  libertatem:  Les 
Juifs  donnèrent  à  Simon  le  privilège  d'une 
entière  liberté.  Le  Grec  peut  s'entendre  de 
la  liberté  que  Simon  et  ses  frères  procurèrent 
au  peuple  Juif. 

On  distingue  trois  sortes  de  libertés  :  de 
nature,  de  grâce  et  de  gloire.  La  première, 
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qui  est  naturelle,  nous  donne  le  pouvoir  d'a- 
gir ou  ne  pas  agir,  comme  maîtres  de  nous- 
mêmes,  sans  être  contraints  ou  nécessités  par 
quoi  que  ce  soit  ;  c'est  ce  qui  s'appelle  Libre 
Arbitre.  La  seconde,  qui  n'est  point  na- 
turelle, nous  dégage  du  péché.  La  troisième, 
qui  n'est  pas  de  celte  vie,  nous  exempte  de 
toute  misère.  S.  Bernard.  I.  de  Gr.  et  Lib. 
Arbitr.  c.  3.  et  4. 

L1BERT1NUS ,  a.  um.  Affranchi  d'escla- 
vage, mis  en  liberté,  ou  né  d'un  père  affran- 
chi (hëèprivoç).  Act.  6.  9.  Surrexerunt  quidam 
de  Synayoga  quœ  appellatur  Libertinorum  : 
Quelques-uns  de  la  synagogue,  qui  est  appe- 
lée la  Synayoyue  des  affranchis,  s'élevèrent 
contre  Etienne. 

Les  libertins  sont  ceux  qui,  ayant  été 
faits  esclaves  dans  les  guerres  des  Romains 
et  des  Juifs,  ou  dans  d'autres,  avaient  reçu 
la  liberté  dans  Rome  ;  soit  qu'ils  fussent 
Juifs  d'origine,  soit  qu'ils  fussent  prosélytes 
de  différentes  nations:  ils  avaient  à  Jérusa- 
lem leur  synagogue  comme  les  autres  Juifs. 
On  distingue  ordinairement  en  Latin  liberti- 
nus  de  libertus.  V.  Libertus.  Mais  dans  le 
droit,  ces  deux  mots  marquent  la  même 
chose. 

LIBERTUS,  i,  &m"keMspoç.  1°  Affranchi 
qu'on  met  ou  qu'on  a  mis  en  liberté.  1.  Cor. 
7.  22.  Qui  in  Domino  vocatus  est  servus  ,  li- 
bertus est  Domini  :  Celui  qui,  étant  esclave, 
est  appelé  à  la  foi,  ne  doit  pas  se  mettre  en 
peine  d'être  soumis  à  un  maître  temporel, 
puisqu'il  a  acquis  la  liberté  des  enfants  de 
Dieu. 

LIBET.  De  l'Hebr.  nb  (Ie6),  le  cœur;  car 
ce  qui  plaît  est  marqué  en  Hébreu  et  en  La- 
tin par  le  sentiment  du  cœur. 

Il  plaît,  on  trouve  bon.  Gen.  16.  6.  Utere 
ea  ut  libet  :  Usez-en  avec  votre  servante 
comme  il  vous  plaira,  dit  Abraham  à  Sara. 

LIBIDO,  inis.  De  libet,  caprice,  fantaisie, 
inclination,  penchant. 

1°  Appétit  déréglé,  incontinence,  lubricité, 
passion  brutale.  Judith.  10.  4.  Omnis  ista 
eomposilio  non  ex  libidine,  sed  ex  virtute  pen- 
debat  :  Tout  cet  ajustement  de  Judith  n'avait 
pour  principe  aucun  mauvais  désir;  mais 
la  vertu  seule.  Judic.  19.  24.  c.  20.  5.  Tob. 
3.  18.  etc. 

2°  Abomination  ,  impureté  abominable. 
Coloss.  3.  5.  Mortificate  membra  veslra  quœ 
sunt  super  terram  fornicationem,  immundi- 
tiam  ,  libidinem  (  nâQoç  )  :  Faites  mourir  les 
membres  de  l'homme  terrestre  qui  est  en 
vous,  la  fornication,  l'impureté,  les  abomi- 
nations. Voyez  Mollis. 

3°  Idolâtrie ,  marquée  par  l'adultère. 
Ezech.  23.  v.  9  11.  20.Tradidi  eam  in  manus 
amatorum  suorum  ,  super  quorum  insanivit 
libidine:  J'ai  livréSamarie  entre  les  mains  des 
Assyriens,  dont  elle  avait  été  passionnéejus- 
qu'à  la  fureur  :  celle  passion  furieuse  était 
celle  de  l'idolâtrie,  que  les  dix  tribus  ont 
exercée  chez  les  Assyriens. 

LIBRA,  m  ;  Du  Grec  Ikpx,  obole.  Livre,  ba- 
lance, contre-poids, niveau  ;  libra  ou  as,  mar- 
quait tout  le  bien  qu'on  avait;  et  cette  tota- 
lité se  divisait  en  douze  onces. 


Livre,  le  poids  d'une  livre, poids  de  douze 
onces.  Joan.  12.  3.  Maria  accepit  libram  un- 
guenti  nurdi  pistici,  pretiosi  :  Marie  prit  une 
livre  d'huile  de  parfum  de  vrai  nard,  qui 
était  de  grand  prix,  qu'elle  répandit  sur  les 
pieds  de  Jésus.  Joan.  19.  39.  Nicodemus  fe- 
rens  mixturam  myrrhœ  et  aloës  quasi  iibras 
centum  :  Nicodème  vint  avec  environ  cent 
livres  d'une  composition  de  myrrhe  et  d'a- 
loës;  se.  pour  embaumer  le  corps  de  Jésus; 
ce  qui  marque  les  richesses  et  la  magnifi- 
cence de  Nicodème. 

LIBRARE.  De  libra,  balancer,  lancer,  pe- 
ser, niveler,  examiner. 

Peser,  suspendre,  tenir  en  équilibre.  Prov. 

8.  28.  Librabat  fontes  aquarum  :  Dieu  tient 
en  l'air  les  eaux  suspendues,  pour  les  dis- 
penser quand  il  le  faut.  Isa.  40. 12.  Libravit 
in  pondère  montes  :  Dieu  soutient  de  sa  main 
toute-puissante  les  montagnes,  et  en  connaît 
exactement  le  poids. 

LIBRATIO  ,  nis.  L'action  de  mettre  en 
équilibre,  balancement,  nivellement, l'action 
de  lancer. 

Poids,  mesure.  Ezech.  45.  11.  Juxta  men- 
suram  cori  erit  œqua  libratio  eorum  :  L'éphi 
et  le  batus  seront  d'un  poids  égal,  par  rap- 
port à  la  mesure  du  corus. 

L1BRARIUS,  ii.  Libraire,  écrivain  ou  co- 
piste. 

Secrétaire,   qui  écrit  (ypxptiarzùç).  Esth.  8. 

9.  Accitisque  scribis  et  librariis  régis  :  On  fit 
venir  aussitôt  les  secrétaires  et  les  écrivains 
du  roi. 

LIBUM,  i.  De>eî§etv,  qui  se  fait  de  l'Hébr. 
rn'3.b  (Lebiba)  ;  Laganum,  placenta:  Ces  gâ- 
teaux faisaient  une  partie  des  sacrifices;  on 
en  goûtait  légèrement,  et  on  y  mêlait  le  vin 
ou  l'huile. 

Libation,  offrande  de  liqueurs.  Levit.  23. 
13.  Liba  (cnrovSw)  vint,  quarta  pars  hin  :  L'on 
présentera  pour  offrande  de  vin,  la  qua- 
trième partie  de  la  mesure  appelée  hin. 
Num.  15.  24.  c.  28.  9.  Ainsi,  Num.  4.  7.  Cya- 
thos  et  crateras  ad  liba  fundenda:  Des  coupes 
pour  verser  les  offrandes  de  liqueur,  c.  15. 
v.  5.  10.  Gr.  si;  GTzovSri»,  ad  libationem. 

LIBYA,  je,  A£ù»,  Hébr.tDls  (Phul),  Africa. 
Autrefois  toute  l'Afrique  était  comprise  sous 
ce  nom. 

De  Libs,  libis,  le  vent  de  Sud-Est. 

1°  La  Libye,  partie  d'Afrique  ,  entre  l'E- 
gypte et  les  pays  de  Cyrène.  Dan.  11.  43.  Per 
Libyam  quoque  et  Mlhiopiam  transibit  :  Ce 
roi  passeraau  travers  de  la  Libye  et  de  l'Ethio- 
pie: ce  qui  s'entend  d'AnliochiusEpiphanes, 
qui  se  rendit  maître  de  tous  ces  pays.  Ezech 
30.  5.  Act.  2.  10. 

2°  La  Lycie,  province  de  l'Asie  Mineure. 
Judith.  3.  1.  Tune  miserunt  legatos  suos, 
universarum  urbium  ac  provinciarum  reges 
ac  principes,  Syriœ  Sobal  et  Libyœ  (Vatab., 
Lyciœ)  atque  Ciliciœ  :  Les  rois  et  les  princes 
de  toutes  lesvilles  et  de  toutes  les  provinces 
de  la  Syrie,  de  Sobal,  de  la  Libye,  et  de  la 
Cilicie.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les 
peuples  d'Afrique  eussent  envoyé  des  dépu- 
tés à  Holopherne.  Il  faut  peut-être    lire  lu 
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Ligye,  qu'Hérodote  place  auprès  de  la  Syrie. 
Tir  in.  sa. 

LIBYES  ,  AtSweff.  De  Libys,  os,  qui  est  de 
Libye. 

Peuples  d'Afrique.  Nahum.  3.  9.  Africa  et 
Libyes  fuerunt  in  auxilio  luo  :  Il  venait  à  la 
ville  d'Alexandrie  des  secours  de  l'Afrique 
et  de  la  Libye.  2.  Par.  12.  3.  c.  16.  8.  Jerem. 
46.  9.  Ezech.  27.  10.  c.  38.  5. 

LICENTIA,  je.  Licence,  permission,  dérè- 
glement. 

1°  Licence,  permission.  Gènes.  42. 34.  Quœ 
vultis  emendi  habealis  licentiam  ;  Amenez- 
moi  le  plus  jeune  de  vos  frères,  afin  qu'il 
vous  soit  permis,  à  l'avenir,  d'acheter  ici  ce 
que  vous  voudrez.  Levit.  25.29. 

2°  Licence,  trop  grande  liberté  qu'on  se 
donne.  1.  Cor.  8.  9.  Videte,  ne  forte  hœc  licen- 
tia  (èÇovalx)  vestra  offendiculum  fiât  infirmis: 
Prenez  garde  que  cette  liberté,  que  vous  vous 
donnez  de  manger  de  tout,  ne  soil  aux  fai- 
bles une  occasion  de  chute.  Esth.  3.  8. 

LICERE,  i'&ïwi.  DeXiÇstv,  permitlere,  ou  de 
liquere,  pour  linquere. 

Etre  permis,  être  au  pouvoir  de  quel- 
qu'un. Joan.  18.  31.  Nobis  non  licet  interfi- 
cere  quemquam  :  Il  ne  nous  est  pas  permis  de 
faire  mourir  personne.  Les  Romains  s'étant 
assujetti  les  Juifs  ,  leur  avaient  ôlé  le  pou- 
voir de  condamner  personne  à  mort.  1.  Cor. 

6.  12.  Omnia  mihi  licent ,  sed  non  omnia  ex- 
pediunt  :  Il  est  permis  d'user  de  toutes  les 
choses  indifférentes  ;  mais  il  n'est  pas  tou- 
jours à  propos  d'en  user.  Levit.  7.  16.  etc. 

LICET,  Conjonct.  xxi  làv.  —  Quoique,  bien 
que  (èàv).  Judic.  15.  7.  Licet  hœc  feceritis,  ta- 
men  adhuc  ex  vobis  expetamultionem  :  Quoi 
que  vous  ayez  fait,  je  ne  laisserai  pas  néan- 
moins de  me  venger  de  vous,  dit  Samson  des 
Philistins,  qui  avaient  brûlé  son  beau-père 
avec  sa  maison.  Gai.  1.  8,  etc. 

LICIATORIUM,  n,  «vTtov. —  De  licium,  un 
ensuble,  ou  ensouple. 

Un  gros  morceau  de  bois ,  autour  duquel 
les  tisserands  roulent  leur  toile.  1.  Reg.  17. 

7.  Hastile  hastœ  ejus ,  erat  quasi  liciatorium 
(pea«vriov)  texentium  :  La  hampe  de  la  lance 
de  Goliath  égalait  en  grosseur  ces  grands 
bois  dont  se  servent  les  tisserands.  2.  Reg. 
21.  19.1.  Par.  11.  23.  c.20.  5. 

LICIUM,  —  ii.  De  ligare,  ou  plutôt  de  >ÎÇ, 
obliquus;  d'où  on  a  fait  bilix,  trilix,  en  Fran- 
çais, treillis,  à  trois  fils. 

Le  fil  de  la  trame  d'un  tisserand  ;  la  li- 
sière du  drap  ;  cordon,  bandelette. 

Fil  de  trame.  Judic.  16.  v.  13.  14.  Qui  con- 
surgens  de  somno  extraxit  clavum  cum  crini- 
bus  et  licio  (5î«ct^«)  :  Samson,  s 'éveillant  tout 
d'un  coup,  arracha  le  clou  avec  ses  cheveux 
et  le  fil. 

LICTOR,  is.  —  De  ligare,  lier;  car  le  Lic- 
teur qui  portait  les  faisceaux  de  verge  liés, 
liait  les  coupables  et  les  châtiait  ;  licteur, 
massier. 

Archer,  huissier.  1.  Reg.  19.  20.  Misit 
Saul  lictores  (  â'yye>o?  )  ut  râpèrent  David  : 
Saiil  envoya  des  archers  pour  prendre  David. 
Act.  16.  v.  35.  38. 

LIGARE ,  5£fv,  §£o-/A£yetv.  De  ^uyo-jv,  vincire. 


1°  Lier,  joindre,  attacher.  Gen.  37.  7.  Pu- 
tabam  nos  ligare  manipulos  in  agro  :  Il  me 
semblait  que  je  liais  avec  vous  des  gerbes  : 
Joseph  raconte  son  premier  songe  à  ses  frè- 
res. Marc.  5.  3.  c.  n.  v.  2.  4.  etc.  De  ce  mot 
viennent  ces  façons  de  parler  impropres  et 
dans  le  sens  figuré  : 

Ligare  et  soivere.  — ■  Lier  et  délier;  c'est 
retenir  les  péchés  des  impénitents,  et  remet- 
tre ceux  des  vrais  pénitents.  Malt.  16.  19. 
Quodcumque  ligaveris  super  terram,  erit  liga- 
tum  et  in  cœlis  :  Tout  ce  que  vous  lierez  sur 
la  terre,  sera  aussi  lié  dans  les  cieux.  Voyez 
Clavis. 

Ligare  aquas  in  nubibus.  —  Tenir  lès  eaux 
suspendues  dans  les  nuées,  ou  dans  l'air,  de 
peur  qu'elles  ne  tombent  tout-à-coup  :  ce 
qui  se  dit  de  Dieu.  Job.  26.  8.  Qui  figat  aquas 
in  nubibus  :  On  retient  plus  aisément  ce  qui 
est  lié. 

Ligare  alis  suis.  —  Tenir  comme  lié  à  ses 
ailes.  Ose.  4.  19.  Ligabit  eumspiritus  in  alis 
suis  ;Un  vent  impétueuxemporieraEphraïm, 
comme  lié  à  ses  ailes  :  ce  qui  figure  la  cap- 
tivité des  dix  Tribus.  Gr.  avvTpotpri  7rv£Ûp«To? 

0"ù  et  èv  txïç  Tzvéptj^fj  ccù  tôç. 

Ligare  ad  vineam  pullum  suum.  V.  Vinea. 

Ligare  manus.  —  Lier  les  mains,  se  dit  de 
ceux  qui  ont  été  vaincus  et  surmontés.  2. 
Reg.  3.  34.  Manus  tuœ  ligatœ  non  sunt  :  0 
Abner,  vous  n'êtes  point  mort  comme  un 
homme  qui  a  succombé  à  la  force  de  ses  en- 
nemis. 

Ligare  os  bovis  terentis.  Voy.  Bos. 

2°  Enchaîner,  prendre  prisonnier.  Gen.  42. 
25.  Tollensque  Simeon,  et  ligans  illis  prœsen- 
tibus  :  Joseph  fit  prendre  Siméon,  et  le  fit  lier 
devant  ses  autres  frères.  Judic.  15.  v.  10. 12. 
Ezech.  3.  25.  Joan.  18.  v.  12.  24.  Voy.  Alli- 
gare.  Ainsi ,  Apoc.  20.  2.  Ligavit  eum  per 
annos  mille  :  Le  diable  est  retenu  comme  en- 
chaîné dans  l'enfer  jusqu'au  temps  de  l'An- 
téchrist. 

3°  Tenir  arrêté  et  subjugué.  Eccli.  28.  23. 
Bealus  qui  in  vinculis  ejus  non  est  ligatus  ; 
Heureux  celui  qui  ne  s'est  point  laissé  ga- 
gner ou  emporter  par  une  langue  trompeuse 
et  maligne. 

4°  Garder,  conserver  soigneusement,  tenir 
secret.  Isa.  8.  16.  Liga  ti'slimonium  :  Dieu 
ordonne  au  Prophète  de  tenir  secret  ce  qu'il 
lui  avait  révélé.  Dan.  5.  v.  12.  16. 

On  enveloppe  et  on  lie  ce  qu'on  garde  avec 
soin.  D'où  vient, 

Ligare  aliquid  digitis,  in  corde  suo. 

Tenir  une  chose  liée  à  son  doigt,  ou  à  son 
cœur;  c'est  la  garder  exactement  pour  la 
pratiquer.  Prov.7.  3.  Liga(mpn:iQ£wi,  circum- 
ponere  )  eam  in  digitis  tuis  :  Tenez  la  loi  de 
la  Sagesse  liée  à  votre  doigt,  c.  6.  21.  Liga 
(ày«7rreiv)  ea  incordeluo  jugiter: Tenez  les  pré- 
ceptes de  la  loi  de  la  Sagesse  liés  à  votre 
cœur.  Les  façons  de  parler  rapportées  Prov. 
3.  3.  et  Deul.  6.  8.  et  18.  reviennent  à  la 
même  signification. 

LIGATURA,  m,  Seepôg.  —  1°  Lien,  liga- 
ture; ce  qui  sert  à  lier.  Num.  19.  15.  Vas 
quod  non  habet  operculum,  nec  ligaturant  de- 
super,  immundum  erit  :  Le  vase  qui  n'aura 
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point  de  couvercle  ,  ou  qui  ne  sera  point  lié 
par-dessus,  sera  impur  :  L'Ecriture  parle  des 
vases  qui  sont  chez  un  homme  mort  dans  sa 
tente  :  ainsi,  dans  le  sens  figuré, 

Ligatura  auri ,  Séaiç  ^puo-îov.  —  Ce  qui  est 
enchâssé  dans  l'or.  Eccli  4-5. 13.  Gemmispre- 
tiosis  figuratis  in  ligatura  auri  :  Il  y  avait  à 
l'éphod  douze  pierres  précieuses  enchâssées 
dans  l'or. 

2°  Paquet  ;  ce  qui  est  lié  ensemble.  1.  Reg. 
25.  18.  Abigail  tulit  centum  ligaturas  uvœ  pas- 
sée :  Abigaïl  prit  en  hâte  cent  paquets  de  rai- 
sins secs,  se.  pour  aller  en  faire  présent  à 
David,  c.  30.  12. 

LIGNAR1US,  II  (suppl.  artiftx).  —  Char- 
pentier, bûcheron  :  d'où  vient, 

Artifex  lignarius,  téxtwv  £0Xov. —  Sculpteur 
en  bois.  Isa.  44.  13.  Artifex  lignarius  exten- 
dit  normam  :  Le  sculpteur  étend  sa  règle  sur 
le  bois. 

LIGNEUS,  a,  um,  Çû>tvo?.  —  De  bois ,  de 
matière  de  bois.  Exod.  7.  19.  Sit  cruor  in 
omni  terra  JEgypti,  lam  in  ligneis  vasis,  quant 
in  saxeis  :  Etendez  votre  main  tenant  votre 
verge  sur  les  eaux  d'Egypte,  afin  qu'il  n'y  ail 
que  du  sang  en  toute  l'Egypte,  dans  tous  les 
vaisseaux,  ou  de  hois  ou  de  pierre.  Levit. 
11.  32.  c.15.  12.  Deut.  10.  1.  2.  Par.  3.  5. 
Ainsi,  Altare  ligneum  :  L'autel  de  bois,  dont 
le  prophète  Ezéchiel  fait  la  description,  c. 
41.  22,  s'entend  de  l'autel  des  parfums.  Alla- 
ris  lignei  trium  cubitorum  altitudo  :  L'autel 
qui  élait  de  bois  avait  trois  coudées  de  hau- 
teur; de  même, 

DU  lignei.  —  Dieux  de  bois,  faux  dieux. 
Baruch.  6.  3.  et  les  versets  suivants.  De  là 
vient  dans  le  sens  figuré, 

Vasa  lignea  et  fictilia.  —  Vases  de  bois  , 
marquent  les  réprouvés,  opposé  à  Vasa  au- 
rea  et  argentea,  qui  marquent  les  Elus.  2. 
Tim.  2.  20.  In  magna  domo  non  solum  sunt 
vasa  aurea  et  argentea,  sed  et  lignea,  et  fictilia: 
Dans  une  grande  maison,  il  n'y  a  pas  seule- 
ment des  vases  d'or  et  d'argent  ;  mais  il  y  en 
a  aussi  de  bois  et  de  pierre  :  saint  Paul  com- 
pare l'Eglise  à  une  maison  considérable.  Ces 
vases  de  bois  et  de  pierre  peuvent  aussi  dé- 
signer les  membres  de  l'Eglise  dont  les  fon- 
ctions sont  les  plus  viles  et  les  plus  abjectes 
en  apparence,  et  qui  ne  laissent  pas  d'être 
aussi  utiles,  dans  leur  sphère,  que  les  vases 
d'or  et  d'argent,  c'est-à-dire  les  personnes 
qui  occupent  les  postes  les  plus  éminenls. 
,    L1GNUM,  i;  Gr.  ?v>ov.  Hebr.  yy  (Gilets). 

De  légère  ;  parce  qu'on  ramassait  le  bois 
pour  brûler. 

1°  Bois,  du  bois.  Thren.  5.  4.  Ligna  nostra 
prelio  comparavimus  :Les  Juifs  se  plaignent 
qu'ils  étaient  contraints  d'acheter  le  bois 
qui  leur  appartenait.  3.  Reg.  5.  6.  etc.  Thren. 
4.  13.  Pueri  in  ligno  corruerunt  :  Les  en- 
fants sont  morts  sous  le  bois  ;  soit  sous  le  bois 
qu'ils  les  obligeaient  de  porter  ;  soit  celui 
dont  on  les  frappait.  2.  Esdr.  10.  34.  Sortes 
ergo  misimus  super  oblalionem  lignorum,  in- 
ter  Sacerdotes,  et  Levilas  et  populum  :  Nous 
jetâmes  aussi  le  sort  sur  les  Prêtres,  les  Lé- 
vites et  le  peuple,  pour  l'offrande  du  bois  :  on 
entend  par  ce  bois,  celui  qui  servait  pour  en- 


tretenir continuellement  le  feu  sur  l'autel  des 
holocaustes  :  or,  c'était  aux  Prêtres  à  entrete- 
nir ce  feu,  ayant  soin  d'y  mettre  toujours  du 
bois:IesNathinéens,qui  sonteomprisici  sous 
le  nom  des  Lévites,  étaient  chargés  d'apporter 
ce  bois  dans  le  Temple  ;  et  le  Peuple  le  devait 
fournir,  et  en  payer  le  prix.  On  jeta  donc  au 
sort  pour  savoir  le  temps  et  le  rang  auquel 
ils  s'acquitteraient  chacun  de  ce  devoir.  D'où 
vient, 

Lignum  offensionis.  —  Une  pièce  de  bois 
qui  fait  tomber  ;  et  par  métaphore,  une  occa- 
sion de  chute  (comme  lapis  offensionis). 
Eccli.  31.  7.  Lignum  offensionis  est  aurum 
sacrificantium  :  L'or  est  un  sujet  de  chuie  à 
ceux  qui  lui  sacrifient.  L'avarice  est  une  ido- 
lâtrie, selon  saint  Paul.  Coloss.  3.  5.  et  l'or 
est  le  Dieu  auquel  les  avares  sacrifient. 
Menoch. 

LIGNA  SILViE;  Gr.  vin  TrvP6ç,Silva  ignis.— 
Le  bois  d'une  forêt.  Eccli.  28.  12.  Secundum 
ligna  silvœ,  sic  ignis  exardescit  :  Le  feu  s'em- 
brase dans  la  forêt  selon  qu'il  y  a  du  bois. 

2°  Arbre.  Ps.  1.  3.  Erit  tamquam  lignum: 
Celui  dont  la  volonté  est  attachée  à  la  Loi  du 
Seigneur,  sera  comme  un  arbre,  planté  pro- 
che le  courant  des  eaux.  Canl.  2.  3.  Ezech. 
6.  13,  rlc. 

LesBébreuxdistinguentlesplantes  en  deux 
sortes,  que  les  Hellénistes  expriment  par  les 
mots  £vXov  et  £0/5X0?,  lignum  et  fenum.  Le  pre- 
mier comprend  toutes  sortes  d'arbres  et  d'ar- 
brisseaux; le  second  touie  sorte  d'herbes,  de 
fleurs  **t  de  grains.  Gen.  1.  11.  Germinet 
terra  hnbam  virentem,  et  lignum  pomiferum  : 
Dieu  dit  que  la  terre  produise  de  l'herbe 
verte,  et  des  arbres  fruitiers.  Ainsi, 

Lignum  vitœ.  L'arbre  de  vie  que  Dieu  avait 
planté  <ians  le  Paradis  terrestre  ,  pour  con- 
server à  l'homme  une  très-longue  vie  et  une 
parfaitr  santé.  Cet  arbre  était  un  arbre  véri- 
table ;  d'est  du  moins  le  sentiment  de  tous  les 
Anciens,  excepté  Origène  et  Eugubinus  qui 
n'y  voyaient  que  le  symbole  de  l'immortalité 
queDieu  aurait  accordée  à  Adam, s'il  n'avait 
pas  péché.  Ce  n'était  pas  seulement  une  cause 
occasionnelle  de  longévité,  mais  il  prolon- 
geait la  vie  par  une  vertu  qui  lui  était  inhé- 
rente et  naturelle.  Ainsi,  c'est  à  tort  que 
quelques-uns  ont  prétendu  que  la  propriété 
do  l'arbre  de  vie  était  surnaturelle  et  divine. 
Plusieurs  passages  de  1  Ecriture  s'opposent 
en  effet  à  celte  interprétation.  Gènes.  3.  22. 
lequel  signifie  la  jouissance  de  Dieu  et  l'im- 
mortalité. Apoc.  2.  7.  c.  22.  14.  Ut  sit  pote- 
stas  eorum  in  ligno  vitœ  :  Ceux  qui  lavent 
leursvêlements  dans  le  sang del'Agneau,  ont 
droit  à  l'arbre  de  vie.  Mais,  en  général,  li- 
gnum vitœ  signifie  tout  ce  qui  donne  la  vie  , 
et  principalement  la  vie  de  l'âme  et  la  satis- 
faction de  l'esprit  :  ainsi,  dans  l'Ecriture,  il 
se  prend  le  plus  souvent  d'une  manière  fi- 
gurée. 

1.  L'arbre  de  vie  signifie  la  sagesse,  qui 
est  le  fondement  de  la  vie  spirituelle.  Prov. 
3.  18.  Lignum  vitœ  est  his  qui  appréhender int 
eam  :  La  sagesse  est  un  arbre  de  Yie  pour 
ceux  qui  l'embrassent. 

2.  L'homme  juste  qui  sert  beaucoup  à  la 
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11.  30.  Fructus 
du  Juste  est  un 


société  des  hommes.  Prov. 
justi  lignwn  vitœ  :  Le  fruit 
arbre  de  vie. 

3.  Le  discours  affable  et  pacifique,  qui 
apaise  les  querelles  et  les  disputes.  Prov.  15. 
4.  Lingua  placabilis  lignum  vitœ  :  La  langue 
pacifique  est  un  arbre  de  vie. 

4.  La  jouissance  de  ce  qu'on  désire  avec 
ardeur.  Prov-  13.  12.  Lignum  vitœ,  deside- 
rium  veniens  :  Le  désir  qui  s'accomplit  est 
un  arbre  de  vie. 

5.  La  félicité  éternelle,  et  les  autres  bien- 
faits spirituels,  marqués  par  l'arbre  de  vie, 
qui  était  dans  le  Paradis  terrestre.  Apoc.  2,  7. 
c.  22.  2.  Ex  utraque  parte  fluminis  lignum  vi- 
tœ :  Des  deux  côtés  de  ce  fleuve  était  l'arbre 
de  vie. 

Lignum  scientiœ  boni  et  mali.  V.  Bonum  6°. 

Lignum  densarum  frondium.  V.  Frons. 

Ligna  silvarum.  Les  arbres  des  forêts. 
*sa.  7.  2.  Moventur  ligna  silvarum  a  facie 
venti  .-Les  arbres  des  forêts  tremblent,  lors- 
qu'ils sont  agités  de  vents;  et  parce  que  ces 
arbres  ne  portent  point  de  fruit. 

Esse  inter  ligna  silvarum.  Etre  compté  au 
nombre  des  arbres  qui  sont  dans  les  bois  et 
les  forêts;  c'est  ne  point  rapporter  de  fruit, 
Ezech.  15.  2.  Quid  fiet  de  ligno  vitis,  ex  om- 
nibus lignis  nemorum  quœ  sunt  inter  ligna 
silvarum  ?  Que  fera-t-on  du  bois  de  la  vigne, 
si  on  le  compare  à  tous  les  autres  arbres  qui 
sont  dans  les  bois  et  dans  les  forêts?  Le  bois 
de  la  vigne  porte  du  fruit  ;  mais  sans  cela  il 
est  inutile.  Au  lieu  que  les  autres  arbres 
peuvent  beaucoup  servir.  Le  Prophète  com- 
pare le  peuple  juif  au  bois  de  la  vigne  ;  parce 
qu'il  était  le  seul  qui  connût  Dieu ,  et  qui  pût 
l'honorer  par  un  culte  vraiment  religieux; 
mais  ce  peuple  n'ayant  point  porté  de  fruit, 
a  été  rejeté;  et  les  nations,  figurées  par  les 
bois  des  forêts,  sont  entrées  en  sa  place.  Ps. 
95.  12.  Tune  exultabunt  omnia  ligna  silva- 
rum :  Tous  les  arbres  des  forêts  tressailleront 
de  joie.  V.  nemus.  V.  ci-dessous  10°. 

Lignum  pomiferum.  V.  Pomifer. 

3°  Fruil  de  l'arbre.  Gen.  2.  16.  Ex  omni 
ligno  paradisi  comede  :  Mangez  de  tous  les 
fruits  des  arbres  du  Paradis,  v.  17.  c.  3.  v. 
1.6.  17.  V.  c.  3.  v.2.  3. 

4°  Gibet,  potence.  Deut.  21.  23.  Maledictus 
a  Deo  est,  quipendet  in  ligno  :  Celui  qui  est 
pendu  au  bois  est  maudii  de  Dieu  :  ce  qui  est 
appliqué  à  Jésus-Christ.  Gai.  3.  13.  Ainsi, 

La  croix  de  Jésus-Christ  est  appelée  de  ce 
nom.  Act.  5.  30.  c.  10.  39.  c.  13.  29.  1.  Petr. 
2.  24.  elc.  Voy.  Pendere.  Il  semble  qu'on 
avait  coutume  de  prendre  à  la  maison  même 
de  celui  qui  devait  être  pendu  ,  le  bois  qui 
devait  servir  à  le  pendre.  1.  Esdr.  6.  ll.Eslh. 
7.9. 

5°  Verge  ou  baguette.  Ezech.  31. 16.  Sume 
(ibi  lignum  unum  et  toile  lignum  alterum: 
Ces  deux  verges  marquaient  les  deux  royau- 
mes de  Juda  et  d'Israël ,  qui  devaient  être 
réunis  au  temps  de  Jésus-Christ,    c.  37.  17. 

6°  Un  bâton.  Marc.  14.  v.  43.  48.  Tamquam 
ad  latronem  existis  cum  gladiis  et  lignis  com- 
prehendere  me  ;  Vous  êtes  venus  pour  me 


prendre,  armés  d'épées  et  de  bâtons,  comme 
si  j'étais  un  voleur. 

7°  Les  idoles  faites  de  bois.  Ose.  4.  12.  Po- 
pulus  meus  in  ligno  suo  interrognbit  :  Mon 
peuple  a  consulté  un  morceau  de  bois.Jerem. 
10.  8.  Sap.  14.  v.  1.  21. 

8°  Une  poutre.  3.  Reg.  7.  5.  Super  colum* 
nas  guadrangulala  ligna  :  Il  y  avait  sur  le9 
colonnes  des  poutres  carrées  Voy.  Quadran- 
gulatus. 

9°  Vaisseau,  navire.  Sap.  IV.  v.  1.  5.  Exi- 
guo  ligno  credunt  hommes  animas  suas  :  Les 
hommes  ne  craignent  pas  de  confier  leur  vie 
à  un  peu  de  bois. 

L'arche  de  Noé.  Sap.  10.  4.  c.  14.  7.  Bene- 
dictum  est  lignum  per  quod  fit  justitia:  Cette 
arche  est  appelée  un  b  ;is  béni,  sur  lequel  la 
justice  s'est  faite;  soit  en  condamnant  le 
monde  ;  soit  en  sauvant  Noé  qui  était  juste  : 
la  croix  de  Jésus-Christ  était  figurée  par 
l'arche  de  Noé  :  ainsi  on  l'entend  de  ce  bois 
sacré,  par  lequel  l'Eglise  a  été  sauvée  et  ju- 
stifiée. 

10°  Du  bois  empoisonné.  Jer.  11.  19.  Mit-* 
tamus  lignum  in  panem  ejus  :  Mettons  du  bois 
empoisonné  dans  son  pain  :  Jérémie  se  plaint 
que  ses  ennemis  voulaient  l'empoisonner,  en 
mettant  de  l'if,  ou  de  quelqu'autre  bois  per- 
nicieux dans  ce  qu'on  lui  donnait  à  manger  : 
au  contraire,  Exod.  15.  25,  il  est  fait  mention 
d'un  certain  bois  qui  adoucit  l'amertume  de 
l'eau.  Ostendit  ei  lignum  quod  cum  misisset  in 
aquas,  in  dulcedinem  versœ  sunt  :  Le  Sei- 
gneur montra  à  Moïse  un  certain  bois  qu'il 
jeta  dans  les  eaux  qui,  d'amères  qu'elles 
étaient,  devinrent  douces.  La  vertu  de  ce  bois 
pour  adoucir  les  eaux  était  naturelle  ,  puis- 
que le  Saint-Esprit  ,  après  avoir  dit  dans 
l'Ecclésiastique,  c.  38.  4:  C'est  le  Très- Haut  qui 
a  créé  les  remèdes,  et  que  l'homme  sage  n'en 
aura  point  d'éloignement ,  ajoute  aussitôt  : 
L'amertume  de  Veau  n'a-t-elle  pas  été  adou- 
cie par  le  bois  que  Moïse  y  jeta?  August., 
quœst.  57. 

11°  Instrument  de  musique  fait  de  bois.  2. 
Reg.  6.  5.  David  autem  et  Israël  ludebant 
coram  Domino  in  omnibus  lignis  fubrefaclis  : 
David  et  tout  Israël  jouaient  devant  l'arche  , 
de   toutes  sortes  d'instruments  de  musique. 

12°  Les  hommes  mêmes  ,  par  métaphore  ; 
parce  qu'ils  croissent  et  tombent  comme  des 
arbres.  Isa.  10.  19.  Reliquiœ  ligni  (  pour 
lignorum  )  saltus  ejus  numerabuntur  :  Il  res- 
tera si  peu  de  grands  arbres  dans  la  forêt 
d'Assur,  qu'on  les  compterait  sans  peine  :  le 
Prophète  parle  des  chefs  de  Sennachérib, 
après  la  défaite  de  son  armée  par  l'Ange. 
Ezech.  2l.  10.  Succidisti  omne  lignum:  C'est 
vous  ,  ô  Nabuchodonosor  ,  qui  couperez  par 
le  pied  tous  les  arbres,  v.  3.  Occidam  in  te 
justum  et  impium,  o  Jérusalem  :  Je  tuerai  dans 
vous  le  juste  et  l'impie  ,  qui  sont  exprimés 
par  Lignum  viride,  et  lignum  aridum.  Luc.  23. 
31.  Si  in  viridi  ligno  hœc  faciunt ,  in  arido  , 
quid  fiet?  Jésus-Christ  s'appelle  un  bois 
vert,  parce  qu'il  était  rempli  de  l'onction  di- 
vine; et  les  Juifs  sont  marqués  par  le  bois 
sec  et  stérile,  parce  qu'ils  étaient  destitués 
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du  suc  de  la  grâce  de  Dieu.  Ezech.  20.  47. 
Voy.  Ps.  1.  3.  Ainsi, 

Les  peuples  sont  marqués  par  les  arbres 
des  foréls.  Ezech.  17.  24.  Scient  omnia  ligna 
regionis,  quia  ego  Domimis  humiliavi  lignum 
sublime:  Tous  les  arbres  de  celte  terre  sau- 
ront que  c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur  ,  qui 
ai  humilié  le  grand  arbre  :  le  Prophète  en- 
tend Sédécias  ,  qui  s'était  révolté  contre 
Nabuchodonosor.  Et  exaltavi  lignum  fiumile  : 
Et  qui  ai  élevé  l'arbre  bas  et  faible  ;  se.  Zoro- 
babel ,  petit-fils  de  Jéchonias.  Et  fronder e 
feci  lignum  aridum  :  El  qui  ai  fait  reverdir 
l'arbre  sec;  se.  Jéchonias  dans  sa  captivité. 
Mais  l'élévation  de  cet  arbre  bas  et  comme 
sec  ,  s'entend  principalement  de  Jésus- 
Christ  ,  et  du  règne  de  David  ,  qui  a  été 
relevé  en  lui.  Ps.  95.  12. Exultabunt  omnia 
ligna  silvarum  :  Tous  les  peuples  se  réjoui: 
ront  de  la  venue  de  Jésus-Christ.  De  là 
vient, 

Ligna  voluptatis» — Les  arbres  les  plus  dé- 
licieux marquent  les  princes  que  Dieu  a 
comblés  de  biens  et  de  gloire.  Ezech.  31.  v. 
9.  16.  18.  Inclyte  atque  sublimis  inter  ligna 
voluptatis:  Vous  qui  êtes  si  grand  et  élevé 
parmi  tous  les  arbres  du  jardin  de  délices  : 
ceci  s'adresse  au  roi  d'Egypte. 

13°  Une  doctrine  vaine  ,  inutile.  1.  Cor.  3. 
12.  Si  guis  autem  superœdi ficat  super  fundamen- 
lum  hoc  ligna  ,  fenum  stipulant  :  Que  si  l'on 
élève  sur  ce  fondement  un  étliûce  de  bois  ,  de 
foin,  de  paille.  Saint  Paul  parle  des  docteurs 
et  des  prédicateurs,  qui  enseignent  une  telle 
doctrine  ,  marquée  par  ces  choses  viles  et 
méprisables.  Voy.  Aurusi,  Abgentum. 

L1GO,  nis.  —  De  liayoç ,  la  même  chose. 

Bêche,  hoyau,  instrument  pour  remuer  la 
terre.  Joël.  3.  10.  Concidite  aratra  vestra  in 
gladios,  et  ligones  (Spénoivovjvestros  in  lanceas  : 
Forgez  des  épées  du  coutre  de  vos  charrues, 
et  des  lances  du  fer  de  vos  hoyaux:  ce  qui 
marque  une  préparation  à  la  guerre.  Mich. 
4.  3.  1.  Reg.  v.  13.  20.21. 

LIGURiUS,  ii.  Selon  d'autres, Lyncurius. — 
De  liyvpiov  selon  d'autres. 

Ligure  ou  Lincure;  parce  qu'elle  se  forme, 
à  ce  qu'on  dit,  de  l'urine  du  lynx. 

Pierre  précieuse  de  couleur  jaune,  comme 
l'ambre.  Exod.28.  v.  19.  In  tertio,  ligurius  , 
achates  et  amelhystus  :  Au  troisième  rang  du 
Ralional,  vous  mettrez  la  ligure  ,  l'agalhe  et 
l'améthyste:  il  y  avait  sur  le  Ralional  quatre 
rangsde pierres  précieuses  loutesdifférentes. 

LILIUM  ,  ii,  x/hvov.  —  De  )d/)tov  ,  la  même 
chose. 

Lis,  fleur  odoriférante.  Matlh.  6.  28.  Luc. 

12.  27.  Considerate  lilia  agri ,  quomodo  cre~ 
scunt:  Considérez  les  lis  ,  el  de  quelle  ma- 
nière ils  croissent:  les  lis,  dans  laSyrie, crois- 
sent aussi  dans  les  campagnes ,  et  surtout 
dans  les  vallées;  parce  que  le  lis  a  besoin 
d'humidité:  d'où  vient, 

Lilium  convallium. — Lis  des  vallées.  Cant. 
2.1.  Il  y  en- avait  aussi  dont  la  fleur  était 
rouge  et  vermeille:  de  là  vient  que  les  lèvres 
de  l'Epoux  sont  comparées  aux  lis.  Cant.  5. 

13.  Labia  ejus  lilia  distillantia  myrrham  pri- 
tnam  :  Ses  lèvres  sont  comme  des  lis  qui  dis- 


tillent la  plus  pure  myrrhe;  et  parce  que  le 
lis  est  une  fleur  belle  et  agréable. 

Florere,  ou  germinare  sicut  lilium.— Fleu- 
rir ou  germer,  comme  le  lis  ;  c'est  être  dans 
la  gloire  ou  la  prospérité.;  ce  qui  se  dil  du 
peuple  d'Israël.  Ose.  14.  6  Germinabit  sicut 
lilium;  el  plus  ouvertement  de  l'Eglise.  Isa. 
35.  1.  Florebit  quasi  lilium.  Ainsi, 

Lilium  inter  spinas—  L'Eglise  est  appelée 
un  lis  entre  les  épines; parce  qu'elle  est  rele- 
vée au-dessus  des  autres  assemblées, comme 
le  lis  l'est  au  dessus  des  épines.  Cant.  2.  2. 

Parce  que  la  (leur  du  lis  est  forl  douce  ,  et 
d'une  agréable  odeur  :  l'Epoux  est  comparé 
à  un  lis,  par  la  bonne  odeur  de  ses  vertus  et 
de  sa  purelé.  Cant.  2.1.  Ainsi,  les  plus  excel- 
lents ministres  de  Dieu,  comme  élait  Simon, 
fils  d'Onias,  sonl  comparés  aux  roses  el  aux 
lis,  par  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus  et  de 
leur  exemple.  Eccli.  50.  8.  Quasi  lilia  quœ 
sunt  in  transitu  aquœ. 

Pasci  inter  lilia.  —  Faire  paître  dans  des 
pâturages  odoriférants  el  agréables.  Cant.  2. 

16.  Dileclusmeus  qui  pascitur  inter  lilia  ."Mon 
bien-aimé  se  nourrit  parmi  les  lis:  ce  qui 
s'entend  des  grâces  et  des  biens  spirituels  que 
les  flilèles  reçoivent  sous  la  conduite  de 
Jésus-Christ,   c.  4.  5.  c.  6.  9. 

Colligere  lilia.  —  Cueillir  des  lis  ;  c'est  se 
recréer  par  l'odeur  des  bonnes  œuvres.  Cant. 
6.  1.  Descendit  in  hortum  suum....  ut  lilia 
colligat  :  Mon  bien-aimé  est  descendu  dans 
son  jardin  pour  y  cueillir  des  lis  :  ces  lis  sont 
loul  ce  qui  estd'édification  et  de  bonne  odeur, 
tout  ce  qui  est  vertueux,  et  toutes  les  choses 
qui  doivent  être,  selon  saint  Paul,  l'entretien 
de  nos  pensées. 

Florere  flores  quasi  lilium.  —  Porter  des 
fleurs  comme  le  lis.  Eccli.  39. 19.  Voy.  Flos. 

1°  Bracelet  ou  collier,  ornement  de  femme. 
Judith.  10.  3.  Assumpsitque  dextraliola  (^él- 
>tov)  et  lilia  :  Judith  prit  des  bracelets  et  des 
lis  d'or  :  c'est-à-dire  ,  des  bracelets  ou  des 
colliers  taillés  en  forme  de  lis. 

2°  Lis  ou  fleur-de-lis  ,  ornement  de  scul- 
pture, ou  d'autre  ouvrage.  Exod.25.  31.  Lilia 
ex  ipso  (candelabro)  procedentia  :  Les  lis  qui 
sortaient  du  chandelier  d'or.  v.  33.  34.  c.  37. 

17.  3.  Reg.  7.  19.  2.  Par.  4.  5. 
LIMA,  m  ,  pivo. — Lime  ;  la  critique. 

De  >;çsiv,  racler  avec  le  verre  ou  le  fer  ;  ou 
de  IsiupLot.,  du  verbe  ).sto0v,  levigare. 

Une  lime.  Isa.  44.  12.  Faber  ferrarius  lima 
(<7Z£7r«/>vov)  operalus  est:  Le  forgeron  travaille 
avec  sa  lime.  Voy.  Stimulus. 

LIMÀRE. — De  lima,  limer,  ôterle  superflu. 

Limer,  polir.  Ezech.  21.  9.  Gladius,  gladius 
exncutus  est  et  limatus  (Gr.  'Po/x^«t«,  p'o^caa, 
à£ûvov  -mi  §v[xû9n7i)  :  L'épée  est  aiguisée,  elle 
est  polie  .celte  périphrase  marque  queles  Juifs 
étaient  menacés  d'une  guerre  toute  proche  ;  les 
soldats  polissentleursarmes  avant  lecombat. 
V.  28.  limate:  sois  tranchante  et  claire  ;  Gr. 
èunctcixivr),  educte  pro limate, participe; comme 
dans  l'Hébreu.  Voy.  Evaginahe. 

LIMEN,  inis.— De  limus,  qui  signifie,  obli- 
quus  ou  transversus. 

Le  pas  d'une  porte  ;  l'entrée ,  la  barrière  , 
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les  limites;  limen  superum  ,  est  le  finieau; 
limen  inferum,  le  seuil  de  la  porte. 

1°  Linteau  ou  seuil  de  porte.  Deut.  6.9. 
Scribesque  ea  in  limine  (fïià):  Moïse  ordonne 
q  ue  l'on  écrive  le  commandement  de  l'amour 
de  Dieu  sur  le  seuil  de  la  porte  ,  et  autre 
part.  Exod.  12.  22.  Judic.  19.  27.  1.  Reg.  5. 
v.  4.  5.  Ainsi, 

Ingredi  super  limen. — Entrer  dans  le  Tem- 
ple. Soph.  1.  9.  Qui  arroganter  ingreditur 
super  limen  :  Tous  ceux  qui  entrent  insolem- 
ment dans  le  Temple;  ou  ,  selon  l'Hébreu, 
qui  passent  en  sautant  par-dessus  le  seuil 
de  la  porte  du  Temple  ,  et  n'osent  y  tou- 
•cher  par  superstition.  Voy.  Dagon. 

2°  Entrée,  vestibule.  Esth.  2.  21.  In  primo 
palatii  limine  prœsidebant  :  Les  deux  eunu- 
ques qui  commandaient  à  la  première  entrée 
du  palais  :  ainsi ,  Soph.  2. 14.  Onocrotalus  et 
ericius  in  liminibus  (  yàrvwpia  ,  tabulatum  ) 
ejus  morabuntur  :  Le  butor  et  le  hérisson  ha- 
biteront dans  les  riches  vestibules  de  Ninive; 
Hebr.  feront  leurs  nids  dans  les  ornements 
du  haut  de  ses  portes. 

Limen  domus  ;  «.'(Qpiov  toO  oîxou.  —  L'entrée 
du  Temple.  Ezech.  9.  3.  Ad  limen  domus. 
c.  10.  v.  4.  18. 

2°  Maison.  Ezech.  43.  8.  Fabricati  sunt 
limen  {TrpoQvpov)  suumjux ta  limen  meum  :  Ils 
ont  bâti  leurs  maisons  près  de  mon  Tem- 
ple, et  l'ont  profané  par  les  crimes  qu'ils 
commettaient  si  près  de  celte  sainte  maison. 

LIMPIDUS,  A,  UM,  lupirpôç.  —  De  Xecprstv, 
lucere.  Clair,  net,  transparent. 

1°  Clair,  pur.  Sap.  17.  v.  5.  19.  Omnis 
orbis  lerrarum  limpido  iltuminabalur  lumine: 
Hors  les  Egyptiens,  tout  le  reste  du  monde 
était  éclairé  d'une  lumière  très-  pure  ;  se. 
au  temps  de  la  plaie  de  leurs  lénèbres. 

2°  Poli  ,  dur.  1.  Reg.  17.  40.  Elegil  sibi 
quinque  limpidissimos  (Aeibr)  lapides  de  tor- 
rente  :  David  choisit  dans  le  torrent  cinq 
pierres  polies  ;  se.  pour  marcher  contre  Go- 
liath :  ces  sortes  de  pierres  qui  sont  dans 
l'eau,  sont  polies  et  endurcies  par  l'eau  même 
qui  coule  dessus.  Ezech.  24.  v.  7.  8.  Super 
limpidissimam  petram  effudit  illum  :  Jérusa- 
lem, cette  ville  de  sang,  a  versé  le  sang  des 
innocents  sur  un  rocher  élevé,  dur  et  poli,  où 
les  marques  en  demeurent  longtemps;  c'est- 
à-dire,  publiquement  et  ouvertement;  Dieu 
menace  les  citoyens  de  Jérusalem  de  faire 
verser  leur  sang  de  la  même  façon  qu'ils 
avaient  versé  celui  des  autres.  Ainsi , 

Dare  in  limpidissimam  petram,  elg  leunerplav. 
— Faire  d'une  ville  un  rocher  tout  nu;  c'est 
la  raser  entièrement.  Ezech.  26.  v.  4.  14. 
Dabo  te  in  limpidissimam  petram  :  Je  vous 
rendrai  comme  une  pierre  lissée:  ce  qui  est 
dit  de  la  ville  de  Tyr  ,  qui  était  battue  des 
eaux  de  la  mer. 

LIMUS,  i,  Tkvç. — De>£t/xwv,  lieu  arrosé  d'eau. 

Roue,  fange,  du  limon.  Gen.  2.  7.  Forma- 
vit  Dominus  Deus  hominem  de  limo  (  j^oGs  ) 
terrœ :  Le  Seigneur  Dieu  forma  l'homme  du 
limon  de  la  terre;  Hebr.  de  la  poussière; 
c'est-à-dire  ,  de  la  poussière  mêlée  avec  de 
l'eau.  Tob. 8. 8. Tufecisti  Adam  de  limo  terrœ: 
Celte  terre  ,  dont  Dieu  forma  Adam,  était  de 
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couleur  rougeatre,  et  qui  avait  quelque  rap- 
port afSti  la  chair:  ce  qui  est  marqué  par  le 
fnot  ma  (Adam)  ,  qui  signifie  en  Hébreu  , 
terre  rouge.   De  là  vient , 

Infigi  in  limo  profundi.  — Etre  enfoncé  en 
un  abîme  de  boue  ;  c'est  être  dans  un  état 
très-misérable  et  en  grand  danger  de  sa  vie. 
Ps.  68.  3.  Voy.  Infigere. 

LINEA  ,  je. — De  linum  ,  un  filet  de  lin; 
ligne,  cordeau,  ligne  à  pécher;  trait  de  pin- 
ceau ;  limites  ;  terme  ;  lignée. 

1°  Ligne;  soit  qu'elle  soit  tirée  en  long.  4. 
Reg.  20.  9.  Vis  ut  ascendat  umbra  decem 
lineis  («vagaGpèç,  ascensus)?  Voulez-vous  que 
l'ombre  du  soleil  s'avance  de  dix  lignes  sur 
l'horloge  d'Achaz  ?  Ces  lignes  étaient  tirées 
surun  cadran,  Isa.  38.  8.  Soit  qu'elle  soit  en 
rond.  3.  Reg.  7. 15.  Linea  (ne  piper  pov)  auode- 
cim  cubitorum  ambiebat  columnam  utramque  : 
Hiram  fit  un  réseau  de  douze  coudées  qui 
environnait  chacune  des  deux  colonnes  qu'il 
avait  faites  :  ce  réseau  ou  fil  servait  d'orne- 
ment à  ces  colonnes. 

2°  Un  cordeau  de  charpentier.  Job.  38.  5. 
Quis  te  tendit  super  eam  lineam  (anâpTiov)  ?  Qui 
est-ce  qui  a  pris  les  alignements  pour  bâtir 
la  terre?  Voy.  Tendere.  La  ligne  ou  le  cor- 
deausert  pourprendrela  mesureenlongueur, 
comme  le  niveau  en  hauteur. 

LINEA,  je;  supp\. vestis. — Une  longue  robe 
de  lin  (x««v).  Exod.  28.  4.  Hœc  erunt  vesti- 
menla  quœ  facient,rationaleet  superhumer  aie, 
tunicam  et  lineam  :  Outre  le  Ralional  et 
l'Ephod,  il  y  avait  la  robe  de  dessousl'Ephod, 
et  celte  tunique  de  lin  qui  était  fort  étroite  : 
elle  est  appelée  Subucula  linea.  Levit.  8.  7. 
et  Tunica  linea,  c.  16.  4.  Ainsi, 

Lineœ  (suppl.  vestes),  ou  linea,  orum,  est 
une  grande  robe  blanche  de  fin  lin,  qui  des- 
cend jusqu'aux  talons  (noSripnç).  Ezech.  9.  2. 
Vir  unus  in  medio  eorum  vestitus  erat  lineis: 
v.  3.  11.  c.  10.  v.  2.  6.  7.  Dan.  10.  5.  c.  12.  v. 
6.  7  :  Cet  homme,  queles  prophètes  ont  revêtu 
d'une  telle  robe  de  fin  lin,  était  un  ange  :  les 
évangélistes  nous  représentent  aussi  les 
anges  revêtus  de  robes  blanches.  Matth.  28. 
3.  Marc.  16.  5.  Joan.  20.  12.  Act.  1.  10.  etc. 
On  croit  que  les  prêtres  des  Hébreux  avaient 
emprunté  des  prêtres  Egyptiens  l'usage  des 
robes  de  lin  dans  les  fondions  de  leur  minis- 
tère: d'ailleurs  ce  lin  venait  d'Egypte.  Voy. 
Poderes. 

LINEUS,  a,  um,  livovç,  n,  oûv.— Qui  est  fait 
de  lin.  Exod.  28.  v.  4.  40.  42  Filiis  Aaron 
tunicas  lineas  parabis  :  Vous  préparerez  des 
tuniques  de  lin  pour  les  fils  d'Aaron.  Levit. 
6.  10,  1.  Reg.  2.  18.  etc.  D'où  vient, 

LINGERE.— De  Xsftetv. 

Lécher,  laper  ,  sucer.  Luc.  16.  21.  Canes 
veniebant,et  lingebant  ulcéra  ejus  :  Les  chiens 
venaient  lécher  les  plaies  du  pauvre  Lazare. 
3.  Reg.  21.  19.  c.  22.  38.  De  là  vient  dans  le 
sens  figuré, 

Lingere  terrain,  ou  pulverem.  —  Baiser  la 
terre,  ou  manger  la  poussière;  c'est  être 
abattu,  et  tout-à-fait  soumis  à  quelqu'un. Ps. 
71.  9.  inimici  ejus  terram  lingent  :  Ses  enne- 
mis baiseront  la  terre.  Isa.  49.  23.  Mich.  7. 
17.  Ces  passages  s'entendent  de  la  soumission 
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à   Jésus-Christ 
l'Eglise.  Voy.  Pulvis. 

LINGUA,  m.  7>.wt<t«.—  De  lingere  ,  lécher; 
ou  de  l*Héb.  wyj  (lescon),  lingua,  langue,  lan- 
gage, éloquence;  langue  de  terre. 

La ngue.  Jac.  3.  v.  5.  6.  Lingua  modicum 
quidem  membrum  est  ,  et  magna  exaltât:  La 
langue  n'est  qu'une  petite  partie  du  corps. 
Marc.  7.  v.  33.  35.  etc. 

La  langue  est  attribuée  aux  esprits, comme 
à  Dieu.  Isa.  30.  27.  Lingua  ejus  quasi  ignis 
devornns :  Sa  langue  est  comme  un  IVu  dévo- 
rant ;  aux  anges.  1.  Cor.  13.  1.  Si  linguis 
hominum  loquar  et  angelorum:  Si  je  parle 
toutes  les  langues  des  hommes  et  le  langage 
des  anges.  Ce  langage  des  anges  signifie  par 
supposition,  un  langage  excellent.  Lue.  16. 
24.  De  celte  première  signification  viennent 
ces  façons  de  parler: 

Linguam  adhœrere  faucibus  ,  palato.  — 
Quand  on  dit  que  la  langue  s'attache  au  pa- 
lais, cela  marque  ;o«,  une  grande  soif.Thren. 
4.  4.  Adhœsit  lingua  lactentis  adpalatum  ejus 
in  siti  :  La  langue  de  l'enfant  qui  était  à  la 
mamelle  s'est  attachée  à  son  palais  dans  son 
extrême  soif  ;  ou,  marque  le  sentiment  de 
quelques  grandes  afflictions  qui  épuisent. Ps. 
21. 16.  Lingua  mea  adhœsit  faucibus  meis:  Ma 
langue  est  demeurée  attachée  à  mon  palais  , 
ce  qui  est  un  grand  supplice.  Ps.  136.  6.  ou, 
marque  combien  la  langue  est  desséchée. 
Zach.  14.12.  Lingua  eorum  contabescet  in  ore 
suo  ;  La  langue  de  ceux  qui  auront  combattu 
Jérusalem  séchera  dans  leur  palais  :  Cela 
marque  qu'on  se  tait  ,  ou  qu'on  est  dans 
l'impuissance  de  parler;  soit  par  ordre  de 
Dieu.  Ezech.  3.  26.  Linguam  tuam  adhœrere 
faciam  palato  tuo,  et  eris  mutus  :  Je  ferai  que 
votre  langue  s'attachera  à  voire  palais  ,  et 
que  vous  deviendrez  muet  ;  soit  par  respect. 
Job.  29.  10.  Lingua  eorum  gutturi  suo  adhœ- 
rebat:  La  languedes grands  demeurait  comme 
attachée  à  leur  gosier  ,  par  le  respect  qu'ils 
me  portaient  lorsqu'ils  étaient  devant  moi. 

Linguam  aperire,  ou  solvere.  Voy.  Aperirb. 

Acuere  linguam  ut  serpentis. — Aiguiser  sa 
langue  comme  celle  des  serpents  ;  c'est  être 
possédé  d'une  passionde médire  et  de  calom- 
nier. Ps.  139.  4.  Acuerunt  linguas  suas  sicut 
serpentis:  Les  injuste->  ont  aiguisé  leurs  lan- 
gues comme  celle  d'un  serpent;  ou,  l'aiguiser 
comme  une  épée  ou  une  flèche.  Ps.  56  5.Ps. 
63.  4.  Jerem.  9.  8.  Sagilla  vulnerans  lingua 
eorum  :  Leur  langue  est  comme  une  flèche 
qui  perce.  Ps.  54.  10.  Ainsi,  Ejicere  linguam: 
Lancer  les  traits  d'une  langue  perçante.  Isa. 
57.  4.  Voy.  Ejiceke. 

Percutere  lingua.  —  Percer  quelqu'un  des 
traits  de  la  langue;  c'est  le  diffamer  et  le 
calomnier.  Jerem.  18.  18.  PercMiamus  eum 
lingua  :  Perçons-le  avec  les  traits  de  nos  lan- 
gues :  Ce  qui  se  «lit  en  la  personne  des  Juifs, 
qui  firent  mourir  Notre-Seigneur  par  l'épée 
de  leur  langue,  gladio  linjuœ,  dit  S.  Augus- 
tin, in  Ps.  63. 

Dividere  linguam.  Voy.  Dividere. 

Coercere,  domare,  refrenare  linguam  suam. 
— Arrêter  sa  langue  ;  c'est  parler  avec  grande 
retenue.  Jac.  1.  26.  c.  3.  8.  1.   Petr.  3.  10. 
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Coerceat  linguam  suam  a  malo:  Celui  qui 
désire  que  ses  jours  soient  heureux  ,  doit 
empêcher  que  sa  langue  ne  se  porte  à  la 
médisance. 

1"  Ce  qui  a  la  figure  de  ia  langue  ,  ce  qui 
ressemblée  la  langue.  Act.  2.3.  Apparue- 
runt  illis  dispertilœ  linguœ  lamquam  ignis:  Ils 
virent  paraître  des  langues  de  fou.  Isa.  5.  24. 
Sicut  dévorât  stipulam  lingua  ignis:  Comme 
la  flamme  ardente  dévore  la  paille  :  La  flamme 
s'élève  en  figure  pyramidale.  Voy.  Lambbrb. 
Ainsi  l'on  appelle  un  golfe  ,  langue  de  mer  , 
parce  qu'il  en  a  la  figure.  Jos.  15.  v.  2.  5.  c, 
18.  19.  Isa.  11.  15.  Desolabit  Dominus  lin- 
guam maris  JEgypli  :  Le  Seigneur  rendra  dé- 
serte la  langue  de  la  mer  :  Quelques-uns 
l'entendent  de  l'isthme  qui  est  entre  la  Médi- 
terranée et  la  mer  Rouge;  d'autres,  delà 
mer  Rouge. 

2°  Langue,  idiome,  langage.  1.  Cor.  14.10. 
Tarn  multa  gênera  linguarum  (  y&wj  )  sunt 
in  hoc  mundo  :  Il  y  a  tant  de  diverses  langues 
dans  le  monde.  Gen.  11.  v.  7.  Confundamus 
ibi  linguam  eorum:  Dieu  confondit  le  langage 
des  peuples  qui  bâtissaient  la  tour  de  Babel, 
pour  les  séparer  les  uns  des  autres,  c.  10.  5. 
Esth.  1.  22.  Ezech.  3.  5.  Act.  1.  19.  etc.  Le 
mot  lingua  a  cette  signification  et  les  sui- 
vantes, parce  que  c'est  l'instrument  de  la 
parole. 

3°  Langue  inconnue  ,  idiome  étranger.  1. 
Cor.  14.  2.  Qui  loquitur  lingua,  non  homini- 
bus  loquitur  ,  sed  Deo:  Celui  qui  parle  une 
langue  inconnue,  ne  parle  pas  aux  hommes, 
mais  à  Dieu  :  les  premiers  fidèles  qui  rece- 
vaient ces  dons  à  leur  baptême,  ou  quelque- 
fois dans  leurs  assemblées  ,  ne  pouvaient 
quelquefois  expliquer  eux-mêmes  ce  qu'ils 
disaient;  c'est  pourquoi  le  Saint-Esprit  don- 
nait aussi  à  d'autres  le  don  d'interpréter  ce 
qui  se  disait  en  langues  étrangères.  Voy. 
Loqui. 

4°  Dialecte  (Sn&sxto?)  ,  langage  particulier 
dans  une  langue  commune;  comme  chez  les 
Grecs  ,  n'y  ayant  qu'une  langue  ,  il  y  avait 
cinq  dialectes,  on  même  sans  qu'il  y  ail  une 
langue  commune.  Act.  1.  19.  Ita  ut  appella- 
retur  ager  ille,  lingua  eorum,  Haceldama:  hoc 
est  ,  ager  sanguinis  :  Ce  champ  qui  fut  acheté 
par  les  princes  des  Prêtres  du  prix  du  sang 
de  Notre-S 'igneur  que  leur  reporta  Judas  , 
est  nommé  eu  la  langue  des  habitants  de 
Jérusalem,  Haceldama;  c'est-à-dire, le  champ 
du  sang.  Gen.  31.  47. 

5°  Le  don  des  langues  que  le  Saint-Esprit 
donnait  à  la  naissance  de  l'Eglise.  1.  Cor.  13. 
8.  Sive  linguœ  cessabunt  :  Les  langues  cesse- 
ront, mais  la  charité  ne  finira  jamais,  c.  14. 
26.  Linguam  habet  :  L'un  est  inspiré  de  Dieu 
pour  parler  une  langue  inconnue:  ce  don 
miraculeux  fut  accordé  aux  apôtres  le  jour 
de  la  Pentecôte,  et  aux  autres  fidèles  ensuite, 
mais  surtout  aux  prédicateurs  de  l'Evangile. 

6°  Les  nations  qui  parlent  diverses  lan- 
gues. Dan.  7.  14.  Omnes  populi ,  tribus  et 
linguœ  ipsi  servient:  Tous  les  peuples,  toutes 
les  tribus  et  toutes  les  langues  serviront 
Jésus-Christ,  c.  3.4.  c.  3.96.  Isa.  66.  18. 
1  •  29 


007 

Nom.  14.  11.  Philipp.  2.  11.  Apoc.  5.  9.  c.  7. 
!).  etc. 

7°  La  parole,  ou  le  discours  que  l'on  pro- 
nonce de  la  langue.  Prov-  15.  v.  2.  4.  Lingua 
placabilis,  iignum  vitœ.  Voy.  Lignum  vit^e. 
c.  0.24.  c.  10.20.  c.  12. 18.  Eccli.  25.9.  Ainsi, 
Eccli.  51.  30.  Dédit  mihi  Dominus  iinguam, 
mercedem  meam:  Le  Seigneur  m'a  donné  pour 
récompense  une  langue  (savante  et  éloquente) 
qui  me  servira  à  le  louer.  Ainsi  die  marque 
les  paroles  insolentes.  Ps. 72.  d.Linguaeorum 
transivit  in  terra  .Leur  langue  a  répandu  par 
toute  la  terre  leur  calomnie   Voy.  ïransire. 

Lingua  altéra.  Voy.  Altek. 

8°  Les  hommes  mêmes  qui  parlent  et  qui 
prononcent  quelque  chose.  Prov.  6.  17.  Lin- 
guam  mendacem  odit  Dominus  :  Le  Seigneur 
hait  la  langue  amie  du  mensonge,  e.  10.  31. 
Lingua  pravorum  peribit:  La  langue  des 
hommes  corrompus  périra,  c.  25.  v.  15.  23. 
c.  26.28.  Ps.11.4. 

9°  La  malice  de  la  langue,  la  médisance,  la 
calomnie.  Ps.  63.  9.  Infirmalœ  sunt  contra 
eos  linguœ  eorum:  La  malice  avec  laquelle  ils 
ont  médit  de  moi  ,  est  retombée  contre  eux. 
Ps.  51.  4.  Tota  die  injustitiam  cogitavit  lin- 
gua tua  :  Votre  langue  a  médiié  l'injustice 
durant  tout  le  jour.  Voy.  Acuere  linguam. 
Voy.  Gladius.  Jerem.  18.  18.  Voy.  Percu- 
tere.  Eccli.  51.  3.  Liberasti  a  laqueo  linguœ 
iniquœ:  Vous  m'avez  délivré  des  pièges  de 
la  langue  injuste.  Il  paraît  qu'on  faisait 
beaucoup  d'accusations  fausses  et  calom- 
nieuses contre  l'auteur  ,  sans  doute  auprès 
du  roi  d'Egypte,  Ptolémée  Lagus,  lorsqu'il  se 
rendit  maître  de  Jérusalem  où  était  le  fils  de 
Sirach.  Monoch.  Tirin. 

LINGUATUS  ,  a  ,  dm,  7W<riS>*.  —  Grand 
parleur,  qui  ne  peut  retenir  sa  langue.  Eccli. 
8.  4.  Non  litiges  cum  homine  lingualo  :  Ne 
disputez  pas  avec  un  grand  parleur,  c.25.27. 

LINGUOSUS  ,  a,  dm,  ^Xw^wâ^?.— 1°  Grand 
parleur.  Eccli.  9.  25.  Terribilis  est  in  civitate 
sua  homo  linguosus:  Le  grand  parleur  sera 
terrible  dans  sa  ville. 

2°  Calomniateur  ,  médisant  ,  menteur,  Ps. 
139.  12.  Tir  linguosus  non  dirigetur  in  terra  : 
L'homme  qui  est  porté  à  la  calomnie  et  à  la 
médisance  ne  réussira  point. 

L1NERE  ,  ou  L1N1RE ,  oàdyeiv.  —  De  Tefos  , 
Xstaîvw,  rendre  uni,  glissant  et  poli. 

Oindre  ,  frotter  doucement  quelque  chose 
de  quelque  liqueur,  enduire  ,  crépir.  Gen.  6. 
14.  Exod.  2.  3.  Sumpsit  fiscellam  scirpeam,  et 
linivït  (xaTa^ptew)  eam  bitumine  ac  pice:  La 
mère  de  Moïse  ne  le  pouvant  plus  cacher  , 
prit  un  panier  de  jonc  ,  et  l'ayant  enduit  de 
bitume  et  de  poix,  elle  lemit  dedans.  Joan. 9. 
6.  Tob.  11.  v.  8.  13.  Amos.  7.  7.Voy.TRui.LA, 
et  par  métaphore, 

Linire  absque  paleis. — Enduire  quelque 
chose  sans  mêler  de  la  paille,  c'est  travailler 
inutilement.  Ezech.  13.  v.  10.  11.  12.  Linie- 
bant  eumluto  absque  paleis  :  Us  ont  enduit  la 
muraille  avec  de  la  bone  seule  sans  y  mêler 
de  la  paille:  Ce  qui  se  dit  des  faux  prophètes 
qui  promettaient  une  fausse  paix  au  peuple. 
Voy.  Palea. 

Arroser,  répandre  par-dessus.  Lev.  2.  4. 
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Laganu  azyma  oleolila($iu%pUi\>):  Des  gâteaux 
sans  levain  arrosés  d'huile. 

1°  Oindre  (  xpuiv  )  ,  consacrer  ;  soit  les 
choses  qui  servent  au  culte  de  Dieu.  Lev.  8. 
iO.Unctionis  oleum, quo  linivit  ta'oernaculum  : 
L'huile  d'onction  dont  Moïse  oignit  le  Taber- 
nacle ;  soit  les  personnes  sacrées.  Ps.  26.  1. 
Priusquam  linirelur  :  Ce  psaume  a  été  com- 
posé dans  le  temps  que  Saiil  persécutait  Da- 
vid, avant  que  David  eût  été  consacré  roi 
publiquement  par  le  peuple  ,  l'ayant  été 
secrètement  par  Samuel. 

2°  Adoucir,  apaiser,  fléchir.  Prov.  25.  15. 
Palienlia  (eùoSik  ,  prosperitas)  linietur  Prin- 
ceps  (Hebr.  r,rs  (putah  ,  persuasus  est*  compr. 
Gr.  tzeLOm)  :  Le  prince  se  laisse  fléchir  par  la 
patience.  2.  Par.  10.  7.Gr.  Ixleîv,  loqui:  Heb. 
dibber. Quelques  éditions  portent  en  ces  deux 
endroits  ,  lenietur  ,  leniveris ;  ce  qui  est  plus 
convenable. 

LINITIO,  nis.  De  linitum, onction, friction 
avec  quelque  liqueur. 

Enduit,  vernis. Eccli. 38. 34.  Corsuum  dabit 
ut  consumet  linitionem  (Çvypocfiot.  ,  Pictura)  : 
Le  potier  s'appliquera  tout  entier  à  donner 
la  dernière  perfection  à  son  ouvrage  en  le 
vernissant. 

L1NTEAMEN,  inis.  Linceul,  drap  de  toile. 
Lue.  24.  12.  Vidit  linteamina  (è96v«ov)  sola 
posita  :  Saint  Pierre  ne  vit  dans  le  sépulcre 
que  les  linceuls  qui  étaient  par  terre.  Joan. 
20.  v.  5.  6.  7.  Ces  linceuls  marquaient  que 
Jésus-Christ  était  ressuscité  :  ceux  qui  l'au- 
raient enlevé  ne  l'auraient  pas  dépouillé. 

LINTEOLUM  ,  i.  Diminutif  de  linteumf 
petit  linge,  petit  drapeau. 

Petit  linge.  Ezech.  30.  21.  Non  est  obvolu- 
tum  ut  ligaretur  pannis,  et  fasciarelur  lin- 
teolis  :  Le  bras  de  Pharaon  que  j'ai  rompu 
n'a  point  été  lié  avec  des  bandes,  ni  enve- 
loppé dans  du  linge.  Voy.  Obvolvere. 

LINTEUM ,  i,  oQôvn ,  ôeôvtov.  De  linum,  i, 
linge,  drap,  nappe,  serviette,  mouchoir,  etc. 

Voile  de  navire. 

Linge,  linceul.  Joan.  13.  4.  Cum  accepisset 
linteum  (Xt-mov),  prœcinxit  se  :  Jésus-Christ 
ayant  pris  un  linge,  le  mita  l'enlour  de  lui, 
c.    9.  40.  Acl.  10.  11.  c.  11.  5. 

LINUM  ,  i.  De  Xivov,  lin,  fil  de  lin. 

1°  Du  lin,  dont  on  fait  de  la  toile  fine 
Exod.  9.  31.  Linum  ergo  et  hordeum  lœsum 
est,  eo  quod  linum  jam  folliculos  germinaret  : 
Dans  l'Egypte  le  lin  et  l'orge  furent  gâtés  par 
la  grêle,  parce  que  le  lin  commençait  à  pous- 
ser en  haut.  Jos.  2.  6.  Judic.  15.  14.  Soient 
ad  odorcm  ignis  lina  consumi  :  Le  lin  brûle 
d'abord  qu'il  sent  le  feu. 

2°  Mèche  de  lampe.  Matlh.  12.  20.  Linum 
fainigans  non  exslinguet  :  Isa.  42.  3.  Jésus- 
Christ  n'éteindra  point  la  mèche  qui  fume 
encore  :  Ce  discours  figuré  marque  la  dou- 
ceur de  Noire-Seigneur  à  l'égard  des  faibles 
dans  la  foi;  il  ne  les  rejetait  point,  mais  il 
les  supportait  etles  relevait.  Voy.  Fumigark. 
c.  43.  17. 

Toile  fine,  ouvrage  fait  de  lin.  Ose.  2.  v. 
5.  9.  Liberabo  lanam  meam  et  linum  (o@6wo*) 
meum  :  Je  délivrerai   ma  laine  et  mon  lin. 
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Voy.  Lana.  Isa.  19.  9.  Eccli.  40.  4.  Voy.  Cru- 
dus.  Apoc.  i5.  G.  etc. 

L1NUS,  Gr.  lie  te.  Delivov,  linum. 

Lin,  successeur  de  saint  Pierre  à  Rome.  2. 
Tim.  f.  21.  Ce  saint,  avant  son  exaltation 
sur  le  saint-siége,  avait  servi  saint  Paul 
dans  la  prédication  de  l'Evangile.  2.  Tim. 
4.21. 

LIPPUS,  a,  cm.  De  1ml;,  pinguis  humor, 
ou  de  leineuBui,  chassieux,  un  gueux. 

Qui  a  les  yeux  chassieux,  qui  a  la  chassie. 
Lev.  21.  20.  Nec  acccdet  ad  minislerium,  si 
gibbus,  si  lippus  (  èyyloç)*  Ces  défauts  de 
bossu,  de  chassieux,  etc.  qui  empêchaient 
d'entrer  dans  le  ministère  du  sacerdoce  de 
l'ancienne  loi,  marquent  les  défauts  spiri- 
tuels qui  en  doivent  éloigner  dans  la  loi  nou- 
velle. 

LIQUEFACERE,  -njxstv.  De  liquidum,  et  de 
facere.  Rendre  liquide. 

1°  Fondre,  dissoudre,  rendre  liquide. Exod. 
16.  21.  Clinique  incaluisset  sol,  liquefiebat 
manna  :  Il  fallait  recueillir  la  manne  avant 
que  le  soleil  la  fît  fondre  à  son  lever.  Ps.  147. 
18.  Ezech.  24.  11. 

2°  Délayer,  rendre  plus  liquide  par  le  mé- 
lange de  quelque  liqueur.  2.  Reg.  13.  8.  Tha- 
mar  tollens  farinam  commiscuit  ,  et  /i- 
guefaciens  (xoMuptÇciv  )  in  oculis  ejus  coxit 
sorbitiunculas  :  Thamar  prit  de  la  farine,  la 
pétrit  et  la  délaya,  et  ût  cuire  le  tout  devant 
Ammon. 

Faire  perdre  courage,  abattre  la  vigueur; 
d'où  vient, 

LIQUEFIERI,  «tfMrfu.  1°  Être  dans  la  con- 
sternation, avoir  l'esprit  ahaltu.  Jos.  7.  5. 
Pertimuitque  cor  populi,  et  instar  aquœ  ligue- 
faclum  est  ;  Le  cœur  du  peuple  fut  saisi  de 
crainte,  et  devint  comme  de  l'eau  qui  s'é- 
coule. Ps.  74.  4.  Liquefacla  est  terra  :  La 
terre  s'est  fondue.  Quand  l'esprit  est  dans  la 
confiance,  il  est  ferme  et  assuré;  au  lieu  que 
lorsqu'il  est  dans  l'abattement,  il  est  dans  la 
mollesse,  flottant  et  sans  consistance  comme 
l'eau.  Cela  peut  s'entendre,  on  de  l'extrême 
frayeur  que  produira  la  vue  du  jugement, 
ou  de  la  corruption  générale  qui  a  engagé 
les  hommes  dans  la  dernière  mollesse. 

2°  Languir  d'amour.  Cant.  5.  6.  Anima 
mea  liquefacla  est  (èÇtpxîtrQxi),  ut  loculus  est  : 
Mon  âme  s'était  comme  fondue  au  son  de  la 
voix  de  mon  bien-aimé  :  Dieu  est  loujours 
présent  à  son  Eglise,  mais  il  semble  quel- 
quefois Fabandonner  pour  se  faire  recher- 
cher avec  plus  d'ardeur. 

LIQUENS,  tis,  adj.  ■kotqç.  Ce  qui  est  li- 
quide. Lev.  11.  34.  Omne  liquens  quod  bibi- 
lur  :  Toute  liqueur  qui  se  peut  boire. 

LIQUESCERE,  T»jxs<x0ai.  De  l'ancien  mot  lix, 
ou  liquis,  qui  signiûait  de  l'eau. 

î"  Se  fondre,  se  résoudre  en  liqueur.  Ju- 
dith. 16.  18.  Petrœ  sicut  cera  liquescent  :  Cette 
hyperbole  marque  que  Dieu  peut  faire  fondre 
les  rochers  comme  la  cire. 

2*  Disparaître,  périr,  s'anéantir.  Isa.  51. 
6.  Cizli  sicut  fumus  liquescent.  Le  ciel  dispa- 
i  ultra  comme  la  fumée  ,Gr.  <x?epeov<r'Qtui  Fir- 
:>uri.  Voy.  2.  Petr.  3.  12. 

'à°  Être  dans  une  grande  crainte  et  dans 


une  grande  douleur.  Ps.  21.  15.  Factura  est 
cor  meum  tamquam  cera  liquescens  in  medio 
ventris  mei  :  Mon  cœur  au  milieu  de  mes  en- 
trailles, a  été  semblable  à  la  cire  qui  se  fond  : 
Ce  qui  s'entend  de  Jésus-Christ,  qui  sur  la 
croix  était  dans  une  grande  défaillance  de 
corps. 

LIS,  itis.  Dcepiç,  So5,  contestation,  confu- 
sion. 

1°  Dispute,  différend,  querelle.  Prov,  16 
23.  Homo  perversus  suscitai  lites  :  L'homme 
corrompu  excite  des  querelles.  Eccli.  28.  10. 
2.  Tim.  2.23. 

2'  Procès,  contestation  en  justice.  Eccli. 
8.  2.  Ne  contendas  cum  viro  locuplete,  ne 
forte  constituât  contra  te  litem  libi  ;  Ne  dis- 
putez point  avec  un  homme,  riche,  de  peur 
qu'il  ne  vous  fasse  un  procès;  Gr.  bly.h,  Li- 
bra.  De  peur  que  se  mettant  contre  vous 
dans  la  balance,  il  ne  vous  emporte  par  son 
poids  ;  c'est-à-dire,  de  peur  qu'il  ne  prévaille 
par  ses  richesses,  car  l'argent  supplée  sou- 
vent au  défaut  du  droit  cl  de  la  bonne  cause. 
Isa.  58.  4. 

3°  Toute  sorte  de  contestation,  juridique, 
ou  non.  Jac.  4.  1.  Unde  bella  et  lites  (/*«£>?)  in 
vobis  ?  D'où  viennent  les  guerres  et  les  pro- 
cès entre  vous  ?  n'est-ce  pas  de  vos  pas- 
sions? , 
L1THOSTROTOS,  Gr.  Lapidibus  stratus. 
Mot  grec,  qui  signifie, 

Pavé  de  pierre  ;  c'était  un  lieu  à  Jérusa- 
lem où  Pilale  s'assit  dans  son  tribunal  pour 
juger  Notre-Seigneur,  et  qui  est  appelé  en 
hébreu,  Gabbatha.  Joan.  19.  13.  Sed.it  pro 
tribunuli  in  loco  gui  dicitur  Lithostrotos  ; 
Hebraice  autem,  Gabbatha. 

L1TARE.  De  >to-a-so-6ai,  lirsaOxi,  supplicare; 
d'où  vient,  >mj,  supplicatio ,  et  hzcù,  les 
déesses  de  la  prière  dans  Homère. 

Sacrifier,  offrir  en  sacrifice  ,  impétrer  de 
Dieu  par  sacrifice.  Eccli.  35.  3,  Propitiatio~ 
nem  litare  sacrificii  super  injustitias...  rece- 
dere  ab  injustitia  :  S'éloigner  de  l'injustice, 
c'est  offrir  un  sacrifice  qui  obtient  le  pardon 
de  nos  offenses;  Propitiatio  sacrificii;  i.  e. 
sacrificium  propitintorium. 

L1TERA  ou  LITTERA,  je,  yptyp*,  t«.  De 
linere,  litum,  oindre,  enduire,  parce  qu'on 
couche  l'encre  sur  le  papier.  On  ne  connaît 
point  l'inventeur  des  lettres  ;  et  l'on  a  droit 
de  s'étonner  que  l'auteur  d'une  découverte 
aussi  utile  ait  échappée  la  reconnaissance 
des  hommes.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  à  peu 
près  certain  que  tous  les  alphabets  connus 
ont  une  source  commune,  et  que  le  Phéni- 
cien est  le  type  sur  lequel  ils  se  sont  formés 
successivement  :  il  y  a  de  grands  rapports  de 
conformation  entre  les  caractères  phéniciens 
et  l'hébreu  :  de  l'hébreu  au  grec  il  n'y  a 
qu'un  pas;  et  on  sait  que  les  alphabets  de 
nos  langues  indogerminiques  ont  tous  puisé 
dans  le  grec  une  même  origine.  Quant  aux 
langues  malaises,  leurs  caractères  forment 
un  genre  à  part;  et  il  reste  encore  aux  sa- 
vants à  déterminer  d'une  manière  précise  à. 
quel  type  premier  il  les  faut  rapporter.  Es- 
pérons que  les  communications  devenues 
plus  faciles  entre  la  Chine  et  les  Etals  euro- 
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péens  permettront  d'approfondir  une  écri- 
ture et  une  langue  sur  lesquelles  on  n'a  eu 
jusqu'ici  que  des  notions  imparfaites  et  in- 
exactes. Quant  au  mol  litlera  il  signifie  : 

Lettre,  l'écriture,  une  lettre  missive,  pa- 
piersqui  font  foi  dequelque  chose, les  belles- 
lettres. 

l' Lettre  d'alphabet.  Luc.  23.  38.  Erat 
.  outem  et  superscriptio  scripta  super  eum  lit- 
teris  Grœcis,  et  Latinis,  et  Jlebraicis  ;  Il  y 
avait  au-dessus  de  Jésus-Chrisl  une  inscrip- 
tion en  grec,  en  latin  et  en  hébreu.  Judic. 
12.  6.  2.  Cor.  3.  7.  Esth.  1.  22.  c.  8.  9. 

2°  Lettre,  épîtr(\  Acl.  28.  21.  Nos  neque 
litteras  accepimus  de  le  a  Judœa: Nous  n'avons 
point  reçu  de  lettre  de  Judée  sur  votre  su- 
jet ,  disent  les  J  uifs  de  Rome  à  saint  Paul.  3. 
Reg.  21.  8.  k.  Reg.  5.  5.  etc.  Ainsi,  2.  Par. 
21 .  lS.Allatœ  sunt  ei  litterce  (ypuyri ,  Scriptura) 
ab  Elia  Prophela:  On  apporta  à  Joram  des 
lettre-;  du  prophète  Elie,  an  du  monde  3116. 
En  ce  temps -là  Elie  avait  déjà  été  enlevé  hors 
de  ce  monde,  puisqu'il  l'était  dès  le  temps 
du  règne  de  Josiphat.  Voy.  k.  Reg.  2.  11. 
Ainsi  il  faut  ou  qu'il  eût  écrit  celte  lettre 
avant  sa  translation,  par  espril  de  prophétie 
(comme  Isaïe  a  écrit  ce  qui  devait  arriver  à 
Cyrus),  et  qu'il  l'eût  mise  entre  les  mains  de 
son  disciple  Elisée  pour  la  donner  à  Joram, 
lorsqu'il  serait  temps  de  la  lui  rendre;  ou, 
(comme  de  très-habiles  auteurs  ont  cru)  que 
cette  lettre  fût  véritablement  miraculeuse  et 
écrite  sous  le  règne  de  Joram  depuis  qu'il  eut 
été  enlevé  au  riel:  ce  qui  n'est  pas  plus  mira- 
culeux que  celte  main  qui  parut  à  Balthasar, 
roi  des  Babyloniens,  au  milieu  de  ce  festin, 
où  il  profanait  les  vases  sacrés,  et  qui  écrivit 
sur  la  muraille  l'arrêt  de  sa  condamnation; 
ou  que  la  vision  dans  laquelle  Judas  Macha- 
bée  vil  Onias  le  Grand  Prêtre  prier  pour  le 
peuple  après  sa  mort,  et  le  saint  Prophète 
Jéremie  lui  donner  à  lui-même  une  épée 
d'or.  Ces  événements  miraculeux  qui  sont 
des  effets  de  la  toute-puissance  de  Dieu,  ne 
paraissent  en  aucune  sorte  incroyables. 

Telles  sont  les  Epîtres  de  saint  Paul  et  les 
autres  Canoniques,  quoique  ce  soient  plutôt 
de  longs  traités  pour  expliquer  des  vérités 
importantes.  Voy.  Epistola. 

3°  Ecrit,  Ecriture,  2.  Tim.  3.  15.  Ab  infan- 
tia  sacras  Litteras  nosti  :  Vous  avez  é'é  in- 
struit des  saintes  Ecritures  dès  votre  enfance. 
Joan.  5.  kl.  Si  autem  illius  lilteris  non  cre- 
ditis,  quomodo  verbis  mets  credelis?  Que  si 
vous  ne  croyez  pas  ce  qu'a  écrit  Moïse,  com- 
ment croirez-vous  ce  que  je  vous  dis? 

k°Edit,  ordonnance.  Eslh.  3.  12.  Litterœ 
signxtœ  ipsius  annulo  missœ  sunt  :  Les  let- 
tres qu'avait  obtenues  Aman  contre  les  Juifs 
furent  scellées  de  l'anneau  du  roi.  c.  8.  5.  c.  9. 
25.  c.  16.  17. 
[■  5°  Quittance.  Luc.  16.  7.  Accipe  litteras 
jtitas  :  Prenez   votre  quittance.  Voy.  Cautio. 

6°  Science,  doctrine,  connaissance.   Joan. 

15.  Quomodo  hic  litteras  scil?  Les  Juifs 
s'étonnaient  que  Noire-Seigneur,  qui  n'avait 
jamais  étudié  les  sciences,  parlât  comme 
un  docteur  savant.  Dan.  1.  h.  Act.  26.  24. 
Ainsi, 


Scire  litteras.  Savoir  lire,  signifie,  être 
habile;  et 

Nescire  litteras.  Ne  savoir  point  lire,  c'est 
être  ignorant.  Isa.  29.  12.  Dabitur  liber  ne  - 
scienti  litteras,  et  respondebit  :  Nescio  lit- 
teras :  On  donnera  le  livre  à  un  homme  qui 
ne  sait  pas  lire,  et  on  lui  dira  :  Lisez  ;  et  il 
répondra  :  Je  ne  sais  pas  lire.  v.  11.  Quem 
cnm  dederint  scienti  litteras  :  Lorsqu'on  don- 
nera des  visions  des  vrais  Prophètes  à  un 
homme  qui  sait  lire,  il  répondra  qu'il  ne  les 
peut  lire  :  Le  Prophète  marque  que  les  ora- 
cles de  Dieu  seront  cachés  aux  savants  et  aux 
ignorants. 

Esse  sine  lilteris.  Etre  sans  lettres,  n'avoir 
point  étudié.  Act.  k.  13.  Comperto  quod  ho- 
mines  essent  sine  litteris  :  Les  Juifs  savaient 
que  saint  Pierre  et  saint  Jean  étaient  des 
hommes  sans  lettres. 

Civitas  litlerarum.  La  ville  des  lettres,  est 
la  signification  qui  répond  à  l'Hébreu  , 
*T3D~-i'~)p  (Cariath-Sepher),  qui  était  le  nom 
ancien  de  la  ville  de  Dabir,  appelée  ainsi, 
parce  qu'elle  était  comme  le  collège  et  l'aca- 
démie où  les  lettres  s'enseignaient  par  les 
Chananéens,  ou  parce  qu'il  y  avait  des  ar- 
chives. 

7°  La  Loi  écrile.sans  l'esprit  et  la  vertu  de 
la  grâce.  2.  Cor.  3.  6.  Littera  occidit,  spiri- 
tus  vivificat  :  Les  commandements  que  fait  la 
Loi  sans  donner  la  grâce  sont  une  lettre  qui 
tue.  Rom.  2.  v.  27.  29.  c.  7.  6. 

LITTERATURA,  je.  De  lilteratus,  littéra- 
ture, l'écriture,  l'art  de  la  Grammaire. 

Littérature,  science,  connaissance  des  let- 
tres ou  des  sciences.  Ps.  70. 15.  Quoniam  non 
cognovi  litteraturam  :  Quoique  je  n'aie  pas 
été  instruit  dans  les  sciences,  je  ne  laisserai 
pas  de  contempler  les  œuvres  merveilleuses 
île  la  puissance  de  Dieu  ;  Hebr.  Sephoroth, 
numéros  ;  Je  ne  sais  pas  le  nombre  des  assis- 
tances que  vous  m'avez  faites,  vos  bienfaits 
sur  moi  étant  infinis,  je  ne  cesserai  jamais 
de  vous  en  louer  et  de  vous  en  rendre  grâ- 
ces. Le  mot  Grec7r/5«7piaT£t«.  negotiatio,  signi- 
fie plutôt ,  occupation  extérieure  dans  le 
commerce  de  la  vie;  ainsi  David  dit  que  ne 
connaissant  point  les  affaires,  ou  la  politique 
humaine,  il  se  renferme  dans  la  considéra- 
tion de  la  puissance  du  Seigneur. 

L1TTERATUS,  a,  cm.  Lettré  et  savant, 
habile  et  versé  dans  les  sciences.  Isa.  33. 
18.  Vbi  est  litteratus?  Que  sont  devenus  les 
savants?  1.  Par.  27.  32.  Voy.  Scriba,  i.Corj 

1.  23.  où  saint  Paul  explique  les  paroles 
d 'Isaïe,  de  rétablissement  de  l'Eglise,  où  Dieu 
a  confondu  la  vanité  des  P.tïens  qui  se 
croyaient  les  sages  du  monde.  Mais  voici 
comment,  selon  1  Hébreu,  on  entend  ce  ver- 
set :  Cor  tuum  meditabitur  timorem,  etc. 
Votre  cœur  se  ressouviendra  avec  plaisir  An 
ses  frayeurs  passées;  et  vous  direz  :  Que  sont 
devenus  les  Greffiers  des  tailles  ?  ceux  qui 
pesaient  l'argent  des  impôts  ? 

LITIGARE,  paxtaBut,— De  lis,  litis,  procès, 
et  gerere,  litem  gerere,  faire  un  procès.  Que- 
reller, plaider. 

1°  Disputer,  contester  de  paroles.  2.  Tim- 

2.  24.  Servum  Domini  non  oportet  litigare: 
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Il  ne  faut  pas  que  le  serviteur  du  Seigneur 
s'amuse  à  contester.  Eccli.  8.  v.  1.  4.  Non 
litiges  cum  homine  patente  :  N'ayez  rien  à 
démêler  avec  un  homme  puissant,  lorsqu'il 
ne  s'agira  que  de  quelque  intérêt  temporel. 
Isa.  17.  16.  Joan.6.  53. 

2°  Combattre  ,  se  battre  l'un  l'autre.  Jac. 
4.  2.  Litigatis  et  belligeratis  :  Vous  plaidez, 
et  vous  faites  la  guerre  les  uns  contre  les 
autres. 

3°  Reprendre,  menacer,  punir.  Isa.  37.  16. 
Non  in  sempiternum  liligabo  (êxSixèïv)  :  Je  ne 
disputerai  pas  éternellement,  et  ma  colère 
ne  durera  pas  toujours  :  Dieu  s'apaise  bien- 
tôt. 

L1TIGIOSUS,  a,  um.  fAÛxiposi  de  litigare. 
Chicaneur,  litigieux. 

Querelleur,  qui  aime  les  contestations. 
Prov.  19.  13.  Tecta  jugiter  perstillantia  liti- 
giosa  (loiSopoç)  millier  :  La  femme  querelleuse 
est  comme  un  toit  dont  l'eau  dégoutte  tou- 
jours. 1.  Tir».  3.  3.  ïit.  3.  2.  etc. 

L1TIUS,  obis,  alyuikàç.  — ■  De  Inàs,  tenuis , 
parce  que  c'est  avec  un  peu  de  sable  que  Dieu 
arrête  les  flots  de  la  mer;  ou  de  Xenà,  suppl. 
yjj,  terre  inculte  et  stérile. 

Le  bord,  le  rivage  de  la  mer.  Joan.  21.  4. 
Stetit  Jésus  in  littore  :  Jésus  parut  sur  le  ri- 
vage. Act.  21.  5.  etc. 

L1TURA,  m.  —  De  linere,  litum.  Onction, 
effacement  en  frottant,  rature;  de  plus, 

Enduit,  crépissure.  Ezech.  13.  12.  (Jbi  est 
lilura  [aXoif-n)  quam  linistis?  Où  est  l'enduit 
dont  vous  avez  couvert  la  muraille  ? 

L1VIDUS ,  a,  um  ,  /3«7xavo?.  —  De  livere, 
envier;  parce  que  l'envie  donne  celte  cou- 
leur. 

LIVIDE  ,  plombé,  qui  a  la  chair  meurtrie, 
ou  qui  en  a  la  couleur;  envieux. 

1°  Envieux.  Eccli.  37.  12.  Cum  viro  livido, 
(tracta)  de  graliis  agendis  :  Inutilement  vous 
consulterez  un  envieux  sur  la  reconnais- 
sance des  grâces  reçues,  lui  qui  est  incapable 
de  reconnaissance. 

2°  Avare,  qui  envie  aux  autres  et  à  soi- 
même  l'usage  de  son  bien.  Eccli.  14.  v.  3.  8. 
Homini  livido  ad  quid  aurum?  Que  sert  l'or 
à  l'avare? 

LlVOR,is,  [j.ûïo-1,  izoç.  —  Couleur  de  plomb: 
envie. 

1°  Tachede meurtrissure, contusion,  meur- 
trissure. Lxod.  21.  25.  Reddet  livorem  pro 
livore  ;  La  loi  du  Talion  ordonnait  qu'on 
rendît  meurtrissure  pour  meurtrissure.  Ec- 
cli. 23.  U.c.  28.  21.  Isa.  1.  6. 

2°  Coup,  blessure.  Gen.4.  23.  Occidi  ado- 
lescenlulum  in  livorem  meum  :  J'ai  tué  un 
jeune  homme  du  coup  que  je  lui  ai  donné; 
i.  o.  Vulnere  a  me  inflicto.  La  tradition  des 
Hébreux  sur  ce  que  dit  ici  Larnech,  est  que 
ce  jeune  homme  était  l'écuyer  de  Larnech 
qu'il  meurtrit  de  coups,  pour  lui  avoir  indi- 
que mal  à  propos  quelque  chose  qu'il  avait 
▼  u  remuer,  croyant  que  c'était  une  bêle, 
mais  c'était  Caïn  qu'il,  tua.  Cetto  tradition 
doit  être  rangée  au  nombre  des  rêveries  ju- 
daïques du  Talmud.  Plusieurs  interprètes, 
sur  la  foi  de  la  Paraphrase  chaldaïque  d'On- 
kelos,  ont  cru,  il  est  vrai,  que  Larnech  avait 


commis  un  véritable  meurtre;  mais  cette 
opinion  doit  être  abandonnée  comme  n'étant 
point  d'accord  avec  le  contexte,  Selon  Hes- 
sius,  Datbius,  Hcrder,  dont  nous  adoptons 
le  sentiment,  Larnech,  dans  ce  chant  tout 
poétique,  ne  fait  qu'exalter  la  puissance  fu- 
ture du  glaive,  inventé  par  ses  fils  :  il  montre 
que  désormais,  et  avec  ce  puissant  auxiliaire, 
on  pourra  venger  d'une  manière  terrible  les 
plus  petites  offenses.  Occido  (pour  oecidam) 
jam  virum,  qui  me  vulnerabit,  juvenem,  qui 
plagam  mihi  infliget. 

3"  Peine,  affliction.  Prov.  20.  30.  Livor 
(ÙTrw7Ttov)  vulneris  absterget  mala  :  La  morti- 
fication et  l'affliction  est  un  des  principaux 
remèdes  pour  guérir  le  péché  :  Ainsi  nous 
avons  été  guéris  par  les  meurtrissures  de  Jé- 
sus-Christ; c'est-à-dire,  par  ses  vives  dou- 
leurs. Isa.  53.  5.  1.  Petr.  2.  24.  Cujus  livore 
sanati  sumus. 

LOBNA.  Heb,  Luna.  —  Ville  sacerdotale 
dans  la  tribu  de  Juda.  Jos.  21.  13.  4.  Reg.  8. 
22.  etc.  Voy.  Lebna. 

LOBNI,  Heb.  Idem.  —  1°  Fils  de  Gersom. 
Num.  26.  58.  1.  Par.  6.  v.  57.  20.  Voy. 
Lebni. 

2°  Fils  deMerari.  v.  29. 

LOCARE.  —  1°  Placer ,  mettre  ,  poser 
(ÈTrtTtQsvat).  Exod.  40.  23.  Localisper  ordivem 
lucernis  :  Moïse  disposa  les  lampes  selon  leur 
rang. 

2°  Louer,  bailler  à  louage,  affermer.  1. 
Reg.  2.  5.  Repleli  prius  pro  panibus  se  locn- 
verunt  :  Ceux  qui  étaient  fort  riebes,  se  sont 
loués  pour  avoir  du  pain  ;  c'est-à-dire,  sont 
devenus  très-pauvres  :  Ce  qui  s'entend  fort 
bien  des  Juifs  qui  sont  dispersés  par  toutes 
les  provinces.  Mallh.  21  v.  33.  41.  Vineam 
suam  locabit  aliis  agricolis  :  Ce  père  de  fa- 
mille louera  sa  vigne  à  d'autres  vignerons. 
Marc.  12.  1.  Luc.  20.  9. 

LOCULI,  obum.  —  Diminutif  de  locus;  lo- 
culi,  bourse,  ou  coffret,  où  il  y  a  plusieurs 
séparations;  logelles  pour  mettre  à  part  les 
animaux. 

Bourse  ,  petit  sac  à  mettre  de  l'argent. 
Joan.  12.  6.  c.  13.  29.  Loculos  (^wao-izopov) 
liabebat  Judas  :  Judas  avait  la  bourse. 

LOCULUS,  i.  —  Bière;  cornet  à  jouer  des 
dés. 

Une  bière,  un  cercueil.  Gen.  50.  25.  Repo- 
situs  est  in  loculo  (  aopôç)  :  Joseph  fut  mis 
dans  un  cercueil  en  Egypte.  Luc.  7.  14. 

LOCUPLES,  etis  ,  Ttlovaioç.  De  locus  et  do 
plenus ,  qui  a  la  bourse  pleine  d'argent,  riche, 
sûr,  fidèle,  fertile,  abondant. 

1°  Riche,  opulent.  Sap.  8.  5.  S»  divitiœ  up 
petuntur  in  vita,  quid  sapientia  locupleliust 
quœ  operatur  omnia?  C'est  de  la  sagesse  di- 
vine qu'on  doit  attendre  toutes  choses;  elle 
enrichit  même  des  biens  de  celle  vie  ceux, 
qu'il  lui  plaît  d'enrichir. 

2°  Riche  des  biens  spirituels.  Apoc.  3.  18. 
Suadeo  tibi  emere  a  me  aurum  ijnitum  proba- 
tum ,  ut  locuples  fias  :  Je  vous  conseille  d'a- 
cbeter  de  moi  de  l'or  éprouvé  au  feu  pour 
vous  enrichir  :  cet  or  est  la  charité,  qui  ôte 
la  pauvreté  spirituelle.  Ainsi  saint  Pierre 
assure  que  l'esprit  plein  de  douceur  et  de 
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paix  est  l'ornement  le  plus  riche  et  le  plus 
4  précieux  dont  les  femmes  se  peuvent  parer. 
1.  Pelr.  3.  4.  Qui  absconditus  est  cordis  homo, 
in  incorruplibilitate  quieti  et  modesti  spiritus 
qui  est  in  conspectu  Dei  locuples  :  C'est 
l'homme  invisible  caché  dans  le  cœur,  qu'il 
faut  orner  par  la  pureté  incorruptible  d'un 
esprit  plein  de  douceur  et  de  paix. 

LOCUPLETATIO,  nis.  Action  par  laquelle 
on  enrichit  quelqu'un. 

Richesses.  Judith.  2.  16.  Prœdavit  omnem 
locupletationem  (SOvap.f)  eorum  :  Holopherne 
pilla  (ouïes  les  richesses  des  Madianiles. 

LOCUS, ci,  tôttoç.  De  léy^oç, lectus, lieu,  rang, 
passage  d'auteur,  naissance,  occasion,  pays, 
etc. 

1°  Un  lieu,  une  place,  un  endroit.  Gen.  1. 
9.  Congregentur  aquœ  in  locum  unum  :  Que 
les  eaux  se  rassemblent  en  un  seul  lieu.  Act. 
12.  17.  Egressus  abiit  inalium  locum  :  Pierre 
sortit  de  ia  maison  de  Marie  et  s'en  alla  en 
Un  autre  lieu,  peut-être  bien  hors  de  Jérusa- 
lem, de  peur  qu'Hérode  ne  le  fit  chercher 
en  toutes  les  maisons  des  fidèles.  Saint  Pierre 
étant  sorti  de  prison  ,  parcourut  plusieurs 
villes  de  la  Palestine  et  d'autres  lieux,  jus- 
qu'à ce  qu'il  fût  venu  à  Rome.  Num.  2i.  25. 
Reversus  est  in  locum  suit  m  :  Balaam  s'en 
retourna  en  sa  maison  ;  non  pas  en  Mésopo- 
tamie, mais  au  lieu  où  il  demeurait  parmi 
les  ennemis  d'Israël  où  il  fut  tué.  c.  31.  8. 
Gen.  11.  8.  c.  12.  6.  etc.  De  là  vient  : 

Locus  voluptalis.  —  Un  lieu  de  délices  ; 
c'est  le  paradis  terrestre.  Gen.  2.  10.  Voy. 
Voluptas. 

Locus  sanctus.  —  Le  lieu  saint.  Voy.  Sanc- 
tus. 

Locus  Dei.  —  La  demeure  de  Dieu  se  prend, 
ou,  pour  le  ciel.  Isa.  26.  21.  Ecce  Dominus 
egredietur  de  loco  suo  :  Le  Seigneur  va  sortir 
du  lieu  où  il  réside.  Mich.  1.  3.  Ose.  5.  15. 
ou,  pour  le  tabernacle  et  le  temple  où  Dieu 
était  honoré,  et  qui  était  la  figure  de  l'Eglise. 
1.  Par.  16.  27.  Fortitudo  et  gaudium  in  loco 
ejus  :  La  force  et  la  joie  se  trouve  dans  le  lieu 
où  le  Seigneur  se  rend.  Ps.  83.  7.  Ascensiones 
in  corde  suo  disposuit  in  loco  quem  posuit  : 
H  ureux  celui  qui,  dans  celle  vallée  de  lar- 
mes, a  résolu  en  son  cœur  de  monter  et  de 
s'élever  jusqu'au  lieu  que  le  Seigneur  a  éta- 
bli ;  Gr.  eiç  tôv  tÔ7t-ov  ôv  é'OsTo,  in  lo  eu  m  quem 
posuii  :  Ps.  23.  3,  Ps.  25,  8.  Isa.  66.  1.  Il  est 
appelé,  Locus  sanctificationis;  et  Locus  ves- 
ligiorum  pedum  Dei  :  Le  sanctuaire  de  Dieu  ; 
le  lieu  où  Dieu  pose  ses  pieds.  Isa.  60.  13. 
ou,  l'Arche.  Ps.  131.  7.  Ezech.  43.  7.  Voy. 
Scauellum.  Ainsi,  1.  Mach.  6.  51.  Convertit 
castra  in  locum  sanctificationis  :  Le  roi  fit 
marcher  ses  troupes  vers  le  lieu  saint*,  i.  e. 
vers  Jérusalem  ,  ou  vers  tous  les  dehors 
que  les  Juifs  avaient  fortifiés  autour  du 
temple. 

Locus  vident ium.  — Un  lieu  public,  qui  est 
à  la  vue  de  tous.  Job.  34.  26.  Quasi  impios 
percussit  eos  in  loco  videntium  :  Dieu  punira 
publiquement,  et  comme  en  plein  théâtre, 
ceux  qui  commettent  l'iniquité,  comme  dos 
impies  tels  qu'ils  sont. 

Locus  flentium.  —  Le  lieu  des  pleurant), 


ou  le  lieu  des  larmes.  Judic.  2.  v.  1.  5.  Ce  lieu 
qui  était  dans  la  tribu  de  Benjamin  ne  fut 
nommé  de  la  sorte,  qu'après  que  le  peuple 
se  fut  mis  à  pleurer,  à  cause  des  reproches 
que  l'ange  lui  fit  de  son  ingratitude  et  de  son 
infidélité  avec  laquelle  il  avait  désobéi  aux 
ordres  de  Dieu. 

Locus  gladii.  —  Le  fourreau  de  l'épée. 
Malth.  26.  52.  Converte  gladium  tuum  in  lo- 
cum suum  :  Remettez  voire  épée  dans  son 
lieu.  Voy.  Vagina. 

Parce  qu'il  faut  que  ce  qui  est  et  qui  sub- 
siste, soit  quelque  pari  ;  n'avoir  point  de  lieu, 
et  ne  se  trouver  placé  nulle  pari,  signifie, 
n  être  point,  être  perdu.  Job.  28.  12.  Quis 
est  locus  intelligentiœ?  Où  esl  la  sagesse?  Ps. 
36.  v.  10.  36.  Quœres  locum  ejus,  et  non  in- 
venies  :  Vous  ne  le  verrez  plus,  il  périra. 
Dan.  2.  35.  Nah.  3.  17.  Apoc.  12.  8.  c.  20. 
11.  De  même, 

Ne  connaître  point  son  lieu;  c'est  n'être 
plus.  Ps.  102.  16.  Non  cognosect  amplius  lo- 
cum suum  :  L'herbe  étant  séchée  par  le  souf- 
fle d'un  vent,  il  n'en  reste  plus  de  trace  au 
lieu  où  elle  était  née.  Ainsi,  n'être  plus  vu 
ni  connu  de  son  lieu,  signifie  la  même  chose. 
Job.  29.  9.  Neque  ultra  inluebitur  eum  locus 
suus  :  Le  lieu  où  était  l'impie  ne  le  recon- 
naîtra plus.  c.  7.  19.  c.  8.  18.  Comme  le  lieu 
nous  avertit  par  quelques  marques  de  ce  qui 
s'y  esl  passé,  ainsi  rien  n'empêche  qu'on  ne 
dise  qu'il  oublie  et  qu'il  ne  connaît  plus. 

Movere  de  loco  suo.  —  Oter,  transférer,  dé- 
truire. Apoc.  2.  5,  Movebo  candelabrum  tuum 
de  loco  suo  :  Je  vous  ôterai  votre  Eglise,  et 
la  donnerai  à  un  autre,  dit  Dieu  à  l'évêque 
d'Ephèse. 

Absorbere  ,  rapere  de  loco.  —  Enlever,  ar- 
racher de  son  lieu.  Job.  8.  18.  c.  27.  21.  Tol- 
let  eumventus  urens,  et  auferet,  et  rapiet  eum 
de  loco  suo  :  Une  mort  imprévue  comme  un 
veut  brûlant  emportera  le  riche,  et  se  saisira 
de  lui.  Apoc.  6.  14. 

2°  Le  lieu  de  la  naissance,  le  pays  où  l'on 
demeure.  Joan.  11.  48.  Tollent  locum  nos- 
trum  :  Si  nous  laissons  faire  Jésus,  les  Ro- 
mains viendront  et  ruineront  notre  ville  et 
notre  nation.  Gen.  29.26.  Num.  24.  v.  11.  25. 
c.  32.  17.  etc. 

3  Le  temple  de  Jérusalem.  2.  Mac.  5.  19. 
Non  propter  locum,  gentem,  sed  propter  gen- 
tem,  locum  Deus  elegit  :  Dieu  n'aimait  pas 
les  Juifs,  à  cause  du  temple  de  Jérusalem, 
mais  c'était  en  considération  des  Juifs;  car 
Dieu  choisit  d'abord  les  Juifs  pour  son 
peuple,  et  ensuite  il  choisit  un  lieu  où  ils 
devaient  l'adorer.  Or ,  ce  lieu  ,  quelque 
saint  qu'il  fût,  ne  pouvait  lui  plaire,  si  ceux 
pour  qui  il  l'avait  choisi  ne  lui  plaisaient 
pas,  mais  l'irritaient  par  leurs  crimes.  Ainsi 
pour  les  punir  de  leur  ingratitude,  il  a  per- 
mis que  ce  lieu  saint  dont  ils  se  glorifiaient, 
et  qui  servait  à  les  distinguer  des  autres  peu- 
ples, fût  exposé  aux  profanations  de  ces  mê- 
mes pevpitet.  v.  20.  Ps.  78.  7.  Locum  ejus 
desolaverunt  ;  Us  ont  rempli  de  désolation  le 
lieu  de  sa  demeure,  la  ville  de  Jérusalem,  ou 
le  lemple. 

4°  Etat,  condition,  charge,  rang.  Isa.  22 
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v.  23.  25'.  Figam  illum  paxillum  in  loco  fi- 
deli  :  J'établirai  solidement  Eliacim,  comme 
on  attache  un  clou  qui  tient  ferme.  Voy. 
Paxillus.  Prov.  25.  6.  Eccl.  8.  10.  c.  10.  4. 
Eccli.  11.  22.  Zach.  12.  6.  etc.  Ainsi  l'état 
malheureux  est  signifié  par  ce  mot.  Job.  18. 
21.  Iste  locus  ejus  qui  ignorât  Deum  :  Telle 
est  la  fin  de  celui  qui  ignore  Dieu.  Act.  1.  25. 
Oslende  qnem  elegeris  accipere  loeum  minis- 
terii  hujus  de  quo  prœvaricatus  est  Judas,  ut 
abiret  in  lucum  suum  :  Montrez-nous  lequel 
des  deux  vous  avez  choisi,  allai  qu'il  entre 
dans  ce  ministère  de  l'apostolat,  dont  Judas 
est  déchu  par  son  crime  pour  s'en  aller  en 
son  lieu.  Cet  état  de  Judas  est  celui  de  sa 
perte  éternelle,  à  laquelle  s'était  engagé  cet 
homme  destiné  à  une  telle  perte  :  Filius  per- 
ditionis.  Voy.  Joan.  17.  12. 

5°  Occasion,  moyen,  liberté.  Ephes.  4.  27. 
Nolite  locum  dore  diabolo  :  Ne  donnez  point 
occasion  au  diable  de  s'emparer  de  vos  es- 
prits. Rom.  12,  19.  c.  15.  23.  Voy.  Ira.  Act. 
25.  16.  etc.  Ainsi,  Hebr.  12.  17.  Non  invenit 
pœnitentiœ  locum  :  Esaiï  ne  put  pas  obtenir 
de  son  père  qu'il  révoquât  ce  qu'il  avait  fait. 
Voy.  Poemtentia.  Ainsi, 

Bare  locuni\  —  Permettre.  Judic.  1.  34. 
JVee  dédit  eis  locum  ut  ad  planiora  descende- 
rent  :  Les  Amorrhéens  tinrent  les  enfants  de 
Dan  si  resserrés  ,  qu'ils  ne  leur  donnèrent 
pas  lieu  de  s'étendre  dans  la  plaine. 

6°  Texte  ,  passage.  Luc.  4.  17.  Ut  revolvit 
librum,  invenit  locum:  Jésus-Christ  ayant 
ouvert  le  livre  d'Isaïe  ,  trouva  l'endroit  dû 
ch.61.1.Act.8.32.Rom.  9.26.  Hebr.  2.6.etc. 

7°  Lieu  marqué,  marque,  trace.  Joan.  20. 
25.  Nisi  mittam  digitummeum  in  locum {zônoç) 
clavorum  :  Si  je  ne  mets  mon  doigt  dans  le 
trou  des  doux  ,  je  ne  croirai  point ,  dit  saint 
Thomas.  L'interprète  a  1utÔ7tov,  Gr.  rvirov. 

LOCUSTA ,  je,  'ùvpk,  Soç.  —  De  l'Heb.  typS 
(Lakas),  colligere,  metere  ;  c'est  ce  que  font 
les  sauterelles;  sauterelle,  insecte,  lan- 
gouste, crabe,  poisson. 

1°  Sauterelle  :  les  Hébreux  donnent  à  la 
sauterelle  neuf  noms  différents  qui  en  mar- 
quent les  différentes  espèces  ou  les  qualités. 
Ce  sont  ïWN  (arbe)  abondance  ;  2°  ïu  [gob)  , 
5Bta  (  gobai)  dont  l'analogue  en  arabe  veut 
dire,  qui  sort  de  terre;  3°  qu  (gazam)  qui 
tond;  4°  sari  (hagab)  analogue  au  verbe 
arabe  o^s-  (hadjab) ,  couvrir ,  voiler  :  5° 
S>DT?  {hasil),  consumer,  dévorer  ;  6°  Sain  (  har- 
gol),  assez  semblable  à  l'arabe  ïl^j^  (har- 
djaleh)  troupe  de  sauterelles  ;  7°  pb'  (yeleq), 
lécher,  laper;  8"  cybo  (Solham)  consumer, 
dévorer;  9*lSl7ï  (tselatsal)  LXX  èpvatëri,  vulg. 
rubigo.  C'est  une  espèce  de  sauterelle  que 

plusieurs  pensent  être  le  grillon;  )¥tf  signifie 
un  son  aigu  (tinnitus). 

Malt.  3.  4.  Esca  autem  ejus  erat  locustœ  : 
S.  Jean-Baptiste  vivait  de  sauterelles  :  C'é- 
tait un  animal  pur  et  bon  à  manger  selon  la 
loi.  Lev.  11.  v.  21.22.  Quidquidambulat  super 
quatuor  pedes  ,  et  habet  longiora  relro  crura 
per  quœ  salit  super  terram,  comedere  debetis , 
ut  est  bruchus,  in  génère  suo,  attacus  ,  atque 
ophiomachus  ,  ac  locusta:  Ces  quatre  sortes 


de  bêtes  sont  des  sauterelles.  Joël.  1.  4.  Ils- 
siduum  erucœ  comedil  locusta,  residuum  lo- 
custœ comedit  bruchus  :  La  sauterelle  a 
mangé  les  restes  de  la  chenille  ;  le  ver,  le9 
restes  de  la  sauterelle.  Voy.  Bruchus.  Quel- 
ques interprètes  expliquent  cela  de  différents 
ennemis  qui  ont  ravagé  successivement 
les  terres  du  peuple  de  Dieu.  Amos.  7.  1. 
Fictor  locustœ.  V.  Fictor.  Nah.  3.  15.  Par- 
vuli  tui  quasi  locustœ  locuslarum  :  Vos  petits 
enfants  sont  comme  une  grande  troupe  de 
sauterelles,  ou  comme  des  petits  de  saute- 
relles. Voy.  Parvulus.  Ainsi , 

Mulliplicari  super  locustas.  —  Etre  en 
aussi  grand  nombre  que  des  sauterelles  ; 
c'est  être  très-nombreux.  J;rem.  46.  23. 
Multiplicati  sunt  super  locustas  ,  et  non 
est  eis  numerus  :  Les  Chaldéens  qui  vien- 
dront contre  tas  Egyptiens  ,  seront  comme 
une  multitude  de  sauterelles  qui  est  innom- 
brable. Exod.  10.  v.  4.  12.  etc.  Isa.  40.  22. 
Babitatores  ejus  sunt  quasi  locustœ  :  Dieu 
voit  tous  les  hommes  que  la  terre  renferme 
comme  des  sauterelles. 

2°  Les  hérétiques  et  les  séducteurs  sont 
comparés  à  des  sauterelles  qui  ruinent  les 
campagnes.  Apoc.  9.  v.  3.  7.  De  fumo  putei 
exierunt  locustœ  in  terram  :  Il  sortit  de  cette 
fumée  des  sauterelles  qui  vinrent  sur  la 
terre  :  ils  sont  comparés  au  scorpion  qui 
paraît  sans  danger  ,  mais  qui  fait  des  plaies 
très-sensibles.  Ceux  qui  entendent  l'Apoca- 
lypse de  la  destruction  de  l'empire  romain  en 
général  et  de  Rome  païenne  en  particulier, 
disent  que  ces  sauterelles  sont  les  barbares 
du  nord  qui  se  répandirent  comme  une  vé- 
ritable nuée  de  sauterellos  sur  l'empire  ro- 
main ,  et  se  le  partagèrent.  Cette  opinion 
nous  paraît  la  plus  raisonnable. 

3°  Les  jambes  des  vieillards  qui  s'enflent , 
sont  marquées  par  ce  mot.  Eccl.  12.  5.  Im- 
pinguabitur  locusta  :  Leurs  jambes  devien- 
nent grosses  et  pesantes  comme  celles  des 
sauterelles  ,  qui  s'engraissent  pendant  l'été 
pour  mourir  l'hiver. 

LOD,  Heb.  Nativitas.  —  Ville  de  la  tribu 
de  Benjamin.  1.  Par.  8.  12.  Hic  œdificavit 
Ono  et  Lod.  2.  Esd.  11.  34.  Elle  est  appelée 
Lod-Hadid.  1.  Esd.  2.  33.  2.  Esd.  7.  37. 

LODABAR  ,  Heb.  Ipsimet  pestis.  —  Ville 
de  laTribu  de  Gad  au  delà  du  Jourdain.  2. 
Reg.  9.  v.  4.  5.  c.  17.  27. 

LOIS  ,  mis  ,  Gr.  Melior  —  Loïde  , 
femme  Chrétienne,  aïeule  de  Timothée.  2. 
Tim.  1.5. 

LONGjEVITAS  ,    ATIS,    pxxpov[iêpsv<7iç.    — 

De  longœvus. 

Longue  vie.  Eccli.  30.  23.  Exsullatio  viri 
est  longœvitas  :  La  joie  de  l'homme  rend  sa 
vie  plus  longue. 

LONGjEVUS,  a,  um,  (iKxpoxpivioç.  —  De 
longus  et  de  œvum. 

1°  Qui  est  de  longue  vie,  qui  a  vécu  long- 
temps, fort  âgé.  Exod.  20.  12.  Ephes.  6.  3. 
Ut  sis  longœvus  super  terram  :  La  longue  vie 
était  une  bénédiction  particulière  pour  ceux 
qui  gardaient  les  commandements  de  Dieu  , 
et  surtout  pour  ceux  qui  obéissaient  à  leurs 
Dère  et  mère,  ce  qui  arrivait  ordinairemen t , et 
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non  pas  toujours,  pour  marquer  que  les 
promesses  des  biens  temporels  dans  l'an- 
cienne loi  étaient  la  figure  des  biens  spiri- 
tuels dont  Dieu  récompense  les  siens.  Dieu 
promet  aux  Juifs  qui  honoreront  leurs  père 
et  mère,  une  longue  vie  dans  la  terre  pro- 
mise ,  pour  leur  marquer  qu'il  fallait  avoir 
en  ce  point  des  sentiments  opposés  à  la 
conduite  de  Cham,  qui,  pour  avoir  découvert 
la  honte  de  son  père,  a  élé  maudit  de  Dieu  , 
lui  et  ses  descendants  qui  ont  été  chassés  de 
celte  terre  et  des  biens  qu'ils  y  possédaient 
Isa.  53.  10.  Ainsi  la  crainte  de  Dieu  qui  est 
la  racine  de  la  sagesse  produit  la  longueur 
de  la  vie  soit  temporelle ,  soit  éternelle. Eccli. 

1.  25.  Radix  sapientiœ  est  limer e  Dominum, 
et  rami  illius  longœvi.   Voy.    Ramus.  Ainsi. 

2"  Vieillard  fort  âgé.  (nolv%pbvioç)  Job.  32. 
9.  Nonsunt  longœvi  sapientes:  Les  vieillards 
ne  sont  pas  toujours  les  plus  sages.  Isa.  9. 
15.  Jos.  13.  c  23.  1. 

LONGANIMIS,  is,  Heb.  Longus  irarum.— 
De  longus  et  de  animus  ,  patient,  courageux 
dans  l'adversité. 

Patient,  lent  à  punir  (/*ax/sô9vjao?).  Ps.  102. 
8.  Longanimis  et  mullum  misericors  :  Dieu 
diffère  longtemps  à  se  venger,  et  est  prompt 
à  faire  mi-éricorde.  2.  Esdr.  9.  17. 

LONGAN1M1TAS ,  atis  ,  n«xpofoy.i<x.  De 
longanimis. 

Patience,  douceur,  persévérance,  longani- 
mité, tolérance  ; 

Soit  dans  Dieu,  qui  supporte  longtemps 
avant  que  de  punir.  Rom.  2.  4.  An  divitius 
bonilatis  ejus,  et  patientiœ  et  longanimitatis 
contemnis?  Est-ce  que  vous  méprisez  les  ri- 
chesses de  la  bonté  ,  de  la  patience  «t  de  la 
longue  tolérance  de  Dieu  ?  2.  Petr.  3.  15. 

Soit  dans  les  hommes.  2.  Cor.  6.  6.  Gai. 

5.  22  Fructus  spiritus  est  charitas  ,  gaudium, 
longanimitas  :  Les  fruits  de  l'Esprit  sont  ,  la 
charité,  la  joie,  la  persévérance. Goloss.  1.11. 

2.  Tim.  3.  10.  Voy.  Patientia. 
LONGAN1M1TLR.  —  Avec  patience.  Hebr. 

6.  15.  Longanimiler  ferens  (  ^«^oâu^a-aj  ) 
adeptusest  repromissionem  :  Abraham  ayant 
attendu  avec  patience,  a  obtenu  l'effet  de 
la  promesse  que  Dieu  lui  avait  faite. 

LONGE.  —  Longuement,  de  loin,  beau- 
coup ,  de  beaucoup. 

1°  Loin,  de  loin.  Luc.  7.  6.  Cum  jam  non 
longe  (^axpàv)  esset  a  domo  :  Comme  Jésus 
n'était  plus  guère  loin  de  la  maison  du  Gen- 
tenier.  c.  24.  28.  Finxit  se  longius  ire.  Voy. 
Fingere.  Joan.  21.  8.  D'où  vient, 

Longe  stare  ,  ixxv.pôOtv.  —  Se  tenir  loin  ;  ce 
qui  marque  le  respect,  ou  la  crainte.  Exod. 
20. 21.  Stetitque  populus  de  longe  :  Le  peuple 
demeura  bien  loin  :  Moïse  parle  du  temps 
que  Dieu  parla  au  peuple  au  milieu  des  ton- 
nerres. Apoc.  18.  v.  10.  15.  etc. 

Mais   ce   mot  ne  signifie  pas  toujours  un 

?;rand  éloignement.  Luc.  17.  12.  Steterunt  a 
onge  :  Les  dix  lépreux  ne  pouvaient  pas 
être  bien  loin,  puisqu'ils  se  faisaient  enten- 
dre à  Jesus-Chrisl.  Luc.  18.  13.  Pubiicanus 
a  longe  stans  :  Le  Publicain  étant  dans  le 
parvis  avec  le  Pharisien  ,  n'en  pouvait  pas 
être  fort  éloigné.  Ainsi,  Malth.  8.  30.  Erat 


non  longe  ab  illis  grecs  :  Il  y  avait  en  un  lieu 
peu  éloigné  de  ces  deux  possédés  ,  un  grand 
troupeau  de  pourceaux.  Le  Grec  porte,  longe, 
ce  qui  peut  se  concilier  en  disant  qu'il  était 
un  peu  plus  loin. 

2°  Avec  éloignement ,  sans  liaison  ,  sans 
commerce  :  De  là  vient, 

Longe  esse  ab  aliqno.  —  Etre  éloigné  de 
quelqu'un,  c'est  n'avoir  rien  de  commun  avec 
quelqu'un.  Malth.  15.  8.  Cor  autem  eorum 
longe  est  a  me:  Le  cœur  de  ce  peuple  est  loin 
de  moi.  Marc  7.  6.  c.  12.  34.  etc.  Act.  2.  39. 
Vobis  est  repromissio  et  omnibus  qui  longe 
sunt  :  La  promesse  a  été  faite  à  vous  et  à 
vos  enfanls;  elà  tous  ceux  quisont  éloignés: 
Par  ceux  qui  étaient  éloignés,  s'entendent 
les  Gentils  qui  n'avaient  point  de  part  à  l'al- 
liance de  Dieu  comme  les  Juifs.  Ephes.  2.  y. 
13.  17.  Isa.  57.  19.  c.  60.  4.  Ainsi, 

Longe  esse,  fieri,  ou  recéder  e  ab  aliquo.  — 
Abandonner  quelqu'un,  ne  le  point  secourir. 
Ps.  10. 1.  Ut  quid,  Domine  ,  recessisti  longe? 
Pourquoi  ,  Seigneur,  vous  êles-vous  retiré 
loin  de  moi  ?  Eccl.7.  24.  Dixi  :  Sapiens  ef- 
ficiar  :  et  ipsa  longius  récessif  a  me  :  J'ai  dit 
en  moi-même  :  Je  deviendrai  sage,  et  la  sa- 
gesse s'est  retirée  loin  de  moi  :  Plus  j'ai  tâ- 
ché d'approcher  d'elle ,  plus  j'ai  reconnu 
qu'elle  était  élevée  au  dessus  de  moi.  Eu  ef- 
fet plus  on  est  sage,  moins  on  croit  l'être;  et 
moins  on  a  de  sagesse,  plus  on  s'imagine  en 
avoir.  Ps,  21.  2.  Ps.  37.  12.  Prov.  15.  29. 
Thren.  1.  16.  Delà  vient, 

Longe  facere.  —  Eloigner,  soit  de  tout 
commerce,  soit  de  tout   secours.   Prov.  5.  8. 

Longe  fac  ab  ea  viam  tuam  :  Éloignez  voire 
voie  de  la  prostituée,  c.  30  .8.  Ps.  87.  9.  Longe 
fecisti  notos  meos  a  me:  Vous  avez  éloigné 
de  moi  tous  ceux  qui  me  connaissaient. A  nsi, 
Longe  fieri.  Ps.  55.1.  Pro  populo  quia  Sanctis 
longe  factus  est  :  Pour  le  peuple  qui  a  été 
éloigné  du  sanctuaire  :  David  parle  de  ceux 
d'entre  le  peuple  de  Dieu  qui  se  sont  éloignés 
du  sanctuaire  en  suivant  David  dans  sa  fuite. 

De  longe  esse.  —  Voir  de  loin,  être  pré- 
sent partout.  Jer.  23.  23.  Putasne  Deuse  vi- 
cino  ego  sum,  et  non  de  longe?  Ne  suis-je 
Dieu  que  de  près  ,  ne  le  suis-je  pas  aussi  de 
loin  ?  Suis-je  donc  comme  les  hommes  qui 
ne  voient  que  de  près  ,  et  non  de  loin?  ne 
suis-je  pas  présent  en  tous  lieux?  ou  bien  , 
Suis-je  donc  un  Dieu  de  trois  jours  comme 
les  idoles,  et  ne  le  suis-je  pas  de  toute  éter- 
nité? Voy.  Vicinus. 

LONGINQUUS,  a,  cm.  —  Eloigné,  de  lon- 
gue durée. 

De  longinquo  ,  ^«xpôôêv. 

1°  Eloigné,  d'autre  pays  ,  qui  est  loin  ,  de 
loin.  Deut.  28.  49.  Adducet  Dominus  super 
te  gentein  de  longinquo  :  Le  Seigneur  fera 
venir  d'un  pays  reculé  un  peuple  qui  fondra 
sur  vous.  Jos.  9.  v.  6.  9.  etc.  Ainsi, 

Venir  e  de  longinquo  ,  k-kq  %pôvou  7roMoîi.  — 

Venir  de  loin;  cesl  venir  lentement  ,  être 
longtemps  à  venir.  Isa.  30.  27.  Ecce  nomen 
Domiuivenitdelonginquo:  Voilà  la  majesledu 
Seigneur  qui  vient  de  loin  :  plus  la  vengeance 
qu'il  lire  est  lente,  plus  elle  est  rigoureuse. 
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2*  De  tous  côtés  ,  des  pays  les  plus  éloi- 
gnés. I«a.  43.  6.  Affer  filios  meos  de  longin- 
quo  (TrôppnQsv)  Amenez  mes  fils  des  climats 
les  plus  éloignés  :  Le  prophète  marque  ré- 
tablissement de  l'Eglise  ,  composée  de  tous 
les  peuples.  Mich.  ».  3. 

3°  Qui  est  loin,  ou  fort  avancé  dans  les 
temps  :  De  là  vient, 

In  longinquum ,  paxpàv.  —  Pour  les  siècles 
à  venir.  2.  Reg.  7.  19.  Sed  et  hoc  parum  vi- 
sum  est  in  conspectu  tuo,  Domine  IJeus,  nid 
loquereris  etiam  de  domo  servi  tui  in  longin- 
quum :  Cela  même  vous  a  paru  peu  de  chû&e, 
ô  Seigneur,  si  vous  n'assuriez  encore  votre 
servileur  de  rétablissement  de  sa  maison 
pour  les  siècles  à  venir.  Eccli.  24.  4ï. 

LONGITUDO,  inis  (pÂxoc).—  De  Longus. 
1°  Longitude,  étendue  en  long.  Gènes.  6.  15. 
Trecenlorum  cubitorum  erit  longitudo  arcœ  : 
La  longueur  de  l'arche  sera  de  trois  cents 
coudées,  dit  Dieu  à  Noé.  c.  13.  17.  Exod.  25. 
10.  etc.  Ce  qui  est  attribué  à  la  ville  mysti- 
que. Apoc.  21.  16.  Ezech.  40.  v.  11.  18.  etc. 
Zach.  2.  2.  Ut  metiar  Jérusalem,  et  videam 
quanta  sit  lalitudo  ejus ,  et  quanta  longitudo 
ejus  :  Je  vais  mesurer  Jérusalem  ,  pour  voir 
quelle  est  sa  largeur  et  quelle  est  sa  lon-r 
gueur.  c.  5.  2. 

2°  La  taille  ,  la  hauteur  d'une  personne. 
Deut.  2.  21.  Populus  magnus  et  procerœ  lon- 
gitudinis  (i<T%vfiQç)  :  Les  géants  appelés  Zom- 
zommim  par  les  Ammonites,  étaient  un  peu- 
ple grand  ,  nombreux  et  d'une  taille  fort 
haute,  comme  les  Enacins. 

3°  Longueur  de  temps  ,  durée. 

Longitudo  dierum ,  pLompÔTvç  vpspûv.  — 
Longueur  de  jours  ,  signifie, 

1.  Un  long  temps,  une  longue  vie.  Psal. 
90.  16.  Longiludine  dierum  replebo  eum  :  Je 
comblerai  de  jours  relui  qui  se  confie  en 
moi,  dit  le  Seigneur.  Ps.  20.  5.  Thren.o.  20. 
En  ce  sens  ,  Dieu  quidonne  une  longue  suite 
d'années  est  appelé  ,  Longitudo  dierum. 
Deut.  30.  20.  Celte  longue  vie  est  un  don  de 
la  sagesse.  Prov.  3.  v.  2.  16.  Longitudo  die- 
rum in  dextera  ejus  :  Et  de  la  crainte  de 
Dieu.  Eccli.  1.  12.  Timor  Domini  dabit  lon- 
gitudinem  dierum. 

2.  Une  durée  perpétuelle  ,  une  éternité, 
Eccli.  23.  38.  Longitudo  dierum  assumetur 
ab  eo  :  C'est  Dieu  qui  donne  des  jours  sans 
fin.  Voy.  Assumere.  Ps.  22.  7.  Ps.  92.  5.  Tous 
les  passages  précédents  se  rapportent  à  cette 
signification  dans  le  sens  spiriluei. 

3.  La  grandeur  de  la  charité  de  Jésus- 
Christ  pour  nous  ,  ou  la  grandeur  de  l'ou- 
vrage de  notre  salut,  est  exprimée  par  le 
mol  longitudo.  Ephes.  3.  18.  Ut  possitis 
comprehendere  quœ  sit  latiludo,  et  longitudo, 
et  sub limitas,  et  profundum  :  Afin  que  vous 
puissiez  comprendre  quelle  est  la  largeur  , 
la  longueur  ,  la  hauteur  et  la  profondeur  de 
ce  mystère.  Voy.  Latitudo. 

LONGITURN1TAS  ,   atis  ,  [p«*PoSUtiiiç.  — 

Longueur,  étendue    de   temps.  Baruch.  3. 

14.  Ut  scias  simul  ubi  sit  longiturnitas  vitœ: 

Apprenez  que  c'est  en  Dieu  que  se  trouve  la 

longue  vie  el  la  vie  éternelle. 

LONG1TURNUS,  a,   um  ,  pwtpk.  —  Long, 


de  longue  durée.  Baruch.  ».  35.  Ignis  super- 
veniet  et  ab  œterno  in  longiturnis  diebus  : 
Le  châtiment  que  l'Eternel  tirera  de  Baby- 
lone  durera  longtemps. 

LONGUS ,  a  ,  um  ,  nxxpàç.  —  De  liyxv  , 
lanceri,  une  pique. 

Long,  soit  dune  longueur  géométrique. 
Exod.  27.  11.  Per  longum  erunt  tenloria  cen- 
tum  cubitorum:  Des  rideaux  de  cent  coudées 
de  long.  Lev.  11.  21.  D'où  vient  , 

Homo  longissimus ,  vnîputyiB-nç.  Un  hom- 
me très-grand,  d'une  trè-grande  taille:  ce 
qui  est  dit  d'un  homme  de  la  race  des  géants, 
tué  par  Jonathan.  1.  Par.  20.  6.  Homo  lon- 
gissimus ,  Heb.  vir  mensurœ  :  Ainsi  , 

L'immensité  de  Dieu  est  marquée  parcelle 
sorte  de  mesure. .Job.  11.  9.  Longior  terra 
mensura  ejus:  Le  Seigneur  s'étend  au  delà 
de  la  terre.  Voy.  Latus. 

Soit  d'une  longueur  de  temps.   3.   Reg.  3. 

14.  Longos  faciam  dies  tuos  :  Je  vous  donne- 
rai une  longue  vie.  Prov.  28.  v.  2.  16.  Ce  qui 
s'attribue  encore  au  discours.  Matlh,  23.  14,. 
Luc.  20.  47.  Oraliones  longas  orantes  :  Les 
Scribes  et  les  Pharisiens  hypocrites ,  sous 
prétexte  de  longues  prières  ,  dévoraient  les 
maisons  des  veuves. 

LOQUAC1TAS ,  atis  ,  loàLx.  —  De  loquax  , 
cis. 

Trop  long  discours  ,  babil  ,  abondance  de 
paroles.  Eccli.  19.  5.  Qui  odit  loquicilatem  , 
exslinguit  malitiam  :  Celui  qui  hait  le  trop 
parler,  retranche  beaucoup  de  mal,  arrête  la 
source  de  beaucoup  de  maux  et  de  péchés.- 

LOQUELA  ,  m.  —  La  parole  ;  un  mot. 

1°  Façon  de  parler  ,  langue ,  langage , 
idiome.  Ps.  18.  4.  Non  sunt  loquelœ  (X«Ka)  , 
neque  sermones  quorum  non  audiantur  voces 
eorum:  11  n'y  a  point  de  langue  ni  de  nation 
où  les  cieux  ne  fassent  entendre  leur  langa- 
ge ;  eorum  est  superflu  ;  mais  les  Hébreux 
mettent  souvent  deux  relatifs  pour  un  ;  ou  , 
pour  parler  plus  exactement  de  ces  deux  re- 
latifs ,1e  premier  est  le  mot  conjonclif  tû-K, 
le  second  est  le  pronom  personnel ,  et  c'est 
de  leur  réunion  que  naît  le  pronom  relatif. 
Du  reste,  dans  le  cas  présent,  l'hébreu  a 
omis  poétiquement  le  premier  de  ces  mots  , 
il  faut  traduire  textuellement  :  Non  sermo, 
neque  verba  :  non  audila  vox  eorum.  Voy. 
Ejus.  Matth.  26.  v.  73.  Joan.  8.  43.  Quare 
loquelam  meam  non  cognoscitis?  Pourquoi  ne 
comprenez-vous  point  mon  langage?  Les 
Juifs  entendaiert  bien  ce  que  Jésus-Christ 
leur  disait  ;  mais  ils  refusaient  d'y  acquies- 
cer :  Ainsi , 

Loquela  labii ,  (pavW/aô?.  1°  Langue  étran- 
gère. Isa.  28.  11.  In  loquela  labii,  et  lingua 
altéra  loquetur  ad  poputum  istum  ;  Le  Sei- 
gneur parlera  désormais  d'une  autre  ma- 
nière à  ce  peuple,  el  il  ne  lui  tiendra  plus  le 
même  langage. 

2°  La  parole,  le  discours.  Eccli.  20.6. 
Est  tacens  non  habens  sensum  loquelœ:  Il  y 
en  a  qui  se  taisent  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
assez  de  sens   pour  parler,  c.  13.   14.  c.  23. 

15.  Joan.  4.  42.  D'où  vient  , 

Loquela  œnigmalum. — Des  paroles  de  rail- 
lerie,  en  mots  couverts  et  par  énigmes.  lia-» 
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bac.  2.  6.  Numquid  non  omnes  isti  parabolam 
sument  super  eum,  et  loquelam  œnigmatum 
e/ws?Ne  parleront-ils  pas  de  lui  en  énigmes? 

3°  Conférence,  entretien  (ôp>îa),  Sap.  8. 
18.  In  certamine  loquelœ  illius  sapientia  :  On 
trouve  l'intelligence  dans  les  conférences  et 
les  entretiens  de  la  sagesse. 

4°  Ordre ,  commandement.  Jerem.  11.  16. 
Ad  vocem  loquelœ,  grandis  exarsit  ignis : 
D'abord  qu'il  a  commandé  ,  il  s'est  allumé 
un  grand  feu  :  Dieu  a  excité  contre  les  Juifs 
la  fureur  des  Chaldécns.  Voy.  Ignis. 

LOQUI  ,    \oà,za  ,    e'iivîi-J.   —  De  )iyw  ,  lélo%x  , 

dixi,  parler,  dire  ,  discourir. 

1°  Parler,  prononcer.  Mallh.  12.  34.  .Ex 
abundantia  cordis  os  loquitur  :  C'est  de  la 
plénitude  du  cœur  que  la  bouche  parle. 
Marc.  7.  35.  etc.  De  ce  mot  viennent  ces  fa- 
çons de  parler. 

Loqui  in  aère.  Voy.  Aer. 

Loqui  in  auribus  alicujus.  Voy.  Auris. 

Loqui  ore.  Voy.  Os. 

Loqui  alicui.  —  Parler  à  quelqu'un  ,  est 
une  façon  de  parler,  qui  est  mise  pour  col- 
loqui,  en  user  familièrement.  Dan.  13.  57. 
Sic  faciebatis  filiabus  Israël,  et  illœ  timentcs 
loquebanlur  vobis  :  C'est  ainsi  que  vous  trai- 
tiez les  filles  d'Israël  ;  et  elles,  ayant  peur  de 
vous ,  vous  parlaient  ;  c'est-à-dire,  se  ren- 
daient à  vous  :  ce  qui  s'entend  de  l'abus 
qu'en  faisaient  ces  vieillards. 

Loqui  in  aliquo.  — Signifie  ,  1°  Parler  par 
quelqu'un,  non-seulement,  comme  un  prince 
absent  parle  parson  ambassadeur;  mais  com- 
me étant  dans  celui  qui  parle  :  c'est  ainsi  que 
Dieu  parle  par  ses  prophètes.  Heb.  1.  v.  1. 
2.  Deus  loquens  patribus  in  prophelis,  novis- 
sime  locutus  est  nobis  in  filio  :  Ainsi  ,  le 
Saint-Esprit  parle  par  les  apôtres  et  les  dis- 
ciples de  Jésus-Christ.  Matlh.  10.  20.  Marc. 
13.  11.  2.  Cor.  13.  3.  An  experimentum  quœ- 
ritis  ejus  qui  in  me  loquitur  Chris  tus  ?  Est-ce 
que  vous  voulez  éprouver  la  puissance  de 
Jésus-Christ,  qui  parle  par  ma  bouche  ?  2° 
Parler  à  quelqu'un  ,  et  est  mis  par  un  Hé- 
braïsmc ,  pour  loqui  cum  aliquo.  Zach.  1.  v. 
13.  14.  Angélus  qui  loquebatur  in  me  :  L'ange 
qui  parlait  en  moi  ;  ou  qui  m'expliquait  in- 
térieurement ce  que  je  voyais  au  dehors. 

Bene,  recte  loqui.  —  Demander  une  chose 
juste  et  raisonnable.  Num.  36.  5.  Recte  tri- 
bus filiorum  Joseph  iocuta  est:  Ce  que  la 
tribu  de  Joseph  a  représenté  louchant  les  fil- 
les de  Salphaad  ,  est  très-raisonnable.  Deut. 
5.28.  c.  18.  17. 

Loqui  in  corde  suo. — Dire  dans  son  cœur; 
c'estl"  penser,  raisonner  en  soi-même.  Eccl. 
1.  16.  Locutus  sum  in  corde  meo:  J'ai  dit  dans 
mon  cœur.  2°  Prier  de  cœur.  1.  Reg.  1.  13. 
Anna  loquebatur  in  corde  suo:  Anne  parlait 
dans  son  cœur. 

Loqui  ad  cor  alicujus.  —  Parler  au  cœur  ; 
c'est  consoler  quelqu'un  ,  en  lui  parlant  a- 
miablement.  Rulh.  2.  13.  Consolatus  es  me  , 
et  locutus  es  ad  cor ancillœ tua? :  Vous  m'avez 
consolée  ,  et  avez  parlé  au  cœur  de  votre 
servante.  Isa.  40.  2.  2.  Par.  30.  22.  c.  32.  6. 
Ose.  2.  14. 

Loqui  in  faucibus  suis.  —  Faire  entendre 


distinctement  les  paroles  que  la  langue  a  for- 
mées. Job.  33.  2.  Loquatur  lingua  mea  in  fau- 
cibus meis  :  Que  ma  langue  fasse  entendre 
clairement  mes  pensées. 

Loqui  in  ira.  —  Punir  grièvement.  Ps.  2. 
5.  Loquctur  ad  eos  in  ira  sw>  :  Le  Seigneur 
punira  dans  sa  colère  les  nations  :  celte  si- 
gnification vient  de  ce  qu'en  Dieu  ,  parler, 
c'est  faire  en  effet  :  Ainsi ,  le  sang  de  Jésus- 
Christ  parle  plus  avantageusement  que  celui 
d'Abel  ;  parce  qu'il  obtient  miséricorde  pour 
nos  péchés  ;  au  lieu  que  celui  d'Abel  deman- 
dait vengeance  contre  Caïn.  Hebr.  12.  24. 
Acccssislis  ad  mediatorem  Jcsum  et  sanguinis 
aspersionem  melius  loquentem  quam  Abel. 

Loqui  ad  aliquem  judicium.  —  Prononcer 
contre  quelqu'un  une  sentence  rigoureuse. 
4.  Reg.  25.  6.  Qui  locutus  est  cum  eo  judi- 
cium -Le  roi  de  Bahylone  prononça  l'arrêt  à 
Séiiécias.  Jer.  1.  16.  c.  39.  5.  c.  52.  9.  c.  4. 
12.  Voy.  Justus. 

Loqui  justifiant.  —  Prononcer  un  juge- 
ment juste.  Ps.  57.  2.  Si  vere  utique  justiliam 
loquimini  :  Si  vous  parlez  véritablement  et 
selon  la  justice. 

Loqui  labiis.  —  Dire  des  paroles  de  raille- 
ries ou  de  blasphèmes.  Ps.  21.  8.  Loculi  sunt 
labiis;  Hebr.  JJistetidunt  labia .  Us  étendent 
leurs  lèvres  ;  ce  qui  est  le  propre  du  ris. 
Voy.  Labium. 

Loqui  lingua.  —  Parler  d'une  langue  in- 
connue et  étrangère.  1.  Cor.  14.  v.  2.  4.  5. 
Act.  10.  46.  Audiebant  illos  loquentes  linguis: 
Ils  entendaient  les  apôtres  parler  diverses 
langues. 

Loqui  lingua  Chanaan.  —  Parler  hébreu  ; 
c'est  faire  profession  de  la  religion  des  Juifs; 
quitter  l'idolâtrie  pour  servir  le  vrai  Dieu. 
Isa.  19.  18.  Erunt  quinque  civitates  in  terra 
Mgypti  loquentes  lingua  Chanaan,  et  jurantes 
per  Dominum  cxercituum  :  11  y  aura  cinq 
villes  dans  l'Egypte  qui  parleront  la  langue 
de  Chanaan  ,  cl  qui  jureront  par  le  Seigneur 
des  armées.  Voy.  Quinque. 

Loqui  mendacia.  —  Publier  des  menson- 
ges. Ose.  7.  13.  Locuti  sunt  contra  me  men- 
dacia :  Us  ont  publié  des  mensonges  contre 
moi  ;  ils  m'ont  combattu  par  leurs  menson- 
ges, en  mettant  en  ma  place  des  veaux  d'or. 

Loqui  mollia.  —  Parler  avec  douceur  et 
soumission.  Job.  40.  22.  Voy.  Mollis.  Ainsi, 
Loqui  bona.  Jer.  12.  6.  Mais  Loqui  pro  ali- 
quo bonum:  C'est  demander  grâce  pour  quel- 
qu'un. Jer.  18.  20.  Recordare  quod  stelerim 
in  conspectu  tuo,  ut  loquerer  pro  eis  bonum. 

Mullum  loqui.  —  Parler  beaucoup,  être 
grand  parleur.  Matth.  6.  7.  Orantes  nolite 
multum  loqui  :  N'affectez  pas  de  parler  beau- 
coup dans  vos  prières:  c'est  ce  que  signifie 

le  mot  grec  ^KT-zokoysîv. 

Loqui  mysteria.  —  Dire  des  choses  que 
ceux  à  qui  on  parle  n'entendent  pas.  1.  Cor. 
14.  2.  Spirilu  loquitur  mysteria  :  Celui  qui 
parle  une  langue  inconnue,  parle  en  esprit 
des  choses  cachées. 

Loqui  ore  ad  os.  Y.  Os. 

Loqui  pacem,  pacifiée  cum  aliquo.  —  Par- 
ler avec  douceur  et  amitié.  Gen.  37.  4.  Née 
poterant  ei  quidquam  pacifice  loqui  :  Les  frè-* 
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res  de  Joseph  ne  pouvaient  lui  parler  avec 
douceur.  Eslh.  10.  3.  Ps.  34.  20.  Mihi  gui- 
dent pacifiée  loquebantur:  Mes  ennemis  me 
parlaient  on  apparence  avec  un  esprit  de 
paix.  Ps.  27.  3.  Jerem.  9.  8.  Ainsi ,  Dieu  ne 
dit  que  ce  qui  regarde  la  paix  de  son  peuple, 
quand  il  se  réconcilie  avec  lui  et  le  comble 
de  bénédictions. Ps.  84.  9.  Loquetur  pacem  in 
plebem  suam;  Le  Seigneur  annoncera  la  paix 
pour  son  p:  uple.  Z.ich.  9.  10. 

Loqui  ad  petram.  —  Commander  à  un  ro- 
cher, ainsi  que  firent  Moïse  et  Aaron  ,  de 
donner  de  l'eau.  Dent.  20.  8.  Loquimini  ad 
petram. 

Loqui  sermonem.  —  Parler  mal  à  propos. 
Isa.  58.  13.  Si  non  invenielur  voluntas  tuant 
loquaris  sermonem  :  Si  vous  ne  faites  votre 
propre  volonté  ,  parlant  en  téméraires.  Les 
Septante  ajoutent  èy  opyn  ,  en  colère. 

Loqui  sublimia,  magna,  in  excelso.  —  Par- 
ler avec  hauteur  et  arrogance.  1.  Reg.  2.  3. 
Nolile  multip Heure  loqui  sublimia,  glorian- 
te.s  :  Cessez  a  l'avenir  de  vous  glorifier  avec 
des  paroles  insolentes.  Ps.  3*.  2G.  Ps.  37.  17. 
Ps.  72.  8. 

Loqui  de  terra.  —  Parler  comme  de  des- 
sous Ja  terre  ;  c'est  1°  parler  avec  soumis- 
sion ,  n'oser  élever  sa  voix.  Isa.  29.  4.  Hu- 
miliaberis,  de  terra  loqueris  :  Vous  serez  hu- 
miliée ,  vous  parlerez  comme  de  dessous  Ja 
terre,  ô  Jérusalem  1  2°  Ne  parler  que  de  cho- 
ses basses  et  terrestres.  Joan.  3.  31.  Qui  est 
de  terra,  de  terra  est,  et  de  terra  loquitur.- 
Celui  qui  lire  son  origine  de  la  terre  est  de 
la  terre,  et  ses  paroles  tiennent  de  la  terre  . 

Loqui  vana.  —  Dire  des  choses  vaines  , 
impertinenies  et  pleines  de  tromperies.  Ps. 
.11.3.  Vana  loculi  sunt  unusquisque  ad  proxi- 
mum  suum:  Chacun  ne  parle  et  ne  s'entre- 
tient avec  son  prochain  que  de  choses  vai- 
nes. Voy.  Vanus.  Ps.  40.  7.  3°  Avancer  des 
choses  fausses  et  contraires  à  la  vérité  de  la 
religion.  Job.  27.  12.  Quid  sine  causa  vana 
loquimini?  Pourquoi  vous  répandez- vous 
inutilement  en  ces  vains  discours  ?  Les  amis 
de  Job  s'imaginaient  qu'il  n'y  avait  que 
les  méchants  qui  fussent  affligés.  4°  Débiter 
des  visions  ,  enseigner  des  faussetés  comme 
si  c'étaient  de  vériiables  révélations.  Ezech. 
13.  8.  Loculi  estis  vana,  et  vidistis  menda- 
cium:  Vous  avez  publié  des  choses  vaines  , 
et  vous  avez  eu  des  visions  de  mensonge. 

Loqui  in  venlum.  —  Parler  en  l'air,  pré- 
dire des  choses  qui  n'arriveront  pas.  Jer.  5. 
13.  Prophelœ  fuerunt  in  venlum  locuti  ;  Gr. 
et  Hebr.  Proplietœ  in  ventumerunt  :  Les  faux 
prophètes  périront. 

Loqui  victoriam. —  Remporter  la  victoire. 
Prov.  21.  28.  Vir  obediens  loquetur  viclo- 
riam:  Celui  qui  obéit  sera  victorieux  dans 
ses  paroles.  Voy.  Victoria. 

2°  Etre  éloquent ,  parler  aisément.  Jerem. 
1.  6.  Nescio  loqui,  quia  puer  ego  sum  ;  Je  ne 
sais  point  parler,  parce  que  je  ne  suis  qu'un 
enfant  ;  Chald.  prophétiser. 

3°  Menacer.  Exod.  32.  14.  Plaçât  us  est  Do- 
minus  ne  faceretmalumquod  locutus  fuerat  : 
Le  Seigneur  s'apaisa  ,  pour  ne  point  faire  à 
son  peuple  le  mal  dont  il  venait  de  parler. 


Levit.  10.  3.  Jerem.  18.  7.  Dan.  9.  12.  etc. 

4-  Promettre.  Num.  23.  19.Deut.  6.  19.  Ps. 
59.  8.  Deus  locutus  est  in  sancto  suo  :  Dieu  a 
promis  dans  son  Sanctuaire.  Deul.  l.v.  11. 
21.  Ps.  107.8.3.  Reg.  2.  4.  c.  8.  25.  etc. 

5"  Prononcer  avec  autorité,  faire  entendre 
sa  volonté.  Ps.  49.  i.JJeus  deorum  Do  minus 
locutus  est  ,  et  vocavit  terrant  :  Le  Dieu  des 
dieux,  le  Seigneur  a  parlé  et  a  appelé  toute  la 
terre.  Isa.  8.  10.  Ose.  10.  4.  Ainsi ,  Dan.  13. 
h. Constituii  sunt  de  populo  duo  senes  judices 
in  illo  (inno,  de  quibus  locutus  est  Dominus  : 
On  avait  établi  pour  Juges  cette  année-là 
deux  vieillards  d'entre  le  peuple,  dont  le 
Seigneur  a  parlé.  On  ne  sait  de  quel  prophète 
les  paroles  suivantes  sont  tirées.  Les  Juifs 
croient  que  le  sens  est  de  Jérémie.  29.22.  et 
ils  nomment  ces  deux  vieillards,  Achab  et 
Sedecias. 

6*  Parce  que  l'usage  de  la  parole  est  donné 
pour  plusieurs  fonctions  de  la  vie;  ce  mot 
loqui  signifie  :  Déclarer,  raconter,  répondre, 
avertir,  enseigner,  etc.ee  qui  se  connaît  as- 
sez par  la  suite  du  discours. 

7°  Dire  ce  qui  plaît,  consentir  à  ce  qu'on 
veut.  Dan  13.  58.  Voyez  ci-dessus,  loqui  ali- 
cui  ou  colloqui  :  C'est  une  expression  hon- 
nête ,  pour  marquer  l'usage  du  mariage; 
comme  alloqui.  Cant.  8.  8. 

8°  Crier  ,  demander  vengeance.  Hebr.  11. 
4.  Dcfunctus  adhuc  loquitur  :  Abel  après  sa 
mort  demande  vengeance  contre  son  frère. 
V.  Gen.  4.  10.  ou,  selon  d'autres,  vit  encore 
dans  le  souvenir  des  hommes. 

9#  Penser ,  méditer.  Prov.  23.  33.  Cor 
tuum  loquetur  perversa:  Votre  cœur  ne  s'oc- 
cupera que  de  pensées  déréglées:  ce  qui 
arrive  à  ceux  qui  se  plaisent  à  boire  et  à 
faire  bonne  chère. 

10°  Commander,  ordonner.  Exod.  17.  10. 
Fecit  Josue  ut  locutus  erat  Moyses  :  Josué 
fit  ce  que  Moïse  lui  avait  dit.  Num.  5.  4. 

11°  Prêcher,  annoncer,  proposer.  Marc.  2. 
2.  Et  loquebatur  eis  verbum:  Jésus  leur  prê- 
chait la  parole  de  Dieu.  Joan.  12.  48.  Act.  2. 
11.  1.  Cor.  2.  v.  6.  7. 13.  Col.  4.  3.  1.  Thess. 
2.  2.  etc. 

12°  Souhaiter,  désirer,  prier.  Ps.  121.  8. 
Propter  fratres  meos  et  proximos  meos ,  /o-« 
quebar  pacem  de  te:  J'ai  souhaité  votre  paix 
et  votre  repos  à  cause  de  mes  proches,  qui 
sont  habitants  de  Jérusalem.  V.  1°. 

LORAMENTUM,  i.  De  lorum,  i. 

Liaison,  connexion  qui  se  fait  avec  des 
cordes  ou  lanières. 

Lien,  liaison,  attachement  de  plusieurs 
choses  ensemble,  Eccli.  22.  19.  Loramentum 
(«^«vTwo-t?)  ligneum  colligatum  in  fundamento 
œdificii  non  dissolvetur:  Le  bois  bien  lié  et 
attaché  ensemble  sur  le  fondement  d'un 
édifice  ne  se  détruit  point.  Loramentum  lig- 
neum: i.  e.  connexio  lignorum:  Gr.  Comme 
les  pièces  de  bois  qui  sont  liées  ensemble 
pour  affermir  un  édifice,  ne  se  désunissent 
point  dans  un  tremblement  de  terre,  Sic  et 
cor  confirmatum  in  cogitatione  consilii  : 
Ainsi,  le  cœur  établi  sur  un  conseil  solide, 
demeurera  ferme. 

LOR1CA,  js,  e»/j«ç.  De  lorum;  parce  qua 
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la  cuirasse  était  faite  de  cuir;  corselet;  pa- 
rapet; garde-fou;  saillie  d'une  corniche; 
enduit. 

Cuirasse,  corselet,  harnais  d'homme  d'ar- 
mes. Isa.  59.  17.  Indutus  est  justitia  ut  lo- 
rica  :  Dieu  s'est  armé  de  sa  justice  comme 
d'une  cuirasse,  pour  délivrer  le  monde  de 
la  tyrannie  du  démon  ;  Dieu  n'a  pas  voulu 
le  surmonter  par  la  force  de  sa  puissance, 
mais  pa-r  sa  justice:  car  il  était  juste;  que 
Dieu  ôlât  au  démon  l'empire  qu'il  avait  sur 
les  hommes,  après  avoir  commis  un  attentat 
aussi  grand  qu'est  celui  de  faire  mourir  Jé- 
sus-Christ, qui  était  la  sainteté  même:  Ainsi, 
le  chrétien  doit  être  revêtu  de  la  justice 
comme  d'une  cuirasse ,  pour  vaincre  le 
même  ennemi.  Ephes.  6.  14.  Induti  loricam 
justitiœ;  ou  de  la  foi  et  delà  charité.  1. Thés, 
o.  8.  Induti  loricam  fidei  et  charitatis  :  Parce 
que  la  justice  chrétienne  n'est  autre  chose 
que  la  foi, accompagnée  de  la  charité.  i.Reg. 
17.  v.  5  38.  Eccli.  43.  22.  etc. 

LOR1CATUS,  a,  um.  Couvert  d'une  cui- 
rasse; ceint  d'une  enveloppe,  ou  épaule- 
ment. 

Revêtu  ou  armé  de  cuirasse.  Jerem.  51. 
3.  Non  ascendat  loricatus  :  11  n'est  pas  be- 
soin de  gens  armés  de  cuirasse  pour  vaincre 
les  Chaldéens.  1.  Mach.  4.  7.  c.  6.  43. 

LORUM  ,  i  ,  ipùç.  De  là  vient  luridus  ; 
Courroie,  étrivières,  câble,  sangle  de  lit;  le 
ceste  des  athlètes. 

Lien,  lanière  ,  courroie.  Eccli.  33.  27.  7m- 
gum  et  lorum  curvant  collum  durum  :  11  faut 
dompter  l'opiniâtreté  des  esclaves,  comme  on 
fait  celle  des  animaux,  avec  le  joug  et  les 
cordes. 3.  Reg,  7.  29.  Job.  39.  10.  Act.  22.  25. 

LOTH;Hebr.  Involutus.  Fils  d'Aran  et  ne- 
veu d'Abraham  ;  étant  sorti  avec  lui  de  son 
pays  pour  venir  dans  la  terre  de  Chanaan,  il 
se  relira  d'auprès  de  lui,  et  choisit  pour  ses 
troupeaux  les  belles  campagnes  situées  au- 
tour de  Sodome  :  ensuite  ayant  été  emmené 
captif,  il  fut  délivré  par  son  oncle.  Gen.  13 
et  14.  et  rétabli  dans  cette  ville  abominable; 
d'où  il  fut  retiré  par  des  anges  pour  n'être 
point  enveloppé  dans  son  embrasement;  et 
sa  femme  fut  changée  en  une  statue  de  sel; 
son  inceste  avec  ses  filles  est  décrit  au  même 
chap.  19  de  la  Genèse. 

Fi'lii  Loth.  Les  descendants  de  Loth  sont 
les  Moabites  et  les  Ammonites.  Deut.  2.  v.9. 
19.  Ps.  82.  9.Facti  sunt  in  adjutorium  filiis 
Loth:  Les  Assyriens  se  sont  joints  aux  en- 
fants de  Loth  pour  les  secourir  :  Ces  peuples 
venaient  de  Moab  et  d'Ammon,queLot  avait 
eus  de  ses  propres  filles. 

LOTHAN  ;  Hebr.  Colligatus.  Fils  de  Seïr. 
Gen.  36.  v.  20.  22.  29.  1.  Par.  1.  v.  38.  39. 

LUBR1CARE.  De  lubricus.  Rendre  glissant  ; 
faire  glisser;  d'où  vient: 

Lubricare  vestigia  alicujus  :Dresser  des  em- 
bûches à  quelqu'un  pour  le  faire  tomber. 
Thren.  4.  18.  Lubricaverunt  vestigia  noslra 
in  ilinere  platearum  nostrarum;  Viebr.venati 
sunt  .  Les  ennemis  avaient  dressé  des  batte- 
ries contre  les  murailles ,  qui  empêchaient 
les  habitants  de  paraître  dans  les  rues. 

LUBRICUS,  a,  bm.  De  labi,  labcure,  tomber  ; 
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Glissant,  difficile,  trompeur,  qui  n'est  pas 
constant.  D'où  vient: 

Lubrieum,  i,  oXiatinp*-  Pas  glissant,  où  l'on 
tombe  aisément.  Jer.  23.  12.  Via  eorum  erit 
quasi  lubrieum  in  tenebris  :  Ils  tomberont 
certainement  dans  la  misère  ,  comme  ceux 
qui  marchent  pendant  la  nuit  dans  un  che- 
min glissant,  tombent  aisément.  Ps.  34.  6. 
Ainsi: 

Demergere  pedes  in  cœno  et  in  lubrico.  Plon- 
ger les  pas  de  quelqu'un  dans  de  la  boue  et 
des  lieux  glissants  ;  c'est  faire  tomber  dans 
un  grand  danger.  Jerem  38.  22.  Demerserunt 
in  cœno  et  in  lubrico  pedes  tuos  :  Les  Baby- 
loniens vous  ont  plongé  dans  la  boue;  ils 
ont  engagé  vos  pas  dans  des  lieux  glissants, 
diront  du  roi  de  Juda  les  femmes  qui  seront 
restées  dans  la  Judée. 

Flatteur,  trompeur.  Prov.  26.  28.  Os  lubri- 
eum (xaxeyoç)  operatur  ruinas  :  La  bouche 
flatteuse  cause  sa  perte  et  celle  des  autres  : 
La  métaphore  est  tirée  des  choses  douces  et 
molles,  qui  font  aisément  glisser. 

LUCAS,  m,  Aoûxotf.  —  De  lux,  cis 

Saint  Luc  était  originaire  d'Antioche  en 
Syrie;  engagé  dans  le  paganisme,  il  fut  con- 
verti à  la  foi  par  les  Apôtres,  et  particulière- 
ment par  saint  Paul,  auquel  il  s'attacha 
comme  disciple  ,  pour  apprendre  de  lui  les 
vérités  de  la  Religion,  et  pour  travailler  avec 
lui  à  la  prédication  de  l'Evangile.  Il  était 
fort  instruit  dans  les  sciences  humaines,  et 
surtout  dans  la  Médecine  :  aussi  son  style  est- 
il  plus  pur  et  plus  poli  que  celui  des  autres 
Evangélistes.  Quelques  auteurs  le  font  aussi 
très-habile  peintre,  ell'on  montre  encore  en 
Italie  deux  ou  trois  portraits  de  la  sainte 
Vierge, que  l'on  prétend  être  de  lui.  Plusieurs 
croient  que  c'est  de  saint  Luc  que  parle  saint 
Paul,  2. Cor.  8. 18.  Misimus  etiam  cum  illo  fra- 
trem  nostrum  cujus  laus  est  in  Evangelio  per 
omnes  Ecdesias:  Nous  vous  avons  envoyé 
avec  Tile,  notre  frère,  qui  est  devenu  célèbre 
par  l'Evangile  dans  toutes  les  Eglises.  Le  ca- 
ractère de  son  Evangile  est  d'être  plus  his- 
torique, et  de  rapporter  plus  de  faits  que  de 
préceptes  qui  regardent  ta  morale.  Il  n'a  pas 
seulement  écrit  l'Evangile,  mais  il  l'a  aussi 
prêché  le  reste  de  sa  vie,  jusqu'à  une  grande 
vieillesse,  cl  est  mort  dans  l'Achaïe  par  le 
martyre,  comme  quelques-uns  l'ont  cru. 

LUCERE,  yaîvetv.  —  1°  Luire,  resplendir, 
donner  de  la  clarté.  Gen.  1.  v.  15.  17.  Utlu- 
ceant  in  firmamento  cœli  :  Que  ces  corps  de 
lumière  luisent  dans  le  firmament  du  ciel. 
Apoc.  1.  16.  c.  8.  12.  etc. 

2°  Luire,  éclairer  d'une  lumière  toute  di- 
vine. Joan.  1.  5.  Lux  in  tenebris  lucet  :  Jé- 
sus-Christ est  venu  comme  une  lumière 
éclatante,  pour  dissiper  dans  les  hommes  les 
ténèbres  de  l'ignorance  et  du  péché.  1.  Joan. 
2  8 

3°  Etre  blanc,  blanchir.  Job.  41.  23.  Post 
cum  lucebit  semita  :  Quand  une  baleine  fend 
les  flots  de  la  mer,  elle  laisse  après  elle  un 
sentier  tout  blanc  d'écumes.  La  lumière  est 
quelquefois  marquée  par  la  blancheur.  Voy. 
Candor. 

4»  Paraître,  éclater.  Prov.  17.  24.  In  faci$ 
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prudentis  lucet  sapientia  :  La  sagesse  reluit 
sur  le  visage  de  l'homme  prudeni.  Eccl.  8. 1. 
Eccli.  50.  6.  Malth.  5.  16.  Philipp.  2.  15. 
Ainsi,  saint  Jean  par  sa  sainteté  extraordi- 
naire est  appelé,  Joun.  5.  35.  Lncerna  ardens 
etlucens  :  Une  lampe  ardente  et  luisante. 

LUCERNA,  m  ,  Ivx^ç.  —  De  lux,  lucis. 

1°  Lampe,  flambeau.  Matth.  6.  22.  Luc.  11. 
v.  33.  34.  Lacer na  corporis  tui  est  oculus 
tuus  :  L'œil  dans  le  corps  sert  de  flambeau 
pour  le  conduire  :  Ainsi,  la  raison  est  la  lu- 
mière qui  sert  pour  loule  la  conduite  de  la 
vie.  1.  Reg.  3.  3.  Lncerna  Dei  untequam  ex- 
slingueretur  :  Avant  que  la  lampe  qui  brûlait 
dans  le  temple  de  Dieu  fût  éteinte;  c'est-à- 
dire,  durant  la  nuit  :  car  les  lampes  s'étei- 
gnaient le  matin.  Exod.  25.  37.  c.  27.  20.  etc. 
d'où  vient, 

Scrutari  in  lucernis.  —  Porter  la  lumière 
des  lampes  jusque  dans  les  lieux  les  plus  ca- 
chés; c'est  faire  une  exacte  recherche  de 
quelque  chose.  Soph.  1.  12.  Scrutabor  Jéru- 
salem in  lucernis  :  Je  porterai  la  lumière  des 
lampes  dans  les  lieux  les  plus  cachés  de  Jé- 
rusalem :  c'est  ce  que  Dieu  devait  exécuter 
par  les  Chaldéens,  qui  fouillèrent  dans  les 
endroits  les  plus  secrets  de  celte  ville  poury 
chercher  les  habitants  ;  en  sorte  qu'il  n'y  en 
eut  pas  un  qui  pût  se  dérober  à  la  colère  de 
Dieu  ,  qui  se  servait  de  ces  barbares  pour 
punir  son  peuple. 

Perdere  lumen  lucernœ.  —  Oler  la  lumière 
des  lampes;  c'est  désoler  un  pays.  Jerem.  25. 
10.  Perdam  lumen  lucernœ  :  Je  ferai  cesser 
la  lumière  de  la  lampe  :  ce  qui  s'enlend  des 
lampes  qui  éclairaient  dans  les  festins  pen- 
dant la  nuit.  Apoc.  18.  23.  Prov.  3.  18.  Non 
exstinguetur  in  noctelucerna  ejus  :  La  lampe 
de  la  femme  forte  ne  s'éteindrapointpend;int 
la  nuit  :  les  lampes  servent  pour  les  besoins 
de  la  vie  :  au  contraire  on  n'aura  plus  besoin 
de  ces  moyens  dans  le  ciel.  Apoc.  22.  5.  Non 
egebunt  lumine  lucernœ  :  Parce  que  Jésus- 
Christ  tiendra  lieu  de  tout.  c.  21.  23.  Lucerna 
ejus  est  agnus. 

2*  Flambeau  ou  lumière  spirituelle  ; 
comme  l'âroe,  ou  l'esprit  de  l'homme  Prov. 
20.  27.  Lncerna  (ywç.)  Domini  spiraculum 
hominis  :  l'esprit  de  l'homme  est  une  lumière 
excellente  qui  approfondit  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  caché  dans  ses  affections.  Voy.  Spi- 
raculum. Soit  pour  régler  les  pas  de  l'âme  , 
comme  la  parole  de  Dieu.  Ps.  118.  103.  Lu- 
cerna pedibus  mets  verbum  tuurn  :  Votre  pa- 
role est  une  lampe  qui  éclaire  mes  pieds. 
Prov.  6.  23.2.  Petr.  1.  19. 

La  vigilance  et  la  charité.  Luc.  12.  35.  Sint 
lucernœ  ardentes  in  manibus  vestris:  Ayez 
dans  vos  mains  des  lampes  ardentes.  V. 
Akoere. 

Les  pasteurs  de  l'Eglise,  par  leurs  instruc- 
tions et  leur  bon  exemple.  Joan.  5.  35.  Jlle 
erat  lucerna  ardens  et  lucens.  V.  Lucere. 
Matth.  5.  15.  Marc.  4.  21.  Luc.  8.  16.  c. 
11.33. 

3°  La  prospérité  et  la  gloire.  Job.  18.  6. 
Lucerna  quœ  super  eum  est,  exstinguetur  :  Le 
bonheur  qui  rit  à  l'impie  cessera,  c.  21.  17. 


Prov.  13.  9.  c.  20.  80.  c.  21.  4.  c.  24.  10. 
2.  Reg.  21.  17.  Ainsi  : 

Illuminare  lucernam.  Allumer  la  lampe 
de  quelqu'un;  c'est  conserver  sa  prospérité 
et  sa  gloire.  2.  Reg.  22.  29.  Ps.  17.  29. 
Illuminas  lucernam  meam,  Domine-  Seigneur, 
c'est  vous  qui  allumez  ma  lampe.  V.  Illu- 

MINARE. 

4°  La  faveur  et  la  protection  de  Dieu.  Job. 
29.  3.  Quando  splendebat  lucerna  ejus  super 
caput  meum:  Où  est  le  temps  heureux  que  la 
lampe  de  Dieu  luisait  sur  ma  tête? 

5°  Les  fils  et  la  postérité  ;  parce  qu'elle 
rend  illustre    le  nom  de  leur   père.  Ps.  131. 

17.  Paravi  lucernam  chrislo  meo  :  J'ai  pré- 
paré à  David,  mon  oint,  une  postérité  glo- 
rieuse. 3.  Reg.  11.  36.  c.  15.  4.  4.  Reg.  8.  19. 
2.  Par.  21.  7.  Quelques-uns  expliquent  ce 
mot  en  ces  endroits  de  la  puissance  royale 
qui  éclate  dans  une  famille.  Prov.  20.  20. 
Qui  maledicit  patri  suo,  et  mairi,  exstingue- 
tur lucerna  ejus  in  mediis  tenebris  :  Quicon- 
que maudit  son  père  et  sa  mère  ,  sa  lampe 
s'éteindra  au  milieu  des  ténèbres.  Dieu  fera 
tomber  sa  postérité  dans  l'obscurité  et  dans 
le  mépris. 

LUCESCERE ,  ènifùaxziv.  —  De  lucere. 

Luire,  commencer  à  luire.  Math.  28.  1. 
V espère  sahbali quœ  lucescitin  prima sabbati. 
i.  e.  in  primam  hebdomadœ  diem  :  Sur  la  fin 
de  la  semaine,  le  premier  jour  de  la  suivante 
commençait  à  luire,  quœ  lucescit  ,  suppl. 
(dies)  quœ  lucere  incipil.  Voy.  Vkspere. 

LUCIDE. — Clairement,  nettement  (o-ayw?). 
Deut.  27.  8.  Scribes  super  lapides  omnia  verba 
Legishujus  plane  et  lucide  :  Vous  écrirez  dis- 
tinctement et  nettement  sur  les  pierres  toutes 
les   paroles  de   la  Loi  que  je  vous  propose. 

LUCIDUS,  a,  um  ,  yûreivoç.—  De  lux ,  cis. 

1°  Clair,  lumineux,  brillant.  Eccli.  17.  30. 
Quid  lucidius  sole?  Qu'y  a-t-il  de  plus  lumi- 
neux que  le  soleil?  c  23.  28.  Math.  17.  5. 
Levit.24.  2. 

2°  Qui  est  éclairé.  Matth.  6.  22.  Luc.  11.  v. 
34.  36.  Toturn  corpus  tuum  lucidum  erit  : 
Quand  la  vue  est  bonne,  tout  le  corps  en  est 
éclairé  ;  mais  ce  discours  est  figuré  ;  le  corps 
signifie  les  actions  de  la  vie  qui  sont  bien 
réglées  quand  l'intention  est  droite  et  le  cœur 
bien  disposé. 

3°  Pur,  net.  Exod.  30.  34.  Levit.  24.  7.  Po~ 
nés  super  eos  thus  lucidissimum  (Stayavrj?); 
Vous  mettrez  de  l'encens  très-luisant  sur  les 
pains  de  proposition;  et  par  métaphore.  Ps. 

18.  9.  Prœceplum  Domini  lucidum  :  La  parole 
de  Dieu  est  pure;  parte  qu'elle  n'a  aucun 
mélange  d'erreurs,  el  qu'elle  purifie  et  éclai- 
re l'esprit. 

LUCIFER,  i,  èwTfôpoç. — De  lux  el  de  ferre, 
substant.  l'étoile  du  point  du  jour;  Je  Prince 
des  Anges  rebelles. 

1°  L'aurore,  l'étoile  du  malin.  Job.  38.  32. 
N  mquid  producis  luciferum  in  tempore  suo  ? 
Est-ce  vous  qui  laites  paraître  en  son  temps 
l'étoile  du  matin?  d'où  vient, 

Oriri  ut  Lucifer. — S'élever  comme  l'étoile 
du  matin;  c'est  venir  en  une  graude  prospé- 
rité. Job.  11.  17.  Orieris  ut  lueifer  :  Vous 
vous  lèverez  comme  l'étoile  du  matin  :  Ainsi, 
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Ante  /uci/èrtim.— Avant  l'étoile  du  matin  ; 
c'est-à-dire,  avanj  que  l'étoile  du  malin  et  les 
autres  astres  fussent  créés;  de  toute  éternisé. 
Ps.  109.  3.  Ante  luciferum  genni  te  :  Je  vous 
ai  engendré  de  mon  sein  avant  l'étoile  du 
matin. 

2°  Le  roi  dcBabylone,  ou  plutôt  ,\e  démon, 
dontNabuchodonosor  était  la  figure.  Isa.  14. 
12.  Quomodo  cecidisti  de  cœlo  lucifer? 

Comment  es-tu  tombé  du  ciel , 
Astre  brillant,  fils  de  l'Aurore? 

(Racine  fils.) 

Le  démon  qui  avait  été  créé  avec  de  grandes 
lumières,  en  a  été  privé,  comme  le  roi  de 
Babylone  est  déchu  de  cet  état  si  superbe  et 
si  glorieux.  Voy.  Cadere. 

3°  Lumière  spirituelle,  connaissance  clai- 
re et  certaine.  2.  Petr.  1.  19.  Donec  lucifsr 
(ycùcyôpoç)  oriatur  in  cordibus  vestris  :  Jus- 
qu'à ce  que  vous  ayez  une  connaissance  plus 
claire  et  plus  certaine  des  vérités  de  l'Évan- 
gile. Voy.  Dies. 
LUCIÙS,  h,  Aovxtoç— De  lux,  cis 
1°  Un  consul  Romain,  que  l'on  croit  être 
Calphurnius  Pison.  1.  Mach.  15.  16.  Il  reçut 
favorablement  les  ambassadeurs  de  Simon, 
et  le  sénat  romain  écrivit  en  faveur  des  Juifs 
à  tous  les  Princes  et  Gouverneurs  d'Orient, 
l'an  3914. 

2°  Lucius  le  Cyrénéen.  Act.  13.  1.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  le  6  mai  le  fait  évêque  de 
Cyrène. 

3°  Un  parent  de  S.  Paul.  Rom.  16.  21.  Su- 
intât vos  Lucius,  et  Jason,  et  Sosipater,  co- 
gnati  mei:  Lucius,  et  Jason,  et  Sosipater,  qui 
sont  mes  parents, vous  saluent.  Quelques-uns 
croient  néanmoins  que  ce  Lucius  était  saint 
Luc,  qui  était  apparemment  avec  saint  Paul 
pour  lors  ;  plusieurs  accommodaient  leurs 
noms  à  la  manière  des  Romains,  pour  êlre 
reçus  plus  favorablement  dans  les  terres  de 
l'Empire. 

LUGRARI,  LUCR1F ACERE,  »pfetoiv.—  1« 
Gagner,  tirer  quelque  avantage.  Malin.  16. 
26.  Marc.  8.  36.  Luc.  9.  25.  Quid  proftcit 
homo,  si  lucretur  universum  mundum?  Que 
servirait  à  un  homme  de  gagner  tout  le  mon- 
de aux  dépens  de  lui-même?  Matlh.  25.  v.  16. 
17.  Qui  duo  (talenta)  acceperat,  lucratus  est 
(Troiefv)  alia  duo  :  Celui  qui  avait  reçu  deux 
talents  en  gagna  deux  autres  :  gagner  des 
talents  avec  ceux  qu'on  a  reçus,  c'est  rece- 
voir de  nouvelles  grâces  parce  qu'on  use 
biendes premières,  et  qu'on  les  emploie  pour 
la  gloire  de  Dieu.  Ainsi 

Lucrifacere  Chr islam.  —  Gagner  Jésus- 
Christ;  c'est  avoir  part  à  ses  biens  par  le 
don  de  la  foi  en  celte  vie  et  par  la  participa- 
lion  de  sa  gloire  en  l'autre.  Phil.  3.  8. 

Lucrifacere,  ou  lucrari  aliquem.— Gagner 
son  prochain;  c'est  le  faire  entrer  dans  la 
voie  du  salut.  1.  Cor,  9.  19.  Omnium  me  ser- 
vum  feci,  ut  plures  lucrifacerem:  Je  me  suis 
rendu  le  serviteur  de  tous,  pour  gagner  à 
Dieu  plus  de  personnes,  v.  20.  21.  22. 1.  Pelr. 
3.  Mallh  1.  18.  15. 

2°  Eviter,  épargner.  Act.  27.  21.  Oportebat 
quidem  audito  me  lucrifacere  injuriant  hanc  : 
Vous  eussiez  mieux  fait  de  me  croire  pour 


nous  épargner  tant  de  peine. 

É°  Attirer,  gagner  un  mal.  Eccli.  20.  25. 
Lucr:.tus  est.  (xTâo-ôai)  cum  inimicum  gratis  . 
Celui  qui  promet  ce  qu'il  ne  peut  pas  don- 
ner, se  fait  un  ennemi  sans  nécessité. 

LUCRUM,  i  (yJpSoç).—  De  luere,  lutum,  pa- 
yer; ou  de  lucar,  de  lucus,  bois  sacré,  le  sa- 
laire des  comédiens,  qui  était  pris  sur  les 
bois  consacrés  aux  dieux. 

l°Gain,  profil.  Prov.  12.27.  Non  inveniet 
fraudulentus  lucrum  (Qr>pu.  Praeda)  :  Le  trom- 
peur ne  jouira  point  du  gain  qu'il  cherche 
Sap.  15.  12.  Ezech.22.  27.  Jac.  4.  13.  Saint 
Paul  ajoute  toujours  à  ce  mot  celui  de  turpe; 
parce  que  le  gain  où  l'on  ne  regarde  que  son 
profit  particulier,  est  toujours  sordide  et 
honteux,  1.  Tim.  3.8.  Non  turpe  lucrum  sec- 
tantes  :  Que  les  diacres  ne  cherchent  point 
de  gain  honteux.  Til.  1.  v.  7.  11.  1.  Petr.  5. 
2.  Voy,  Turpis. 

2°  Avantage,  utililé;  soit  temporelle.  Phi- 
lipp.  3.  7.  Quœ  mihi  fuerunt  lucra  hœc  arbi- 
tratussum  propterChristum  detrimenta  :  Les 
avantages  que  saint  Paul  avait  selon  la  Loi, 
et  la  pratique  exacie  de  ses  préceples,  lui  ont 
paru  depuis,  en  considérant  Jésus-Christ,  un 
désavantage  et  une  perle;  soit  spirituelle. 
Phiiipp.  1.  21.  Mihi  vivere  Christus  est,  et 
mori  lucrum  :  Je  ne  vis  que  pour  Jésus- 
Christ;  et  si  je  meurs,  la  mort  m'esl  un  très- 
grand  bien. 

LUCTARI,  izoàukiii. —  De  lucta,  œ,  de  1-oetv, 
solvere;  ou  de  Drh  {lâchant),  combattre,  lut- 
ter, s'efforcer,  disputer. 

Lutter,  combattre.  Gen.  32.  24.  Ecce  vir 
luctabatur  cum  eo  :  Il  parut  un  Ange  sou.s  la 
figure  d'un  homme  qui  lulla  contre  Jacob, 
jusqu'au  grand  jour,  pour  l'assurer  qu'il  sé- 
rail plus  fort  que  son  frère. 

LUCTUS,  us  ,  7T£v0o?. — De  lugere, deuil,  af- 
fliction. 

°  D.uil,  pleurs,  gémissements.  Jac.  4.  9. 
Risus  vcsler  inluctum  convertatur  :  Que  votre 
ris  se  change  en  pleurs.  Prov.  14.  13.  2.  Reg. 
11.  27.Doù  vient, 

Die*  Inclus. — Le  temps  qu'on  pleure  un 
mort.  Gen.  27.  41.  Venient  dies  luctus  palris 
mei  :  Le  temps  de  la  mort  de  mon  père  vien- 
dra, dit  Es;  u. 

Facere  lactum  unigeniti. — Faire  un  grand 
deuii  ;  comme  dans  la  perle  d'un  fils  unique. 
Jcrem.  6.  26.  Amos8.  10.  Zach.  12,  10. 

Facere  luctum  mortuorum. — Faire  des  fu- 
nérailles, y  assister.  Ezech,  24.  17.  Mortuo- 
rum luctum  non  faciès  :  Vous  ne  ferez  point 
le  deuil  comme  on  le  fait  pour  les  morts. 

Luctum  inducere. — Faire  pleurer.  Ezech. 
31,  15.  In  die  quundo  descendit  ad  inferos  in- 
duxi  luctum  •  Aujourde  la  morlde  Pharaon, 
je  plongerai  dans  le  deuil  ses  amis,  et  tout 
le  pays  où  il  régnait. 

Vocare  ad  luctum.  —  Inviter  à  pleurer» 
Amos  5.  16.  Vocabunt  agricolam  ad  luctum: 
Us  appelleront  à  ce  deuii  les  gens  mêmes  de 
la  campagne  :  ce  qui  marque  une  grande  af- 
fliction. 

Facere  planclumquasidraconum,  et  luctum 
quasi  slruthionum.  Mich.  1.  8. — Pousser  des 
hurlements,  comme  les  dragons,  et  des  cris 
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lugubrcscommedcsautruch.es;  c'est  se  plain- 
dre avec  des  cris  horribles  comme  font  ces 
animaux  ;  ce  qui  est  une  marque  de  grande 
aifliction.  Voy.  Struthio. 

2'  Grande  peine,  grande  affliction,  Apoc. 
18.  7.  Luctum  non  videbo  :  11  ne  m'arrivera 
point  de  mal.  Isa.  60.  -20.  Ainsi  Deut.26.  14. 
Non  comedi  ex  eis  in  luctu  meo  (  Gr.  sv  oSOvvi, 
indolore)  :  Je  n'ai  rien  soustrait  de  ce  que 
la  loi  donnait  aux  pauvres  dans  ma  pres- 
sante nécessité. 

LUCUS,  i,  u\goç.— De  lux,  cis;  Parce  que 
les  Païens  y  allumaient  beaucoup  de  flam- 
beaux pour  y  l'aire  leurs  cérémonies  en 
l'honneur  de  leurs  dieux. 

1°  Bois  planté  exprès  pour  être  consacré 
à  quelque  fausse  divinité  ,  ou  à  quelque 
homme  mort.  Exod.  34.  13  Confringe  statuas, 
lucosque  succide  :  Brisez  toutes  leurs  statues, 
coupez  leurs  bois  consacrés  à  leurs  dieux. 
Deut.  7.5.  4.  Reg.  17.  10. 

2°  L'idole  qu'on  révérait  dans  le  bois.  4. 
Reg.  23.  4.  Prœcepit  rex....  ut projicerent  de 
templo  omnia  vasa  quœ  fada  (uerant  Baal  et 
in  iuco  ;  Gr.  tû  e&fr'si,  Tous  les  vaisseaux  qui 
avaient  servi  à  Baal  et  au  bois  sacré. 

LUD,  Heb.  Nativitas.—Le  Fils  de  Sem, 
qui  a  donné  le  nom  aux  Lydiens  Gènes.  10. 
22.  Ces  Lydiens  qui  sont  venus  de  Lud,  ne 
sont  pas  ceux  de  l'Asie  Mineure,  mais  d'au- 
tres moins  connus  sur  les  confins  de  la  Perse. 
Voy.  Bocli.l.  2.c.  12. 

LDDERE,  mw£ero.— Des  Lydiens,  qui  ayant 
passé  d'Asie  en  Italie  sous  la  conduite  de 
Tyrrhenus,  enseignèrent  toutes  sortes  de  jeux 
aux  habitants  de  Toscane  où  ils  s'établirent. 

1°  Jouer,  se  divertir.  Exod.  32.  6.  1.  Cor. 
10.  7.  Sedit  populus  manducare  et  bibere,  et 
surrexerunlludere  :  Les  Israélites  imitaient 
en  cela  les  Païens  ,  qui  célébraient  les  fêles 
de  leurs  idoles  par  des  festins,  des  danses  et 
d'autres  divertissements.  Tob.  3.  17.  Jerem. 
15.  17.  Zach.  8.  5.  Ainsi  Samson  jouait  de- 
vant les  Philistins.  Judic.  10.  v.  25.  27.  Ad- 
ductus  de  carcere  ludebat  ante  cos  :  Soit  qu'il 
jouât  en  effet  et  qu'il  les  fît  rire  pour  les 
amuser,  afin  de  cacher  le  dessein  que  Dieu 
lui  inspirait;  soit  qu'ils  en  fissent  leur  jouet 
en  le  maltraitant.  Ce  mot  se  dit  des  animaux 
qui  jouent  ensemble.  Job.  40.  15.  Omnes  bes- 
tiœ  agri  ludent  ibi  :  C'est  sur  ces  montagnes 
que  toutes  les  bêtes  des  champs  viendront  se 
jouer.  Sap.  17.  18. 

2°  Etre  dans  la  joie,  être  comblé  de  joie. 
Jer.  30.  19.  Vox  ludentium  :  Les  cris  de  joie 
de  ceux  qui  louaient  Dieu. 

3°  Jouer  des  instruments  de  musique  et 
danser.  1.  Reg.  18.  7.  Prœcinebant  millier  es 
ludentes  :  Les  femmes  dans  leurs  danses  et 
dans  leurs  chansons  jouaient  des  instruments 
à  la  louange  de  DaYid„  2.  Reg.  6.  v.  5.  22. 
Etludam,  etvilior  fiam  ;  David  chantait  des 
airs  de  musique  et  dansait  devant  l'Arche, 
pour  témoigner  à  Dieu  le  transport  de  sa  joie 
et  de  sa  reconnaissance.  1.  Par.  13.  8.  c.  15. 
29.  Jerem.  31.  4. 

4°  Se  batlreàrépéCjS'exercerde  cette  sorte 
pour  divertir  des  spectateurs.  2.  Reg.  2.  14. 
Surgant  puerL  et  ludant  corara  nobis  :  Que 


quelques  jeunes  gens  s'avancent  et  qu'ils  se 
battent  devant  nous  :  Abner  fait  celle  pro- 
position à  Joab  dans  la  confiance  qu'il  a  que 
ses  gens  l'emporteraient  dans  ce  cruel  diver- 
tissement. 

5  Se  rire,  se  moquer,  se  railler.  Gen.  19. 
14.  Visus  est  eis  quasi  ludens  loqui  (ftloiâQMivk 
Les  gendres  de  Lolh  s'imaginaient  que  celait 
en  se  moquant  qu'il  disait  que  Dieu  était  près 
de  détruire  Sodome.  Prov.  26.  19. 

6°  Se  jouer  de  quelqu'un,  lui  insulter.  Gen. 
21.9.  Cumvidisset  SarapinimAyar  Mgyptiœ 
îudentem  cum  Isaac  filio  suo  :  Sara  ayant 
vu  le  fils  d'Agar  Egyptienne  qui  jouait  avec 
ïsaac  son  fils;  Hebr.  qui  se  moquait  :  Saint 
Paul  appelle  ce  jeu  une  persécution.  Gai.  4. 
29.  Is  qui  secundum  carnem  natus  fuerat, 
persequebatur  eum  qui  secundum  spiritum. 
Judic.  10.  v.  25.  27.  Isa.  57.  4. 

7°  Tromper,  séduire.  Jer.  15.  17.  Non  sedi 
in  concilio  ludentium  :  Je  ne  me  suis  point 
trouvé  dans  l'assemblée  des  faux  prophètes 
qui  trompaient  le  peuple. 

8°  Faire  quelque  chose  aisément,  et  com- 
me en  se  jouant.  Prov.  8.  v.  30.  31.  Ludens 
(eûypaîvefffiai)  in  orbe  terrarum  :  La  Sagesse  a 
faille  monde  avec  facilité  et  avec  joie;  et 
après  l'avoir  fait,  l'a  considéré  avec  com- 
plaisance. Gen.  1.  31.  Vidit  cunda  quœ  fe  ce- 
rat,  et  erant  valde  bona.  Jerem.  30.  19.  Ba- 
ruch.  3. 17.  In  avibus cœli ludunl  :  Les  Grands 
se  jouent  des  oiseaux  du  ciel;  i.  c.  se  ren- 
dent maîtres  des  bêtes  delà  terre  et  des  oi- 
seaux du  ciel,  comme  en  se  jouant  et  sans 
peine  ;  ce  qui  se  fait  par  la  chasse. 

LUDIBRIUM,  il— De  ludus,  jouet,  rail- 
lerie, moquerie. 

Moquerie,  insulte.  Hebr.  11.  36.  Alii  ludi- 
bria  («pmatypàf)  etverbcra  experti:  Les  autres 
ont  souffert  les  moqueries  et  les  fouets.  Sap. 
12.  20.  2.Mach.  8.  17. 

LUDIM  ;  Heb.  Generationcs.  —  Fils  de 
Mesraïm.  Gen.  10.  13.  On  ne  sait  point  quel 
pays  il  a  habité.  Bochart  le  met  dans  l'Ethio- 
pie ;  d'autres  dans  la  Lybie. 

LUERE.  —  Du  Gr.  lin,  solvo. 

Payer,  satisfaire,  être  puni.  Job.  20.  18 
Luc t  quœ  fecit  omnia  :  L'impie  souffrira  les 
peines  des  maux  qu'il  a  faits. 

LUGERE  (ttsvOsîv).  —  De  >oiyè?,  exitium, 
pleurer,  être  dans  l'affliction. 

1°  Pleurer,  gémir,  déplorer.  Eccli.  7.  38. 
Cum  lugentibus  ambula  :  Pleurez  avec  ceux 
qui  pleurent. Malth.  5. 5.  Luc. 6. 25.  D'où  vient, 

Lugenles.  Ceux  qui  pleurent  un  mort. 
Ose.  9.  4.  Sacrificia  eorum  quasi  panis  lu- 
geniiuin  :  Leurs  sacrifices  seront  comme  des 
banquets  de  funérailles  qui  rendent  impurs 
ceux  qui  y  participent. 

2°  Jeûner,  se  mortifier.  Matth.  9. 15.  Num- 
quid  possunt  filii  sponsi  lugere  quamdiu  cum 
illis  est  sponsus?  Les  amis  de  l'époux  peu- 
vent-ils être  dans  la  tristesse  et  dans  le  deuil 
pendant  que  l'époux  est  avec  eux?  Esdr.  10. 
6.  Dan.  16.  2. 

3°  Etre  dans  la  disette,  la  stérilité  ou  la 
désolation.  Isa.  3.  26.  c.  24.  v.  4.  7.  Luxit 
terra  :  La  terre  est  dans  les  larmes  ;  Luxit 
vindemia  :  La  vigne  pleure,  c.  33.  9.  Jerem. 
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4  c.  2.  8.  Ose.  4.  3.  Joël.  1.      Ephes.  6.  14.  State  ergo  succincli  lumbos  ves- 


fc.  28.  Thren.  1. 
9.  etc. 

LUGUBRIS,  e,  7T£v9ixô;.  —  Lugubre,  de 
deuil.  2.  Reg.  l4.  2.  Jnduere  veste  lugubri  ; 
Prenez  un  habit  de  deuil, dit  Joabà  la  femme 
sage  de  Thecua.  Lev.  10.  19.  Ezech.  27.  32. 
c.  32.  18. 

LU1TH,  Hebr.  Tabulatum.  —  Un  lieu  dans 
le  pays  desMoabiles  qui  va  en  montant.  Isa. 
15.  5.  Jer.  48.  5.  Voy.  Ascensus. 

LUMBARE,  is,  ^êpiÇc^a,  Tegumentum  ve- 
rendorum.  —  De  lumbi,  les  lombes,  les  reins, 
le  dos. 

Ceinture,  ou  caleçon  dont  on  se  ceint  les 
reins.  Jerem.  13.  1.  Vade,  et  posside  tibi  lum- 
bare  lineum  :  Faites-vous  une  ceinture  de 
toile  de  lin  :  celle  ceinture  de  lin  dont  le  pro- 
phète devait  se  ceindre  sur  la  chair,  marque 
l'union  que  Dieu  avait  contractée  avec  le 
peuple  juif  :  cependant  Dieu  lui  ordonne  de 
l'aller  mettre  dans  un  trou  où  elle  devait 
pourrir,  pour  signifier  que  Dieu  abandonne- 
rait ce  peuple  à  la  fureur  des  Chaldéens 
dans  une  longue  captivité,  v.  2.  4.  et  suiv. 
Saint  Jérôme  et  quelques  autres  ont  cru  que 
ce  qui  est  rapporté  ici  ne  se  passa  qu'en  es- 
prit, et  non  pas  réellement,  l'Euphrale  étant 
éloigné  de  deux  cents  lieues  ou  environ  de 
Jérusalem;  mais  Théodoret,  saint  Thomas, 
un  grand  nombre  d'interprètes,  et  les  plus 
habiles  des  Rabbins  croient  au  contraire  que 
Jérémie  accomplit  effectivement  ce  que  Dieu 
lui  commanda. 

LUMBUS,  i,  LUMBI,  orum,  è<xyù?  (Voy. 
Renés.)  —  De  lubet,  libet,  libido,  les  reins  où 
est  la  matière  et  le  principal  sujet  de  la  con- 
voitise. 

»•    Ce  mot  signifie  proprement  quelques  ver- 
tèbres qui  sont  au  bas  de  l'épine  du  dos. 

1°  Les  reins.  Job.  40.  11.  Forliludo  ejus 
in  lumbis  ejus  :  La  force  de  l'éléphant  est 
dans  ses  reins  ?  en  effet,  les  éléphans  portent 
des  tours  sur  le  dos.  3.  Reg.  2.  5.  Judith.  8. 
6.  elc.  D  où  vient, 

Accingere,  prœcingere,  succingere  lumbos 
suos.  Se  ceindre  les  reins  ;  ce  qui  signifie,  se 
préparer  à  faire  quelque  chose,  parce  que 
lesÔrienlaux  qui  portaient  des  robes  :ongues, 
les  relevaient  avec  une  ceinture  dont  ils  se 
ceignaient  quand  ils  se  préparaient  à  faire 
quelque  chose;  soit  à  partir  pour  aller  quel- 
que part.  Jerem.  1.  17.  Accinge  lumbos  tuos 
et  surge  :  Ceiguez  vos  reins  et  allez  prompte- 
menl.  3.  Reg.  18.  46.  4.  Reg.  4.  29.  c.  9.  1. 
ce  qui  se  du  du  coq,  parce  qu'il  a  une  dé- 
marche hardie.  Prov.  30.  31.  Gallus  succin- 
ctus  lumbos  :  Ainsi,  Jésus-Christ  avertit  de  se 
tenir  prêt  à  partir  de  ce  monde.  Luc.  12.  35. 
Sint  lumbi  veslri  prœcincli  :  Que  vos  reins 
soient  ceints.  Voy.  Lucerna. 

Soit  qu'on  s'encourage  à  faire  quelque 
chose.  Job.  38.  3.  c.  40.  2.  Accinge  sicut  vir 
lumbos  tuos;  Ceignez  vos  reins  comme  un 
homme  IVrme,  préparez-vous  à  repondre. 
Isa.  32.  11.  Ainsi,  la  femme  forte  se  ceint  les 
reius  de  force  pour  travailler  avec  vigueur. 
Prov.  31.  17.  Aecinxit  fortitudine  lumbos 
suos  :  El  saint  Paul  nous  exhorte  de  nous 
tenir  fermes  contre  les  ennemis  spirituels. 


trus  in  veritate.  Voyez  Cingulum.  Soit  enfin 
pour  être  plus  leste  et  plus  dégagé.  Ainsi, 
saint  Pierre  veut  que  l'on  ceigne  les  reins  de 
son  âme.  1.  Petr.  i.  13.  Succincti  lumbos  men- 
tis vestrœ  :  ce  qui  signifie  qu'on  doit  se  dé- 
faire de  toute  sorte  de  convoitise  qui  ôte  à 
l'âme  la  liberté  d'agir. 

Habere  manum  super  lumbum.  Ressentir  de 
grandes  douleurs,  comme  les  femmes  en- 
ceintes qui  mettent  les  mains  sur  les  reins. 
Jerem.  30.  6.  Quare  vidi  omnis  viri  manum 
super  lumbum  suum?  Pourquoi  vois-je  main- 
tenant les  hommes  qui  tiennent  leurs  mains 
sur  leurs  reins? 

2°  Tout  le  corps,  parce  que  la  force  du 
corps  consiste  dans  les  reins.  Ps.  37.  8.  Lumbi 
mei  impleti  sunt  illusionibus  .•  J'ai  le  corps 
affligé  de  maux  qui  me  rendent  le  jouet  de 
mes  ennemis.  Isa.  21.  3.  Ainsi, 

Contritio  lumborum.  —  Une  très-grande 
affliction,  comme  si  on  avait  le  corps  rompu. 
Ezech.  21.  6.  Jngcmisce  in  contrilione  lum- 
borum :  Poussez  des  soupirs  jusqu'à  vous 
rompre  les  reins. 

3°  La  force,  la  vigueur,  parce  qu'elle  est 
grande  dans  les  reins.  Job.  40.  11.  2.  Par. 
10.  10.  Minimus  digitus  meus  grossior  est 
lumbis  patris  mei  :  La  partie  la  plus  faible  de 
mon  corps  est  plus  forte  que  toute  la  force 
de  mon  père.  Voy.  Grossus.  Ainsi  par  méta- 
phore, 

Confortare  lumbos.  Fortifier  ses  reins  , 
c'est  prendre  de  nouvelles  forces.  Nah.  2.  1. 
aulr.  prendre  les  armes. 

Convulnerare  lumbos.  —  Percer  les  reins, 
c'est  affaiblir,  abattre  les  forces.  Job.  1G.  14. 
Voy.  Convulnerare. 

4"  La  puissance  d'engendrer;  soit  parce 
que  c'est  dans  les  reins  que  se  forme  ce  qui 
sert  à  la  génération;  soit  parce  que  l'Ecri- 
ture prend  quelques  parties  voisines  de  cel- 
les que  la  pudeur  empêche  de  nommer  :  D'où 
vient, 

Egredi  de  lumbis.  Naître  de  quelqu'un. 
Gcn.  35.  11.  Reijes  de  lumbis  tuis  egredien- 
tur  :  Des  rois  sortiront  de  vous.  2.  Par.  0.  9. 
Hebr.  7.  5.  Ainsi, 

Fructus  lumbi.  —  Les  enfants.  Act.  2.  30. 
Cum  scirct  quia  jurejurando  jurassel  illi  Ueus 
de  fruclu  lumbi  ejus  sedere  s  per  sedem  ejus  ; 
David  sachant  que  Dieu  lui  avait  promis  par 
serment  qu'il  naîtrait  de  lui  un  fils  qui  serait 
assis  sur  son  trône. 

Adhuc  esse  in  lumbis  patris.  N'être  pas  en- 
core né.  Hebr.  7.  10.  Adhuc  in  lumbis  patris 
erut  quando  obviavit  ei  Melchisedech  :  Lévi 
était  encore  dans  Abraham,  son  aïeul,  lors- 
que Melchisedech  vint  au-devant  de  ce  pa- 
triarche. 

LUMEN,  inis,  fûç  (Voy.  Lux).  De  lux,  cis; 
aussi  lux  et  lumen  signifient  la  même  chose 
partout  dans  la  Vulgale  Latine  ;  la  lumière, 
la  clarté,  l'œil,  explication,  éclat  de  la  répu- 
tation. 

1*.  Lumière,  flambeau.  Apoc.  22.  5.  Non 
egebunt  lumine lucernœ.  Voy. Lucerna.  Mallh. 
24.  29.  Luc.  8.  16.  elc.  D'où  vient, 

Lumen  cœli  non  videre.  —  Ne  voir  point  la 


557  LUM 

lumière  du  ciel,  c'est  être  aveugle.  Tob.  5. 
12.  Lumen  cœli  non  video  :  Je  ne  vois  point 
la  lumière  du  ciel. 

Lumen  cœli  vider e.  Recouvrer  la  vue.  Tob. 
11.  8,  Videbit  paier  tuus  lumen  cœli  :  Aussi- 
tôt que  vous  aurez  frotté  les  yeux  de  votre 
père  avec  ce  fiel  de  poisson,  il  verra  la  lu- 
mière du  ciel.  c.  12.  3.  Baruch.  3.  20.  Vide- 
runt  lumen;  i.  e.  nati  sunt  :  Des  jeunes  gens 
ont  vu  la  lumière.  D'autres  l'entendent  de 
la  lumière  du  siècle  dans  la  prospérité. 

Dicere  in  lumine.  —  Publier  quelque  chose 
à  la  vue  de  tout  le  monde.  Matth.  10.  27. 
Luc.  12.  3.  Quœ  in  tenebris  dixistis,  in  lu- 
mine  dicentur  :  Ce  que  vous  avez  dit  dans 
l'obscurité ,  se  publiera  dans  la  lumière. 
Ainsi,  Ps.  36.  6.  Èducel  quasi  lumen  justitiam 
tuam  :  Le  Seigneur  fera  éclater  votre  justice 
comme  la  lumière. 

2°  La  lumière  du  soleil  et  des  astres.  Job. 
25.  3.  Super  quem  non  surget  lumen  (IveSp», 
Insidiae)  illius?  Sur  qui  sa  lumière  ne  se  lève- 
t-elle  point?  Ps.  148.  3.  Laudate  mm,  omnes 
stellœ  et  lumen  :  Louez-le,  étoiles  et  lumière, 
louez-le  toutes  ensemble;  autr.  étoiles  lumi- 
neuses :  par  où  il  entend  peut-être  les  pla- 
nètes qui  répandent  plus  de  lumière  sur  la 
terre  que  les  étoiles  supérieures.  Cette  lu- 
mière est  appelée, 

Lumen  viventium. — La  lumière  des  vivants, 
et  signifie  la  vie,  parce  que  la  vie  en  dépend. 
Ps.  55.  13.  Ut  placeam  coram  Deo  in  lumine 
viventium  :  Afin  que  je  puisse  me  rendre 
agréable  devant  Dieu  dans  la  lumière  des 
vivants.  Ainsi,  Job.  38.  30.  Ps.  138.  12.  Ps. 
148.  3.  Eccli.  24.  6.  D'où  vient, 

Emittere  lumen.  —  Faire  lever  le  soleil. 
Baruch.  3.  33.  Qui  emittit  lumen  :  Dieu  qui 
envoie  la  lumière. 

3°  Eclairs.  Job.  36.  30.  Si  voluerit  fulgu- 
rare  lumine  suo  desuper  :  C'est  Dieu  qui  fait 
éclater  du  ciel  ses  foudres  et  ses  éclairs,  c. 
37.  v.  3.  11.  Nubes  spargunt  lumen  suum  : 
La  lumière  des  nuées  sont  les  éclairs  qui 
sont  inséparables  des  orages. 

4°  Le  feu,  ou  la  lueur  du  feu.  Luc.  22.  56. 
Quem  cum  vidisset  ancilla  quœdam  sedentem 
ad  lumen  :  Une  servante  qui  vit  Pierre  assis 
devant  le  feu.  Marc.  14.  67.  porte,  calefa- 
cientem  se;  et  parce  que  le  feu  signifie  les 
afflictions, 

Ambulare  in  lumine  ignis.  —  Marcher  à  la 
lumière  du  feu,  signifie,  souffrir  des  maux. 
Isa.  50.  11.  Ambulate  in  lumine  ignis  vestri  : 
Souffrez  les  maux  que  vous  vous  êtes  pro- 
curés. 

5°  Les  yeux  qui  sont  la  lumière  du  corps. 
Judic.  16.  28.  Pro  amissione  duorum  luminum 
(ofQcù.pàç)  unam  ullionem  recipiam  :  Je  me 
vengerai  en  une  seule  fois  de  mes  ennemis 
pour  la  perte  de  mes  deux  yeux.  Tob.  14.  3. 
Ps.  37.  11.  Delà  vient, 

Lumen  oculorum  alicujus.  —  La  lumière 
des  yeux  de  quelqu'un  signifie,  1°  La  vue. 
Ps.  37.  10.  Lumen  oculorum  meorum  et  ipsum 
non  est  mecum  :  El  même  la  lumière  de  mes 
yeux  n'est  plus  avec  moi  ;  ma  vue  s'est  beau- 
coup affaiblie,  et  elle  est  presque  obscurcie  à 
force  de  verser  des  larmes;  2°  ce  qu'on  a 
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de  plus  cher  et  de  plus  agréable.  Tob.  10.  h. 
Lumen  oculorum  nostrorum!  Ah,  mon  fils, 
qui  étiez  la  lumière  de  nos  yeux  !  dit  la  mère 
de  Tobie. 

6°  La  faveur,  les  bonnes  grâces  et  la  pro- 
tection de  Dieu.  Job.  22.  28.  In  viis  tuis 
splcndebil  lumen  {fty/pç)  :  Dieu  von  s  favori- 
sera dans  toute  votre  conduite,  c.  26.  3.  Celé 
faveur  est  appelée  Lumen  vultus ,  parce 
qu'elle  paraît  par  la  gaîlé  du  visage.  Ps.  4. 
7.  Signatum  est  super  nos  lumen  vultus  lui, 
Domine  :  Votre  faveur  et  votre  protection  a 
éclaté  sur  nous.  David  marque  les  faveurs 
dont  Dieu  l'avait  comblé  par  le  passé,  qui  lui 
étaient  des  signes  et  des  gages  assurés  d'une 
semblable  protection  dans  l'occasion  pré- 
sente où  il  se  trouvait.  Voy.  Signare.  Ainsi, 
Ambulare  in  lumine  vultus  Dei  :  c'est  vivre 
dans  la  faveur  et  sous  la  protection  de  Dieu. 
Ps.  88.  16.  In  lumine  vultus  lui  ambula- 
bunt  :  Ils  marcheront  dans  la  lumière  de 
votre  visage.  Job.  29.  3. 

7°  Lumière  spirituelle  ;  soit  la  lumière  es- 
sentielle et  incréée,  dont  la  contemplation 
fait  les  bienheureux.  Jac.  1.  17.  Omne  do- 
num  perfectum  descendens  a  Pâtre  luminum  : 
Tout  don  parfait  descend  du  Père  des  lu- 
mières. Ps.  35.  10.  In  lumine  tuo  videbimus 
lumen  :  Nous  verrons  la  vraie  lumière  par  le 
secours  d'une  lumière  toute  pure  que  vous 
répandrez  sur  nous ,  appelée  lumière  de 
gloire,  nécessaire  pour  voir  Dieu  ;  ou  bien, 
en  vous-même  qui  êtes  la  vraie  lumière  ;  et 
non  plus,  comme  en  un  miroir  et  des  énig- 
mes, mais  face  à  face.  1.  Cor.  13.  12. 

Soil  Jésus-Christ  qui  est  venu  pour  dissi- 
per les  ténèbres  de  l'ignorance  et  du  péché. 
Luc.  2.  32.  Lumen  ad  revelationem  gentium  : 
Pour  éclairer  les  nations.  Joan.  1.  8. 

Soit  ceux  qui  instruisent  les  ignorants. 
Rom.  2.  19.  Lumen  eorum  qui  in  tenebris 
sunt. 

Soitenfinlaconnaissancede  Dieu  ou  de  l'E- 
vangile. Ps.  111.  4.  Exorlum  est  in  tenebris 
lumenreclis  :  La  lumière  s'est  élevée  sur  les 
justes.  Ps.  118.  105.  Job.  24.  13.  Joan.  12.  35. 
Coloss.  1.  12.  1.  Pelr.  2.  9.  etc.  Elle  est  appe- 
lée Justitiœ  lumen  :  La  lumière  de  la  justice, 
Sap.  5.  6.  Lumen  sapientiœ  ;  La  lumière  de 
la  sagesse,  c.  6.  23.  Lumen  vilœ  :  La  lumière 
de  la  vie,  Joan.  8.  12.  Ainsi,  1.  Joan.  2.  10. 
De  là  vient  : 

Manere,  ambulare  in  lumine  Domini.  — 
Marcher  dans  la  lumière  du  Seigneur  ,  c'est 
connaître  la  loi  de  Dieu  et  son  Evangile,  et 
la  pratiquer.  Isa.  2.  5.  c.  60.  3.  Ambulabunt 
gentes  in  lumine  tuo  :  Les  nations  marche- 
ront à  la  faveur  de  votre  lumière. 

Ambulare  in  lumine  civitalis  cœlestis.  — 
Jouir  de  Dieu  dans  le  ciel  au  milieu  des  clar- 
tés de  celte  cité  bienheureuse.  Apoc.  21.24. 
Ambulabunt  gentes  in  lumine  ejus  :  Les  na- 
tions marcheront  à  la  faveur  de  la  lumière 
de  l'Agneau. 

8"  Gloire,  m-ijesté.  Ps.  103.  2.  Amictus  lu- 
mine  sicut  veslimento  :  Seigneur,  vous  êtes 
tout  revêtu  de  lumière  comme  d'un  vêlement: 
ce  qui  peut  s'enlendre  de  la  gloire  de  Dieu 
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ruch.  5.  9. 

9°  Bonheur,  prospérité.  Isa.  58.  8.  Erum- 
pet  quasi  mane  lumen  tuum  :  Votre  bonheur 
éclatera  hautement,  c.  50.  10.  Baruch.  3.  14. 
Ainos.  8,  9.  D'où  vient  : 

Videre  lumen.  —  Jouir  de  la  vie  bienheu- 
reuse dans  le  ciel.  Ps.  48.  20.  Usque  in  œler- 
num  non  videbit  lumen  :  Le  riche  méchant 
après  la  mort  ne  verra  jamais  la  lumière. 

10°  La  raison,  ou  le  jugement  de  l'esprit. 
Matlh.  6.  23.  Si  ergo  lumen  quod  in  te  est 
tenebrœ  sunt  :  Si  la  raison  qui  doit  éclairer 
est  gâtée,  toute  la  conduite  de  la  vie  sera 
déréglée.  Luc.  11.  35. 

LUMINABE,  is;  ywo-rÀ/s,  o?.  —  Lumière, 
luminaire  ;  et  au  pluriel,  il  se  prend  pour  les 
braves  et  les  grands  personnages. 

1°  Corps  lumineux,  comme  les  astres. 
Gen.  i.  v.  14.  16.  Fecitque  Deus  duo  lumina- 
ria  magna  :  Ces  deux  corps  lumineux  que 
Dieu  fit  s'entendent  du  soleil  et  de  la  lune. 
Quoiqu'il  y  ait  plusieurs  étoiles  plus  grandes 
que  la  lune,  die  est  cependant  plus  grande 
en  apparence  qu'aucune  étoile,  et  elle  nous 
donne  plus  de  lumière  que  toutes  les  étoiles 
ensemble.  Ps.  135.  7.  Eccli.  43.  7,  Ezech.  32. 
8,  Philipp.  2.  15. 

2°  Lampe,  flambeau.  Exod.  25.  6.  Oleum 
ad  luminaria  (?côhtiç)  concinnanda  :De  l'huile 
pour  entretenir  les  lampes,  c  35.  v.  8.  14. 
28.  Judith.  13.  16. 

3U  Feu  allumé  (?&ç).  1.  Mach.  12.  29.  Vi- 
debant  luminaria  ardenlia  :  Jonathas  et  ceux 
qui  étaient  avec  lui  voyant  ces  feux  allumés 
à  l'endroit  du  camp  de  l'ennemi,  ne  s'aper- 
çurent point  de  leur  retraite. 

LUNA,  M  ;  cslnvri.  (Voy.  Begina  Coeli.)  — 

De  Lucina,  qui  était  Diane  et  la  lune,  et. 
prenait  son  nom  de  Lux,  comme   présidant 
à  la  naissance  de  tous  ceux  qui  viennent  au 
jour. 

1°  La  lune.  Elle  fut  faite  le  quatrième  jour 
avec  le  soleil,  pour  séparer  le  jour  de  la  nuit, 
<  l  pour  marquer  ies  temps  et  les  saisons,  les 
années,  les  mois  et  les  jours.  Ps.  103.  19. 
Fecil  lunam  in  tempora  :  Dieu  a  fait  la  lune 
pour  marquer  les  temps  :  les  Juifs  aussi  bien 
que  beaucoup  d'autres  peuples  se  servaient 
d'années  lunaires,  et  réglaient  leurs  mois  et 
leurs  fêtes  selon  le  cours  de  la  lune.  Gen.  1. 
v.  14.  15.  16.  Eccli.  27.  12.  Slultus  sicut 
luna  mutatur  ;  L'insensé  est  changeant 
comme  la  lune.  c.  43.  v.  6.  7.  Ps.  120.  6.  De 
là  viennent  ces  façons  de  parler  pour  mar- 
quer une  longue  durée  ;  Ante  lunam,  ou,  Do- 
nec  auferatur  luna  :  Tant  que  la  lune  durera  ; 
c'est-à-dire,  toujours.  Ps.  71.  v.  5.  7.  Per- 
manebit  cum  sole  et  ante  lunam  :  11  demeu- 
rera autant  que  le  soleil  et  la  lune.  Voy. 
Ante  5°  pour  Coram. 

Luna plena ,  ou,  perfecta  :  La  pleine  lune 
inarque  quelque  chose  d' illustre  et  d'écla- 
tant. Eccli.  50.  6.  Quasi  luna  plena  in  diebus 
suis  lucet  :  Simon  fils  d'Onias  a  éclaté  pen- 
dant sa  vie  comme  la  lune  lorsqu'elle  est 
venue  à  son  plein.  Ps.  88.  38.  Voy.  Perfec- 
tus. 

La  lune  qui  ne  souffre  point  de  diminu- 
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lion,  marque  un  état  heureux.  Isa. 
Luna  tua  non  minuelur  .-Votre  lune  ne  souf- 
frira plus  de  diminution 

Quand  il  est'marqué  que  la  mne  s'obscur- 
cit, et  qu'elle  se  change  en  sang,  cela  signi- 
fie des  malheurs  horribles.  Joël.  2.  v.  10. 
31.  c.  3.  15.  Act.  2.  20.  Apoc.  6.  12.  Luna 
tota  facta  est  sicut  sanyuis  :  La  lune  devint 
comme  du  sang.  Voy.  ci-dessous  3°. 

2°  La  mutabilité  et  le  déchet  des  choses  pé- 
rissables. Apoc.  12.  1.  Et  luna  sub  pedibus 
ejus  :  L'Eglise  regarde  au-dessous  d'elle 
toutes  les  choses  qui  sont  sujettes  au  chan- 
gement. 

3°  L'Eglise,  représentée  par  la  lune  écla- 
tante. Canl.  6.  9.  Pulchra  utluna.  Voy.  Elec- 
tus.  Apoc.  6.  12.  Luna  tota  facta  est  sicut 
sanguis.  L'Eglise  à  la  fin  du  monde  sera 
toute  ensanglantée  par  la  persécution  de  ses 
membres.  D'ailleurs,  l'Eglise  est  insépara- 
blement unie  à  Jésus-Christ,  comme  le  so- 
leil avec  la  lune  ;  elle  en  reçoit  toute  sa  lu- 
mière ,  comme  Jésus-Christ  éclaire  son 
Eglise,  laquelle  est  sujette  aux  révolutions 
et  aux  changements  comme  la  lune. 

4°  La  vue,  la  lumière.  Eccl.  12.  2.  Anle- 
quam  contenebrescat  sol  et  lumen  lunœ  :  Sou- 
venez-vous de  votre  Créateur  avant  que  le 
soleil,  la  lumière  et  la  lune  s'obscurcissent. 
Voy.  Sol. 

LUNATICUS,  a,  um  ;  «re^vtaÇô^vof.  —  Lu- 
natique, travaillé  demaladie  à  certains  temps 
de  la  lune,  soit  de  mal  caduc,  ou  de  quel- 
que humeur  mélancolique.  Matth.  4.  24. 
Oblulerunt  ei  lunaticos  et  paralyticos  :  On 
présentait  à  Jésus-Christ  les  lunatiques  et 
les  paralytiques.  Quelquefois  le  démon  aug- 
mentait ce  mal  par  de  nouveaux  tourments, 
c.  17.  14.  Domine ,  miserere  filio  meo,  quia 
lunaticus  est,  et  maie  patilur. 

LUNULA,  m,  —  De  Luna. 

Ornement  de  femme  fait  en  forme  de  crois- 
sant, collier  ou  bague.  Isa.  3.  18.  Au  fer  et 
Dominus  ornamentum  calceamentorum,  et  lu- 
nulas  :  Le  Seigneur  ôtera  aux  filles  de  Jéru- 
salem leurs  chaussures  magnifiques,  leurs 
croissants  d'or  :  Quelques-uns  croient  que 
c'étaient  de  petits  croissants  d'or  ou  d'argent 
qui  servaient  d'ornement  à  la  chaussure  des 
anciens,  ou,  peut-être  des  boucles  pour  fer- 
mer leurs  souliers.  Les  Patriciens  à  Borne 
portaient  sur  leurs  souliers  une  espèce  de 
croissant  en  forme  de  C,  qui  vaut  cent  en 
chiffre  Romain. 

LUPANAB ,  is;  7ropsîov.  —  De  lupa,  œ, 
femme  prostituée. 

l°Lieu  infâme  et  de  débauche; soit  de  filles 
ou  femmes. Num.%5.8. lngressus  est  in  lupanar 
(xâpuvof).  Phinées  entra  après  l'Israélite  dans 
ce  lieu  infâme;  soit  des  garçons.  2.  Mach.  4, 
12.  Ausus  est  oplimos  quosque  epheborum  in 
lupanaribus  ponere  :  Jason  eut  la  hardiesse 
d'exposer  les  jeunes  hommes  les  plus  accom- 
plis en  des  lieux  infâmes.  Gr.  ïmo  Trira.aov  ifyev, 
ce  qu'on  explique  de  quelques  jeux  à  quoi 
Jason  les  occupait. 

2°  Lieux  élevés,  et  les  temples  où  l'on  exer- 
çait l'idoiâtrie.  Ezech.  16.  24.  JEdificasti  tibi 
lupanar  ;  Vous  avez  bâti  pour  vous  un  lien 
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infâme,  v.  31.  39.  L'Ecriture  marque  souvent 
l'idolâtrie  par  l'adultère;  ainsi  les  lieux  con- 
sacrés aux  idoles  étaient  comme  des  lieux  de 
débauche. 

LUPUS,  i  ;  Mxo?.  —  De  ce  mot  grec  Ivxoç, 
ainsi  nommé,  ou  parce  qu'il  ne  va  à  la  proie 
qu'au  point  du  jour,  ou  qu'il  ne  paraît  qu'au 
déclin  du  jour,  que  nous  nommons  familière- 
ment :  Entre  chien  et  loup. 

Un  loup,  un  loup  marin,  espèce  d'araignée, 
houblon,  crochet. 

Loup,  animal  sauvage  et  féroce,  le  plus  diffi- 
cile à  apprivoiser. Eccli.  13.  21. Si  communica- 
nt lupus  agno  aliquando,  sic  peccalor  justo  : 
Comme  le  loup  n'a  point  de  commerce  avec 
l'agneau,  ainsi  le  pécheur  n'en  a  point  avec 
le  juste  :  De  ce  mot  viennent  plusieurs  façons 
de  parler  figurées. 

Parce  que  les  loups  sont  ravissants,  vio- 
lents et  cruels,  on  leur  compare  : 

1°  Les  magistrats  avares  et  cruels.  Ezech. 
22.  27.  Principes  ejus  quasi  lupi  rapientes 
prœdam  :  Les  princes  de  Jérusalem  étaient 
comme  des  loups,  toujours  attentifs  à  ravir 
leur  proie.  Soph.  3.  3. 

2°  Les  ennemis  cruels,  comme  Nabucho- 
donosor  et  les  Chaldéens.  Jerem.5.  6.  Lupus 
ad  vesperam  vastavit  eos  :  Le  loup  qui  cher- 
che sa  proie  sur  le  soir  les  ravira.  Hab.  1.  8. 
Velociores  lupis  vespertinis  :  Les  chevaux  des 
Chaldéens  vont  plus  vile  que  les  loups  qui 
courent  le  soir  :  Les  loups  sont  bien  plus  fu- 
rieux le  soir  quand  ils  n'ont  rien  trouvé  à 
manger  pendant  la  journée.  Voy.  Vesperti- 

NUS. 

3°  Les  persécuteurs  et  les  tyrans.  Matth. 
10.  16.  Luc.  10.  3.  Ecce  ego  mitto  vos  sicut 
agnos  inter  lupos  :  Je  vous  envoie  comme 
des  agneaux  au  milieu  des  loups.  10.  12. 

4°  La  tribu  de  Benjamin  fière  et  violente. 
Gen.  49. 27.  Benjamin  lupus  rapax  .Benjamin 
sera  un  loup  ravissant.  Les  hommes  de  cette 
tribu  ont  paru  d'un  naturel  hardi  etsuperbe. 
Ils  soutinrent  avec  la  dernière  opiniâtreté, 
par  une  guerre  très-injuste,  le  crime  commis 
a  l'égard  de  la  femme  d'un  Lévite.  Judic.  19. 
8.  et  suiv.  Mais  presque  tous  les  Pères  en- 
tendent ceci  de  saint  Paul,  qui  était  de  la 
tribu  de  Benjamin,  et  qui  ayant  ravagé  d'a- 
bord le  troupeau  de  Jésus-Christ,  a  distribué 
dans  la  suite  la  nourriture  de  la  parole  de 
Dieu  aux  fidèles.  Judic.  1.  v.  20.  21.  Voy. 
Benjamin. 

5°  Les  hommes  barbares  et  cruels  qui  n'ont 
point  la  connaissance  de  la  Foi.  Isa.  11.  6. 
c.  65.  25.  Lupus  et  agnus  pascentur  simul  : 
Dieu  réunira  par  la  Foi  dans  l'Eglise  les 
hommes  les  plus  violents  avec  les  plus  doux  : 
Ces  passages  marquent  la  vocation  des 
Gentils. 

6°  Les  faux  prophètes  ,  comme  les  héréti- 
ques et  les  séducteurs.  Matth.  7.  15.  Act.  20. 
29.  Intrabunt  post  discessionem  meam  lupira- 
puces  in  vos  :  Après  mon  départ  il  entrera 
parmi  vous  des  loups  ravissants,  llparlé  des 
faux  prophètes,  et  des  hérétiques  qui  se  sont 
élevés  en  très-grand  nombre  même  du  vi- 
vant de  saint  Paul.  Joan.10.  12. 

LUSCUS,  i  ;  ^oviij'Qa/.^o;.  — De  lux,  cis;  d'où 


vient,  lucus  ;  luscus,  car  on  ajoutait  un    s,  à 
la  plupart  des  mots. 

Borgne,  qui  a  perdu  un  œil.  Exod.  21.  26. 
Si  luscos  eos  fecerit,  Gr.  Èx7vyK><j>î  ,  dimittet 
eos  liberos  :  Si  un  homme  fait  perdre  l'œil  à 
son  esclave  ou  à  sa  servante  pour  leur  avoir 
donné  un  coup  dans  l'œil,  il  les  renverra  li- 
bres pour  l'œil  qu'il  leur  a  fait  perdre.  Marc. 
9.  46. 

LUSTRARE.  —  De  lustrum,  i;  ou  de  lux  , 
cis  ;  expier,  visiter. 

1°  Expier,  purifier  par  un  sacrifice.  Num. 
19. 19.  Mundus  lustrabit  (nspip^ivea)  immun- 
dum  :  Le  pur  purifiera  l'impur,  c.  31.  19. 
De  là  vient, 

Lustrare  filios  ,  ou  filias  —  Consacrer  ses 
enfants  à  une  idole  en  les  faisant  passer  par 
le  feu  ;  soit  qu'on  les  fît  passer  nu-pieds  en- 
tre deux  feux  allumés  ,  dont  quelquefois  ils 
mouraient;  soit  qu'on  les  fît  brûler  tout  vifs 
entre  les  bras  de  l'idole.  Deut.  18. 10.  2.  Par. 
28.  3.  Lustravit  filios  suos  in  igné:  Achaz  fit 
passer  ses  enfants  par  le  feu. 

2°  Visiter  ;  parcourir  ,  reconnaître.  Num. 
13.  33.  Terra  quant  lustravimus  (xxT«.ciy.én- 
TsaQc/.t)  dévorât  habitatores  suos  :  La  terre  que 
nous  avons  été  considérer  dévore  ses  habi- 
tants, c.  14.6.  c.  32.9.  etc. 

Ce  qui  est  enlevé  de  côté  et  d'autre  est  ex- 
primé par  abus,  par  ce  verbe,  parcourir  , 
Job.  37. 12.  Quœ  (nubes)  lustrant  (Siuarpifsiv) 
per  circuitum  ;  Les  nuées  se  répandent  de 
tous  côtés  sur  la  surface  de  la  terre.  Ecel.  1. 
6.  Lustrans  universa  in  circuilu  (xuxtaûv)  : 
Le  vent  tournoie  de  toutes  parts. 

LUSTRATIO ,  nis;  «yvtcrpi?.  —  Sacrifice 
d'expiation,  course  par  tout  un  pays,  séjour 
de  bêtes  sauvages  dans  leurs  tanières. 

Expiation,  sacrifice  expiatoire  ;  d'où  vient, 
Aqua  lustrationis  ;  L'eau  d'expiation,  qui 
servait  à  purifier  de  toute  impureté  légale, 
comme  qui  dirait  de  l'eau  bénite.  Num.  8.  7. 
Aspergantur  aqua  lustrationis  :  Vous  répan- 
drez sur  les  lévites  de  l'eau  d'expiation  ; 
Hebr.  aqua  peccati  ;  parce  que  cette  eau  ti- 
rait sa  vertu  purificalive  des  cendres  de  la 
vache  rousse  immolée  pour  le  péché.  Num. 
19.  20.  Si  quis  hoc  ritu  non  fucrit  expialus  , 
peribit  anima  illius  de  medio  Ecclesiœ  ;  quia 
Sanctuarium  Domini  polluit,  et  non  est  aqua 
lustrationis  aspersus  :  Si  un  homme  s'était 
souillé  par  l'attouchement  d'un  corps  mort, 
il  devait  lemêmejmr  se  purifier  par  l'eau 
d'expiation  ;  que  s'il  entrait  dans  la  maison 
du  Seigneur,  avant  cette  cérémonie,  il  devait 
périr  du  milieu  de  l'Eglise. 

LUSUS,  us  ;  7raîyvtov.  —  De  ludere,  lusum, 
jeu,  divertissement  plaisanterie. 

Jeu,  divertissement  ;  soit  d'enfants.  Job. 
21.  11.  Infantes  eorum  exsultant  lusibus  :  On 
voit  les  enfants  des  impies  qui  dansent  et 
qui  sautent  en  se  jouant  ;  soit  les  jeux  et 
passe-temps  inutiles  des  gens  du  siècle.  Sap. 
15. 12.  Sed  et  œstiinaverunt  lusum  esse  vitam 
nostram  :  Quelques-uns  se  sont  imaginé  que 
noire  vie  n'est  qu'un  jeu. 

LUTER  ,  is  ;  ),out^,  o,-.  —  De  Xo\îm>  ,  la- 
vare. 

Cuve,  grand  bassin,  eac.a™.  3.  Rcg.  7.  26, 
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Grossitudo  luteris  trium  unciarum  erat  :  Le 
bassin  avait  trois  pouces  d'épaisseur,  v.  26, 
30.  31.  35.  Voy.  Mare,  Labrum.  Outre  cette 
grande  cuve  d'airain,  Salomon  en  fit  encore 
faire  dix  autres  pour  laver  les  intestins  elles 
pieds  des  animaux  que  l'on  offrait  en  holo- 
causte, v.  38.  43.  Voy.  Concha.  4.  Reg.  16. 
17.  Tulil  Achaz  luterem  ;  i.  e.  luteres  :  Le  roi 
Achaz  fit  ôler  les  cuves. 

LUTEUS,  a,  um;  ntlii/oç.  —  De  boue,  vil , 
de  nulle  valeur. 

1°  De  boue,  de  terre.  Eccli.  22.  1.  In  lapi- 
de luteo  (fl^Saiuftevw)  lapidatus  est  piger  :  Le 
paresseux  est  comme  lapidé  avec  de  la  boue, 
ou  avec  des  pierres  couvertes  de  boue.  Voy. 
Lapidare.  Dan.  14.  6. 

2°  Qui  est  fait  comme  d'argile  ou  de  terre. 
Job.  4.  19.  Qui  habitant  domos  luteas  :  Les 
hommes  habitent  des  maisons  d'argile;  c'est- 
à-dire  ,  des  corps  terrestres  et  fragiles.  Il 
fait  allusion  à  la  terre  dont  Adam  a  été  for- 
mé. 

LTJTTJM  ,  i  ;  imloç.  —  Du  supin  lutum  ,  de 
luo  pour  lavo;  ou  de  >oût/jov,  des  ordures  net- 
toyées, boue,  bourbier,  terre  à  potier. 

l°Boue,  fange,  crotte.  2.  Petr.  2.22.  Sus  Io- 
ta in  volutabro  luti.  (fiôpSopoç).  Ceux  qui 
après  s'être  retirés  du  péché  par  la  grâce  de 
Jésus-Christ,  y  retournent,  sont  semblables 
au  pourceau  qui ,  après  avoir  été  lavé,  s'est 
vautré  de  nouveau  dans  la  boue.  Hab.  3.  15. 
Joan.  9.  6. 

Façons  de  parler  tirées  de  la  propriété  de  la  boue. 

Parce  que  la  boue  est  vile  et  méprisable, 
Jledigi  in  lutum,  et  autres  semblables,  Etre 
réduit  comme  en  boue,  signifie,  tomber  dans 
le  dernier  mépris.  Job.  13.  12.  Redigentur  in 
lutum  cervices  vestrœ  :  Vos  têtes  superbes  ne 
seront  plus  que  comme  de  la  boue.  c.  30.  19. 
Sap.  7.  9.  Ainsi,  c.  15.  10.  Luto  vilior  vita 
ejus  :  La  vie  du  potier  qui  fait  un  dieu  de 
boue,  est  plus  méprisable  que  la  boue. 

Parce  que  la  boue  est  foulée  aux  pieds  , 
Comminuere  ,  delere,  ut  lutum  platearum  : 
Perdre  el  dissiper  ses  ennemis,  et  les  fouler 
aux  pieds  comme  la  boue  des  rues;  c'est  les 
subjuguer  et  les  traiter  honteusement.  2. 
Reg.  22.  43.  Ps.  17.  43.  Ainsi ,  dans  le  même 
sens,  Ponere,  ou,  Esse  in  conculcationem  ut 
lutum  platearum.  Isa.  10.  6.  Ponat  illum  in 
conculcationem  quasi  lutum  platearum  : 
Qu'Assuérus  foule  aux  pieds  le  peuple  Juif 
comme  la  boue  qui  est  dans  les  rues.  Isa.  41. 
25.  Mich.  7.  10.  Zach.  10.  5.  Erunt  quasi 
fortes  conculcanles  lutum  platearum  in  prœ- 
lio  :  Us  seront  comme  de  vaillants  soldats 
qui  dans  la  mêlée  fouleront  aux  pieds  l'enne- 
mi comme  la  boue  qui  est  dans  les  rues. 

Parce  qu'on  fait  des  tas  de  boue  surtout 
dans  les  places  publiques,  Amasser  des  biens 
en  grande  quantité,  s'exprime  par  ces  termes  : 
Amasser  de  la  boue.  Zach.  9.  3.  Tyrus  co- 
acervavit  aurumut  lutum  platearum  :  La  ville 
de  Tyr  a  fait  des  monceaux  d'or  comme  on 
en  ferait  de  la  boue  qui  est  dans  les  rues. 
Job.  27.  16.  Ainsi ,  Hab.  2.  6.  Usquequo  ag- 
gravât cantra  se  densum  lutum?  Jusqu'à 
quand  le  superbe  amassera-t-il  contre  lui- 


même  des  monceaux  de  boue?  Voy.  Aggra- 
vare. 

Parce  que  la  boue  s'attache  et  tient  fort , 
elle  marque  un  grand  danger,  si  on  y  est  fort 
engagé,  et  commeenfoncé.  Ps.  39.  3.  Ps.  68. 
15.  Eripe  me  de  luto  ut  non  infigar  :  Retirez- 
moi  du  milieu  de  cette  boue,  afin  que  je  n'y 
demeure  point  enfoncé. 

2°  Ciment,  mortier  pour  bâtir.  Lev.  14.  42. 
Jubebit  luto  (%oû?)  alio  liniri  domum  :  Le 
prêtre  ordonnera  qu'on  crépisse  de  nouveau 
avec  d'autre  terre  les  murailles  de  la  maison, 
où  il  aura  trouvé  la  lèpre  augmentée.  Ezech. 
13.  10. 

3°  Terre  grasse,  argile  ;  soit  pour  faire  des 
tuiles  et  des  briques,  à  quoi  les  Israélites 
étaient  occupés  dans  l'Egypte.  Exod.  i.  14. 
Ad  amaritudinem  perducebant  vitam  eorumin 
operibus  duris  luti  et  lateris.  Judith.  5.  10. 
Nah.  3.  14.  Intra  in  lutum  :  Entrez  dans 
l'argile,  pour  faire  des  briques,  cela  ne  ser- 
vira de  rien. 

Soit  pour  faire  des  pots  de  terre  et  d'au- 
tres ouvrages.  Job.  10.  9.  Mémento,  quœso, 
quod  sicut  lutum  fecerisme  ;  Souvenez-vous 
que  vous  m'avez  fait  comme  un  vased'argile.c. 
33.  6.  c.  38.  14.  Sap.  15.  v.  7.  8.  Eccli.  38.  33. 
etc.  Ainsi  le  potier  peut  faire  de  la  même 
argile  des  vases  pour  des  usages  honnêtes, 
et  d'autres  pour  des  usages  honleux.  Rom. 
9.  21.  Jerem.  18.  v.  4.  6.  Isa.  29.  16.  c.  45. 
9.  c.  64.  8. 

LUX,  cis  ;  f&çf  tôç.  —  De  Xà§,  ou  >v*>j,  la 
même  chose;  lumière,  le  jour,  la  vie,  éclat, 
gloire,  la  vue,  brillant,  saison,  termes  de  ca- 
resses amoureuses. 

1°  Lumière,  clarté;  soit  celle  du  soleil  et  du 
jour.  Gen.  1.  v.3.  k.  Fiat  lux,  et  facta  est  lux: 
Dieu  dit  :  Que  la  lumière  soit  faite,  et  la  lu- 
mière fut  faite.  Exod.  10.  23.  Cette  lumière 
est  appelée,  Luxmundi  hujus  :  La  lumière  de 
ce  monde.  Joan.  11.9.  Soit  celle  des  lampes 
et  des  flambeaux.  Apoc.  18.  23.  Lux  lucernœ 
non  lucebit  in  le  amplius  :  La  lumière  des 
lampes  ne  luira  plus  dans  Babylone. 

2U  Le  soleil  même.  Job.  37.  21.  At  nunc 
non  vident  lucem  :  Il  arrive  que  si  on  voit 
souvent  le  soleil ,  quelquefois  aussi  on  ne  le 
voit  pas,  parce  qu'il  est  caché  parles  nuées. 
Voy.  Lumen. 

3°  Les  éclairs.  Job.  37.  15.  Numquid  scis 
quando  prœceperit  Deus  pluviis  ut  ostende- 
rent  lucem  nubium  ejus  ?  Savez-vous  quand 
Dieu  a  commandé  aux  pluies  de  faire  paraî- 
tre la  lumière  de  ses  nuées;  Gr.  pluvia.  c. 
38.  24.  Voy.  Lumen. 

4°  Le  jour.  Judic.6.31.  Antequam  lux  cras- 
tina  veniat  :  Que  celui  qui  est  l'ennemi  de 
Raal  meure  avant  que  le  jour  de  demain  soit 
venu. 

De  la  première  signification  viennent  ces  façons  de  parler: 

De  luce  vigilare.  —  Veiller   dès  le  matin 
Voy.  Vigilare. 

Producere.  ou  dare  in  lucem.  —  Faire  pa- 
raître, faire  éclater.  Job.  12.  22.  Soph.'  3.  5. 
Mune,  mane,  judicium  suum  dabit  in  lucem  : 
Dès  le  matin,  dès  le  point  du  jour,  le  Sei- 
gneur produira  son  jugement  à  la  lumière* 
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Egredi  ut  lux.  —  Paraître  clair  comme  le 
jour.  Ose.  6.  5.  Judicia  tua  quasi  lux  egredien- 
tur  :  Je  rendrai  claire  comme  le  jour  l'équité 
des  jugements  que  j'exercerai  sur  vous. 

5°  Lumière  spirituelle;  soit  Dieu  qui  est  la 
lumière  essentielle  qui  éclaire.  1.  Joan.  1.  5. 
Deus  lux  est.  v.  7.  Manet  in  luce.  :  Dieu  fait 
tout  avec  la  lumière  de  sa  sagesse  et  de  sa 
sainteté.  Dan.  2.  22.  Ainsi,  Joan.  12.  36. 
Dum  lucem  habetis,  crédite  in  lucem,  ut  filii 
lucis  sitis:  Pendant  que  vous  avez  la  lumière, 
croyez  en  Jésus-Christ,  qui  est  la  lumière, 
afin  que  yous  soyez  des  enfants  de  lu- 
mière. 

Soit  le  fils  de  Dieu,  Jésus-Christ  Notre-Sei- 
gneur.  Joan.  1.  5.  Lux  in  tenebris  lucet  :  La 
lumière  luit  aux  yeux  des  hommes  pleins 
d'aveuglement  et  de  ténèbres,  c.  3.  19.  c.  8. 
12.  c.  9.  5.  Isa.  42.  6.  c.  49.  6.  c.  60.  v.  19. 
20.  Voy.  Lumen. 

Soit  les  Apôtres.  Matth.  5.  14.  Vos  estis  lux 
mundi  :  Ils  ont  été  envoyés  pour  éclairer  de 
la  lumière  de  l'Evangile  non-seulement  la 
Judée,  mais  encore  tout  l'univers. 

Soit  les  Chrétiens  et  tous  les  fidèles.  Ephes. 
5.  8.  Eratis  aliquando  lenebrœ,  nunc  aulem 
lux  in  Domino.  Ils  sont  appelés  lumières  , 
parce  qu'ils  brillent  par  la  lumière  de  leur 
foi  et  de  leur  justice.  2.  Cor.  6.  14. 

6°  La  connaissance  de  la  vérité  et  la  doc- 
trine du  salut.  Prov-  6.  23.  Lex,  lux  :  La  loi 
est  une  lumière.  Isa.  5.  20.  c.  51.  4.  Joan. 
3.  v.  19.  20.  21.  c.  5.  35.  Matth.  4.  16.  Voy. 
Lumen. 

7°  La  lumière  de  la  grâce  qui  consiste  dans 
la  pureté  des  mœurs  et  de  la  doctrine,  et 
dans  la  sainteté  des  bonnes  œuvres,  parce 
que  la  lumière  est  très-pure,  Matlh.  5.  16. 
Sic  luceat  lux  vestra  coram  hominibus  :  Que 
votre  lumière  luise  devant  les  hommes. 
Ephes.  5.  9.  Act.  26.  18.  Rom.  13.  12.  etc. 

Ceux  qui  sont  éclairés  de  cette  lumière 
sont  appelés, 

Filii  lucis.  —  Les  enfants  de  lumière. 
Ephes.  5.  8.  1.  Thess.  5.  5.  Ainsi, 

Ambulare,  ou  permanere,  esse  in  luce.  — 
Vivre  dans  cette  pureté  de  foi  et  de  mœurs 
que  demande  la  sainteté  du  Christianisme. 
1.  Joan.  1.  7.  Si  in  luce  ambulamus,  sicut  et 
ipse  est  in  luce  :  Si  nous  marchons  dans  la  lu- 
mière, comme  il  est  lui-même  dans  la  lu- 
mière, nous  avons  ensemble  une  société  mu- 
tuelle, c.  2.  v.  9.  10.  Voy.  Lumen. 

8°  La  faveur  et  la  bienveillance.  Ps.  42.  3. 
Emitte  lucem  tuam  et  veritalem  luam  ;  Ré- 
pandez sur  moi  votre  lumière  et  votre  vérité. 
La  lumière,  marque  la  joie  et  le  secours  ;  la 
vérité,  la  fidélité  le  Dieu  dans  ses  promesses. 
Voy.  Émitteue.  Voy.  Lumen. 

9* La  joie  et  la  consolation.  Ps.  93.  11.  Lux 
orta  est  justo  :  La  lumière  s'est  levée  sur  le 
juste;  ou,  la  lumière  de  la  faveur  divine. 
Esth.  8.  16.  Job.  c.  23.  24.  c.  30.  26.  Isa.  59. 
9.  Jer.  4.  23.  c.  13. 16. 

La  joie  et  la  prospérité  sont  marquées  par 
la  lumière  qui  réjouit;  comme  l'affliction  est 
marquée  par  les  ténèbres.  Ainsi,  pour  si- 
gnifier une  grande  joie,  il  est  dit ,  Isa.  30.  26. 
M rit  lux  lunœ  sicut  lux  solis,  et  lux  solis  erit 


septempliciter  :  La  lumière  de  la  lune  devien- 
dra comme  la  lumière  du  soleil,  et  la  lu- 
mière du  soleil  sera  sept  fois  plus  grande. 
Le  pruphète  marque  la  joie  qu'eut  le  peu- 
ple Juif  à  la  défaite  de  Sennachérib;  quoique 
saint  Jérôme  et  d'autres  rapportent  cela  au 
jugement  dernier  quand  Dieu  fera  de  nou- 
veaux cieux. 

10°  Gloire,  majesté,  1.  Tim.  6.  16.  Lucem 
inhabilat  inaccessibilem  :  Le  Seigneur  seul 
habite  une  lumière  inaccessible.  Voy.  Inag- 
cessibilis.  Hab.  3.  4.  Ainsi , 

Angélus  lucis.  —  Un  bon  Ange  tout  brillant 
de  gloire;  car  c'est  ainsi  que  les  anges  heu- 
reux paraissent  ordinairement.  2.  Cor.  11. 
14.  Satanas  transfigurât  se  in  Angelum  lucis  : 
Satan  même  se  transforme  en  ange  de  lu- 
mière. Voy.  ÏRANSFIGURARE,  Voy.  LUMEN. 

ll°Ronheur,  prospérité,  état  heureux  et 
glorieux  ;  soit  dans  cette  vie.  Tob.  13.  13. 
Luce  splendida  fulgebis  :Tu  brilleras  d'une  lu- 
mière éclatante:  cela  s'entendde  laJérusalcm 
terrestre.  Job.  18.  5.  Isa.  58.  10.  c.  8.  20. 
Prov.  13.  9.  Thren.3.  2.  Amos.  5.18.Mich. 
7.  8.  Zach.  14.  v.  6.  7.  Erit  in  die  illa,  non 
erit  lux,  sed  frigus  et  gelu  :  En  ce  temps-là, 
on  ne  verra  point  de  lumière,  mais  il  n'y 
aura  que  froid  et  gelée.  Tout  ce  temps  que 
le  prophète  prédit  de  l'oppression  des  Juifs 
parles  Rois  de  Syrie,  sera  un  temps  d'afflic- 
lion  et  de  misère  marquées  par  le  froid  et  la 
gelée.  Ainsi, 

Educere  in  lucem. — Rendre  heureux.  Mich. 
7.  9.  Educet  me  in  lucem:  Le  seigneur  me 
fera  passer  des  ténèbres  à  la  lumière. 

Rutilare  ut  lucem. — Devenir  heureux,  être 
dans  la  prospérité.  2.  Reg.  23.  4.  Sicut  lux 
aurorœ  oriente  sole,  mane  absque  nubibus  ru- 
tilât :  Un  roi  qui  règne  dans  la  crainte  de 
Dieu,  deviendra  comme  la  lumière  de  l'au- 
rore, lorsque  le  soleil  se  levant  au  matin, 
brille  sans  aucun  nuage.  V.  Lumen. 

Ponere  tenebras  in  lucem. — Changer  les  té- 
nèbres en  lumière,  c'est  faire  éclater  une  lu- 
mière qui  dissipe  les  ténèbres;  ce  qui  s'en- 
tend de  la  vocation  des  Gentils  à  la  Foi.  Isa. 
42.  16.  Ponam  tenebras  coram  eis  in  lucem  :  Je 
ferai  que  les  ténèbres  devant  eux  se  change- 
ront en  lumière,  c.  58.  10. 

12°  La  vie  présente.  Job.  3.  20.  Quare  mi~ 
sero  data  est  lux  ?  Pourquoi  la  lumière  a-t- 
elle  été  donnée  à  un  misérable?  D'où  vient, 
Videre  lucem  :  Vivre;  Non  videre  lucem: 
Mourir.  Job.  3.  16. Qui  conceptinon  viderunt 
lucem  :  Ceux  qui  ayant  été  conçus  n'ont 
point  vu  le  jour.  c.  33.  28.  Ainsi , 

Lux  viventium. — La  lumière  des  vivants 
signifie  la  vie  présente.  Job.  33.  30.  Hœc 
omnia  operatur  Deus,  ut  illuminet  (animas 
eorum)  lumineviventium :  Dieu  fait  toutes  ces 
choses  pour  éclairer  les  âmes  des  hommes 
de  la  lumière  des  vivants.  Isa.  26.  19.  Ros 
lucis,  ros  tuus  :  Votre  rosée  est  une  rosée  qui 
donne  la  vie,  comme  la  rosée  fait  croître  les 
herbes.  Voy.  Ros.  L'Ecriture  appelle  la  vie 
du  nom  de  lumière,  et  la  mort  du  nom  de 
ténèbres,  parce  que  nous  jouissons  de  la  lu- 
mière tandis  que  nous  vivons,  au  lieu  qu'a- 
près la  mort,  nous  ne  la  voyons  plus. 
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LUXURIA,  m. — De  luxus,  qui  vient  du  su- 
pin luxum,  de  luo,  solvo. 

Superfluité,  excès. 

1#  Débauche  ,  dissolution  ,  intempérance 
dans  les  plaisirs  déshonnétes  ,  s'appelle  lu- 
xure. Deut.  21.  20.  Comessationibus  vacat,  et 
iuxuriœ  atque  conviviis  :  Notre  fils  passe  sa 
vie  dans  les  débauches,  dans  la  dissolution  et 
dans  la  bonne  chère.  Gai.  5.  19.  Ephes.  5. 
18.  Tit.  1.  6.  Jac.  5.  5.  V.  Enutrire,  etc. 

2°  Plaisirs,  délices,  Eccli.  11.  29.  Malitia 
horœ  oblivionem  facit  Iuxuriœ  (Tpvyà)  magnœ: 
Une  légère  affliction  fait  oublier  les  plus 
grands  plaisirs. 

LUXURIARI  ;  t/5u?5v. — S'abandonner  à  ses 
plaisirs,  pousser  avec  trop  d'abondance. 

1°  Vivre  dans  le  luxe  et  la  débauche.  Ec- 
cli. 14.  4.  In  bonis  illius  alius  luxuriabitur  : 
Les  avares  amassent  des  biens  dont  d'autres 
se  divertissent.  Jerem.  5.  7. 

2*  Vivre  dans  la  mollesse  et  le  relâche- 
ment. 1.  Tim.  5.  11.  Cum  luxuriatœ  fuerint 
(xecTKOT|0j?viâv)  in  Christo  :  Après  que  ces  jeu- 
nes veuves  se  sont  nourries  délicatement  du 
bien  de  l'Eglise;  Gr.  Après  avoir  secoué  le 
joug  de  Jésus  -  Christ  par  une  vie  licen- 
cieuse. 

3°  Commettre  des  excès  de  bouche.  2. 
Petr.  2. 13.  In  conviviis  suis  luxuriantes  (tù<u- 
X«'<t0«O  vobiscum  :  Ils  commettent  des  excès 
de  bouche  dans  vos  festins  de  charité.  Voy. 
Convivium. 

LUXURIOSE.  —  Dans  l'excès,  l'intempé- 
rance et  la  débauche.  Luc.  15.  13.  Dissipavit 
subslantiam  suam  vivendo  luxuriose  :  Le  plus 
jeune  de  ces  deux  enfants  dissipa  tout  son 
bien  en  excès  et  en  débauches;  Gr.  «awTwf, 
profuse,  dans  la  dissipaliou  et  i'excès. 

LUXURIOSUS ,  a,  um;  tpofépà*  —  De 
luxuria. 

Qui  croît  trop,  qui  jette  trop  de  bois  et  de 
branches. 

1°  Voluptueux,  débauché,  libertin.  Eccli. 
21.  18.  Audivit  luxuriosus  (aixcuzukûv),  et  dis- 
plicebit  illi  :  Si  un  voluptueux  entend  une 
parole  sage,  elle  lui  déplaira,  c.  42. 11.  Super 
filiam  luxuriosam  confirma  custodiam  :  Gar- 
dez étroitement  une  tille  libertine;  Gr.  «§i«- 
T/5E7TTOÇ.  Ce  mot  est  rendu,  c.  26.  13,  par  non 
avertens  se,  qui  est  immodeste  dans  ses  re- 
gards. Cependant  il  signifie  firmus,immutus; 
mais  il  se  peut  prendre  poumon  aversabilist 
qu'on  ne  peut  pas  détourner  ou  arrêter. 

2°  Qui  s'abandonne  au  luxe  et  aux  délices. 
Deut.  28.  54.  Homo  delicalus  et  luxuriosus  : 
L'homme  le  plus  délicat  et  le  plus  plongé 
dans  les  plaisirs. 

3*  Ce  qui  porte  à  l'intempérance  et  à  la 
dissolution.  Prov.  20, 1.  Luxuriosa  («xoWtô?) 
res  vinum  :  Le  vin  est  une  source  d'intempé- 
rance; Hebr.he  vin  rend  les  hommes  mo- 
queurs; c'est-à-dire  impies. 

4°  Dissolu,  infâme.  2.  Petr.  2.  7.  Justum 
Lot  oppressum  a  nefandorum  injuria  ac  luxu- 
riosa (àffc-Xytj;)  conversatione  eripuit  :  Le  Sei- 
gneur a  délivré  le  juste  Lot,  que  les  abomi- 
nables Sodomites  affligeaient  et  persécutaient 
par  leur  vie  infâme. 

LUZA,  m;  Heb.  Amygdalus.  —  1°  Ville  de 


la  Chananée,  qui  a  été  depuis  appelée  Belhel. 
Gen.  28.  i9.Âppellavitgue  nomen  urbis  Bethel, 
guœ  prius  Luza  vocabatur  :  Jacob  donna  le 
nom  de  Bethel  à  la  ville  qui  s'appelait  au- 
paravant Luza.  c.  35.  6.  c.  48.  3.  etc.  Voy. 
Bethel. 

2°  Une  autre  ville  de  ce  nom,  dans  le  pays 
des  Héthéens.  Judic.  1.  26. 

LYCAONIA,  m;  Gr.  Lupina.  —  De  Mxor, 
Lupus. 

Lycaonie,  province  de  l'Asie  Mineure  qui 
fait  partie  de  la  Cappadoce,  du  côté  du  midi. 
Elle  a  l'Isaurie  au  couchant,  la  Cilicie  au 
midi.  l'Arménie  Mineure  au  levant;  sa  ville 
capitale  est  Icône,  maintenant  Cogni.  Act. 
14.  6.  Derbe  et  Lystre  en  sont  aussi. 

LYCAONICE;  Gr.  Xuxaovcorî.  —  En  langage 
lycaonien.  Il  est  probable  que  cette  langue 
était  un  mélange  de  grec  et  de  syriaque, 
comme  dans  la  Cappadoce.  Act.  ik.  10.  Ly~ 
caonice  dicentes  :  DU,  similes  facti  hominibus  : 
Les  peuples  de  Lystre  dirent  en  langue  ly- 
caonienne,  des  saints  Paul  et  Barnabe  :  Ce 
sont  des  dieux  qui  sont  descendus  vers  nous 
en  forme  d'hommes. 

LYC1A,  je;  Gr.  Lupina.  —  De  Mxo?. 

La  Lycie,  pays  de  l'Asie  Mineure  borné 
au  nord  et  au  couchant  par  la  province  d'A- 
sie ;  du  côté  du  midi  par  la  mer,  et  du  côté 
du  levant  par  la  Pamphilie.  C'est  maintenant 
Aldinelli.  Act.  27.  5.  1.  Mach.  15.  23. 

LYDA,.œ;  ou  LYDDA,  je;  Gr.  Stagnum. — 
Une  des  trois  villes  que  le  roi  Démélrius  ac- 
corda aux  Juifs;  la  même  que  Lydda,  ville  de 
Samarie,  dans  la  tribu  d'Ephraïm,  qui  a  été 
depuis  appelée  Diospolis,  sur  la  mer,  près  de 
Joppé,  où  saint  Pierre  guérit  Enée.  Act.  9.  v. 
32.  35.  38.  Voy.  Aph^erema. 

LYDI  ou  LYD1I.  Voy.  Lud.  —  Ces  peuples 
étaient  auparavant  appelés  Mœones,  et  Ly- 
dia,  Mœonia,  a  fluvio  Mœone,  seu  Meandro. 
Voy.  Boch.  I.  2.  c.  12.  et  /.  4.  c.  26. 

De  Lud,  fils  de  Sem,dont  ces  peuples  sont 
descendus.  Gen.  10. 22. 

1°  Lydiens,  peuples  de  l'Asie  Mineure.  1. 
M;ich.  8.  8.  Voy.  Lydia. 

2°  Peuples  d'Afrique,  voisins  de  l'Egypte. 
Jer.  46.  9.  Ezech.  27.  10.  c.  30.  5. 

LYDIA,  je;  Heb.  (Lud),  Nativitas.  —  1°  Ly- 
die, province  de  l'Asie  Mineure  qui  a  la  Ca- 
rie au  midi,  la  province  d'Asie  au  couchant, 
et  la  Phrygie  du  côté  du  nord  et  du  levant; 
aujourd'hui  le  Sarchan.  1.  Mach.  8.  8. 

2°  Pays  d'Afrique  entre  la  Libye  et  l'Afri- 
que proprement  dite.  C'est  de  cette  province 
que  se  peut  aussi  entendre,  Isa.  66.  19,  Mit- 
lam  ex  eis  ad  génies  in  mare,  in  Africam  et 
Lydiam  :  J'enverrai  ceux  d'entre  eux  qui 
auront  été  sauvés  vers  les  nations,  dans  les 
mers,  dans  l'Afrique  et  dans  la  Lydie;  Hebr. 
TlVi  TS  (Phud  et  Lud).  Ces  deux  mots,  dont  le 
premier  signifie  l'Afrique,  se  trouvent  encore 
ensemble  dans  le  Grec.  Remarquons  cepen- 
dant que  les  interprètes  ont  souvent  substi- 
tué leurs  propres  opinions  au  véritable  nom 
inscrit  dans  le  texte,  et  que  c'est  ainsi  qu'ils 
ont  quelquefois  traduit  à  tort  le  mot  or-ft 
(Ludim)  par  celui  de  Lydiens  :  ce  qui  intro- 
duit une  grande  confusion  dans  les  recher- 
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ches  relatives  à  ce  pays.  Cette  observation 
s'applique  généralement  à  la  plupart  des 
traductions  approximatives  des  noms  géo- 
graphiques cités  dans  l'Ecriture.  Judith.  2.  V; 

13.  ou  17. 

l.YDIA,  je.  —  De  Lydia,  Lydienne,  du  pays 
de  Lydie. 

Lydie,  femme  chrétienne,  marchande  de 
pourpre  de  la  ville  de  Thyatire.  Acl.  16.  v. 

14.  40.  Elle  fut  convertie  par  les  prédications 
de  saint  Paul.  Cette  femme  était  originaire 
de  Thyatire,  ville  de  Lydie,  dans  l'Asie  Mi- 
neure. Elle  était  apparemment  Juive,  soit  de 
naissance,  soit  de  religion.  Comme  elle  était 
étrangère  à  Philippes,  il  semble  que  ce  nom 
de  Lydie  soit  plutôt  celui  de  son  pays  qu'un 
nom  propre,  comme  si  l'on  disait  la  Lydien- 
ne, ce  qui  est  assez  ordinaire. 

LYRA,  je.  —  De  lupù,  lyre;  sorte  de  pois- 
son ;  la  lyre,  constellation. 

Une  lyre,  un  luth.  Isa.  5.  12.  Cithara  et  ly- 
ra,  et  tympanum  in  conviviis  vestris  :  Le  luth, 
la  harpe  et  les  tambours  se  trouvent  dans 
vos  festins.  2.  Reg.  6.  5. 

Il  y  a  de  la  différence  entre  la  lyre  an- 
cienne et  la  moderne  :  l'ancienne  était  de 
figure  presque  circulaire,  avec  un  petit  nom- 
bre de  cordes  tendues  comme  celles  de  la 
harpe,  et  qu'on  pince  avec  les  doigts. 

La  lyre  moderne  est  un  instrument  dont  la 
figure  est  peu  différente  de  la  viole;  elle  est 
couverte  de  quinze  cordes.  Le  son  de  la  lyre 
est  fort  languissant  et  propre  à  exciter  la 
dévotion. 

LYSANIAS,  je  ;  Gr.  Dissolvens  tristitiam.  — 
De  >uetv  et  de  «vî«. 


Tétrarque  d'Abylène,  de  la  race  des  rois 
de  Chalcide,  fils  de  ce  Lysanias  qui  fut  déca- 
pité par  le  commandement  d'Antoine,  à  la 
sollicitation  de  Cléopâtre.  Luc.  3.  1. 

LYSIAS,  je;  Gr.  Dissolvens.  —  De  Xiew, 
solvere. 

1°  Général  d'armée  du  roi  Antiochus  Epi- 
phanes.  1.  Mach.  3.  v.  32.  Il  fut  pris  et  mis 
à  mort  par  les  ordres  de  Démétrius,  après 
avoir  tenté  plusieurs  fois  inutilement  de  ré- 
duire les  Juifs  en  servitude,  c.  7.  2. 

2°  Claude  Lysias,  tribun  et  citoyen  romain. 
Act.  22.  c.  23.  c.  24.  11  produisit  saint  Paul 
devant  les  Juifs;  mais,  pour  le  sauver  d'en- 
tre leurs  mains,  il  le  fit  mener  à  Césarée, 
Dour  être  jugé  par  Félix,  gouverneur  de  la 
province. 

LYSIMACHUS,  i  ;  Gr.  Dissolvens  pugnam* 
—  De  Xûctv  et  de  pâ^rj. 

1°  Lysimaque,  fils  de  Ptolémée  de  Jérusa- 
lem. Esth.  11.  1.  Epistolam  Phurim  dixerunt 
interpretatum  esse  Lysimachum,  Ptolomœi  fi- 
lium  in  Jérusalem  :  On  dit  que  celte  épître  du 
Phurim  avait  été  traduite  dans  Jérusalem 
par  Lysimaque,  fils  de  Ptolémée.  Ce  Juif 
avait  traduit  en  grec,  sur  le  texte  hébreu,  les 
derniers  chapitres  d'Esther.  Voy.  Dositheus. 

2°  Lysimaque,  frère  de  l'impie  Ménélaùs, 
impie  comme  lui.  2.  Mach.  4.  v.  29.  39.  M).  41 

LYSTRA,  je,  ou  LYSTRA,  orom;  Gr.  Dis- 
solvens. —  De  iûetv,  solvere. 

Ville  de  Lycaonie,  pays  natal  de  Timothée. 
Act.  14.  v.  6.  7.  etc.  Ce  mot  est  mis  pour 
Myra.  c.  27.  5.  Ou,  selon  d'autres,  pour  Ly- 
mira,  plus  maritime  que  Myre. 


M 


MAACHA,  .as;  Hebr.  Compressa,  attrita.  — 
1°  Fille  de  Nachor.  Gen.  22.  24.  Concubina 
illius  nomine  Roma  peperit...  Maacha  :  Na- 
chor eut  de  sa  concubine,  qui  s'appelait  Ro- 
ma, Maacha. 

2°  Femme  de  David  et  mère  d'Absalom.  2. 
Reg.  3.  3.  Filius  Maacha,  filiœ  Tholmai,  régis 
Gessur  :  Absalom  est  fils  de  Maacha,  qui 
était  fille  de  Tholmaï,  roi  de  Gessur.  1.  Par. 
3.2. 

3°  Femme  de  Roboam  et  mère  d'Abia,  roi 
de  Juda.  3.  Reg.  15.  2.  Nomen  matris  ejus 
Maacha,  filia  Absalom  :  La  mère  d'Abia  se 
nommait  Maacha,  et  était  fille  d'Absalom  et 
crand'mère  d'Asa.  v.  10.  13.  Nomen  matris 
ejus  Maacha.  2.  Par.  11.  v.  20.  21.  22.  Voy. 

MlCHAÏA. 

4°  Femme  d'Abia  et  mère  d'Asa.  2.  Par.  15. 
16.  Maacham  matrem  régis  ex  augusto  dépo- 
sait imperio  :  11  ôta  l'autorité  souveraine  à 
Maacha,  sa  mère. 

5°  Concubine  de  Caleb.  1.  Par.  2.  48. 
6°  Un  roi  de  Geth,  père  d'Achis,  3.  Reg.  2. 
39,  appelé  Maoch.  1.  Reg.  27.  2.  11  vint  au 
secours  des  Ammonites,  contre  David,  avec 
mille  hommes,  qui  furent  taillés  en  pièces 
par  Joab. 


7°  Ville  voisine  du  pays  de  Basan  et  de 
Galaad,  qui  a  donné  le  nom  au  pays;  elle  est 
de  la  tribu  de  Manassé.  2.  Reg.  10.  v.  6.  8. 
A  rege  Maacha,  mille  viros  :  Les  Ammonites 
prirent  mille  hommes  du  roi  de  Maacha.  1. 
Par.  19.  v.  6.  7.  Voy.  Machati. 

8U  Femme  de- Machir.  1.  Par.  7.  v.  15.  16. 
Habuit  sororem  nomine  Maacha  :  Machir  prit 
pour  femme  la  sœur  de  Happhim  et  Saphan. 
C'est  le  sens  de  l'Hébreu,  où,  au  lieu  de  /Mis, 
il  y  a  Sibi,  accepit  sibi  uxorem  sororem  Hap- 
phim et  Saphan. 

9°  Femme  d'Abigabaon  ou  Jehiel.  c.  8.  29. 
Nomen  uxoris  ejus  Maacha.  c.  9.  35. 

10°  Père  de  Hanan.  c.  11.  43.  père  de  Sa- 
phatias.c,  27.16. 

MAACHATI;  Hebr.  Compressus.  —  Père  de 
Jézonias.  4.  Reg.  25,  23.  Jer.  40.  8, 

MAADDI;  Hebr.  Solemnis.  —  Descendant 
de  Rani.  l.Esdr.  10.  34. 

MA  AI;  Hebr.  Venter.  —  Descendant  d  A- 
saph.2.Esdr.  12.35. 

MAALA  ;  Hebr.  Chorus.  —  Fille  de  Sal- 
pha;»d.  Num.  26.  33.  c.  27.  1.  c.  36.  11.  Jos. 
17.  3. 

MAARA;  Hebr.  Spelunca.  —  Ville  de  la 
tribu  d'Aser,  du  pays  des  Sidoniens,  entre 
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Sidon  et  Berythe.  Jos.  13.  4.  Et  (a)  Maara 
Sidoniorum  usque  Apheca. 

MAASAI  ;  Hebr.  Opus  meum.  —  Fils  d'A- 
dicl,  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  9.  12. 
Il  est  appelé  Amassai,  flls  d'Azréel.  2.  Esdr. 

11.  13. 

MAASIA  ou  MAASIAS;  Hebr.  Opus  Do- 
mini.  ~  1°  Un  centenier,  fils  d'Adaïa.  2.  Par. 
23.  1. 

2°  Un  des  premiers  officiers  des  armées 
d'Osias.  c.  26.  11.  Voy.  Doctor. 

3°  Fils  du  roi  Achaz.  c.  28.  7.  Occidit 
Zechri...  Maasiam  filium  régis. 

4°  Un  des  premiers  magistrats  de  Jérusa- 
lem, sous  Josias.  2.  Par.  34.  8. 

5°  Père  de  Sophonias,  prêtre  sous  le  roi 
Sédécias.  Jer.  21. 1.  c.  29.  25.  c.  37.  3. 

6°  Père  du  faux  prophète  Sédécias.  Jerem. 

29.  21. 

7°  Grand-père  de  Baruch.  Jer.  32.  12.  Bar. 
1.  1.  Grand-père  de  Saraïa.  Jer.  51.  59. 

8°  Préfet  de  la  garde  de  l'entrée  du  temple. 
Jer.  35.  4.  Custos  vestibuli. 

9°  Plusieurs  autres,  soit  prêtres  ou  lévites. 
1.  Par.  15.  v.  18.  20.  1.  Esd.  10.  v.  18.  21. 

30.  Soit  d'autres,  2.  Esdr.  3.  23.  c.  8.  v.  4.  7. 
c.  10.  22. 

MAAZIAU;  Hebr.  Fortitudo  Domini.  — 
Prêtre,  chef  d'une  des  vingt-quatre  familles. 
1.  Par.  24.  18.  Vigesima  quarta  Maaziau. 

MABSAM  ;  Hebr.  Aromatizans.  —  1°  Fils 
d'ismaël.  Gen.  25.  13. 1.  Par.  1.  29. 

2°  Fils  de  Sellum,  descendant  de  Siméon. 
c.  4.  25. 

MABSAR;  Hebr.  Munitus.  —  Prince  d'Idu- 
mée.  Gen.  36.  42.  Dux  Mabsar.  1.  Par.  1.  53. 

MAGCES  ou  MACAZ;  Hebr.  Finis.  —  Pays 
de  la  tribu  de  Dan.  3.  Reg.  4.  9.  Bendecar  in 
Macces. 

MACEDA;  Hebr.  Incendium.  —  Ville  de  la 
tribu  de  Juda,  prise  par  Josué.  Jos.  12.  16. 
Rex  Maceda  unus.  a.  10.  10.  etc. 

MAGEDO,  nis,  Heb.  Idem.  Gr.  Excelsus. 
Macédonien,  qui  est  de  Macédoine.  Eslh. 
16.  v.  10.  14.  Et  animo  et  génie  Macedo  : 
Aman  est  Macédonien  d'inclination  et  d'ori- 
gine. 1.  Mac.  6.  2.  Act.  16.  9.  Vir  Macedo 
quidam  erut  stans  :  Un  homme  de  Macédoine 
se  présenta  devant  Paul  ;  il  paraissait  être 
Macédonien  à  l'habillement  et  au  langage  ; 
c'était  l'ange  tutélaire  de  cette  province,  qui 
désirait  procurer  la  connaissance  de  Dieu  , 
et  les  moyens  du  salut  à  ce  peuple  qui  en 
était  très-éloigné. 

MACEDONIA,  m,  Gr.  Excelsa.  Macédoine, 
pays  célèbre  dans  la  Grèce.  Act.  16.  v.  9.  10. 

12.  Transiens  in  Macedoniam  adjuva  nos  : 
c.  18.  5.  et  ce  pays  est  borné  par  la  mer  Egée 
au  Levant,  par  l'Epire  et  la  Thessalie  au 
Midi,  par  les  mers  Ionique  et  Adriatique  au 
Couchant,  et  au  Septentrion  par  de  grandes 
montagnes  ,  les  monts  Scardus  et  Or- 
belus. 

MACELLUM,  i  ;  pùxeïïoç.  Marché  où  l'on 
vend  toutes  sortes  de  viandes  et  de  vivres. 
1.  Cor.  10.  25.  Omne  quod  in  macello  venit, 
manducate  :  Mangez  de  tout  ce  qui  se  vend 
à  la  boucherie   Voy.  Con.scientia. 

MACELOTH  ,  Hebr.   Congregationes.  Le 


vingtième  des  campements  des  Israélites  dans 
le  désert.  Num.  33.  v.  25.  26. 

MACELLOTH,  Hebr.  Virgœ.  lu  Fils  de  Je- 
hiel.  prince  de  Galaon.  1  Par.  8.  v.  31.  32. 
c.  9.  v.  37.  38. 

2°  Capitaine  des  gardes  de  David,  c.  27.  4. 
Post  se  (post  Dudia)  alternomine  Macelloth  : 
Dudia  avait  sous  lui  Macelloth. 

MACENIAS,  Hebr.  Possessio  Domini.  Lé- 
vite, portier  et  chantre  du  temps  de  Salo- 
mon.  1  Par.  15.  v.  18.21. 

MACER;  Fr.  Maigre.  Nom  propre  de  ce 
Ptolémée,  officier  d'Antiochus  Eupalor,  qui 
traitait  les  Juifs  avec  équité  et  bonté.  2.  Mac. 
10. 12.  Ptolemœus,  qui  dicebatur  Macer  ,jusli 
tenax  erga  Judœos  esse  constituit.  D'autres 
croient  que  c'est  le  même  que  Ptolémée,  fils 
de  Dorymène.  Voy  PtolemjEus. 

M ACER1  A,  je;  ypuyfùe.  De  l'Hébreu  Tp  [kir) , 
mur  us ,  me  est  affixe ,  ou  de  pûxeXkK,  une 
haie. 

1°  Masure,  muraille  de  pierre  sans  mor- 
tier. Ps.  61.  4.  Quousque  irruitis  in  hominem 
tanquam  parieli  inclinato  et  maceriœ  depulsœl 
Jusqu'à  quand  vous  jetterez-vous  sur  moi 
comme  sur  une  muraille  qui  penche,  et  une 
masure  près  de  tomber?  c'est-à-dire,  qui  est 
sur  le  point  de  périr;  ou,  selon  l'Hébreu, 
comme  une  muraille  prête  à  tomber  sur  moi 
pour  m'écraser  ;  mais  ce  mot  se  prend  prin- 
cipalement pour  une  muraille  qui  sert  de 
haie  et  de  clôture  pour  enfermer  les  vignes , 
les  jardins  ou  les  terres.  Num.  22.  24.  Ps. 
143.  14.  Non  est  ruina  maceriœ  :  Les  masures 
qui  ferment  leurs  terres  ne  sont  point  abat- 
tues ;  ce  qui  est  la  marque  d'un  peuple  heu- 
reux ,  qui  vit  en  repos  ;  au  lieu  que  le  pa- 
resseux qui  n'a  pas  soin  de  son  champ  en 
laisse  tomber  les  murailles.  Prov.  24.  31. 
Maceria  lapidum  destructa  erat.  D'où  viennent 
ces  façons  de  parler  métaphoriques  :  I)e- 
struere  ou  diruere  maceriam  :  Abattre  la  clô- 
ture, exposer  au  pillage  des  ennemis  et  à  la 
désolation.  Ps.  79.  13.  Isa.  5.  5.  Mais,  au 
contraire,  JEdificare  maceriam  :  Rétablir  les 
ruines,  et  prendre  sous  sa  protection.  Mich. 
7.  11.  Ut  œdijicentur  maceriœ  tuœ  :  Dieu  pro- 
met qu'il  protégera  les  Juifs  qu'il  avait  aban- 
donnés aux  Babyloniens  ;  ce  qui  se  peut 
prendre  dans  le  sens  propre  ,  parce  que  les 
ennemis  avaient  abattu  leurs  murailles. 

2°  Muraille  ,  ou  monceau  de  pierres.  Ose. 
2.  6.  Sepiam  eam  maceria  :  Je  fermerai  son 
chemin  d'une  muraille.  Façon  de  parler  mé- 
taphorique ,  pour  marquer  qu'on  empêche 
quelqu'un  d'avancer  dans  son  dessein. 

3°  Ce  qui  sert  de  clôture  et  de  séparation 
entre  deux.  Gen.  38.  29.  Quare  divisa  est 
propter  te  maceria  ?  Pourquoi  avez  -  vous 
rompu  le  mur  qui  vous  séparait?  Ce  mur 
était  la  membrane  qui  tient  enfermés  les  en- 
fants jumeaux  dans  le  sein  de  leur  mère. 
Phares  ,  dont  le  nom  signifie  division,  avait 
rompu  cette  peau  qui  l'enfermait  avec  son 
frère,  pour  naître  avant  lui.  Ainsi,  par  mé- 
taphore, les  inimitiés  et  la  haine  réciproque 
que  les  Juifs  et  les  Gentils  se  portaient  les 
uns  aux  autres ,  étaient  comme  une  muraille 
de  séparation  qui  les  divisait.  Ephes.  2.  14. 
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Jpse  estpax  nostra  qui  fecit  utraque  unum,  et 
médium  parietem  maceriœ  solvens  inimicilias 
in  carne  sua:  Jésus-Christ  a  rompu  dans  sa 
chair  cette  inimitié,  qui  était  ce  mur  de  sé- 
paration qui  les  tenait  divisés  ,  et  a  réuni 
ces  deux  peuples  par  la  mort  qu'il  a  souf- 
ferte sur  la  croix.  Le  mot  grec  fpuyftbç  si- 
gniGe  toute  sorte  de  haie  et  de  clôture  ;  mais 
l'interprète  latin  a  considéré  la  nation  juive 
comme  une  vigne  qu'on  sépare  par  des  ma- 
sures, selon  qu'elle  est  appelée  Isa.  5.  7.  et 
ailleurs. 

MACHABiEUS,  MACHABEE,  Hebr.  Per- 
cutiens,  Gr.  pugnator.  1°  Judas  Asmonéen, 
fils  de  Mathalhias,  fut  le  premier  nommé  de 
ce  nom.  l.Mac.  2.  4.  Et  Judam,  qui  voca- 
balur  Macliabœus  :  parce  qu'il  mit  le  pre- 
mier sur  les  enseignes  ces  quatre  lettres, 
^3C,  M.  G.  B.  J.  qui  sont  en  Hébreu  les 
premières  lettres  des  mots  de  cette  sentence 
de  l'Exode,  15.  11.  Quis  similis  tui  in  forli- 
bus,  Domine?  nVP  dSni  nDnzr'n.  (Mi  Camoca 
Be-ElimJehova?)  Ce  nom  a  été  aussi  donné 
à  ses  descendants  ,  et  à  ceux  de  son  parti , 
et  à  ces  sept  frères  qu'Anliochus  tourmenta 
si  cruellement  avec  leur  mère. 

2°  Les  livres  qui  portent  ce  nom  ;  il  s'en 
trouve  trois,  mais  il  n'y  en  a  que  deux  qui 
passent  pour  canoniques  ,  où  est  décrite 
l'histoire  de  l'état  où  a  été  l'Eglise  de  Dieu 
sous  la  troisième  monarchie,  qui  est  celle 
des  Grecs.  Ces  deux  livres  sont  écrits  par 
différents  auteurs  que  l'on  ne  connaît  point. 
Le  premier  continue  l'histoire  plus  avant 
que  le  second  ;  celui-là  reprend  de  plus  haut, 
et  rapporte  souvent  les  mêmes  choses  autre- 
ment que  le  premier  ;  le  style  en  est  tout 
différent,  et  même  la  chronologie,  parce 
que  l'époque  des  années  du  premier  devance 
de  six  mois  celle  des  années  du  second.  De 
tout  temps  l'Eglise  a  lu  ces  livres  dans  son 
office  public ,  selon  le  témoignage  de  saint 
Léon  pape,  de  saint  Augustin  et  des  autres 
Pères,  et  ont  été  regardés  comme  canoni- 
ques par  le  troisième  concile  de  Carlhage, 
Can.  37;  par  le  concile  de  Trente,  Sess.  4; 
par  Innocent  I,  Epist.  3;  par  saint  Cyprien  , 
saint  Clément  d'Alexandrie,  saint  Ambroise, 
saint  Chrysostome  ,  saint  Augustin ,  saint 
Léon,  et  un  très-grand  nombre  d'autres 
saints  Pères  ;  ils  sont  aussi  cités  en  quelques 
endroits  du  Nouveau  Testament ,  comme 
Joan.  10.  22.  Hebr.  11.35.  etc. 

MACHATI,  Hebr.  Compressus.  1°  Peuples 
voisins  du  royaume  de  Basan  ,  au  delà  du 
Jourdain  ,  dans  la  tribu  de  Manassé.  Deut. 
3.  14.  Jair  possedit  omnetn  regionem  Argob 
usque  ad  terminas  Gessuri  et  Machali  :  J os. 
12.  5.  Ce  pays  est  toujours  mis  avec  celui  de 
Gessuri. 

2U  Père  d'Asbaal.  2.  Beg.  23.  34.  Eliphelet, 
films  ÀîSaU  fil"  Machati;  Hebr.  Maacha- 
titœ.  Du  pay;  de  Machali,  comme  Esthamo. 
1.  Par.  4.  19.  Qui  fui1  de  Machati. 

MACHBANAI ,  Hebr.  ?wpertas  filii  mei. 
Un  vaillant  homme  de  Gad  quï  ont  le  Partl 
de  David.  1.  Par.  12.  13. 

MACHBENA ,   Hebr.  Paupertas  filii  pju»: 


Nom  de  lieu,  dont   Sué  était  le  prince  et  le 
fondateur.  1.  Par.  2.  49. 

MACHI,  Hebr.  Pauper.  Père  de  Guel.  Num. 
13.  16. 

1°  MACHINA,  jî.Du  Grec  p^âvrj,  une  ma- 
chine, un  instrument  en  général. 

Machine  de  guerre.  2.  Paralip.  26.  15. 
Fecit  (Ozias)  in  Jérusalem  diversi  generis 
machinas,  quas  in  turribus  collocavit  et  in 
angulis  murorum,  ut  mitterent  sagittas  et  saxa 
grandia.  Deut.  20.  20.  Et  souvent  dans  les 
livres  des  Machabées,  comme  1.  Mac.  13. 
44.  Qui  erant  intra  machinam  .  Cette  machine 
était  pleine  de  soldats,  qu'on  faisait  avancer 
par  des  ressorts  contre  la  ville. 

2e  Finesse,  adresse,  invention.  Esth.  16. 
13.  Mardochœum  et  Eslher  novis  quibus- 
dam  et  inauditis  machinis  expetivit  in  mor- 
tem. 

MACHINABI;  T£XTcuvsa8at.  De  machina. 

Machiner,  inventer,  former  quelque  mau- 
vais dessein.  Prov.  6.  v.  14.  18.  Pravo  corde 
machinatur    malum.    Gen.    42.    16.    Ephes 
16.  18. 

MACHINATIO ,  nis.  Artifice  ,  subtilité. 
Esth.  8.  3.  Oravit  ut  machinationes  ejus  pes- 
simas  juberet  irritas  fieri. 

MACHIR  ,  Hebr.  Vendens.  1°  Fils  aîné  de 
Manassé,  et  petit-fils  de  Joseph.  Gen.  50.  22. 
Filii  quoque  Machir,  filii  Manassé,  nali  sunt 
in  genibus  Machir  :  Joseph  n'eut  qu'un  fils, 
qui  fut  Galaad,  que  Joseph  éleva  auprès  de 
lui  ,  et  comme  le  tenant  en  son  sein.  Num. 
26.  29.  1.  Par.  2.  23.  Omnes  isti,  filii  Machir; 
i.  e.  omnes  isti  vici  fuerunt  filiorum  Ma- 
chir. 1.  Par.  7. 14.  etc. 

2"  Les  descendants  de  Machir  et  de  Ma- 
nassé. Deut.  3.  15.  Machir  quoque  dedi  Ga- 
laad :  J'ai  donné  aussi  une  partie  du  pays  de 
Galaad  aux  descendants  de  Machir.  Num. 
32.  40.  Jos.  13.  31.  Judic.  5.  14. 

3°  Fils  d'Ammiel.  2.  Beg.  9.  v.  4.  5.  [Mi- 
phibcseth)  in  domo  est  Machir ,  filii  Ammiel 
in  Lodobar.  c.  17.  27. 

MACHIRITiE,  Hebr.  Vendentes.  Les  des- 
cendants de  Machir.  Num.  26.29.  De  Ma- 
nassé ortus  est  Machir,  a  quo  familia  Machi- 
ritarum. 

MACHMAS,Hebr.  Percussor  ablalus.  Ville 
ou  contrée  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Beg. 
13.  2.  Erant  cum  Saul  duo  millia  in  Mach- 
inas, et  in  monte  Bethel.  v.  5.  16.  23.  etc. 

MACHMETHATH,  Hebr.  Pauperis  donum. 
Nom  de  lieu  sur  les  frontières  d'Ephraïm  et 
d'Aser.  Jos.  16.  6.  c.  17.  7. 

MACIES,  ei.  De  macer^nxà;,  qui  vient  de 
l'Hébreu  ppn  (macac),  Tabescere. 

Maigreur,  sécheresse,  perte  d'embonpoint. 
2.  Reg.  13.  4.  Quare  sic  altenuaris  macie  ? 
Pourquoi  vous  amaigrissez-vous  ainsi?Genes. 
41.  v.  3.21. 

MACILENTUS,  a,  um  ;  Innlç.  De  macère. 

1°  Maigre,  atténué,  décharné.  Dan.  1.  10. 
Si  viderit  vultus  veslros  macilentiores  prœ 
cœteris.  Gen.  41.  19. 

2°  Qui  est  affligé  ,  pauvre  et  opprimé. 
Ezech.  34.  20.  Judico  inter  pecus  pingue  et 
macilentum  («a-Qevrjç)  :  Je  viens  juger  et  dis- 
cerner entre  les  brebis  grasses  et  les  brebis 
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maigres.  Les  brebis  grasses  sont  les  riches , 
les  maigres  sont  les  pauvres,  opprimés  par 
les  riches  et  abandonnés  par  les  pasteurs. 
Voy.  Pecus. 

MACTARE  ;  af&mn  ,  Gûêiv.  De  l'adjectif 
niactus,  pour  magis  auctus,  et  signifie  pro- 
prement, augmenter,  combler,  surtout  dans 
Ï(!S  sacrifices  où  l'on  mettait  l'encens  ,  le  vin 
et  d'autres  choses  sur  la  victime;  et  figuré- 
nient,  dans  une  signification  moins  propre, 
sacrifier,  tuer,  assommer. 

1°  Tuer,  égorger.  1.  Reg.  14.  32.  Oves  et 
boves  mactaverunt  in  terra,  comeditque  popu- 
lus  cum  sanguine  :  Le  peuple,  extrêmement 
las,  tua  du  bétail,  et  en  mangea  la  chair  en- 
core sanglante  ,  ce  qui  était  défendu.  Gen. 
9.  4.  Levit.  17.  14.  Deut.  12.  1G,  Saùl  fil  in- 
continent réparer  cette  faute.  3.  Reg.  19.  21. 
2.  Par.  18.2.  l.Mach.  7.  19. 

2°  Immoler,  sacrifier.  Isa.  66.  3.  Qui  mac- 
tat  pecus  quasi  qui  excerebret  canern  :  Celui 
qui  sacrifie  une  brebis  est  comme  celui  qui 
assommerait  un  chien  ,  qui  est  un  animal 
impur  selon  la  loi.  Dieu  déclare  par  celte 
manière  de  parler  l'horreur  qu'il  avait  des 
sacrifices  des  Juifs  ,  à  cause  de  la  dis- 
position criminelle  avec  laquelle  ils  les 
lui    offraient.    Voy.   Gen.  46.    1.  Exod.  8. 

26.  etc. 

3U  Tuer,  faire  mourir  d'une  mort  spiri- 
tuelle. Joan.  10.  10.  Fur  non  venit,  nisiul 
furetur  et  mactet  et  perdat  :  Le  faux  prophète 
et  le  mauvais  pasteur  ne  prennent  la  con- 
duite des  brebis  que  pour  se  les  rendre  pro- 
pres et  les  ôter  à  Dieu,  pour  les  tuer,  soit 
par  le  poison  d'une  doctrine  corrompue,  soit 
par  le  mauvais  exemple  d'une  vie  corrom- 
pue. Voy.  Fur. 

MACULA,  m;  pwp>r.  Du  mot  Dorien  xé&tç, 

pour  xàhs,  de  l'Hébreu  Sbo  (chalal),  contami- 
nare,  m  est  l'affixe  du  participe  hébreu. 

1°  Tache,  marque,  difformité,  quelque  dé- 
faut sur  le  corps.  Exod.  12.  5.  Erit  aulem 
agnus  absque  macula  :  L'agneau  pascal,  et 
les  autres  animaux  ,  qui  étaient  offerts  en 
sacrifice,  devaient  être  sans  défaut,  pour 
marquer  la  parfaite  pureté  de  Jésus-Christ 
qu'ils  représentaient  :  il  ne  s'agit  pas  ici  de 
la  couleur.  Levit.  1.  10.  c.  9.  3.  c.  13,  31.  etc. 
Ce  mot  semble  quelquefois  signifier  toute 
sorte  de  défaut  corporel.  Levit.  22.  21.  Omnis 
macula si  cœcum  fuerit,  si  fractum. 

2°  Déshonneur,  infamie,  faute  qui  désho- 
nore. Deut.  18.  13.  Perfectus  eris  et  absque 
macula  cum  Domino  Deo  tuo  :  Vous  serez 
parfait  et  sans  tache,  dans  le  culte  que  vous 
rendrez  à  votre  Dieu  .  Jos.  22.  17.  Ephes.  5. 

27.  Apoc.  14.  5.  etc.  D'où  vient,  Dare,  gene- 
rare,  ou  imponere  maculam  ;  imprimer  une 
tache,  déshonorer.  Eccli.  11.  33.  c.  33.  24. 
Ne  dederis  maculam  in  gloria  tua  :  Ne  faites 
point  de  tache  à  votre  gloire.  On  regarde 
comme  des  insensés  ceux  qui  se  défont  de 
tous  leurs  biens  pour  les  donner  à  leurs  en- 
fants dès  leur  vivant,  c.  47.  22.  Prov.  9.  7. 
Adhœrere  manibus  maculam:  Avoir  les  mains 
souillées  ,  commettre  quelque  crime  qui  dés- 
honore. Job.  31.  7.  Si  manibus  meis  adhœsi' 
tnacula:  Ainsi,  les  gnostiques  qui  corn-         * 


taient  des  excès  dans  les  festins  de  charité 
que  faisaient  les  premiers  chrétiens,  sont  ap- 
pelés la  honte  et  l'opprobre  de  l'Eglise.  2. 
Pelr.  2.  13.  Jud.  v.  12,  Hi  sunt  in  epulis  suis 
maculœ. 

3°  Injure,  tort,  outrage,  emik&e,  «So?.  Levit. 
24.  19.  Qui  irrogaveril  maculam ,  sicut  fecit 
sic  fiet  ei  :  Celui  qui  aura  outragé  quelqu'un 
de  ses  citoyens,  sera  traité  comme  il  aura 
traité  l'autre. 

4°  Maille  de  rets  ,  ou  filets.  Job.  18.  8.  In 
maculis  (Sîztuov)  ejus  ambulat  :  Il  se  trouve 
engagé  au  milieu  des  filets. 

MACULARE.  —  1°  Tacher,  souiller;  soit 
par  quelques  défauts  corporels.  Deut.  12.  15. 
Sive  immundum  fuerit,  hoc  est,  maculatum , 
et  mancum  ;  soit  de  quelque  impureté  légale. 
Levit.  22.  25.  Maculata  sunt  omnia:  Tout  ce 
que  pouvait  offrir  un  étranger,  était  une 
offrande  souillée;  Gr.  ptwp-.or. 

2°  Tacher,  gâter,  souiller,  déshonorer;  soit 
par  des  crimes.  Jac,  3.  6.  Maculât  (ottAoûv) 
totum  corpus  :  La  langue  souille  de  péché 
toutes  les  actions  de  la  vie.  Gen.  49.  4.  Jud. 
v.  8.  23.  etc.  Soit  par  des  médisances  et  des 
calomnies.  Sap.  10.  14.  Mendaces  ostendit 
qui  maculaverunt  (papei-j)  illum  :  La  sagesse 
a  convaincu  de  mensonges  ceux  qui  ont  dés- 
honoré Joseph  par  leurs  médisances. 

MACULOSUS  ,  à  um;  jambe.  —  Tacheté  , 
marqueté.  Gènes.  30.  39.  Factum  est  ut  oves 
intuerentur  virgas ,  et  parèrent  maculosa  et 
varia  :  Il  arriva  que  les  brebis  ayant  conçu  à 
la  vue  des  branches ,  eurent  des  agneaux 
tachetés  et  de  diverses  couleurs;  il  y  eut  en 
cela  quelque  chose  de  naturel  ;  mais  Dieu  en 
faveur  de  Jacob  ajouta  quelque  vertu  secrète 
au  cours  ordinaire,  de  la  nature,  c.  31.  v. 
10.  12. 

MADARA,  Hebr.  Aquœ  doloris.  — Ville  de 
la  tribu  de  Ruben,  au  delà  du  Jourdain  dans 
le  pays  des  Moabites  sur  le  fleuve  Arnon.  1. 
Mach.  9.  v.  36.  37.  Exierunt  filii  Jambri  ex 
Madaba.  Voy.  Medaba.  Celte  ville  avait  ap- 
partenu aux  Ammonites  ,  et  ensuite  aux 
Amorrhéens. 

MADAI,  Heb.  Mensura.  —  Fils  de  Japhet. 
Gen.  10.  2.  1.  Par.  1.  5.  De  qui  sont  venus 
les  Mèdes. 

M ADAN,  Hebr.  Judicans.  — Fils  de  Cethura 
et  d'Abraham.  Gènes.  25.  2.  1.  Par.  1.  32. 

MADERE.  —  Du  Gr.  puîav,  ou  de  l'Hebr. 
T)D  (matar)  pluvia. 

Etre  mouillé,  être  trempé.  Judic.  6.  39. 
Oro  ut  solum  vellus  siccum  sit  et  omnis  terra 
rare  madens.  D'où  vient  Madère  vino;  être 
plein  de  vin,  en  avoir  trop  pris.  1.  Reg.  1. 14. 
Digère paulisper  vinum  ,  quo  mades  .-Laissez 
un  peu  reposer  le  vin  dont  vous  êtes  pleine. 
Voy.  Digerere. 

MADIA;  Hebr.  Solemnilas  Domini.-^_~$ony 
d'un  prêtre.  2.  Esd.  12.  5. 

MADIAN,  Hebr.  Judic^-  .,. 

braham  et  de  Cetn-  fTaS' Z,1  Jf  ?  V 
Par.  1.  v.  32.  ?n       -*•  Gen-  25«  v-  %  k-  H 

2°  Les  f"      -"*• 

Ge*>        -  itiadianites,  descendus  de  Madian. 

«.  36.  35.  Percussit  Madian  :  Adad  défit  les 

Madianites.  Judic.  6.  v.  1.  3.  6.  etc.  D'où 

Vient,  Dies  Madian,  pour  marquer  la  grande 
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défaite  des  Madianites  par  Gédéon.  Isa.  9.  4. 
Psal.  82.  10.  ftabac.  3.  7. 

3*  Le  pays  des  Madianites.  Isa.  60.  Q.Dro- 
medarii  Madian  et  Epha.  Ces  pays  sont  dans 
l'Arabie.  Voy.  Zomzom.  Exod.  2.  15.  Judic. 
8.  v.  5.  26.  3.  Reg.  11.  18.  etc.  Voy.  Jethro. 

MADÎANITA,  je.  —  Madianite  ,  du  pays 
de  Madian.  Gen.  37.  v.  28.  36.  Madianitœ, 
(Heb.  Madanei ,  de  Madan.)  vendiderunt  Jo- 
seph :  Les  Madianites  vendirent  Joseph  à 
Putiphar.  Num.  10.29.  c.  25.  17.  etc. 

MADIANITIS,  mis.—  Femme  Madianite. 
Num.  25.  v.  6.  14.  15.  Occisus  est  cum  Ma- 
dianitide. 

MADIDUS,  a,  um.  —Mouillé,  trempé  ;  d'où 
Vient,  Madidus  a  vino  :  Qui  a  trop  bu  ,  qui  a 
trop  pris  de  vin.  Jer.  23.  9.  Quasi  homo  ma- 
didus a  vino;  Gr.  <tvvs%Ô[j.svoç,  conslrictus. 

MADMENA  ,  Hebr.  Mensura  numeri.  — 
Ville  de  la  tribu  de  Juda.  1.  Par.  2.  49.  Saaph 
pater  Madmena  .-Saaph  Prince  de  Madmena. 
Voyez  Medemena.  Jos.  15.  31.  et  Mochona, 
2.  Esdr.  11.  28. 

MADON,  Hebr.  Jurgium. — Ville  de  la  tribu 
d'Aser,  dont  le  roi  était  Jobab.  Jos.  11.  1. 
Vaincu  par  Josué,  c.  12.  19. 

MAELETH,  Heb.  runn  (Machalath)  ,  Ci- 
thara.  —  Instrument  de  musique.  Ps.  52.  1. 
Pro  Maeleth.  Sur  les  instruments  de  musique. 
Voy.  Maheleth. 

MAGALA,  Hebr.  Circulus.  —  Lieu  où  Saiil 
était  campé.  1.  Reg.  17.  20.  Venit  ad  locum 
Magala  :  Le  mot  Hébreu  qui  signifie  rond 
ou  cercle ,  peut  signifier  le  circuit  ou  l'en- 
ceinte du  camp;  Gr.  trzpoyyvlkonaiç, 

MAGDALEL,  Hebr.  Tunis  Dei.—  Ville  de 
Nephthali.  Jos.  19.  38.  Gr.  Ueyxlixxpip.,  d'où  il 
paraît  qu'il  faut  joindre  horem,  et  écrire 
Magdalel  horem. 

MAGDALENA,  2B,  es,  Hebr.  Magnifica.— 
Marie-Madeleine,  qui  était  du  nombre  de  ces 
femmes  de  Galilée  que  Jésus-Christ  délivra 
des  malins  esprits.  Luc.  8.  2.  Mulieres  ali- 
quœ ,  quœ  erant  curalœ  a  spiritibus  malignis 
et  infirmitatibus  ;  Maria,  quœ  vocatur  Mag- 
dalene  de  qua  septem  dœmonia  exierant.  Marc. 
16.  9.  Apparuit  primo  Mariœ  Magclalenœ  de 
qua  ejecerat  septem  dœmonia.  Matlb.  27.  v 
56.  61.  c.  28.  1.  etc.  Marie  Madeleine  étant 
délivrée  des  malins  esprits  dont  elle  avait 
été  possédée,  suivit  toujours  Jésus-Christ 
avec  les  autres  femmes  ,  qui  l'assistaient  de 
leurs  biens;  c'est  elle  à  qui  Jésus  apparut 
premièrement  après  sa  résurrection  ,  et  qui 
en  porta  la  nouvelle  aux  apôtres.  Marc.  16. 
9.  Joan.  20.  1.  On  ne  doit  pas  la  confondre 
avec  la  femme  pécheresse,  ni  avec  Marie  sœur 
de  Marthe.  Voy.  Maria. 

MAGDALGAD  ,  Heb.  Turris  felix.  —  Ville 
de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  37. 

MAGDALUM,  Hebr.  Turris,  ou  Magdai.us. 
—  1°  Ville  d'Egyple  célèbre.  Jer.  44.  1.  Ha- 
bitantes in  Magdalo,  et  in  Taphnis,  et  in 
Memphis.  c,  46.  14.  On  place  celte  ville  près 
de  Damietle. 

2»  Lieu  voisin  de  la  mer  Rouge,  près  du- 
quel campèrent  les  Israélites  en  sortant  de 
l'Egypte.  Exod.  14.  2.  Num.  33.  7.  Castrame- 
tati  sunt  anle  Magdalum.  Ce  mot  en  hébreu 


signifie  tour;  ce  pouvait  être  une  tour  ou  un 
fort  sur  une  montagne. 

MAGD1EL  ,  Hebr.  Annuniians  Deum.  — 
Prince  d'idumée,  descendant  d'Esaii.  Gen. 
36.  43.  Dux  Magdiel.  1.  Par.  1.  54. 

MAGEDAN,  Hebr.  Annuntiatio.  —  Ville  ou 
contrée  de  la  tribu  d'Issachar,  près  le  lac  de 
Génésareth.  Matth.  15.  39.  Venit  in  fines 
Magedan.  Marc.  8.  10.  In  fines  Balmanutha: 
C'était  apparemment  deux  lieux  proche  l'un 
de  l'autre,  ou  l'un  était  le  nom  de  la  contrée  ; 
Gr.  Magdala;  c'est  peut-être  le  lieu  d'où  était 
Marie-Madeleine. 

MAGEDDO  ou  MAGEDDON,  cntis,  Hebr. 
Annuntiatio.  —  Ville  ou  contrée  de  la  tribu 
de  Manassé.  Jos.  12.  21.  c.  17.  11.  Fuitque 
hœreditas  Manasse,  in  Issachar  et  in  Aser.... 
habitalores  Mageddo.  Judic.  1.  27.  3.  Reg.  4. 
12.  Zach.  12.  11.  etc.  Ce  lieu  a  été  rendu 
célèbre  par  la  défaite  de  plusieurs  rois.  Ainsi, 
Judic.  5.  19.  Pugnaverunt  reges  Chanaan 
juxta  aquas  Mageddo  :  Les  rois  de  Chanaan 
ont  combattu  près  les  eaux  de  Mageddo; 
c'est-à-dire,  près  les  eaux  du  torrent  de  Ci- 
son,  qui  passe  à  Mageddo.  Voy.  Arma- 
geddon. 

MAGETH,  Hebr.  Torcular.  —  Ville  du  pays 
de  Galaad.  1.  Mach.  5.  v.  26.  36.  dans  la 
tribu  de  Gad. 

MAG1A  ,  m;  Gr.  pctydx.  —Magie,  art  ma- 
gique, enchantement.  Act.  8.  11.  Propter 
quod  multo  tempore  magiis  suis  dementasset 
eos  :  Ce  qui  les  portait  à  le  suivre  c'est  qu'il 
y  avait  déjà  longtemps  qu'il  leur  avait  ren- 
versé l'esprit  par  ses  enchantements. 

MAGICUS,  a  um;  pvyiitbs.  —Magique,  qui 
appartient  à  la  magie.  Sap.  17.  7.  Magicœ 
artis  appositi  erant  derisus  :  Toutes  les  illu- 
sions de  l'art  magique  devinrent  inutiles. 
Voy.  Magus. 

MAGIS;  Gr.  (iSàlov.  De  péyas,  Magnus. 

l°Plus,  davantage.  Matth.  20.  31.  At  illi 
magis  clamabant.  c.  27.  v.  23.  24.  c.  7.  11.  c. 
18.  13.  etc. 

2°  Plutôt,  par  comparaison;  soit  qu'on 
donne  plus  à  l'un  qu'à  l'autre.  Act.  20.  35. 
Beatius  est  magis  dare  quam  accipere.  Marc. 
5.  26.  c.  9.  41.  Luc.  10.  20.  où  magis  est 
omis.  Gaudete  autem,  quod  nomina  vestra 
scripla  sunt  in  cœlis  :  Réjouissez-vous  plutôt 
de  ce  que  vos  noms  sont  écrits  dans  les 
cicux,  etc.  ;  soit  qu'on  préfère  entièrement 
l'un  à  l'autre  avec  exclusion.  Joan.  3.  19. 
Bilexerunt  homines  magis  tenebrus  quam  lu- 
cem.  c.  12.  43.  Marc.  15.  11.  Act.  5.  29.  1. 
Cor.  5.  2.  2.  Tim.  3.  4.  Ephes.  5.  v.  4.  11.  1. 
Tim.  1.  4.  c  6.  2.  Phil.  1.  9.  Hebr.  11.  25.  etc. 

3°  Pour  le  superlatif.  1.  Cor.  14.  1.  Magis 
autem  ut  prophetelis  ;  Surtout,  principale- 
ment. 

4°  Celle  particule  se  met  quelquefois  avec 
un  comparatif  par  un  pléonasme,  qui  aug- 
mente la  signification.  Matth.  6.  26.  Nonne 
nos  magis  pluris  estis;  id  est,  multo  pluris. 
Matth.  12.  12.  Marc.  6.  51.  c.  7.  36.  Luc.  12 
24.  Act.  20.  35.  etc.  En  plusieurs  endroits, 
magis  est  superflu;  il  s'en  trouve  souvent 
des  exemples  chez  les  Grecs,  et  quelquefois 
chez  les  Latins. 
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6°  Magis  est  quelquefois  mis  pour  minus, 
quand  il  est  avec  quanto.  3.  Reg.  8.  27. 
Quanto  magis  domus  hœc?  Job.  4.  19.  c.  15. 
16.  c.  25.  6.  etc.  Le  mot  Hébreu  aph-ci,  si- 
gnifie quanto  magis,  et  quanto  minus  ,  et  se 
peut  rendre  par  l'un  ou  par  l'autre,  selon  le 
tour  du  discours.  Ainsi  ,  multo  magis  pour 
multo  minus.  Hebr.  12.  25.  Quand  l'oraison 
est  négative;  comme  dans  cet  endroit  du  3. 
des  Rois,  et  2.  Par.  6.  18.  la  négation  est 
sous-entendue. 

6°  Quelquefois  elle  est  omise.  Luc.  15.7. 
Gaudium  erit  in  cœlo  super  uno  peccatore 
pœnitenliam  agente,  quam  super  nonaginta 
novem  justis  ;  Il  y  aura  plus  de  joie  dans  le 
ciel  pour  un  seul  pécheur  qui  fait  pénitence, 
que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes,  c.  10. 
20.  L'hébreu  jother,  et  le  grec  //â)Jov,  sont 
aussi  quelquefois  omis. 

MAGISTER,  TRI  ;  xuQvyriTriç,  5t5â<7z«Xo?.  — De 

/xiyiiTTo?,  le  mot  de  Magister,  marque  un  pou- 
voir, une  intendance;  et  signifie  tout  homme 
qui  est  préposé  à  quelque  chose.  Les  LXX  le 
traduisent  différemment  selon  la  fonction 
spéciale  quiledistingue;  ainsi, Magister  culi- 
tiarum  (àpyj^àysipoç)  Gen.  37.  36.  Magister 
Militiœ,  capitaine  des  gardes,  c.  40.  16.  Ma- 
gister Pistorum  ùp^iaizonoioç.  le  grand  pane- 
tier.  v.  20.  Magister  Pincernarum  (ùp%ioao- 
XÔoç),  le  grand  échanson,  et  c'est  par  honneur 
qu'il  s'attribue  particulièrement  aux  maîtres 
qui  enseignent. 

1* Maître  aui  enseigne,  précepteur,  pro- 
fesseur, docteur.  Matlh.  23,  8.  Unus  est  Ma- 
gister vester  :  Vous  n'avez  qu'un  seul  Maître  ; 
tous  les  autres  ne  le  sont  que  d'une  manière 
très-impropre;  c'est  Dieu  seul  qui  fait  com- 
prendre et  qui  fait  aimer  la  vérité.  Ce  mot 
qui  répond  à  celui  de  Rabbi ,  signifie  celui 
qui  fait  profession  d'enseigner  ou  de  savoir 
bien  la  doctrine  ou  la  loi  de  Dieu.  C'est  ainsi 
qu'il  se  prend  dans  tout  le  Nouveau  Testa- 
ment. Jae.  3.  1.  Nolite  plures  Magis  tri  fieri  : 
Ne  vous  empressez  point  de  devenir  les  maî- 
tres des  autres  ;  c'est  l'ambition,  qui  multiplie 
le  nombre  des  docteurs  et  des  maîtres.  Eccl. 
12.  11.  etc. 

2°  Maître  qui  excelle  en  sagesse.  Num.  11. 
16.  Congrega  mihi  70  viros  quos  tu  nosti  quod 
senes  populi  sinl  ac  Magistri  (ypoc/^aTEÙ?)  : 
Assemblez-moi  soixante  et  dix  hommes  que 
vous  saurez  être  les  anciens  et  les  maîtres 
du  peuple.  Jos.  23.  2.  c.  24.  1.  Le  mot  grec 
signifie docteurde la  loi;  pareequ'ils  faisaient 
profession  de  sagesse.  Voy.  Scriba. 

3°  Magistrat,  qui  gouverne  le  peuple;  soit 
pour  juger  et  ordonner;  Hebr.  D'iasitf  (So- 
phetim).  Voy.  Judex.  Soit  pour  exécuter; 
ces  derniers  sont  appelés  en  hébreu  D'-fD^ 
(Scholerim)  :  c'étaient  les  officiers  qui  fai- 
saient exécuter  les  ordres  des  magistrats, 
soit  en  paix  soit  en  guerre;  ces  deux  mois  se 
trouvent  souvent  ensemble.  Deul.  16.  18.  Ju- 
dices  et  Magistros  constitues.  Num.  11.  16. 
Jos.  23.  2.  c.  24.  1.  Ils  sont  appelés  Duces , 
Deut.  20.  v.  5.  9.  Jos.  8.  33.  Principes  populi. 
Jos.  1.  10.  Deut.  29.  10.  Prœcones ,  Jos.  3.  2. 
et  souvent  ailleurs,  Prœfecti.  Les  Septante  , 
ypappcuTûç ,  et  en  quelques  endroits  ,  ypxp:p.K- 


rosKTKyuyeïç  ;  qui  signifie  ,  Publicarum  Litte- 
rarum  promulgatores  :  Les  officiers  qui  sont 
chargés  de  faire  publier  les  édils  ,  et  de  les 
faire  exécuter,  ou,  selon  d'autres,  Introduc- 
tores  litium  :  ceux  qui  étaient  chargés  de  re- 
cevoir et  d'examiner  les  causes  des  parties; 
on  croit  que  les  Septante  ont  emprunté  ce 
mot  des  Athéniens.  Voy.  Princeps. 

MAGISTRATUS,  us,  Gr.  &PXàt  «p^v, Prin- 
ceps. —  1°  Magistrat  civil  et  politique,  qui 
exerce  une  charge  publique.  Luc.  12.  11. 
Cum  induemt  vos  in  Synagogas  et  ad  Magis- 
tratus.  c.  23.  13.  Act.  16.  v.  20.  22.  Isa.  41. 
25.  Jer.  51.  23.  etc.  Ces  magistrats  dans  les 
colonies  étaient  les  Duumvirs  ou  Echevins; 
comme  Act.  16.  v.  20.  22.  35.  36.  etc.  Gr. 

crpot.rnyeç. 

2°  Officier  de  guerre  ,  capitaine.  Judith.  2. 
7.  Tune  Holophernes  vocavit  duces  et  Magis- 
tratus  virtutis  Assyriorum.  1.  Par.  25.  1. 
D'où  vient,  Magistratus  T empli: capitaine  des 
gardes  du  temple.  Luc  22.  v.  4.  52.  Act.  4.  1. 
c.  5.  v.  24.  26.  Il  y  avait  dans  le  temple  une 
troupe  de  gens  d'armes  pour  empêcher  les 
troubles  et  les  séditions  ;  Judas  Machabée  fut 
le  premier  qui  mit  cette  garnison  pour  la 
garde  du  temple.  1.  Mac.  4. 61.  Mais  quand  la 
tour  Antonia  fut  bâtie  et  que  les  Romains  y 
eurent  mis  une  légion,  il  en  sortait  les  jours 
de  fêtes  une  compagnie  pour  la  sûreté  du 
temple  et  de  toute  la  ville;  les  Juifs  ne  lais- 
saient pas  d'avoir  une  troupe  de  gens  qui 
veillaient  à  la  garde  du  temple  tous  les  autres 
jours,  sous  la  conduite  des  prêtres  et  des  Lé- 
viles,  dont  le  chef  s'appelait  Magistratus 
Templi.  Act.  4.  1.  c.  5.  v.  24.  26.  Ceux  qui 
sont  appelés  au  pluriel,  Magistratus,  Luc. 
22.  v.  4.  52.  ce  sont  les  officiers  qui  com- 
mandaient avec  le  capitaine;  c'est  cette  com- 
pagnie dont  parle  Pilate,  Malth.  27.  65.  Ha- 
betis  custodiam  :  Vous  avez  des  gardes,  et 
qui  sont  appelés  en  plusieurs  endroits,  Mi- 
nislri.  Act.  5.  v.  22.  26.  Marc.  14.  65.  Joan. 
7.  v.  32.  45.  etc.  Voy.  Princeps.  Dan.  2.  48. 
Constituit  eum  prœfectum  Magistratuum;  Gr. 
c-KTp«7Twv.  Voy.- Satrapa. 

MAGNALlA;Gr.  pe7«X-r«,  Les  Septante 
appellent  ordinairement  de  ce  mot  des  œu- 
vres merveilleuses  ,  à  l'imitation  des  Hé- 
breux, qui  appellent  du  mot  ViMMi  (Gedoloth) 
des  actions  grandes  et  merveilleuses. 

1°  Merveilles,  œuvres  merveilleuses  et  ma- 
gnifiques. Act.  2.  11.  Audivimus  eos  loquen- 
tes  nostris  linguis  magnolia  Dei.  Ps.  70.  18. 
19.  Donec  annuntiem  potentiam  tuam  et  justi- 
tiam  tuam  Deus  usque  in  àltissima  quœ  fecisti 
magnolia  :  Jusqu'à  ce  que  j'aie  annoncé  vo- 
tre puissance  et  votre  justice  ,  qui  a  éclaté 
jusque  dans  les  lieux  les  plus  élevés ,  par  les 
grandes  choses  que  vous  y  avez  faites,  soit 
ep  y  créant  les  esprits  célestes  dans  une  si 
haute  perfection;  soit  en  précipitant  de  ces 
lieux  sublimes  les  plus  élevés  d'entre  les  an-' 
ges,  à  cause  de  leur  orgueil.  V.  Usque.  Exod. 
14.  13.  Deut.  10.  21.  etc. 

2° Ornements  glorieux  et  magnifiques;  Gr. 
56Ç«t.  Sap.  18.  24.  Parentum  magnolia  in 
quatuor  ordinibus  lapidum  erant  sculpta: Les 
noms  glorieux  et  magnifiques  des  douze  Pa« 
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triarches  étaient  gravés  sur  les  quatre  rangs 
des  pierres  précieuses  que  le  grand  Pontife 
portait. 

MAGNANIMUS,  a,  um;  Brave,  vaillant,  gé- 
néreux. Judic.  5.  v.  15,  16.  Magnanimorum 
(juey«>ot)  reperta  est  contentio:  Les  plus  vail- 
lants de  la  Tribu  de  Ruben  n'ont  fait  que 
contester  ensemble. 

MAGNATES,  ^yivr^ç.  De  Magnus. 

Les  grands,  les  premiers.  Judith.  5.  26. 
Irati  sunt  omnes  magnat  es  Hoiofernis  ; 
Tous  les  grands  du  camp  d'Holoferne  furent 
émus  de  colère.  Eccli.  33. 19.  Aucliteme,  ma- 
gnâtes et  omnes  populi  :  Grands  et  peuples, 
écoutez-moi  tous  ;  Gr.  Grands  du  peuple. 

MAGNATUS  ,  i  ;  peyiaràv,  ûvoç.  —  Grand 
Seigneur.  Eccli.  4.  7.  Magnato  humilia  caput 
tuum.  c.  8.  10.  Servire  magnatis.  c.  20.  30. 
Qui  placet  magnatis  effugiet  iniquitatem  :  Ce- 
lui qui  plaît  aux  Grands,  fuira  l'injustice  ; 
i.  e.  aura  soin  de  la  fuir;  Gr.  obtiendra  le 
pardon  de  ses  péchés  ;  è^àû^erai  «Stxûev,  en 
prenant  garde  de  se  laisser  corrompre  par 
les  présents,  c.  23.  18.  Mémento  palris  el 
matris  tuœ,  in  medio  enim  magnatorum  con- 
sistis  :  N'oubliez  pas  votre  père  et  votre 
mère,  parce  que  vous  êtes  au  milieu  des 
Grands  ;  Gr.  c-uveS^ûet?,  al.  awstipEvasiç,  con- 
sidebis  :  ce  qui  marquerait  un  rang  d'hon- 
neur qui  se  donnerait  pour  récompense  à  ce- 
lui qui  respecterait  son  père  et  sa  mère  :  Ce 
mot  inusité,  magnati,  pour  magnâtes,  est  plu- 
sieurs fois  en  ce  Livre. 

MAGN1FICARE;  ^eya^uvetv.  De  magnas  et 
de  facere. 

1°  Rendre  grand  ;  soit  en  gloire  et'  en  répu- 
tation. Gen.  12.  2.  Magnificabo  nomen  tuum. 
Isa.  42.  21.  Jos.  4.  14.  1.  Par.  29.  25.  2.  Par. 
1.  1.  etc.  Soit  en  richesses.  Gen.  24.  35.  Ma- 
gnificatusque  est  (tyùQïi)  Jacob  ;  Jacob  devint 
Fort  riche. 

2°  Accroître,  augmenter.  Isa.  9.  3.  Multi- 
plicasli  gentem,  non  magnificasti  lœtitium  : 
Vous  avez  multiplié  le  peuple,  et  vous  n'avez 
pas  augmenté  la  joie;  parce  que  l'ardeur  de 
la  foi  s'est  ralentie  ,  à  mesure  que  l'Eglise 
s'est  accrue  en  nombre. 

3°  Etendre,  agrandir.  Soph.  2.  8.  Magnifi- 
cati  sunt  super  terminos  eorum  :  Ils  ont  a- 
grandi  leur  Royaume,  en  s'emparant  deleurs 
terres.  Les  Moabites  et  les  Ammonites  se  li- 
guèrent avec  les  Chaldéens  pour  ruiner  les 
Juifs;  mais  Dieu  les  menace  de  faire  ravager 
leur  pays  par  le  même  Nabuchodonosor  qui 
devait  ruiner  la  Judée,  et  assure  même  que 
ceux  qui  seront  restés  de  son  peuple  après 
leur  retour  de  Babylone,  se  rendront  maîtres 
d'une  partie  de  leur  pays  :  ce  qui  a  été  ac- 
compli sous  le  gouvernementdes  Machabées. 

4"  Signaler,  faire  paraître  avec  éclat  et  ma- 
gnificence. Gènes.  19.  19.  Magnificasti  mise- 
ricordiam  tuam.Num.  14.  17.  2.  Reg.  22.  51. 
Ps.  17.  51.  Eccl.  2.  4.  Mallh.  23.  5.  Luc.  1. 
58.  etc.  Ainsi,  Magnificare  ;  Faire  valoir,  é- 
lever  avec  insolence.  Ps.  11.  5.  Linguam 
nostram  magnificabimus  :  Nous  acquerrons 
de  la  gloire  et  de  l'éclat  par  notre  langue. 
Dan.  8.  v.  10.  11.25.  c.  11.  36.  Abd.    v.   12. 


Non  magnificabis  (^syaXojôjD^ovjtv)  os  tuum  . 
Ne  vons  glorifiez  point  insolemment. 

5°  Publier  et  reconnaître  l'excellence  ou  la 
grandeur  de  quelqu'un.  Ps.  33.  4.  Magnifi- 
cate  Dominum  mecum.  Luc.  1.  46.  Magnificat 
anima  mea  Dominum.  Psal.  34.  27.  Ps.  39. 
17.  Ps.  68.  31.  etc.  Ainsi,  Magnificare  faciem 
alicujus  :  Relever  la  grandeur  de  la  puis- 
sance de  quelqu'un.  2.  Mac.  4.  24. 

6°  Faire  de  grandes  choses.  Joël.  2.  21. 
Magnificavit  Dominus  utfaceret  :  Le  Seigneur 
va  faire  en  votre  faveur  de  grandes  choses; 
Hébraïsme  ,  pour  Magna  faciet  faciendo. 
Ainsi,  magnificari,  Dan.  8.  4.  V.  Magna. 

MAGNIFICE;  adv.  F£7«W.  —  1-  Magnifi- 
quement, honorablement  ,  avec  pompe  et 
magnificence.  2.  Mac.  2.  9.  Magnifiée  enim 
sapientiam  traclabat  :  Salomon  faisait  paraî- 
tre sa  sagesse  avec  éclat  et  magnificence, 
dans  la  structure  de  ce  Temple  si  auguste. 
Num.  24.  11.2.  Mac.  1.  11.  c.  4.  22.  D'où 
vient,  Magnifiée  facere,  Faire  des  choses 
grandes  et  magnifiques.  Isa.  12.  5.  Cantate 
Domino    quoniam    magnifiée    fecit  ,     tyv\&, 

ènoiY)(TEV. 

2°  Avec  faste,  avec  insolence.  Zach.  12.  7. 
Ut  non  magnifiée  glorietur  ([/.eyoùvwzou)  domus 
David  .Afin  que  la  maison  de  David  et  les 
habitants  de  Jérusalem  ne  s'élèvent  point 
contre  Juda.  2.  Mac.  15.  32 

MAGNIFICENTIA  ,  js,  pzyaiorivn,  ^7«).o- 
7r/3£7T£ta. —  1°  Magnificence,  libéralité  magnifi- 
que convenable  aux  Grands  ;  faveur  signa- 
lée. Esth.  1.  7.  V t  magnificentia regia  dignum 
erat.  c.2.  18.  Ps.  70.  21.  1.  Par.  17.  19. 

2°  Excellence,  rang  élevé,  puissance  ma- 
gnifique. Zach.  11.  3.  Vastata  est  magnificen- 
tia eorum  :  Tout  ce  qu'ils  avaient  de  magni- 
fique a  été  ruiné.  Ainsi,  la  toute-puissance 
de  Dieu  est  appelée  Magnificence  ;  parce 
qu'elle  est  éclatante  et  magnifique.  Ps.  8.  2, 
Elevata  est  magnificentia  tua  super  cœlos  : 
Votre  magnificence  a  été  élevée  au-dessus 
des  cieux.  Eccli.  44.  2.  Multam  gloriam  fecit 
Dominus  magnificentia  sua  a  sœculo  :  Le  Sei- 
gneur dès  le  commencement  du  monde  a  si- 
gnalé (Gr.  dans  eux)  sa  gloire  et  sa  grande 
puissance  ;  autr.  Le  Seigneur,  dès  les  pre- 
miers temps,  les  a  rendus  dignes  d'honneur 
et  de  gloire,  par  les  effets  magnifiques  de  sa 
puissance.  Deut.  33.  26.  1.  Par  29.  11.  Ps.  28. 
4.  Ps.  67.  35.  Eccli.  43.  32. 

3°  Gloire,  honneur,  louange  magnifique. 
Deut.  32.  3.  Date  magnificentiaa  Deo  nostro  : 
Reconnaissez  la  grandeur  de  notre  Dieu.  Ec- 
cli. 39.  20.  Jud.  v.  25. 

4°  Gloire,  majesté,  pompe,  splendeur.  Ps. 
95.  6.  Sanctimonia  et  magnificentia  in  sanctifi- 
catione  ejus:  La  sainteté  et  la  magnificence 
reluisent  dans  son  Sanctuaire.  1  Par.  16.27. 
Ps.  144.  v.  5. 12.  Sap.  18.  24.  Magnificentia 
tua  :  Le  nom  ineffable  de  Dieu.  Isa.  4.  2.  Dan. 
4.  33.  c.  5.  v.  18.  19. 

5°  Matière  ou  sujet  de  louange  et  d'admi- 
ration. Ps.  110.  3.  Confessio  et  magnificentia 
opus  ejus  :  La  conduite  de  Dieu  est  un  grand 
sujet  de  louange  magnifique  et  d'admiration» 
MAGN1FICUS,  a,um;  p7«W/>e7nK.— De  ma- 
gnus el  de  facere. 
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1°  Magnifique,  grand  ,  puissant,  soit  des 
personnes.  Exod.  15.  il.  Magnifions  (SeSo&x- 
ffftiyioç,  glorificalus),  in  sanctitate  :  Dieu  t'ait 
3e  grandes  choses  avec  une  souveraine  pu- 
reté el  innocence.  Isa.  22.  5.  c.  33.  21.  Ainsi, 
ics  hommes  illustres  sont  appelés  magnifici 
(t<rxv/3oi)-Thrcn.  1.  15.  Zach.  11.  2.  j^syc&iSmç. 
Soit  des  choses.  1.  Reg.  12  24.  Vidistis  ma- 
gnifica,  quœ  in  vobis  gesserit;  Gr.  èftsyaJtové 
ctowcroa. 

2°  Magnifique  ,  solennel,  extraordinaire. 
Juif.  16.  23.  Convenerunl  lit  immolarent  hos- 
tias  magnifions. 

3°  Lumineux,  éclatant.  2.  Pctr.  1.  17.  Vo- 
ce delapsa  ad  eum  a  magnifica  (/»^y&?)  gloria: 
Une  voixs'étant  fait  entendre  de  celte  nuée 
lumineuse  où  la  gloire  de  Dieu  paraissait 
avec  tant  d'éclat.  Voy.  Gloria. 

4°  Fier,  insolent  ,  Isa.  10.  12.  Visitabo  su- 
per fructum  magnifici  (péya?)  cordis  Régis 
Assur  :  Je  visiterai  celle  fierté  du  cœur  inso- 
lent du  roi  Assur.  Voy.  Fructus. 

MAGNILOQUUS,  pzyoàoppr>[Mv,  ovoff.  —  De 
magna  et  loqui. 

Ce  mot  signifie  beau  parleur,  qui  s'exprime 
d'un  air  noble  et  élevé  ;  mais  il  signifie  ici  , 
qui  parle  avec  faste  ou  insolence.  Ps.  11.4. 
Disperdat  Dominus  linguam  magniloquam. 
Soph.  3.  11.  Auferam  de  medio  tui  magnilo- 
quos   (favliapaTa)   superbiœ  tuœ  :  J'extermi- 


nerai au  milieu  de 
paroles  insolentes 


vous  ceux  qui  par  leurs 
vous  entretenaient  dans 
votre  orgueil  ;  Hebr.  Qui  exsultant  in  super- 
bia  lui  :  Que  votre  gloire  rendait  fiers  et  in- 
solents. 

MAGNIÏUDO,  rrcis;  pêyeOot.  —  1°  Grandeur, 
excellence,  force,  puissance;  soit  de  Dieu. 
1.  Par.  29.  12..  In  manu  tuamagnit udo.  Exod. 
15.  16.  Num.  14.  19.  Deut.  5.  2i.  Ps.  70.  8. 
Ps.  144.  v.  3.  6.  Luc.  9.  44.  Soit  des  hommes. 
Eslh.  1.  4.  c.  9.  2.  Sap.  6.  8.  Ezech.  31.  v.  2. 
7.  etc. 

2°  Gloire,  majesté.  2.  Petr.  1.  16.  Specula- 
tores  facti  illiiis  magnitudinis.  Hebr.  8.  1. 

3°  Grandeur  (pEyoàeiQ-criç;  pey«Wvv>j),  excès 
de  quelque  chose,  Gen.  29.  20.  Prœ  amoris 
magnitudine.  c.  41.  31.  c.  47.  20.  1.  Par.  21. 
15.  etc.  Ainsi,  Isa.  15.  7.  Secundum  magni- 
tudinem  operis,  et  visitalio  eorum  :  La  gran- 
deur de  leurs  châtiments  égalera  celle  de 
leurs  crimes. 

4°  Elévation,  orgueil,  enflure.  Job.  36. 
19.  Depone  magnitudinem  tnam  absque  tribu- 
latione  :  Abattez  votre  orgueil  sans  oppri- 
mer les  faibles,  ou  avant  que  l'affliction  vous 
y  contraigne.  Isa.  9.  9.  In  superbia  et  magni- 
tudine cordis   tui  (sv  ô^Dijj  x&pSia). 


maqno    et    d'opéré. 
2.  Reg.  18.  3.  Non 


MAGNOPERE.  —  De 
Grandement,  beaucoup 

magnopere  ad  eos  de  nobis  perlinebit  :  Nos 
ennemis  ne  se  mettent  pas  beaucoup  en  peine 
de  nous. 

MAGNUS,  A,  UM;  péyuç,  j*ey«W. —  De  piyoLç. 

1°  Grand  absolument,  par  essence,  et  sans 
comparaison  ;  c'est  Dieu  seul.  Deut.  7.  21. 
Deus  magnus  et  terribilis.  c.  10.  17.  Le  fils  de 
Dieu  fait  homme.  Isa.  12.  6.  Magnus  exalla- 
lus  est  [tyiiijvj)  in  medio  tui  sanclus  Israël.  Luc. 
1,  32.  IU,  2. 13.  Hebr.  10.  21.  c,  13.  20.  etc. 


2*  Grand  ;  soit  en  quantité,  ou  de  grandeur 
corporelle,  haut,  étendu,  profond.  Dan.  2. 
35.  Factus  est  mons  magnus.  v.  31.  c.  4.  8 
Gen.  7.  11.  c.    0.  12.  etc. 

3°  Nombreux,  en  grand  nombre.  Gènes. 
12.  2.  Faciam  le  in  gentem  magnam  :  Je  vous 
terni  père  d'un  grand  peuple,  c.  18. 18.  c.  46. 

3.  Exod.  32.  10.  Num.  14.  12.  Deut. 2. 10.  etc. 
4°    Extraordinaire  ,  difficile,  qui  surpasse 

noire  étal  ou  nos  forces.  Ps.  130.1.  Neque  am- 
bulavi  in  magnis  :  Je  ne  me  suis  point  porté 
aux  choses  grandes  et  éclatâmes.  4.  Res.  8. 
13. 

5°  Important,  de  grande  conséquence. 
Exod.  18.  22.  Quidquid  autem  majus  (vnèpoy- 
xoç)  fuerit,  référant  ad  te. 

6°  Merveilleux,  qui  fait  ou  représente  de 
grandes  choses.  Apoc.  12. 1.  Signum  magnum 
apparuit  in  ccelo.  c.  15.  1.  Joan.  1.  50.  c.  5. 
20.  c.  14.  12.  Deut.  11.  7.  Job.  5.  9.  c.  9.  10. 
etc.  Ainsi,  la  sainte  Vierge,  dit  Luc  1.  49. 
Fecit  mihi  magna  qui  potens  est  :  Le  Tout- 
puissant  a  fait  en  moi  de  grandes  choses; 
Gr.  peyoiXèix,  magnolia. 

7°  Arrogant,  insolent.  Apoc.  13.  5.  Os  lo- 
quens  magna:  Une  bouche  qui  se  glorifie  in- 
solemment. Ps.  34.  26.  Ps.  54.  13.  V.  Loqui, 
Jac.  3.  5.  Magna  exaltât  (^sy«>au^st)  :  Com- 
bien la  langue  se  peut-elle  vanter  de  faire  de 
grandes  choses.  V.  Exaltare. 

8°  Fâcheux,  sensible,  rigoureux.  Jac.   3. 

1.  Majusjudicium  sumitis.  Matlh.  24.  21.  Acl. 

2.  20. 

9°  Fort,  violent,  impétueux.  Matlh.  8.  24. 
Motus  magnus  factus  est.  c.  24.  24.  c.  27.  v. 
46.  50.  etc. 

10°  Puissant,  considérable,  de  grand  mé- 
rite. Joan.  10.  29.  Pater  meus,  quod  dédit  mi- 
hi, majus  omnibus  est;  Gr.  qui  dédit,  major 
omnibus  est.  v.  29.  Luc.  1. 15.  Hic  erit  ma- 
gnus. Deut.  1.  17.  4.  Reg.  4.  8.  Mulier  ma- 
gna. Acl.  8.  v.  9.  10.  etc.  Ainsi  il  est  pris  pour 
undes  Grands  d'un  Etat,  qu'on  appelle  Ma- 
gnâtes. Eccli.  10.  27.  Magnus  (p-^ioràv)  etju- 
dex.  Jer.  14.  3.  V.  Grandis. 

11°  Riche,  puissant  en  biens.  1.  Reg.  25.  2. 
Homo  ille  magnus  nimis  :  Nabal  était  extrê- 
mement riche.  Ainsi,  4.  Reg.  4.  8.  Mulier 
magna  ;  Fort  riche  ou  considérable  par  sa 
naissance. 

12°  Grand,  qui  excède  ou  excelle  en  quel- 
que qualité  ou  quelque  genre  que  ce  soit. 
Matlh.  2.  10.  Gavisi  sunt  gaudio   magno.  c. 

4.  16.  Vidit  lue em  magnam.  c.  8.  W.Tranq mi- 
litas magna,  c.  15.  28.  c.  23.  v.  17.  19.  etc. 
Ainsi,  Matlh.  22.  36.  Quod  est  mandatum  ma- 
gnum. Marc.  12.  v.  28.  29.  Primum.  Jon.  3.  3. 
Civitas  magna;  Hebr.  magna  Deo;  Extrême- 
ment grande. 

MAGOG;  Hebr.  Tabefactus.  De  mug,,  dis- 
solvi. 

1°  Fils  de  Japhet,  de  qui  sont  venus  les 
Gèles,  les  Massagètes  et  les  Scythes,  qui  ont 
établi  leur  demeure  sous  le  Caucase.  Gènes. 
10.  2.  1.  Par.  1.  5.  Filii  Japhet,  GomeretMa- 
gog.  C'est  apparemment  Prométhée  chez  les 
païens. 

2*  Les  peuples  ennemis  des  Juifs  et  qui 
les  ont  maltraités.  Ezech.  38.  2.  Pu  ne  faciem 
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tuam  contra  Gog  (el)  terram  Magog  :  On  croit 
que  ce  sont  les  peuples  qui  ont  affligé  la  Ju- 
dée sous  Antiochus,  qui  ont  été  défaits  par 
les  Machabées.  c.  39.  6. 

3°  Les  ennemis  de  l'Eglise  sous  l'Anté- 
christ. Apoc.  20.  7.  Seducet  génies  guœ  sunt 
super  quatuor  angulos  terrœ,  Gog  et  Magog. 
Saint  Jean  fait  allusion  à  Ezéchiel. 

MAGRON,  is,  Hebi\  Timor.  Magron,  nom 
d'un  champ  près  de  Gabaa.  1.  Reg.  14.  2. 
Isa.  10.  28.  Transibit  in  Magron:  Il  passera 
par  Magron  :  le  Prophète  marque  les  lieux 
par  lesquels  les  Assyriens  devaient  venir  à 
Jérusalem. 

MAGUS,  i;  juctyoç.  Du  Grec  pàyoç,  qui  vient 
de  l'Hébreu  run  (haga),  meditari. 

1°  Mage,  mot  persan,  qui  signifie  sage  et 
savant  dans  les  plus  hautes  sciences  ;  comme 
les  philosophes  dans  la  Grèce  :  tels  étaient, 
à  ce  qu'on  croit,  les  mages,  qui  vinrent  de 
l'Orient,  apparemment  de  l'Arabie  ou  de  la 
Chaldée,  pour  adorer  Jésus-Christ  enfant,  y 
étant  invités  par  la  vue  de  l'étoile  qu'ils  at- 
tendaient depuis  longtemps  ,  selon  la  pro- 
phétie de  Ralaam.  Num.  24.  17.  Orietur  Stella 
ex  Jacob.  Malth.  2.  v.  1.  7.  Ecce  Magi  ab 
Oriente  venerunt.  Ce  mot  qui,  clans  son  ori- 
gine, était  honorable,  est  devenu  infâme; 
parce  que  ces  sages  ne  se  sont  pas  tenus 
dans  les  bornes  de^  sciences  naturelles  et  de 
la  véritable  astrologie;  mais  qu'ils  ont  voulu 
pousser  plus  loin  leurs  connaissances  par  le 
commerce  avec  le  démon,  et  se  sont  adonnés 
à  la  curiosité  et  à  l'idolâtrie.  Quelques-uns 
croient  que  les  mages  qui  sont  venus  adorer 
Notre-Seigneur  étaient  tels  avant  S'être  éclai- 
rés des  lumières  de  la  véritable  religion. 
D'autres  croient,  selon  la  prophétie  de  Ba- 
laam,  que  ces  mages  étaient  des  princes  moa- 
bites,  qui  furent  excités  par  une  crainte  po- 
litique à  venir  les  premiers  rendre  leurs 
hommages  à  ce  roi  nouvellement  né,  qui  de- 
vait conquérir  toute  la  terre;  mais  que  Dieu 
leur  ouvrit  l'esprit  dans  l'élable  de  Bethléem, 
et  leur  fit  comprendre  de  quelle  nature  était 
l'empire  de  ce  nouveau  roi.  Voy.  Magia, 
Magicus. 

2°  Magicien,  qui  use  de  charmes.  Enchan- 
teur, devin.  Levit.  19.  31.  c.  20.  G.  Non  de- 
clinclis  ad  magos  (èyyac-Tpi^uGo?)  :  Les  mages 
faisaient  ordinairement  profession  de  prédire 
l'avenir,  et  de  découvrir  les  choses  obscures 
par  la  considération  des  choses  naturelles. 
1.  Reg.28.  v.  3.  9. 

MAHALATH.  Hebr.  Chorus  ou  Infirmilas. 
—  Femme  de  Roboam.  2.  Par.  11.  18. 

MAHALON,  Idem.  —  Fils  d'Elimelech  et 
de  Noémi.  Rulh.  1.  y.  2.  5.  c.  4.  v.  9.  10. 

MAHANAIM,  Hebr.  Bina  caslraDei.— Lieu 
que  Jacob  appela  de  la  sorte,  parce  qu'il  y 
rencontra  deux  troupes  d'anges,  qui  fai- 
saient comme  un  camp  autour  de  lui.  Gen. 
32.  2.  Quos  cam  vidisset,  ait  castra  Dei  sunt 
hœc,  et  appellavit  nomenloci  illius  Mahanaim; 
i.  e.  castra. Ça  été  depuis  le  nom  d'une  ville 
appelée,  par  contraction,  Manaim,  dans  la 
tribu  de  Gad.  Voy.  Manaim. 

MAHARAI,  Hebr.  Accclerans.  —  Un  des 
Ircuîe  vaillants  hommes  de  David.  2.  Reg. 
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23.  28.  Maharai  Netophutiles.  1.  Par.  11.  30. 

MAHATH,  Hebr.  Belens.  ~  1°  Un  lévite 
descendant  de  Caath,  et  fils  d'Amasaï.  1.  Par. 
6.  35.  2.  Par.  29.  12. 

2°  Un  des  ancêtres  de  Jésus-Christ.  Luc 
3.26. 

MAHAZIOT,  Hebr.  Videns  signum.  —  Lé- 
vite descendant  de  Haman.  1.  Par.  25.  v, 
4.  30. 

MAHELETH,  Hebr.  Chorus,  cithara.  — 
1°  Fille  d'Ismaël,  qu'Esaù  épousa.  Gen.  28. 
9.  Duxit  uxorem  Mahclelh  filiam  Ismaelis. 
Voy.  Basemath. 

2°  Instrument  de  musique;  Hebr.  Maha- 
lath.  Ps.  87, 1.  Pro  Maheleth.  Ce  psaume  et  le 
52.  étaient  chantés  sur  le  son  de  cet  instru- 
ment. Voy.  Maeleth. 

MAHIDA,  Hebr.  JEnigma.  —  Nom  d'homme. 
ChefdeNalhinéens.  2.  Esdr.  7.  54. 

MAHIR,  Hebr.  Pretium.  —  Fils  de  Caleb. 
1.  Par.  4.  11.  Caleb  autem  f rater  Sua  genuit 
Mahir. 

MAHOL,  Heb.  Chorus.  —  Père  de  Heman, 
Chalcol  et  Dorda.  3.  Reg.  4.  31.  Voy.  Chal- 

COL. 

MAHUMITES,  m,  Hebr.  Annuntians.  —  1. 
Par.  11.  46.  Eliel  Mahumites;  Hebr.  de  Ma- 
havim.  Voy.  Eliel. 

MA1MAN  ,  Hebr.  Dexter.  —  Chef  d'une  des 
vingt-quatre  familles  sacerdotales.  1.  Par. 
24.  9i  Sexta  Maiman. 

MA J ESTAS,  tis  ;  Sôgoc.  —  De  l'ancien  terme 
majus,  pour  magnus. 

Ce  mot  marque  la  grandeur,  la  gloire,  l'é- 
lévation, l'éclat  des  personnes  et  des  choses, 
et  se  dit  particulièrement  des  souverains. 

1°  Majesté,  puissance  éclatante,  pleine  de 
gloire;  soit  de  Dieu.  Psal.  28,  3.  Deusmajes- 
tatis  intonuit  :  C'est  le  Dieu  de  gloire,  et 
vraiment  digne  de  gloire,  qui  fait  le  ton- 
nerre. Ps.  71.  19.  Etbenedictum  nomen  ma~ 
jestatis  ejus,  et  replebitur  majestate  ejus  om- 
nis  terra  :  Que  son  nom  glorieux  soit  loué  et 
célébré,  que  sa  gloire  éclate  par  toute  la 
terre  :  c'est  le  même  que  Sanctificetur  nomen 
tuum.  Num.  14.  22.  Deut.  5.  24.  Tob.  13.  7. 
Esth.  13.  11.  etc.  Majestas  Dei,  n'est  autre 
chose  que  Dieu  même  ,  tout  éclatant  de 
gloire  et  de  puissance.  Isa.  2.  y.  10.  19.  c.  3. 

8.  Ainsi,  c.  60.  7.  Domus  majestalis  meœ 
(■Kpo<Tcv%ri;  p>v),  c'est-à-dire,  domus  mea  glo- 
nosa.  Matin.  19.  28.  Baruch.  $.  d.  Adducet 
Deus  cumjucunditatein  lumine  mu jestatis  suœ: 
Le  Dieu  d'Israël  ramènera  son  peuple  avec 
joie  ;  comme  autrefois  sous  cette  colonne  lu- 
mineuse, où  sa  gloire  éclatait;  soit  des  faux 
dieux.  Acl.  19.  27.  Destrui  incipiet  majestas 
ejus;  scilicet  Dianœ;  Gr.  peyotleiôzvç. 

2°  Splendeur,  lumière  éclatante,  qui  mar- 
que la  présence  de  Dieu  ;  comme  la  nuée  qui 
remplissait  le  tabernacle.  Exod.  40.  33.  Le 
temple.  2.  Parai.  7.  v.  1.  2.  2.  Mac.  ?..  8. 
Apoc.  15.  8.  Comme  le  feu  brillant  el  la  lu- 
mière resplendissante  dont  Notre-Seigneur 
était  environné  à  sa  transfiguration.  Luc.  9. 
v.  31.  32.  et  dont  il  sera  environné  au  jour 
du  jugement.  Malth.  2i.  30.  c.  25.  31.  Luc. 

9.  20.  c.  21.27. 

3'  Les  personnes  élevées  en  gloire  on  en 
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dignité.  Jud.  V.  8.  Majestalem  blasphémant  : 
II»  parlent  avec  mépris  des  magistrats  et  des 
princes;  Gr.  SôÇai;  ce  que  quelques-uns  en- 
tendent des  anges,  dont  ces  hérétiques  avaient 
des  opinions  indignes. 

4°  La  connaissance  sublime  de  la  majesté 
de  Dieu  ,  la  profondeur  de  ses  mystères. 
Prov.  25.  28.  Qui  scrutator  est  majestatis  op- 
primetur  a  gloria:  Ceux  qui  veulent  regarder 
fixement  le  soleil,  en  sont  éblouis  ou  aveu- 
glés. Voy.  Opprimere. 

MAJOR,  oris;  peîÇuv.  Ce  mot  se  fait  de  ma- 
gnior,  par  contraction. 

1°  Plus  grand  en  quoi  que  ce  soit.  Matlh. 
11.  11.  Non  surrexit  inter  natos  mulierum 
major  Joanne  Baptista  :  Saint-Jean  a  été  plus 
grand  qu'aucun  des  Prophètes  qui  l'ont  pré- 
cédé. Qui  autem  minor  est  in  regno  cœlorum, 
major  est  Mo:  Mais  si  saint  Jean  a  eu  l'avan- 
tage sur  les  autres  Prophètes  d'avoir  vu  le 
Messie,  dont  il  était  le  Précurseur  ;  le  moin- 
dre au  royaume  des  cieux,  c'est-à-dire,  dans 
l'Eglise,  est  plus  grand  que  lui;  parce  que 
saint  Jean  ne  vit  point  toutes  les  merveilles 
de  ce  Royaume  que  virent  les  moindres  Dis- 
ciples de  Jésus-Christ,  c.  12.  6.  c.  13.  32.  c. 
18.  v.  1.  4.  etc.  Ainsi,  Joan.  14-.  28,  Pater 
major  me  est.  Le  Fils  reconnaît  que  le  Père 
Eternel  est  plus  grand  que  lui  en  tant 
qu'homme;  mais  quelques  Pères  l'entendent 
aussi  d'une  primauté  d'origine,  à  raison  de 
laquelle  on  peut  dire  que  dans  la  Trinité  des 
personnes,  le  Père  est  plus  grand  que  le  Fils; 
parce  qu'il  est  le  principe  qui  communique 
au  Fils  l'Etre  divin,  par  lequel  le  Fils  reçoit 
d'être  égal  à  son  Père,  et  éternel  comme  lui. 
Joan.  10.  29.  Pater  meus  quod  dédit  mihi  ma- 
jus  omnibus  est  :  Ce  que  mon  Père  m'a  donné 
est  plus  grand  que  toutes  choses  ;  Gr.  mon 
Père  qui  me  les  a  donnés  (ces  Elus)  est 
plus  grand  que  toutes  choses.  Voyez  Qui  , 
quje,  quod.  De  ce  mot  vient  celte  façon  de 
parler,  Major  et  minor,  pour  signifier  tous 
ensemble.  1.  Par.  24.  31.  c  25.  8.  2.  Par.  31. 
j5.  c.  30. 18.  Jer.  6.  13.  etc. 

2°  Grand,  qui  tient  un  rang  élevé  au-des- 
sus des  autres.  Matlh. 20.  v.  25. 26 .  Qaicumque 
voluerit  inter  vos  major  Jieri,  sit  vester  mi- 
nister.  c.  23.  11.  Marc.  10.  43.  Luc.  9.  v.  48. 
c.  22.  v.  26.  27.  Judith.  U.  11.  Ainsi  Isa.  32. 
5.  Fraudulentus  non  appellabilur  major  :  Le 
trompeur  n'aura  plus  le  titre  de  grand;  Gr. 
ciya,  mot  hébreu  qui  répond  à  schoah,  riche, 
libéral.  Ainsi  Gen.  48. 19.  Frater  ejus  minor, 
major  erit  Mo  :  Son  frère,  qui  est  plus  jeune, 
sera  plus  grand  que  lui.  Jacob  prévoyait  par 
une  lumière  divine  qu'Ephraïm  serait  plus 
grand  que  Manassé  :  ce  fut  en  effet  d'E- 
phraïm  que  sortit  Josué,  qui  fit  entrer  les 
Israélites  dans  la  terre  promise  ;  et  le  nom 
d'Ephraïm  se  donna  depuis  aux  dix  tribus 
d'Israël,  lorsqu'elles  se  furent  séparées  du 
royaume  de  Juda.  Majores  natu.  Gen.  50.  7. 
Exod.  19.  7.  Levit.  9.  1.  «  y^ôuo-îa.  Num.  11. 
30.  etc.  Ainsi,  Majores  natu,  sont  le  sénat 
ou  le  sanhédrin  Acl.  22.  5.  mais  Act.  20. 17. 
Majores  natu;  i.  e.  seniores  (npeaSvzepot),  sont 
les  évêques  et  les  prêtres  de  la  province  d'A- 
sie :  Vocavit  majores  natu  Ecclesiœ  :  Il  en- 


voya à  Ephèse  pour  faire  venir  les  prêtres  de 
cette  Eglise  capitale  de  l'Asie  ;  les  évêques  et 
les  prêtres  qui  servaient  dans  la  ville  d'E- 
phèse,etdans  les  lieux  circonvoisins,  ajoute 
saint  Jérôme. 

3°  L'aîné.  Gen.  25.  23.  Rom.  9.  13.  Major 
serviet  minori  :  L'aîné  sera  assujetti  au 
puîné,  Esaii  à  Jacob,  non  dans  leurs  person- 
nes, mais  dans  les  peuples  dont  ils  étaient 
les  chefs  :  les  Iduméens  ont  été  assujettis 
aux  Juifs  sous  le  règne  de  David  et  d'Hir- 
can  ;  mais  celle  prophétie  s'accomplit  dans 
l'Eglise,  d'une  manière  plus  élevée,  dans  les 
Juifs  et  les  chrétiens,  les  méchants  et  les 
bons.  Gènes.  10.  21.  c.  19.  v.  33.  c.  27.  1. 
etc.  Ainsi  Samarie  est  appelée  sœur  aînée  de 
Jérusalem,  etSodome  sa  sœur  puînée.  Ezech. 
16.  46.  Et  la  même  Samarie  sous  le  nom 
d'Oolla.  c.  23.  k. 

4°  Les  anciens  qui  ont  vécu  avant  nous. 
Eslh.  1.  13.  Scientium  leges  ac  jura  majorum. 
Levit.  26.  40.  Ainsi,  Major  natu,  le  plus  âgé, 
le  plus  ancien.  Eccli.  32.  4.  Loquere  major 

natu:  irpscÇûrips. 

5°  Les  ancêtres  de  qui  nous  sommes  des- 
cendus (Tt«.Tépsî).  Gen.  47.  30.  In  sepulcro 
majorum  meorum.  Deut.  32.  7.  Levit.  27.  22. 
4.  Reg.  15.  7.  2.  Parai.  21.  19.  Ephes.  5.  32. 

6°  Maître,  ou  père  de  famille.  Jer.  14.  3. 
Majores  miserunt  minores  suos  ad  aquam  : 
Les  maîtres  ont  envoyé  leurs  domestiques  à 
la  fontaine.  Voy.  Minor. 

MALACHIAS,  m,  Hebr.  Angélus,  nuntius. 
—  Malachie,  le  dernier  des  prophètes,  qui 
parut  peu  de  temps  après  Aggée  et  Zacharie, 
lorsque  le  temple  était  déjà  rebâti ,  vers  la 
Gn  du  règne  d'Artaxerxès  Longimanus,  en- 
viron quatre  cent  cinquante-quatre  ans 
avant  Jésus-Christ.  Il  paraît  qu'il  est  du 
temps  de  Néhémie;  parce  qu'il  fait  aux  Juifs 
les  mêmes  reproches  que  leur  faisait  ce 
saint  homme.  Il  est  cité  par  Clément  d'A- 
lexandrie et  par  Terlullien,  sous  le  nom 
d'Ange.  Mal.  1.  1.  Onus  verbi  Domini  ad  7s- 
rael  in  manu  Malachiœ  :  Reproche  du  Sei- 
gueur  adressé  à  Israël  par  Malachie, 

MALAGMA.  —  De  p«iâc-o-w,  mollio.  Emplâ- 
tre, fomentation  pour  amollir  la  partie.  Sap. 
16.  12.  Neque  herba,  neque  malagma  sanavit 
eos  :  Ce  n'est  point  une  herbe,  ou  quelque 
chose  appliquée  sur  leur  mal,  qui  les  a  gué- 
ris. 

MALALAI,  Hebr.  Circumcisio  mea.  Nom 
d'un  chantre  qui  sonnait  de  la  trompelle. 
2.  Esdr.  12.  35. 

MALALEEL,  Hebr.  Laudans  Dtum.  1°  Père 
de  Jared  et  fils  de  Caïnan.  Gen.  5.  v.  12.  13. 
15.  16.  17.  Omnes  dies  Malaleel  oclingenti.  1. 
Par.  1.  2.  Luc.  3.  37. 

2°  Un  descendant  de  Juda.  2.  Esdr.  11.  4 

MALASAR,  Hebr.  Dispensator.  —  Celui 
que  le  chambellan  avait  chargé  de  la  con- 
duite de  Daniel  el  de  ses  compagnons.  Dan. 
1.  v.  11.  16.  Malasar  tollebat  cibaria,  et  da- 
bat  eis  legumina. 

MALCHUS,  Hebr.  Rex.  —  Un  des  gens 
du  grand-prêtre,  à  qui  Pierre  coupa  l'oreille 
droite.  Joan.  18.  10.  Erat  autem  nomen  servo 
Malchus:  Noire-Seigneur  lui  loucha  l'oreille 
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el  le  guérit.  Luc.  22.  v.  50.  51.  Voy.  Matlh. 

26.  51.  Mire  14.  47. 

M\LE;*u/.ûç.  — 1"  Mal, mal  à  propos,  mali- 
cieusement, Joan.  3.  20.  Omnis  qui  maie  agit 
odil  lucem.  Gènes.  4.  7.  Juelic.  11.  2.  elc. 
Maie  agere  :  Faire  mal;  ce  n'est  pas  seule- 
ment commettre  quelque  faute,  m.iis  c'est 
êlre  entièrement  abandonné  au  mal.  comme 
son!  cevx  que  l'Ecriture  appelle  Ouvriers  d'i- 
niquité. Voy.  Mâle  f4Cere. 

De  celle  signification  viennent  ces  Façons 
de  pirler  :  Mole  jurnre  :  Se  parjurer.  Sap. 
14.  29.  Maie  jurantes  noceri  se  non  speranl  ; 
Ils  ne  craignent  point  d'éire  punis  de  leurs 
parjures. 

Maie  loqui  :  Parler  mal,  médire.  Eccli.  8. 
5.  2.  Mac.  4.  1.  Parler  contre  el  sans  res- 
peci.  P>.  77.  19.  1.  Mac.  7.  42.  Marc.  9.  38. 
Joui.  18.  23. 

Maie  pi'tere  :  Prier  et  demander  pour  une 
mauvaise  fia  el  av<  c  une  mauvaise  intention. 
Jac.  4.  3.  Non  accipitis  eo  quoâ  maie petatis. 

Maie  sent  ire  :  Avoir  des  sentiments  impies. 
Sap.  14.  ;0. 

2°  Avec  fâcherie  et  chagrin,  avec  rigueur 
et  dut  été.  Ael.  7.  6.  Maie  tractabunt  eos. 
jEccll.  49  9.  Ainsi.  Maie  habere  :  Klre  mal; 
soil  d'affliction.  Eccli.  3.  27.  Cor  durum  ha- 
bebil  maie  in  novissimo  :  Ii  sera  accablé  de 
maux;  soil  de  maladie  ou  d'autres.  Mallh. 
4.  24.  c.  8.  16.  etc. 

Malepati:  Souffrir  de  grands  maux.  Malth. 
17.  14 

Maie  torquere  ou  vexare  :  Tourmenter 
cruel!,  ment.  Mat  h.  8.  6.  Sstvûç.  c.  15.  22. 

M  VLEDICEHE;  xaxcAo^sîv,  xazupv.T^ou.  — De 
malum  et  diccre.  1°  Médire,  parler  de  quel- 
qu'un avec  mépris,  l'outrager  de  paroles. 
Matlh.  15.  fc.Exod.  21.  17.  Levit.  20  9.  Qui 
mal ed'ucrit  pair i  nut  mat  ri,  morte  moriitur. 
1.  Cor.  4.  12.  Maledicimur  et  benedicimus. 
Levit.  19.  14.  Matih.  5.  11.  Luc.  6.  28. 
Joan.  9.  28.  Eccl.  7.  v.  22.  23.  etc. 

2°  Décrier,  décrédiler  Act.  19.  9.  Cumau- 
tem  quidam  indurarentnr...maledicntes  viam 
Do  mini  :  c<  mme  quelques-uns  s'eudurcis- 
saieni  décriant  la  voie  du  Seigneur. 

3"  Maudire,  detesier,  faire  des  imprécations 
«p«ffS«t;  suit  injustement.  Num.  22.  v.  6.  11. 
Muledic  populo  huic.  v.  12.  17.  Rom.  12.  14. 
Iienediciie,  et  nolite  maledicere.  1.  R<  g.  17. 
43.  2.  Reg.  16.  5.  c.  19.  il.  etc.  Soil  ju  le- 
menl  et  avec  sujet.  2.  Esdr.  13.  2>.  Objur- 
gavi  (os  et  muledixi.  Ecc'i.  4  6.  Malediccnlis 
in  a  aritudine  r.nimœ  exaudietur  deprecutiû 
iltius  :  relui  qui  vous  maudit  daus  l'amer- 
tume de  son  âme,  sera  exaucé  dans  son  im- 
précation :  si  le  pauvre  e>t  hon  el  patient,  sa 
douceur  même  dans  son  extrême  indigence, 
est  une  imprécation  contre  le  riche  nui  le 
méprise  ;  el  s'il  e»t  mauvais,  Dieu  peul  exau- 
cer ses  imprécations  comme  justes,  en  Con- 
sidérant la  dureté  impitoyable  du  riche, 
quoiqu'il  les  condamne  comme  injurieuses 
daus  l'emportement  du  pauvre,  c.  34  29. 
Unus  orans  et  anus  maUdicens,  tujus  vocem 
exaudîet  Deus?  Si  l'un  prie  et  que  l'autre 
maudisse,  de  qui  Dieu  exaueera-i-il  la  voix? 
Le  Sage  marque  ceux  qui  l'ont  I  aumône  du 
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bien  d'autrui,  les  pauvres  prient  pour  eux  • 
mais  ceux  qu'ils  ont  dépouillés  de  leur  hien 
les  maudissent.  Gen.  9.  25.  c.  27.  2'J.  c.  49 

7.  Deut.  '11.  v.  13.  15.  elc.  Ainsi,  Job  a  mau- 
dit le  jou;  de  sa  naissance,  c.  3.  1.  Mal'di- 
xit  diei  suo  ;  el  Jérémie,  c  20.  14.  Mal/dicta 
dics  in  qna  natus  sum;  à  cause  des  grands 
maux  qu'ils  souffraient  :  comme  Jouas,  c.  4. 

8.  souhaitait  mourir,  ce  qu'il  croyait  plus 
avantageux  que  de  vivre.  Ces  mouvements 
peuvent  éire  innocents,  pourvu  qu'ils  se  fas- 
sent sans  emportements  et  sans  attaquer  la 
providence  de  Dieu,  de  la  pir!  de  qui  nous 
devons  recevoir  également  le  bien  elle  mal. 
En  effet,  il  semble  nue  l'on  peut  souhaiter, 
sans  blesser  son  devoir,  ce  que  Jésus-Christ 
lui-même  a  di.  être  plus  avantageux.  M  il  h. 
26.2+.  Bonum  erat  ei  si  natus  non  futsset  homa 
ille;  maudire  en  ce  sens  n'est  autre  chose 
que  de  se  plaindre  de  l'état  misérable  où  on 
se  trouve,  el  dire  qu'il  vaudrait  mieux  n'ê- 
tre  point  né,  que  de  vivre.  S.  Grégoir-  pape 
soutient  que  celui  qui  croit  que  J.b  a  péché 
par  impatience  dans  ses  paroles,  depuis  que 
Dieu  l'eut  livré  à  la  tentation  du  démon,  con- 
donne  Dieu  outeriem  nt  de  s'être  trompé 
Moral.  I.  3.  c.  6.  Aug.  in  Ps.  103. 

4°  N'augurer  rien  d.  bon  de  quelque  chose, 
croire  qu'elle,  ne  réussira  pas.  Job.  5.  3.  Ma- 
ledixi  pulchritudiai  >j  s  statim  .-j'ai  cru  que 
le  bonheur  de  L'insensé  ne  lui  servi,  ait  pas. 

5  Maudire,  faire  du  mal  en  punition  de 
queiqu"  péché;  ce  qui  n'appartient  qu'à 
Dieu,  dont  la  malédiction  est  la  peine  même 
due  au  péché.  Gen.  3.  14.  Malrdictus  es 
(£7uxaT«pKToç)  inter  omnia  aiiincantia.  v.  17, 
Maledicta  l  rra  :  La  terre  fui  aussi  maudite 
à  cause  du  péché  de  l'homme    c.  5.  20    c    8 

21.  e.  4.  v.  1  .  Mal.  2.  2.  Maledicam  (wl 
T*fà-0c«)  bmedi''tionibus  vestris  :  Je  mai. di- 
rai vos  bénédictions.  Il  appartenait  propre- 
ment aux  prêtres  de  bénir  le  peuple  :  Dieu 
leur  fait  dire  ici  <;ue  les  bénédictions  qu'ils 
donneraient  <u  peuple  lui  tourneraient  à 
malédiction  ;  cela  peut  aussi  marquer  qu'il 
retirerait  toutes  les  laveurs  qu'il  leur  -avait 
faites.  Gen.  12.  3.  Maledicam  maledicenlibus 
tibi  :  Je  punirai  ceux  qui  vous  feront  du  mal. 
Ainsi,  Maledicere,  e  peut  prendre  en  ce  sens, 
Ps.  108.  28.  Maledicenl  illi,  et  tu  beneaicesl 
Habac.  3.  14. 

MALED1CTIO,  NIS;  àpà,  xxroipà.  i°  Médi- 
smee,  injure,  outrage  de  paroles,  Ps.  H.  10. 
7.  Rom.  3.  14.  2.  Reg.  14.  17.  c.  16.  12  3 
R,  g.  2.  8. 

2°  Malédiction,  imprécation,  exécration. 
Jac.  3.  10.  Ex  ipso  ne  proredit  benedictio  et 
maledictio.G  n.24.  41.  c.  27.  v.  12.  13.  Num. 
2...  9.  Ainsi,  2.  Petr.  2.  14.  Maledietionis  fi. 
lii  :  Dignes  d'exécration  :  Dure  in  maledtctio- 
nem  :  Exposer  à  la  honte  et  à  l'infamie.  Jer. 
24.  9.  c.  25.  18.  c.  20.  6.  c  29.  18.  Eccli.  4:. 
12   etc. 

3°  Forme,  modèle  d'imprécation.  .Ter.  29. 

22.  Assumetur  ex  eis  maledictio:  Tous  ceux 
qui  oui  élé  transférés  de  Juda  à  Babvlonese 
serviront  de  leur  nom,  lorsqu'ils  voudront 
maudire  quelqu'un  :  le  prophète  parle  en  cet 
endroit  du  nom  d'Achat),  fils  de  Colias,  et  de 
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Sedecias,  fils  de  Maasias,  faux  prophètes.  V. 
c.  50.  16.  Z;ich.  8.  13.  Sicut  er;:tis  maledic- 
tio  in  gentibus;  sic  erilis  benedictio  :  Gomme 
vous  ayez  élé  un  objet  de  maléd  ction  parmi 
les  peuples,  vous  serez  un  exemple  de  béné- 
diction; c  est-à-dire,  comme  on  disait  autre- 
fois à  ceux  sur  qui  on  faisait  quelque  impré- 
cation. Que  tu  sois  réduit  au  même  état  où 
sont  les  enfants  d'Israël;  on  dira  dans  la  suite 
à  ceux  qu'on  voudra  bénir  :  Que  Dieu  te 
comble  de  bénédictions  comme  il  en  a  com- 
blé les  Juifs  revenus  de  captivité. 

4°  Blasphème.  Jer.  23.  10.  A  facie  maledic- 
tionis  (opy.o?)  luxit  terra:  La  terre  est  désolée 
à  cause  des  blasphèmes  qu'on  y  entend; 
Hebr.  faux  serments;  selon  la  lettre,  à  cause 
de  la  malédiction  que  Dieu  lui  a  donnée. 

5°  Peine,  châtiment  horrible,  ruine,  mal- 
heur funeste.  Deut.  11.  y.  26. 28.  En  propono 
in  conspectu  vestro  hodie  benedictionem  et 
malediclionem.  c.  28.  v.  15.  20.  c.  30.  v.  1. 
19.  Isa.  24.  6.  Bar.  1.  20.  Dan.  8.  19.  c.  9. 11. 
Zach.  5.  3.  etc.  D'où  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

Diligere  maledictionem. — Faire  tout  ce  qui 
attire  la  malédiction  ;  c'est-à-dire,  \\  perte  et 
la  ruine  entière.  Ps.  108.  18.  F.  Diligere; 
mais,  Diligere  et  induere  malediclionem,  se 
peuvent  entendre  des  injures  et  des  outrages 
que  l'on  tait  de  paroles  ou  d'actions.  Ps.  108. 
18.  Induit  maledictionem  sicut  vestimentum  : 
Il  s'est  revêtu  de  la  malédiction  ainsi  que 
d'un  vêtement  ;  c'esl-à  dire,  qu'il  sera  ex- 
posé à  tous  les  traits  de  la  vengeance  divine. 

Essestib  maledictione.  — Souffrir  la  peine 
et  la  misère.  Jos.  9.  23.  Sub  maledictione  eri- 
tis :  Celte  malédiction  n'élait  autre  chose  que 
la  peine  de  la  servitude  à  laquelle  Josué 
condamnait  les  Gabaoniles. 

6°  Serment  que  l'on  fait  avec  imprécation. 
Gen.  24.  41.  Innoccns  eris  a  maledictione 
mea  ;  Vous  ne  serez  plus  exposé  à  la  malé- 
diction, à  laquelle  vous  vous  êtes  engagé  en 
me  prêtant  serment  :  à  la  fin  du  serment  on 
faisaii  une  imprécation  en  ces  termes  : 
Jlœc  mihi  faciat  Dens  et  fiœc  addat;  Hebr. 
Vous  ne  serez  plus  obligé  à  votre  serment. 

MALEDiCTUM,  i;  ><»So/û«.— 1°  Parole  ou- 
trageante, ou  iniureuse,  médisance,  calom- 
nie. 1.  Pelr.  3.  9.  Non  reddentes  malum  pro 
malo,  nec  maledicturn  pro  malediclo.   Prov. 

26.  2.  Eccli.  22.30. 

2°  Malédiction,  imprécation,  exécration. 
Num.  5.  v.  19.  23.  Saibelque  sacerdos  in  li- 
bella ista  maledicfa.  c.  22.  6.  Deut.  29.  v.  20. 

27.  etc.  Ainsi,  Fieri,  ou  esse  in  maledicturn  : 
Etre  en  exécration  comme  chose  abomina- 
ble. 4.  R -g.  22.  19.  2.  Par.  34.  2i.  Eccli.  23. 
36.  Jer.  4k  22. 

3°  Serment  exécrable,  parjure.  2.  Par.  6. 
22.  Si  peccaverit  quispiam,  seque  malediclo 
constrinxerit: Lorsque  quoiqu'un  aura  péché 
contre  son  prochain,  et  qu'il  se  sera  dévoué 
à  la  malédiction  en  jurant  ;  Hebr.  juramento, 
se.  exsecratorio.  Ose.  4.  2.  Maledicturn  (Heb. 
perjurium)  et  menducium  :  Les  parjures,  le 
mensonge. 

k"  Crime  qui  rend  détestable.  Eccli.  10.  15. 
Jleplebitur  maledictis  :  Celui  qui  demeure  at- 


sera  rempli  de  milédic» 
ftdél-jyijLcc,  prnfitndet  exse- 


taché  à  l'orgueil, 
lion;  Gr.è'-opSpviTei 
crabilia. 

5°  Peine,  vengeance  que  l'on  souffre  avec 
infamie.  Gai.  3.  13.  Chrislus  nos  redemit  de 
malediclo  legis  :  Jésus-Christ  nous  a  délivrés 
de  la  peine  dont  la  loi  menaçait  avec  exécra- 
lion,  v.  '0.  Maledictus  omnis  qui  non  per- 
manserit  in  omnibus  quœ  scripla  sunt:  Ceux 
qui  s'appuient  sur  Ls  œuvres  de  la  loi,  sont 
sujets  à  cette  malédiction;  c'est-à-dire,  à 
cette  peine  infâme  :  Quicumque  ex  operibus 
legis  sunt,  sub  miedicto  sunt  :  la  loi  punis- 
sait avec  ignominie  les  prévarications,  sans 
qu'elle  donnât  les  grâces  qui  sont  nécessai- 
res pour  s'en  abstenir;  ainsi  la  terre  qui  ne 
porte  que  des  ronces  et  des  épines,  est  près 
de  sa  ruine  et  de  sa  désolation.  Hebr.  6.  8. 
Malediclo  proxima. 

6"  Sujet  de  malédiction,  exécrab'e.  Gai.  3. 
13.  Factus  est  pro  nobis  maledicturn  :  Jésus- 
Christ  s'est  chargé  des  opprobres  et  de  toute 
la  peine  dont  la  loi  menaçait  avec  exécra- 
tion, et  est  devenu,  pour  ainsi  dire,  la  malé- 
diction même,  comme  on  dit,  scelus,  pour 
sceleralus.  V.  Deuler.  21.  23.  que  saint  Paul 
applique  à  Jésus-Christ.  Dans  cet  endroit 
la  malédiction  est  attribuée  particulièrement 
au  supplice  de  la  croix  ;  parce  que  ceux  qui 
étaient  ainsi  pendus  au  bois,  étaient  expo- 
sés comme  un  signal  éclatant  et  en  même 
temps  infâme  de  la  malédiction  du  péché, 
qui  défigurait  l'image  de  Dieu  ;  et  c'est  pour 
C'Ia  que  la  loi  ordonne  qu'il  soit  retiré 
promptemenl  des  yeux  des  hommes,  et  ense« 
veh  le  même  jour  qu'il  a  été  attaché.  Jésus- 
Christ  ayant  pris  la  figure  de  l'homme  pé- 
cheur, et  s'étanl  chargé  de  ses  péchés,  il  en 
voulut  porter  la  peine,  lui  qui  élail  parfai- 
tement innocent,  en  se  soumettant  à  (a  mort 
et  à  la  malédiction  de  la  croix,  pour  en  ôter 
l'infamie,  et  rétablir  les  hommes  dans  fa  bé- 
nédiction de  Dieu,  son  père.  Jésus  Christ 
n'est  regardé  comme  maudit  de  Dieu  élant 
attaché  au  bois,  que  par  rapport  à  l'homme 
pécheur.  Ainsi,  Apoc.  22.  3.  Maledicturn  non 
erit  amplius  :  Il  n'y  aura  plus  rien  qui  mé- 
rite la  malédiction,  ou  l'anathème  et  la  sépa- 
ration de  Dieu;  Gr.  v.aTU-jûQeya.. 

MALEDICTUS,  a,um;  iin-Au.-za.aa.xoc. — 1  "Mau- 
dit, détestable,  exécrable,  abominable;  ce 
qui  se  dit;  soit  des  choses.  Gen.  49.  7.  Male- 
dictus fur  or  eomm  ,  quia  pertinax  ;  Jacob 
maudit  la  fureur  de  Siméon  et  Levi,  parce 
qu'en  effet  elle  était  criminelle.  C;  que  dit 
Judith  à  Dieu  dans  sa  prière,  n'est  pas  con- 
traire à  ce  que  dit  ici  Jacob;  Judith  ne  loue 
ci  tte  action  que  selon  l'usage  que  Dieu  en  a 
fait,  sans  entrer  dans  ce  qu'ils  auraient  pu  y 
mêler  d'eux-mêmes  ;  soil  des  personnes.  Jer. 
17.  5.  Maledictus  homo,  qui  confulit  in  ho- 
mino.  Dcul.  27.  v.  15.  16.  17.  18.  19.  etc.  V. 
Penders. 

2°  Maudit,  malheureux,  qui  porte  la  ven- 
geance de  la  malédiction.  Gen.  9.  25.  Male- 
dictus Chanaan  :  Par  Cbanaan  ou  entend 
toute  sa  postérité.  Sap.  12.  11.  Semen  crut 
maledicturn  ab  initio  :  Leur  race  était  mau- 
dite dès  le  commencement.  Gen  9.  25.  c.  3 
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19.  Ce. 

MALEDICUS,  a,  um,  Gr.  MSopog.  1°  Médi- 
sant, qui  parle  ni  ;1  de  son  prochain.  1.  Cor. 
5.  U.c.  6.  10.  Nequc  ebriosi,  neque  maledici 
regnum  Dei  possidebunt.  Sap.  1.  G.  Eccli. 
23.  8. 

2°  Injurieux,  qui  outrage  deparolcs.2.Mac. 
10.  36.  Portasgae  succendere  aggressi  s  uni  at- 
que  ipsos  muledicos  viras  concretnare  :  De 
jeunes  hommes  qui  étaient  avec  Machabée  et 
d'autres,  commencèrent  à  mettre  !e  l'eu  aux 
portes  de  Gazara,  et  brûlèrent  tout  vifs  ces 
blasphémateurs. 

3°  Malfaiteur,  méchant,  oulrageux  (xaxo- 
Trotôj.Maleficus).  1.  Peir.  4.15.  Nemo  vestfum 
pntiatur  ut  homicida,  aul  far,  aut  maledicus. 
Ce  mot  est  mis  pour  maleficus. 

MALEFACERE  ;  xoofoîrotstv.  —  1°  Faire  mal. 
S.  Joan.  v.  11.  Qui  maie  facit,  non  vidit  Deum  : 
Celui  qui  fait  le  mal,  ne  connaît  point  Dieu, 
de  celle  connaissance  qui  le  fait  craindre  et 
aimer.  Gen.  4.  7.  Prov.  2.  14.  c.  4.  16.  etc. 
Ainsi,  Faire  du  mal,  nuire  à  quelqu'un.  1. 
Reg.  26.  21.  Neguaquam  ultra  tibi  malefâeiam. 
Prov.  2.  14,  g,  4.  16.  Dan.  11.  27.  2.  Mac.  3. 
39.  Ainsi,  Eccli.  2.  14.  Vœ...  manibus  maie- 
facientibus  :  Malheur  aux  mains  souillées  de 
crimes  ;  Gr.  Trxpstpévutç,  lâches. 

2°  Punir,  exercer  quelque  châtiment  Le- 
vit.  5.  4.  Anima  quœ  juravit  ut  vel  maie  quid 
faceret,  vel  bene  :  Si  un  homme  a  juré  qu'il 
ferait  quelque  chose  de  bien  ou  de  mal  ;  c'est- 
à-dire,  quelque  bienfait  ou  quelque  châtiment 
juste,  qui  semblera  un  mal  à  ceux  qui  le  re- 
cevront. Ainsi,  les  idoles  ne  peuvent  ni  faire 
du  bien  ni  punir  les  méchants.  Is.  41.  23. 
comme  les  impies  se  le  persuadent  de  Dieu 
môme.  Soph.  1.  12.  Non  faciet  bene  Dominas 
et  non  faciet  maie  (xaxbvv). 

MALEFACTOR,  is  ;  «efeoinife.— tfn  malfai- 
teur, un  criminel,  un  méchant  homme.  Joan. 
18.  30.  Si  non  esset  hic  malefactor,  non  tibi 
tradidissemus  eum:  Si  ce  n'était  point  un  mé- 
chant, nous  ne  vous  l'aurions  point  livré  en- 
tre les  mains.  1.  Pelr.  2.  v.  12.  14. 

MALEF1C1UM,  n.  — Crime,  mauvaise  ac- 
tion, lorl,  dommage. 

Maléfice,  sortilège,  enchanlement.  Isa.  47. 
v.  9.  12.  Universa  vénérant  saper  te  propf.r 
mnltiludinem  maleficiorum  luorum:  Tous  ces 
malheurs  vous  accableront  à  cause  de  la 
multitude  de  vos  enchantements.  Mich.  5.11. 
Nah.  3.  4.  Ces  maléfices  s'entendent  princi- 
palement de  l'idolâtrie. 

MALEFICUS,  a,  um.  — Malfaisant,  mé- 
chant. 

Qui  appartient  à  la  magie,  aux  enchante- 
ments. 2.  Par.  33.  6.  Maie  fais  arlibns  inser- 
viebat  ;  Gr.  èfup[xa.Y.evsro  :  Manassé  s'adonnait 
à  l'art  magique. 

MALEFICUS,  î. —Malfaiteur,  méchant 
homme. 

Enchanteur,  devin,  magicien,  empoison- 
neur. Exod.  22.  18.  Matejicos  (  yoypowoj  )  non 
patieris  vivere  :  L'action  d'user  de  sortilè- 
ges et  d'enchantements  est  par  elle-même 
un  crime  digne  de  mort  ,  en  ce  qu'elle  est 
une  apostasie  par  laquelle  l'homme  renonce  à 


Dieu,  pour  avoir  recours  à  son  ennemi  qui 
est  le  démon,  c.  7.  v.  11.  22.  Par  ces  enchan- 
teurs malins,  on  entend  ceux  qui  fouillent 
dans  le  s  ing  et  les  entrailles  des  victimes  et 
des  bêles,  pour  en  lirer  les  augures. 

MALEVOLUS,  a,  um.  — De  maie  et  velle. 

Qui  veut  mal  à  quelqu'un,  qui  le  hait. 

Malicieux,  qui  use  d'arlifices  (xkxôtexvoç). 
Sa;>.  1.  4.  In  malevolam  animam  non  intro- 
ibit  sapiëntin.  Eccli.  33.  28. 

MALIGNARIjTrovnpsOîo-Oat.— Faire  mal,  agir 
malicieosem  nt.  Ps.  36.  v.8.  9.  Noli  œmulari 
nt  muligneris.  Voy.  tE.mulari.  Ps.  73.  3. 
Quanta  malignal  us  est  inimicus  in  Sancto  ? 
Combien  d'impiétés  voire  ennemi  a-t-il  com- 
mises dans  votre  Sanctuaire  :  Cela  apparem- 
ment s'entend  d'Antiochus  qui  souilla  le 
Sanctuaire  par  ses  abominations.  1.  Mach.  1. 
23.  etc.  Bellarm.  Ainsi,  Malignari  in  aliqao  : 
Faire  du  mal  à  quelqu'un .  le  traiter  mal.  1. 
Par.  16.  22.  Ps.  104.  15.  In  Prophetis  meis 
nolite  malignari  :  Ne  faites  point  de  mal  à 
mes  Prophètes:  Les  Patriarches  Abraham, 
Is  iac  et  Jacob  ont  été  Prophètes,  et  ont  ren- 
du des  oracles.  Gen.  20.  7.  c.  27.  c.  49. 

MALIGNARE,  actif  inusité;  x«T«7r«voy/s- 
yzîjEiv. — Agir  avec  finesse  et  fourberie,  traiter 
malicieusement.  Ps.  82.  5.  Super  populum 
ttium  malignaverunt  consilium  :  Ils  ont  formé 
des  desseins  pleins  de  méchanceté  et  d'arti- 
fice contre  votre  peuple.  De  ce  verbe  Mali- 
gnare,ou  Malignari,  vient  Malignantes,ium: 
Les  méchants  ,  les  impies.  Ps.  91.  12.  In  m- 
surgentibus  in  me  maliunantibus  audiet  auris 
mea  ;  i.  e.  audiam  (vindictam)  de  malis  qui  in 
me  consurgunt. Ps.  21. 17.  Ps.  25.  5.  etc.  Voy. 
AuniRE. 

MALIGNE. — Avec  finesse  ,  avec  déguise- 
ment. Eccli.  1.  40.  Accessisli  maligne  ad  Do- 
minum:  Vous  vous  êtes  approché  du  Seigneur 
avec  une  disposition  maligne. 

MALIGNITAS,  tis  ;  x«xov/>yîa,  xaxoriôsta  :  De 
l'adjectif  malignus. 

Malignité,  malice,  mauvaises  actions.  Ps. 
3V.  17.  Restitue  animam  meam  a  malignilate 
eorum  :  Déiivrez-moi  de  leur  malice.  Rum.  1. 
29.  etc. 

MALIGNUS,  A,  UM  ',-novYipsvô[i£voÇ,  novYipô;.-— 
De  malus  et  de  gnust  comme  de  bonus  se  fait 
benignus. 

1°  Malin,  malicieux,  méchant  (nov-npi:).  Ps. 
14.  4.  Ad  nihil um  deduelus  est  in  conspeclu 
ejus  malignus  :  Il  regarde  le  méchant  comme 
un  homme  de  néant  et  avec  mépris.  Ps.  5.  6. 
Ps.  100.  4.  etc.  Ainsi  les  démons  sont  appe- 
lés, spiritus  maligni,  parce  qu'ils  sont  rem- 
plis de  malice  ,  et  ne  se  plaisent  qu'à  faire 
du  mal;  et  même  ce  mot  malignus  signifie 
par  excellence,  le  malin,  c'est-à  dire,  le  dia- 
ble [>ère  de  malice  et  auteur  de  toute  mé- 
chanceté. 1.  Joan.  5.  v.  18.  19.  Tôt  us  mundus 
in  maligno  posilus  est:  Tout  le  monde;  c'est- 
à-dire,  tous  les  méchants  sont  sous  la  domi- 
nation de  ce  malin  et  infâme  tyran  ,  comme 
il  est  dit  de  C aïn  qui  a  été  le  premier  des  ré- 
prouvés, qui  était  enfant  de  cet  esprit  malin, 
c.  3.  12.  Cain  qui  ex  maligno  eral.  c.  2.  13. 
Voy.  Malus  ,  Nequam.  * 

MAL1TIA,  m;  nonpia. — Malice,  est  propre- 
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ment  celle  par  laquelle  on  songe  à  faire  mal 
à  son  prochain. 

1"  Malice  ,  méchanceté.  Eccli.  25.  v.  17. 
26.  Est  omnis  malilia  ,  nequilia  muliiris:  La 
malignité  do  la  femme  eï,t  une  malice  con- 
sommée. Gcn.  6.  5.  Job.  22.  5.  Ps.  93.  23.  1. 
Cor.  5.  8.  Jac.  1.  21.  elc.  Ainsi  ,  Joël.  2.  13. 
Prœstabilis  super  malitia:  D\<  u  surpasse  ici 
notre  malice  ,  et  a  plus  de  bonté  pour  nous 
pardonner,  q ne  nous  n'avons  de  malice  pour 
l'oflensrjHebr.  Pœnilcns  demato:\)ieu  peut 
se  rcponlir  du  mal  do'l  il  avait  menacé. 
Voy.  Pr.estabilis.Ps.  51.  v.  3.  5.  Dilexisli 
maliliam  super  benigni totem.  Prov.  26.  26. 
Rom.  1.  29.  Eph.  4.31.  etc.  Ainsi,  1.  Cor.  14. 
20. Malitia  parvuli  estote  .-N'ayez  non  plus  de 
malice  que  des  enfants.  Ps.  49.  19.  Os  tuum 
abundavit  malitia:  Vo  re  boucbe  a  clé  pleine 
de  médisances  malignes. 

2°  Vice  ,  corruption  ,  dérèglement.  Eccl. 
li.  10.  Amove  maliliam  acarne  tua  ."Éloignez 
le  mal  <le  votre  chair;  éloigiuz-vous  des  pé- 
ché- de  la  chair. 

3°  Finesse  ,  adresse  ,  prudence.  Eccli.  34, 
10.  Qui  auiem  in  muftis  factusest  mullipUcut 
malitiam  (^«voupyta): Celui  qui  a  fait  beaucoup 
d'épreuves  s'est  acquis  une  grande  prudence: 
Ce  mot  en  cet  endroit  se  prend  en  bonne  part, 
comme  nequilia,  \.  il.  el  astutia,tu  plusieurs 
endroits  de  l'Écriture. 

4°  Mal  ,  peine,  affliction  (zema).  Matth.6. 
34.  Sufficit  diei  malitia  sua  :  A  chaque  jour 
su -fil  son  mal.  Eccli.  12.  9.  In  malitia  illius 
amicus  agnitus  est:  Quand  un  homme  est 
malheureux  ,  on  connaît  quel  est  son  ami  ; 
Gr.  son  ami  même  se  séparera  de  lui.  Isa. 
57.  1.  Ce  mot  signifie  affliction  ,  parce  que  le 
mot  Hébreu  l'y-  [raghah)  ,  signifie  malice  et 
affliction  ;  Gr.  x«xi«  et  y.âxwui,-.  Dan.  9.  14. 
Voy.  Vigilare  Ainsi, Isa.  '±0  2.  Compléta  est 
malitia  ejus:  Ses  maux  sont  finis;  li  peine 
due  à  ses  péchés;  Gr.  tc/.kzLvmo-iç  .  humiliatio; 
Heb.  miiilia;  le  temps  de  s»  s  combats. 

MAL1TIOSUS,  i.  —  Injurieux,  outrageux. 
1.  Reg.  25.  3.  Nabal...  d  rus,  et  pessiriius  et 
malitiosus:  Nabal  était  dur  ,  brutal,  et  très- 
méchant  ;  G",  xvvvyoç. 

MALIÏIOSE.— Malicieusement,  avec  four- 
be et  calomnie.  Dan.  13.  43.  Eccemorior,  citm 
nihil  horumfccerim.  quœ  isti  maliliose  compo- 
suerunt  adwrsum  me  :  Je  meurs  sans  avoir 
rien  lait  de  tout  ce  qu'ils  ont  inventé  mali- 
cieusement contre  moi  ;  Gr.  è-Kovnpîvaavzo: 

MALLE;  ôiXav. — De  magisvelle  ,  mavelle  , 
malle. 

1°  Aimer  mieux  ,  préférer  ,  souhaiter,  dé- 
sirer, Eccli.  23.  19.  Ne  improperium patiaris 
et  ihaluisses  non  nasci:  N'oubliez  pas  votre 
père  et  votre  mère  parce  que  vous  éles  au 
milieu  desgrands.de  peur  que  Dieu  ne  vous 
oublie  et  que  vous  ne  ton  biez  dans  l'infa- 
mie, et  qu'alors  vous  souhaitiez  de  n'être 
point  né. 

2°  Trouver  à  propos  ,  prendre  les  moyens 
de  faire  quelque  chose.  1.  Mach.  12.  10.  Ma- 
luimus  {■Kitp&aQa.t^trntare),  mitlere  ad  vos  fra- 
ternitatem  :  Nous  avons  mieux  aimé  néan- 
moins envoyer  vers  vous  pour  renouveler 
celle  union  fraternelle. 


MALLEAÏOR;  (r<pvpw.ôiroç. — De  maliens. 

Ouvrier,  qui  travaille  avec  le  marteau  sur 
l'enclume.  Gen.  4.22.  Sella  qenint  Tubalcain 
qui  fait  mallealor  et  faber  in  cuncla  opéra 
œris  et  ferri.  (Voy.  Tibalcawj.  Job.  41.  15. 

MALLEO!US,i.— lie  maliens. 

Polit  maillet,  ou  marteau,  sarment  de  vi- 
gne  (-/.hpuT'iç):  dans  l'Ecriture, 

Sarment  de  vigne.  Dan.  3.  kQ.Non  cessa- 
bant  succendere  fornacem,  naphtha,  et  stappa, 
et  pice  et  malleolis:  Ils  ne  cessaient  point 
d'allumer  la  fournaise  avec  du  bitume  ,  de 
1  étoupe,  de  la  poix,  et  du  sarment:  On  s'en 
servait  pour  jeter  du  feu  dans  une  ville  ou 
sur  des  ma  hines  de  guerre. 

MALLKUS,  i  ;  (ryvp*.—  De  l'Hébreu  dSh(/m- 
lam),  lundere,  avec  l'affixe,  m. 

1°  Marteau  ,  ou  maillet.  Judic.  4.  2!.  c.  5. 
26  Sinistram  manu  m  misil  ad  clavum  et  dex- 
teram  ad  fabrorum  malleos:  Jahel  prit  le  clou 
de  la  main  gauche,  et  de  la  droite  le  marteau 
pour  l'enfonctr  dans  la  tempe  de  Sisara.  3. 
Reg.  6.7.  Eccli.  38.  30.1s.  41.  7. 

2°  Arba  ète  ,  ou  autre  machine  de  guerre. 
Job.  41.  20.  Quasi  slipulam  œstimabil  mal- 
hum:  L'on  ne  sait  point  quelle  sorte  d'arme 
c'est,  parce  que  le  mot  Hébreu  ne  se  trouve 
qu'en  cet  endroit:  l'interprète  Latin  a  suivi 
le  Grec;  a^ypà,  semble  être  mis  pour  nerpo- 

ëôïoç. 

3°  Rlessure,  grand  coup  comme  d'un  mar- 
teau. Prov.  19.29.  Mallei  {Tiy.upia)  percutien- 
tes  stultorum  corporibus  (parati)  :  L<  s  corps 
des  insensés  seront  toujours  <  xposés  à  rece- 
voir de  grands  coups  :  le  Sage  eniend  par 
ces  coups  de  marteau  l<  us  les  supplices  qui 
son!  préparés  auxpé»  heurs  qui  sont  les  vrais 
insensés. 

4°  Ce  qui  brise,  ruine  et  renverse,  est  ap- 
pelé marteau  ,  parce  que  les  marteaux  bri- 
sent les  choses  les  plus  dures.  Jer.  50.  23. 
Quomodo  contritus  es  t  mail  eus  universœ  terra?? 
Ce  marieau  de  toute  la  terre  qui  lut  brisé  lui- 
même,  c'était  le  roi  de  R  ibyîone  qui  renver- 
sait les  Etals  des  autres,  c.  23.29  Numquid 
non  verba  mea  sunt  quasi  maliens  (tïHvç,  s(cu- 
ris),  conterens  pe tram?  Ce  qui  se  peut  cnien- 
dre,  ou  ,  de  l'efficacité  de  la  parole  de  Dieu, 
qui  dompte  les  cœurs  les  plus  durs  ,  ou  ,  de 
la  vérité  des  prophéties  q  u  i  s'exécutent  malgré 
toute  la  résistance  des  hommes.  Voy.  Con- 

TERERE. 

MALLOïiE,  arum;  H  b.  Adimplentes.— 
Les  habitants  de  Mallo  en  Cilicie.  2.  Mac.  4. 
30  Contigit  Thursenses  et  Mul'olas  sed  tionem 
montre  eo  quo'l  Ântiochidi  liegis  conc  binœ 
dono  essent  dali:  Ceux  de  Tharseet  deMillo 
excitèrent  une  sédition,  parce  qu'ils  avaient 
été  donnés  à  Antiochide,  concubine  du  roi. 
C<  lie  ville  est  située  sur  la  mer  à  J  embou- 
chure du  fleuve  Pyrame. 

MALOCH,  Heb.  Régnons.— Lévite  de  la  fa- 
miliedeMerari,  fils  d'Hasabias,et  père  d'Ab- 
di.  1.  Par.  6.  h\. 

MALOGRANATUM,  ou  MALUMGRANA- 
TUM,— De  malum  et  de  granum,  parce  que  ce 
fruit  est  plein  de  grains. 

Cue  grenade. 

1°  Grenadier  (p'oà,  «ç,  grenade  ,  ou  grena- 
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<7jVr).Num.  20.  5.  Adduxistis  in  locumquinec 
ficum  gignit ,  nec  vineus  ,  nec  malogranata  : 
Vous  nous  avez  amenés  dans  un  lieu  qui  ne 
poite  :ii  figuiers,  ni  vignes  ,  ni  grenadiers. 
Dent.  8.  8.  1.  Reg.  14.  2.  Joei.  1.  12.  Agg. 
2.  20. 

2  Grenade,  fruit  du  grenadier  ;  soit  natu- 
rel. Num.  13.  14.  De  malis  qunque  granatis  et 
de  ficis  loti  illius  lulerûnt.  Gant.  3.  2.  soit 
artificiel  ,  pour  servir  d'orne  rient  à  d<  s  ou- 
vrages de  sculpture.  3.  Reg.  7.  v.  18.  20.  42. 
El  malogranata  gundringenta  in  duobus  re- 
liacults  :  Quatre  cents  grenades  dans  les 
deux  réseaux  des  deux  colonnes  ,  dont  cha- 
cune avait  deux  rangs  de  cent  chacun;  ce 
qui  concilie  ie  vers  20  du  c  7.  du  3  iiv.  des 
Rois  :  avec  levers.  16.  du  c.  3.  du  2,  des  Pa- 
ralipomènes.  Voy.  Ouuo.  4.  Reg  25.  17  Jer. 
52.  22.  etc.  Voy.  Granatum  et  Malumpuni- 
cum. 

MALUM  ,  i  ;  xôxèv. — Mal,  soit  physique,  ou 
moral. 

Ce  nom, quand  il  signifie,  mal,  péché,  vient 
de  bïQ  (mahal) ,  Prœvaricari  ;  quand  il  si- 
gnifie ,  douleur  ,  maladie,  il  vient  de  àjuùàç, 
infirmus;  de  l'Heb.  hiza  (amal),  infirmas. 

Mais  comme  les  deux  verhes  hébreux  pa- 
rais eut  avoir  une  origine  commune  et  se 
confondre  tous  deux  dans  le  primitifTIS  am~ 
putatif,  abscidit,  il  serait  mieux,  ce  semble, 
!  de  tirer  malum  dire  clément  de  la  [mal , 
maval). 

1°  Mal  .  péché,  crime,  chose  injuste.  1. 
Tim.  6.  10.  Radix  omnium  malorum  cupidi- 
tas :  Gr.  fàv.pyvpiu.  La  passion  pour  le  bien 
est  lu  racine  de  tous  les  maux.  Ps.  33.  15. 
JJiverte  amalo  et  foc  bonum.  Matin.  12.  35. 
c.  27.23.  Rom.  1.  o0. etc.  D'où  vient,  Oicere 
aul  loqui  malum  de  aliquo:  Dire  du  mal  de 
quelqu'un,  ou  contre  quelqu'un.  Matlh.  5. 
11.  Act.  28.  21.  TU.  2.  8.  Agere,  facere,  ope- 
rari malum:  Faire  du  mal  ,  ce  qui  est  diffé- 
rent selon  la  matière.  Eccii.  31.10.  Poluit... 
facere  mala,  et  non  fe cil  :  Il  a  pu  faire  le  mal, 
et  il  ne  l'a  point  fait;  parce  que  les  riches- 
ses sont  l'instrument  de  toutes  les  passions, 
et  e'ies  donnent  comme  u:i  pouvoir  général 
à  l'homme  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaît.  Co- 
giiare  malum.  Voy.  Cogitare.  Ainsi,  Malum 
esse  in  manu  alicujus:  Ê.re  coupable  d<>  quel- 
que crime.  1.  R  g.  24.  12.  Vide  quonium  in 
manu  mea  malum.  Voy.  Manus. 

2°  M»l,  incommodité,  injure,  affl'etion. 
Rom.  12.  17.  Nulli  malum  pro  malo  i éviden- 
tes, v.  21 .  Noli  vinci  a  inalo,  sed  vince  in  bono 
malum:  Ne  vous  laissez  point  vaincre  par  le 
mal,  m  .is  travaillez  à  vaincre,  le  mal  par  le 
bien.  Ps.  7.  5.  Ps.  Heb.  10.  6.  Ps.  14.  3.  Ps. 
20.  12.  Ps.  22.  4.  etc. 

3°  Punition, châtiment.  Amos.  3.6.  Si  erit 
malum  in  ciiitate  quod  Doininus  non  fecerit  ? 
Yarrivera-t-il  quelque  mal  qui  ne  vienne  pas 
du  Seigneur;  c'est-à  dire,  >el>>n  que  Dieu  l'a 
résolu  ,  et  que  ses  prophètes  l'ont  prédit  : 
Ainsi  il  faut  attribuera  Dieu  seul  les  alflic- 
tions  et  tous  les  m;.ux  qui  arrivent  pour 
châ  ier  les  hommes,'  t  non  à  l'incertitude  des 
causes  secondes.  Mich.  1.  12.  Descendit  ma- 
lum a  Domino:  Dieu  a  envoyé  l'ennemi  jus- 


que dans  les  portes  de  Jérusalem:  Ce  mal 
était  Sennàchérib,  roi  des  Assyriens.  Exod. 
32.  14.  Dent.  31.  v.  17.  21.  etc.  De  là  vient, 
Adclucere  malum  superaiiquem:  Faire  tomber 
des  maux  sur  quelqu'un.  4.  Reg.  22.  16.  et 
souvent  dans  Jérémie.  Voy.  Iinducere. 

MA  LUS,  A,  UM  ;  y.v.y.oç,  vi,  ôv,  7rov>joôj,  «,  ôv. — 
De  l'H.br.  bî7Q  (mahal)  ,  prœvaricari.  Voy. 
Malum. 

1°  Mauvais  ,  méchant.  Matlh.  15.  19.  De 
corde  exeunt  cogitaiiones  ma/ce  .-C'est  du  cœur 
que  viennent  ies  mauvaises  pensées,  c.  21. 
41.  Malos  maie  perdet  :  11  fera  périr  miséra- 
blement ces  malheureux.  Joan.  3.  19.  c.  7.7. 
l.Thess.  5.  22.  etc.  Ainsi,  les  démons  sont 
appelés  esprits  malins,  parce  qu'ils  ne  s'ap- 
pliquent qu'à  faire  mal.  Luc.  7.  21.  Act.  19. 
13.  etc.  Lr>  diable  simplement,  Malus  (ô  ttovjj- 
pàç)  :  Le  malin,  ou  le  méchant.  Matlh.  13.  19. 
Venit  malus.  Joan.  17.  15.  2.  Tiiess.  ?.  2.  et 
même, selon  plusieurs,  Malth.  5.  37.  c.  6.  13. 
Voy.  Mâi.iGNUS. 

2°  Inutile,  incommode  ,  nuisible  ,  perni- 
cieux. Is.  35.  9,  Mala  bestia  non  ascendet  :La 
bel.-  farouche  n'y  montera  point.  Mitth.  25. 
26.  Serbe  maie  et  piger.  Num.  13.20.C  14. 06. 
Jer.  29.  17.  Matlh.  7.  17.  c.  13.-  48.  etc.  Epli. 
5.16.  Dicsmali:  Des  jours  dangereux  et  pleins 
de  piégés.  Voy.  Kedimere. 

3°  Fâcheux,  désagréable.  Prèv.  15.  10.  Do- 
ctrina  mala  deferenti  viam  disciplinée  :  La  cor- 
rection est  fâcheuse  à  celai  qui  abandonne 
la  voie  de  la  vie,  et  ne  sert  qu'à  le  rendre  plus 
coupable.  Ecci.  7.  15.  Malam  dicm  prœcave  : 
Pré \ oyez  le  temps  mauvais.  Gen.  47.  9.  2. 
Esd.  13.  8.  Jos.  24.  lo.Judic.  2.  11.  Fecerunt- 
que  malum  in  conspectu  Domini:  Ils  firent  ce 
qui  déplaisait  à  Dieu.  Ainsi,  le  temps  de  l'af- 
fl  ction  ou  de  la  puniliou  d  •  Dieu.  Amos.  5.13. 
Tcmpus  malum  est.  Psalm.77.  't9.  Immissiones 
per  Angclos  malos:  C  s  anges  sont  appelés 
mauvais  à  cause  de  la  punition  qu'ils  ex- 
ercent. 

4°  Envieux,  avare.  Voy.  Oculus. 
MALUM,  i;  Gr.pAov. — De  bïO  prœvaricari , 
parce  que  c'est  ce  fruit  qui  a  été  la  cause  de 
la  prévarication  de  notre  premier  père.  Du 
reste,  il  serait  plus  naturel  et  puis  conforme 
au  sens  de  eejnot  de  le  tirer  du  grec  uôXov. 
Les  Donens  disaient  pàlov  ,  d'où  les  Latins 
ont  fait  malum.  Nous  n'avons  donné  la  pre- 
mière élyniologié  que  pour  ceux  qui  veulent 
tout  faire  dériver  de  l'ÏIébreu;  mais  nous  re 
connaissons  que  la  seconde  est  préférable. 

1°  Pomme,  fruit  du  pommier,  ou  tout  au- 
tre fruit  en  général.  Cant.  2.  5.  Stipate  me 
malis  ;  quia  amore  lanyueo  :  Soutenez-moi 
avec  d  -s  fruits  ;  parce  que  je  languis  d'a- 
niour:  L'odeur  de,<  fruits  comme  celle  des 
fi  "urs  ,  peut  faire  revenir  ceux  qui  tom- 
bent en  défaillance.  :  Cette  odeur  marque  la 
consolation  de  Jésus-Christ  dans  l'affliction 
ou  l'abattement,  c.  7.  8.  Ai  isi, Malogranata, 
Num.  13.  24.  Cant.  8.  2.  ou  Malapunicn,  Can- 
lic.  4.  v.  3.  U.  c.  6.  v.  6.  10.  c.  7.  12.  Des 
grenades.  Voy.  Malogranatum. 

2°  Ouvrage  eu  métal  ou  en  bois,  fait  à  la 
re»  emblance  de  quelques  pommes.  Prof. 
25.  11.  Mala  aurea  in  leclis  argenteis,  qui  to- 
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quitur  verbum  in  tempore  suo  :  Une  parole 
dite  à  propos  est  comme  des  pommes  d'or 
qui  servent  d'ornement  à  un  lit  d'argent.  Le 
mot  Hébreu,  au  lieu  de  leclus,  signifie  quel- 
que ouvrage  fait  avec  art,  comme  quelque 
vase  d'argent  ciselé,  qui  est  beaucoup  em- 
beLi  si  on  met  dessus  quelques  pommes  d  or 
ou  d'autres  fruits  ar  lis  terne»  t  faits.  Ainsi, 
les  grenades  qui  servaient  d'ornement  à  la 
robe  de  dessous  l'Ephod ,  étaient  appelées 
Malapunica.  Exod.  28.  v.  33.  3*.  Quasi  ma- 
lapunica fades,  c.  39.  v.  22.  2i.  Voy.  Malo- 

GRANATUM,  SPH/ERULA. 

3°  Pommier,  arbre.  Joël.  1.  12.  Malogra- 
natum,  etpalma,  et  malum,  et  omnia  ligna  ayri 
aruerunt. 

MALUS,  i.  —  Un  pommier,  arbre.  Gant. 
2.  3.  c.  8.  5.  sub  arboremalo  (pi^ov)  suscilavi 
te.  Voy.  Arbdr. 

MALUS,  i;  Gr.  ie?h$.  —  Ce  mot  vient  de 
7nnlus,  pommier,  parce  que  celait  d'un  tronc 
de  pommier  qu'on  taisait  le  mât  d'un  navire, 
ce  qui  pouvait  être  quand  les  navires  n'é- 
taient encore  que  des  canots. 

Le  mal,  l'arbre  d'un  navire.  Is.  3o.  17. 
Quasi  malus  in  vertice  m-ontis  :  Dieu  menace 
les  Juifs  de  ies  abandonner  comme  l'on  fait 
un  mât  de  vaisseau  que  l'on  élève  sur  une 
montagne,  pour  servir  de  signal  aux  mate- 
lots dans  la  route  qu'ils  doivent  tenir,  c.  33. 
23.  Voy.  Laxare.  Ezech.  27.  7. 

MAMBRE  ,  Heb.  Rebellis.  —  î°  Un  Amor- 
rhéen  d'un  grand  mérite  qui  fit  alliance  avec 
Abraham.  Gen.  14.  v.  13.  2i.  Il  ibitabat  in 
convalle  M  ambre  fratr.is  Escol  et  fratris  Aner, 
hi  enim  pepigerant  fœclus  cum  Abram  :  Abram 
demeurait  dans  la  vallée  de  Mambré»  frère 
d  Escol  et  frère  d'Aner,  qui  avaient  fait  al- 
liance avec  Abram. 

2'  Vallée  considérable  près  d'Hebron,  ap- 
pelée Mambré  du  nom  de  celui  à  qui  elle  ap- 
partenait. Gen.  13.  16.  Habitavit  juxta  con- 
vallem  Mambré.  hœc  est  Hebron.  Quelques- 
uns  croient  que  la  viile  d'Hebron  a  été 
appelée  Mambré.  c.  25.  9.  etc. 

3°  Torrent  de  la  Mésopotamie,  Judith.  2. 
1k.  Fregit  omnes  civitates  excelsas  quœ  erant 
ibi,  a  torrente  Mambré  usquequo  pervmialur 
ad  mare ':  Holoferue  força  toutes  les  grandes 
villes  qui  étaient  depuis  ie  torrent  de  Mam- 
bré jusqu'à  la  mer. 

MAMBRES,  Heb.  Rebellis,  Gr.  'Up&pnç.  — 
Un  des  Magiciens  d'Egypte,  que  Pharaon  em- 
ploya contre  Moïse.  2.  Tim.  3.  8.  Quemad- 
modum  Jannes  et  Mambres  festiterunt  Mogsi, 
ita  et  hi  résistant  verilati  :  Comme  Jannés  et 
Mambrés  s'opposèrent  à  Moïse,  ceux-ci  de 
même  s'opposent  à  la  vériié. 

MAMMA,  ou  MAMILLA,  Gr. juûrck.  — 
De  l'Hébreu  m  (Am),  mater,  d  où  s'est  fait 
T2DGN  (amma),  comme  d'Ab  ,  pater,  abba,  et 
par  transposition,  mamma. 

1°  Mamelle,  telin  ;  soit  d'hommes.  Ainsi, 
Jésus-Christ  paraît  ceint  au-dessous  des  ma- 
melles d'une  ceinture  d'or.  Apoc.  1.  13.  Vidi 
prœcinctum  ad  mamillas  zona  aurea  :  Ces 
mamelles  sont  la  ghin.de  bonté  du  S.iuveur 
qwi  nous  remplit  de  ses  consolations  :  i)où 
vient  celte  façon  de  parler,  M  ami lia  lie  g  um 
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lactari  :  Etre  allaité  de  la  mamelle  des  roi<=. 
Is.  60.  16,  Mamilla  Regam  laclaberis  :  Ce 
qui  s'entend  de  l'Eglise  qui  devait  êlre  entre- 
tenue par  les  richesses  des  rois,  et  jouir  de 
la  paix  sous  leur  protection  ;  ce  qui  est  aussi 
marqué,  c.  4-9.  23.  Erunl  Reges  nutrilii  tui, 
et  Reginœ  nulrices  tuœ.  V.  Uber. 

SoU  de  femmes.  Ezech  23.  v.  3.  21.  Fractœ 
sunt,  on,  confractœ  mammœ  pubertatis  tuœ  : 
Le  violement  de  la  virginité  s'exprime  par 
ces  termes  :  Le  prophète  entend  par  là  l'i- 
dolâtrie des  Juifs,  qui  est  ordinairement  com- 
parée à  t'adultère.  Voy.  Ubeji. 

2°  Tette  de  bêtes.  Thren.  k.  3.  Lamiœ  wu- 
daverunl  mammam  .-Les  bêtes  farouches, 
(Hebr.  les  serpents  qu'on  dit  avoir  des  ma- 
melles ,  principalement  si  l'on  entend  des 
dragons  de  mer),  ont  découvert  leurs  mamel- 
les :  Par  celteexpression  le  prophète  déclare 
que  les  femmes  de  Jérusalem  avaient  été 
plus  cruelles  envers  leurs  enfants,  que  ces 
bêles  mômes,  qui,  toutes  cruelles  qu'elles 
étaient ,  donnaient  à  téter  à  leurs  petits. 
Voy.  Lamia,  Voy.  Nudare. 

3' Les  amours  et  les  délices;  soit  spiri- 
tuelles et  toutes  pures.  Cant.  k.  10.  Quam 
pulckrœ  sunt  mammœ  tuœ  :  Les  deux  mamel- 
les de  l'épouse,  qui  est  l'Eglise,  sont  les  con- 
solations et  les  douceurs  dont  ses  enfants 
sont  remplis,  soit  par  les  Ecritures ,  soit  par 
les  grâces  qu  ils  reçoivent  dans  son  sein;  ce 
qui  e«.l  exprimé,  Is.  66.  11.  Ut  sugalis  et  re- 
pleamini  ab  ubere  consolulionis  ejus  :  soit 
déshonnêtes  et  criminelles.  Ezech.  23.  17. 
Cumque  venissent  ad  eam  filii  B  Mylonis  ad 
cubile  mammarvm ;  Heb.  amorum  ;  Gr.  x«t«- 
>uÔvtwv  :  Voy.  Cubile. 

MAMMONA.  ou  MAMMONAS,  je,  Gr.  F«u- 
^w-jâ,-.  — Les  Elymologistes  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  la  racine  de  ce  mot.  Les  uns  le  font 
dériver  de  l'hébreu  pzo,  cacher,  parce  qu'on 
cache  et  on  conserve  avec  soin  les  richesses. 
D'autres  tirent  ce  mol de|;> faire  violence,  par- 
ce que  les  richesses  sont  bien  souvent  le  fruit 
de  la  violence  et  de  la  force.  Saint  Jérôme 
dans  son  épître  15  veut  que  mammona  ap- 
partienne à  la  langue  syriaque.  I  dit  en  pro- 
pres termes  :  Mammona  non  IIebrœorum,sed 
Sgrorum  lingua  dtvitiœ  nuncupantur  ;  il  en 
donne  la  raison  :  quod  de  iniquilale  collectœ 
sunt.  Saint  Augustin  (lib.  2.  de  Serin.  Dom. 
in  monte,  c.  14),  pense  que  ce  mot  est  afri- 
cain; et  en  effet,  le  gain  lucrum  en  langue 
punique  s'appelle  Mammon.  Enfin,  selon  les 
Cabaiistes  hébreux,  ce  mot  dérive  de  pûQ  et 
indique  une  supériorité.  Voilà  pourquoi  ils 
donnent  aux  quatre  anges,  qui  président  aux 
quatre  points  du  monde,  le  nom  de  Mammona. 
De  toutes  ces  élymologies,  celle  de  saint  Jé- 
rôme nous  paraît  la  plus  naturelle.  Ce  mot 
ne  se  trouve  que  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment; or,  on  sait  que  Jésus-Christ  et  les 
apôtres  parlaient  le  syro  chaldeen  :  il  n'est 
donc  pas.  étonnant  qu'ils  se  soient  servis 
d'un  mot  appartenant  au  Syriaque  :  mainte- 
nant que  ce  mot  ait  passé  de  la  langue  pu- 
nique dans  le  syriaque,  c'est  ce  qui  a  pu  fort 
bien  arriver.  La  langue  punique,  parle  grand 
rapport  qu'elle  a  avec  l'Hébreu  et  le  Plient» 
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çien  qne  nous  croyons  éfre  les  plus  ancien- 
nes langues  du  monde,  suppose  une  anti- 
quité plus  reculée  que  celle  du  Syriaque.  Jl 
est  donc  tout  simple  que  celle-ci  en  se  for- 
mant ait  puisé  dans  les  langues  déjà  formées. 
Quant  à  savoir  enfin  si  ce  mot  appartient  en 
dernière  analyse  à  l'Hébreu  ou  au  Punique, 
c'est  ce  qui  esta  peu  près  impossible.  Il  est 
vrai  qu'on  irouve  dans  l'Hébreu  l'explication 
assez  plausible  de  ce  mot  ;  mais  celte  res- 
semblance de  lettres  peut  être  fortuite,  et 
du  resie,  il  est  tant  de  manières  do  considérer 
les  richesses,  qu'une  simple  analogie  à  une 
de  ces  manières  ne  peut  rien  décider.  D'ail- 
leurs les  monuments  qui  nous  restent  du 
Punique  sont  en  trop  petit  nombre,  et  ne 
nous  permettent  pas  d'affirmer  si  ce  mot 
rentre  ou  non  dans  l'analogie  générale  des 
racines  de  celle  langue. 

Le  Dieu  des  richesses,  ou  les  richesses 
mêmes.  Matlh.  6.  24.  Non  potestis  Deo  ser- 
vtre  et  mammonœ  :  Vous  ne  pouvez  servir 
Dieu  et  l'argent.  Luc.  16.  v.  9.  11. 13.  Facile 
vobts  amicos  de  mammona  iniquitatis;  i.  e. 
iniquo .-Les  richessess'appellenl  injustes; soit 
parce  qu'elles  sont  une  occasion  d'injustice; 
soit  parce  qu'elles  s'acquièrent  ordinaire- 
ment par  des  voies  injustes  ;  soit  parce  que 
nous  nous  les  rendons  propres,  quoiqu'elles 
ne  soient  pas  à  nous,  mais  à  Dieu,  dont  nous 
ne  sommes  que  les  économes;  soit  enfin 
qu'on  les  amasse  avec  trop  d'empressement. 

MAMUCHAN,  Heb.  Paratus.  —  Un  des 
conseillers   d'Assuérus.  Esth.  1.  v.  14.   16. 

Voy.  Ma  CM  AN. 

MAMZEK,  is,  Heb.  De  aliéna.  —  Mot  hé- 
breu qui  signifie  bâiard,  ou  né  d'une  prosti- 
tuée. Deut.  23.  2.  Non  ingredictur  mamzer, 
hoc  esl  de  scorto  nalus,  in  Ecclesiam  Domini 
usque  ad  decimam  generationem  :  La  loi  ne 
permettait  point  que  ceux  qui  étaient  nés  de 
cette  sorte  de  fornication,  eussent  part  aux 
honneurs  et  aux  dignités  du  peuple  de  Dieu, 
jusqu'à  ce  que  celle  tache  fût  effacée  par  le 
temps;  pour  donner  une  grande  horreur  de 
l'impureté.  Quelques-uns  l'entendent  seule- 
ment des  étrangers  qui  étaient  reçus  parmi 
les  Juifs. 

MAN,  Heb.  ou  MANNA,  l'Hébreu  p  (man), 
qui  signifie  une  portion  distribuée;  ^«v,  p.«w«. 
D'antre*  foril  dériver  ce  mol  de  r»q  para- 
vit  (quasi  diceretur  :  prœparatus  cibus,  ou 
comparutus  sine  labore',  comme  l'appelle  la 
Sagesse).  Mais  il  est  plus  probable  que  cette 
pourriture  tire  son  nom  des  premières  pa- 
roles que  les  Hébreux  étonnés  prononcèrent 
en  la  voyant;  tm  ]u  quid  est  hoc? 

1°  Manne,  viande  miraculeuse  dont  Dieu 
nourrit  son  peuple  dans  le  désert  durant 
quarante  ans.  Exod.  16.  v.  31.  33.  35.  Ap- 
pellavilque  domus  Israël  nomen  ejus,  man  ; 
(v.  15.  quod  cum  vidissent  filii  Israël,  dixe- 
runl  ad  invicem;  manhu  ?  quod  significat, 
quid  est  hoc  :  )  quod  erat  quasi  semen  corian- 
drt  alburn,  gnstusque  ejus  quasi  similœ  cum 
melle  ;  On  croit  que  la  manne  était  comme 
ces  petits  grains  blancs  qui  tombent  du  ciel 
durant  la  gelée,  ou  comme  de  petits  grains 
detucre,  et  elle  avait  le  goût  qu'aurait  la 
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plus  pure  farine  mêlée  avec  du  miel.  On  lient 
que  le  miel  de  la  Palestine  était  sans  compa- 
raison meilleur  et  plus  agréable  au  goût  que 
ne  peut  être  le  miel  le  plus  excellent  de  ces 
pays-ci  :  Ainsi  ce  devait  être  une  viande  dé- 
lieijuse,  outre  que  même  elle  changeait  do 
goût  selon  qu'il  plaisait  à  celui  qui  en  man- 
geait. Sa  p.  16.  29,  Panem  de  cœlo  prœstilisti 
iHh  sine  labore,  omne  delectamcntum  in  se  ha- 
bentem,  et  omnis  saporis  suavitatem  :  Vous 
leur  avez  fait  pleuvoir  du  ciel  un  pain  pré- 
paré sans  aucun  travail  ,  qui  renfermait  en 
soi  tout  ce  qu'il  y  a  de  délicieux,  e  tout  ce 
qui  peul  être  agréable  au  goût.  Néanmoins 
saint  Augustin  veut  que  cet  effet  de  la 
manne  n'ait  eu  lieu  que  dans  les  Israélites 
vraiment  fidèles  à  Dieu.  Num.  11.  v.  6.  7.  9. 
Deut.  8.  v.  3. 16.  Joan.  6.  31.  etc.  Voy.  Panis. 
2°  La  douceur  des  consolations  que  Dieu 
donne  à  ceux  qui  combattent  avec  courage 
contre  les  vices  et  les  hérésies.  Apoc.  2. 17. 
Vincenti  dabo  manna  absconditum  :  Je  don- 
nerai au  victorieux  la  manne  cachée  :  Cette 
douceur  n'est  connue  que  de  ceux  qui  l'é- 
prouvent; ou,  elle  esl  dite  cachée,  parce 
qu'elle  est  réservée  à  ceux  qui  craignent 
Dieu.  Ps.  30.  20.  Quant  magna  multitudo  dul- 
cedinis  luœ,  Domine,  quam  abscondisti  timen- 
libus  te!  Combien  est  grande,  Seigneur,  l'a- 
bondance de  votre  douceur  ineffable 
vous  avez  réservée  à  ceux  qui  yous 
gnent  ! 

3°  Offrande,  oblation  faite  à  Dieu  powa.  Bar. 
1.  10.  Ecce  misimus  ad  vos  pecunias,  de  qui- 
bus  emite  holocautomata,  et  thus,  et  facile 
manna  :  Celte  oblation  est  celle  qui  se  fai- 
sait de  pure  farine,  donl  il  est  parlé  dans 
tout  le  chap.  2.  du  Lévitique;  ainsi,  manna 
est  mis  pour  fthlà  (minha,  ou  mincha);  ce  que 
les  Septante  ont  fait  en  changeant  les  points 
de  ce  mot  hébreu  ,  comme  il  paraît,  Jer.  17. 
26.  Dan.  2.  46.  cl  de  p«w«,  comme  ils  ont 
écrit,  on  a  fait  manna.  Voy.  Jlieron.  inJerem. 
17.  26. 

MANAHATH,  Heb.  Requies.  —  1°  Fils  de 
Sobal ,  petil-fiis  de  Seir.  Gen.  36.  23.  1.  Par. 
1.  40. 

2°  Nom  de  lieu  sur  les  confins  de  la  tribu 
de  Juda,  de  Benjamin,  et  de  Dan.  1.  Par.  8. 
6.  Translati  sunt  in  Manahath  :  Les  descen- 
dants de  Sobal  s'étant  multipliés  à  Gabaa  ,  il 
en  vint  à  Manahath;  ce  qui  paraît,  c.  2.  52. 
par  l'Hébreu.  Voy.llEQciETio. 

MANAHEM,  Hebr.  Consolator  eorum.  — 
Roi  impie  des  dix  tribus.  4.  lleg.  15.  v.  14. 
16  ;  17.  19.  etc.  Il  se  révolta  contre  Sellum, 
son  prédécesseur,  le  vainquit  dans  une 
grande  bataille,  cl  le  tua;  il  fil  mourir  tous 
les  habitants  de  Thersa  qui  n'avaient  pas 
voulu  le  reconnaître  :  il  mourut  l'an   3274. 

MANAHEN,  Hebr./detn.  —Frère  de  lait 
d'Hérode  le  Tétrarque.  Act.  13.  1.  Eranl  au~ 
tem  in  Ecclesia  quœ  erat  Anliochiœ ,  Pro- 
phetœ  et  Doctores  ,  in  quibus  Manuhen  ,  qui 
erat  Herodis  Tetrarchœ  collactaneus  :  Il  y 
avait  dans  l'Eglise  d'Anlioche  des  Prophètes 
et  des  docteurs....  Matiahetn,  frère  de  lait 
d'Hérode  leïélrarque. 
MANA1M.  —  Ville  de  la  tribu  de   G  ad 
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au  delà  du  Jourdain.  Jos.  13.  v.  26.  30. 
A  Munaim  universam  Basan.  c.  21.  37.  3. 
R><>.  4.  14.  1.  Par.  6.  80.  Ce  lieu  est  appelé 
Castra  ,  selon  la  signification  du  mol  Hé- 
breu. 2.  Reg.  2.  v,  8.  12.  elc.  Voy.  Castra, 
Voy   Mauanaim. 

M\NARiû  ;  f  h.  —  De  ^avôf ,  rarus,  ce  nui 
ne  vi>  hlqu  i'un  après  l'autre  ;  ou  de  pft3, 
(.vinham),  fous. 

Couler,  de.  ouler  goutte  à  goutte.  Ezech  31. 
4.  F lamina  ejus  mançtbant  :  Le>  fleuws  cou- 
laient loul  autour  de  ses  racines.  Voy,  Ce- 
nitu*.  La  chose  qui  couie  se  mel  avec  l'abla- 
tif. N'ira.  14.  8  Tradet  kumum  lacté  et  molle 
m  n  intem.  c.  16.  13.  Deut.  6.  3.  c.  11.  9.  e<c. 
E  quelquefois  avec  l'accusatif.  Eccli.k6.j0,. 
Jn  terram,  quœ  manat  lac  el  mel  :  Il  a  fait  en- 
trer le  pfup  e  dans  une  lerre  où  coulaient 
des  rui  seaux  de  lail  et  de  miel.  Voy.  Lac. 

MANASSES,  Heb.,  Obfiviosus.  —  1°  Fils 
aîue  ne  Joseph.  Gen.  4-1.  51.  Vocavitque  no- 
inen  primogeriiti  Mariasses ,  dic-ns  ;  oblivisci 
me  fecit  Deus  omnium  laborum  meorum  :  i)ieu 
m'a  fait  oublier  toutes  mes  peines,  e.  18.  v. 
1  v.  5.  13.  17.  etc.  bien  que  Minasses  lût 
l'aîné,  néanmoins  Jacob,  d  ns  le  part  go  de 
s«'s  bénédictions,  lui  préféra  Ephraïuj,  son 
cadeL  G-n.  48.  13. 

2"  Les  (f  se  ndanls,ou  la  Iribu  deManassés. 
P<.  59  9.  Ps.  10/.  9  Meus  est  Mariasses.  Ps. 
7j.  3.  ls.  9.  20.  eic.  Celle  tribu  fui  partagée 
ei  la  moitié  habita  au  d  -là  du  Jourdain. Num. 
32.  33.  Dent.  3.  13.  etc. 

3°  Fils  d'Ezéchius,  roi  de  Juda,  idolâtre  et 
cruel,  4.  Reg.  20.  21.  c.  21.  v.  1.9.  11.  16.  etc. 
2.  Par.  32.  33.  I  lut  emmené  captif  à  Baby- 
ïone,  v.  11.  et  fit  pénitence,  v.  12  13.  Il  re- 
vint à  Jérusalem,  v.  13.  14.  et  mourut  en 
3392. 

4°  Mari  de  Judith,  c.  8.  2.  Vir  ejus  fuit  Ma- 
nasses,  c.  16.  26. 

5°  Le  nomde  deus  autres  hommes.  l.Esdr. 
10.  v.  30.  33.  qui  se  séparèrent  de  leurs 
femmes  parce  qu'elles  étaient  étrangères. 

MANCIPARE.  —  De  manns  el  de  capere, 
du  nom  manctps,  ipis,  qui  manucapit. 

Ven.'.re,  aliéner  avec  certaines  cérémonies 
qui  étaient  en  usage  chez  les  Romains. 

Assujettir  à  que. qu'un,  le  rendre  sujet  ou 
esclave.  Ainsi,  Mancipari  :  Etre  assujetti  à 
quelque  chose.  Num.  4.  27.  Scient  sinjuli  cui 
d<- béant  oneri  mancipari  :  Chacun  saura 
quelle  est  la  i  harge  qu'il  doit  porter. 

JMANC1PIUM,  n.  — D(  nom  manceps,  ipis. 

Un  esclave.  Apoc.  18.  13.  Et  m  ncipiorum 
(c-w^«Twvj,  et  animar uni  hominum  :  Les  escla- 
ves s'appellent  du  nom  de  corps,  parce  que 
leur  c<>rps  n'est  plus  à  e  ix  :  L -s  Grecs  le 
prennent  souv  ni  en  ce  sens.  Voy.  Anima. 
(Ezech.  27.  13  2.  M.ich.'8.  IL)  D'autres  au 
contraire  croient  que  le  ino!  de  corps  marque; 
les  personnes  libres,  parce  qu'ils  étaient  maî- 
tres de  lenr.3  corps;  et  celui  d'âmes  d'hommes, 
les  esclaves,  parce  qu'ils  n'élaient  maîtres 
qae  de  leurs  âmes. 

MANDARE;  Gr.  êvtsàXîiv,  ferAicofet.  —  De 
manu  dore. 

1°  Commander,  ordonner.  Ps.  67.  29.  Man- 
da Deus  virluti   luœ  :  Commandez   à   voire 


vertu.  Joan.  15.  17 
li  jalis  incicem  :  Je 
aimer  l'un  l'autre, 
c.  28  20.  (-le.  Voy. 


Hœc  mando  vobis,  ut  di- 
vons  commande  de  vous 
Gen.  7.  5.  Mallh.  19.  7. 
Pr^cipeke.  Ainsi,  Man- 
date, quelquefois  signifi  •  :  Ordonner  de  faire 
ou  d'observer  Ps.118. 13S.  Mandasti  justitiam 
testimonia  l,m,  et  vêrilatem  tuam  ni  mi  s  :  Les 
lémoign  iges  de  votre  Loi  que  vous  nous  avez 
donnés  sont  loul  remplis  de  justice  et  de 
votre  vérité  ;  autr.  vous  nous  avez  ordonné 
très-expressément  l'observation  des  témoi- 
gnages de  voire  Loi,  comme  étant  la  justice 
et  la  vérité  même.  Ps.  110.  9.Ps.  104.  8.  Voy. 
Revundare. 

2  Donner  ordre  ,  chirge  ou  commission. 
H-'b.  11.  22.  D?  ossibus  suis  mandavil.  Act  15. 
24.  etc.  Ps.  90.  11.  M  ilih.  4.  6.  Luc.  4.  10. 
Angelis  suis  nandavit  de  te  :  Il  a  chargé  ses 
anges  d'avoir  soin  de  vous. 

3u  Envoyer  dire;  mander.  G<m.  45.  9.  Hœc 
mandat  (Àéysw)  fil i us  tuas  Joseph,  c.  50.  16. 
Jos.  22.  16   Juùic.  11.  14.  etc. 

4°  Etablir,  rendre  fixe  el  stable.  Ps.  110.  9. 
Mandavil  in  œternum  testnnentum  suum  :  11  a 
établi  pour  toujours  son  alliance. 

5°  R  ndre  efficace,  exécuter,  faire  sentir. 
Ps.  41.  9.  In  die  mandavil  Dominas  miseri- 
cordiam  suant,  et  nacte  canticum  ejus  :  Le 
S'igneur  me  fera  sentir  sa  miséricorde  pen- 
dant le  jour,  el  je  lui  chanterai  des  cantiques 
pendant  la  nuit.  Ps.  '»3.  5.  Qui  mandas  salâtes 
Jacob  ;  Qui  avez  tant  de  fois  sauvé  Jacob  par 
voire  seul  commandement.  Ps.  132.  3.  ce  qui 
ne  se  dit  que  de  Dieu,  à  qui  dire  ou  ordonner, 
et  faire,  n'«  st  que  la  même  chose,  parce  qu'il 
peut  disposer  de  tml  comme  il  lui  plaît.  Is. 
5.  v.  6.  Amos.  6.  12.  Ps.  77.  23.  Ps.  67.  29. 

Voy.    PllvECIPERE. 

MANDA  TUM  ,  i;  èvto)yj.  —  1°  Ordre,  com- 
mission, chirge.  Act.  17.  15.  Accpto  man- 
data :  Après  a»oir  reçu  ordre  d<:  saint  Paul. 

2"  Ordre,  ordonnance,  commandement; 
soit  des  hommes.  2.  P  ir.  8. 15.  Joan.  11.  56. 
1.  Tira.  6.  14.  Ut  serves  mandat um;  i.  e. 
omnia  quœ  libi  servanda  prœcepi.  Malth.  15. 
9.  La.  29.  13.  Tit.  1.  14, 

Soit  de  Dieu.  Ps.  118.  85.  Omnia  mandata 
tua  veritas.  Matin.  5.  19.  c.  19.  17.  etc.  et  se 
prend  quelquefois  pour  toute  la  loi  de  M  ïse. 
Hebr.  7.  18.  c.  9.  19.  pour  !a  Loi  de  Dieu. 
Ps.  118.  v.  47.  48.  £6.  104.  173.  «  le  Mais  le 
grand  commandement,  el  celui  qui  renferme 
tous  les  autres  ,  c'est  celai  de  l'amour  de 
Di-u.  Deut.  30.  11.  Mandatum  hoc  quod  eqo 
piœcipio  tibi,  non  supra  te  est,  neque  procul 
positum  :  Ce  commandement  que  je  vous 
prescris  aujourd'hui  n'est  point  au-dessus 
de  vous  ,  el  il  n'est  point  éloigné  de  vous  ; 
qui  est,  comme  il  dit  ensuile,v.  16.  Ut  dilijas 
Dominum  Deum  tuum  :  Qu  •  vous  aimiez  le 
Seigneur  votre  Dieu  :  Ce  commandement  de 
la  charité  ne  devait  poin'  être  regardé  comme 
au-dessus  d'eux,  puisque  M  ïse  même  le 
pratiquait  Si  parfaitement  par  la  foi.  Les  Juifs 
pouvaient  donc  avoir  la  foi  en  l'avéuemcut 
du  vrai  Messie  qu'il  leur  prêchait  ,  si  leur 
endurcissement  ne  Ses  avait  empêchés  de 
comprendre  et  goûter  par  avance  ia  grâce 
de  l'Incarnation.  Voy.  Diligere. 
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3°  Instruction  ,  doctrine  ,  avis.  Prov.  2.  1. 
5»  mandata  mea  abstonderis pênes  te. cl.  2.2. 
Pelr.  2.  21. 

MANDERE  .  Quisi  ,  manu  in  os  dare.  — 
Mâcher,  manger.  Gen.  6.  21.  Ex  omnibus 
escis  qnœ  m  mdi  passant.  Job.  30.  \. 

MAND1BULA  ,  m  ;   c-tc.ywv.  —  De  mander e. 

Mâchoire  Jo'lic.  15.  15.  Mandibulam  asini 
quœ  jacebat ,  arripiens  interfecit  in  en  mille 
v>ros  •  Samson  ayant  Iruuvé  une  mâchoire 
d'à  <e  qui  était  à  ten  e,  la  prit,  et  en  tua  mille 
hommes.  Voy.  Maxilla. 

MANDRAGORA,  je;  Gr.  f*avfy>«yl/jKff.  —  De 
mandra,  pécvfya,  caverne;  p.nce  q ne  c'est  ;iu- 
tour  des    cavernes  que   croît    celte  piaule. 

Une  plante  belle  à  Sa  vue,  et  d'une  excel- 
lente odeur;  mais  o(ui  n'est  pas  propre  à 
manger.  Quelques  anciens  ont  cru  que  la 
racine  de  celle  plante  affectait  la  figure  hu- 
maine ;  c  est  en  qui  i  fait  dire  à  Isidore  ;  H  une 
poetee  anlkrojjom^rphon  (ùvQpuK^j-'fyoç)  appe- 
lant,  quod  habeat  radicem  formam  hominis 
simulant em.  C.<nl.  7.  13.  Mundrugorœ  dede- 
runt  o dorent  suum  :  Elle  ser!  à  rendre  les 
femmes  fécondes,  si  l'on  en  croit  les  n  itnra- 
lisies  :  c'<st,  à  ce  qu'on  coil  ,  pour  ce  le 
raison  que  Rach<  I,  qui  était  stérile,  demanda 
avec  instance  à  Lia  sa  sœur  les  mandragores 
qu<-  Ru'<en  son  fils  avait  trouvées.  Gen.  30. 
v.  14.  15.  Voy.   5.    Aug.    cont.  Faust,  lib. 

22.  c.  56.  Le  m«>l  Hébreu  D'un  (  Bndaim)  , 
qui  semble  venir  de TH  [Dod) ,  Dm  [dodim) 
amores,  peui  bien  signifier  ici  des  fruits  pré- 
cieux, nu  de  belles  ei  aimables  fleurs. 

MANDUCARE;   è<r6ieiv .  yayeïv.  —  Propre- 
ment mâcher  avant  que  d'avaler. 
De  mandere. 
r  Mâcher,  manger,  se  nourrir.  Mat  th.  G. 

23.  Ne  soUiciti  sitis  animée  vestrœ  quid  tnan- 
ducetis  :  Ne  vous  inquiétez  point  où  vous 
trouverez  d»>  quoi  manger  pour  le  soutien  de 
voire  vie.  2.  Thess.  3.  10.  Qui  non  vult  ope- 
rari  nec  munducet  :  Celui  qui  ne  ve  .1  point 
travailler,  ne  doit  point  manger,  t.  Reg.  14. 
2*.  Ps.  77.  v.2*.  25.  etc.  De  ce  mol  viennent 
ces  laçons  de  parler  :  Mandacare  et  bibere  : 
Vivie  comme  le  commun  du  monde.  Mitih. 
il.  19.  Luc.  7.  34.  Venit  filius  hominis  nvin- 
âueuns  et  bibens  :  Le  Fils  de  l'homme  pst 
Venu  mangeant  et  buvant;  c'est-à-dire , 
vivant  comme  le  commun  du  monde;  ou 
faire  bonne  chère.  Exod.  32.6.  1.  Cor.  10.  7. 
Seilii  popn'us  vi,:niucare  <t  bibn?  :  Le  peuple 
s'as-ut  pourfaire  bonne  ehèrei  Malth.  24.49. 
Ainsi,  N on maudite  tre  ne: 'bibere ;  C'est  vivre 
dans  une  eu  :i  le  austérité.  Mal  h.  11.  18. 
Luc.  7.  83.  Voy.  Comeoeke.  Voy.  Edere. 
Mandacare  panem  suum  :  Manger  le  pain 
qu'on  a  gag  é  p  ir  son  travail.  2.  Thess.  3. 
12.  Denunlinmus  ....  ut  cum  silentio  opé- 
rantes panem  suum  mandueent.  HLinducare 
panem:  Prendre  sun  repas,  être  à  laide. 
Milb.  15.2  Marc.  7.  v.  2.  i.  Luc.  14.  v.  1. 
15«  etc.  M'inrfiicare  canes.  Voy    Car.). 

2'  Manger,  se  nourrir  spirituellement.  Ps. 
2t.  30.  Ma  niai  'ire,  un t  et  adoruvei  unt  omnes 
pingues  terne  :  Les  rieh  is,  aussi  bien  que  les 
pâ  in  ri  s,  s.-  nourriront  d  »s  biens  spirituels  , 
et  participeront  aux  sacres  mystères  avec 


grand  respect.  Le  Psalmiste  fait  allusion  aux. 
festins  qui  se  faisaient  après  les  sacrifices. 
Ioan.  6  50.  Ut  si  quis  ex  ipso  manducavrit , 
non  moriâhir.  Voy.  I'anis.  Ainsi,  Mandacare 
earnçm  filii  hominis  :  Se  nourrir  de  la  chair 
de  Jé-us-Chrisi  ;  soit  par  la  foi,  el  d'une  ma- 
nière spirituelle  ,  soit  par  rapport  à  l'Eucha- 
ristie; soit  parla  manducalion  sacramentelle 
de  sou  corps  ,  qui  est  réellement  dans  l'Eu- 
charistie. Joan.  6.  v.  53.  54.  E5.  57.  r,9.  Voy. 
Caro,  n.  2.  Mais  cela  s'entend  de  la  seconde 
manière,  1.  Cor.  11.  v.  24.  26.  27.  29. 

3U  Manger,  rendre  un  autre  tel  qu'on  est 
soi-même,  comme  si  on  le  changeait  en  sa 
propre  substance.  Acl.  10.  13.  Surge,  Petre, 
occide  et  manduca  :  Levez  vous,  Pierre,  tuez 
el  mangez  :  ne  faites  point  difficulté  d'aller 
trouver  ces  Genli's  ,  marqués  par  ces  ani- 
maux impurs  :  tuez  en  eux  celle  vie  du  vieil 
homme  ,  né  dans  la  corruption  du  péché;  (t 
mangez-les.  ,  c'est-à-dire,  faites-les  passer 
dans  le  corps  sacé  de  l'Eglise. 

MANE,  mot  Chaldéen,  qui  signifie  nume- 
raiit.  De  n-Q  (inana),  numerare. 

Dan.  5.  v.  25  26.  M  une,  tekfl ,  phares  ;  Ce 
sont  les  paroles  que  Balihasar,  roi  de  Baby- 
lone  ,  vit  écrire  miraculeusement  par  une 
main  ,  pour  lui  marquer  le  sort  malheureux 
dont  il  était  menacé.  Mane,  ou  selon  la  lan- 
gue originale  :  M'ine,  mane.  numeravil ,  n«- 
mera Ht  :  Di pu  a  compté  trè — exactement  le 
temps  de  \otre  règne,  el  l'a  fini. 

M  \NË.  adv.  7Tjoûu  irptoivûç. —  Demanus,  qui 
signifie  :  bonus  ,  clnrus. 

1  "  Le  malin  ,  au  malin.  Eccl.  10.  16.  Vœ 
tibi  terra  c  jus  r  ex  puer  est.  et.  eu  as  prin- 
cipes mane  comedunt  :  Malheur  à  toi  ,  lerrp 
dont  le  roi  est  un  enfant,  el  dont  les  princes 
mangent  dès  le  matin.  Milth.  16.  3.  Marc. 
13.  35.  Joan.  18.  28.  etc.  Le  matin  esi  le 
commencement  ou  la  première  partie  du  jour 
artificiel,  qui  tsi  distingué  en  trois  parties  ; 
Cunime  Ps.  oï.  18.  Yespere  et  mane,  et  meri- 
clie  ;  c'est-à-dire  ,  tout  le  jour,  continuelle- 
ment; ou  en  deux  ,  malin  et  midi;  comme 
Jcr.  20.  16.  Audial  clamorem  mane  et  ulula- 
tum  tempore  meridiano  :  c'est  à-dire  ,  inces- 
samment ,  ou  ,  matin  et  soir:  pour  marquer 
le  jour  eniier.  Act.  28.  23.  A  mane  usq  ;e  ad 
vesperam  :  S  lin't  Paul  prêchait  loi.ie  la  jour- 
née. Exod.  i8.  v.  13.  14.  1.  Mac.  9  13.  c  10. 
80.  etc.  .lob.  4.  20.  De  mane  usque  ad  vespe- 
r-'i  u:  Du  matin  au  soir  :  ce  «mon  peut  auasi 
expliquer  en  peu  de  temps.  Voy.  Succioere. 

Ainsi,  Gen.  49.  27.  B  njamin manecome* 

dri  prœdum  ,  vespere  dividet  spolia  :  Les  des- 
cendants de  Benjamin  s'appliqueront  <ou(i- 
nùeltement  à  l  ire  la  guerre.  Comedere prœ- 
dum,  et  diridere  spolia,  signifie  la  même 
chose;  savoir:  faire  butin  sur  l'ennemi. Voy. 
Benjamin. 

2°  Le  jour  artificiel  tout  entier.  Gen.  1.  v. 
5.  8.  9  eic.  Fact unique  est  vespere  et  mane 
dies  nnus  :  Le  premier  jour,  naturel  se  fil  du 
matin  el  du  soir;  c'est-à-dire,  du  jour  artifi- 
ciel el  de  la  nuit  ,  le  soir  S' met  devant  le 
malin;  parce  que  la  nuit,  dont  le  soir  fait  le 
commencement,  précéda  le  jour  artificiel, 
qui  commence  par  le  matin,  cl  se  compte  du 
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lever  du  soleil  à  un  autre  :  c'est  pour  cela 
que  les  Juifs  et  quelques  autres  peuples  ont 
commenté  leur  jour  par  le  soir.  Amos.  5.  8. 
Job.  7.  4.  Ps.  91.  3.  Ad  annnntiandum  mane 
misericordiam  tuam  :  Le  matin  et  la  nuit  si- 
gnifie tout  le  temps,  jour  et  nuit  ;  comme  le 
malin  et  le  soir.  Eccl.  11.  G.  Ainsi,  Mane, 
mane,  signifie  lotis  les  jours.  Isa.  50.  4.  Eri- 
git  mon?,  mane  erigit  mihiaurem:\\  me  prend 
et  me  touche  l'oreille  tous  les  malins  ;  c'est- 
à-dire,  tou>  les  jours.  Voy.  Erîg&re.  Vespera 
et.  mane.  Dan.  8.  i\.  et,  V espère  et  mane.  v. 
20.  Visio  vespere  et  mane  :  La  révélation  du 
jour  que  je  vous  ai  marqué;  ce  jour  est  celui 
dont  il  est  parlé  au  verset  14  du  même  cha- 
pitre, exprimé  par  ces  mots  :  Usque  ad  vespe- 
ram  et  mane:  Auquel  il  avait  été  révélé  à 
Daniel  dans  une  vision  que  le  Sanctuaire  se- 
rait purifie  de  l'abomination  par  laquelle  le 
roi  Antiocbus  l'aurait  profané,  qui  serait  de 
deux  mille  trois  centsjours.  Le  jour  entier  est 
marqué  par  la  fin  et  le  commencement  du 
jour.  Voy.  Vespere. 

3°  La  lumière  du  point  du  jour.  Joël.  2.  2. 
Quasi  mane  expansum  super  montes ,  populus 
tnultus  et  fortis  :  Gomme  la  lumière  du  point 
du  jour  luit  en  un  moment  sur  les  monta- 
gnes. Ainsi,  un  peuple  nombreux  et  puissant 
se  répandra  tout  d'un  coup  sur  toute  la  terre. 

4*  En  peu  de  temps,  bientôt,  soudainement. 
Ps.  8;).  6.  Mane  sicut  lier  b  a  transeat ,  mane 
floreut;  i.  e.  flore  ;il  :  L'homme  est  le  matin 
comme  l'herbe  qui  passe  bientôt;  il  fleurira  le 
mâtin;  c'est-à-dire,  dans sajeiinesde.lsa.  17.11. 

5°  A  propos,  promptement,  quand  il  fuit. 
Ps.  45.  0.  Àdjuvubil  eum  Deas  mane  diluculo: 
Dieu  la  protégera  dès  1"  grand  malin;  c'est-à- 
dire,  promptement;  Hebr.  dès  le  point  du 
jour.  Exod.  14.  27.  Primo  diluculo.  Isa.  28. 
19.  Ps.  89.  14.  Ps.  142.  8.  Soph.3.  5.  Voy. 
Diluculo. 

6U  Avec  soin,  avec  vigilance  et  prompti- 
tude. Jerem. 21. 12.  Judicate  mane  judicium  : 
Rendez  la  justice  avec  soin  et  prompti- 
tude. Ps.  5.  4.  Ps.  53.  17.  Ps.  87.  14.  Amos. 

4.  4.  D'où  vient  Mane  surgere  ou  consurgere; 
Faire  quelque  chose  avec  promptitude  et 
empressement.  Gn.  19.27.  Abraham  consur- 
gens  mane.  c.  21.  14.  e.  28.  18.  Prov.  1.  28. 
Cant.  7.  12.  Job.  24.  14.  etc. 

MANERE.  —  Du  Grec  ftévee». 

1"  Demeurer,  attendre, s  arrêter.  Malth.  10. 
11.  Marc.  6.  10.  Luc.  9.  4.  lbi  manete  donec 
exealis: Demeurez  en  ce  logis,  jusqu'à  ce  que 
vous  sortiez  de  ce  Îieu-Ià.  Joau.  7.  9.  Act.  10. 
48.  c.  21.  v.  4.  7.  8.  etc.  Ainsi,  Levit.  12.  v.4. 

5.  Manebit  in  sanguine  purifieationis  suce  : 
Eiie  demeurera  pour  être  purifiée  de  la  suite 
de  ses  couches.  Marc.  1.  10.  Joan.  1.  v.  32. 
33.  Vidi  Spiritum  descendentem  quasi  colum- 
bam  de  cœlo,  et  mansit  super  eum  :  J'ai  vu  le 
Saint -Esprit  descendre  du  ciel  tomme  une 
colombe  sur  Jésus-Christ ,  et  demeurer  sur 
lui;  c  est-à-dire,  se  tenir  un  peu  de  temps  sur 
sa  tête.  Munereupud  alu/uem,  ou  eum  aliquo: 
Converser  avec  quelqu'un  ,  demeurer  avec 
lui.  Joan,  14.  25.  1.  Reg.  22.  3.  Luc.  1.  50. 
c.  24.  29.  etc.  S'attacher  à  son  parti.  2.  Reg. 
16.  18.  Cum  eo  manebo  (mQwfai)  i  Je  m'atta- 


cherai à  son  parti  :  Ainsi ,  in  Deo,  in  Christo. 

3*  Demeurer,  faire  sa  demeure,  loger,  ha- 
biter. Joan.  i.39.Vidertmt  ubi  manerel ':11s  vi- 
rent où  i!  demeurait. Gènes.  19. 30. c. 24.  v.23. 
25.  c.  26.  G.  Joan. 8. 35.  Act.  28. 10.  Voy.  Sibi- 
Met.  De  celle  signification  viennent  ces  façons 
de  parler  métaphoriques,  Matière  in  aliquo, 
ou  in  aliqua  re  :  Eire  uni  étroitement  :  ce 
qui  se  dit,  soit  de  l'union  ineffable  du  Père 
avec  le  Fils.  Joan.  14.10.  Pater  inino  manens 
ipse  facit  opéra  :  soit  de  l'union  ineffable  que 
Dieu  garde  avec  les  siens  par  sa  grâce.  Ainsi, 
les  fidèles  demeurent  avec  le  Père,  le  Fils  et 
le  Saint-Esprit  ,  par  la  foi  et  la  charité  qui 
les  unit  ,  et  les  fait  entrer  dans  la  société  de 
Dieu  même.  1.  Joan.  4.  v.  12.  15.  10.  Qui 
manet  in  charitate  ,  in  Deo  manet,  et  Deus  in 
eo.  c.  2.  24.  Et  vos  in  Vilio  et  Pâtre  mane- 
bitis  :  11  en  est  de  même  du  Saint-Esprit. 
Joan.  14.  v.  10.  17.  Alium  Paracletum  dabit 
vobis  ut  maneat  vobiscum  in  œternum,  apud 
vos  manebit,  et  in  vobis  erit.  1.  Joan.  1.  3. 
Ut  societas  nostra  sit  cum  Pâtre  cl  cum  Filio 
ejus  Jesu  Christo  ;  et  Joan.  17.  v.  21.  22.  etc. 
M  îis  Jésus-Christ  demeure  en  nous  et  nous  en 
lui  ;  comme  les  membres  qui  sont  unis  à  leur 
ch  f,  et  qui  en  reçoivent  la  vie.  1.  Joan.  3.  6. 
Omnis  qui  in  eo  manet  non  peccat  :  Celui  qui 
demeure  en  lui  n'est  point  esclave  du  péché, 
tant  qu'il  lui  est  uni.  Joan.  6.  57.  In  me  ma- 
net,  et  ego  in  illo.  c.  15.  v.  4.  5.  etc. 

3"  Demeurer,  être,  se  trouver.  Hebr.  13. 1. 

1.  Joan.  3.  v.  15.  17.  D'où  vient  Manere  so- 
lum  :  Etre  stérile.  Joan.  12.  24.  Sisi  granum 
frumenli  moriuum  fuerit,  ipsum  solum  manet  : 

Si    le   grain  de  froment  ne   meurt il  est 

stérile. 

4*  Persister,  persévérer,  demeurer  fixe. 
Eccli.  11.  22.  Mane  (èuui-jzi-j)  in  loco  tuo  : 
Demeurez  dans  l'état  où  Dieu  vous  a  mis  ; 
Gr.  Persistez  dans  votre  travail.  1.  Cor.  13. 
13.  Nunc  autem  manenl  fides,  spes ,  charitas. 

2.  C  >r.  3.  14.  eic.  Soit  que  la  chose  demeure 
toujours.  Ps.  116.  2.  Veritas  Domini  manet  in 
œternum  :  La  vérité  du  Seigneur  demeure 
éternellement.  Ps.  110.  v.  3.  10.  Justitii  ejus 
manet  in  sœculum  sœculi  :  Sa.  justice  demeure 
dans  tous  les  siècles;  c  est-à-dire, qneïhomme 
sera  récompensé,  à  cause  de  sa  justice,  d'une 
gloire  immortelle,  et  qui!  sera  proposé  dans 
la  suite  des  siècles  comme  un  exemple  de 
justice  et  de  vertu.  Ps  32.  11.  Rom.  9.  11. 
Hebr.  7.  v.  3.  24.  1.  Joan.  2.  17.  ele 

5°  Vivre,  demeurer  en  vie.  Joan.  21.  v.22. 
Sic  eum  volo  manere  donec  veniam,  quid  ad 
te?  Si  je  veux  qu'il  demeure  en  cette  vie  jus- 
qu'à ce  que  je  l'en  retire,  que  vous  importe? 
1.  Cor.  15  O.Philip.  1.  25.  Hebr.  7.  24.  Ain, i, 
Joan.  12.34.  Christ  us  manet  in  œlernum.\ oy. 
Permanere. 

6°  Tenir  à  quelque  chose,  y  être  attaché. 
Manere  in  re  aliqua.  Eccli.  11.  22.  Ne  manse- 
ris  in  operibus  ppccatorum  :  Ne  vous  arrêtez 
point  à  ce  que  font  les  pécheurs  ;  Gr.  0<xvp(/.&, 
n'ad mirez  point  ,  un,  ne  louez  point  :  ce  qui 
se  dit  réciproquement  au  même  sens  ;  soit 
que  ia  chose  demeure  en  nous  ou  que  nous 
y  demeurions.  Ainsi,  il  est  dit,  Manere  in  di< 
ïectione  :  Demeurer  dans  l'amour,  Joan  15. 
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v.  9.  10.  et  1  Joan.  4.  10.  c.  3.  17.  Chnriteu 
Dei  manet  in  e».  Hebr.13.  v.  13.  1.  de  même, 
1.  Joan;  2.  14.  Josn.  c.  (5.  7.  Si  tvrfca  men  in 
vobis  manserint  :  Si  vous  gardez  mes  paroles 
el  si  \oiis  observez  ce  que  je  vous  ai  ordonné  ; 
c'est  la  nié. ne  chose  nue  c.  8.  3!.  Si  vos  man- 
scritis  in  sermone  meo  ;  manere  in  lumine. 
Voy.  Lumen.  Manere  in  morte  :  Etre  engagé 
il  Mb  li  mort  du  péché.  1.  Jo,.n.  3.  IV.  Qui 
non  diliyit,  manet  in  morte  :  Celui  qui  u'ai;ne 
point  t-si  engagé  dniHii  la  mort  du  péché.  Ma- 
nere  in  tenebris  ;  Etre  dans  le<  ténèbres  de 
l'ignorance  el  du  péché.  Joan.  9.  M».  Voy.  1. 
Joan.  2.  10.  Voy.  Tenebk/E.  Eccli.  27.  12. 
Homo  sanctus  in  supicntia  manet  sicut  sot  : 
L'homme  s;iinl  demeure  dans  la  sagesse 
comme  le  soleil  dans  sa  lumière  ;  Gr.  le  dis- 
cours d'un  homme  pieux  est  une  sagesse 
toujours  uniforme.  Ce  verbe,  manere,  de- 
meurer, en  ce  sens  a  une  signification  em- 
phatique ,  qui  marque  un  attachement  con- 
tinuel, surtout  en  suint  Jean,  c.  i.  v.  32.  c. 
3.  30.  c.  5.  38.  etc. 

7°  Attendre,  éire  prêt  ;  ce  qui  se  dit  d'une 
chose  dont  on  est  menacé.  Àct.  2.0.  23.  Tri- 
bulationes  Jerosolymis  me  manent  :  Des  alllic- 
tions  me  sont  préparées  à  Jérusalem. 

MANS10,  nis  :  Gr.  pennô.— 1°  Demeure,  do- 
micile, habitation.  Joan.  14.  2.  In  domo  pa- 
tris  mei  mansiones  multœ  sunt  :  il  y  a  plu- 
sieurs demeures  dans  la  maison  de  mon  Père  : 
c'est  pourquoi  saint  Paul  dit  que  les  fidèles 
sont  les  héritiers  de  Dieu  et  les  cohéritiers  de 
Jésus-Christ.  Ainsi  l'on  dit,  Mansionem  fa- 
cere  ,  Demeurer,  habiter,  v.  2  i.  Mansioncm 
apud  eum  faciemm  :  Ce  qui  s'entend  de  la 
demeure  que  Dieu  fait  par  sa  grâce  dans  le 
cœur  d  's  hommes. 

2°  Demeure  ,  logement  ou  campement  ; 
lieu  où  on  s'arrête  dans  un  voyage.  Num. 
3  5.  1.  Hœ  sunt  minsioncs  filiorum  Israël: 
Voici  les  demeures  des  enfants  d'Israël.  Exod. 
17.  1.  c.  hO.  30.  L'Ecriture  compte  qua- 
rante-deux demeures  où  les  Israélites  cam- 
pèrent el  dressèrent  le  tabernacle  :  elle  n'y 
comprend  pas  tous  les  lieux  où  ils  pouvaient 
s'arrêter  pour  se  reposer  ou  pour  manger. 
Toh.  0.  1. 

MANS1UNCULA,  M.  —  Dimin.  de  mansio. 

Petite  demeure  ,  petit  logement  séparé. 
Gen.  0.  IV.  Mansinnculut  (voaata,  Nidus)in 
arca  faciès  :  Vous  f'rez  pour  chaque  espèce 
d'animaux  de  petites  chambres  séparées. 

MAN  HU  ,  mot  Hébreu,  Quid  est  hoc  ? 

Voyez  Man. 

MAN  ICA  KE.  —  De  mane. 

Aller  degrand  malin  (èpQfiÇuv)  mane  sur  y  en. 
Luc.  21.  38.  Et  omnis  populus  manie  abat  ad 
eum  in  templo  audire  eum  :  Et  tout  le  peuple 
venait  de  grand  malin  dans  le  temple  pour 
l'écouler.  Ce  qui  ©Si  exprimé  en  plusieurs 
endroits  par  mane  sur  gère,  ou  de  nocte  ;  com- 
me si  l'on  disait,  m  tu  ter  e  ou  mane  ire. 

MANICA,  m. —  De  manus. 

Manche  de  robe  ;  gant ,  mitaine;  au  plu- 
riel. 

Manicœ,  arum;  z&àoTti&tt.  —  Menottes,  les 
fers  aux  mains.  Ps.  1V9.  8.  Ad vdliyundos  no- 
biles  eorum  in  manicis  ferreis  :  Les  saints 
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enchaîneront  les  nobles  des  nations  :  ce  qui 
peut  s'entendre  à  la  lettre  des  victoires  que 
les  Israélites  ont  remportées  sur  leurs  enne- 
mis ;  mais  plus  véritablement  d  >s  saints  qui 
jugeront  avec  Jésus-Christ  au  jour  du  juge- 
m- -ni,  el  tireront  vengeance  de  leurs  enne- 
mis. Isa.  '«5.  IV.  Vincti  manicis  peryent  :  Ils 
viendront  les  fers  aux  mains  :  ce  que  le  pro- 
phète semble  dire  de  Cyrus,  s'entend  de  Jé- 
sus-Christ, après  lequel  tous  les  hommes 
sont  venus  comme  des  captifs  volontaires  le 
reconnaître  r>our  leur  souverain. 

MANIFESTARE;  yswspovv.  —  De  mrmus , 
et  de  l'ancien  verbe  fendo,  incido  ;  au  supin 
festum  :  ainsi  ,  mani  festum ,  est,  in  quod  ma- 
nus fendant  ;  i.  e.  incidunt. 

1"  Déclarer,  découvrir,  montrer.  1.  Cor. 
4.  5.  Manifestabit  consilia  cordium  :  Dieu 
découvrira  les  secrets  des  cœnrs.  Rom.  1. 
19.  c;  3.  21.  etc.  D'où  vient,  Manifestare  se  : 
Se  faire  voir,  se  montrer:  comme  Notre- 
Seigneur  fit  après  sa  résurrection.  Joan.  21. 
v.  1.  IV.  Ou,  donner  des  connaissances  par- 
ticulières de  soi-même.  c. -14.  21.  Manifes- 
tauo  et  mrips'im  :  Je  me  découvrirai  moi- 
même  à  lui  :  Dieu  se  fait  connaître  par  la 
lumière  de  la  foi  et  par  la  communication 
de  ses  grâces. 

2'  Faire  paraître  avec  éclat,  faire  éclater. 
Joan.  7.  4.  Manifesta  te  ipsum  mundo  ;  Fai- 
tes-vous  connaître  au  monde,  et  faites 
éclater  votre  nom  parmi  les  hommes,  en 
faisant  devant  eux  vos  merveilles.  1.  Marc. 
15.  9. 

3°  Marquer,  témoigner.  Eccli.  20.  4.  Quam 
bonum  est  correptummanifcstarepœnitentiam: 
Qu'il  est  utile  après  avoir  été  repris  ,  de  té- 
moigner son  regret  et  sa  douleur. 

4°  Eclaircir,  résoudre.  Eccli.  33.  4.  Quiin- 
terrogalionem  manifestât  (  cW.oûv  ) ,  parabit 
verbum  :  Celui  qui  édaircit  une  demande 
qu'on  lui  fait,  préparera  sa  réponse  :  quand 
on  ne  peut  pas  répondre  sur-le-champ  ,  il 
ne  faut  point  être  honteux  de  demander  du 
temps  ;  Gr.  Préparez  votre  réponse,  et  vous 
serez  écoulé  :  amassez  de  la  science,  et  alors 
répondez. 

5°  Répandre  de  tous  côtés.  2.  Cor.  2.  1». 
Odorem  notitiœ  suœ  manifestât  per  nos  :  Il  ré- 
pand par  nous  en  tous  lieux  l'odeur  de  la 
connaissance  de  son  nom.  Voy.  Oion. 

Manifestari  ;  outre  la  signification  ordi- 
naire, signifie  : 

1"  Paraître,  comparaître.  2.  Cor.  5.  1U. 
Omne*  nos  manifestari  oportet  ante  tribunal 
Christi  :  Il  nous  faut  tous  comparaître  de- 
vant le  tribunal  de  Jésus-Christ. 

2°  Se  rendre  présent  pour  secou ri r  ,  faire 
paraître  une  présence  favorable.  Ps  79.  2. 
Oui  deducis  velut  ovem  Joseph,  manifestare 
(ififamaêtu)  cor am  E phraim.  Benjamin  et  Ma- 
riasse :  Vous  qui  conduisez  Joseph  comme 
une  brebis,  rendez-vous  présent  devant 
Epraïm,  Benjamin  et  Minasse,  pour  nous 
Recourir.  La  présence  de  DLu  et  son  visage 
Signifient  souvent  sa  faveur  et  son  secours. 
Ces  trois  tribus  dans  l'ordre  du  campement 
des  Israélites  autour  du  tabernacle  ,  se,  trou- 
vaient devant  l'arche  ;  c'est  pourquoi  il  les 
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nomme  en  particulier  ;  mnis  elles  désignent 
toutes  les  autres  tribus  qui  étaient  campées 
aux  cô  es  et  à  l'autre  bout  du  tabernacle. 
MANIFESTA T 10,  unis:  yavép&io-t? ,— 4"  Ma- 
nifestation, déclaration.  2.  Co  •.  4.  2.  Inma- 
nifestutione  rerituiis  commenduntes  nosmet- 
ipsos  '  d  ontnem  cwnscientiam  hominum  co- 
ram  Deo  :  Nous  non.  rendons  recommanda- 
ntes auprès  de  tous  les  hommes  ,  qui 
jugeront  de  nous  selon  le  sentiment  de  leur 
conscience,  par  la  sincérité  avec  laquelle 
nous  prêchons  devant  Dieu  la  vérité  de  son 
Evangile. 

2°  Ce  qui  fait  paraître  quelque  chose,  ce 
qui  la  fait  connaître.  1,  Cor.  12.  7.  Unictii- 
que  datur  manifestatio  Spirilus  ad  utilitaiem  : 
Les  dons  du  S.iiul  Esprit,  qui  font  connaître 
qu'on  l'a  reçu  ,  soûl  donnés  à  chacun  pour 
l'utilité  de  l'Èg  ise. 

MANIFESTE  ;  Gr.  ^«tepâs.  adv.  — 
1" Manifestement ,  visiblement,  clairement. 
Marc.  1  45.  lia  ut  non  posset  manifeste  in- 
troire  in  civitulem  :  De  sorte  qu'il  ne  pou- 
vait plus  entrer  dans  la  ville  à  la  vue  de 
tout  le  monde  ,  sans  être  pressé  par  1 1  foule 
du  peuple.  Joan.  7.  10.  c.  11.  14.  Ps.  49. 
3.  etc. 

2U  Expressément,  nettement.  1.  Tim.  4.  1. 
Spirilus  antem  manifeste  (  p™,-  )  dicil  :  Or, 
l'Esprit  de  Dieu  dit  expressé  uent. 

3"  Sans  doute  ,  sans  dilficullè.  1.  Tim.  3. 
16.  Et  manifeste  (ôjzoXoyoupévaî)  tn'iynum  est 
pietatis  Sacramsntam  ;  Et  sans  doute,  ce 
mystère  de  la  pieté  est  grand  ;  savoir,  le 
mystère  de  l'Incarnation,  qui  est  l'abrégé  de 
la  doctrine  de  I  Egaie,  el  le  fondement  de 
toute  !a  religion  chrétienne* 

MAN1FESTUS,  a,  um  ;  povs/sà?,  à,  ôv. 
—  1° Manifeste,  visible,  clair,  sensible.  Rom. 
1.  19.  Qnod  notant  est  Det,  manifestant  est  in 
illis  :  Ce  qui  se  peut  counaî  re  de  Dieu  par 
les  créatures  ,  est  visible  et  clair  parmi  eux 
par  la  lumière  naturelle.  Voy.  N<tum.  1. 
Tim.  4.  15.  c.  5.  v.  24.  25.  etc.  D  où  vient, 
Jn  inun  festo  :  Au  dehors,  en  ce  qui  paraît. 
Rom.  2.  2^.  iWn,  qni  in  mani festo,  Judœus 
est  ;  Le  véritable  Juif  n'est  pus  celui  qui 
i'e^  au  dehors. 

2"  Découvert,  reconnu.  Prov  10.  9.  Qui  dé- 
pravai vins  suas  manifestas  eril  (■yvwar&/j<T£t-at); 
Celui  qui  u»e  d'artifices  el  <le  détours  sera 
découvert  tôt  ou  tard  ,  et  a  toujours  sujet  de 
craindre.  1.  Cor.  3.  13.  c.  11.  i9.  c.  14.  25. 
D'où  vient;  Manifestant,  facere  ;  Dé  ouvrir, 
faire  rèConnaîtn  .  Matlh.  20.  73.  Loqaela  tua 
manifestuin  (fcjîiovj  te  faeit  :  Voire  tan- 
gage vou>  fait  as:>ez  connaître,  c.  12.  16. 
Philipp.-l.  13. 

3°  Oui  paraît,  qui  se  fait  voir.  Act.  10.  40. 
Dédit  eum  manifestant  (gjxyaiujff)  fieri,  noti  umni 
populo  :  Dieu  a  voum  que  Jésus-Christ  se 
fît  voir  vivant,  non  a  tout  le  peuple,  mais 
aux  témoins  que  L),eu  avait  choisis  avant 
tous  les  temps.  Marc.  6.  14.  2.  Cor.  5.  11. 
4°  Terrible  ,  qui  p  . raît  avec  éclat.  Act.  2. 
20.  Oies  Dàminimngnus elmanifeslus  (inifuvnç). 
Le  grand  jour  du  Seigneur,  qui  paraîtra 
avec  éclat  :  ce  passage  est  lire  de  Joël,  2. 
31.  Antequam  veniat  dies  Domini  magnas  et 


horribilis  :  Le  prophète  dit  qu'après  l'effu- 
sion du  Saint-Esprit  il  ne  faut  plus  atton  »-e 
que  le  jugement  terrib'e  qui  se  fera  à  la  tin 
du  monde.  (Apoe.  15.  4).  Quelques  -  iris 
croienl  que  c'est  en  ce  sens  qu'Anlio  lius  a 
été  nommé  Epiphanes,  lllustris  ;  c'est-à-dire 
terrible  '-t  redoutable. 

MAN1LIUS  ,  i  ,  ou  plutôt ,  MANLIUS  ,  Gr. 
Solut  s.  —  Chef  des  Romains.  2.  Mac.  11. 
3V.  Q.  Memmius,  et  T.  Manilius  leqati  Boina- 
norum  populo  Jadœornm  salutem  :  Ce«  a»  nx 
généraux  R  miains  avaient  été  envoyés  en 
Asie  pour  léglor  les  affaires  de  cette  pro- 
vince ;  c'est  de  là  qu'ils  écrivent  aux  Juifs  ; 
ils  étaient  alors  dans  le  camp  ;ivec  Lysias  , 
et  s'en  allaient  a  Auliocbe  ;  e'  le  suj't  de 
leur  dèpuiation  était  apparemment  pour 
obliger  Anliochiis  de  brûler  les  vaisseaux, 
et  de  tuer  les  éléphant?  qni  passaient  le 
nombre  que  les  Romains  lui  avaient  prescrit. 
Appian  in  Snrincis. 

MANIPULUS. i;.9p£apft,  xmç.— Ge'mot  vient 
de  mnnus,  et  de  l'ancien  verbe  pieo;  Quoi 
manus  impleât  :  Car  il  signifie  une  poignée  ; 
une  botte  de  foin  ;  un  fagot  d'herbes  ;  une 
compagnie  île  soldats. 

1°  Une  poignée  d'épis  de  blé  ou  de  foin. 
Rulh.  2.  16.  De  vestris  quoqne  manipulis  pro- 
jicile  de  indnstria ,  et  rémunère  permitlile  : 
Jelez  exprès  des  épis  de  vos  javeiies.  et  lais- 
sez  eu  sur  ie  ch  imp. 

2°  Gerbe,  javelle.  Dcut.  2'*.  19.  Quandn 
messueris  seqelem  in  a.ro  tuo  et  oblitus  mani- 
pulum  reliq'ieris  ,  non  reverteris  ut  tollas  il- 
li<m  :  Lorsque  vous  aurez  coupé  votre  blé 
dans  votre  champ,  et  que  vous  v  aurez  ou- 
blié une  javelle,  vous  n'y  retournerez  point 
pour  l'emporter.  G  m.  37.  7.  c.  41.  47.  etc. 
D'où  vient  a1  ligure  ou  colligeie  manipules: 
M  dssonner,  Judith.  8.  3.  Psal.  128.  et  par 
métaphore,  Porlure  mnnipulos  sues  :  Etre 
dans  la  joie,  comme  ceux  qui  recueillent  !a 
moisson.  Ps.  125.  6.  Venientes  antem  ventent 
cum  exsuttalione  portantes  manipulas  sans  : 
Les  Israélites  allaient  en  captivité  avec  peine 
el  en  pleurant  ;  comme  les  laboureurs  qui 
ne  jettent  leur  b'é  qu'avec  peine  el  à  regret  ; 
mais  qui  le  moissonnent  avec  joie. 

MANNA;  p«w«.  —  D-  1  Hébreu  (roati)  , 
Quid  ?  Parce  que  ce  fut  la  parole  par  la- 
qu-lle  les  Israélites  témoignèrent  leur  îdmi- 
ration  ,  quand  ils  virent  la  pre  uière  fols  la 
manne  ;  Man-hu  .  Quid  hoc  ?  Exod.  16.  15. 
Joan.  6.  v.  31.  49.  5t.  Patres  restri  m  md  /.- 
eu  ver  unt  manna  in  déserta.  Vos  pères  ont 
mangé  la  manne  dans  le  désert.  Deut.  8.  3. 
Ps.  77.2V.  etc.  Voy.  Man. 

2°  Sacrifice  ou  obialion  de  puce  farine. 
Dan.  1.  10.  Facile  manna  :  Faites  des  sacri- 
fices ;  ce  sacrifice  de  pure  farine  est  celui 
qui  est  appeié  Mincha  ;  libamen,  oblutio.  Voy. 
Levit.  2.  1. 

MANSUETARE,  verbe  inusité.  De  mansue- 
tus. 

Apaiser,  modérer.  Sap.  16.  18.  Qaodnm 
tempore  mansuetubalur  (v^spoùo-eat)  ijnis  : 
Quelquefois  le  feu  tempérait  son  ardeur. 

MANSUETUDO,  ixis;  Gr.  npàomç.  —  1°  La 
vertu  qui  modère  les  mouvements  de  la  co» 
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1ère  ;  douceur,  bonté.  Ecoli.  3.  19.  FM,  in 
nions uelutti ne  opéra  tua  prrfire  :  Mon  fils, 
faites  vos  actions  avec  douceur.  Ps.  44.  5. 
Ps.  131.  1.  2.  Cor.  10.  1.  eic. 

2°  L'affliction  et  l'humiliation  qui  cause 
la  dou.eur.  Ps.  89.  10.  Quoniam  supervenit 
nwnsupiudo  et  corripiemur  :  C'est  même  par 
un  effet  «le  votre  douceur  que  vous  nous 
traitez  de  cette  sorte.  Dieu  se  sert  des  maux 
de  la  vieillesse  comme  d'une  correction  sa- 
lutaire pour  nous  rendre  plus  doux  et  plus 
humbles.  2.  Reg.  22.  36.  Mansueludo  tua  mul- 
tiplicatif me  :  Les  afflictions  que  vous  m'a- 
V  /.  envoyées  et  qui  m'ont  rendu  plus  hum- 
ble, m'ont  comblé  de  biens.  Voy.  Manmje- 
tus.  n.  3 

MANSUETUS,  a  ,  uni,  wpafis.  —  De  manus, 
et  de  surlus,  quasi  manui  suelus;  Accoutumé 
à  la  main,  apprivoisé. 

1°  Doux,  facile,  bon,  débonnaire.  Malt  h. 
21.  5.  Heu  venit  libi  mansuetus  :  Votre  roi 
vient  à  vous  plein  de  douceur.  2.  Tim.  2. 
24.  frrioç.  Eccli.  5.  1.  13  J  r.  11.  19. 

2°  Doux,  humble,  craignant  Dieu.  Ps.  24. 

1/irifjet  mansuetos  in  judicio  :  Il  conduira 
ceux  qui  sont  douv  et  dociles  d;ms  sa  jus- 
tice ;  il  les  fera  entrer  d  ms  la  connaissance 
de  ses  jugements.  Psal.  33.  3.  Ps.  313.  11.  Ps. 
75.  10.  Ps.  146.  6.  P*.  1.9.  4.  etc.  Le  mot 
Héoreu  Hanvim  (  ">  ay  )  peut  aussi  signifier 
ceux  qui  sont  devenus  doux  et  humbles  par 
l'ailliîion. 

3°  Affligé,  pauvre,  abattu.  Job.  24.  4.  Op- 
presserunt  pariter  mansuetos  terrœ  :  Jls  ont 
opprimé  tous  ceux  qui  sont  alil  gés  et  pau- 
vres sur  la  terre;  Etb.  Hana,  signifie  misé- 
rable ,  pauvre,  affligé;  et  Hnnau  signifie 
doux  ;  mais  ces  deux  mots  se  prennent  sou- 
vent l'un  pour  l'autre  ,  parce  que  ces  deux 
lettres  i  et  f  se  changent  aisément  l'une  en 
l'autre.  Isa.  61.  1.  V  y.  Pauper. 

MANSDETUM.  i.  nom  substantif.  Douceur, 
bonté  ;  comme  manswtudo.  Soph.2  3.  Quœ- 
nte  jnstum,  quarrite  mansuelum  :  Travaillez 
à  acquérir  la  justice  et  la  doue  ur. 

MàNUBIjE,  aiium;  <r/0X« —  De  inanus,  et 
de  vis  ou  Ira.  Gr.  j3ia, 

Dépouill  s  des  ennemis,  le  butin  qu'on  a 
pri-  sur  eux.  Ezech.  29.  19.  Deprœdabitur 
manubiaa  ejus  :  Les  Chaldéens  pilleront  les 
Bgyi  tiens,  e.  38.  13.  2.  Reg.  8.  12.  etc. 

M  VNUBRIUM  ,  i.  —  De  manus  et  du  pléo- 
nasme ajouté. 

Le  manche  de  quelque  chose  que  ce  soit. 
Deu  .  '9.  5.  Si  ferrum  lapsum  de  manubrio 
fêvïov)  :  Si  le  fer  de  la  cognée  est  sorti  du 
Âaanthe,  ou  <iu  bois  où  il  éiait  attaché. 

MANUE  .  H  br.  Requies.  —  Père  de  Sam- 
s<  n.  Ju  lie.  13.  2.  Erat  quidam  vir  de  Saraa, 
et  de  siirpp  Dan,  nomine  Manue.  hàbens  uxo- 
««  sterilem  :  II  y  avnit  un  homme  de  Saraa 
de  la  race  de  Dan,  nommé  Manué,  qui  avait 
«m  femme  s'érile  :  un  ange  qui  était  ap- 
paru à  sa  lemme,  et  qui  lui  assura  de  la 
pan  de  Dieu  qu'elle  aurait  un  fils ,  par  un 
ellct  mir,  culeux  de  sa  grâce,  lui  apprit  ce 
qu'il   devait   faire  de  cet  enfant,  v.  8.  9.  etc. 

MANLS,  us;  Gr.  %îip.  —  De  pavô?,  rarus, 
pour  signifier  la  main  étendue;  comme  pug- 
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nus,  se  fait  de  irvxvhe,  densm, ou  de  l'Hébreu 
p(M«rc),  vus,  inslrumenlum  :  ce  qui  convient 
bien  à  a  main,  d  ml  ou  se  sert  pour  toutes 
choses;  ou  de  n  D  (mana),  nutnernre:  parce 
qu'on  compte  avec  la  m;.in  ;  o  i  à  cause  des 
dix  doigts,  qui  est  le  nombre  où  tous  les  au- 
tres s<"  réduisent. 

1°  La  main.  1.  Cor.  12.  21.  Non  potest 
oculus  dicere  manui,  epera  tua  non  indiyeo. 
Gai.  6.  1!.  Eph.  4.  28.  1.  Joan.  1.1.  etc.  Ce 
mot  par  métaphore  on  par  al>us  s'attribue  à 
plusieurs  choses  doiil  on  reconnaît  ou  l'on 
ressenties  effets,  comme  s'ils  étaient  produits 
avec  les  mains  :  Ainsi.  l'Ecriture  donne  des 
mainsà  Dieu  pour  créer  le  monde  et  l'homme 
Ps.  118.  73.  Ps,  8.  7.  Psal.  101.  26.  Hebr.  1. 
10.  etc.  Pour  répandre  «es  laveurs,  p«mr 
protéger  les  siens.  Ps  143.  7  Ps.  144.  16. 
etc.  P  >ur  venger  les  crimes.  Ps.  31.4.  Psal. 
28.  12.  etc.  EUe  en  donne,  aux  bons  anges. 
P-.  90.  12.  2.  Reg.  24  16.  etc.  Au  diable, 
Job.  1.  12.  c.  2.  6.  Aux  animaux  ;  et  enfin  à 
toutes  les  choses  in  mimées.  Ps.  91.  8.  et 
surtout  à  celles  dont  on  peut  recevoir  du 
mal.  De  cette  prem  ère  signification  vien- 
nent plusieurs  façons  de  parler  figurées. 

Aperire  maman  :  Ouvrir  sa  main;  c'est 
donner  libéralement.  Ps.  103.28.Ps.  144.  16. 
Prov.  31.  20. 

Avertere  manum  :  Retenir  sa  main.  Ezech.' 
20.  22:  Averti  manum  meam,  et  feci  prop- 
ter  nomen  meum  :  J'ai  retenu  ma  main,  et 
je  les  ai  épargnés  pour  la  gloire  de  mon 
nom  ;  de  peur  que  les  nations  n'accusassent 
Dieu  d'inconstance  ou  de  cruauté,  il  n'a  pas 
voulu  exterminer  les  Juifs  comme  ils  le  mé- 
ritaient. 

Converlere  manum  :  1°  Porter  sa  main  sor 
quelqu'un  pour  le  châtier.  Amos.  1.  8.  Con- 
vertam  (ènâyeiv)  manum  meam  super  Accaron: 
J'appesantirai  ma  main  sur  Acciron;  |e  pu- 
nirai les  Philistins.  2  Etendre  sa  main  pour 
secourir.  Zach.  13.  7.  Convertam  manum 
meam  ad  parvulos  :  J'étendrai  ma  main  sur 
les  peliis. 

Manus  in  manu;  Hebr.  manus  ad  manum. 
Prov.  11.  21.  Manus  in  manu  non  erit  inno- 
cens malus  :  Le  méchant  ne  sera  point  inno- 
cent, lors  même  qu'il  aura  les  mains  l'une 
dans  l'autre;  c'est-à-dire,  qu'il  ne  fera  u- 
cune action  au  dehors.  A.nsi.c.  16.5.  Etiamsi 
manus  ad  manum  fuerit,  non  erit  innocens  : 
Quelques-uns  euieiideiit  celle  expression  de 
la  conspiration  que  les  méchants  font  contre 
les  bons,  eu  m  dlant  la  main  dans  celle  d'un 
autre.  Voy.  Innocens.  .  . 

Movere  manum.  Voy.  Movere.  > 

Porrigere,  dore  manum  :  Présenter  les 
mains  pour  marque  de  soumission.  Thren. 
5.  6.  JEgyplo  dedimus  manum.  1.  Par.  29. 
24.  Jer.  50.  15.  Ainsi,  Ps.  67.  32.  Prœvenire 
manus  Deo.  Voy.  Pr^cv  enire. 

llabere,  ponere,  porlare  animam  in  mani- 
bus  suis  :  Etre,  ou  s'exposer  à  un  g. and 
danger  de  mort.  Job.  13.  14.  Quare  animam 
meam  porto  in  manibus  meis?  Pourquoi  suis- 
je  exposé  i  un  grand  i  auger  de  mort?  1, 
Reg.  19.  3.  Posait  animam  suam  in  manu  sua. 
c.  28.  21.  Judic.  12.  3.  Ainsi,  Psai.  118.  109, 
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Anima  mea  in  manibus  mcis  semper  :  Je  suis 
tous  les  jours  exposé  aux  plus  grands  <I  Mi- 
xers pour  garder  voire  loi.Esih.  14.  4.  Celle 
f.içou  de  parler  vient  de  ce  que  ce  qu'on 
porte  entre  les  mains  esttoujours  exposé, ou 
peut  tomber. 

Capere  manus  :  Prendre  les  mains,  faire 
prisonnier,  enchaîner.  Thren.  4.  6.  El  non 
ceperunt  in  ea  manus:  L'a  punition  de  So- 
doine  a  élé  plus  légère  que  celle  de  Jérusa- 
lem, parce  qu'elle  a  été  renversée  en  un 
moment,  et  qu'on  ne  s'est  point  saisi  de  ses 
citoyens  pour  les  emmener  captifs;  Hebr.  Et 
non  adhibitce  ei  manus  ;  G.-,  oùx  bïôvi&avi 

Habcread  manu  m  :  Avoir  eu  main;  c'est- 
à-dire,  tout  prêt.  1.  Il  g.  21.  3.  Si  quid  ha- 
bes  ad  manum  :  Si  vous  avez  quelque  chose 
à  manger,  v.  4.  8.  etc. 

Habere  manus  super  caput. -Tenir  ses  mains 
sur  sa  tête;  c'est  être  accablé  de  tristesse  et 
dans  quelque  grande  affliction.  Jer.  2.  37. 
Manus  luœ  erunt  super  caput  tnum  :  Vous 
tiendrez  vos  mains  sur  votre  tète.  Les  Juifs, 
et  principalement  les  femmes,  témoignaient 
ainsi  leur  douieur. 

Ponere  manum  super  aliquid  :  Mettre  la 
main  sur  quelque  chose  pour  la  former. 
Psal.  138.  5.  Voy.  Ponere. 

Tenere  manum  :  Soutenir,  aider.  Ps.  72. 
24.  Voy.  les  autres  façons  de  parler,  avec 
leurs  verbes,  chacun  dans  son  endroit. 

2"  Un  appui  fait  en  forme  de  main.  3.  Reg. 
10.  19.  Duœ  manus  hinc  atque  inde  tenentes 
sedile,  et  duo  Icônes  stabant  juxta  manus  sin- 
gulas  :  Et  il  y  avait  deux  appuis  fails  en 
l'orme  de  main,  l'un  d'un  côte,  et  l'autre  de 
l'autre,  qui  tenaient  le  siège,  et  deux  lions 
auprès  des  deux  appuis,  fails  en  forme  de 
main.  Voy.  Rrachiolum. 

3°  La  personne  même  qui  agit;  parce  que 
la  main  est  l'instrument  de  l'action.  Prov.  6. 
17.  Manus  effundentes  innoxium  sangainem  : 
Les  personnes  qui  répandent  le  sang  inno- 
cent :  Ainsi  l'on  dit,  manus  alirujus,  pour  la 
personne  même.  1.  Reg.  23.  17.  Ps.  35.  12. 
Manus  peccatoris.  Luc.  22.  21.  il/  nm  /ra- 
dentis.  Ps.  16.  14.  Gen.  9.  5.  Lev.  5.  11.  etc. 
Ainsi  l'on  dit  que  quelque  chose  se  fait  par 
la  main  de  quelqu'un;  c'est-à-dire,  par  lui  et 
par  ses  soins.  Gènes.  32.  lo.  Misil  per  ma- 
nus servorum  suorunr  c'est-à-dire,  par  ses 
serviteurs.  2.  Reg.  11.  14.  Act.  2.  23.  c.  15. 
23.  c.  19.  H.  etc.  On  peut  dire  aussi  dans 
tous  ces  endroits,  par  l'entrenis^  et  par  le 
ministère;  soit  qu'il  y  ail,  per  manum,  ou 
in  manu.  (Dan.  2.  v.  34.  45. j  Sine  manibus, 
sans  la  roaiu  d'aucun  homme;  mais  Job.  34. 
20.  Absque  manu,  signifie  tout  d'un  coup,  su- 
bitement, ou  aisément,  sans  aucun  effort. 

4°  Oeuvre,  ac'ion.  Ps.  23.  4.  fnnocens  ma- 
nibus :  Celui  dont  le  œuvres  sont  innocen- 
tes. Sap.  3.  14.  Qui  non  opéra  tus  est  per  ma- 
nus suas  iniquitalem  :  Qui  n'a  point  commis 
l'iniquité  par  ses  mains  ;  c  est-à-dire,  par  de 
mauvaises  actions  :  D'où  vient,  Munditia  ma- 
nuum ;  Pureté  d'innocence.  Voy.  Munditia. 
Ps.  17.  25.  Kxod.  14.  31.  Vider unt  manum 
magnam  quant  exer'cuerat  Dominas  contra 
eos  :  Us  virent  l'action  puissante  ;  c'est-à- 


dire,  la  grande  défaite  des  Egyptiens.  Art. 
13.  11.  Prov.  10.  4.  c.  12.  24.  Isa.  3.  11.  etc. 
Ps.  17.  25.  Secundum  puritaiem  manuum 
mearum  :  Selon  la  pureté  de  mes  œuvres  : 
Ainsi,  Mulum  esse  in  manu  &li-ujus  ;  C'est 
être  coupable  de  quelque  mal.  1.  Reg. 24.  12. 
Vi'le  quoniarn  non  est  in  manu  mea  inalum  : 
Considérez  que  je  ne  suis  coupable  d'aucun 
crime,  que  je  n'ai  eu  aucun  dessein  d'exé- 
cuter nul-e  mauvaise  action  contre  vous.  c. 
26.  18. 

5°  Dessein,  entreprise.  1.  Esdr.  9.  2.  Ma~\ 
nus  principum  et  magistrat uum  fuit  in  trans-\ 
gressione  hac  prima  :  Les  grands  et  les  ma- 
gistrats ont  été  les  premiers  à  transgresser 
la  loi.  Ps.  35.  12.  etc.  D'où  vient  celte  façon 
de  parler,  manis  in  manu.  Prov.  11.  21."  et 
manus  ad  manum.  Prov.  16.  5.  Pour  mar- 
quer une  conspiration  qui  se  fait  ordinaire- 
ment en  se  mettant  les  mains  les  unes  dans 
celles  des  autres.  Ainsi,  ruse,  fourbe.  Ps.  9. 
17.  In  operibus  manuum  suarum  comprehen- 
sus  est  peccator  :  Le  pécheur  s'est  trouvé 
pris  dans  les  œuvres  de  ses  mains. 

6°  Un  ouvrage,  un  monument  travaillé  par 
les  mains  des  hommes.  2.  Reg.  18.  18.  Voca- 
vitque  tilulum  nomine  suo,  et  appcllatur  ma- 
nus Absalom  usque  ad  hanc  diem  :  Ahsalom 
donna  son  nom  à  une  colonne  qu'il  fit  élever 
pour  être  un  monument  qui  le  lit  vivre  dans 
la  suite  des  siècles;  et  on  l'appelle  encore, 
La  main  d'Absalom  ;  comme  Martial  l.  8. 
Epigr.  51.  appehe  de  ce  nom  un  vase  fort 
bien  fait,  Menluris  hœc  manus  est  ;  C'est  l'ou- 
vrage de  Mentor. 

7°  Aide,  secours,  faveur,  protection.  Luc. 

1.  66.  Etenim  manus  Domini  erat  cum  illo  : 
La  main  du  Seigneur  était  avec  lui,  à  cause 
des  signes  miraculeux  qu'il  fil  éclater  à  sa 
naissance,  qui  étaient  des  marques  sensi- 
bles qu'il  était  avec  lui  pour  le  prendre  en 
sa  divine  protection,  et  le  remplir  de  sou 
esprit,  afin  d'accomplir  de  grandes  choses 
par  son  ministère.  1.  Par.  4.  10.  Sifueril  ma- 
nus tua  me  cum  :  Si  votre  bras  m'était  favo- 
rable. 2.  Par.  30.  12.  i.  Esdr.  7.  6.  Act.  11. 
21.  etc. 

8"  Soin,  travail,  diligence  à  faire  quelque 
chose.  Prov.  12.  24.  Manus  for tium  domina- 
bitur:  La,  main  des  foris  dominera,  c'est-à- 
dire  ,  le  soin  et  la  diligence  courageuse  avec 
lesquels,  les  forts  travailleront,  l'emporte- 
ront sur  toutes  sortes  de  difficultés,  et  les 
feront  venir  génereusemeni  à  bout  de  leurs 
entreprises,  eu  leur  assujettissant  ce  qui  s'y 
opposait,  c.  31.  16.  1.  Esdr.  3.  10.  Ul  /mt- 
darent  Deum  per  manus  David  :  Les  Lévites, 
fiis  d'Asaph,se  présentèrent  p>ur  louer  Diuu 
avec  les  p  aumes  composés  par  David.  Ainsi, 

2.  Par.  29.  27.  Quœ  David  rex  Israël  prœpaA 
raverat;  Hebr.  Cum  manibus  David.  Levit. 
25.  47.  Si  invaluerit  manus  advenœ  :  Si  un 
étranger  s'enrichit  :  à  quoi  se  peut  rappon-J 
ter,  manus  invenit,  pour  manu  adipiscilurM 
Ainsi,  vilam  manus  invenire  :  Trouver  de 
quoi  vivre  par  le  travail  de  ses  mains.  Isa. 
57. 10. 

9°  Un  coup,  une  plaie.  Job.  23.  2.  Manus 
plagœmeœ  aggravata  est  super  gemitummeumi- 
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Les  plaintes  que  je  fais  sont  bien  an- dessous 
de!;)  grièvelé  des  coups  que  j'ai  reçus.  ?/,;- 
nus  pïaq<r,  i.  e.  plaga  manu  iv  flic  ta  ;  IL  b. 
manm,  Cbafd.  plage,  Gr.  matins  ejus.  1.  Reg. 
12.  15.  Exod.  21.20. Simorlui  fueriul  in  ma- 
nibus ejus  :  S'ils  meurent  entre  ses  mains 
dos  coups  quiis  en  reçoivent.  Ainsi,  ïhren. 
3.  3.  Convertit  manum  suam  :  11  tourne  sa 
main  contre  moi.  Ps.  31,  4.  Ps.  67.  32. 

10°  Pouvoir,  puissance,  volonlé,  discré- 
tion. Joan.  10.  28.  Non  rapiet  eas  quisquam 
de  manu  mea:  Nul  ne  ravira  mes  brebis  d'en- 
tre mes  mains. Gen.  16.  6.  Dent.  3.  8.  2.  Reg. 
8.  10.  4.  Reg.  17.  7.  Ps.  106.  2.  etc.  Ce  pou- 
voir s'attribue  par  métaphore  ci  beaucoup 
de  choses  inanimées.  Job.  5.  20.  c.  8.  4.  Ps. 
73.  11.  Ps.  48.  16.  Ps.  88.  49.  Prov.  18.  21. 
etc.  D'où  viennent  ces  laçons  «le  parler,  po~ 
nere,  ou  exlendere  manum,  étendre  sa  puis- 
sance. Ps.  88.  26.  Ponam  in  mari  manum 
ejus:  J'étendrai  sa  puissance  sur  la  mer. 
Quelques-uns  entendent  ceci  de  l'étendue  de 
l'empire  de  David  et  deS.ilomon;  mais  tous 
conviennent  qu'on  doit  l'entendre  de  l'éten- 
due de  l'empire  spirituel  de  Jésus-Christ  : 
C'est  la  même  chose  que  ce  qui  est  dit,  Ps. 
2.  8.  Isa.  23.  11.  Ainsi,  dure,  tradere  in  ma- 
nus, ou,  in  manu  alicujus  :  Soumettre  au 
pouvoir  de  quelqu'un.  Joan.  3.  35.  Omnia 
dédit  in  manu  ejus  :  Dieu  le  Père  a  mis  tou- 
tes choses  entre  les  mains  de  Jésus-Christ 
son  Fils,  les  a  soumises  à  son  pouvoir.  Gen. 
39.  22.  et  souvent  dans  Josué  et  les  Juges. 
Ainsi,  Jncidere  in  manus  :  Tomber  entre  les 
mains;  c'est-à-dire,  sous  la  puissance  de 
quelqu'un. 

lî°  La  force,  la  puissance.  Deut,  32.  v.  27. 
36.  Videbit  quod  inflrmata  sil  manus  :  Dieu 
considérera  que  tout  cequ'ils  avaient  de  force 
les  a  abandonnés.  Exod.  14.  31.  Dan.  11.  16. 
Ps.  20.  19.  Ose.  13.  14.  De  manu  mortis  l:be- 
rabo  eos  :  Je  les  délivrerai  de  la  puissance 
de  la  mort;  flcbr.vi  Gr.  de  l'enfer,  etc.  Ainsi, 
la  main  de  Dieu  est  forte,  élevée.  Exod.  3. 
19.  Non  ditniitet  vos  ut  eatis  nisi  per  manum 
validam  :  Pharaon  ne  vous  laissera  point 
aller,  s'il  n'y  est  contraint  par  une  main 
forte.  Nun.  33.  3.  et  souvent,  in  manu  forti. 
Isa. '25.  1.0.  Voy.  Bkachium. 

Per  fie  ère  manibus  :  Exécuter  par  sa  puis- 
sance. 3.  Reg.  8.  15.  Benedictus  Dominas  qui 
loculus  est  ore  suo  ad  David  patrem  vieum,  et 
in  manibus  ejus  perfecit  :  Boni  soit  le  Sei- 
gneur qui  a  exécute  par  sa  puissance  ce  qu'il 
avait  promis  à  David,  mon  père.  v.  24.  Ore 
locutus  es  et  manibus  perfcisii.  A  quoi  peut 
se  rapporter,  Manus  Domini,  pour  marquer 
la  force  de  l'esprit,  l'esprit  de  prophétie, 
l'ordre  que  Dieu  donne  à  quelqu'un  en  vi- 
sion ou  en  songe.  Ezech,  1.  3.  Fucta  est  su- 
per cum  manus  Domini  ;Le  S  igneur  donna 
son    ordre  à  Ezéchiel    dans  une  vision,    c. 

3.  22.  e.  33.  22.  c.  40.  1.  etc. 

12"  Violence,   entreprise  injuste.  2.  Mac. 

4.  40.  lntquis  manibus  uii  ccrpî^Lysimachus 
commença  à  user  de  violence. 

13°  La  force,  la  vigueur,  le  courage.  Le- 
vit.  2j.  35.  Jnfirmus  manu  :  Faible,  n'ayant 
pas  des  forces  pour  travailler  des  mains  : 


parce  que  la  force  extérieure  paraît  dans  1pS 

mains  :  d'où  viennent  ces  f  çons  de  parer, 
lassœ,  retnissœ,  solutœ,  dtssol'uœ  manus  :  Un 
courage  abattu.  Hebr.  12.  12.  Bemissas  ma- 
nus crigite  :  Relevez  vos  mains  qui  sontlan- 
guissaules;  c'esl-à  dire,  relevez  votre  cou- 
rage abattu. 2.  Ri  g.  4.1.  c.  17.  2.  2.  P;ir.  15. 
7.  Job.  4.  3.  etc.  Au  contraire,  eonfortare, 
roborare  manus  .-Encourager,  rendre  le  cou- 
rage. Judic.  7.  il.  C  on  fortubuntur  manus  ves- 
trœ  •  Lorsque  vous  aurez  entendu  ce  que 
les  Madianites  diront,  vous  en  deviendrez 
pius  courageux,  plus  hardis,  plus  forts.  2. 
Reg.  2.  7.  c.  16.  21.  2.Esdr.2.  18.de.  Ainsi, 
Cou  for  tare  manus  impiorum  :  Rendre  les 
méchants  plus  hardis  à  pécher  :  Ce  que  font 
les  faux  prophètes  par  leur  complaisance. 
Jer.  23.  14.  Ezech.  13.22. 

13°  Pouvoir,  faculté,  moyen  ;  ce  qu'on 
appelle  du  mot  de  main,  parce  que  c'est  dans 
le  bien  dont  on  peut  disposer  que  consiste  le 
pouvoir  de  l'homme  ,  comme  la  force  pour 
agir  est  dans  la  main.  Levit.  5.  11.  Quod  si 
non  quiverit  manus  ejus  duos  offerre  turtures: 
Que  s'il  n'a  pas  le  moyen  d'offrir  deux  tourte- 
relles, c.  12,  8.  c.  14.  21.  Num.  6.  21.  Ezech. 
46.  5.  1.  Reg.  10.  7.  Voy.  Invenire. 

14°  Le  gouvernement,  la  conduite,  l'inten- 
dance ,  le  soin.  Gen.  39.  3.  Oplime  noverat 
Dominum  esse  cum  eo  ,  et  omnia  ,  quœ  gercret, 
dirigi  in  manu  i/lius:  Il  savait  très-bien  que 
le  Seigneur  était  avec  lui  ,  et  qu'il  conduisait 
tout  ce  qu'il  faisait.  Num.  4.V.28.  33. Erunt- 
que  sub  manu  Ithamar:  Ils  seront  sous  la 
conduite  dliham  ir.  c.  31.  49.  1.  Par.  23.  28. 
Esth.  2.  14.  Isa.  3.6.  Ainsi  ,  Esse  in  manu 
alicujus:  C'est  être  soigné  et  protégé.  Sap.  3. 
1.  Justorum  anima?  in  manu  Dei  sunt  :  Les 
âmes  des  justes  sont  protégées  de  Dieu  ,  qui 
les  lient  dans  sa  main.  Deut.  33.  3.  lia.  62.3. 
Eccl.  9. 1.  Esse  in  manu,  ou,  ad  manum  Begis: 
Etre  beu  auprès  d'un  prince  ,  être  dans  les 
charge*.  1.  Par.  18.  17.  2.  Esdr.  11.  24. 

15"  Mine,  geste,  contenance.  Ps.  122.  2. 
Sicut  ocu'i  servorurn  in  manibus  dominorum 
suorum  :  Comme  les  yeux  des  serviteurs  sont 
arrêtes  sur  la  main  de  leurs  maîtres;  c'est-à- 
dire,  sont  attentifs  à  examiner  la  contenance 
de  leurs  maîtres  pour  exécuter  leurs  ordres, 
sur  le  moindre  mouvement  qu'ils  leur  ver- 
ront faire. 

16"  Serment  que  l'on  fait  en  levant  la  main. 
E<od.  17.  16.  Quia  manus  solii  Domini; 
Hebr.  super  solium:  Le  Seigneur  lèvera  sa 
main  sur  son  trône;  c'est-à-dire ,  jure  par 
son  trône.  Voy.  Solium. 

17"  Espace, étendue.  Ps.103.  25.  Hoc  mare 
magnum  et  s,patiosuhi  mrinibus  (sùpûyvpoz^Spu- 
liosus)  :  Celte  grande  et  vaste  mer;  Hebr. 
latuin  manibus;  i.  e.  locis,  seu  tpalîis.  Ainsi, 
Isa.  22.  1S.  Millet  le  in  terrain  latam  et  spniio- 
sam  :  Hehr.  latam  manibus.  Le  mol  Hébreu  , 
f  Ua<1)>  manus  ,  signifie  ,  talus  ,  cris  ;  termi- 
nus :  d  où  vient,  Eccli.  14.  ^.Staluel  casulam 
suam  ad  manum  illius  :  A  tôle  d'elle.  Voy. 
Camjla. 

MAiXUFACTUS  ,  a  ,  um  ;  ^ipoizoirt-zôç .  —  Do 
manus  el  de  faccre. 

1°  Qui  est  fait  de  main  d'homme.  Act.  7. 
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k8.  c.  17.  24.  ./Von  î"n  manufactis  templis  habi- 
tat :  Dieu  n'a  pas  besoin  de  temples  pour  y 
faire  sa  demeure:  Il  n'y  peut  être  renfermé, 
étant  présent  partoui  par  l'immensité  de  son 
être  infini;  au  lieu  que  la  plupart  d'enlr'enx 
croyaient  que  leurs  divinités  étaient  renfer- 
mées dans  leurs  statues  ,  ou  qu'elles  ne  sor- 
taient pas  des  temples  qui  leur  et  ient  dédiés. 
Du.  14.  4.  2.  Cor.  5.  1.  Heb.  9.  v.  il.  24. 

2°  Ce  qui  se  fait  par  une  vertu  ou  une 
puissance  naturelle.  Mare.  14.  53.  Et  aliud 
non  manufactum  œdificaho  :  Et  je  rebâtirai  un 
autre  temple  qui  ne  sera  point  fait  par  une 
puissance  naturelle.  IL  b.  9.  v.  11.24. 

MAOCH,  H  'b.  Comjiressns. — Père  d'Achis, 
roi  de  G-elh.  l.-Reg  27  2.  Abiit  ipse  et  sex- 
cemiviri  cum  co  ad  Achis  filium  Maochregem 
Gi th  :  David  partît,  et  s'en  al  a  avec  six  cents 
hommes  chez  AchiS  ,  fils  de  Mao^h  ,  roi  de 
Gelh.  Voy.  Maacha. 

MAON  ,  Heb.  Habitaculum.  —  1°  Fils  de 
Satnn  aï.  1.  Par  2.  45.  Filius  S  animai  M  non, 
et  Maon  pater  Bdh-sur:  Sammaï  eut  un  fils 
nommé  Maon  ,  et  Maon  fut  fondateur  de  la 
Tille  de  Relh-sur. 

2°  Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.  15.  55. 
M  ton  et  C'irmcl  et  Ziph:  C'était  dans  un  dé- 
sert près  de  Cette  ville  que  David  était  caché. 
1.  Reg.  23.  v.  24.  25.  et  que  Nabal  faisa.l  sa 
demeure,  c.  25.  2. 

MAONATHI  ,  Heb.  Habitaculum.  —Fils 
d'Othoniel,  et  père  d'Gphra.  l.Par.4.  v.13.14. 

M.OZIM,  Heb.  Robora,on  Arces  et  prœsi- 
dia  ;  Gr.  fxawÇeîu,  al.  îo-^opwTocTov.  — Forces  ou 
places  fortes.  Dan.  il.  38.  Deum  nutem  Mao- 
zim in  loco  suo  venerabitur  :  L'An'eebrist 
marqué  par  Antioclius  adorera  un  Dieu  lu  lé- 
laire  de  ses  p' aces  tories,  v.  39.  et  faciel,  ut 
marnai  Maozim  cum  deo  alieno;  et  il  fortifiera 
les  citadelles  par  le  culte  du  <'ieu  étranger: 
le  Prophète  parle  de  l'impiété  du  roi  Antio- 
chus ,  qui  eut  l'insolence  de  consacrer  le 
Temple  de  Jérusalem  à  Jupiter  O.ympien 
(que  saint  Jérôme  uii  devoir  ê  re  entendu  par 
Deum  Maozim)  ,  en  faisant  placer  son  idole 
dans  le  lieu  saint.  Ce  Jupiter  était  le  dieu 
d'Athènes  ,  et  ainsi  étranger  à  Antiochus  , 
puisqu'il  n'était  pi  dut  le  dnu  naturel  des  rois 
ses  prédécesseurs.  11  se  rendit  maître  de  Jéru- 
salem, et  particulièrement  de  la  forteresse  de 
David  ,  et  crut  la  rendre  imprenable  par  la 
présence  de  celle  idole  profane  qu'il  y  pLça. 

MARA,Heb..4j.7ttn'/M<:/(».— 1°  Le  cinquième 
campement  des  Israélites  dans  le  désert. E^od. 
15.  23.  Et  venrruvt  in  Mara  ,  nec  poterant 
bibere  aquas  de  Mura,  eo  quod  essent  amarœ  ; 
unde  et  congruum  loc<>  nomvn  imposuit,  voenns 
itlum  Mara,\.c.amariludinem:  Ils  arrivèrent 
à  Mara  .  et  ils  ne  pouvaient  boire  des  eaux 
de  ce  lien,  parce  qu'elles  étaient  amères  ; 
c'est  ce  qui  1  s  porta  à  lui  don  er  un  nom 
qui  lui  était  propre  ,  l'appelant  Mara  ,  c'est- 
à-dire,  amertume.  Nom.  33.  v.  8.  9. 

2°  Nom  que  pr,  nd  Noëmi.  Ru!b.  1.  20.  Ne 
vocetis  me  Noemi ,  i,  e.  pulchram;  sed  vocale 
me  Mara,  i.  e.  amaram  ,  quia  amant udine 
valdcreplevit  me  Omnipotens  :  Ne  m'appelez 
plus  Noëmi,  ».  e.  belie;   mais  appelez-moi 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACREE. 


*000 


Mara;  t.  e.  a  mère,  parce  que  le  Tout-Puis- 
sant m'a  toute  remplie  d'amertume. 

MA  RAI  ,  ïïeb.  Accel»rons.  —  Un  ces  capi- 
taines des  ganbs  de  David.  1.  par.  27.  13. 
Decimus  mense  decimo  Marai.  et  ipse  Nelopha- 
thites  de  stirpe  Zarai;  Le  dixième  e  plia. ne 
des  gardes  de  David  pourle  dixième  mois. était 
Maraï  deNelophath.qoi  descendait  di  Zaraï; 
MARA! A  ,  Heb.  Myrrha  Domini.— Sacrifi- 
cateur, chef  de  famille.  2.  Rsd.  12.  12. 

MARAIOTH,  Heb.  Amnritudine*.—  i°  Fils 
de  Zarahias,  un  des  ancêtres  d'Esdras.  1. 
Esd> .  7.  3. 

2°  Chef  d'une  famille  sacerdotale.  2.  Esdr. 
12.  15. 

MARAN-ATHA  ,  mot  syriaque  ,  de  ^«/jkv  , 
Dominus  noster,  et  «0«.  vrnit. 

Le  S  ignenr -,  ou  Notre  Seigneur  vient.  1. 
Cor.  10. 22  Si  qui  s  non  amot  Dominum  nostrnm 
Jesum  Chris tum,  sil  anathema,  Maran-A'ha: 
Si  quelqu'un  n'aime  point  Notre-Seigheur 
Jésus-Christ,  qu'il  soit  anathème:  Notre- 
Seigneur  vient  qui  sera  son  j  ge.  On  en  it 
que  c  était  la  dernière  sorte  d'ana'hème  qui 
était  en  usage  parmi  les  Juifs  conire  les  opi- 
niâtres ,  pour  leur  déclarer  que  Dieu  vien- 
drait venger  leur  im.  ieté  ,  conformément  à 
ce  qui  est  dit,  Jud.  v.  14.  15  Saint  Paul  l'em- 
ploie conire  les  Juif--  qui  haïssaient  ou  qui 
n'aimaient  pas  Jé^us-Christ.  Voy.  Can.  pag. 
79.  Les  Juifs  ont  trois  sor'^s  d'analhèi  es  , 
Niddui,  Chrrem  et  Schammatha;  le  premier 
est  celui  par  lequel  une  p.  i  sonne  est  exclue 
pour  un  temps  comme  impure  de  l'assemblée 
où  se  font  les  prières  ;  le  second  esî  l'ana- 
thèm<  qui  retranche  de  ieul  le  peuple  celui 
qui  ne  se  corrige  pond  ;  je  troisième  est  la 
dernière  imprécation  ,  qu  ind  on  abandonne 
comme  excommunié  au  jugeim  n.  d<>  Dieu  et 
à  sa  vengeance:  ce  dernier  anathème  est  le 
même  que  Maran-Aiiia. 

MARCKRE  on  MARCESCEKE;  ^/5«tve<re«». 
— De  macer,  comme  macrescere ;  o  i  de  mar— 
cu<;  le  même  que  £UÂx»$  ;  pour  pvX</v.%ç.  Voy. 
Marcus. 

lu  Se  flétrir,  se  faner.  Sap.  2.  8.  Coronemus 
nos  rosis  antequam  marcescant  :  CourOnuons- 
nous  de  rttses  av  .ni  qu'elles  se  flétrissent. 
Isa.  19.  6.  Ez.  cb.  19.  12. 

2'  S'abattre,  tomber ,  perdre  sa  vigu°nr , 
périr.  Job.  30.  10.  In  memttipso  murcescit 
[èx%  ïaOzt.  Effundi)  anima  men:  Mon  âme  est 
maintenant  toute  languissa  le  en  moi-même. 
c.33.  19.  Sip.  6  13.  Isa.  25.  5.  Jac.  1.  11. 
D'où  vient,  Marcer*  ignavia :  Etre  lâche  et 
paresseux.  Jos.  18.  3.  Usquequo  mardis 
(ÈzXve&Sai,  Dissolvi)  ignavia?  Ju  qu'à  quand 
demeurerez -vous  lâches  et  paresseux? 
MARCIDUS,  a,  um.— lu  Flétri,  fané. 
2°  Languissant,  sa  is  vigueur.  Eccli.  11.12. 
Est  homo  marcidus  (vtodpô; ,  Ignavus)  ,  egens 
recuppratn>ne.  Voy.  Rkcupekatio. 

MARCUS.  i;  Gr.  Màpw;.— Ce  mol  vient  de 
/^«À/o?.  pour  .a«).«xô?,  mollis;  de  là  vieiit,  mur~ 
cere,  marcidus. 

1°  S.  Marc  l'Evangéliste  était  vraisembla- 
blement Juif  de  naissance;  car  il  parait  par 
son  style  que  la  langue  hébraïque  lui  était 
plus  naturelle  que  la  grecque.  11  fut  converti 


10O1 


MAR 


MAR 


1002 


Ïiar  les  prédications  des  apôtres,  et  particu- 
ièrement  par  saint  Pierre,  qui  l'appelle  son 
fils  spirituel.  1.  Petr.  5.  13.  Salutal  vos  Ec- 
clesia  quœ  est  Bibylone  coelecta  ,  et  Marcus 
filius  meus  :  L'Eglise  qui  est  dans  Babylone  , 
et  est  élue  comme  vous  ,  et  mon  fils  Marc  , 
vous  saluent.  Il  avait  écrit  l'Evangile  à  la 
prière  des  chrétiens  de  Rome  par  l'ordre  de 
saint  Pierre,  et  comme  il  l'avait  appris  delui. 
Il  a  fondé  l'Eglise  d'Alexandrie ,  où  il  est 
mort. 

2°  Marc,  nommé  Jean,  cousin  de  Barnabe, 
el  fils  de  Marie.  Coloss.  4.  10.  2.  Tim.  4.  H. 
Marcum  assume,  et  adduc  tecum  :  Prenez  More 
avec  vous  ,  et  l'amenez.  Phil.  v.  24.  Act.  12. 
V.  12.  25.  c.  15.  37. 

MARDOCHJEUS  ,  î ,  Heb.  Amara  contritio. 
— Mardochéc,  fils  de  Jaïr,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin ,  proche  parent  (oncle)  et  tuteur  d'Es- 
ther.  Ésth.2.v.  5,7.  Mardochœus  eam  sibi 
adoptavit  in  filiam:  Mardochéc  l'adopta  pour 
être  sa  fille,  v.  10.  15.  19.  etc.  Il  découvrit 
«ne  conspiration  contre  Assuérus,  ce  qui  le 
rendit  considérable  auprès  de  ce  prince; 
c'est  pourquoi  Aman  ayant  obtenu  un  édit 
pour  faire  massacrer  tous  les  Juifs,  parce  que 
Mardochée  ,  qui  était  Juif,  n'avait  pas  voulu 
fléchir  le  genou  devant  lui,  fut  pendu  à  la 
même  potence  qu'il  avait  fait  dresser  pour 
Mardochée,  et  l'édit  révoqué.  Voy.  Esth.  c. 
2.  c.  3.  et  suivants.  Il  revint  à  Jérusalem  de 
la  captivité  de  Babylone.  2.  Esdr.  7.  7.  Il  est 
appelé  Mardochaï.  1.  Esdr.  2.  2. 

MARDOCHŒUS,  a,  um,  adjectif.— Qui  est 
de  Mardochée.  2.  Mac.  15.  37.  PridieMardo- 
chœi  diei  :  La  veille  du  jour  de  la  fêle  que 
Mardochée  avait  établie  pour  conserver  la 
mémoire  du  salut  des  Juifs.  Esth.  9. 17. Cette 
fête  durait  deux  jours  ,  le  quatorzième  et  le 
quinzième  du  mois  Adar. 

MARE,  is,  Gr.  e^kxaax. — De  l'Hébreu  -nn 
(marar),  amarescere;  ou  de  mara,omarum. 

1°  Mer,  ce  grand  amas  d'eaux  que  Dieu 
au  commencement  renferma  dans  de  vastes 
bornes.  Gen.l.  10.  Congregationesqueaquarum 
appellavit  maria:  Dieu  appela  mers  les  amas 
d'eaux.  Ps.  103.  25.  Hoc  mare  magnum  et 
spatiosum  manibus:  Celle  grande  et  vaste 
mer. Job.  38.  8.  Ps.23.  2.  Ps.73. 13.  Ps.  94.5. 
etc.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de  parler: 
Transmare,  in  extremis  maris:  Fort  loin, 
dans  un  pays  fort  éloigné.  Deul.  30.  13.  Ps. 
138.  9. 

Siccare  mare:  Tarir  la  mer,  pour, la  sépa- 
rer, la  diviser.  Isa.  51.  10.  Numquid  non  tu 
siccasli  mare  ?  N'est-ce  pas  vous  qui  avez 
séché  la  mer;  c 'est-à-dire, qui  l'avez  divisée? 
C'est  ce  que  Dieu  fil  à  la  mer  Rouge  pour  y 
faire  passer  les  Israélites. Les  parties  de  celte 
grande  mer  s'appellent  aussi  de  ce  nom, comme 
la  Méditerranée  ,  appelée  mare  magnum  ,  en 
comparaison  des  étangs  et  des  lacs  ,  que 
l'Ecriture  marque  aussi  par  le  mot  de  mers. 
Num.  34.  v.  5.6.7.4  mari  magno  incipiet : 
Le  côté  de  l'occident  commencera  à  la  grande 
mer  ;  c'est-à-dire  ,  à  la  mer  Méditerranée. 
Jos.  1.  4.  c.  9.  1.  etc.  Elle  est  aussi  nommée 
mer  d'Occident.  Deul.  11.  24.  à  l'égard  de  la 
Judée  ou  de  la  Palestine  ;  et  mare  novissimum, 
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la  plus  reculée;  Heb.  posterum  ,  soit  parce 
qu'elle   bornait  la  Judée  de  ce  côté-là,   soit 
parce  que  l'orient  était  considéré  comme  la 
partie  antérieure, et  l'occident  la  partie  oppo- 
sée. Deut.  34.  2.  Joël.  2.  20.  Zach.  14,  8.  au 
lieu  que   mare  Orientale,  est  la  mer  Morte, 
qui  est  à  l'orient  de   la  Judée.  Zach.  14.  8! 
Voy. Mare.  La  mer  Méditerranée  est  divisée 
en  plusieurs  mers,   qui  tirent  leur  nom   des 
côles  qu'elles   baignent.   L'Océan   n'est  pas 
loin  delà  Judée,  puisqu'il  fait  le  golfe  d'Ara- 
bie, appelé  mer  Rouge.  Voy. Rubrum.  Ps.113. 
V.  3.  5.  Mare  vidit  ;La  mer  vit  le  Seigneur; 
c'est-à-dire,  la  mer  Rouge.  Isa.  10.  26.Exod 
10.  19.  c.  13.  18.   Ps.  105.  v.  7.  9.  elc.  Celte 
mer  bornait  la  Chananée  du  côté  du  midi  , 
comme  celle  de  Syrie  ,  appelée  grande  mer  , 
la  bornait  du  côté  d'occident.  Exod.  23.   31. 
Num.  34.  6.  etc.  Ainsi,  Eccli.  44.  23.  A  mari 
usque  ad  mare  :  C'est  proprement  depuis  la 
mer  Rouge,  jusqu'à  la  Méditerranée  ,   ou  la 
grande  mer  ,  qui  étaient  les  bornes  de  l'em- 
pire  de  Salomon.  Ps.  71.   8.  Dominabilur  a 
mari  usque  ad  mare:  11  régnera  depuis  une 
mer  jusqu'à  une  autre  mer;   mais  à  l'égard 
de  Jésus-Christ,  dont  Salomon  n'était  que  la 
figure  en  ce  psaume  ,  c'est  régner  par  tout  le 
monde  ,  comme  celte  même  phrase  se  prend, 
Zach.  9.  10.  de   même  que  cet  endroit  du 
psaume   88.  26.  où  Dieu  promet    à   David 
d'étendre  ses  Etats  jusqu'à  la  mer  d'Occident, 
signifie  que    l'empire  de  Jésus-Christ ,  dont 
David  était  la  figure  ,  s'étendrait  jusqu'aux 
extrémités  du  monde,  comme  Ps.  79.  12.  mais, 
A  mari  usque  ad  mare  ,  Amos.  8.  12.    C'est 
depuis  la  mer  Morte  ,  ou  la  mer  Rouge  jus- 
qu'à  la  Méditerranée  ;     c  est-à-dire  ,    dans 
toute  l'étendue  du  pays.  Ainsi  ,  Mich.  7.  12. 
Ad  mare  de  mari:  Depuis    une    mer  jusqu'à 
l'autre  mer.  Les  Juifs  qui  avaient  été  emme- 
nés captifs  en  Assyrie  ,  reviendront  jusque 
dans  Jérusalem  ,  et  dans  les  autres  villes  de 
la  Judée  ;  ils  se  répandront  jusqu'à   l'Eu- 
phrate, -depuis  la  mer  de  Perse  jusqu'à  la  mer 
Méditerranée  ,    et    depuis  les  montagnes  da 
l'Assyrie  jusqu'aux  montagnes  de  la  Judée. 
Ainsi,  Filii  maris.  Ose.  11.  10.  Voy.  Fjlius. 
2°  Toute  sorte  de  grand  amas  d'eau,  com- 
me quand  ce  mol  comprend  toutes  les  eaux, 
soit  de  la  mer,  soit  des  fleuves  ou  des  lacs. 
Gen.  1.  22.  Replète  aquas  maris,  Hebr.  aqnas 
marium,  ou  aquas  in  maribus  :  Remplissez  les 
eaux  de  la  mer.  Ps.  9.  Ps.  68.  35.  etc. 

3°  Les  grands  fleuves,  comme  l'Euphrate. 
Isa.  21.  1.  Onus  deserti  mûris  :  Prophétie 
contre  le  pays  qui  doit  êlre  désolé,  et  qui  est 
silué  sur  les  grandes  eaux  de  l'Euphrate  :  Ce 
pays  est  Babylone.  Voy.  Desertmm.  Jer.  51. 
36.  Le  Nil.  Isa.  19.  5.  Arcscet  aqua  de  mari  : 
La  mer  se  trouvera  sans  eaux  ;  et,  selon  quel' 
ques-uns,  c.  11.  15.  Voy.  Lingua. 

4°  Les  lacs  s'appellent  mers,  comme  le  lac 
Asphaltide,  qui  est  appelé  mer  Morte,  parce 
que  les  animaux  n'y  peuvent  pas  vivre;  et 
mer  Salée,  parce  que  ce  lieu  où  avait  été 
Sodome,  fut  brûlé  du  feu  du  ciel,  et  comme 
desséché  par  le  soufre  et  le  sel.  C'était  une 
vallée  qui,  depuis  l'embrasement  de  Sodome, 
fut  changée  en  un  lac.  Gen.  ik.  3.  elc.  Num, 
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34.  v.  3.  12.  Deut.  29.  23.  etc.  Mer  dn  désert. 
Deut.  3.  17.  c.  4.  49.  Jos.  3.  16.  etc.  Mer  d'O- 
rient ,  parce  qu'il  était  à  l'orienta  l'égard  de 
la  Judée.  Joël.  2.  20.  Ezech.  47.  18.  Zach. 
14.  8.  et  simplement  mer  ;  Ezech.  47.  8. 
Aquœ  islœ  intrabunt  mare  et  exibunt,  et  sa- 
nabuntur  aquœ  :  Ces  eaux  entreront  dans  la 
mer  et  en  sortiront ,  et  les  eaux  de  la  mer 
seront  adoucies.  L'eau  du  Jourdain  qui  passe 
à  travers  la  mer  Morte,  marque  l'eau  du 
baptême  qui  purifie  les  pécheurs  représentés 
par  cette  mer.  Ainsi,  Dan.  11.  45.  Inter  ma- 
ria;  c'est-à-dire,  entre  la  mer  Morte  et  la 
Méditerranée,  savoir  à  Jérusalem. 

Le  lac  de  Génésarelh.  Malth.  8.  v.  24.  27. 
32.  Molus  maqnus  factus  est  in  mari  :  Il  s'é- 
leva sur  la  mer  une  grande  tempête,  c.  13. 
1.  c.  14.  v.  24.  25.  etc.  ce  qui  est  fréquent 
dans  l'Evangile,  où  il  est  aussi  appelé  mer  de 
Galilée.  Matlh.  4.  18.  c.  15.  29.  Marc.  1.  16. 
Joan.  6.  1.  et  mer  de  Tibériade.  c.  21.  1. 
Dans  l'ancien  Testament  ce  lac  s'appelle  Cé- 
néreth.  Num.  34.  11.  Jos.  13.  27.  etc.  Voy. 
Cénéreth.  Deut.  33.  23.  Nephthali  mare  et 
Meridiem  possidebit .-Cette  tribu  aura  au  midi 
la  mer  de  Galilée. 

5°  Un  grand  bassin  de  cuivre,  fait  en  ovale, 
jeté  en  fonte,  de  dix  coudées  de  diamètre  :  il 
avait  cinq  coudées  de  hauteur,  avec  un  cor- 
don tout  autour  de  trente  ;  son  épaisseur 
était  de  trois  pouces.  Ce  bassin  était  posé  sur 
douze  bœufs,  dont  trois  regardaient  le  sep- 
ientrion,  trois  l'occident,  trois  le  midi, et  trois 
l'orient.  Il  contenait  deux  mille  bals  d'eau 
dont  chacun  contenait  environ  vingt-huit  de 
nos  pintes,  ce  qui  revient  à  cinquante-six 
mille  pintes,  qui  font  cent  quatre-vingt-six 
muids  de  notre  mesure.  Voy.  Metreta. 

Ce  prince  fit  mettre  cette  grande  cuve  à 
l'appartement  des  prêtres  du  côté  du  midi , 
afin  qu'en  entrant  dans  le  temple  pour  y 
faire  leurs  fonctions,  ils  pussent  se  laver  les 
bras  et  les  pieds  de  l'eau  qu'ils  liraient  par 
un  robinet.  3.  Reg.  7.  23.  Fecitque  mare  /u- 
sile  decem  cubitorum  a  labio  usque  ad  labium  : 
Il  fit  une  mer,  c'est-à-dire,  un  bassin  de 
fonte,  de  dix  coudées  d'un  bord  jusqu'à  l'au- 
tre. 4.  Reg.  16.  17.  c.  25.  v.  13.  16.  2.  Par. 
4.  v.  2.  4.  etc.  Voy.  Luter.  C'est  cette  mer 
transparente  que  saint  Jean  vit  dans  le  ciel. 
Apoc.  4.  6.  Et  in  conspectu  sedis  lamquam 
mare  vitreum  :  Vis-à-vis  du  trône  il  y  avait 
une  mer  transparente  comme  le  verre. 

6U  Les  peuples  qui  sont  aussi  marqués  par 
les  eaux.  Isa.  60.  5.  Quand o  conversa  faerit 
ad  te  mullitudo  maris  :  Quand  les  nations  qui 
sont  au  delà  des  mers  seront  venues  en  foule 
se  joindre  à  vous.  C'est  une  prédiction  de  la 
conversion  des  Gentils  à  l'Eglise,  v.  9.  c.  66. 
19.  Ose.  H.  10.  Filii  maris  :  Les  enfants  de 
la  mer  signifient  ,  toutes  les  nations.  Voyez 
InsuLjE.  Ainsi,  Isa.  23.  4.  Mare,  marque  les 
Tyriens,  qui  étaient  maîtres  sur  la  mer. 

7°  Les  armées  nombreuses.  Jer.  51.  42. 
Ascendit  Babylonem  mare  :  Les  armées  des 
Mèdes  et  des  Perses  sont  venus  fondre  sur 
Babylone  comme  une  mer.  Ezech.  26. 3.  Voy. 
Jer.  46.  8.  et  Aqca. 

8°  La  partie  occidentale  par  rapport  à  la 


Judée,  parce  que  la  Méditerranée  est  de  ce 
côté-là.  Jos.  18.  v.  14.  15.  Contra  mare  :  Du 
côté  du  couchant.  Isa.  49.  12.  Ezech.  41. 12. 
c.  45.  7.  A  lalere  maris  usque  ad  mare  :  Du 
côté  de  l'occident,  en  continuant  de  ce  côté- 
là.  Deut.  33.  23. 

9°  Le  midi ,  ou  la  partie  méridionale,  parce 
que  cette  mer  est  en  partie  du  côté  du  midi 
par  rapport  à  la  Palestine.  Ps.  106.  3.  A  solis 
ortu  et  occasu,  ab  Aquilone  et  mari.  Ps.  88. 13. 

10°  Le  fond,  ou  le  lit  de  la  mer.  Isa.  11.9. 
Repleta  est  terra  scientia  Domini  sicul  içuœ 
maris  operientes,  (suppl.  mare)  :  La  terre  est 
remplie  de  la  connaissance  du  Seigneur  com- 
me la  mer  des  eaux  dont  elle  est  couverte. 
Habac.  2.  14.  Quasi  aquœ  operientes  mare  : 
Comme  le  fond  de  la  mer  est  tout  couvert  de 
ses  eaux  ;  ce  qui  marque  la  grandeur  et  la 
vaste  étendue  d'une  chose.  Voy.  Cardo. 

11°  Une  ville  maritime.  Isa.  23. 4.  Erubesce, 
Sidon,  ait  enim  mare:  Sidon,  rougis  de  honte; 
parce  que  cette  ville  maritime...  dira  dans  sa 
ruine  :  Je  n'ai  point  mis  d'enfants  au  monde. 
La  ville  de  Tyr  qui  fut  ruinée  et  privée  de 
ses  habitants,  se  plaint  de  ce  que  Sidon,  de 
qui  elle  était  sortie,  ne  l'avait  point  secou- 
rue. 

12°  Tout  le  monde  marqué  parla  mer  et 
la  terre.  Matlh.  23. 15.  Circuistis  mare  et  ari- 
dam  .-Vous  courez  tout  le  monde. 

13°  Ce  qui  est  grand,  vaste  et  sans  mesure, 
Thren.  2. 13.  Magna  est  velut  mare  contritio 
tua;  Le  débordement  de  vos  maux  est  sem- 
blable à  une  mer  ;  c'est-à-dire,  est  sans  me- 
sure. 

MARINUS,  a  ,  um  ,  Gfàforttg»  — De  mer, 
marin.  1.  Mac.  4.  23.  Acceperunt  aurum  mul- 
tum  et  argentum,  et  purpura  m  marinant  :  Ils 
emportèrent  beaucoup  d'or  et  d'argent,  de  la 
pourpre  marine.  Celle  pourpre  était  une 
étoffe  précieuse  teinte  du  sang  du  poisson  que 
l'on  appelle  pourpre:  il  s'en  faisait  à  Tyr  de 
fort  précieuse. 

MARITIMUS  ,  a  ,  um;  ™Pcàioç.  —  1«  Mari- 
time, proche  ou  voisin  de  la  mer.  Luc.  6.  17. 
Mullitudo  copiosa  plebis  ab  omni  Judœa  et 
Jérusalem  et  maritima  et  Tyri  et  Sidonis  ; 
Gr.  et  maritima  Tyri  et  Sidonis,  suppl.  re- 
gione  :  Une  grande  mullilude  de  peuple  de 
toule  la  Judée,  de  Jérusalem,  et  du  pays  ma- 
ritime de  Tyr  et  de  Sidon.  Matth.  4.  13.  Jos. 
9.  1.  elc. 

2°  Qui  garde  la  côte  de  la  mer,  qui  y  pré- 
side. 1.  Mach.  15.  38.  Constituit  rex  Ccnde- 
bœum  ducem  maritimum  :  Le  roi  Antiochus 
donna  à  Cendébée  le  commandement  de  toute 
la  côte  de  la  mer. 

MARES,  Hebr.  Irroratio.  —  Un  des  con- 
seillers du  roi  Assuérus.  Eslh.  1.  14. 

MARESA,  Hebr.  A  principio.  —  1°  Fils  de 
Ca'.eb.  1.  Par.  2.  42.  Mesa  primoyenitus  ejus, 
scilicet  Caleb,  ipse  est  pater  Ziph,  et  filii  Ma- 
resa  :  Les  enfants  de  Caleb  furent  Mésa  son 
aîné,  prince  de  Ziph  ,  ef  les  descendants  de 
Marésa.  Les  enfants  de  Marésa  venaient  de 
Caleb  ,  et  par  conséquent  Marésa  :  d'autres 
expliquent,  selon  l'Hébreu  ,  et  fdiorum,  i.  e. 
civium  Marésa,  pour  dire  que  Mésa  était  sei» 
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gneur  de  Ziph  et  de  Marésa;  etpatris;  i.  e. 
pater  Hebron. 

2°  La  ville  de  Marésa  dans  la  tribu  de  Ju- 
da.  Jos.  15.  44,  1.  Parai.  4.  21.  Laada  pater 
Marésa:  Laada  était  soigneur  ou  fondateur 
de  Marésa.  Mien.  1.  15.  etc. 

MARETH,  Hebr.  Spelunca.— Ville  de  Juda. 
Jos.  15.  59.  Hebr.  Maharalh. 

MARGAIUTA,  ou  MARGARITUM.  —  Du 
Grec  [Mpyv.plzvs.  La  perle  s'appelle  en  latin  , 
Maryarita  ,  quand  elle  est  grosse;  et  unio, 
quand  on  en  peut  apporter  deux  ensemble  ■ 
elle  estordinairemenl  ronde,  et  se  trouve  dans 
la  conque  d'un  poisson  qu'on  nomme  Perle. 

1°  Une  perle,  espèce  de  pierre  précieuse. 
Apoc.  21.  21.  Duodecimportœ  duodecim  mar- 
garitœ  sunt  :  Les  douze  portes  de  la  cité  cé- 
leste sont  douze  perles  :  ce  qui  marque  la 
beauté  et  la  gloire  de  l'Eglise  triomphante. 
Prov.  25.  12.  elc. 

2°  La  parole  de  Dieu  ,  et  la  doctrine  du 
salut.  Mallh.  7.  6.  Neque  projiciatis  margari- 
tas  vesiras  ante  porcos  :  Ne  jetez  point  vos 
perles  devant  les  pourceaux.  Les  porcs  sont 
ceux  qui  méprisent  la  parole  de  Dieu,  et  qui 
persécutent  ceux  qui  la  leur  enseignent,  c. 
13.  v.  45.  46. 

MARGO,  inis  —  De  l'Hébreu  (rnN,  Arahh, 
semita ,  ou  de  !"EhK,  prolongatio);  bordure, 
rebord,  bord  de  la  mer,  ou  de  quelque  autre 
chose,  marge. 

l°Bord,  extrémité  de  quelque  chose.  Exod. 
28.  24.  Calenas  aureas  junges  annulis  qui  sunt 
in  marginibus  (-ALtoç)  ejus  :  Vous  passerez  les 
deux  chaînes  d'or  dans  ces  deux  anneaux 
qui  seront  aux  extrémités  du  rational. 

2°  Espace,  distance.  Ezech.  40.  12.  Mensus 
est  marginem  (  tzIûzoç  )  ante  thalamos  cubiti 
unius  ;  Hebr.  terminum  :  Il  mesura  le  rebord 
qui  était  devant  les  chambres,  qui  était  d'une 
coudée  :  c'était  l'espace  qui  était  entre  la 
porte  et  un  des  deux  rangs  de  chambres. 

MARIA,  m;  Marie  ,  nom  de  femme.  —  Du 
mol,  hébreu  (D'iQ,  Mirjam),  Amaritudo  ma- 
ris :  Ce  mot  est  quelquefois  indéclinable  en 
grec,  tiupixp,  d'où  on  aurait  dû  former  Ma- 
riama,  Marianne  ;  mais  l'usage  a  fait  Mariat 
ce,  du  Gr.  papiu,  «ç.  Ce  mot  peut  être  rendu  , 
selon  saint  Jérôme  (In  nominibus  Hcbraicis), 
Stella  maris: Melius  est  ut  dicamus  eam  sunare 
stellam  maris,  sive  amurum  mare  ;  quelques- 
uns  croient  que  ce  Père  a  voulu  dire,  slilla 
maris  :  car  ~D,  mar,  signifie  stilla  :  néan- 
moins, comme  saint  Jérômcy  trouve  "Via.mor, 
pour  maor,  luminare,  il  peut  aussi  signifier 
Stella  :  au  reste,  mor  et  mar,  dans  la  dialode 
Syrienne,  qui  change  o  en  a  ,  c'est  la  même 
chose. 

1°  Marie,  sœur  de  Moïse  et  d'Aaron,  pro- 
phétesse.  Exod.  15.  20.  Sumpsit  ergo  Maria 
prophetissa  soror  Auron,  tympanum  in  manu 
sua  :  Marie  prophélcsse,  sœur  d'Aaron  ,  prit 
un  tambour  a  sa  main,  pour  chanter  le  can- 
tique, comme  Moïse  son  frère.  Elle  murmura 
contre  lui ,  et  devint  lépreuse.  Num.  12.  1. 
10.  Deut.  24.  9.  Sa  mort  est  rapportée,  Num. 
20.  l.ann.2553.  Voy.  1.  Par.  6.  3.  Mich.  6.4. 

2°  Marie,  la  sainte  Vierge,  et  mère  de  Jé- 
sus-Christ, Dieu  et  homme,  épouse  de  Joseph. 
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Madh.  1.  v.  16. 18.20.  c.  2. 11.  Voy.  les  deux 
premiers  chapitres  de  saint  Luc.  Elle  assista 
à  la  croix  de  Jésus-Christ,  qui  la  recomman- 
da à  saint  Jean,  c.  19.  v.  25.  26.  Demeurait 
avec  les  apôtres.  Acl.  1.  Suivant  la  tradition, 
Marie  suivit  à  Ephèse  saint  Jean  à  qui  Jé- 
sus-Christ l'avait  léguée  pour  mère,  et  y 
mourut  âgée  d'un  peu  plus  de  soixante  ans, 
après  avoir  donné  à  celte  ville  les  exemples 
de  sainteté  qu'on  devait  attendre  de  la  Mère 
de  Dieu.  C'est  de  celte  ville  que  son  corps, 
qui  ne  devait  point  connaître  la  corruption 
du  tombeau,  fut  enlevé  au  ciel  par  une  as- 
somption  miraculeuse  ;  et  ainsi  fut  réunie 
pour  toujours  à  Jésus-Christ  son  fils,  celle 
qui  ne  pouvait  plus  vivre  sans  lui.  C'est  en- 
core  à  Ephèse  que  s'éleva  le  premier  temple 
bâti  en  l'honneur  de  Marie;  c'est  à  Ephèse 
enfin  que  fut  solennellement  condamnée  la 
première  hérésie  relative  au  culte  de  la  sain- 
te Vierge  :  celle  de  l'impie  Nestorius  (481).  | 

3°  Marie,  sœur  de  Marthe  et  Lazare.  Luc. 
10.  v.  39.  42.  Maria  oplimam  partem  elegit  : 
Marie  a  choisi  la  meilleure  part  ;  c'est  elle 
qui  parfuma  les  pieds  de  Jésus  six  jours  avant 
la  Pâque.  Joan.  11.  2.  et  c.  12.  3. 

k°  Marie-Madeleine  ,  délivrée  des  malins 
esprils  dont  elle  avait  été  possédée.  Matlh. 

27.  v.  56.  61.  c.  38.  1.  Marc.  15.  v.  40.  47.  c. 
16.  v.  1.  9.  Luc.  8.  2.  c.  24.  10.  Joan.  19.  25. 
c.  20.  v.  1.  11.  16.  18.  Voy.  Magdalena. 

5°  Marie,  femme  de  Cléophas,  et  sœur  de 
la  sainte  Vierge,  mère  de  Jacques  le  Mineur, 
de  Joseph,  de  Jude  et  de  Siméon.  Mallh.  27. 
v.  56.  61.  c.  28.  1.  Marc.  15.  v.  40.  47.  c.  16. 
1,  Luc.  24.  10.  Joan.  19.  25.  Voy.  Cléophas. 
Il  y  en  a  qui  distinguent  la  sœur  de  la  sainte 
Vierge,  de  Marie,  femme  de  Cléophas: d'au- 
tres croient  qu'elle  était  sœur  de  Joseph  , 
époux  de  la  sainte  Vierge. 

6°  Marie,  mère  de  Jean,  surnommé  Marc. 
Acl.  12.  12.  Venit  ad  domum  Mariœ  matrit 
Joannis,  qui  cognominatus  est  Mar  eus:  Pierro 
vint  en  la  maison  de  Marie,  mère  de  Jean, 
surnommé  Marc. 

7°  Marie,  qui  a  beaucoup  travaillé  pour  le 
soulagement  de  saint  Paul  et  de  ses  compa- 
gnons. Rom.  16.  6. 

MARIMUTH,  ou  MERIMUTH,  ou  MERE- 
MOTH,  Hebr.  Amaritudo  mortis.  —  Un  prê- 
tre, fils  d  Urie,  dont  il  est  parlé,  1.  Esdr.  8. 
33.  et  ailleurs.  Voy.  Meremoth. 

MAR1TUS,  i,  àv-ôp.  —  De  mas,  ris. 

1°  Le  mari.  E>th.  1.  v.  18.  20.  Déférant 
maritis  suis  honorem  :  Que  les  femmes  ren- 
dent à  leurs  maris  l'honneur  qu'elles  leur 
doivent.  Gen.  16.  2.  c.  30.  v.  1.  9. 15.  etc. 

2°  Epoux,  promis  en  mariage.  1.  Mac.  1. 

28.  Qmnis  maritus  sumpsit  lamentum  (vû^tof, 
sponsus)  :  Tous  les  époux  s'abandonnèrent 
aux  pleurs. 

MARITALIS,  e.  — Le  marié  ou  mariée,  de 
noces.  1.  Mac.  1.  28.  Quœ  sedebant  in  thoro 
marilali,  lugebant  ;  Les  épouses  étaient  dans 
le  deuil  ;  Sedere  in  thoro  marilali,  ou  in  tha- 
lamo  ;  Gr.  h  tzoi.giû,  façon  de  parler,  qui  si- 
gnifie un  époux,  ou  une  épouse. 

MARMA,  Hebr.  Dolus.— Fils  de  Saharaïm, 
descendant  de  Benjamin.  1.  Par.  8.  10. 
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MARMOR,  ris  ,  pippocpoç.  De  y.<xpp<xipù>,  re- 
splrndeo. 

Du  marbre,  sorte  de  pierre  fort  dure,  dont 
on  fait  les  ornements  des  beaux  édifices. 
Exod.  31.  5.  Ad  excogitandum  quidquid  fieri 
potest  ex  marmorc  (lldoç)  et  gemmis  :  Pour  in- 
venter tout  ce  que  lait  peut  faire  avec  le 
marbre  et  les  pierres  précieuses.  1.  Par.  29. 
2.  2.  Par.  2  14.  c.  3.  6.  Apoc.  18.  12. 

MARMOREUS,  a,um,  Tnépuoc,  «,  ov.  —De 
marbre.  Esth.  1.  (3.  Tentoria  columnis  mar- 
moreis  fulcicbantur  :  Les  tapisseries  étaient 
attachées  à  des  colonnes  de  marbre. 

MARSANA  ,  Hebr.  Amaritudo  mbi.  —  Un 
des  sept  conseillers  du  roi  Assuérus.  Estb. 
1.  14. 

MARSUPÏUM,  i.  Du  Gr.  ftécptrùiroç  ou  p«p- 

« 

1'  Bourse  à  mettre  de  l'argent.  Prov.  1. 
ik.  Marsupiurn  (f3«ÀâvT«w,)  unum  sit  omnium 
nostrum  :  N'ayons  tous  qu'une  même  bourse; 
façon  de  parler ,  pour  marquer  qu'on 
s'associe  ensemble  pour  partager  égale- 
ment. 

2°.  Un  sac.  Gen.  43.  22.  Non  est  inconscien- 
tia  nostra  quis  posuerit  eam  in  mnrsupiis 
nostris  :  Nous  ne  savons  en  aucune  ma- 
nière qui  a  pu  remettre  cet  argent  dans  nos 
sacs. 

MARTHA,  m,  Hebr.  Provocans  ;  Syr.  Do- 
mina.—  Marthe,  sœur  de  Marie  et  de  La- 
ïc ire,  laquelle  reçut,  Jésus-Christ  chez  elle. 
Luc.  10.  3j8.  Mulier  quœdam  Martha  nomine 
excepit  illum  in  domum  suam  :  Une  femme 
nommée  Marthe  le  reçut  en  sa  maison,  v. 
40.  k\.  Joan.  11.  v.  1.  5.  19.  etc. 

MARTYR,  is  ,  Gr.  paxpTvp,  teslis.  Martyr 
qui  a  souffert  les  tourments  et  la  mort  pour 
la  confession  du  nom  de  Jésus-Christ,  ou 
pour  la  vérité  et  la  justice,  li  est  à  remar- 
quer, pour  -l'instruction  de  tous  ceux  qui  se 
sont  séparés  d'une  manière  quelconque  de 
l'Eglise  catholique,  que  les  martyrs  ont  cela 
de  particulier,  qu'ils  mouraient  moins  pour 
soutenir  des  opinions  que  des  faits  d'où  dé- 
coule la  doctrine  :  aussi  les  a-t-on  appelés 
martyrs,  c.a.  d.  témoins.  Apoc.  17.  G.  Et  vidi 
mulier em  ebrimn  de  sanguine  sanctorum  et  de 
sanguine  martyr um  Jesu: :Et  je  vis  cette  femme 
enivrée  du  sang  des  saints  et  du  sang  des 
martyrs  do  Jésus  :  celte  femme  était  la  Rome 
païenne  et  idolâtre  ,  qui  s'est  signalée  par 
ses  persécutions  contre  les  chrétiens.  Voy. 
EBKius.Voy.  Apoc.  7.  14.  c.  12.  11.  cic. 

MAS,  ris,  et  MASCULUS,i,  âppiv.  — 
l°Mâ!e, qui  distingue  le  sexe  dans  lousles 
animaux,  hommes  ou  bêtes.  Gènes.  1.  27.  c. 
5.  2.  Masculum  elfeminam  creavit  eos  :  Il  les 
créa  mâleelfemelle.  Exod.  1. 17.  Conservabant 
mares: Les  sages-femmes  conservèrent  les  en- 
fants mâles.  Eccli.  36.  23.  Ornnem  masculum 
excipit  mulier  ,  et  est  ftlia  rnelior  filia  :  La 
femme  peut  épouser  toutes  sortes  d'hommes; 
mais  entre  les  filles,  l'une  est  meilleure  que 
l'autre;  c  est-à-dire,  qu'on  ne  regarde  pas  à 
la  beauté  de  l'homme  pour  l'épouser,  ou,  que 
les  filles  examinent  souvent  très-peu  quels 
sont  ceux  à  qui  elles  se  marient  ;  mais  qu'un 
homme  sage  doit  faire  un  grand  choix   des 
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bonnes  qualités  de  la  personne  à  laquelle  il 
a  dessein  de  se  lier;  parce  que  de  là  souvent 
dépend  tout  son  bonheur  ou  son  malheur 
pour  toute  sa  vie.  Gen.  17.  23.  Levit.  3.  1. 
Jer.  20.  15.  Mal.  1.  ik.  etc.  Ainsi,  Gai.  3. 
28.  Non  est  masculus  neque  femina  :  Dieu  ne 
fait  point  de  différence  entre  l'homme  et  la 
femme,  et  leurdistribue  ses  grâces  sans  con- 
sidérer le  sexe. 

2°  Fort,  courageux.  Isa.  G6.  7.  Apoc.  12. 
v.  5.  13.  Et  peperit  filium  masculum  :  Elle 
enfanta  un  enfant  mâle.  L'Eglise,  signifiée 
par  cette  femme,  a  enfanté,  ou  Jésus-Christ 
par  la  sainte  Vierge  ,  lequel  a  surmonté  par 
son  courage  les  puissances  de  l'enfer,  ou  bien, 
l'assemblée  mâle  et  courageuse  de  tous  les 
bons  chrétiens,  hommes  et  femmes;  mais, 
dit  saint  Ambroise,  l'enfant  mâle  que  la 
sainte  Vierge  Marie  a  enfanté  ,  est  le  même 
que  l'Eglise  enfante  tous  les  jours  ;  parce 
queles  membres  elle  chef  sont  le  même  Jé- 
sus-Christ. Christus  cum  omnibus  membris 
suis  unus  est  Christus  ;  ce  qui  est  imité  d'I- 
saïe,  66.  7.  Peperit  masculum  :  L'Eglise, 
dans  son  établissement,  a  enfanté  tout  d'un 
coup  le  Sauveur  dans  l'âme  des  premiers 
fidèles  ,  par  la  charité  mâle  et  invincible 
qu'elle  leur  imprima  d'abord. 

MASCULINUS,  A,UM,  «/xrevixèf ,  n ,  ôv. — 
De  masculus. 

1°  Qui  est  mâle.  Exod.  23.  17.  Deut.  16.  16. 
Tribus  vicibusper  annum  apparebit  omne  mas- 
culinum  luum  inconspectu  Domini  Dei  tui  in 
loco  quemelegerit  :  Tous  les  mâles  paraîtront 
trois  fois  l'année  devant  le  Seigneur  votre 
Dieu,  au  lieu  qu'il  aura  choisi  :  c'était  de- 
vant l'arche  que  devaient  être  présentés  tous 
les  mâles  à  Pâques  ,  à  la  Pentecôte,  et  à  la 
fête  des  Tabernacles.  Gen.  17.  10.  Circumci- 
detur  ex  vobis  omne  masculinum  :  Tous  les 
mâles  de  la  famille  d'Abraham  devaient  être 
circoncis.  Luc.  2.  23.  Omne  masculinum  ado> 
periens  vulvam  :Toul  enfant  mâle  premier- 
né  devait  être  offert  à  Dieu.  Exod.  13.  15.  c. 
34.  23.  Ce  qui  s'entend ,  tant  des  bêtes  que 
des  hommes.  Gènes.  6.  19.  c.  3i.  15.  etc. 

2°  Ce  qui  ressemble  à  un  homme.  Ezech. 
16.  17.  Fecisti  tibi  imagines  masculinas,  et 
fornicala  es  cum  eis  :  Vous  avez  formé  des 
images  d'hommes  ,  auxquelles  vous  vous 
êtes  prostituée,  de  faux  dieux,  sous  la  forme 
d'hommes  :  Jérusalem  est  représentée  comme 
une  femme  prostituée  à  l'impiété  des  idoles. 

3°  Mâle,  vigoureux  courageux.  2., Mac.  7. 
21.  Femineœ  cogitationi  masculinum  (xpa^v) 
animum  inserens  :  Mêlant  un  courage  mâle 
avec  la  tendresse  d'une  femme.  Voy.  Insè- 
re ke. 

MASAL,  Hebr.  Parabola.  —  Ville  de  la 
Tribu  d'Aser.  Jos.  21.  30.  1.  Par.  6.  Ik.  Voy. 
Messal. 

MASALOTH,  Hebr.  Parabola?.—  Ville, 
selon  quelques-uns,  dans  la  Tribu  de  Neph- 
thali  ;  d'autres  lisent  Casalolh  ,  de  la  Tribu 
dlssachar.  Jos.  19.  18.  1.  Mac.  9.  2.  Castra 
posuerunt  in  Masaloth  quœ  est  in  Arbellis  ; 
ils  campèrentà  Masaloth  qui  est  en  Arbehes. 
Voy.  Arbella. 
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MASEPHA ,  Hebr.  Spécula.  —  Ville  de  la 
Tribu  de  Juda.  Jos.  15.38. 

MASEREI,  Hebr.  Stralum.  —  Les  Ma- 
séréens,  descendus  de  Sobal,  flls  de  Hur.  1. 
Par  2.  53. 

MASEREPHOTH  ,  Hebr.  Mascrephoih 
ïnaïm,  Combustiones  aquarum.  —  Lieu  près 
de  Sidon  ;  ainsi  appelé  ,  ou  ,  parce  qu'il  y  a 
des  eaux  cbaudes;  ou,  selon  d'autres  ,  parce 
qu'il  y  avait  des  verreries.  Jos.,  11.  8.  Perse- 
cuti  sunt  usque  ad  Sidonem  magnam  et  aquas 
Maserephoth  ;  Les  Israélites  poursuivirent 
leurs  ennemis  jusqu'à  la  grande  Sidon,  jus- 
qu'aux eaux  de  Maserepbolh.  Sidon  appelée 
la  Grande,  non  parce  qu'il  y  eût  deux  villes 
de  ce  nom  ;  mais  parce  qu'elle  était  célèbre 
tant  par  la  commodité  de  son  port ,  que  par 
l'habileté  de  ses  ouvriers,  c.  13.  G'. 

MASMA,  Hebr.  Obediens.  —  1°  Fils  dTs- 
maël.Gen.  25.  14.  1.  Par.  1.30. 

2°  Un  descendant  de  Siméon.  1.  Par.  4.  v. 
25.  26. 

MASMANA  ,Hebr.  Pinguedo.  —  Un  vail- 
lant homme  de  la  Tribu  de  Gad.  1.  Par. 
12. 10. 

MASOBIA  ,  Hebr.  Statio  Domini.  —  Nom 
de  lieu  incertain,  d'où  étaient  Eliel,  Obed,  et 
Jasiel.  1.  Par.  11.  46.  Gr.  'isoro-wàXô  peo-weia, 
ce  qui  semble  marquer  un  nom  d'homme. 

MASPHA  ou  MASPHE,  Hebr.  Spécula.  — 

1°  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  3.  Reg. 
15.  22.  Extruxit  de  eis  rex  Asa  Gabaa  Benja- 
min et  Maspha:  Le  roi  Asa  fit  bâtir  Gabaa  en 
Benjamin,  et  Maspha  ,  avec  les  pierres  et  le 
bois  que  Baaza  avait  employés  à  bâtir  Ra- 
maï.l. Reg., 10.17.  4.Reg.25.  v.23.25.  Ainsi, 
1.  Mac.  3.  46.  Locus  oralionis  erat  in  Mas- 
pha ante  in  Israël  :  Il  y  avait  eu  autrefois  à 
Maspha  un  lieu  de  prières  dans  Israël.  Les 
Juifs  ne  pouvant  du  temps  d'Antiochus  se 
servir  du  Temple,  à  cause  des  profanations 
et  des  violences  des  païens,  se  rendirent  à 
Maspha,  qui  était  anciennement  un  lieu 
célèbre  pour  les  assemblées  et  pour  les 
prières  solennelles  qu'on  y  faisait,  avant  que 
le  Temple  fût  bâti  dans  Jérusalem.  Voy. 
Judic.  11.  11.  c.  20.  3.  1.  Reg.  7.  5.  etc. 

2°  Ville  des  Moabiles,  1.  Reg.  22.  3.  Et 
profectus  est  David  inde  in  Maspha,  quœ  est 
Moab  :  David  s'en  alla  de  là  à  Maspha  ,  qui 
est  au  pays  de  Moab,  dans  la  Tribu  de  Ru- 
ben,  ville  de  refuge. 

3°  Ville  du  pays  de  Galaad  en  la  Tribu  de 
Manassé,  Jos.  11.  v.  3.  8.  Ilevœum  qui  habi- 
tabat  ad  radiées  Hermon  in  terra  Maspha: 
Les  Hévéens  qui  habitaient  au  pied  du 
mont  Hermon,  dans  la  terre  de  Maspha.  Ju- 
dic. 10.  17.  c.  11. 11.  c.  20.  v.  1.  3.  c.  21.  v. 
1.  5.  8.  Elle  s'appelle  aussi  Maspha  de  Ga- 
laad. Judic.  11.  29.  Celle-ci  semble  différente 
de  Maspha,  qui  est  joint  avec  Ramolh.  Jos. 
13.  26.  Car  la  grammaire  des  Hébreux  ne 
permet  pas  que  ces  deux  mots  soient  sépa- 
rés. Voy.  Ramoth  et  Masphé.  Jos.  13.26. 
Voy.  Mephaat. 

MASPHAT ,  Hebr.  Spécula.  —  Masphat, 
ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  où  Samuel 
rendait  la  justice  et  faisait  les  assemblées  du 
peuple.  1.  Reg.  7.  v.  5.  6.7.  Judicavit  Sa- 


muel filios  Israël  in  Masphat  ■:  Samuel  ju- 
gea les  enfants  d'Israël  à  Masphat.  v.  11.  12. 
16.  C'est  aussi  où  Godolias  tint  son  siège. 
Jorem.  40.  v.  6.  8.  10.  12.  etc.  La  même  que 
Maspha.  n.  1°  Voy.  Mesphe. 

MASUECA,Hrbr.S;&i7i<s.—  Ville  d'Idumée. 
Gcncs.  36.  36.  C  unique  mortuus  esset  Adad, 
regnavit  pro  eo  Semla  de  Masrcca  :  x\dad 
étant  mort,  Semla  qui  était  de  Masrcca  ,  lui 
succéda  au  royaume.  1   Par.  1.  47. 

MASSA,  Hebr.  Onus.  Fils  d'ismaël.  Gen. 
25.  14.  1.  Par.  1.30. 

MASSA,  je,  f-opxuv..  —  Du  verbe  fx«7o-«, 
pinso,  sugigo,  pétrir;  il  signifie, 

1°  Masse  de  quelque  matière  que  ce  soit. 
Rom.  9.  21.  Annan  habet  potestatem  figulus 
luti  ex  eadem  massa  facere  aliud  quidem  vas 
in  honorcm,  aliud  veroin  contumeliam?  Le 
potier  n'a-t-il  pas  le  pouvoir  de  faire  de  la 
même  masse  d'argile  un  vase  destiné  à  des 
usages  honorables  ,  et  un  autre  destiné  à  des 
usages  vils  et  honteux?  Zach.  5.  8.  Projecit 
eam  in  medio  amphorœ,  et  misit  massant 
plumbtam  in  os  ejus  :  L'Ange  jeta  la  femme 
au  milieu  du  vase,  et  en  ferma  l'enlrée  avec 
la  masse  de  plomb.  Cela  marquait  l'état  des 
Juifs,  qui,  par  un  juste  abandonnoment  de 
Dieu,  devaient  demeurer  enfoncés  dans  l'a- 
bîme qu'ils  s'étaient  creusé  eux-mêmes ,  et 
accablés  sous  le  poids  de  leurs  péchés.  Eccli. 
22.  18.  4.  Reg.  20.  7.  Isa.  38.  21.  etc. 

2°  De  la  pâle;  soit  de  blé.  1.  Cor.  5.  6. 
Gai.  5.  9.  Modicum  fermenlum  lotam  massam 
corrumpit  :  Un  peu  de  levain  aigrit  toute  la 
pâte.  Ainsi,  les  Juifs  sont  appelés  une  pâte 
sainte,  parce  que  leurs  patriarches,  qui  en 
étaient  comme  les  prémices,  étaient  saints. 
Rom.  11.  16.  Quod  si  delibatio  sancta  est,  et 
massa  :  Que  si  les  prémices  des  Juifs  sont  sain- 
tes ,  la  masse  l'est  aussi.  L'Apôtre  fait  allu- 
sion aux  prémices  des  blés  qu'on  offrait  à 
Dieu,  et  cette  oblation  rendait  sainte  toute 
la  masse  dont  on  faisait  la  pâte  et  le  pain. 
Num.  15.  v.  20.  21.  2.  Esdr.  10.  37.  Ezcch. 
45.  16.  Voy.  Delibatio.  Soit  d'autres  choses, 
Dan.  14.  26. 

MATER,  tris,  —  De  pvxvp. 

1°  La  mère.  Matlh.  15.  v.  4.  5.  6.  Honora 
patrem  et  matrem  :  Honorez  voire  père  et 
voire  mère.  Luc.  1.  43.  Unde  hocmihi  ut  re- 
niât mater  Domini mei  ad  me?  D'où  me  vient 
ce  bonheur  ,  que  la  mère  de  mon  S.  igneur 
vienne  vers  moi?  La  sainte  Vierge  est  appe- 
lée Mère  du  Sauveur  avant  qu'il  fût  né  ,  parce 
qu'il  n'y  avait  point  de  danger  qu'il  arrivât 
d'accident  qui  arrêtât  sa  naissance  Gènes. 
2.2V.  Luc.  18.20.  etc.  De  ce  mot  viennent 
ces  façons  de  parler,  Sicut  mater,  ila  et  filia 
ejus  :  Pour  marquer  que  la  fille  imite  la 
mère.  Ezech.  16.  v.  44.  45.  Ce  qui  se  dit 
de  Jérusalem  ,  qui  suivait  les  impiétés  des 
Chananéens. 

Sine  paire,  sine  maire,  Hebr.  7.  3.  Mckhi- 
sédech  est  dit  avoir  été  sans  père  et  sans 
mère,  parce  que  l'Écriture  n'en  parle  point. 

Filius,  ou  filia  matris  :  Frère  ou  sœur  de 
mère.  Voy.  Filius. 

Ainsi,  il  est  dit  que  la  mère  est  écrasée 
avec  les  enfants.  Ose.  10.  14.  Maire  cum  filiis 


iOH 


DICTIONNAIRE  DE  PHILOLOGIE  SACRÉE. 


1012 


allisa  ;  La  mère  étant  écrasée  avec  les  en- 
fants; pour  marquer  que  les  ennemis  n'é- 
pargnent ni  âge  ni  sexe  ,  et  qu'ils  tuent  les 
enfants  entre  les  bras  de  leurs  mères.  Ainsi, 
Jer.  15.  8.  Induxi  eis  super  matrem  adoles- 
centis  vastatorem  meridie  :  J'ai  fait  venir  un 
ennemi  pour  les  perdre  ,  qui  a  tué  en  plein 
midi  les  jeunes  gens  entre  les  bras  de  leurs 
mères. 

2°  Mères  de  bêtes  ou  d'oiseaux.  Exod.  23. 
19.  c.  34.  26.  Deut.  14.  21.  Non  coques  hœ- 
dum  in  lacté  matris  suce  :  Vous  ne  ferez  point 
cuire  le  chevreau  dans  le  lait  de  sa  mère. 
Voy.  Coquere.  Exod.  22.  30.  c.  34.  26.  Deut. 
22.6.  etc. 

3°  Grand'mère  ,  aïeule.  3.  Reg.  15.  v.  10. 
13.  Nomen  matris  ejus  Maacha  :  La  grand' 
mère  d'Asa  s'appelait  Maacha.  2.  Parai.  15. 

16.  Voy.  c.  11.  20. 

4°  Mère;  celle  dont  on  tire  son  origine. 
Gen.  3.  20.  Vocavit  Adam  nomen  uxoris  suœ 
Jleva,  eo  quod  mater  esset  cunctorum  viven- 
tium  :  Adam  donna  à  sa  femme  le  nom 
d'Hève  ,  parce  qu'elle  était  la  mère  de  tous 
les  vivants.  Cant.  8.  5.  Voy.  Eva.  Voy.  Gen. 

17.  16.  Isa,  51.2.  Ainsi  ,  Ezech.  16.  3.  Mater 
tua  Cethœa  :  Votre  mère  était  Gétéenne  :  ce 
qui  se  dit  de  Jérusalem,  qui  imitait  les  Cé- 
léens  dans  leurs  impiétés  ,  comme  s'ils  eus- 
sent été  les  vrais  enfants  de  ce  peuple  maudit, 
et  qu'ils  en  eussent  tiré  leur  origine.  Voy. 
CetjEa.  Ainsi  les  villes  sont  appelées  mères, 
parce  que  leurs  habitants  naissent  comme 
dans  leur  sein.  Ezech.  19.  v.  2.  10.  c.  23.  2. 
Isa.  50.  1.  Voy.  Civitas. 

5°  La  terre,  qui  est  la  mère  commune  de 
tous  les  vivants.  Eccli.  40.  1.  Jugum  grave 
super  filios  Adam  a  die  exilus  de  ventre  matris 
eorum  usque  in  diem  sepulturœ  ,  in  matrem 
omnium  :  Il  y  a  un  joug  pesant  sur  les  des- 
cendants d'Adam  depuis  le  jour  qu'ils  ont  été 
tirés  du  sein  de  la  terre  ,  jusqu'au  jour  de 
leur  sépulture,  jusqu'au  jour  où  ils  retour- 
neront dans  son  sein.  Job.  1.  21.  Voy.  Illuc. 

6°  L'auteur,  la  cause,  celle  qui  donne  et 
qui  communique.  Sap.7.  12.  Ignorabam  quo- 
niam  horum  omnium  mater  est  :  Je  n'avais 
pas  su  que  la  Sagesse  était  la  mère  de  tous 
ces  biens.  Le  Sage  ne  connaissait  pas  cette 
vérité  avant  qu  il  eût  reçu  le  don  de  la  sa- 
gesse; ou,  ne  s'attendait  pas  en  demandant 
la  sagesse  qu'elle  dût  le  combler  de  ces  dons 
extérieurs  ;  parce  qu'il  ne  désirait  quelle 
seule,  et  qu'il  était  persuadé  qu'en  la  possé- 
dait il  n'aurait  besoin  d'aucune  autre  chose. 

7°  Mère  spirituelle;  soit  l'Eglise.  Gai.  4. 
26.  Quœ  est  mater  nostra  :  Parce  que  c'est 
dans  son  sein  que  nous  recevons  la  vie  et 
l'accroissement  spirituel.  Cant.  3.  4.  c.  6.  8. 
c.  8.  v.  1=  2.  Soit  la  sagesse,  qui  est  quelque- 
fois représentée  comme  distinguée  de  Dieu  , 
quoique  ce  soit  Dieu  même.  Eccli.  2i.  24. 
Ego  mater  pulchrœ  dilectiunis  et  timoris,  et 
agnilionis  ,  et  sanctœ  spei  :  Quatre  effets 
de  la  Sagesse  :  l'amour  de  Dieu,  la  crainte 
filiale,  la  science  des  saints,  et  une  sainte  con- 
fiance en  Dieu.  Soit  celui  qui  fait  la  volonté 
de  Dieu.  Mallh.  12.  v.  49.  50.  Ecce  mater 
mea,  et  fratres  mei  :  Voilà  ma  mère  et  mes 


frères.  Les  Fidèles  sont  appelés  la  Mère  de 
Jésus-Christ ,  parce  qu'ils  le  forment  dans 
leur  prochain,  par  leurs  paroles  et  leur  bon 
exemple  ;  soit  la  Synagogue,  à  l'égard  des 
Israélites. Ose. 2.  2.  Judiccte  matrem  vestram, 
quoniam  non  ipsa  uxor  mea,  et  ego  non  vir 
ejus  :  Elevez-vous  contre  votre  mère,  con- 
damnez ses  excès,  parce  qu'elle  n'est  plus 
mon  épouse  ,  et  que  je  ne  suis  plus  son 
époux.  Dieu  parle  aux  Israélites  convertis  : 
Reconnais-ez  les  dérèglements  du  royaume 
d'Israël ,  dont  vous  êtes  les  membres  et  les 
enfants.  Cant.  8.  2.  Apprehendam  te  et  ducam 
in  domum  matris  meœ  :  Je  vous  prendrai ,  et 
je  vous  conduirai  dans  la  maison  de  ma  mère: 
c'a  été  dans  la  maison  de  sa  mère  que  l'E- 
pouse a  conduit  l'Epoux,  lorsque  les  vœux 
des  anciens  justes  ,  qui  formaient  l'Epouse 
dans  ces  premiers  temps,  firent  enfin  descen- 
dre le  Verbe  du  sein  du  Père  dans  la  Syna- 
gogue, qui  était  leur  mère. 

8"  Celle  qui  a  inventé  et  qui  entretient 
quelque  chose.  Apoc.  17.  5.  Babylon  magna, 
mater fornicationum  et  abominalionum  terrœ  : 
La  grande  Rabylone,  mère  des  fornications,  , 
et  des  abominations  de  la  terre  :  c'est  la 
Rome  païenne  qui  a  rempli  la  terre  de  son 
idolâtrie  et  de  ses  vices,  ou  l'impiété  qui  rè- 
gne partout. 

9°  Celle  qui  tient  litd  de  mère,  par  le  soin 
et  ia  tendresse  qu'elle  a  pour  celui  qu'elle 
considère  comme  son  fils.  Joan.  19.  27.  Ecce 
mater  tua  :  La  sainte  Vierge  ,  que  Jésus- 
Christ  donna  à  saint  Jean  pour  oière,  avait 
pour  lui  tout  le  soin  d'une  mère;  comme 
saint  Jean  avait  pour  elle  tout  le  respect  d'un 
enfant.  Gen.  37.  10.  Num  ego  et  mater  tua  et 
fratres  fui  adorabimus  le?  Est-ce  que  nous 
vous  adorerons  (disait  Jacob  à  son  fils  Jo- 
seph) votre  mère,  vos  frères  et  moi?Rachel 
était  morte  :  ainsi  ce  nom  de  mère  signifie,  ou 
Lia  ou  Bala. 

10°  Ce  nom  de  Mère  est  un  nom  d'honneur 
et  de  respect.  Judic.5.  7.  Donec  surgeret  Deb- 
bora,  surgeret  mater  in  Israël:  Jusqu'à  ce 
que  Debbora  se  soit  élevée,  jusqu'à  ce  qu'il 
se  soit  élevé  une  mère  dans  Israël.  Rom.  16. 
13.  1.  Tînt.  5.  2. 

(Materfamilias  ,  matrisfamilias  ;  xupîx  toO 
otxou.  Voyez  Familia),  1  "  Mère  de  famille, 
maîtresse  de  la  maison.  3.  Reg.  17. 17.  JEgro- 
tavit  filius  mulicris  matris  familias  :  Le  fils 
de  celte  femme  (veuve  qui  était  de  Sarepta, 
ville  des  Sidoniens),  mère  de  famille,  devint 
malade. 

2°  Qui  gouverne  sa  maison,  qui  règle  son 
ménage.  1.  Tim.  5.  14.  Volo  junioresnubere, 
filios  procreare  ,  maires  familias  esse  :  Gr.  1 
oixoSsa-TzoTEïv.  J'aime  mieux  que  les  jeunes  se 
marient,  qu'elles  aient  des  enfants,  qu'elles 
gouvernent  leur  ménage. 

MATERTERA,  m,  àSeïtf  ^rpôç.  —  De  ma- 
ter, et  de  tera,  pléonasme  ajouté.  Tante  ma- 
ternelle. Levit.  20.  19.  Turpitudinem  mater- 
terœ  et  amitœ  tuœ  non  discooperies  :  Vous  ne 
découvrirez  point  contre  la  pudeur  votre 
tante  de  mère  ou  de  père  :  La  Loi  défendait 
d'épouser  sa  tante.  F.  c.  18  13. 
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MATRICIDA,  je,  nvrpoùÙKt.  —  De  mater, 
et  de  cœdo. 

Meurtrier  de  sa  mère.  l.Tim.  1.  9.  Juslo 
non  est  lex  posila,  sed  injustis...  matricidis  : 
La  Loi  n'est  pas  pour  le  juste,  mais  pour  les 
méchants,  pour  les  meurtriers  de  leurs  mè- 
res. 

MATRIMON1UM,  n,  yeyioY.—  De  mater,  et 
du  pléonasme  monium;  eomme  palrimonium, 
et  d'autres. 

Mariage,  société  conjugale.  Prov.  30.  23. 
Per  tria  movetur  terra...  per  odiosam  mulie- 
rem  cum  in  matrimonio  fuerit  assumpta  :  La 
terre  est  troublée  par  une  femme  digne  de 
haine,  lorsqu'un  homme  l'a  épousée.  Eccli. 
23.  32.  D'où  vient,  Matrimonio  jungere  ;  Ma- 
rier. 1.  Cor.  7.  v.  10.  08.  Voy.  Jungere.  Voy. 
Conjugium. 

MATERIA,  m,  vin.  —  De  mater:  parce 
que  ce  terme  qui  ne  s'appliquait  autrefois 
proprement  qu'au  bois,  signifie  la  matière 
qui  entre  dans  la  composition  de  toutes  cho- 
ses ;  Materia,  quasi  rerum  omnium  mater  ; 
et  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit ,  dans 
l'Ecr. 

1°  La  matière  dont  les  artisans  font  leurs 
ouvrages.  Sap.  15.  13.  Hic  scit  se  super 
omnes  delinquere  qui  ex  terrœ  materîa  fragi- 
lia  vasa  et  sculplilia  fingit  :  Celui-là  sait  bien 
qu'il  est  bien  plus  coupable  que  tous  les  au- 
tres, qui  l'orme  d'une  même  terre  des  vases 
fragiles  et  des  idoles. 

2°  Du  bois.  4.  Reg.  6.  v.  2.  5.  Tollant 
singuli  de  sylva  malcrias  singulas  ;  Hebr.  et 
Gr.  unusquisque  tignum  unum  :  Que  chacun 
prenne  une  pièce  de  bois. 

MATHAN,  Heb.  Donum.  —  1°  Un  Prêtre 
de  Raal.  4.  Reg,  11.  18.  Malhan  quoque  sa- 
cerdotem  Baal  occiderunt  coram  allari  :  lis 
tuèrent  Mathan,  prêtre  de  Baal,  devant  l'au- 
tel. 2.  Par.  23.  17. 

2°  Père  de  Saphatias.  Jer.  38.  1. 

3°  Fils  d'Eléasar,  et  père  de  Jacob.  Matth.l. 

15.  Malhan  aulem  genuit  Jacob  :  Malhan  en- 
gendra Jacob. 

MATHANAI,  Hebr.  Donum.  —  1°  Nom  de 
deux  peuples  qui  avaient  pris  des  femmes 
étrangères.  1.  Esdr.  10.  v.  33.  37.  v.  25. 
Et  ex  Israël:  Ceux  du  simple  peuple. 

2°  Un  homme  de  la  race  sacerdotale.  2. 
Esdr.  12.  19. 

MATHANIAS  ou  MATHANIA,  Heb.  Do- 
num Domini.  —  1°  Fils  de  Josias,  et  oncle 
de  Joachin,  roi  de  Juda.  4.  Reg.  24.  17.  Et 
constituit  Mathaniam  patruum  ejus  pro  eo, 
imposuitque  nomen  ei  Sedeciam  :  Il  établit 
roi  en  la  place  de  Joachin,  Malhanias  son 
oncle,  et  il  l'appela  Sedccias  :  il  lui  succéda  à 
l'âge  de  21  ans,  et  régna  11  ans;  il  ne  céda 
rien  en  impiété  à  son  prédécesseur.  Voy. 
Sedecias. 

2°   Plusieurs  Lévites.  1.  Par.  9.  15.  c.  25. 

16.  2.  Par.  20.  14.  c.  29.  13.  2.  Esdr.  11.  17. 
c.  13.  13. 

3°  Quelques-unsdeceux  qui  avaient  épou- 
sé des  femmes  étrangères.  1.  Esdr.  10.  v.  26. 
30.  37.  b 

MATHANIAU,  Heb.  Donum  Domini.  — 
ISom  d'un  chantre,  fils  d'Hemon.  1.  Par.  25.  4. 


MATHAN1TES,  Heb.  Donum.  —  Qui  est 
de  Mathani.  1.  Par.  11.  43.  Josaphat  Malha- 
niles  :  Josaphat,  un  des  plus  braves  de  l'ar- 
mée de  Dav  d,  était  de  Mathani. 

MATHAT,  Hebr.  Donum.  —  Deux  ancê- 
tres de  Jésus-Christ,  dans  la  généalogie  de 
saint  Luc.  3.  v  23.  29. 

MATHATA,  Heb.  Donum  ejus.  —1°  Un  des 
ancêlres  de  Notre-Seigneur.  Luc.  3.  31.  Ma- 
thala,  qui  fuit  Nathan:  Malhala,  qui  fut  fils  de 
Nathan. 

2°  Un  de  ceux  qui  avaient  épousé  des  fem- 
mes étrangères.  1.  Esdr.  10.  33. 

MATHATHIAS,  Hebr.  Donum  Domini.  — 
1°  Fils  de  Jean,  de  la  race  des  sacrificateurs, 
de  la  famille  de  Joarib,  et  petit-fils  d'Asmo- 
née,  père  de  Judas  Machabéc  et  de  ses  frè- 
res :  il  était  de  la  ville  de  Jérusalem,  etde- 
meurait  au  bourg  de  Modin.  Ce  saint  homme, 
voyant  le  déplorable  état  de  sa  patrie,  le 
Temple  profané,  le  culte  de  Dieu  abandonné, 
leva  l'étendard  pour  se  faire  suivre  par  ceux 
qui  aimaientla  Loi  de  Dieu  :  il  se  retira  avec 
ses  fils  dans  le  désert;  et  tous  ceux  qui 
avaient  du  zèle  pour  leur  Religion  le  sui- 
virent, et  firent  un  corps  d'armée,  avec  le- 
quel il  attaqua  et  battit  souvent  les  ennemis. 
Il  gouverna  le  peuple  environ  un  an,  et  mou- 
rut l'an  3888,  et  fut  enterré  à  Modin,  ayant 
laissé  Judas  pour  héritier  de  son  zèle  et  imi- 
tateur de  sa  vertu. 1.  Mach.  2.  1.  et  suivants. 
Il  jeta  les  premiers  fondements  de  la  Princi- 
pauté des  Asmonéens,  qui  fut  glorieusement 
soutenue  par  ses  enfants,  et  qui  a  duré  envi- 
ron cent  ans. 

2°  Chef  des  Lévites,  fils  aîné  de  Sellum, 
descendant  de  Coté:  il  avait  l'intendance  sur 
tout  ce  qu'on  faisait  frire  dans  la  poêle  pour 
les  sacrifices.  1.  Par.  9.31. 

3°  Fils  d'ldilhun.1.  Par.  25.  3. 

4°  Un  Lévite  chantre.  1.  Par.  15.  v.  18. 
21.  c.  16.  5. 

5°  Chef  de  la  quatorzième  famille  des  Lé- 
vites, et  de  la  race  d  Idilhun.  1.  Par.  25.  21. 

6°  Fils  de  Nebo,  qui  se  sépara  de  sa  fem- 
me. 1.  Esdr.  10.  43. 

7°  Un  Prêtre  assesseur  d'Esdras.  2.  Esdr. 
8.4. 

8°  Fils  de  Simon,  et  petit-fils  du  grand 
Mathalhias,  qui  fut  tué  par  Ptolomée  avec 
son    père  et  un  de  ses  frères.  1.  Mac.  16.  14. 

9°  Fils  d'Amos  et  père  de  Joseph.  Luc.  3. 
25. 

MATHIAS,  Hebr.  Donum  Domini,  —  Ce 
nom  vient  de  Malhalias  par  abrégé. 

1°  Un  des  72  Disciples  qui  fui  choisi  en  la 
place  de  Judas.  Act.  1.  v.  23.  26.  Ceciditsors 
super  Mathiam  :  Le  sort  tomba  sur  Malhias  : 
nous  n'avons  rien  de  certain  de  cet  Apôtre 
que  son  élection  miraculeuse. 

2°  DépulédeNicanor.  2.  Mac.  14.  19.  Prce- 
misit  Posidonium  etTheodolium,  et  Mathiam, 
ut  durent  dcxtras  :  Nicanor  envoya  devant, 
Posidonius,  Théodotius  etMalhias  pour  pré- 
senter des  propositions  de  paix. 

MATHUSAEL,  Heb.  Mortem  suam  postu-* 
lans.  —  Père  de  Lamech,  descendant  de  Caïn. 
Gen.  4.18.  Maviael  genuit  Mathusael :  Ma- 
viuël  engendra  Malhusaël. 
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MATHUSALA  ,  ou  MATHUSALE,  Heb. 
Mortem  suam  misit.  —  Fils  d'Henoch.  Gen. 
5.  t.  21.  23.  25.  26.  27.  Facti  sunt  omnes  dies 
Mathusala  nongenti  sexaginta  novem  anni  : 
Tout  le  temps  de  la  vie  de  Mathusalé  a  été 
de  neuf  cent  soixante  et  neuf  ans.  Il  mourut 
quelques  jours  avant  le  Déluge,  l'an  1656.  1. 
Par.  1.3.  Luc.  3.  37.  Il  fut  père  du  second 
Lamech.  Voy.  Lamech. 

MATRED,  Heb.  Virga  descendens.  — Mère 
de  Méetabel,  femme  d'Adad,  roi  d'Idumée. 
Gen.  36.  39.  1.  Par.  1.  50.  Appellata  estuxor 
cjus  Méetabel,  filia  Matred,  filiœ  Mezaab  :  La 
femme  d'Adad  se  nommait  Méetabel  fille  de 
Matred,  qui  étaitfille  de  Mezaab;  Hebr.  Filii 
Metaba.  Ainsi  Matred  serait  un  nom  d'homme 
père  de  Méetabel. 

MATTH.EUS,  i,  Heb.  Donatus.—  Matthieu, 
appelé  aussi  Levi,  qui  de  Publicain,  a  été 
fait  Apôtre  et  Evangétiste.  Matth.  9.  9.  Vidit 
hominem  sedenlem  in  lelonio,  Malthœum  no- 
mine  :  Jésus  vit  un  homme  assis  au  bureau 
des  impôts,  nommé  Matthieu,  c.  10.  3.  Marc. 

3.  18.  Luc.  6,  15.  Act.  1.  13.  Voy.  Levi.  Il 
a  écrit  son  Evangile  en  Syriaque  à  la  prière 
des  Juifs  qui  avaient  embrassé  la  Foi  de 
Jésus-Christ,  où  il  représente  le  Sauveur 
selon  la  vie  humaine  qu'il  a  menée  parmi  les 
hommes. 

MAÏTHANA,  Heb.  Donum.  —  Lieu  où 
campèrent  les  Israélites  dans  le  désert.  Num. 
21. 19.  De  solitudine,  Matlhana;  deMatthana, 
in  Nahaliel  :  Du  désert  le  peuple  vint  à  Mat- 
lhana ;  de  Matlhana  à  Nahaliel. 

MATURARE.  —  Ce  verbe  est  ou  actif,  et 
signifie,  avancer,  presser,  ou  faire  mûrir  ; 
ou  neutre,  etsignifie,  se  hâter,  se  dépêcher, 
ou  mûrir. 

Mûrir,  venir  en  maturité.  Joël.  3. 13.  Quo- 
niam  maturavit  (7r«o£tv«i,  adesse  )  mes  sis  : 
Mettez  la  faucille  dans  le  blé,  parce  qu'il  est 
déjà  mûr. 

MATURE.  —  De  bonne  heure,  à  temps. 
Gen.  32.  22.  Cumque  mature  surrexisset:  Ja- 
cob s'élant  levé  de  fort  bonne  heure. 

MATURESCERE  ,  ni-rzBipoi)  zlwt,  «x^âÇetv.  — 
Verbe  fréquentatif  de  maturare.  Mûrir,  deve- 
nir mûr.  Isa.  37.  27.  Facti  sunt  sicut  herba 
teclorum  guœ  exaruit  antequam  maturesce- 
ret  :  Ils  sont  devenus  semblables  à  l'herbe 
qui  croît  sur  les  toits,  qui  devient  toute 
sèche  avant  qu'elle  mûrisse.  Gen.  40.  10. 

MATURITAS,  tis.— 1°  Maturité  des  fruits. 

4.  Reg.  19.  26.  Facti  sunt  velut  fenum  agri 
et  virens  herba  tectorum,  quœ  arefacta  est  an- 
tequam veniret  ad  maturitatem  :  Ils  sont  de- 
venus comme  le  foin  qui  est  dans  les  champs 
et  comme  l'herbe  verte  qui  croît  sur  les  toits, 
qui  se  sèche  avant  que  de  venir  à  maturité. 
Ainsi  Isa.  28.  4.  Maturitas  autumni  :  Est  le 
temps  auquel  les  fruits  sont  mûrs. 

2°  Le  point  du  jour,  le  temps  ordinaire  xle 
se  lever.  Ps.  118.  147.  Prœveni  in  maturitate 
et  clamavi;  h  ùupici,  in  immaturitate:  Je  me  suis 
levé  dès  le  point  du  jour:  j'ai  prévenu  le 
temps  ordinaire  de  se  lever.  Maturitas,  par 
erreur  de  copiste,  est  mis  pour  immaturitasf 
i.  e.  intempesla  nox. 


MATURIUS,  adv.™^,  £vT«x".—  Plus  tôt 
avant  le  temps  :  dans  l'Ecr.  : 

Bientôt,  dans  peu  de  temps.  2.  Mac.  7.  37. 
Invocans  Beummaturius  genti  nostrœ  propi- 
liumfieri:  Conjurant  Dieu  de  se  rendre  bien- 
tôt favorable ànolre  nation.  Act.  25.  4. 

MATURUS,  a,  um.  —  De  (TDD,  matar), 
pluvia,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  ma- 
turité des  fruits;  d'autres  le  font  venir  de 
irénsipoç,  qui  signifie  la  même  chose,  et  le  p 
se  change  quelquefois  en  m. 

Mûr,  en  parlant  des  fruits.  Apoc.  14.  18. 
Quoniammaturœ  sunt  (àxpi«Ç£iv)  uvœ  ejus:  Par- 
ce que  ces  raisins  sont  mûrs  :  ces  raisins 
marquent  les  réprouvés  qui  doivent  être  fou- 
lés dans  la  cuve  de  la  colère  de  Dieu.  Voy. 
Lacus. 

'  MATUTINUS,  a,  um.  (Voy.  Mane).  T^vôr, 
npûïpoç,  npàïoç,  o,  -fi,  tô  iipu'i.  —  De  Matuta,  la 
Déesse  de  l'aurore. 

1°  Du  malin,  qui  se  fait,  ou  se  passe  le 
matin.  Ps.  64.  9.  Voy.  Exitus.  Exod.  29.  41. 
Juxta  rilum  malutinœ  oblationis  :  On  offrait 
tous  les  jours  un  agneau  en  sacrifice  le  ma- 
tin, et  un  le  soir  en  la  même  manière  qu'é- 
tait offert  celui  du  matin.  Levit.  9.  17.  Num. 
28.  v.  8.  23.  etc.  Ainsi,  Vigilia  matutina, 
était  la  quatrième  veille  qui  finissait  au  ma- 
tin. Exod.  14.  24.  1.  Reg.  11.  11.  Ps.  129.  6. 
Voy.  Custodia. 

Ros  matutinus  ;  ou  nubes  matutina ,  rosée 
ou  nuage  qui  se  lève  le  matin,  et  qui  passe 
vite  et  se  sèche  bientôt.  Ose.  6.  4.  c.  13.  3. 
Ainsi ,  Nebula  matutina,  Gr.  opOpoç.  Amos.  4. 
13.  Une  nuée  qui  nous  Ole  la  clarlé  et  la  vue 
du  soleil. 

Stella  matutina,  l'étoile  du  matin  ^  qui  de- 
vance le  soleil.  Eccli.  50.  6.  Quasi  Stella  ma- 
tutina (éuQivbç)  in  medio  nebulœ  ,  Simon  a 
éclaté  pendant  sa  vie,  comme  l'étoile  du  ma- 
tin au  milieu  des  nuages.  Comme  elle  est 
brillante,  Jésus -Christ  se  compare  à  cet 
astre,  Apoc,  22.  16.  et  promet,  c.  2.  28.  qu'il 
donnera  ,  à  ceux  qui  vaincront ,  l'étoile  du 
matin,  c'est-à-dire  la  connaissance  des  choses, 
divines  et  la  gloire  céleste. 

Susceptio  matutina  (  éwôtvàç  )  ,  l'assistance 
du  matin.  Ps.  21.  1.  C'est  la  résurrection. 
Voy.  Susceptio. 

2°  Qui  commence  d'être,  et  qui  est  dès  le 
commencement.  Job.  38.  7.  Ubi  eras  cum  me. 
laudarent  astra  matutina  ?  Où  éliez-vous  ,, 
lorsque  les  astres  du  matin  me  louaient  tous 
ensemble?  Dieu  fait  entendre  à  Job  que  les 
astres  qu'il  a  créés  publient  sa  gloire,  dès  le 
commencement  du  monde,  par  l'éclat  de  leur 
beauté. 

Le  premier,  qui  vient  à  temps.  Joël.  2.  23. 
Dcscendere  faciet  ad  vos  imbrem  matutinum  et 
serotinum  :  Il  fera  descendre  comme  aupa- 
ravant les  pluies  d'automne  ,  qui  sont  les 
premières  pluies  qui  font  germer  le  grain. 
Voy.  Imber. 

3°  Heureux  ,  favorable.  Isa.  8.  20.  Non 
erit  eis  matutina  lux  :  Rien  ne  leur  réussira, 
ils  demeureront  dans  les  ténèbres.  Voy .  Lux. 

MATUTINUM  ou  MATUTINA  ,  supple  lem- 
pora,  1°  Le  malin,  le  temps  du  malin  (opQpo:). 
Ps.  62.  7.  In  matutinis  meditabor  i»  te  :  Je 
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serai  tout  occupé  le  matin  de  la  méditation 
de  votre  grandeur.  D'où  vient  :  Antc  malu- 
•tinum,  dès  le  point  du  jour.  1.  Mac.  4.  52. 

In  matutino  :  Dès  le  malin  ,  avec  soin  et 
•diligence.  Ps.  72.  14.  Et  castigalio  me.a  in  ma- 
tutinis  :  J'ai  été  châtié  dès  le  malin,  c'est-à- 
dire  très-sévèrement  et  sans  délai.  Ps.  100.  8. 
Ainsi  ,  vespere  et  malulinum  marque  ce  qui 
se  passe  vile.  Isa.  î7.  14.  In  tempore  vespere, 
et  cece  turbalio  ;  in  matutino ,  et  non  subsis- 
<iet :  Ils  seront  au  soir  dans  l'épouvante,  et 
au  malin,  ils  ne  seront  plus.  Ps.  29.  6.  Ad 
vesperum  demorabitur  flelus  ,  et  ad  maluli- 
num lœtitia  :  Les  pleurs  se  répandent  le  soir, 
la  joie  viendra  au  matin,  c'est  à-dire  Dieu 
délivre  bientôt  les  siens  des  malheurs  où  ils 
se  trouvent. 

2°  L'étoile  du  matin  ,  ou  le  lever  du  soleil. 
Ps.  04.  9.  Exitus  matulini  (  IÇôSouî  irp'aîuç)  et 
vesperœ  dclectabis  :  Vous  rendrez  agréable  le 
lever  de  l'étoile  du  matin  et  de  celle  du  soir. 
Voy.  Delectare. 

3°  Le  temps  de  l'autre  vie,  qui  est  comme 
un  malin  lumineux  qui  suit  la  nuit  de  celte 
vie.  Ps.  48.  15.  Et  dominabuntur  eorum  justi 
in  matutino  :  Les  impies  dominent  et  tyran- 
nisent les  justes  en  celte  vie  ;  mais  les  jusles 
domineront  à  leur  tour  en  l'autre,  dans  le 
grand  jour  de  l'éternité  ;  autr.  dans  peu. 

MAVIAEL ,  is ,  Heb.  Annuntians  Deum. 
Jils  d'Irad  et  père  de  Malhusaël.  Gen.  4.  18. 
descendant  de  Gain.  Il  mourut  en  1290,  âgé 
àe  80  6  ans. 

MAUMAN,  is,  Heb.  Turbatus.  Un  des  pre- 
miers officiers  d'Assuérus.  Esth.  1.  10.  Prœ- 
cepit  Mauman.  Gr.  Aman  :  le  môme  qui  fut 
pendu  par  l'ordre  d'Assuérus.  v-  14.  Mamu- 
dhan. 

MAUSOLEUM  ,  i.  Ce  nom  vient  de  ce 
qu'Arlémise,  reine  de  Carie,  fit  construire  à 
son  mari,  Mausole,  un  sépulcre  magnifique, 
qui  a  été  l'occasion  de  donner  le  nom  de 
mausolée  à  tous  les  superbes  tombeaux  de 
J'anliquité. 

Mausolée  ,  tombeau  magnifique.  2.  Par. 
35.  24.  Josias  sepultus  est  in  mausoleo  pa- 
trum  suorum  :  Josias  fut  mis  dans  le  tombeau," 
de  ses  pères. 

MAXILLA,  je,  c-taywv.  De  pao-ciu ,  mando, 
manduco. 

1°  Mâchoire,  soit  d'hommes,  soit  de  bêtes. 
Judic.  15.  15.  Inventamque  maxillam  ,  id  est, 
mandibulam  asini  arripiens  inlerfecit  in  ea 
mille  viros  :  Ayant  trouvé  une  mâchoire 
d'âne,  qui  était  à  terre,  il  la  prit  et  on  tua 
mille  hommes,  v.  10.  17.  19.  Job.  40.jj21. 
Ose.  11.  4.  V.  Exaltare.  De  ce  mot,  vien- 
nent ces  façons  de  parler  :  Ponere  frenum  in 
tnaxillis,  freno  constringere  maxillas  ,  res- 
serrer la  bouche  avec  le  frein.  V .  Frenum. 
Perçut  ère  maxillam,  ou  in  maxillam,  frapper 
sur  la  joue;  ce  qui  est  un  traitement  indigne 
et  honteux,  que  l'on  ne  fait  qu'à  des  gens 
que  l'on  traite  avec  le  dernier  mépris.  3.  Reg. 
22.  24.  2.  Par.  18.  23.  Ce  qui  signifie  aussi 
i  traiter  d'une  manière  indigne  et  cruelle.  Joh. 
|  10.  11.  Thren.  3.  30.  Mich.  5.  1.  On  peut 
l'entendre  en  ce  sens,  Malih.  5.  39.  Luc.  0. 
29.  Qui  te  percuiil  in  maxillam   (Gv.percu- 


tienti),  prœbe  et  alteram  :  Si  un  homme  vous 
frappe  sur  une  joup, tendez-lui  aussi  l'autre, 
pour  marquer  qu'il  faut  être  prêt  à  recevoir 
de  nouvelles  injures  ,  bien  loin  de  rendre 
celles  que  nous  recevons.  Ainsi,  il  est  dit 
que  les  larmes  sont  sur  les  mâchoires  ou  sur 
les  joues,  ou  bien  qu'elles  y  descendent,  pour 
signifier  une  grande  abondance  de  pleurs. 
Eccli.  35.  v.  18.  19.  Thren.  1.  2. 

2'  Nom  de  lieu.  Judic.  15.  v.  9.  14.  Cas- 
trametati  sunt  in  foco  qui  postea  vocatus  est 
Lrchi ,  id  est,  maxilla  :  Les  Philistins  se 
campèrent  au  lieu  qui  depuis  fut  appelé  la 
Mârhoiro.  Voy.  Lecui,  Voy.  Elevatio. 

MAXIMUS,  a,  um,  p.iytrrro,-.  De  magnissi- 
mus,  par  contraction.  Voy.  Magnus. 

MAXIME  ,  «scAiora.  Adverbe  superlatif  de 
magnus. 

1°  Grandement ,  beaucoup  ,  pleinement. 
Job.  19. 19.  Quem  maxime  diligebam,  aver- 
salus  est  me  :  Celui  que  j'aimais  le  plus  s'est 
déclaré  contre  moi,  mon  ennemi.  Eccli.  G. 
37.  Act.  20.  3. 

2°  Principalement,  particulièrement,  sur- 
tout. 1.  Timoth.  4.  10.  Speramus  in  Deum  vi- 
vum  qui  est  Salvator  omnium  hominum  , 
maxime  fidelium  :  Nous  espérons  au  Dieu 
vivant,  qui  est  le  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes, et  principalement  des  fidèles.  Dieu  est 
le  Sauveur  de  tous  les  hommes,  par  les  as- 
sistances générales  qu'il  leur  donne;  mais  il 
l'est  des  fidèles,  d'une  façon  particulière, 
en  les  fortifiant  dans  leurs  peines,  et  faisant 
que  loules  choses  contribuent  à  leur  salut. 
Gen.  47.  13.  Exod.  22.  15.  Act.  20.  38.  etc. 

3°  De  plus,  outre  cela.  Gen.  31.  3.  Maxime 
dicente  sibi  Domino  :  De  plus,  le  Seigneur 
même  lui  dit.  1.  Reg.  22.  8. 
ME.   Voy.  Ego. 
MECUM.  Voy.  Cum. 

MECHERATÏTES,  îs.  Heb.  Venditio.  Qui 
est  du  lieu  nommé  Mechara.  I.  Par.  11.  30. 
Von.  Hepiier. 

MECHMAS,  Heb.  Percussor.  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin.  2.  Esd.  11.  31.  Voy. 
Machjwas. 

MECHNEDEBAI  ,  Heb.  Percussor.  Nom 
d'homme.  1.  Esd.  10.  40.  Un  de  ceux  qui 
avaient  épousé  des  femmes  étrangères. 

MEDABA,  Heb.  Aquœ  doloris.  Ville  des 
Moabites.  Num.  21.  30.  Lassi  pervenerunt 
usque  Medaba  :  Ils  sont  venus  tout  lassés 
jusqu'à  Medaba.  Jos.  13.  v.  9.  10.  1.  Par.  19. 
7.  Isa.  15.  2.  Voy.  Madara. 

MEDAD,  Heh.  Mensurans.  Un  des  deux 
qui  reçurent  dans  le  camp  le  don  de  pro- 
phétie. Num.  11.  v.  20.  27.  Voy.  Eldad. 

MEDD1N  ,  Heb.  Judicium.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda.  Jos.  15,  01. 

MEDEMENA,  Heb.  Mensuranumeri.  Ville 
de  la  même  tribu,  Jus.  15.  31.  Isa.  10.  31. 
qui  a  été  accordé  à  la  tribu  de  Siméon  ;  la 
même  que  Bclh-Marchaboth.  Jos.  19.  5. 

MEDENA,  je,  Heb.  Mensura.  La  Médie. 
1.  Esdr.  0.  2.  Inventum  est  in  Ecbatunis  quod 
est  custrum  in  Medcna  provincia  ,  volumen 
unum  :  Il  se  trouve  à  Ecbatane,  qui  est  un 
château  de  la  province  de  Mède,  un  livre. 
Voy.  Media. 
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MEDELA  ,  je,  tac-*?,  De  mecleri. 

1°  Remède,  guérison.  Eccli.  38.  2.  A  Deo 
enim  est  omnis  medela  :  Tout  remède  vient  de 
Dieu. 

2°  Délivrance  ,  consolation.  Eccli.  28.  3. 
Homo  homini  réservât  iram,  et  a  Deo  quœrit 
medelam?  L'homme  garde  sa  colère  contre 
un  homme,  et  ii  ose  demander  à  Dieu  qu'il 
le  guérisse.  Jer.  8.  15. 

MEDERI ,  tâv,  ia<70«i.  De  pjSetrOai,  curare , 
guérir  avoir  soin. 

Remédier  à  quelque  mal  ,  consoler  quel- 
qu'un, soulager  sa  peine.  Job. "5.  18.  Jpse 
vulnerat  et  medetur  :  Dieu  blesse  et  guérit 
aussi  lui-même.  Thren.  2.  13.  Ainsi  Jésus- 
Christ  est  venu  pour  guérir  et  consoler  ceux 
qui  seraient  affligés  par  un  vif  ressentiment 
de  leurs  péchés.  I>a.  61.  1.  Ut  mederer  con- 
tritis  corde  :  Pour  guérir  ceux  qui  ont  le 
cœur  brisé.  Voy.  Luc.  4.  18. 

MEDIA,  je,  Heb.  Mms ura.  V.  Chelmad 
La  Médie,  grand  pays  ou  royaume  dans  l'A- 
sie. 51.  28.  Sanclifirate  contra  eam  (Baby- 
lonem)  gentes,  reges  Mediœ:  Assemblez  contre 
Bahylonc  les  nations  et  les  rois  de  la  Médie. 
1.  Mac.  6.  56.  c.  14.  v.  1.  2.  Ce  pays  a  la 
mer  Caspienne  au  nord;  au  levant,  l'Hyr- 
canie  et  la  Parihie,  l'Assyrie  et  la  Susiane 
au  midi ,  et  l'Arménie  majeure  au  cou- 
chant. 

MEDUS,  i.  De  Madai ,  ûls  de  Japhet.  Gen. 
10.  2. 

ln  Mède,  qui  est  de  la  Médie.  Is.  13.  17. 
Suscilabo  super  eos  Medos  ;  Je  vais  susciter 
contre  eux  les  Mèdes.  Tob.  1.  16.  Judith.  1. 

1.  etc.  Dan.  5.  31.  Darius  Medus  successit  : 
Darius  Mède  succéda.  V.  Darius.  Ces  peuples 
ont  été  quelquefois  soumis  aux  Assyriens. 
V.  4.  Reg.  17.  6.  c.  18.  11.  1.  Par.  5.  26.  et 
ensuite  aux  Perses,  sous  Cyrus  et  ses  suc- 
cesseurs. 1.  Esd.  6.  v.  2.  5.  Esth.  1.  v.  3.  18. 

19.  c.  10.  1.  Ils  ont  détruit  Babylone,  Isa.  13. 
V.  17,  18.  c.  21.  2.  Jer.  51.  v.  11.  58.  Dan.  5. 
v.  28.  31.  et  ont  été  défaits  eux-mêmes.  Jer. 
25.  25.  Les  Mèdes  et  les  Perses  soin  souvent 
pris  les  uns  pour  les  autres  par  les  auteurs, 
à  cause  du  voisinage  de  ces  peuples  ,  et  que 
la  Médie  a  quelquefois  compris  l'Assyrie  et 
la  Perse.  Ainsi  Civitates  Medorum  sont  quel- 
quefois les  peuples  soumis  à  la  Médie. 

2*  Les  Juifs  qui   habitaient  la  Médie.  Act. 

2.  9.  Parthi  et  Medi  et  Elamitœ  :  C'étaient 
de  ceux  des  dix  tribus  qui  avaient  été  trans- 
férés en  ces  pays-là.  1.  Mac.  8.  8.  Medos. 
Voy.  Eumenes. 

MED1ARE  ,  Gr.  pecûv.  Verbe  inusité  de 
médius. 

Etre  au  milieu  ,  ou  être  venu  à  moitié. 
Joan.  7.  14.  Jam  autem  die  festo  mediante  : 
Vers  le  milieu  de  la  fête  qui  durait  sept 
jours. 

MEDIATOR ,  ris  ,  pern-mç.  Médiateur,  en- 
tremetteur entre  deux  ou  plusieurs.  Gai.  3. 

20.  Mediator  unius  non  est  :  Un  médiateur 
n'est  pas  d'un  seul,  et  n'a  point  de  lieu 
quand  un  seul  s'oblige  en  faveur  d'un  autre 
sans  condition  :  c'est  ainsi  que  Dieu  s'est 
engagé  avec  Abraham ,  par  la  promesse  qu'il 
lai  a  faite. 


1°  Qui  porte  les  ordres  de  quelqu'un.  Gai. 
3.  19.  Lex....  ordinata  per  Angelos  in  manu 
mediatoris  :  La  loi  a  été  donnée  par  les 
anges,  par  l'entremise  d'un  médiateur,  de 
Moïse,  qui  dit  lui-même,  Deut.  5.  5.  Ego 
sequester  et  médius  fui  inler  Dominum  et  vos, 
ul  annuntiarem  vobis  verbum  sjus  :  Je  fus 
alors  l'interprète  et  le  médiateur  entre  le 
Seigneur  et  vous  ,  pour  vous  annoncer  ses 
paroles.  Moïse  ,  envoyé  de  Dieu  ,  porta  au 
peuple  d'Israël  ses  ordres  prescrits  par  la  loi, 
et  rapporta  de  leur  part  la  promesse  que  ce 
peuple  faisait  de  lui  être  très-soumis. 

2°  Médiateur  qui  réconcilie,  qui  apaise 
celui  qui  a  été  offensé.  1.  Tim.  2.  5.  Unus 
Dms ,  unus  et  mediator  Dei  et  hominum  homo 
Christus  Jésus  :  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  et  un 
médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes  ,  Jésus- 
Christ,  qui  est  tout  à  la  fois  Dieu  et  homme. 
Comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  ait  créé  les 
hommes ,  il  n'y  a  qu'un  médiateur  qui  les 
ait  rachetés,  et  qui  les  ail  réconciliés  à  son 
Père,  par  ses  propres  mérites  ;  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  n'y  ait  drs  intercesseurs  qui 
interposent  leur  médiation  auprès  de  Dieu  , 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ.  Il  est  appelé 
le  Médiateur  du  nouveau  Testament  ou  de 
la  nouvelle  alliance,  parce  qu'il  l'a  scellée 
de  son  propre  sang,  pour  nous  réconcilier, 
par  sa  mort,  à  Dieu,  son  Père.  Heb.  8.  6. 
c.  9.  15.  c.  12.  24. 

3°  Médiateur,  arbitre  ,  qui  règle  les  par- 
ties avec  le  pouvoir  de  punir.  Judic.  11.  10. 
Dominus  qui  hœc  audit  ipse  mediator  ac  teslis 
est  quod  nostra  promissa  faciemus  ;  Heb.  Do- 
minus cognoscet  inter  nos  ,  Gr.  «va  ^éo-ov  ,  in 
medio  :  leSiigneur  jugera  entre  vous  et  nous, 
et  nous  punira  ,  si  nous  ne  tenons  notre 
promesse. 

MEDICAMEN  ,  ou  MEDICAMENTUM  , 
ç>w>/a«xov.  1°  Un  remède,  un  médicament,  une 
médecine.  Eccli.  38.  4.  Altissimus  creavit  de 
terra  medicamenta  :  c'est  le  Très-Haut  qui  a 
produit  de  la  terre  tout  ce  qui  guérit.  Tob.  6. 
5.  et  par  métaphore,  Eccli.  6.  16.  Amiens  f\- 
deiis  medicamentum  vitre  et  immortalitatis  : 
L'ami  fidèle  est  un  remède  qui  donne  la  vie 
et  l'immortalité.  Voy.  Immortalitas  Isa.  1.  6. 
Nec  curata  medicamine,  piécXa-ypia.  On  n'a  point, 
appliqué  de  remède  à  la  plaie.  Cette  plaie, 
dont  parle  le  prophète  ,  était  la  corruption 
où  étaient  les  Juifs ,  à  laquelle  on  n'apportait 
aucun  remède  ;  ainsi  les  Egyptiens,  qui  de- 
vaient être  maltraités  par  les  Chaldéens , 
n'avaient  point  de  remèdes  pour  éviter  ces 
maux.  Jer.  46.  11.  Frustra  multiplicas  medi- 
camina  :  En  vain  vous  multipliez  les  remèdes. 
Voy.  Résina. 

2°  Poison,  venin.  Sap.  1.  1*.  Non  est  in 
illis  medicamentum  exterminii  ;  Gr.  f«pn«y.ov 
èléôpov  ,  venenum  perditionis ,  seu  perdens  et 
exterminans ,  phras.  hebr.  Il  n'y  avait  dans 
les  créatures  rien  de  contagieux  ni  de  mor- 
tel, parce  que  Dieu  n'a  point  créé  la  mort, 
ni  les  maux  qui  la  causent  :  c'est  l'homme 
qui  l'a  fait  entrer  dans  le  monde,  par  son 
péché.  Ceci  n'est  qu'une  simple  opinion  qui 
n'a  pour  s'appuyer  que  des  raisons  spé- 
cieuses. L'homme  a  fait ,  il  est  vrai ,  entrer 
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le  mal,  et  par  suite  la  mort  dans  le  monde; 
mais  le  venin  des  bêtes  et  le  poison  des 
plantes  ne  sont  point  des  maux  véritables. 
S'ils  donnent  la  mort,  c'est  par  l'abus  que 
l'on  en  fait  ;  car  il  est  bien  avéré  aujourd'hui 
que  la  plupart  des  drogues  pharmaceutiques 
ne  sont  autres  que  des  poisons  violents,  em- 
ployés à  une  dose  convenable.  C'est'donc  l'i- 
gnorance, ou  la  malice  de  l'homme,  qui  fait 
servir  pour  la  mort  des  remèdes  de  vie. 
Rien  n'empêche  donc  qu'ils  n'aient  été  créés 
comme  tout  Le  reste,  et  à  la  même  époque. 

3°  Enchantement,  maléfice,  ou  œuvre  de 
magie  (fKpn<xxsïv»}.  Sap.  12.  4.  Odibilia  opéra 
tibi  faciebant  perniedicamina  et  sacrificiel  in- 
justa  :  Ils  faisaient  des  œuvres  détestables 
par  des  enchantements  et  des  sacrifices  im- 
pies. Les  Chananéens,  qui  étaient  les  anciens 
habitants  de  la  terre  sainte,  commettaient  des 
crimes  détestables. 

MEDIC1NA,  m,  &«?.  Voy.  Sanitas.  —De 
medere,  guérir. 1°  Remède, médicament.  Eccli. 
18.  20.  Ante  languorem  adhibe  medicinam 
(Qspu-KEvov)  :  Prévenez  par  des  préservatifs  la 
maladie  dont  vous  êtes  menacé:  ce  qui  s'en- 
tend plutôt  des  maladies  spirituelles. 

2"  Guérison  .spirituelle.  Ezech.  47.  12.  Fo- 
lia  ejus  ad  medicinam  (ûykue)  :  Leurs  feuilles 
serviront  pour  les  guérir  :  le  Prophète  parle 
des  feuilles  de  toute  sorte  d'arbres  fruitiers 
qui  devaient  s'élever  sur  les  bords  et  aux 
deux  côtés  du  torrent  qui  sortait  du  sanc- 
tuaire de  la  maison  du  Seigneur,  et  qui 
avaient  la  vertu  de  guérir,  parce  que  les 
eaux  qui  arrosaient  ces  arbres  sortaient  du 
sanctuaire.  Par  ces  feuilles  des  arbres,  l'on 
peut  entendre  les  paroles  des  apôtres  qui 
guérissaient  les  peuples ,  parce  qu'elles 
étaient  arrosées  des  eaux  salutaires  qui  sor- 
taient du  sanctuaire  du  Seigneur;  c'est-à-dire, 
animées  de  la  vertu  de  son  Esprit  et  de  sa 
grâce  qui  travaillait  si  puissamment  dans 
leurs  cœurs  à  mesure  qu'ils  étaient  frappés 
par  le  son  et  la  voix  des  apôtres.  Voy.  Fo- 

LICM. 

3°  Remède,  moyen  pour  rétablir  quelque 
chose.  Prov.  6.  15.  Non  habebit  ullra  medi- 
cinam: Il  n'y  a  plus  de  remède  à  sa  perte; 
<rw-rpi6/j  KvtKToç,  contritio  insanabilis.  Eccli. 
43.  24.  Mcdicina  omnium  in  feslinaiione  ne- 
bulœ  :  Le  remède  de  tous  les  maux  qu'apporte 
la  gelée,  c'est  qu'il  vienne  bientôt  une  pluie 
qui  fasse  cesser  la  gelée.  Voy.  Nebula. 

MEDICUS ,  i ,  isrtpôï.  —  1°  Un  médecin. 
Eccli.  38.  1.  Honora  medicum  propler  neces- 
sitalem  :  Honorez  le  médecin  à  cause  des  be- 
soins de  la  vie  sujette  aux.  maladies  :  le  Grec 
porte  :  Honorez-le  des  honneurs  qui  lui  sont 
convenables.  Il  est  raisonnable  que  les  mé- 
decins soient  estimés  et  bien  récompensés, 
afin  qu'ils  aient  le  loisir  de  vaquer  à  un  em- 
ploi si  utile  au  public.  Exod.  21.  19.  Ps.  87. 
11.  etc.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de 
parler  proverbiales,  Matth.  9.  12.  Marc.  2. 
17.  Luc.  5.  31.  Non  egent  qui  sani  sunt  medi- 
co  :  Ceux  qui  sont  sains  n'ont  pas  besoin  de 
médecin  ;  Notre-Seigneur  n'est  venu  guérir 
que  ceux  qui  se  reconnaissent  malades  ;  les 
pharisiens  qui  croyaient  ne  l'être  pas,  n'ont 


point  élé  guéris.  Luc.  4.  23.  Medice,  cura  te 
ipsum  .-Médecin, guéris-toi  toi-même;  ce  qui 
se  dit  contre  ceux  qui  ont  soin  des  affaires 
des  autres,  et  négligent  les  leurs  propres. 

2°  Celui  qui  a  soin  d'embaumer  les  corps 
et  de  les  ensevelir.  Gen.  50.  2.  Prœcepitque 
servis  suis  medicis,  (èvrayiotor/K,  pollinclor),  ut 
aromalibus  condirent  patrem :  Joseph  com- 
manda à  ceux  qui  avaient  soin  d'embaumer 
les  corps  et  de  les  ensevelir,  qui  étaient  à 
son  service,  d'embaumer  celui   de  son  père. 

3°  Qui  remédie  aux  maux,  et  qui  rétablit 
le  malheureux  état  où  l'on  est.  Isa.  3.  7, 
Respondebit  in  die  illa,  dicens  :  Non  sum  me- 
dicus  [àpxnybç ,  princeps)  ;  Heb.  non  sum  alli- 
gans  (vulnera)  :  Il  répondra  :  Je  ne  suis  point 
médecin,  je  ne  puis  guérir  les  plaies  de  l'Etat 
désolé  :  c'est  proprement  la  fonction  des 
chirurgiens  de  bander  les  plaies;  mais  au- 
trefois cet  emploi  n'était  pas  distingué  de  ce- 
lui des  médecins.  Jer.  8.  22.  Numquid...  me- 
dicus  non  est  ibi  ?  Ne  s'y  trouve-t-il  point  de 
médecin?  Le  Prophète  entend  par  le  mot 
de  médecin,  jjuelqu'hommc  saint  ,  qui  par 
ses  avertissements  arrête  les  dérèglements 
du  peuple,  et  détourne  ses  maux  par  ses 
prières  envers    Dieu. 

MEDIETAS,  tis,  tf/xio-v,  pso-é-n??.  —  1°  La 
moitié.  Isa.  k\.  19.  Medietatem  ejus  combussi 
igni  :  J'ai  mis  au  feu  la  moitié  de  ce  bois. 
Exod.  26.  12.2.  Par.  9.  6. 

2°  Le  milieu.  Ezech.  15.  14.  Medietas  ejus 
redacta  est  in  favillam  :  Le  milieu  est  réduit 
en  cendres.  Le  sarment  mis  au  feu  brûle 
tout  entier,  le  milieu  et  les  deux  bouts.  Sap. 
7.  18.  Ut  sniam  initium,  et  consummationem, 
et  medietatem  temporum  :  Afin  que  je  susse 
la  qualité  des  saisons  de  l'année,  l'automne 
qui  en  a  fait  le  commencement  ,  l'été  qui  la 
finit,  et  l'hiver  et  le  printemps  qui  en  sont 
le  milieu. 

MEDIOCRIS,  is.  —  De  médius,  et  du  pléo- 
nasme ocris. 

Médiocre,  qui  tient  le  milieu. 

Pauvre,  réduit  à  l'indigence  (Trrwxof).  Eccli. 
18.  33.  Ne  fueris  mediocris  in  conlentione  ex 
fenore  :  Ne  vous  réduisez  point  à  la  pauvre- 
té, en  empruntant  à  usure,  pour  contribuer 
autant  que  les  autres  à  faire  des  festins. 
Voy.  Contentio. 

MEDITERRANEUS,  A,  CM,  peerôyeioC.  — 
De  mediut  et  de   terra. 

Ce  qui  est  situé  au  milieu  de  la  terre  fer- 
me. 2.  Mac.  8.  35.  Per  Mediterranea  fugiens 
solusvenit  Anliochiam  :  Nicanor  s'enfuit  par 
la  mer  Méditerranée  et  arriva  seul  à  An- 
tioche  ;  Gr.  znS  fisaoysioy,  SUpp.  Qoàa.T(nnç,  per 
Medilerraneum  (mare). 

MED1TARI.  —  De  pe^râv,  Hebr.  n;~  qui 
se  dit  de  la  pensée  et  de  la  parole.  Voy.  Ma- 
sium,  in  Jos.  1.  8. 

Ce  mot  hébreu  signifie,  remplir  tellement 
son  esprit  de  la  pensée  de  quelque  chose, 
qu'elle  regorge  dans  la  bouche  comme  ce 
qui  bouillonne,  et  qu'on  en  parle  conlinuel- 
ment  ;  c'est  pour  cela  que  ce  mot  se  dit  des 
oiseaux  qui  gazouillent,  et  qu'il  est  rendu 
par  les  Septante  par  «SoleryjZv,  garrire. 

1°  Méditer,  considérer,  penser  attentive- 
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ment  à  quelque  chose.  Gen.  24.  63.  Egressus 
fuerat  ad  meditandwn  (àSèXeerptefv  )  in  agro  : 
Il  était  sorli  pour  ruminer  avec  un  esprit 
moins  distrait.  Ps.  1.  2.  In  Lege  ejus  medila- 
bitur  die  ac  nocte  :  Un  chrétien  doit  méditer 
jour  et  nuit  la  loi  de  Dieu  ;  ce  qu'il  ne  peut 
faire  sans  la  lire  avec  attention.  Deut.  6.  7. 
c.  11.  19.  Ps.  118.  v.  16.  47.  etc.  Ainsi,  Me- 
ditari  obedientiam  :  Ne  penser  qu'à  obéir  à 
Dieu.  Prov.  15.  28.  Voy.  Obedientia.  Isa.  33. 
18.  Cor  tuum  meditabitur  timorem:  Vous 
repasserez  avec  joie  dans  votre  esprit  les 
maux  de  la  crainte  desquels  Dieu  vous  a  dé- 
livrés. Voy.  Timor.  Isa.  27.  8.  Meditntus  est, 
pour  Excogitabit  :  Il  cherchera  des  moyens. 

2°  Machiner,  former  des  projets,  tramer. 
Ps.  2  1.  Populi  meditati  sunt  inania  :  Les 
peuples  ont  formé  de  vains  projets.  Ps.  35. 
5.  Ps.  37.  13.  Prov.  17.  19   c.  2'*.  2. 

3°  Dire,  prononcer,  publier  ce  qu'on  a 
médité.  Ps.  34.  28.  Lingua  mea  medilabitur 
justitiam  tuam  ,  tota  die  laudem  luam  :  Ma 
langue,  toute  pénétrée  de  votre  justice,  pu- 
bliera durant  tout  le  jour  vos  louanges  ;  i.  e. 
ma  langue  proférera  au  dehors  les  louanges 
du  Seigneur  comme  le  fruit  de  la  méditation 
de  mon  cœur.  Saint  Augustin  l'explique 
néanmoins  du  langage  même  du  cœur,  com- 
me de  celui  qui  est  proprement  entendu  de 
Dieu  ;  mais  le  mot  hébreu  run  (hagha)  ne 
s'entend  pas  seulement  de  la  pensée,  mais 
aussi  du  discours  que  l'on  prononce.  Ps.  36. 
30.  Ps.  70.  24.  Job.  27.  4.  Prov.  8.  7.  D'où 
vient,  Medilari:  Gémir,  se  plaindre.  Isa.  38. 
14.  Meditabor  ut  columba:  Je  gémirai  comme 
la  colombe,  c.  59.  11. 

4°  Faire  quelque  chose  de  tout  son  cœur, 
y  travailler  avec  soin.  1.  Tim.  4.  15.  Hœc 
meditare,  in  his  esto  :  Méditez  ces  choses , 
soyez-en  toujours  occupé. 

5°  Exercer,  user,  consumer.  Ps.89.  9.  Anni 
nostri  sicut  aranea  meditabuntur:  Nos  an- 
nées se  consument  comme  une  toile  d'arai- 
gnée. Le  verbe  meditari,  se  prend  ici  passi- 
vement. Voy.  Aranea.  Gr.  àpû/^vn,  toile  d'a- 
raignée ;  Heb.  Absumpsimus  annos  nostros 
sicut  sermonem.  Le  mot  iffli  (heghe)  signifie 
parole,  ou  pensée  que  Ton  roule  en  soi-même: 
Notre  vie  passe  comme  une  parole,  ou  une 
pensée. 

MEDITATIO,  nis,  ^Isz-à.  Hebr.  rwi  (Fleghe). 
—  1°  Méditation,  considération,  application 
de  l'esprit  à  quelque  chose.  Eccl.  12.  12. 
Frequens  meditalio,  carnis  afflictio  est:  L'ap- 
plicalion  continuelle  à  lire  et  écrire,  laquelle 
est  nécessaire  à  ceux  qui  composent  des  li- 
vres, alflige  le  corps.  Ps.  118.  24.  Testimonia 
tua  meditatio  mea  est  :  Vos  ordonnances  sont 
le  sujet  de  ma  méditation  ;  Hebr.  de  ma  joie: 
Ainsi,  v.  92.  Psal.  18.  15.  Ps.  48.  4.  eic.  Ainsi, 
Ps.  38.  4.  In  médit atione  mea  exardescet  ignis  : 
Je  me  sentais  enflammé  de  zèle  et  d'indigna- 
tion ;  soit  contre  moi-même  à  cause  de  mes 
péchés  ;  soit  contre  ceux  qui  me  persécutaient 
quand  je  considérais  combien  j'en  étais  mal- 
traité: ce  mot,  en  cet  endroit,  s'explique  dans 
le  sens  moral  de  la  méditation  des  choses 
saintes,  qui  allume  la  dévotion  dans  le  cœur. 

MEDIUS,   a,   um.  —  De  pwoç.   1°  Qui  est 


également  distant  des  deux  extrémités.  Act. 
16.  25.  Media  nocte  :  Au  milieu  de  la  nuit, 
c,  26.  13.  4.  Reg.  20.  4.  Jer.  39.  3.  etc.  Ainsi, 
médium  se  dit  quelquefois  d'une  chose  qui 
est  devant  une  autre  entre  les  deux  côtés. 
Apoc.  4.  6.  In  medio  sedis  :  Au  milieu  du 
trône,  c.  5.  6.  Comme  quand  un  juge,  assis 
suv  son  tribunal  fait  avancer  quelqu'un  au 
milieu.  In  médium  prodire  jubet. 

2°' Qui  est  au  milieu,  au  fond,  au  dedans. 
Ps.  3.9.  9.  Lcgem  tuam  in  medio  cordis  mei 
(posui).  J'ai  mis  votre  loi  au  fond  de  mon 
cœur.  Psal.  5i.  11.  Ps.  100.  v.  2.  7.  Psal.  135. 
14.  Ezech.  36.  v.  26.  27.  etc.  Ainsi,  3.  Reg. 

6.  19.  Oraculum  in  medio  domus  in  interiori 
parte  fecerat  :  Salomon  fil  l'oracle  ;  c  est-à- 
dire,  le  sanctuaire,  dans  la  partie  du  temple 
la  plus  intérieure  et  la  plus  enfoncée.  Cant. 
3.  10.  Media  charitate  constravit  :  Salomon 
orna  le  milieu  de  son  char  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  précieux;  autr.  delà  charité  même, 
qui  représente  cet  excès  de  l'amour  d'un 
Dieu  pour  les  hommes,  dont  son  cœur  était 
tout  embrasé.  Voy.  Ferculum. 

3°  Ce  qui  renferme  dans  les  deux  extrémi- 
tés d'une  chose,  sans  être  précisément  au 
milieu,  ou  dedans.  Luc.  23.  45.  Vélum  tem- 
pli  scissum  est  médium  :  Le  voile  du  temple 
se  déchira  par  le  milieu,  c.  4.  35.  c.  17.  11. 
Act.  1.  18.  etc. 

Ce  mot  est  souvent  superflu.  Ps.  73.  12. 
Utguid  avertis  manum  tuam  et dexteram  tuam 
de  medio  sinu  tuo  in  finein  (i.  e.  de  sinu  tuo  )  : 
Tirez  votre  main  de  votre  sein  pour  les  châ- 
tier. Apoc.  8.  13.  c.  14.  6.  c.  19.  17.  Per  mé- 
dium cœli  :  Au  travers  de  l'air.  Gen.  18.  26. 
Deut.  21.  21.  Ps.  134.  9.  Prov.  22.  13.  Apoc. 

7.  17.  etc.  De  ce  mot  viennent  ces  façons  de 
parler,  Scindere, ou  secare médium;  St^oropetv, 
retrancher,  exterminer  :  ce  qui  marque  un 
grand  supplice.  Voy.  Dividere.  De  même,  E 
medio  lollere;  perdre,  faire  mourir,  exter- 
miner. Voy.  Tollere.  Ainsi,  De  medio  fieri; 
Etre  détruit.  2.  Thess.  2.  7.  Ou,  c'est  un  He- 
braïsme  qui  signifie  dividi,  ou  deficere  ;  Se 
séparer,  jusqu'à  ce  que  vienne  l'apostasie. 
Voy.  Discessio.  Surgere  e  medio  :  Se  lever, 
quitter  la  compagnie.  Eccli.  31.  25.  Surge  e 
medio:  Quittez  la  compagnie. 

In  medio.  Voy.  Médius  ;  h  pia?.  —  1° 
Au  milieu.  Ezech.  5.  5.  In  medio  gentium  po- 
sui eam  :  J'ai  établi  Jérusalem  au  milieu  des 
nations.  Dieu  l'avait  établie  comme  dans  le 
centre  de  l'univers,  étant  environnée  de  l'A- 
sie, de  1  Europe  et  de  l'Afrique,  afin  que 
Dieu  étant  connu  dans  la  Judée,  toutes  les 
nations  qui  l'environnaient,  pussent  suivre 
son  exemple  et  l'imiter  dans  sa  foi. 

2°  Entre,  parmi,  Inter.  Matth.  10.  16.  Si- 
cut  oves  in  medio  luporum:  Je  vous  envoie 
comme  des  brebis  parmi  des  loups,  c.  13.  25, 
c.  18.  20.  Luc.  2.  46.  Gen.  3.  8.  Abscondit  se 
in  medio  ligni  ;  i.  e.  inter  arbores  paradisi: 
Adam  se  relira  entre  les  arbres  du  paradis 
pour  se  cacher,  c.  35.  2.  Esse,  ou  habitare 
in  medio  :  Vivre,  demeurer,  converser  avec 
ou  parmi.  Gen.  23.  10.  Ps.  100.  7.  etc.  Ainsi, 
Isa.  29.  23.  Cum  viderit  filios  suos...  in  me- 
dio sui  sanctificantes  nomen  meum  ;  i.  e.  in-* 
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ter  ipsos  qui  ipsius  sunl:  Parmi  les  siens , 
lorsqu'il  verra  ses  enfants  rendre  parmi  les 
siens  gloire  à  mon  saint  nom  ;  mais  Uabilare 
in  medio  populi  sui ,  c'est  y  vivre  en  repos  , 
avec  sécurité,  4.  Reg.  4.  13.  Ainsi,  de  medio, 
d'entre  ,  ou  du  nombre.  Matth.  13.  49.  2. 
Cor.  C.  17.  etc. 

3°  A  la  ressemblance,  de  même  que,  Instar. 
Ezech.  29.  12.  c.  30.  7.  Dissipabuntur  in  me- 
dio  lerrarum  desolatarum:  Les  provinces  de 
l'Egypte  seront  détruites,  de  même  que  les 
provinces  désolées.  Luc.  22.  27.  1.  Thess. 
2.7. 

4*  Chez,  avec,  Apud.  Gen.  35.  2.  Abjicite 
deos  aliénas  qui  in  medio  vestri  sunt;  i.  e. 
quos  colitis  :  Jetez  loin  de  vous  les  dieux 
étrangers  qui  sont  chez  vous;  c'csl-à-dire , 
que  vous  adorez.  Jos.  24.  23.  1.  Reg.  7.  3. 

5°  Devant,  auprès,  vis-à-vis,  Juxla.  Apoc. 
3.  G.  In  medio  et  in  circuitu  sertis,  quatuor 
animalia  :  Des  quatre  animaux  il  y  en  avait 
un  qui  était  au  milieu  du  bas  du  trône,  et 
les  trois  autres  étaient  à  l'entour.  Voy.  Mé- 
dius, n.  1. 

6°  Au  milieu,  en  présence,  Coram;  soit 
pour  secourir  et  favoriser:  Ainsi,  Dieu  était 
au  milieu  de  son  peuple.  Ps.  45.  G.  Deus  in 
medio  ejus  non  commovebilur  :  Dieu  est  au 
milieu  de  Jérusalem  :  c'est  pourquoi  elle  sera 
inébranlable.  Isa.  12.  6.  Ose.  11.  9.  Joël. 
2.  27.  Matth.  18.20.  etc.  Soitpourcommander, 
et  y  faire  éclater  sa  puissance.  Exod.  8.  22.  Ut 
scias  quoniam  ego  Dominus  in  medio  terrœ  : 
afin  que  vous  sachiez  que  c'est  moi  qui  suis 
le  Seigneur  de  toute  la  terre.  Ps.  109.  2.  etc. 
C'est  ainsi  qu'on  explique,  3.  Reg.  3.  8.  Ser- 
ons tuus  (Salomon)  in  medio  est  populi,  quem 
elegisti  :  Votre  serviteur  est  au  milieu  de  vo- 
tre peuple  que  vous  avez  choisi;/,  e.  votre 
serviteur  est  au  milieu  de  votre  peuple  pour 
lui  commander. 

7*  Publiquement,  hautement ,  à  la  vue  de 
tout  le  monde  Palam.  Matlh.  14.  6.  Ps.  73.  12. 
Operatus  est  salulem  in  medio  terrœ  :  Dieu  a 
délivré  son  peuple  de  la  captivité  de  l'Egypte, 
avec  hauteur  et  magnificence.  Jer.  G.  6. 
Amos.  3.  9.  Marc.  3.  3.  Luc.  6.  8.  Act.  1. 15. 
c.  2.  22.  c.  4.  7,  etc. 

MEDULLA,  je  ,  [jlvûàç.  —  De  pvîloç,  en  in- 
sérant d,  comme  de  xeivw  ,  se  fait  tendo  ;  ou 
de  média;  parce  que  la  moelle  est  au  milieu 
des  os. 

1°  La  moelle  qui  se  trouve  dans  les  os. 
Job.  21.  24.  Medullis  ossa  illius  irrigantur  : 
Ses  os  sont  pleins  et  comme  arrosés  de 
moelle  :  ce  qui  est  une  marque  de  bonne 
santé.  Voy.  Iiuugake. 

2°  Ce  qui  est  de  plus  secret  et  plus  caché 
dans  le  fond  du  cœur  de  l'homme.  Hebr.  4. 12. 
Pertingens  usgue  ad  divisionem  animœ  ac  spi- 
ritus  ,  compagum  quoque  ac  medullarum  : 
La  parole  de  Dieu  discerne  les  plus  secrètes 
pensées  et  les  desseins  les  plus  cachés.  Voy. 
Compages.  La  moelle  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché  dans  le  corps. 

3°  Ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  et  de  meil- 
leur en  quelque  chose.  Gènes.  45.  18.  Ut 
comcdatis  medullam  terrœ  :  Afin  que  vous 
soyez  nourris  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 


cette  terre.  Num.  18.  12.  Deut.  32.  14.  Ainsi, 
Ezech.  17.  v.  3.  22.  Aquila  (i.  e.  Nabucho- 
donosor)  tulit  medullam  cedri  ;  Heb.  cacumen 
cedri  ;  Gr.  lectissimas  (èizilsy-Tu.)  e  cedris  :  Un 
aigle  (c'est  Nabuchodonosor,  représenté  par 
cet  oiseau)  enleva  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
grand  et  de  plus  élevé  parmi  les  cèdres  ; 
c  est-à-dire,  qu'il  enleva  le  roi  Joachim  et  les 
princes  de  Judée.  Les  Hébreux  appellent 
graisse  ou  moelle,  ce  qu'il  y  a  de  plus  excel- 
lent et  de  meilleur  ;  parce  que  c'est  ce  qu'il 
y  a  de  plus  délicat  dans  le  corps.  Voy.  Adeps. 
Les  auteurs  profanes  se  servent  aussi  de  ces 
expressions. 

MEDULLATUS  ,  a,  cm,  ^^usAw/iévof.  — 
Adjectif  de  medulla. 

Gras  ,  excellent ,  plein  de  graisse  et  do 
moelle.  Ps.  65.  15.  Holocausta  medullata 
offeram  libi  cum  incenso  arietum  :  Je  vous 
offrirai  en  holocauste  des  victimes  grasses 
avec  la  fumée  des  chairs  brûlées  des  béliers. 
Voy.  Incensum.  Isa.  25.  6.  c.  34.  6.  On  pré- 
sente dans  les  festins  et  les  sacrifices  les 
animaux  les  plus  gras  ,  comme  les  plus 
excellents. 

MEETABEL,  Hebr.  Quam  bonus  Deus.  — 
Femme  d'Adad,  roi  d'Iilumée.  Gen.  36.  39. 1. 
Par.  1.  50,  Voy.  Matred. 

MEGBIS,  Hebr.jËmmens. — Nom  d'homme, 
chef  d'une  postérité  qui  revint  de  captivité. 
1.  Esdr.  2.  30. 

MEGPH1AS,  jb  ;  Hebr.  Corpus  compressum. 
—  Nom  d'homme ,  un  chef  du  peuple.  2. 
Esd.  10.  20. 

MEHUSIM  ,  Hebr.  Tacentes.  —  Descendant 
de  Benjamin  ,  père  d'Abitob  et  d'Elphaal.  1. 
Par.  8.  11.  Mehusim  vero  genuit  Abitob  et 
Elphaal;  Gr.  et  Hebr.  ex  Husim;  c'est-à-dire, 
Saharaïm,  qui  avait  deux  femmes,  Husim  et 
Bara  ,  eut  de  Husim  Abitob  et  Elphaal  ; 
le  n  (mem)  en  Hébreu  signifie  de,  ex. 

MEIARCON,  Hebr.  Aquarum  viriditas.  — 
Ville  de  la  tribu  de  Dan.  Jos.  19.  46. 

MEL,  lis.  —  De  jxiXt.  1°  Du  miel.  Isa.  7. 
v.  15.  22.  Bulyrum  et  mel  comedet  :  Il  man- 
gera le  beurre  et  le  miel.  Voy.  Butyrum.  Le 
miel  était  une  nourriture  ordinaire  dans  la 
Palestine,  qui  coulait  le  lait  et  le  miel  ;  c'est- 
à  dire,  qu'il  y  en  avait  en  grande  abondance 
Exod.  3.  v.  8.  17.  c.  13.  5.  Job.  20.  17.  Non 
videat  torrentes  mellis  et  butyri  :  Il  ne  verra 
point  les  torrents  de  miel  et  de  beurre.  Voy 
Torrens.  On  joint  quelquefois  butijrum  à 
celui  de  mel,  pour  marquer  une  abondance 
de  biens  et  de  délices.  Voy.  Butyrum.  Le  miel 
se  faisait  dans  la  Palestine  dans  les  arbres 
creux  des  forêts  ,  et  dans  les  rochers.  D'où 
viennent  ces  façons  de  parler,  Sugere  mel  de 
pelra  :  Sucer  le  miel  du  rocher.  Deut.  32.  13. 
Et  Cibare  melle  de  pelra  :  Nourrir  de  miel 
sorti  du  rocher.  Ps.  80.  17.  Pour  marquer 
une  grande  abondance  de  biens.  Job.  20. 
17.  etc.  C'est  de  ce  miel,  qui  se  trouvait  dans 
le  creux  des  arbres  et  dans  les  rochers,  que 
vivait  saint  Jean.  Matth.  3.  4.  Marc.  1.  6. 
Locustas  et  mel  sylvestre  edebal  :  11  se  nour- 
rissait de  sauterelles  et  de  miel  sauvage  : 
c'était  une  nourriture  qui  n'avait  besoin 
d'aucune  préparation.  Lev.  2.  11,  Nec  quiç- 
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quam  fermenti  ac  mellis  adolebitur  in  sacri- 
ficio  Domini  ;On  ne  brûlera  ni  levain  ni  miel 
dans  le  sacrifice  offert  an  Seigneur.  Dieu 
défendait  l'usage  du  miel  dans  les  sacrifices, 
pour  ne  point  imiter  les  Païens,  qui  s'ima- 
ginaient que  leurs  dieux  aimaient  les  dé- 
lices, et  qu'ils  recevaient  volontiers  ces  pré- 
sents, parce  qu'ils  étaient  doux  et  agréables 
au  goût.  Ainsi  ,  parce  que  le  miel  est  doux  , 
pour  marquer  qu'une  chose  est  agréable,  on 
dit  qu'elle  est  douce  comme  le  miel,  ou  plus 
que  le  miel.  Ps.  18.  11.  Ps.  118.  103.  Eccli. 
24.  27.  c.  49.  2.  Ezech.  3.  3.  Apoc.  10.  v.  9. 
10,  Voy.  Favus,  Lac. 

3°  Viande  délicate.  Ezech.  16.  v.  13.  19. 
Similam  ,  et  mel  ,  et  oleum  comedisti  :  Vous 
avez  été  nourri  de  viandes  fort  délicates. 
Ainsi,  la  douceur  des  viandes  spirituelles  est 
signifiée  par  le  miel.  Gant.  5.  i.  Comedi  fa- 
vum  cum  mette  meo  :  J'ai  mangé  le  rayon 
avec  mon  miel.  Voy.  Favus. 

4°  La  sagesse,  dont  la  connaissance  est 
agréable.  Prov.  24.  13.  Comede,  fili  mi,  mel, 
quia  bonum  est  :  Mon  fils ,  mangez  le  miel , 
parce  qu'il  est  bon  ;  c'est-à-dire,  goûtez  la 
sagesse  dont  la  connaissance  est  très-agréa- 
ble ;  parce  que  c'est  ce  goût  même  qui  la  fait 
connaître.  Prov.  25.  v.  16.  27.  Mel  invenisti, 
comede  quod  sufficit  tibi  :  Avez- vous  trouvé 
du  miel,  mangez-en  ce  qui  vous  suffit.  Il  faut 
garder  Ja  médiocrité  même  dans  la  recher- 
che de  la  sagesse,  se  contenter  d'en  prendre 
avec  respect  autant  qu'il  en  est  besoin  pour 
se  conduire  ;  et  se  nourrir  au  fond  du  cœur  : 
ce  qui  s'entend  aussi  de  l'usage  de  tout  ce 
qui  est  agréable,  et  qui  peut  donner  quelque 
plaisir. 

MELCHA  ,  m  ,  Hebr.  Regina.  —  1°  Fille 
d'Aram,  femme  de  Nachor,  frère  d'Abraham. 
Gen.  11.  29.  c.  22.  20.  c.  24.  v.  15.  24. 

2°  Une  des  filles  de  Salphaad.  Num.  26. 
33.  c.  27.  1.  c.  36.  11.  Jos.  17.  3.  Voy. 
Heglà. 

MELCHI  ,  Hebr.  Rex  meus.  —  Nom  de 
deux  hommes  dans  la  généalogie  de  Jésus- 
Christ.  Luc.  3.  v.  24.  28. 

MELCHIAS,  Hébr.  Rex  Deus.  —  1°  Chef  de 
la  cinquième  famille  des  24  sacerdotales.  1. 
Par.  24.  9. 

2°  Un  chantre  des  ancêtres  d'Asaph.  1. 
Parai.  6.  40. 

3°  Père  de  Phassur,  de  la  race  sacerdotale. 

1.  Par.  9.  12. 

4°  Fils  d'Enam  ;  père  d'Achitob,  et  aïeul 
de  Judith,  c.  8.  1. 

5°  Un  de  ceux  qui  signèrent  l'alliance,  2. 
Esdr.  10.  3. 

6°  Fils  d'Herem  ,  qui  bâtit  avec  Hasub  la 
moitié  d'une  rue  ,  et  se  sépara  de  sa  femme 
étrangère.  2.  Esdr.  3.  11.  1.  Esdr.  10.  31. 

7°  Fils  de  Rechab,  seigneur  du  quartier 
de  Belhacaram,  qui  bâtit  la  porte  du  fumier. 

2.  Esdr.  3.  14. 

8°  Le  fils  d'un  orfèvre,  qui  fit  bâtir  quan- 
tité de  maisons  à  Jérusalem  après  le  retour 
de  la  captivité.  2.  Esdr.  3.  30. 

9°  Le  père  de  Phassur,  envoyé  à  Jérémie 
par  le  roi  Sédécias  pour  consulter  Dieu  Je- 
rem.  21.  y.  1.  2. 


10°  Le  concierge  des  prisons  de  Jérusalem, 
fils  d'Ameleoh  :  il  maltraita  fort  le  prophète 
Jérémie.  Jer.  38.  6.  - 

MELCHIEL,  Hebr.  Regnum  Dei.  —  Fils  <I<î 
Beria  ou  Brié,  et  petit-fils  d'Aser.  Gen.  46. 
17.  1.  Par.  7.  31.  Num.  26.  45.  Melchiel  a 
quo  familia  Melchielitarum. 

MELCH1BAM,  Hebr.  Rex  excelsus.  —  Fils 
de  Jéchonias.  1.  Par.  3.  18. 

MELCH1SEDECH  ,  Hebr.  Rex  justitiœ.  — 

Roi  de  Salem,  depuis  appelée  Jérusalem,  et 
prêtre  du  vrai  Dieu.  Gènes.  14.  18.  Melchise- 
dech,  rex  Salem,  proferens  panem  et  vinum  f 
erat  enim  sacerdos  Dei  allissimi.  v.  19.  René 
dixit  ei  :  Ce  roi  de  justice  et  de  paix  offrit  du 
pain  et  du  vin  en  sacrifice,  pour  remercier 
Dieu  de  la  victoire  qu'Abraham  avait  rem- 
portée, et  distribua  une  partie  de  ce  pain  et 
de  ce  vin  aux  gens  d'Abraham  pour  les  ra- 
fraîchir, et  bénit  ce  patriarche.  Voy.  Pro- 
ferre. Jésus-Christ,  qui  a  été  représenté 
par  cet  homme  admirable  ,  qui  était  roi  et 
prêtre  tout  ensemble,  était  prêtre  non  selon 
l'ordre  d'Aaron  ,  mais  selon  l'ordre  de  Mel- 
chisedech.  Ps.  1C9.  U.  Hebr.  5.  v.  6.  10.  Voy. 
Ordo.  Ce  qui  renferme  de  grands  mystères, 
que  saint  Paul  explique  dans  tout  le  chap.  7. 
Hic  enim  Meîchisedech,  rex  Salem,  sacerdos 
Dei  summi,  etc. 

MELCHISUA,  Hebr.  Rex  Salvator.  —  Fils 
de  Saul.  1.  Bcg.  14.  49.  Fuerunt  autem  filii 
Said  Jonalhas  et  Jessui  et  Melchisua.  c.  31. 
2.  1.  Par.  8.  33.  etc.  Il  fut  tué  avec  son  père 
dans  la  bataille  de  Gelboë. 

MELCHOM,  Hebr.  Rex  eorum.  1°  Melchom 
ou  Moloch,  était  une  idole  ou  fausse  divinité 
commune  à  tous  les  dieux  ;  comme  Bel  ou 
Baal,  et  en  ajoutant  quelque  épilhète,  c'était 
le  dieu  de  quelque  nation  ,  ou  de  quelque 
ville  ;  mais  cette  fausse  rfivinMé  était  hono- 
rée principalement  chez  les  Ammonites.  Ces 
idolâtres  lui  offraient  leurs  enfants  ,  et  les 
brûlaient  en  son  honneur  :  d'autres  pensent 
qu'on  les  faisait  seulement  passer  par  le  feu  : 
c'est  ce  qui  a  fait  croire  que  c'était  Saturne  ; 
parce  que  les  Païens  lui  immolaient  des 
hommes.  4.  Reg.  23.  13.  Excelsa  œdificaverat 
Salomon  Melchom  abominationi  filiorum  Am- 
mon.  Ce  temple  élevé  par  Salomon  à  Melam 
était  dans  un  lieu  de  la  vaiiée  d'Ennam  ap- 
pelée Topheth  (riEn),  lieu  qui  signifie  vrai- 
semblablement bûcher ,  lieu  où  l'on  brûle, 
quoiqu'on  lui  donne  ordinairement  une  tout 
autre  élymologie.  Jerem.  49.  3.  Amos.  1.  15. 
Soph.  1.  5.  Voy.  Moloch. 

2°  Les  Ammonites  mêmes  qui  adoraient 
cette  idole.  Jer.  49.  1.  Cur  igitur  hœreditate 
possedit  Melchom  Gad  :  D'où  vient  que  les 
Ammonites  se  sont  rendus  maîtres  du  pays 
de  Gad?  Les  Ammonites,  ennemis  du  peuple 
de  Dieu  ,  voulant  profiler  du  ravage  que 
Theglatphalasar  fit  dans  le  pays  de  Galaad  , 
dont  ils  étaient  voisins ,  lorsqu'il  enleva  les 
habitants  de  la  Galilée  ,  et  de  toute  la  terre 
de  Nephthali.  4.  Reg.  15.  29.  ils  s'emparèrent 
de  la  tribu  de  Gad  ,  et  s'établirent  dans  les 
villes  de  cette  tribu. 

3°  Le  roi  des  Ammonites.  1.  Par.  20.  2, 
Tulit  autem  David  coronam  Melchom;  et  2, 
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Reg.  12.  30.  Tulit  diadema  régis  eorum  de 
capite  ejus  :  Ce  qui  peut  néanmoins  s'enten- 
dre de  l'idole  de  Melchom  ;  parce  que  ce  mot 
signifie,  rex  eorum  ,  leur  l'oi.  Voy.  Moloch. 
MELEA,  Hebr.  Adimplens.  —  l'ère  d'Elia- 
kim  ,  dans  la  généalogie  de  Jésus-Christ. 
Luc.  3.  31. 

MELECH  ,  Hebr.  Rex.  —  Fils  de  Micha  , 
descendant  de  Saiil.  1.  Par.  8.  35.  c.  9.  41. 

MELIOR ,  is  ,  Melius  ;  xp&ivaoèv ,  ov ,  àyxOoç 
vnèp  ,  bonus  supra.  —  De  péhi ,  curœ  est  ,  ou 
de  f/«Xa,  [xkIIov  ,  magis. 

1°  Meilleur,  plus  excellent ,   plus  estima- 
ble. Prov.  16.  32.  Melior  est  paliens  viro  forti: 
L'homme  patient  vaut    mieux  que  le  cou- 
ï  rageux.  c.  3.   14.  c.  8.  11.  etc.   Ce  mol  se 
:    trouve  souvent  en  ce  sens  dans  les  Prover- 
bes, l'Ecclésiaste,  et  l'Ecclésiastique.  3.  Reg. 
!   19.  4.  c.  21.  v.  2.  6.  Hebr.  6.  9.  c.  7.  v.  19. 
22.  etc. 

2°  Plus  vertueux  ,  plus  honnête   homme. 

I.  Reg.  15.  28.  Tradidit  illud  proximo  tuo 
meliori  te  :  Dieu  a  ôlé  le  royaume  d'entre 
vos  mains  pour  le  donner  à  un  autre  qui 
vaut  mieux  que  vous.  3.  Reg.  2.  35.  2.  Par. 
21.  13.  Esth    1.  19.  etc. 

3°  Plus  utile,  plus  avantageux,  plus  salu- 
taire, Ps.  36.  16.  Melius  est  modicum  juste 

:  super  divitias  :  Un  bien    médiocre  est  plus 

Il  utile  au  juste  que  de  grandes  richesses. 
Prov.  25.  v.  7.  Eccli.  42.  14.  1.  Cor.  12. 
30,  etc.  Et  presque  partout  où  il  y  a,  melius 

I  est ,  il  vaut  mieux. 

4°  Plus  agréable  et  plus  satisfaisant.  Prov. 

,  17.  1.  Melior  est  buccella  sicca  cum  gaudio 
guam  domus  plena  victimis  cum  jurgio  :  Un 

;  peu  de  pain  sec  avec  la  joie,  est  plus  agréable 
qu'une  maison  pleine  de  victimes  ,  avec  des 
querelles;  c'est-à-dire,  qu'une  grande  cbère; 

i  parce  que  lorsqu'on  offrait  à  Dieu  des  vic- 
times, on  en  prenait  quelque  partie  pour  en 

I  faire  festin  avec  ses  amis.  Psal.  62.  4.  Ps.  83. 

II.  etc. 

5°  Plus  heureux.  Eccl.  6.  3.  Pronuntio 
quod  illo  sit  melior  abortivus  :  Un  avorton 
est  plus  heureux  que  l'avare  qui  n'use  pas 
de  ses  biens. 

6°  Mieux  fait  de  corps.  1.  Reg.  9.  2.  Non 
I  erat  vir  de  filiis  Israël  melior  illo  :  De  tons  les 
;  Israélites  il  n'y  en  avait  point  de  mieux  fait 
!  que  Saiil. 

7e  Plus  estimable  ,  préférable  ,  plus  pré- 
I  cieux.  Eccli.  16.  3.  Melior  est  unus  timens 
I  Deum  quam  mille  filii  impii  :  Un  fils  qui  craint 
1  Dieu  est  plus  estimable  que  mille  impies. 

8°  Melius;  mieux,  pour  le  posilif  bene,  ou 
le  superlatif  optime.  Act.  25.  10.  Sicut  tu 
melius  (xàWuov)  nosti  :  Comme  vous  le  savez 
fort  bien.  2.  Tim.  1.  18. 

MEL1TA,  je  ,  ixeliir) ,  Melliflua.  —  Malte  , 
lie  de  la  mer  d'Afrique  ,  dans  la  mer  Médi- 
terranée vers  la  Sicile.  Act.  28.  1.  Cogno- 
I  vimus  quia  Médita  insula  vocabatur  :  Nous 
reconnûmes  que  l'île  s'appelait  Malle.  Voyez 
dans  ce  même  chapitre  les  merveilles  que 
|  Dieu  opéra  dans  cette  île  par  le  ministère  de 
sanil  Paul. 

MKLLO,  indécl.  Hebr.  Plenitudo.  — 1°  Ville 
d'Ephraîm  près  de  Sichem  dans  la  Samarie, 


Jndic.  9.  v.  6.  20.  Egrediatùr  ignis  de  viris 
Sichem,  et  de  oppido  Mello,  et  devoret  Abi- 
meleeh  :  Que  le  feu  sorte  des  habitants  de  Si- 
chem, et  de  la  ville  de  Mello,  et  qu'il  dévore 
Abimelech. 

2°  Une  grande  vallée  large  et  profonde 
dans  Jérusalem,  qui  séparait  la  ville  basse 
de  la  montagne  de  Sion.  2.  Reg.  5.  9.  JEdi- 
ficavit  per  gyrum  a  Mello  et  inlrinsecus  :  Da- 
vid fit  environner  la  forteresse  de  Siun,  et  le 
mur  qui  l'environnait  commençait  à  Mello, 
et  fut  continué  tout  autour  de  celte  forteresse 
par  dedans  la  ville  1.  Parai.  11.  8.  Mais  Sa- 
lomon  fit  faire  un  pont  avec  beaucoup  de 
peines  et  de  dépenses  sur  cette  vallée,  pour 
passer  du  palais  au  temple;  et  fit  fermer  de 
murs  celte  place  pour  y  bâtir.  3.  Reg.  9.  v. 
15.  24.  JEdificavit  Mello.  Voy.  Vorago.  Cette 
entreprise  choqua  extrêmement  les  habitants 
de  Jérusalem,  qui  n'avaient  plus  la  commo- 
dité de  cette  place;  et  donna  occasion  à  la 
révolte  de  Jéroboam,  à  cause  du  tribut  qu'il 
leva  sur  le  peuple. 

3°  Le  mur  qui  environnait  la  forteresse  de 
Sion.  2.  Par.  32.  5.  Instauravitque  Mello  in 
civitate  David  :  Ezéchias  fit  refaire  le  mur 
qui  environnait  la  forteresse,  appelée  la  Cite 
de  David. 

MELLOTHI,  Hebr.  Plenitudo.  —  Fils  d'Hé- 
man   1.  Parai.  25.  v.  4.  26.  Voy.  Héman. 

MELLUCH,  Hebr.  Regnans.  —  Un  de  ceux 
qui  se  séparèrent,  de  leurs  femmes.  1.  Esdr. 

10.  29 

MELODIA  ,  Gr.  /*ek>S£a.  —  De  péloç  et  w5>7, 
chant. 

Mélodie,  harmonie,  chant  doux  et  agréa- 
ble. Eccli.  k0.  21.  Tibiœ  et  psalterium  suavem 
faciunt  melodiani)  et  super  ulraque  lingua 
suavis  :  Le  son  des  flûtes  et  de  la  harpe  font 
une  agréable  harmonie  ;  mais  la  langue 
douce  passe  l'un  et  l'autre.  1.  Par.  15.  22. 

MELOTHI,  Hebr.  Plenitudo.  —  Ville  forte 
près  de  l'Euphrate.  Judith.  2.  13.  Effregit  au- 
tan urbem  opinatissimam  Melothi  :  Holopher- 
ne  prit  d'assaut  la  célèbre  ville  de  Mélolhe: 
quelques-uns  croient  que  c'est  Méliténa, 
ville  de  l'Arménie  mineure  sur  l'Euphrate. 

MELOTA,  J3,  Gr.  ^vAmtà,  ftç.  —  Peau  de 
brebis  avec  la  laine.  Hebr.  11.  37.  Circuie- 
runl  in  melotis  ;  Ils  étalent  vagabonds,  cou- 
verts de  peaux  de  brebis,  et  couraient  çà  et 
là,  pour  éviter  la  poursuite  de  leurs  persé- 
cuteurs. Ce  mot  vient  du  Grec  pfàov,  ovis, 
brebis. 

MEMRRANA,,*:.  —  1°  Membrane,  petite 
peau  mince  et  déliée  ;  ainsi  appelée  ,  parce 
qu'elle  couvre  les  membres  du   corps.  Tob. 

11.  14.  Cœpit  albugo  ex  oculis  ejus  quasi 
membrana  ovi  egredi  :  Une  petite  peau  sem- 
blable à  celle  d'un  œuf,  commença  à  sortir 
de  ses  yeux. 

2°  Papier,  parchemin.  2.  Tim.  4.  13.  Affer 
tecum  libros  maxime  membranas  (^e^fyâvrj)  : 
Apportez-moi  mes  livres,  et  surtout  mes  pa- 
piers. Ces  membranes,  ces  papiers  étaient 
des  mémoires  écrits  sur  du  parchemin,  ou 
des  peaux  qui  se  roulaient;  et  parce  que 
l'invention  d'écrire  dessus  a  été  trouvée  4 
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Pergame,  ces  membranes  préparées  pour  cela 
onl  été  appelées,  Pergamena. 

MEMBRUM, i ,  Gr.  ftëkoç,  delà,  Melibrum, 
membrum.  —  1°  Membre  ,  partie  du  corps. 
1.  Cor.  12.  26.  Si  patitur  unum  membrum, 
compatiuntur  omnia  membra.:  Si  l'un  des 
membres  souffre,  tous  les  autres  souffrent 
avec  lui.  Levit.  1.  v.  8.  12.  c.  9.  13.  etc.  Les 
membres  se  prennent  pour  tout  le  corps. 
Job.  17.  7.  Membra  mea  quasi  in  nihilum  re- 
dacta  sunt  :  Mon  corps  n'est  plus  rien,  ce 
n'est  plus  qu'une  ombre.  Rom.  6.  v.  13.  19. 
c.  7.  v.  5.23.  Jac.  4.  1. 

2°  Partie,  morceau.  Job.  41.  14.  Membra 
carnium  (o-«/s£,  caro)  ejus  cohœreniia  sibi  : 
Toutes  les  parties  de  sa  chair  se  tiennent  in- 
séparablement. Les  poissons  n'ont  point  de 
membres  séparés,  et  surtout  la  baleine  n'est 
qu'une  pièce  de  chair.  3.  Reg.  18.  33. 

3°  Les  désirs  déréglés  du  vieil  homme.  Col. 
3.  5.  Mortificate  ergo  membra  vestra  quœ  sunt 
super  terrain  :  Faites  mourir  les  membres  de 
votre  homme  terrestre;  les  désirs  déréglés 
du  vieil  homme  s'appellent  ses  membres, 
parce  qu'il  s'en  sert  pour  faire  le  mal,  comme 
le  corps  se  sert  de  ses  membres  pour  agir  : 
ces  membres  s'appellent  terrestres,  parce 
qu'ils  abattent  l'homme  vers  la  terre,  et  l'é- 
loignent  de  Dieu. 

4°  Ce  qui  est  étroitement  uni  à  quelque 
chose,  comme  les  membres  du  corps  le  sont 
les  uns  aux  autres.  1.  Cor.  6.  v.  15.  19.  Nes- 
citis  quoniam  corpora  vestra  membra  sunt 
Chrisli?  tollens  ergo  membra  Chrisli,  faciam 
membra  meretricis?  Ne  savez-vous  pas  que 
vos  corps  sont  les  membres  de  Jésus-Christ? 
Arracherai-je  donc  à  Jésus-Christ  ses  pro- 
pres membres,  pour  les  faire  devenir  les 
membres  d'une  prostituée?  Tous  ceux  qui 
sont  animés  de  l'Esprit  de  Dieu  ne  font  qu'un 
même  corps  et  qu'un  même  esprit  avec  lui  : 
c'est  arracher  les  membres  de  Jésus-Christ, 
que  de  les  abandonner  à  une  prostituée. 
Ainsi  nous  sommes  membres  les  uns  des  au- 
tres. Rom.  12.  5.  Multi  unum  corpus  sumus 
in  Christo,  singuli  aulem  alter  alterius  mem- 
bra :  Quoique  nous  soyons  plusieurs,  nous 
ne  sommes  tous  néanmoins  qu'un  seul  corps 
en  Jésus-Christ,  et  nous  sommes  tous  réci- 
proquement les  membres  les  uns  des  autres  ; 
et  1.  Cor.  12.  27.  Vos  autem  eslis  corpus 
Christi,  et  membra  de  membro  :  Vous  êtes 
tous  ensemble  le  corps  de  Jésus-Christ,  et  les 
membres  les  uns  des  autres;  Commembra , 
Gr.  membra  ex  parte,  ex  pipvç,  non  pas  èx 
pilovç.  Chacun  en  particulier  est  un  membre 
de  ce  corps,  par  le  lien  de  la  charité,  qui 
unit  plus  étroitement  que  les  membres  du 
corps  ne  le  sont  entre  eux.  Ephes.  4.  v.  16. 
25.  c.  5.  30. 

MEMBRATIM,  adv.  —  Par  morceaux,  par 
pièces.  2.  Mac.  1. 16.  Eos  diviserunl  membra- 
tim  :  lis  coupèrent  par  morceaux  les  gens 
"t'Antiochus  ;  pélri  7rot/jo-KVT£b-  :  In  membra  par- 
tienles. 

MEMINISSE,ou  MEMOREM  ESSE.  Voy. 
Recokdari  ;  //vncrSïjvat,  ^vvjpovsùeiv.  —  De  l'an— 
çien  verbe  incneo  ou  meno,  pour  moneo. 
1°  Se  ressouvenir,  se  remettre  dans  la  mé- 


moire. 1.  Thess.  1.  3.  c.  2.  9.  Memores  eslis, 
fratres,  laboris  nostri  ;  Vous  vot  s  ressouve-j 
nez  ,  mes  frères,  de  nos  travaux.  4.  Reg.  9, 
23.  Psal.76.  4.  Psal.  87.  6.  etc. 

2°  Considérer  quelque  chose,  y  faire  une 
attention  sérieuse.  Exod.  20.  8.  Mémento  ut 
diem  sabbuli  sanctifiées  :  Ay^z  soin  de  sancti- 
fier le  jour  du  sabbat;  faites-y  une  attention 
sérieuse.  Luc.  17.  32.  Memores  estote  uxoris 
Loth:  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Lolh  ; 
considérez  bien  ce  qui  lui  arriva.  Exod.  13. 
3.  Num.  15.  40.  Joan.  15.  20.  Act.  20.  35.  2. 
Tim.  1.  4.  c.  2.  8.  Hebr.  11.  15.  Ce  qui  se  dit 
de  Dieu  par  abus,  et  par  imitation  des  hom- 
mes. Ps.  118.  49.  Memor  esto  verbi  tui  servo 
tuo  :  Souvenez-vous  de  la  promesse  que  vous 
avez  faite  à  votre  serviteur.  2.  Par.  6.  42. 

3°  Se  souvenir,  se  conserver  dans  sa  mé- 
moire; soit  pour  aider  et  soulager.  Luc.  23. 
42.  Mémento  mei  cum  veneris  in regnum  tuum: 
Souvenez-vous  de  moi,  lorsque  vous  serez 
venu  en  votre  royaume.  Gai.  2.  10.  Ps.  8.  5. 
Ps.  86.  4.  Hebr.  2.  6.  c.  13.  3.  etc.  Ainsi,  Non 
meminisse ,  ou ,  non  memorem  esse  :  C'est  ne 
se  point  mettre  en  peine,  ne  point  soulager. 
Ps.  87.  6.  Sicut  dormientes  in  sepuîcris,  quo- 
rum non  es  memor  amplius  :  Comme  ceux  qui 
dorment  dans  les  sépulcres  ,  dont  vous  ne 
vous  souvenez  plus.  Il  semble  aux  im- 
pies que  Dieu  ne  se  soucie  point  des  morts; 
soit  pour  châtier  et  punir.  Ps.  73.  18.  Memor 
esto  hujus  (rei)  :  Souvenez-vous  de  ceci.  v.  22. 
Le  Prophète  tend  à  toucher  Dieu  vivement, 
parla  considération  des  insultes  de  ses  en- 
nemis, qui  lui  reprochaient  son  impuissance 
à  sauver  son  peuple,  et  à  s'en  souvenir  pour 
les  punir.  Ps.  88.  51.  Psal.  126.  7.  Non  memi- 
nisse iniquitatum  :  Ne  se  point  souvenir  des 
fautes  de  quelqu'un,  c'est  les  pardonner  de 
bon  cœur.  2.  Reg.  19.  19.  Ainsi,  Dieu  ne  se 
souvient  point  de  nos  péchés,  quand  il  les 
pardonne.  Ps.  24.  7.  Delicta  juventulis  meœ 
ne  memineris  :  Pardonnez-moi  les  péchés  de 
ma  jeunesse.  Ps.  78.  8. 

4°  Souhaiter,  désirer.  Hebr.  11.  15.  Et  si 
quidem  ipsius  meminissent  de  qua  exierunt , 
habebant  ulique  tempus  revertendi  :  Que  s'ils 
eussent  désiré  d'être  dans  leur  patrie,  dont 
ils  étaient  sortis,  ils  auraient  eu  assez  de 
temps  pour  y  retourner. 

5°  Faire  mention,  parler  volontiers  de 
quelque  chose,  y  penser  avec  joie.  Ps.  136. 
6.  Si  non  meminero  tui  :  Si  je  ne  me  souviens 
point  de  toi.  Ps.  15.  4.  Nec  memor  ero  nomi- 
num  eorum  per  labia  mea  :  Mes  lèvres  ne  pro- 
nonceront pas  seulement  le  nom  de  leurs  ido- 
les. Ps.  44.  18.  Memores  erunt  nominis  tui  : 
Ils  rendront  célèbre  votre  nom.  Ps.  62.  7. 

6°  Reconnaître  de  bon  cœur,  être  recon- 
naissant. Ps.  105.  7.  Non  fuerunt  memores 
multitudinis  misericordiœ  tuœ  :  Ils  ne  furent 
pas  reconnaissants  de  la  multitude  de  vos 
miséricordes. 

7°  Louer,  honorer,  respecter,  parler  avec 
estime  et  reconnaissance.  Eccl.  12.  1.  Mé- 
mento Creatoris  tui  in  diebus  juventulis  tuœ  : 
Appliquez-vous  au  service  de  Dieu  votre 
Créateur  dans  votre  jeunesse.  Ps.  41.  7.  Ps. 
62.  7.Ps.  118.  55. 
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8°  Implorer  l'assistance  de  quelqu'un,  met- 
tre en  lui  3 confiance.  2.  Esdr.  4.  14.  Domini 
manni  et  terri  bilis  mentent  nie  :  Metl<  z  voire 
confiance  dans  le  Seigneur  qui  eat  grand  et 
terrible.  Ps.  76.  4. 

MEMMIUS,  il.  Gr.  Vituperatus,  de  pê;t<?ou</.i. 

General  des  Romains.  2.  Mac.  11.  34.  Voy. 
Manilius. 

MEMORARIL1S,  e.  —  De  memor  y Mémora- 
ble, digne  de  mémoire. 

Marque,  souvenir,  ce  qui  sert  à  faire  sou- 
venir. Barueh.  4.  5.  Avimœqnior  esta  pnpulus 
meus t  memorubilis  Israël;  Gr.  montaient  um 
Jsraelis  :  Ne  perdes  point  courage,  mes  coin- 
patriotes  ,  qui  restez  en  petit  nombre,  pour 
empêcher  qu'on  ne  perde  le  souvenir  a  1s- 
raël. 

MEMORARE.  Voy.  Commem  iraue,  Memo- 
bari,  passif,  pvrjo-OÀvae.  —  1°  Raconter,  parler 
de  quelque  chose,  en  f;iire  mention.  Jer.  2. 
34.  In  omnibus  quœ  supra  memoravi  :  J'ai 
trouvé  les  prophètes  assassinés  dans  les  mê- 
mes lieux  dont  j'ai  parlé  auparavant.  Heb. 
Ob  hœc  omhia  :  A  cause  qu'ils  vous  repre- 
naient de  vos  vices,  c.  23.  £6.  2.  Par.  28.  15. 
Tob.  1.  17.  Ainsi,  Ps.  82.  5.  Non  memoretnr: 
Qu'on  n'en  parle  plus.  Jer.  11.  19.  Zach. 
13.  2. 

2°  Faire  cas,  estimer,  tenir  compte  de  quel- 
que chose.  Job.  28.  18.  Excclsn  el  eminentia 
non  memorabuntur  comparatione  ejus  :  Les 
choses  les  plus  élevées  ne  sont  estimées  rien 
en  comparaison  de  la  sagesse  :  ces  deux 
mots  en  Hébreu  BPaSTTOn  (Rarnolh,  Gabisch) 
sont  des  mots  propres  de  pierres  précieuses 
peu  connues,  que  les  interprètes  ont  rendues 
par  <l<  s  noms  appellatifs. 

MEMORARI,  dépon.  p.i/xvïj<rxsiv.  —  1°  Se  res- 
souvenir av«,c  attention,  faire  une  sérieuse 
réflexion  qui  touche  le  cœur.  Ecoi.  7.  40. 
In  omnibus  o  péri  bus  tuis  memorare  nnvissima 
tua,  et  in  œternum  non  peccobis  :  S  >u  venez- 
vous  en  tout  ce  que  vous  faites  de  la  fin  de 
votre  vie,  el  vous  ne  pécherez  jamais,  c.  £8. 
8.  Memorare  timorem  Uei  :  Ajez  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux  ;  Gr.  les  commande- 
ments de  Dieu.  v.  9,  1.  Mac.  8.  4.  el  avec  le 
génitif.  Esih.  15.  2.  Memorare ,inquit,  die- 
rum  humililatis  luœ  :  Sou  venez- vous  des 
jours  de  votre  abaissement.  Ps.  70.  16.  Eccli. 
16.  66.  Luc.  1.  72.  Ainsi,  Ps.  88.  48.  Memo- 
rare quœ  mea  subslanlia  :  Souvenez-vous  de 
ce  que  je  suis.  Dans  tous  ces  endroits,  ce 
souvenir  est  accompagné  d'une  attention  qui 
porte  à  faire  quelque  chose  :  Non  memorari 
iniquitalum  :  C'est  pardonner.  Jer.  31.  34. 
Ht  or.  8. 12. 

2°  Parler  de  quelque  chose.  Hebr.  11.  22. 
Fide  Joseph  moriens  de  profeciu  filiorum  Is- 
raël mentoratus  est  (^vrjp.ovEOêiv)  :  C'est  par  la 
foi  que  Joseph,  avant  sa  mort,  parla  de  la 
sorti.*  des  Israélites  hors  de  l'Egypte,  comme 
d'une  chose  qu'il  prévoyait  toute  entière. 

MEMOR,  l*,  pvvjpov,  inenaore.m  esse;  (i-jnaOn- 
imi.  —  De  inenuni,  qui  vient  ue  meno. 

1°  Qui  se  souvient.  Gant.  i.S.Memoresube- 
rum  tuorum  Le  souvenir  de  la  d  .uceur  et 
de  la  pureté  de  voire  amour ,  nous  remplit 
da  joie.  Ps.  l  4.  18.  Memor  es   et  uni  nominis 
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tui  :  Ils  se  souviendront  de  voire  nom  :  ceci 
penl  s'appliquer,  ou  à  Jésus-Christ,  ou  à 
l'Eglise,  el  marque  que  le  nom  de  l'Eglise 
sera  vénérable  à  tous  les  peuples,  dans  toute 
la  suie  des  siècles.  Ps.  76.  v.  4.  12.  etc. 
Ainsi,  Thien.  3.  20.  Memoria  memor  ero  :  Le 
souvenir  de  mes  misères  sera  profondément 
gravé  d-ins  mon  esprit.  Voy.  Meminisse. 

2°  Reconnaissant,  qui  a  de  ia  reconnais- 
sance, Tob.  14.  11.  lit  sint  memores  Vei  : 
Qu'ils  soient  reconnaissants  envers  Dieu  c 

4.  4.  2.  Mac.  9.  26. 

MEMORIA.  je.  javïjfMj,  fiveîu.  —  De  memor. 
1°  La  mémoire,  faculé  de  I  âme  qui  se  s  u- 
vient  des  choses  passées.  Act.  2t. 31.  Ps.  108. 
14.  In  memoriam  redent  iniquitns  patrum 
ejus  in  conspectu  Domini  .-Que  l'iniquité  de 
ses  pères  revienne  i!ans  la  mémoire  de  Dieu; 
c'est-à-dire,  que  Dieu  lui  impute  les  péchés 
de  S'  s  ancêtres,  et  qu'il  l'en  punisse.  Ainsi, 
Ascendere,  ou  Venite  in  memoriam  :  Venir  en 
mémoire,  se  dit  des  choses  dont  on  se  sou- 
vient, parce  que  l'image  de  ces  choses  se 
présente  à  l'imagination.  Act.  10.  4.  Eleemo- 
synœ  luœ  ascenderunt  in  memoriam  in  con- 
speclu  Dei:  Dieu  s'est  souvenu  de  vos  aumô- 
nes pour  les  récompenser  :  ce  qui  se  dit  de 
Dieu  d'une  manié; e  humaine,  car  tout  lui 
est  présent  :  comme,  Apnc.  16.  19.  B  bylon 
magna  venil  in  m»moriam  .-  Di  u  s'est  sou- 
venu, ou,  se  souviendra  de  ia  grande  Baby- 
lone  pour  la  punir.  Ainsi,  Commendare  me- 
moriœ  :  Apprendre  et  mettre  en  sa  mémoire. 
2.  Me.  2.26. 

2°  Le  souvenir  de  quelque  chose.  Eccl.  1. 
11.  Non  est.  priorum  memoria  :  On  ne  se  sou- 
vient plus  de  ce  qui  a  précédé.  Sap.  2.  4.  c. 

5.  15.  Phil.  1.  3.  2.  Tina.  1.  3.  eic  D'où  vien- 
nent ces  façons  de  parier,  Delere,  cessure  fa- 
cere,  pertlere,  eu  ferre  memoriam  al  i  eu  jus  : 
Abolir,  effacer  la  mémoire  d>'  quelqu'un; 
c'est  le  perdre  entièrement  el  l'exterminer. 
Exod.  17.  14.  Delebo  memoriam  Amalec  sub 
cœlo  :  J  effacerai  la  mémoire  d'Amalei  di.*  des- 
sous le  cie!  :  ce  qui  fut  exécuté  quatre  cents 
ans  après  par  Sauf,  au  moins  en  partie.  Deut. 
32.  26.  Ps.  3J.  17.  E.cli.  10.  20.  etc.  Ainsi  se 
perd  le  souvenir  de  ceux  qui  sont  exterminés. 
Ps.  9.  7.  Periil  memoria  eorum  cum  sonitu  : 
Leur  mémoire  a  péri  avec  grand  bruit  ;  H<  br. 
cum  ipuis,  avec  eux.  Joli.  18.  17.  Ps.  1C8.  15. 
elc.  Au  contraire,  la  mémoire  de  ceux  qui 
sont  heureux,  ou  en  grande  estime,  ne  périt 
point.  Ps.  111.  7.  In  memoria  œterna  erit 
jus  tus  :  Les  jusies  seront  toujours  loués  et 
estimes.  Prov.  10.  7.  Eccli'.  49.  v.  1.2  etc. 
E  rue  tare  memoriam  :  Rapporter,  faire  men- 
tion. Ps.  144.  7.  Voy.  EniCTAKE.  Ainsi,  Me- 
moriam al  icujus  rei  facere  :  Rendre  éternel 
le  souvenir  de  quelque  chose.  Ps.  110.  4.  Me- 
vtorian  fuit  mirabilium  suoruni  :  L<'  Seigneur 
a  fait  tant  de  merveilles  pour  nous ,  qu'on 
s'en  ressouviendra  toujours.  Dieu,  qui  con- 
naît la  faiblesse  de  l'esprit  humain  pour 
conserver  la  mémoire  de  toutes  les  merveil- 
les qu  il  a  opérées  en  faveur  de  San  peuple, 
a  voulu  qu'il  en  demeurai  toujours  quelque 
marque  qui  en  lit  ressouvenir  :  Parc—en— ciel 
a  élé  le  signe  de  l'alliance  que  Dieu  a  faite 
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avec  les  hommes  après  le  déloge;  la  circon- 
cision a  été  la  marqne  de  celle  qu'il  a  faite 
avec  Abraham;  la  pâ^ue,  celle  de  la  déli- 
vrance de  l'Egypte.  Voy.  Jos.  4.  Il  en  est  de 
même  des  fêtes.  2°  Facere  alicujus  memoriam: 
Se  souvenir  de  quelqu'un.  Rom.  1.  9.  Eph.  1. 
16.  1.  Thess.  1. 2.  Philem.  v.  4.  Ainsi,  2.  Pelr. 
1.  15.  Ut  homm  memoriam  faciatis  :  Afin  que 
vous  puissiez  vous  remettre  ces  choses  en 
mémoire.  Reducere  aliquem  in  memoriam  : 
Faire  ressouvenir  quelqu'un.  Isa.  43.  26. 
Rom.  15.  15. 

3°  Louange,  estime,  réputation, crédit.  Ps. 
111.  7.  Exod.  20.  24.  In  omni  loco,  in  quo 
memoria  fuerit  nominis  mei  :  En  tous  les  lieux 
que  je  choisirai  pour  y  publier  la  grandeur 
démon  nom.  Malih.  28.  13.  Marc.  14.  9. 
Job.  13.  12.  etc.  Ainsi,  Ps.  29.  5.  Ps;  96.  12. 
Confitemini  memoriœ  sanclilalis  ejus  :  Louez 
et  célébrez  la  gloire  de  sa  majesté  ;  rappelez 
les  effets  de  sa  toute-puissance,  et  de  la 
bonté  qu'il  a  pour  nous. 

k*  Monument, qui  fait  souvenir  (p^pôo-wov). 
Levit.  2.  16.  Adolebit  sacerdos  in  memoriam 
muneris  parlem  farris  :  Le  prêtre  brûlera 
une  partie  du  présent  qui  aura  été  fait  à 
Dieu,  afin  qu'il  se  souvienne  de  celui  qui 
l'offre.  Eccli.  24.  28.  Memoria  mea  in  gênera- 
tiones  sœcnlorum  :  La  mémoire  de  mon  nom 
passera  dans  la  suite  de  tous  les  siècles;  Gr. 
le  Mémorial;  c'est-à-dire,  la  Loi  que  la  Sa- 
gesse divine  a  laissée  aux  fidèles  pour  être 
toujours  observée.  Menoch.  c.  45.  13.  In 
memoriam  seenndum  numerum  Tribuum  Is- 
raël :  Il  y  avait  sur  le  Ralional  du  souverain 
Pontife  douze  pierres  précieuses  enchâssées 
dans  l'or,  taillées  et  gravées  par  un  excel- 
lent lapidaire,  pour  lui  remettre  en  mé- 
moire les  douze  Tribus  d'Israël.  Ceci  peut 
aussi  se  rapporter  à  Dieu  en  ce  sens  :  Afin 
que  Dieu,  voyant  le  grand  prêtre  revêtu  du 
Ralional,  se  souvînt  des  enfants  d'Israël,  dont 
les  noms  étaient  gravés  sur  les  pierres  qui  y 
étaient  attachées.  Menoch.  Esth.  12.  4.  Sap. 
10.  v.  7.  8.  Eccli.  38.  11.  Voyez  Memoria- 
le  ,  n.  2. 

5°  Annales,  histoires.  Job.  8.  8.  Investiga 
palrum  memoriam  (yévo?)  ;  Recherchez  ce  qui 
s'est  passé  du  temps  de  nos  pères. 

6°  Souvenir,  respect,  affection.  1.  Thess.  3. 
6.  Quia  memoriam  noslri  habetis  bonam  sem- 
per  :  Vous  avez  sans  cesse  un  souvenir  de 
nous  plein  d'affection. 

MEMORIALE,  Gr.  fiyypiwwv.  1°  Ce  qui  fait 
ressouvenir,  ce  qui  fait  reconnaître.  Exod. 3. 
15.  Hoc  memoriale  meum  in  generationem  et 
generationem  :  Le  nom  propre  de  Dieu  qui 
signifie,  lêtre  même,  est  celui  qui  le  fera  re- 
connaître dans  la  suite  de  tous  les  siècles. 
c.  28.  v.  12.  29.  Memoriale  fiiiis  Israël  ;  Ces 
pierres  précieuses  où  étaient  gravés  les  noms 
des  enfants  d'Israël,  étaient  un  monument 
pour  en  renouveler  le  souvenir  au  prêtre  qui 
devait  offrir  leurs  vœux  et  leurs  sacrifices  à 
Dieu.  Levit.  23.  2i.  Erit  vobis  Sabbalum, 
memoriale  :  La  fêle  des  Trompettes  expri- 
mée par  ce  terme,  Sabbatum,  dont  l'Ecriture 
se  sert  pour  marquer  les  grandes  fêles,  était 


instituée  pour  faire  ressouvenir  de  la  déli- 
vrance d'Isaac,  qui  faillit  être  immolé. 

2*  Cette  parlie  du  sacrifice  que  l'on  brûlait 
en  l'honneur  de  Dieu,  yfin  qu'il  se  souvînt 
de  celui  qui  l'offrait.  Lev.  2.  v.  2.  9.  Ponet 
memoriale  super  altare  in  odorem  suavissimum 
Domino  :  Il  fera  biûler  une  partie  du  sacri- 
fice sur  l'autel  comme  une  odeur  très-agréa- 
ble au  Seigneur,  afin  qu'il  se  souvienne  de 
celui  qui  l'offre.  Voy.  Lev.  5.  12.  Ce  sacri- 
fice était  appelé,  Eccli.  38.  11.  Memoria  si- 
miiaginis.  Voy.  Memoria.  n.  4. 

3°  Ce  dont  on  doit  se  souvenir.  Ose.  Î2.  5. 
Dominus  ,  memoriale  ejus  :  Le  Seigneur  fut 
l'objet  perpétuel  de  son  souvenir. 

4°  Louange,  éloge,  gloire,  réputation.  Ps. 
101.  13.  Memoriale  tuum  in  generationem  et 
generationem  :  La  réputation  de  votre  nom 
s'étendra  dans  toutes  les  races.  Ps.  134.  13. 
Isa.  26.  8.  Ose.  14.  8. 

5°  Sépulcre,  mausolée.  Isa.  22.  16.  Exci- 
disti,  (o  Sobnn,)  in  excelso  memoriale  (pi>j- 
prîov,  Monumenlum)  dilig enter  :  Vous  vous 
êtes  dressé,  dit  Isaïe  à  Sobna  Pontife,  qui 
était  Préfet  du  Temple,  un  monument  dans 
un  lieu  élevé  avec  grand  appareil. 

6°  Idole  que  l'on  honore  soigneusement. 
Is.  57.  8.  Rétro  postem  posuisli  memoriale 
tuum  :  Vous  avez  placé  derrière  votre  porte 
les  monuments  de  vos  sacrilèges.  Ils  met- 
taient une  idole  derrière  leur  porte,  afin  que 
leur  maison  lût  sous  sa  protection,  et  qu'ils 
s'en  souvinssent  en  sortant  et  en  entrant  ; 
c'est  ce  qu'ils  appelaient,  Lares,  les  dieux 
domestiques. 

MEMOIUTER,  adv.  Par  mémoire  ,  par 
cœur.  Deut.  31.  19.  Ut  memoriier  tencant  : 
Afin  qu'ils  le  sachent  par  cœur. 

MEMPHIS.  eus,  Heb.Noph;  Favus.  l°Mem- 
phis,  ville  célèbre  d'Egypte,  qui  a  été  le  siège 
des  rois  de  ce  pays.  Jer.  44.  1.  c.  'i6.  14.  Re- 
sonet  in  Memphis  et  in  Taphnis  :  Que  votre 
voix  retentisse  à  Memphis  et  à  Taphnis,  v. 
19.  Ezech.  30.  v.  13.  16.  Taphnis  signifie  la 
basse  Egypte  ;  Memphis,  la  moyenne;  et 
Phalures,  la  haute,  ou  la  Thébaïde,  quand 
ces  mots  se  trouvent  ensemble.  Voy.  Phatu- 
res.  Dieu  menace  d'en  exterminer  les  habi- 
tants à  cause  de  leur  idolâtrie.  Ezech.  30.  v, 
11. 12. 13.  Elle  a  été  appelée  Rabylone;  main- 
tenant le  Grand  Caire. 

2°  Toute  l'Egypte  marquée  par  celte  ville 
capitale.  Isa.  19. 13.  Emarcuerunt  Principes 
Mcmpheos  :  Les  princes  de  Memphis  ont 
perdu  courage.  Jer.  2.  16.  Ose.  9.6.  Voy.  Se- 
pelire.  Ezech.  30.  13. 

MENDAC1UM,  h,  ^ûSoc  De  menda,  faute, 
méprise.     . 

1°  Mensonge,  fausseté  dite  exprès.  Exod. 
23.  7.    Mendacium  fugies  :  Vous   fuirez  le 

mensonge.   Eccli.  4.  26.  Ne  accipias ad- 

versus  animam  tuam  mendacium  :  Ne  vous 
laissez  point  aller  au  mensonge  aux  dépens 
de  votre  âme,  ou  en  le  proférant,  ou  en  y 
consentant.  Deut.  19.18.  Prov.  6.  19.  Jpan. 
8.  V4.  etc.  D'où  vient,  Loqui,  ou  Meditari 
mendacium  :  Mentir,  Ps.  5.  v.  7.  Job.  27.  4. 
Prov.  19.  v.  5.  9.  etc.  Facere  mendacium, 
Apoc.  21.  27.  c.  22.  15.  Commettre  le  men- 
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songe;  ce  qui  signifie,  ou  mentir  avec  plai- 
sir, ou  mener  une  vie  déréglée  contraire  à 
la  vérité  de  l'Evangile.  Spirilus  mendacii; 
i.  e.  mendax.  3.  Reg.  22.  23.  2.  Par.  18.  22. 
Dédit  Dominus  spiritum  mendacii  in  ore 
omnium  Prophetarum  :  Dieu  mit  un  esprit 
de  mensonge  dans  la  bouche  de  tons  les  pro- 
phètes :  cet  esprit  de  mensonge  est  le  démon 
à  qui  Dieu  permet  de  tromper  par  des  men- 
,  songes  ceux  qu'il  trouve  à  propos  à  cause 
I  de  leurs  dérèglements.  Arcus  mendacii ,  Jer. 
9.  3.  est  la  langue  qui  profère  des  menson- 
ges, comme  un  arc  lance  des  flèches. 

2°  Fausseté,  ce  qui  est  faux.  Exod.  23.  1. 
Non  suscipies  vocem  mendacii,  i.  c.,rumorem 
falsum  :  Vous  ne  vous  laisserez  point  aller 
à  de  faux  bruits.  Voy.  Vox.  Job.  34.  6.  Jer. 
5.  31.  Ainsi,  Fausseté,  imposture.  Job.  13. 
V.  4.  7.  Numquid  Dcus  indiget  vestro  men- 
dacio  ?  Dieu  a-l-il  besoin  de  votre  mensonge? 
1.  Joan.  2.  21.  2.  Thess.  2. 10.  1.  Tim.  4.  2. 
Ezech.  13.  19.  Ps.  58. 13.  Jer.  8.  10. 

3°  Promesse  vaine,  tromperie.  Gen.  38.  23. 
Certe  mendacii  arguere  nos  non  potest  :  Elle 
ne  peut  pas  au  moins  m'accuser  d'avoir  man- 
qué à  ma  parole,  dit  Judas.  Divinare,  do- 
cere,  loqui,  ou  prophetare  mendacium  :  C'est 
dire  des  choses  fausses  et  trompeuses.  Isa. 
9.  15.  Jer.  5.  31.  c.  20.  6.  c.  23.  14.  etc.  et 
souvent  dans  Ezechiel,  Zach.  10.  2.  c.  13.  3. 
4°  Chose  vaine,  chose  de  néant.  Jer.  16. 
19.  Vere  mendacium  possederunt  patres  wo- 
stri,  vanitatem,  quœ  eis  non  profuit  :  Nos 
pères,  disent  les  Juifs,  n'ont  possédé  que  le 
mensonge  et  qu'un  néant  qui  leur  a  été  inu- 
tile; il  appelle  mensonge  et  chose  de  néant 
les  faux  dieux  de  qui  leurs  pères  n'avaient 
tiré  aucun  secours.  Rom.  1.  25.  Commu- 
taverunt  veritalem  Dei  inmendacium  :  Ils  ont 
mis  le  mensonge  en  la  place  de  la  vérité  de 
Dieu.  Voy.  Idolcm.  Ose.  7.  13.  Locuti  sunt 
contra  me  mendacia  :  Ils  ont  mis  des  choses 
de  néant  en  ma  place;  savoir,  des  veaux 
d'or.  (Voy.  Exod.  32.  8.)  Isa.  44.  2).  Jer.  12. 
25.  Isa.  28.  15.  Posuimus  mendacium-  spem 
nostram  :  Nous  avons  établi  notre  confiance 
dans  les  idoles  que  vous  appelez  un  men- 
songe. Ainsi,  Ose.  7.  1.  Revelata  est  iniqui- 
tas  Ephraim,  et  malitia  Samariœ,  quia  ope- 
ratisunt  mendacium  :  L'iniquité  d'Ephraïm, 
et  la  malice  de  Samarie  -,  ont  éclaté  par  les 
œuvres  du  mensonge  qu'ils  ont  faites.  Après 
que  Dieu  eut  commandé  à  Jehu  d'exterminer 
la  maison  d'Achab  pour  guérir  la  passion 
violente  que  les  Israélites  des  dix  Tribus 
avaient  pour  l'idolâtrie,  Jéhu  ne  se  retira 
point  du  culte  des  veaux  d'or.  Le  peuple  se 
trouva  fort  disposé  à  suivre  l'inclination  de 
ce  prince  impie,  qui  ne  les  obligeait  pour- 
tant pas  à  fidolâlrie;  ainsi  ils  s'y  portaient 
d'eux-mêmes,  sans  y  être  forcés  p;ir  l'auto- 
rité du  prince,  comme  ils  l'avaient  été  autre- 
fois par  les  prédécesseurs  de  Jéhu. 

5°  Ce  qui  trompe,  et  ce  qui  n'a  point  l'effet 
qu'on  se  promet.  Ps.  4.  3.  Ut  quid  diligitis 
vanitatem,  et  quœritis  mendacium?  Pourquoi 
aimez-vous  la  vanité,   et  cherchez-vous  le  | 
mensonge?  Il  semble  que  David  parle  de  la  1 
conjuration  d'Absalom  que  sa  confiance  en 
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Dieu  lui  promettait  ne  devoir  point  réussir 
à  ceux  qui  le  suivaient  (d'autres  entendent 
cet  endroit  des  biens  et  des  honneurs  du 
monde,  qui  n'ont  rien  de  solide).  Mich.  1.  14. 
Domus  mendacii ,  i.  e.  fallax  :  Maison  trom- 
peuse.  Prov.  23.  3.  Panis  mendacii  ;  Des 
viandes  qui  trompent,  en  ce  que  leur  déli- 
catesse en  impose,  et  en  fait  prendre  au  delà 
des  bornes  de  la  tempérance.  Ose.  10.  13 
Voy.  Fruges.  Isa.  28.  17.  Jer.  7.  v.  4  8 
Prov.  10.  4.  etc.  Ainsi,  Jer.  15.  18.  Facta  est 
mihi  quasi  mendacium  aquarum  infidelium  : 
Ma  plaie  est  à  mon  égard  comme  une  eau 
trompeuse,  à  laquelle  on  ne  peut  se  fier; 
c'est-à-dire,  que  cette  plaie  est  plus  profonde 
qu'elle  ne  paraît,  et  pénètre  jusqu'au  fond 
de  son  âme;  Hebr.  Vous  êtes  à  mon  égard 
comme  une  fontaine  dont  l'eau  ne  coule 
point;  lorsque  j'espérais  du  secours  de  votre 
part,  vous  m'avez  abandonné.  Vatab. 

6°  Finesses,  artifices  des  impies.  Isa.  28. 
15.  Posuimus  mendacium  spem  nostram,  et 
mendacio  protccli  sumus  ;  Nous  avons  établi 
notre  confiance  dans  les  artifices,  et  les  ar- 
tifices nous  ont  protégés.  Eslh.  16.  5.  Dan. 
11.  27.  Mendacium  loquentur  :  Ils  se  trompe- 
ront l'un  l'autre. 

7°  Flatterie,  hypocrisie.  Ose.  7.  3.  In  men- 
daciis  suis  Principes  (lœlificaverunt)  :  Us  se 
sont  rendus  agréables  aux  princes  par  leurs 
flatteries.  Jerem,  23.  14. 

8°  Péché,  injustice,  iniquité.  Rom.  3.  7.  Si 
veritas  Dei  in  meo  mendacio  (i|/êûo-^«)  abun- 
davit  in  gloriam  ipsius  :  Si  mon  injustice  re- 
lève la  fidélité  et  la  vérité  de  Dieu  :  le  péché 
est  appelé  mensonge,  soit  parce  qu'il  est  con- 
traire à  la  Loi  et  à  la  vérité,  soit  parce  qu'il 
cache  sa  laideur  sous  l'apparence  du  bien. 
Jer.  8.  5. 

9°  Fourberie ,  artifice  pour  acquérir  du 
bien.  Prov.  20.  17.  Suavis  est  homini  panis 
mendacii:  Le  bien  acquis  par  de  mauvaises 
voies  est  agréable,  c.  23.3.  Voy.  Panis.  Nah. 
3.  1.  Voy.  Dilaceratio. 

1°  Nom  de  lieu,  ou  de  ville.  1.  Par.  4.  22. 
Virique  mendacii  :  Et  les  gens  de  la  ville  de 
Chozebah.  Ce  mol  Hébreu,  qui  signifie  men- 
songe, a  été  traduit  par  sa  signification.  Ainsi, 
Mich.  1.  14.  Domus  mendacii  :  Les  maisons 
du  mensonge;  Hebr.  d'Aczib,  qui  est  une 
ville  de  la  Tribu  de  Juda,  où  les  rois  de  cette 
Tribu  croyaient  pouvoir  se  tenir  assurés 
contre  les  rois  d'Assyrie.  Vatab. 

MENDAX,  cis,  Gr.  ^exttnnç,  ^evSiç.  De 
menda,  œ. 

1°  Menteur,  qui  ment,  qui  dit  des  faussetés. 
Joan.  8.  44.  Mendax  est  et  paterejust  scilt- 
cet,  mendacii  :  Le  diable  est  menteur  et  le 
père  du  mensonge.  Voy.  Ejos.  Prov.  19.  22. 
Melior  est  pauper,  quam  vir  mendax  ;  Le 
pauvre  vaut  mieux  que  celui  qui  dit  faus- 
sement qu'il  est  pauvre;  ou,  selon  l'Hébreu, 
L  homme  désire  du  bien  pour  faire  la  cha- 
rité, mais  le  pauvre  vaut  mieux  que  ce  men- 
teur; c'est-à-dire,  que  celui  qui  prend  ce 
faux  prétexte  pour  s'enrichir.  Joan.  8.  55. 
Rom.  3.  4.  etc. 

2°  Faux,  trompeur.  3.  Reg.  22.  22.  Ero 
spiritus  mendax  in  ore  omnium  Prophetarum; 
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Je  serai  un  esprit  monteur  (Lins  la  Louche  de 
tons  les  Prophètes.  Exoil.  5.  9.  Jer.  14.  14. 
Ezerh.  13.  7.  2.  Thcss.  2.  9.  1  Joan.  2.  22. 
Apoc  2.  2. 

3°  Vain,  sujet  à  se  tromper,  à  qui  il  ne 
faut  pas  se  fier.  Ps.  115.  11.  Omnis  homo 
mendax  :  Tout  homme  est  vain  et  sujet  à  se 
tromper:  il  semble  que  David  dise  ces  pa- 
roles, désespérant  d'obtenir  le  royaume  que 
Samuel  lui  avait  promis.  Ps.  61.  10.  Eecli. 
34.  v.  2.  5.  Jer.  3.  23.  c.  8.  8. 

4°  Perfide,  rebelle.  Isa.  30.  9.  Filii  men- 
daces  :  Les  Juifs  qui  ne  voulaient  point 
écouter  la  Loi  de  Dieu,  sont  appelés  men- 
teurs, parce  qu'ils  ne  ressemblaient  pas  à 
leur*  pères,  e.  57.  4. 

5*  Qui  dit  faux,  croyant  dire  vrai.  1.  Joan. 
2.  4.  Mendax  est,  i.  e.  mendacium  dicit ,  seu, 
falsum  :  Il  est  menteur,  il  dit  faux.  c.  4.  20. 

6J  Qui  se  fait  à  contretemps,  mal  à  pro- 
pos. Eccii.  19.  28.  Est  correptio  mendax  in 
ira  contumeliosi  :  11  y  a  une  fausse  répré- 
hension qui  naît  de  la  colère  d'un  homme 
insolent  ;  elle  est  fausse  et  faite  mal  à  pro- 
pos, parce  que  la  véritable  doit  être  faite 
avec  un  esprit  de  douceur  et  de  charité. 

MENDAC1TER. — Avec  mensonge,  fausse- 
ment. Ezech.  13.  22.  Mœrere  fecislis  corjus- 
ti  mendaciter  («Siw»? ,  Injuste),  quem  ego  non 
contristavi  .Vous  avez  affligé  le  cœur  du  juste 
sur  de  fausses  suppositions,  lorsque  je  ne 
l'avais  point  atlristé  moi-même.  Jerem.  7.  9. 
c.  27.  15.  Z  ch.  5.4. 

MEND1CARE,  È7raiT??v.—  1°  Mendier,  vivre 
d'aumônes.  Lue.  16.  3.  Fodere  non  valeo, 
mendicare  erubesco  ;  Je  ne  saurais  travaillera 
la  terre,  et  j'aurais  honte  de  mendier:  ce 
sont  là  les  deux  moyens  desubsisier, dont  l'un 
est  accompagné  de  peine,  l'autre  de  honte, 
qui  restent  à  l'homme  depuis  son  péché  pour 
accomplir  la  pénitence  générale  qui  lui  a  été 
imposée  :  lout  le  monde  eslobMgé  pour  vivre 
de  travailler  de  la  manière  dont  il  est  capa- 
ble; si  l'on  ne  peut  travailler,  on  peu1  recou- 
rir à  la  mendicité.  Vov.  Indigere.  Ps.  108. 
10.  Marc.  10.  46.  Luc.  16.  3.  Joan.  9.  8.  Voy. 
Ps.  58.  16. 

2"  Etre  réduit  à  une  grande  pauvreté.  Prov. 
20.  4.  Propter  frigus  piger  noluit  arare,men- 
dicabil  ergo  œstalc  :  Le  paresseux  n'a  pas 
voulu  labourer  à  cause  du  froid,  il  mendiera 
donc  pendant  lélé;  c  est-à-dire,  il  sera  ré- 
duit à  une  grande  pauvreté. 

MENLlClTAS,  tis.  —  De  mendiais,  mendi- 
cité. 

1°  Pauvreté,  disette  dans  les  choses  néces- 
saires. Prov.  24.  34.  Veniet  tibi  mendicitas 
-(î'vSr ta) quasi  rirarmatus:Ln  pam  relé  s'empa- 
rera de  vous  comme  un  homme  armé, auquel 
vous  ne  pourrez  résister.  Ps.  3.  8. 

2"  Alfliciion,  misère.  Ps.  108.  10.  Vinctos 
■in  mendicitale  (Tr-rw^eia)  et  ferra  :  Ceux  qui 
étaient  affligés  et  manquant  de  toutes  choses 
dans  les  fers. 

MENDICLS,  I ,  ■m^xot'  —  De  menda,  ou 
mendum.  faute,  défaut. 

V  Mendiant,  qui  demande  l'aumône.  Deut. 
15-  4.  Omnino  indigens  et  mendiais  non  erit 
%nter  vos  :  Qu'il  ne  se  trouve  parmi  vous  au- 


cun pauvre  ni  aucun  mendiant:  Dieu  com- 
mande aux  Juifs,  non  pas  de  chasser  les 
pauvres,  mais  de  leur  procurer  les  assistan- 
ces nécessaires  pour  les  délivrer  de  la  pau- 
vreié;  ce  qui  n'empêchait  pas  qu'il  n'y  en 
dût  toujours  avoir,  pour  leur  être  un  sujet 
d'exercer  leur  charité.  Luc.  16.  v.  20.22. 
Joan.  9.  8. 

2°  Pauvre,  affligé,  dénué  de  tout  secours. 
Ps.  39.  18.  Ego  autem  mendiais  sum  et  pau- 
per  :  Pour  moi  je  suis  pauvre  et  dénué  de 
tout  s*  cours.  Ps.  108.  17.  Voy.  Palper. 

MENEL  US,  i,  Gr.  Robur  populi.  Méné- 
laiis,  frère  de  Simon,  traître  de  sa  patrie  aussi 
bien  que  son  frère.  2.  Mach.  4.  23.  Misit  Ja- 
son  Menetaum  snpradirti  Simonis  fratrem.  v. 
27.  29.  etc.  Ce  Menélaiïs  fut  la  cause  princi- 
pale des  grands  maux  qu'Antioclius  fil  au 
peuple  Juif.  Il  fil  mourir  en  trois  jours  qua- 
tre-vingl  mille  habitants,  et  en  fit  autant 
d'esclaves.  Voy.  2.  Mach.  5.  v.  12.  13.  14.  et 
suivants.  Ce  misérable  fut  à  la  fin  précipité 
d'une  haute  tour  et  privé  de  la  sépulture.  2. 
Mac.  13.  v.  6.  7. 

MI'NNA,  Heb.  Numeratus. — Un  des  ancê- 
tres de  Jésus-Christ.  Luc.  3.  31. 

MENNI,  indécl.  Heb.  Proppara tio.— Peuple 
d'Arménie.  Jer.  51.  27.  Annuntiate  contra 
illam  regibus  Arurat ,  Menni,  et  Ascenez  : 
Appelez  contre  elle  les  rois  d'Arafat* de  Men- 
ni,  et  d'Ascenez.  On  croit  que  c'est  l'Arménie 
mineure  ,  appelée  Armenia,  de  Aram,  qui  si- 
gnifie la  Syrie,  el  de  ce  mot  ancien  Menni, 
parce  que  ce  pays  était  compris  dm*  la  Syrie. 

MENNITH,  Heb.  Numerus.  —  Ville  des 
Ammonites  près  de  Rabba.  Judic.ll.  33.  Per- 
cussitque  (Jephte  filios  Amman)  nb  Arocr  us- 
quedum  venins  in  Mcnnilh  :  Jephté  contrai- 
gnit les  Ammonites  de  fuir  depuis  Aroër  jus- 
qu'à M'nniti».  La  campagne  auprès  de  celte 
ville  était  fertile  en  blés,  puisqu'on  en  fai- 
sait trafic  à  Tyr.  Ezech.  27.  M.Trilico  primo, 
Heb.  Mennith,  pour  marquer  le  plus  pur 
froment. 

MENS  ,  tis  ,  Gr.  voûç.  —  De  l'ancien  verbe 
meno,  ou  menea,  ou  encore  du  participe  fictif 
eus,  entis,  du  Grec  wv,  to?,  avecl'affixe  m; l'es- 
prit, l'âme,  étant  le  principe  de  la  vie  et  de 
l'être  en  nous,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ait 
pour  racine  le  mot  qui  signifie  l'être  el  la  vie. 

1°  L'esprit,  l'enti  udeuienl,  la  raison.  1. 
Cor.  14.  v.  14.  15.  Si  orem  lingua,  mens  mea 
sine  fructu  est:  Si  je  prie  en  une  langue  qui  me 
soit  inconnue,  mon  esprit  n'en  r<  çoil  aucune 
instruction. Heb.8.10.c.  10. 16.  Tu. 1.15.  In- 
quinata  est  illorurn  mens  et  conscienlia  :  Leur 
rai.Non  el  leur  conscience  sont  impures  et 
souillées.  Mat» h.  22.  37.  Marc.  12.  30.  Luc. 
10.  27.  etc.  Mente  excedere  :  Eire  emporté 
comme  hors  de  soi-même.  Voy.  Excedere, 
Excesmîs,  Srupt  R. 

2°  L'âme,  qui  renferme  la  partie  supérieure 
el  l'inféiieme.  1.  Tim.  6.  5.  2.  Tim.  3.  8. 
Uomines  corrupli  mente  :  Ce  sont  des  hum- 
ilies corrompus  dans  l'âme.  2.  Petr.  3.  1. 
Vestram  excita  sinceram  mentem  (<5tavoi«v)  :  Je 
tâche  de  réveiller  vos  âmes  simples  et  sincè- 
res. Lev.  26.  41.  Num.  32.  7.  etc.  Quand 
l'âme  est  assujettie  aux  passions,  elle  devient 
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charnelle,  et  est  appelée  chnir.  Voy.  Caro  ; 
quand  elle  est  soumise  à  Dieu,  elle  devient 
toule  spirituelle,  et  est  appelée  esprit,  d;ins 
S.  Paul.  Rom.  7.  v.  23.  25.  Mente  servio  Legi 
Dei  :  Je  suis  soumis  à  la  Loi  de  Dieu  selon 
l'esprit.  Eph.  4.  23. 

3°  Volonté,  affection.  Exod.  35.  21.  Obtu- 
lerunl  mente  (Siâvoia.  Mentis  aciio,  cogita  tio) 
promptissima  :  lis  firent  leur  offrande  avec 
une  vo'onté  prompte  et  pi:  ine  d'affection, 
Julie-  20.  11.  1.  Par.  29.  18.  2.  Par.  29.  31. 
Prov.  7.  25. 

4°  L'esprit  et  la  volonté.  Levit.  23.  41.  Do- 
nec  erubescat  incirewneisa  mens  (xtxpSûx]  Cor) 
eorum  :  Jusqu'à  ce  que  leur  âme  rebelle  et 
opiniâtre  rougisse  de  honte.  Deut.  5.  29.  3. 
Reg.  11.9.  Tob.  6.  17.  Prov.  28.  14. 

5"  Etat,  disposition  d'esprit.  Lev.  10.  19. 
Quomodo  polui  placere  Domino  in  cœremo- 
niis  mente  lugubri?  Comment  ai-je  pu  plaire 
au  Seigneur  dans  ces  cérémonies  saintes, 
avec  un  esprit  abattu  d'affliction?  Esther  , 
13.  18. 

6U Pensée,  dessein,  résolution  (8«woi«).  Luc. 
1.  51.  Dispersit  superbos  mente  cordis  sui  : 
Il  a  renversé  lessnperbes  en  renversant  leurs 
desseins,  ou  par  leurs  propres  desseins.  Voy. 
Dispergere.  Num.  G.  21.  Jos.  22.  23.  Jer. 
5J.  11. 

7*  La  mémoire,  qui  s'appelle  esprit,  parce 
que  c'est  une  faculté.  Num.  11.5.  In  mente  m 
nobis  veniiint(èpvfiaQri[Azv)cucumeres  :  Les  con- 
combres et  les  autres  fruits  que  nous  man- 
gionsen  Egyplenons  reviennent  dans  l'esprit; 
d  où  vient,  llabere  in  mente  :  Conserver  le 
souvenir  de  quelque  chose.  Tob. 4.  6.  In  men- 
te  habeto  Deum  :  Ay<z  Dieu  dans  l'esprit.  Ps, 
7rf,  6  2.  Mac.  15.  8.  Apoc.  3.  3. 

8°  Le  jugement,  la  sagesse,  la  droiture  de 
l'esprit.  Prov.  19.  8.  Qui  possessor  est  mentis 
('fpô-jriGiç)',  Heb.  cordis,  ailigil  animant  suam  : 
Celui  qui  s'attache  solidement  à  posséder  la 
sagesse,  s'aime  véritablement  lui-même. 

b°  Courage,  résolu! ion.  1.  Mac.  11.  49  In- 
firmati  sunt  mente  (  Siâvoia  )  :  Ils  perdirent 
courage. 

10°  Intelligence, conception,  connaissance. 
1.  C<>r.  14.  15.  Orabo  spiritu,  orabo  et  mente; 
psallnm  spiritu,  psallam  et  mente  :  Je  ferai 
des  prières  que  j'entendrai;  et  je  psalmodie- 
rai non-seulement  en  esprit,  mais  aussi  en 
intelligence,  et  pour  ma  consolation  parti- 
culière. 

MENSA,   JE,   TptxTreÇx,  nç .  —  Du   grec  péaoç, 

médius,  parce  qu'on   met  la  table  entre  les 
personnes  qui  mangent  ensemble. 

1°  Table;  soit  commune  pour  manger.  Ju- 
dic.  1.  7.  Septuaginta  Reges,  amputrtis  ma- 
nuum  ac  pedum  summilalibus,  colligebant  sub 
mensa  mea  ciborum  reliquias  :  Soixante  et 
dix  rois  ,  auxquels  j'ai  fait  couper  l'extré- 
mité des  pieds  et  des  mains,  mangeaient  sous 
ma  table  les  restes  de  ce  qu'on  me  servait  : 
les  rois  victorieux  dans  leurs  festins  avaient 
coutume  de  se  faireamenerles  rois  subjugués 
par  leurs  victoires,  pour  les  faire  voir.  3.  Reg. 
10.  5.  c.  13.  20.  4.  R(-g.  k.  10.  Mallh.  15.  27. 
Luc.  16.  21.  etc.  De  celle  première  significa- 
tion viennent  ces  façons  de  parler,  Venire 


ad  mensam  alicujus,  assidere  ad  mensam,  esse 
in  mensacum  aliquo,  sedere  sujjra  mensam  : 
Eccli.  31.  12.  Manger  à  la  table  Vie  quelqu'un 
en  son  logis.  1.  Reg.  20.29.  3.  Reg.  2.  7.  c. 
18.  19.  etc.  Esse  in  mensa  alicujus.  2.  Esdr.  5. 
17.  Et  comedere  in  mensa,  ou  super  mensam, 
vesci  de  mensa  alicujus  :  Etre  nourri  auxdé- 
pens  de  quelqu'un.  2.  Reg.  9.  v.  7.  10.  De 
là  vienl  eei'e  façon  de  parler  métaphorique: 
Edcre  et  bibere  super  mensam   Domini.  Luc. 

22.  30.  Ut  edatis  et  bibalis  super  mensam 
meim  .-Afin  que  vous  mangiez  et  que  vous 
buviez  à  ma  table  :  ce  festin  sont  les  délices 
du  ciel  que  Jésus-Christ  promet  à  ses  disci- 
ples. Voy.  Edere.  Ornare  mensam  :  Couvrir 
la  table  de  viandes.  Eccli.  29.  33.   Ezech. 

23.  41. 

S>it  sacrée,  comme  celle  que  Moïse  mit 
dans  le  Tabernacle  pour  y  mettre  les  pains 
exposés.  Exod.  25.  v.  23.  26.  Hebr.  9.  2.  et 
celles  que  Salomon  fit  faire  pour  mettre  dans 
le  Temple.  3.  Reg.  7.  48.  1.  Par.  28.  16.  2. 
Par.  4.  v.  8.  19.  et  celles  sur  lesquelles  on 
immolait  les  victimes.  Ezech.  40.  v.  39.40. 
41.  etc. 

S  >it  profane,  que  les  idolâtres  couvraient 
de  viandes  en  l'honneur  de  leurs  dieux.  Isa. 
65.  11.  1.  Cor.  10.  21.  Ainsi,  Ezech.  39.  20. 
Satura  bimini  super  mensam  meam:  Vous  vous 
soûlerez  sur  ma  tablé  :  cette  table  est  le 
lieu  du  combat  où  s'est  fait  le  carnage. 

2*  Autel  consacré  à  Dieu.  Ezech.  44.  16. 
Mal.  1.  v.7.  12.  Mensa  Domini  despecta  est  : 
Les  prêtres  disaient  que  l'aulel  du  Seigneur 
était  dans  le  mépris,  pour  s'excuser  de 
ce  qu'ils  recevaient  des  victimes  qui  ne 
méritaient  pas  d'être  offertes  ;  que  le  peuple 
n'étant  plus  aussi  libéral  qu'il  avaitélé.ils  ne 
pouvaient  plus  être  si  exacts  dans  le  choix  des 
ohlations  que  l'on  y  faisait.  Voy.  Contami- 
nare.  Ainsi  l'autel  où  l'on  offre  le  précieux 
c  >rps  de  Notre-S^igneur.  s'appelle  la  Table 
du  Seigneur.  1.  Cor.  10.  21.  Nun  potestis 
mensœ  Domini  participes  esse  et  mensœ  ilœmo- 
niorum  :  Vous  ne  pouvez  pas  participer  à  la 
table  du  Seigneur  et  à  la  table   des  démons. 

3°  Le  repas,  le  festin,  ou  Us  viandes  que 
l'on  met  sur  la  table.  Eccli.  6.10.  Est  arnicas 
socius  mensœ  :  Il  y  a  un  ami  qui  l'est  pour  la 
table.  Esth.  1.  8.  Dan.  1.8.  Ainsi,  Parafe, 
ponere  ,  apponere,  ou  proponere  mensam  : 
C'est  donner  à  manger,  ou  préparer  un  fes- 
tin. Ps.  22.  5.  Parastiin  conspectu  mco  men- 
sam adversus  eos  gui  tribulant  me  ;  Vous 
m'avez  préparé  un  festin  contre  ceux  qui  me 
persécutent.  Daud  marque  par  là  les  «recours 
et  les  consolations  qu'il  recevait  du  Seigneur, 
malgré  la  haine  que  lui  portaient  ses  enne- 
mis. Respicere  in  mensam  alienam  :  S'attendre 
à  la  table,  c'est  à-dire,  aux  viandes  d'autrui 
Eccli.  40.  30.  Ainsi,  Minislrare  mensis,  Act. 
6.  2.  Servir  aux  tables,  c'est  pourvoir  et 
fournir  à  la  subsistance  des  pauvres  et  des 
veuves.  Voy.  Ministrare.  On  peut  rapporter 
à  celle  signification  ces  façons  de  parler, 
Venire  ad  mensam  alicujus,  1.  Reg.  20.  29. 
Comedere  ou  Vesci  de  mensa  Manger  à  la 
table  de  quelqu'un.  2.  Reg.  9.  13.  3.  Reg 
18.  19.  Voy.u.  1. 
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h*  Les  biens,  les  avantages,  le  bonheur, 
la  prospérité,  soit  corporelle,  soil  spirituelle. 
Ps.  68. 23.  Fiat  mensa  eorum  coram  ipsis  in 
laqueum  :  Que  leur  table  soit  devant  eux 
comme  un  filet,  où  ils  soient  pris.  Ce  qui 
s'entend,  ou  de  la  célébration  de  l'Agneau 
pascal,  que  les  Juifs,  rassemblés  de  toutes 
les  parties  du  monde,  étaient  venus  faire  en 
Jérusalem,  où  ils  furent  enfermés  par  l'ar- 
mée des  Romains,  et  y  périrent  presque  tous; 
ou  de  l'Ecriture  sainte  qui  leur  a  été  une 
occasion  de  chute  et  de  ruine,  parce  qu'ils 
l'entendent  mal;  c'est  en  ce  sens  qu'il  sem- 
ble que  S.  Paul  le  dit,  Rom.  11.9.  parce  que 
la  prédication  de  l'Evangile  n'a  servi  qu'à 
les  aveugler  et  les  endurcir.  Prov.  9.  2. 
Proposuit  mensam  :  Elle  a  disposé  sa  table. 
Cette  table  ou  ce  festin  que  la  Sagesse  pré- 
pare, sont  ses  avis  et  ses  instructions.,  qui 
sont  la  nourriture  de  l'âme.  On  l'interprète 
aussi  de  la  sainte  Eucharistie.  Job.  38.  16. 
Requies  (Heb.  ferculum)  mensœ  tuœ  erit  ple- 
na  pinyuedine  :  Voire  table  sera  couverte  de 
toutes  sortes  de  mets  délicieux  ;  c'est-à-dire, 
vous  regorgerez  de  biens. 

5°  Table,  ou  comptoir  de  banquier.  Mat  (h. 
21. 12.  Mensas  numulariorum  subverlit  :  Il 
renversa  les  tables  des  changeurs.  Marc.  11. 
15.  etc.  Joan.  2.  15.  D'où  vient,  Dare  pecu- 
niam  ad  mensam  :  Mettre  son  argent  à  la  ban- 
que. Luc.  19.  23.  Voy.NuMCLARius. 

MENSIS,  is.— Depiv.èr. 

1°  Mois.  Luc.  1.  24.  Occultavit  semensibus 
quinque:  Elisabeth  se  tenait  cachée  durant 
cinq  mois.  v.  28.  36.  56.  c.  4.  25.  etc.  Eccli. 
43,  8.  Mensis  secundum  nomen  ejus  est  :  La 
lune  a  donné  le  nom  au  mois.  Chez  les  Hé- 
breux et  chez  les  Grecs  ces  deux  noms  ont 
beaucoup  de  rapport,  et  sont  dérivés  l'un  de 
l'autre;  pjv.de  pjv«,/ima, et  tous  deux  de  l'Hébr. 
naa  (manah),  numeravit.  Les  mois  chez  les 
Hébreux  commençaient  et  finissaient  avec  la 
lune,  et  étaient  alternativement  de  29  et  de 
30  jours.  Le  premier  mois  de  l'année  civile 
a  été  dès  les  premiers  temps  celui  qui  répon- 
dait à  notre  mois  de  septembre,  savoir,  Tisri; 
mais  Nisan  a  été  le  premier  en  fait  de  reli- 
gion. Voy.  Nisan.  Avant  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  ils  étaient  nommés,  premier,  deux, 
trois,  jusqu'au  douzième.  Exod.  40.  v.  2.  15. 
Num.  1.  1.  c.  9.  1.  1.  Par.  c.27. 1.  On  peut 
voir,  chacun  dans  leur  endroit,  les  noms  qui 
leur  ont  été  donnés  depuis  le  retour  de  la 
captivité.  De  cette  signification,  Mensis  die- 
rum  signifie,  le  mois  ent4er,  et  qui  a  tous 
ses  jours.  Num.  11.  20.  Usque  ad  mensem 
dierum  :  Pendant  un  mois  entier.  Cet  Hé- 
braïsme  est  rendu,  Num.  11.  21.  Mense  in-' 
tegro  ;  et  Deul.  21.  13.  Uno  mense.  Gen.  29. 
14.  Dies  mensis,  etc.  Mensis  novarum  fru~ 
gum  :  Le  mois  des  blés  nouveaux.  Deut.  16. 
1.  C'est  le  mois  Nisan,  ainsi  appelé,  parce 
que  les  blés  commençaient  à  mûrir  au  mois 
de  mars  dans  la  Syrie  et  l'Egypte.  Voy. 
Nisan. 

2°  Le  temps.  Job.  29.  2.  Ut  simjuxta  men- 
ées pristinos  :  Plût  à  Dieu  que  je  fusse  dans 
l'état  oùj'élais  auparavant.  Voy.  Juxtà.  c.  7. 
3.  c.  14.  5.  c.  21.  21.   Ainsi  un  mois  se  met 


pour  un  fort  peu  de  temps.  Ose.  5.  7.  Dévora- 
bit  eos  mensis  ;  Ils  seront  consumés  en  fort 
peu  de  temps.  Les  Israélites  des  dix  Tribus 
devaient  être  épuisés  ;  ou  par  l'imposition 
que  Manahem  leur  faisait  payer  de  mois  en 
mois  pour  acquitter  les  sommes  immenses 
dont  il  avait  acheté  le  secours  du  roi  d'Assy- 
rie; ou  par  les  courses  fréquentes  des  Assy- 
riens dans  leur  pays.  Voy.  Pars.  Zach.  11.  8. 
Succidi  très  pastores  in  mense  uno  :  J'ai  fait 
mourir  trois  pasteurs  en  fort  peu  de  temps. 
F.  Très.  Apoc.  9.  5.  Mensibus  quinque  :  Du- 
rant cinq  mois  :  il  semble  que  ces  cinq  mois 
marquent  le  temps  pendant  lequel  les  saute- 
relles nuisent  ordinairement. 

3°  Le  premier  jour  du  mois  qui  s'appelle 
Néoménie.  Amos  8.  5.  Quand o  transibit  men- 
sis ,  et  venumdabimus  mer  ces?  Quand  sera 
passé  le  premier  jour  du  mois,  afin  que  nous 
vendions  nos  marchandises?  Les  avares  n'ai- 
ment point  les  fêtes  qui  les  empêchent  de 
vendre  leurs  marchandises.  Gai.  4.  10.  Is. 
66.  23.  Erit  mensis  ex  mense,  veniet  omnis 
caro  ut  adoret  :  De  mois  en  mois,  le  premier 
jour  de  chaque  mois  auquel  on  offrait  des  sa- 
crifices particuliers.  Ainsi,  1.  Mac.  In  omni 
mense  et  mense  :  Chaque  mois. 

MENSOR,  is.  —  De  metirif  mensus  sum. 

Mesureur,  qui  prend  la  mesure  de  quelque 
cho*e  (y£<upeT/uxoçj.  Zach.  2.  1.  Ecce  vir  et  in 
manu  ejus  funiculus  mensorum  :  Je  voyais  un 
homme  qui  avait  à  la  main  un  cordeau  comme 
en  ont  ceux  qui  mesurent. 

MENSTRUAL1S.  Voy.  Menstruus. 

Ce  qui  se  fait,  ou  arrive  ehaque  mois.  Le- 
vit.  15.  v.  24.25.  Non  in  lempore  menslruali. 

MENSTRUATA ,  je  ;  Gr.  «tto/kO^sv».  —  Ce 
nom,  qui  n'est  pas  en  usage  en  Latin,  vient 
d'un  adjectif  encore  moins  usité,  menstrua- 
tus,  parce  qu'il  n'y  a  que  la  femme  entre  tous 
les  animaux  qui  soil  sujette  à  ses  ordinaires 
tous  les  mois. 

1°  Femme  qui  a  ses  mois.  Is.  64.  6.  Quasi 
pannus  menstruatœ  omnes  justiliœ  nostrœ  : 
Toutes  les  œuvres  de  notre  justice  sont  comme 
un  linge  souillé  d'un  sang  impur.  Ces  paroles 
et  les  précédentes  se  rapportent,  selon  quel- 
ques rabbins  même,  au  temps  qui  a  suivi  l'a- 
vénement  du  Christ.  Le  peuple  Juif,  par  la 
bouche  de  son  prophète,  se  plaint  figurément 
d'être  en  horreur  à  toutes  les  nations.  Eslh. 
14.  10.  Is.  30.  22.  Bar.  6.  28.  Ezech.  18.  6. 

2°  Qui  a  l'âme  souillée  d'impuretés.  Zach. 
13.  1.  Erit  fons  païens  domui  David. ..inablu- 
tionem  peccatoris  et  menstruatœ  :  Il  y  aura 
une  fontaine  ouverte  à  la  maison  de  David 
pour  y  laver  le  pécheur  et  l'âme  souillée  d'im- 
puretés :  cette  fontaine  est  Jésus-Christ  qui 
nettoie  par  son  sang  les  impuretés  de  l'âme. 
Le  Prophète  fait  allusion  aux  eaux  d'expia- 
tion par  lesquelles  on  nettoyait  toutes  les  im- 
puretés légales.  Num.  19.  11.  Voy.  Fons. 

MENSTRUUS,  à,  um,  adject.  ~  De  mensts, 
mois. 

Ccquise  fait, ou  ce  qui  arrive  chaque  mois. 
Lev.  15.  v.  25  33.  Quœ  menslruis  temporibus 
separatur  («  ôifsBpoç,  Separatioob  menstrua): 
La  femme  qui  est  séparée  à  cause  de  ce  qui 
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lui  arrive  chaque  mois.  c.  12.  2.  Juxta  dies 
separationis menstruœ  :  Elle  sera  séparée  au- 
tant de  (emps  que  l'est  une  femme  qui  a  ses 
mois;  Heb.  morbi  sui. 

MENSTRUA,  orum.  — De  l'adjectif  men- 
slruus. 

1°  Les  mois  dos  femmes.  Levit.  18.  19.  Ad 
mulierem  quœ  patitur  menstrua  (ùxuOapaia.,  1m- 
purilas)  non  accèdes  :  Vous  ne  vous  appro- 
cherez pas  d'une  femme  qui  souffre  ce  qui 
arrive  tous  les  mois.  ïiiren.  1.  17.  Quasi 
polluta  menstruis  separata  (  KTroyMQnu.hr)  )  : 
Comme  une  femme  souillée.  Voy.  Menstruus. 

2°  Ordure,  souillure.  Jer.  2.  24.  In  men- 
struis (T«7rûzw<Tij,  Ahjectio)  ejus  inventent  eam  : 
Ils  la  trouveront  dans  ses  souillures  :  cela 
s'entend  de  l'idolâtrie  où  Jérusalem  était  oc- 
cupée; elle  est  comparée  à  une  ânesse  sau- 
vage, qui  est  pleine. 

MENSURA,  je,  uêzpo-j.  Du  verbe  metiri. 

1°  Mesure.,  tout  ce  qui  sert  à  mesurer. 
Prov.  20.  10.  Pondus  et  pondus,  mensura  et 
mensura ,  utrumque  abominabile  est  apud 
Deum  :  Le  double  poids  et  la  double  mesure 
sont  abominables  devant  Dieu.  Levit.  19.  .5. 
Dent.  3.  11.  Apoc.  21.  15.  17.  etc.  D'où  vient, 
Mensuram  excéder e  :  Ne  pouvoir  pas  se  me- 
surer. Gen.  k\.  49.  Mensura  hominis  :  La  me- 
sure, ou  la  canne  d'or  dont  se  servait  l'Ange 
qui  paraissait  sous  la  figure  d'un  homme. 
Apoc.  21.  17.  Midi.  6. 10.  Mensura  minor  irœ 
plena  :  La  fausse  mesure  dont  il  se  sert  est 
pleine  de  la  colère  de  Dieu. 

2°  Mesure,  certaine  quantité  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Isa.  27.  8.  In  mensura 
(contra  mensuram),  cum  abjecta  fueril,  judi- 
cabit  eam  :  Lors  même  qu'Israël  sera  rejeté, 
Vous  le  jugerez  avec  modération  et  avec  me- 
sure ;  d'autres  expliquent  :  Vous  le  jugerez 
avec  une  mesure  égale  à  celle  de  ses  fautes. 
Contra  mensuram,  n'est  point  dans  l'Hébreu 
pi  dans  le  Grec.  Dcut.  25.  2.  Pro  mensura  pec- 
cati  erit  et  plagarum  modus  :  Le  nombre  des 
coup*  se  réglera  sur  la  qualité  du  péché.  Jer. 
13.  -i5.  2.  Cor.  10.  13.  etc.  d'où  vient,  Eadem 
mensura,  qua  mensvs  est,  alicui  remetiri:  Ren- 
dre la  pareille.  Malih.  7.2.  2.  Marc.  4.  24. 

Mensuram  bonamel  confer iam  dure  in sinum : 
Verser  dans  le  sein  une  mesure  bonne,  pres- 
sée :  ce  qui  est  une  figure  tirée  de  ce  qu'on 
pratique  quelquefois  dans  le  commerce,  où 
en  mesurant  des  grains  on  les  presse.  Jésus- 
Christ  s'en  sert,  Luc.  6.  38.  pour  exprimer 
les  grands  biens  dont  Dieu  comblera  ses  vé- 
ritables serviteurs  pour  récompenser  leur 
chanté. 

Bure  ad  mensuram,  ou  in  mensura  :  Donner 
par  mesure,  une  certaine  quantité,  et  quel- 
quefois avec  épargne.  Isa.  34.  17.  Ezech.  4. 
V.  11.  16.  elc.  Mais,  Ps.  79.  6.  Polumdabis 
nobis  in  lacrymis  in  mensura;  c'est-à-dire  : 
Jusqu'à  quand  nous  ferez-vous  boire  l'eau  de 
nos  pleurs  avec  une  mesure  ample  et  abon- 
dante ?  Ainsi,  en  Hébreu,  un  homme  d'une 
grande  taille  s'appelle,  vir  mensurœ.  Num. 
13.  33.  2.  Reg.  21.  20.  vir  excelsus,  1.  Par. 
20.  G.  homo  longissimus,  Isa.  45.  14.  viri  su- 
blimes, Jer.  22.  1*.  domus  lut  a.  i.  e.  magna  : 
Au  contraire,  Ad  mensuram  non  dure  :  C'est 


donner  sans  mesure  et  en  très-grande  abon- 
dance. Joan.  3.  34.  Non  enim  ad  mensuram 
dut  Deus  spiritum  :  Dieu  n'a  pas  donné  son 
esprit  à  Jésus  Christ  par  mesure,  puisqu'il 
l'a  tout  entier;  au  lieu  que  chacun  a  sa  me- 
sure de  foi  et  de  grâces.  Rom.  12.  3.  Eph.  4. 
v.  7.  tG.  Ainsi  il  y  a  une  mesure  d'iniquités 
et  de  péchés,  que  Dieu  attend  pour  les  punir. 
Matth.  23.32.  Et  vos  impiété  mensuram  pa- 
trum  vestrorum  :  Achevez  donc  aussi  de  com- 
bler la  mesure  de  vos  pères.  Voy.  Gen.  15.  16. 

Mensura  œt-tis  plenitudinis  Cliristi  :  La 
mesure  de  l'âge  de  la  plénitude  de  Jésus- 
Christ.  Voyez  jEtas. 

Disponere  in  mensura,  numéro  et  pondère  : 
Régler  avec  mesure,  avec  nombre,  et  avec 
poids.  Voy.  Pondus. 

3°  Mesure,  borne.  Job.  28.  25.  Aquat  ap- 
pendit  in  mensura  :  Dieu  a  renfermé  ies  eaux 
dans  de  certaines  bornes,  c.  33.  5.  Quis  po- 
suit  mensuras  ejus  ?  Qui  a  réglé  toutes  les  me- 
sures de  la  terre?  mais  Dieu  qui  est  immense 
n'est  point  renfermé  dans  les  bornes  de  la 
terre,  c.  11.  9.   Longior  terra  mensura  ejus. 

MENSURABIL1S,  e,  adj.  —De  mensura,  ce 
qui  se  peut  mesurer. 

Ce  qui  est  fort  court.  Ps.  33.  6.  Ecce  men- 
surabiles  posuisli  dies  meos:  Gr.  Tzalxiaùç,  Heb. 
palmarès  :  De  la  longueur  d'un  palme  ;  vous 
avez  mis  à  mes  jours  une  mesure  fort  bor- 
née :  La  vie  de  l'homme  comparée  à  l'éter- 
nité n'est  rien. 

MENSURARE,  ^pth.  —  Verbe  peu  usité 
de  mensura. 

Mesurer.  Jer.  31.  37.  Si  mensurari  potue- 
rint  cœli  ;  On  mesurerait  plutôt  la  hauteur 
et  la  grandeur  des  cieux,  que  j'abandonnasse 
mon  peuple  fidèle.  Ezech.  45.  3.  c.  48.  30. 

MENTHA,  je.  —  Du  Grec  pivft»* 

De  la  menthe,  sorte  de  petite  herbe  odori- 
férante. Matth.  23.  23.  Luc.  11.42.  Decimalis 
mentham  etanethum  :  Vous  payez  la  dîme  de 
la  menthe  et  de  l'aneih.  Voy.  Decimare.  Jé- 
sus-Christ leur  reproche  qu'ils  observaient 
exactement  ce  qui  était  de  nulle  considéra- 
tion, et  qu'ils  négligeaient  ce  qui  était  le  plus 
important  dans  la  Loi. 

MENTIR! ,  fs^Ss<r0«i.  —  De  menisci  ;  d'où 
vient,  comminisci. 

1°  Mentir,  dire  faux  pour  tromper.  Sap.  1. 
11.  Os  quod  mentitur  (  y.ocrcc^evSôu.zyov  )  oc- 
ci dit  animant  :  La  bouche  qui  ment,  tuera 
l'âme;  lorsque  le  mensonge,  ou  la  médisance 
est  préjudiciable  au  prochain.  Lévit.  19.  11. 
Eecli.  7.  14.  Coloss.  3.  9.  Heb.  6.  18.  etc. 
Ainsi,  Act.  5.  3.  Mentiri  Spiritui  sancto  : 
Mentir  au  Saint-Esprit,  c'est  le  vouloir  trom- 
per, comme  firent  Ananie  et  sa  femme,  qui, 
ayant  résolu,  par  l'instinct  du  Saint-Esprit, 
de  donner  tout  leur  bien  en  commun,  en  re- 
tirèrent une  partie,  l's.  26.  12.  Menlila  est 
iniquilas  sibi  :  L'iniquité  a  menti  contre  elle- 
même  et  à  sa  confusion  ;  autr.  s'est  démentie 
elle-même;  ce  que  mes  ennemis  avançaient 
contre  moi  paraissait  si  faux,  que  personne 
n'y  pouvait  être  trompé;  ou  bien,  espérant 
tirer  queiqu'avaniage  de  leurs  calomnies,  ils 
oui  été  frustrés  de  ce  qu'ils  espéraient ,  et 
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leur  iniquité  leur  a  nui  au  lieu  de  leur  pro- 
filer. 

2"  Tromper,  manquer,  frustrer  l'espérance 
de  quelqu'un,  4.  Reg.  4.  16.  Noli  mentiri  an- 
cilla?  tuœ  :  Ne  trompez  pas  voire  servante. 
Ose.  9.  2.  Vinum  menti  et  ar  eis,  i.  h.  dtficiet  : 
Le  vin  leur  manquera.  Habac.  3.  17.  Mentie- 
tur  optis  olivœ  :  L'oiivier  ne  portera  point 
d'olives. 

3"  Se  soumettre  d'une  manière  basse  et  ser- 
vile,  mais  à  iegret  et  avec  déguisement.  Ps. 
65.  3.  Mentientur  tibi  inimici  tui  :  Vos  enne- 
mis se  soumettront  à  vous  d'une  minière 
basse  et  servi'e,  mais  à  regret  et  avec  dégui- 
sement. Ps.  17.  46.  Ps.  80.  16.  C<tle  façon  de 
parler  vient  de  ce  que  ceux  qui  sont  con- 
traints de  se  soumettre  à  que  qu'un,  usent 
ordinairement  de  mensonges  et  de  flatteries 
basses  à  son  égard  en  même  temps  qu'ils  le 
haïssent  dans  leur  cœur.  Voy.  Negare.  Deut. 
33.  29. 

k"  Etre  infidèle,  ne  point  tenir  sa  promesse. 
1.  Mac.  11.  53.  Mentitus  est  omnia  quœ dixit  : 
Il  ne  tint  rien  de  tout  ce  qu'il  avait  promis. 
c.  13.  19.  Isa.  59.  13.  Peccare  et  mentlri  cvn- 
tra  Dominum  :  Nous  avons  péché,  et  nous 
avons  menti  contre  le  Seigneur.  Voy.  Pec- 
care. 

MENTUM,  i.  —  Du  verbe  eminere. 

1"  Le  menton,  où  croît  la  barbe.  2.  Reg. 
20.  9.  Tenait  manu  dextera  mentum  (rw^iv) 
Amasœ.  quasi  osculans  eum  :ll  prii  de  sa  main 
droite  Amasa  parla  barbe,  comme  pour  le 
b  iser  :  c'était  en  ce  temps  une  <  s,èce  de  ci- 
vilité d'en  user  de  la  sorte.  Voy.  Plin.  I.  11. 
c.  45. 

2°  La  mâchoire  inférieure  d'un  animal.  1. 
Reg.  17.  35.  Àpprehendebam  mentum  eurum 
(  y«/5Ùy£,  Gutturje/  suffocabam  :  David  pre- 
nait à  la  gorge  les  lions  et  les  ours  qui  se  je- 
taient sur  son  troupeau,  et  les  étranglait. 

MEPHAATH,  Heb.  Aquarum  apparitio.  — 
Ville  de  la  Tribu  de  Ruben  donnée  aux  Lé- 
viles.  1.  Par.  6.  79.  Mepliaalh  cuin  suburba- 
nis  suis.  Jos.  13.  18.  c.  21.  36.  Jer.  4-8.  21. 
Voy.  Ma-pha. 

MERAJOTH,  Heb.  Amaritudines.  —  l°Fils 
deZaraïas  et  père  d'Amazias, souverain  Pon- 
tife sous  le  règne  de  Saiïl.  1.  Par.  6.  v.  6. 
7.  52. 

2"  Fils  d'Achitob,  et  père  de  Sadoc,  grand 
Prêtre  du  temps  d'Arhaz.  2.  Esdr.  11.  11.  Il 
est  omis,  1.  Par.  6.  12.  On  peut  croire  que  la 
cau*e  de  celte  omission  vient  de  ce  que  ce 
prince  impie  le  déposséda,  et  mil  Urie  en  sa 
place.  V>.y.  4.  Reg.  16.  10. 

MERAKA,  Heb.  Sopor.  —  Ville  delà  Tribu 
de  Z  ibulon.  Jos.  19.  11. 

MERARI.Heb.  Amarus.  —  1°  Fils  deLévi. 
Gen.  46.  11.  Filii  Levi,  Gerson  et  Caalh,  et 
Merari.  Exod.  6.  y.  16.  19.  Num.  3.  v. 
17.  20. 

2°  Père  de  Judith,  c.  8.  1.  c.  16.  8.  Voy. 
Judith. 

MERARIT.E.  —  Les  desrendants  de  Me- 
rari. Num.  4.  33.  Hoc  est  officium  fumiliœ  Me- 
ruritarutn.  c.  26.  57. 

ME11CARI,  àyo/jÂgetv.  —  De  merx,  cis}  de 
l'Hebr.  T3D  (macar),  vendere. 


1°  Acheter,  faire  achat.  Marc.  15.  4T.  Jo- 
srph  anlem  mercatvs sinaonem  et  deponens  rum 
involvit  sindone  :  Joseph  d'Arima'hie  acheta 
un  linceul ,  et  ayant  descendu  Jésus  de  la 
croix,  l'enveloppa  dans  le  linceul. 

2"  Trafiquer  f  lire  commerce.  Jac.  4.  13. 
Mereabimur  (£^n-op£Û:o-6«i)  et  lucrum  faciemus  : 
N  us  trafiquerons ,  nous  gagnerons  beau- 
coup. 

MERCATOR.  ris,  ïpmopoç.  — 1«  Marchand, 
qui  trafique.  Zac.  li.  21.  Non  erit  merector 
ultra  in  domu  Domini  in  die  illo  :  Il  y  aura 
dans  le  Temple  une  telle  abondance  aV  toutes 
les  choses  nécessaires  pour  les  sacrifices,  qui 
y  auront  été  données  par  les  étrangers  ei  par 
les  personnes  riches  et  puissantes,  qu'il  ne 
sera  plus  nécessaire  qu'il  y  ait  des  mar- 
chands pour  vendre  ces  choses.  1.  Mac.  3. 
41.  Ainsi  les  marchands  de  la  Babylone  mys- 
tique; c'est-à-dire,  tous  ceux  qui  lâchent  de 
s'enrichir,  surtout  dans  le  commerce,  par 
toutes  sortes  de  moyens.  Apoc.  18.  v.  3.  15. 
23.  Mercutores  tui  erant  Principes  terrœ  :  Ces 
marchands  étaient  des  Princes  de  la  terre  ; 
Ces  sortes  de  gens  devinrent  grands  sei- 
gneurs. Saint  Jean  fait  allusion  au  passage 
d  I>aïe.  23.  8.  Voy.  Negotutor. 

MERCATUS,  us. — Marché,  ou  foire.  Ezec. 
27.  16.  Gemmam  et  pnrpuram  prooosuerunt 
in  mercatu  tuo  («yo^«).  Ils  ont  exposé  en 
vente  dans  vos  marches  des  perles  et  de  la 
pourpre. 

MERCENARIUS,  n  ;  —  ftitrBurôç.  —  De  mer- 
ces,  edis, 

1°  Mercenaire,  servileur  à  gage.  Levit.  19. 
13.  Non  morabitar  opus  mercenarii  tui  apud 
te  nsque  mane :  Le  prix  du  mercenaire  qui 
vous  donne  son  travail  ne  dem<ur<  ra  point 
chez  vous  jusqu'au  matin.  Tob.  4.  15.  Exod. 
12.  45.  Job.  7.  v.  1.  2.  ele. 

2°  Ministre  de  Jésus-Christ,  qui  travaille 
pour  le  s.ilul  diis  autres,  pour  la  récompense 
temporelle.  Joan.  10.  13.  Mercenarius  fugit 
quia  mercenarius  est  :  Le  mercenaire  s'enfuit 
parce  qu'il  esl  mercenaire  :  cette  parabo'e 
fait  voir  que  celui  qui  n'aime  point  ses  ouail- 
les, n'aime  que  lui-même,  et  ne  doit  point 
attendre  d'autre  récompense. 

MEHCES,  edis  ;  Gr.  yÂcVoç.  —  Du  verbe 
mer  ère,  gagner  par  son  travail. 

1"  Récompense,  salaire.  Rom.  4.  4.  Ei  qui 
operutur  merces  non imputalur  secuhdum  gra- 
tiam,  sed  secundum  debilum  :  La  récompense 
qui  se  donne  à  celui  qui  travaille,  n'est  point 
une  grâce,  mais  une  délie.  Les  fidèles,  non 
plus  qu'Abraham,  ne  méritent  point  leur 
justification  par  leurs  œuvres;  mais  ils  la 
reçoivent  avec  la  foi  de  la  pure  grâce  de 
Dieu.  Jac.<5.  4.  Deul.24.  14.  Tob.  4.  15.  ele 
Ain^i  Luc.  10.  7.  1.  Tun.  5.  18.  Dignus  est 
operarius  mercede  su  i  :  Celui  qui  travaille 
esl  digne  de  récompense;  mais  ces  paroles  ne 
s'entendent  pas  de  la  principale  récompense, 
qui  est  la  vie  éternelle,  mais  delà  nourriture 
el  de  la  subsistance,  sans  laquelle  ou  ne  peut 
travailler. Zich.  11.12.  Si  bonumest  in  oculis 
vesiris,  offerte  mercedem  meam;  et  si  non, 
quiescite  :  Rendez-moi  la  récompense  qui 
m'est  due,  sinon,  ne  le  faites  pas.  Dieu  de- 
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mande  à  ce  peuple  la  récompense  de  tout  ce 
qui'  a  fait  pour  lui,  en  qualité  d'un  bon  Pas- 
teur; mais  rn  leur  faisant  connaître  qu'il  n'a 
point  besoin  d'eux,  et  que  ce  ne  sera  p:is  à 
lui,  mais  à  eux-mêmes  qu'ils  feront  l or t, s'ils 
ne  lui  témoignant  aucune  reconnaissance. 
I!s  devaient  à  Dieu  l'amour  et  l'observai  ion 
de  ses  commandements;  mais  au  lieu  de  eela, 
ils  se  contentèrent  de  lui  rendre  un  eulte 
charnel  et  extérieur,  en  l'honorant  des  lèvres, 
pendant  qu'ils  le  déshonoraient  par  leurs 
action*;  c'est  ce  qu'il  représente  parcelle 
somme  d'argent,  qu'il  appelle,  par  ironie, 
une  belle  récompense.  Voy.  Appretiare.  Ce 
mot  se  dit  de  ce  qui  se  promet  ou  se  donne; 
soit  pour  récompenser  quelque  mauvaise 
action.  2.  Pelr.  2. 15.  Secuti  vinm  Bulaam  qui 
mercedem  iniquitatis  amavit  :  Ils  ont  suivi  la 
voie  de  Balaam,  qui  a  aimé  la  récompense  de 
son  iniquiîé.  Jud.  v.  11.  Ad.  1.  18.  Ose.  9.  1. 
pilexisti  mercedem,  su ppl.  merelriciam  :  Vous 
avez  aimé,  ô  Israël,  la  récompense  de  voire 
prostitution  aux  idoles  :  ainsi,  Mer  ces  pro- 
stibu'i.  Dent.  23.  18.  ou  meretricis  :  La  ré- 
compense de  la  prosli'uéc.  Ezecb.  16.  v.  33. 
34.  etc.  M  ch.  1.  7.  De  mercedibus  meretricis 
congregata  sunt,  et  usque  nd  mercedem  mere- 
tricis rêver  t  en  tur  :  Les  richesses  de  Samaric 
ont  été  amassées  du  prix  de  la  prostitution, 
et  elles  deviendront  au  si  la  récompense  des 
prostituées.  Je  ferai  que  ces  richesses  qu'elle 
croit  avoir  acquises  comme  le  prix  du  culle 
des  idoles,  passeront  aux  Assyriens  qui  se  se- 
ront corrompus  comme  elle  par  le  culte 
des  idoles  ;  ou  bien,  je  ferai  que  ces  richesses 
qu'elle  croit  avoir  ai  quises  par  sa  prostitu- 
tion spirituelle,  deviendront  la  récompense 
des  personnes  infâmes,  auxquelles  les  sol- 
dats qui  les  auront  pillées,  les  donneront  pour 
être  le  prix  de  leur  prostitution.  Soil  pour 
punir  le  mal.  2.  Pelr.  2.  13.  Peribant  perci- 
pientes  mercedem  mjustiliœ  :  Ils  périront, 
remportant  la  récompense  que  mérite  leur 
iniquité.  Hebr.  2.  2.  Rom.  1.  27.  Eecli.  30. 
20.  etc.  De  ce  mol  viennent  ces  façons  de 
parler  : 

Merccde  conducere  :  Donner  des  gages, 
payer  le  prix  du  service  de  quelqu'un.  Gènes. 
30.  10.  Judic.  18.  4.  2.  Reg.  10.  G.  etc. 

Docere  in  mercede  :  En-eigner  pour  l'inté- 
rêt. Mch.3.  11. 

E/f'undi  mercede  :  Se  laisser  emporter  par 
le  gain  et  la  récompense.  Jnd.  v.  11.  Errore 
Bnlaam  mercede  e/f'usi  sunt;  Gr.  ^io-Oou,  mer- 
cedis,  i.  e.  effusi  sunt  errore  seu  deceplione 
meradis  Bulaam  :  Le  désir  déshonnêie  du 
gain  les  porte  comme  Balaam  à  maudire  le 
peuple  fi-ièle. 

Pars  mercedis,  i.  e.  merres.  Eccli.  11.  18. 
Hœc  est  pars  mercedis  illius  :  C'est  toute  la 
récompense  qu'ilen  lire. 

2°  Récompense  gratuite  que  Dieu  donne 
sans  qu'on  L'ait  méritée  par  des  œuvres  qui 
y  soient  proportionnées;  soit  dans  celle  vie. 
Gènes.  ô;0.  18.  Ps.  126.  3.  Merces,  [rue tus 
venais  :  La  récompense  est  le  fruit  d<  s  en- 
trailles, c'est  à  dire  les  enfanls.  .1er.  31.  16. 
Er>t  merces  operi  tuo  :  Vo,  œuvres  seront 
recompensées.  2.  Par.  15.  7.  C'est  une  suite 
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d".  proverbe,  pour  marquer  que  'a  prospérité 
devait  succéder  à  l'adversilé.Rulb.  2.  12.  etc. 
Soit  dans  l'autre  vie;  car  ce  mol  se  prend 
souvent  dans  l'Ecriture  pour  la  récompense 
de  la  vie  éternelle,  qui  esl  un  don  de  la  li- 
béralité de  Dieu.  Rom.  6.  23.  Gratin  Dei  vita 
œierna  ;  La  vie  éternelle  esl  une  grâce  et  un 
don  de  Dieu  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  nous 
ne  la  méritions  par  sa  grâce.  Gcn.  15.  1. 
Ego  merces  tua  magna  nimis  :  Je  suis  voire 
protecleur  et  voire  récompense  infiniment 
grande  ;  Gr.  Syr.  Chald.  votre  récompense 
sera  infiniment  grande.  Prov.  11.  18.  Sap  5 
16.  c.  10.  17.  Mattb.  5.  12.  c.  6.  1.  Luc.  6.  v.' 
23.  35.  Apoc.  22.  12.  etc.  Et  l'on  peut  servir 
Dieu  pour  cette  récompense.  Voy.  Retri- 
but io. 

3°  Le  gré  que  l'on  sait  à  quelqu'un  d'avoir 
fait  quelque  chose;  obligation,  sentiment  de 
reconnaissance.  Mallh.  5.  46.  Si  diligitis  eos 
qui  vus  diligunt,  quam  meredem  habebitis? 
Si  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous  aiment, 
quel  gré  vous  en  saura-t-on?  ce  que  saint 
Luc  exprime  par  le  mol  de  qralia.  c.  6.  v.  32. 
33.  34.  c.  17.  9. 

4°  Le  fruit,  ou  le  profit  qui  revient  de  son 
travail;  soil  qu'il  soit  dû,  ou  qu'il  ne  soiÈ 
pas  dû.  Zach.  8.  10.  Ame  dies  illos  merces 
hominum  non  erat  :  nec  merces  jumenturun 
er,il:Lc  travail  des  bêles  et  celui  des  hommes 
élail  inutile,  parce  que  Dieu  n'y  donnait 
point  sa  bénédiction.  Ezecb.  29.  v.  18.  19. 
Gen.  31.  7.  Voy.  Amos.  1.  v.  6.  11.  c.  2.8. 

5°  B;ens,  argent,  richesses.  Mich.  1.  7. 
Omnes  merced.es  (p<70«p<)  ejus  comburenlur 
igné  :  Touies  ses  richesses  seront  brûiées 
par  le  feu.  Ces  richesses  de  Sam  irie  qu'elle 
croit  avoir  acquises  par  le  culte  des  idol'-s. 
Voy.  ci-dessus,  n.  1.  Agg.  1.  6.  Qui  mercedes 
congregacit  :  Celui  qui  parsoniralica  amassé 
de  l'argent. 

MERCURIUS.  n  ,  'Epfàiç.  -  Ce  nom  vient  de 
"OQ  [macai'),  mercuri,  parce  que  Mercure  est 
le  dieu  de->  marchandises,  comme  aussi  le 
dieu  de  l'éloquence  ;  c'esi  pourquoi  on  le 
nommait  'Eppir,  de  -q>?  (amar)  dicere. 

1°  M  rcure,  le  dieu  de  l'éloquence.  Act.  14. 
11.  Vocabant  Burnabam  Jovem,  Paulum  vero, 
Mercurium,  r/uonium  ipse  erat  dux  verbi  :  Ils 
appelaient  Barnabe  Jupiter, et  Paul  Mercure, 
parce  que  c'était  lui  qui  portait  la  parole. 
Voy.  Jupiter. 

2°  La  slatue  de  Mercure.  Prov.  26.  S.Sirut 
qui  mittit  lapidem  in  acervum  Mercurii,  ita 
qui  tribwt  insipienti  honorem  :  Celui  qui  ho- 
nore un  fou,  ressemble  à  ces  idolâtres  qui,  en 
passant  devanl  la  statue  de  Mercuie,  aug- 
mentent par  un  culle  ridicule  un  tas  de 
pierres  qui  lui  est  dédié;  autr.,  c'est  faire 
comme  ceux  qui  honorent  ce  Dieu  de  pierre 
ou  de  bois,  qui  préside  aux  chemins,  sans 
pouvoir  marcher.  Ce  mot  Mercurii  n'est  pas 
du  texte  Hébreu  ;  il  y  a  simplement,  que  celui 
qui  rend  de  l'honneur  à  un  fou,  e>l  sembla- 
ble à  celui  qui  jelle  une  pierre  précieuse 
dans  un  monceau  de  pierres  commun;  s. 

MERED,  Hebr.  Rebellis.  —  Fils  d'Ezra  , 
descendant  de  Caleb.  1.  Par.  4.  v.  17.  18.     , 

MEREMOTH ,   Hebr.    Amaritudo.  —  Fihj 
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d'Urie,  grand  prêtre.  1 

numMeremoth,  filii  Uriœ  s^erdvtis  :  Par  Me- 

remolh.  Voy.  Marimdth. 

MEHERE  ou  MERERL  —  Du  verbe  pîp, 
divitlo  ;  d  où  vient  pipai?,  pars,  sors. 

1°  Mériter;  soit  quelque  récompense,  en 
être  digne  («£ioûo-0ai)  ;  soit  quelque  peine  pour 
les  crimes.  Hebr.  10.  29.  Quanto  magie  pu- 
tatis  dteriora  mereri  supplicia,  qui  filium  Dei 
conculcaverit?  Combien  donc|  croyez  vous 
que  celui-là  sera  jugé  digne  d'un  plus  grand 
supplice,  qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de 
Dieu?  Deut.  7.  10.  2.  Par.  19.  2.  Estli.  16.  18. 

2°  Obtenir,  pouvoir  obtenir,  être  dans  la 
disposition  où  il  faut  être  pour  ce. a.  Gen.  4. 
13.  Major  est  iniquitas  m'en  quam  ut  veniam 
merear  (àyû^ai)  :  J'ai  commis  un  trop  grand 
crime  pour  pouvoir  en  obtenir  le  pardon. 
Jos.  11.  20.  Ce  mol  est  souvent  en  ce  sens 
dans  l'office  de  L'Eglise  et  d  ms  les  auteurs 
ecclésiastiques;  par  exemple,  ce  qui  est  1. 
Tim.  1.  13.  Misericordiam  consecutus  mm  : 
Saint  Cyprien  à  Jubaïen  dit,  Misericordiam 
merui  :  J'ai  oblenu  miséricorde. 

MEUETRIX,  icis,  wifm.  — De  mereo  ga- 
gner. 

1°  Une  débauchée,  une  femme  prostituée. 
1.  Cor.  G.  v  13.  1G.  Qui  adhœret  mer  s  tr  ici, 
un  uni  corpus  efficilur  :  Celui  qui  se  joint  à 
une  prostituée,  devient  un  même  corps  avec 
elle.  Prov.  5.  3.  c.  23.  27.  etc.  De  là  vient  : 
Frons  mulieris  merclricis  ,  pour  marquer 
l'insolence,  l'effronterie.  Voy.  Frons.  Jos.  2. 
1.  Jngressi  sunt  domum  mulieris  meretricis  : 
Ils  entrèrent  dans  la  maison  d'une  femme 
débauchée  ;  Hebr.  Hospitis,cauponariœ,  d'une 
hôtelière.  Voy.  Rahab. 

2°  Concubine,  femme  mariée  qui  n'avait 
point  la  dignité  de  femme  légiiimc.  Judic.  11. 
1.  Jephte...  filius  mulieris  meretricis  :  Jephlé 
fut  fils  d'une  courtisane,  d'une  femme  non 
légitime;  Heb.  rj>  (Zonah). 

3°  Les  villes  sont  appelées  de  la  sorte,  à 
cause  de  leur  idolâtrie  et  de  leur  impiété.  Jé- 
rusalem ou  la  Judée.  Isa.  1.  21.  Qiomodo 
facta  est  meretrix  civitas  fidelis  ?  Comment 
la  cité  fidèle  est-elle  devenue  une  prostituée? 
Jer.  2.  20.  Ezech.  16.  35.  Niuive,  Nah.  3.  4. 
La  grande  Babylone,  c  est-à-dire  la  Rome 
païenne,  ou  l'impiété  qui  règne  par  tout  le 
monde.  Apoc.  17.  v.  1.  15.  c.  19.  2.  La  ville 
de  Tyr,  à  cause  de  ses  artifices  et  des  agré- 
ments dont  elle  se  servait  pour  attirer  les 
marchands.  Isa.  23.  v.  15.  16.  S  urne  cilharam, 
circui  civitatem,  meretrix  oblivioni  tradila  : 
Prenez  le  luth,  tournez  tout  autour  de  la 
ville,  courtisane  mise  en  oubli.  La  ville  de 
Tyr  ayant  été  rétablie,  recommença  son  tra- 
fic, et  se  servit  de  ses  adresses  pour  faire  ve- 
nir à  ses  foires  les  marchandises  et  les  mar- 
chands, comme  les  courtisanes  usent  de  leurs 
agréments  pour  attirer  les  amants. 

4°  Les  grands  pécheurs  ou  pécheresses. 
Mal  th.  21.  v.  31.  32.  Publicani  et  meretrices 
crediderunt  ei  :  Les  publicains  et  les  femmes 
prostituées  l'ont  cru. 

MERETRICIUS,  a,  dm  ,  «opixô?.—  De  cour- 
tisane, de  prostituée.  Prov.  7.  10.  Mulieror- 
nutu  mentricio  :  Une  femme  parée  comme 
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EsÊar.  8.  33.  Per  ma-      une  courtisane.  2,  Par.  16.  14.  Posucruntque 


eum  super  lectum  suum  plénum  aromntibus  et 
unguenlis  meretrioiis  :  On  le  mit  sur  son  lit 
tout  rempli  d'odeurs  et  de  parfums  de  cour- 
tisane; Hebr.  qvt  (Zouim);  un  seul  mot  qui 
S'gniGe  un  mélange  de  toutes  sortes  de  par- 
fums ;  Gr.  pops^ôç,  unguenlarius. 
MKRGEllE,  x«Ta7rovTiÇjiv.  De  mare,  la  mer 
1°  Plonger,  enfoncer  dans  l'eau,  couler  à 
fond.  Mallh.  14.  30.  Cum  cœpissel  merqi  : 
Commençant  à  enfoncer.  Luc.  5.  7.  D'où 
vient,  par  métaphore,  Mcrgi  soinno:  Etre  as- 
soupi d'un  profond  sommeil.  Act.  20.  9.  Cum 
mergeretur  somno  gravi;  plongé  dans  un  pro- 
fond sommeil  (xaray la eof«i). 

2°  Précipiter.  1.  Tim.  6.  9.  Qui  volant  di- 
vites  fieri  incidunt....  in  desideria  multa  inu- 
tilia  et  nociva  quœ  merguut  |j3v6iÇeiv)  homines 
in  inlerilum  ei '  perdilionem  :  Ceux  qui  veu- 
lent devenir  riches,  tombent  dans  divers  dé- 
sirs inutiles  et  pernicieux,  qui  précipitent  les 
hommes  dans  l'abîme  de  la  perdition  et  de  la 
damnation. 

MERGULUS,  i.  —  Ce  diminutif  est  pour 
mergus,  i. 

Le  plongeon.  Levit.  11.  17.  Deut.  14. 17.  Il 
n'était  pas  permis  d'en  manger. 

MERIBBAAL,  Heb.  Rebellio.  —  Fils  de  Jo- 
nalbas,  petit-fils  deSiùl.l.  Par.  8.  34.  Filius 
autem  Jonathan  Meribbaal ,  Meribbaal  genuit 
Miclu..  c.  9.  Voy.  Miphib  osetii. 

MERIDIES,  ei,  Gr.  uçowQbuk,  «,-.  —  De  mé- 
dius et  d  !  dits,  quasi  medidies. 

1°  Midi,  l'heure  de  midi.  3.  Reg.  18.  26.  De 
mane  usque  ad  meridiem.  v.  27.  29.  c.  20.  16. 
4.  Reg.  4.  20.  etc.  D'où  vient  Mane  et  meridie; 
pour  tout  le  jour.  Voy.  Mane. 

2J  Le  côté  du  midi.  Gai\.  12.  9.  Exod.  27. 
9.  Contra{\.  e.  versus)  meridiem  (voto?)  erunt 
tcntoria  de  bijsso  retorta  :  Au  côté  du  midi 
vous  dresserez  des  rideaux  de  fin  lin  retors. 
Num.  10.  6.  c.  13.  23.  Jos.  15.  v.  1.  2.  8.  etc. 

3Q  L'ardeur  du  soleil,  la  grande  chaleur. 
Canl.  1.  6.  Voy.  Cubare.  Isa.  16.  3.  Pone 
quasi  noctem  umbram  luam  in  meridie  :  Pré- 
parez en  plein  midi  une  ombre  aussi  noire 
qu'est  la  nuit  même  :  le  Prophète  exhorte  les 
Moabites  à  donner  chez  eux  un  asile  aux 
Israélites  poursuivis  par  lesChahléens.  Ainsi, 
meridies  signifie  le  fort  de  l'affliction  où  ils 
étaient.  Dan.  13.7.  Permeridiem:  Pendant  la 
grande  chaleur. 

4°  Ce  qui  est  clair  et  manifeste.  Ps.  36.  6. 
Educet....  judicium  tuum  tamquam  meridiem: 
Ii  fera  paraître  votre  innocence  claire  comme 
en  plein  midi.  De  là  vient  :  In  meridie  pal' 
pare,  ou  impingere  :  Aller  à  tâtons,  et  chop- 
per  en  plein  midi  ;  c'est  se  tromper  en  des 
choses  évidentes.  Job.  5.  14.  Isa.  59.  10. 
Ainsi  ce  qui  se  fait  à  force  ouverte,  est  dit 
se  faire  en  plein  midi.  Jer.  6.4.  c.  15.  8. Soph. 
2.  4.  Voy.  Èjicere. 

5°  Le  bonheur  et  la  prospérité,  marquée 
par  la  lumière.  Isa.  58.  10.  Tenebrœ  tuœ 
erunt  sicut  meridies  :  Votre  affliction  sera 
changée  en  une  grande  prospérité;  au  con- 
traire le  soleii  se  couche  en  plein  midi,  quand 
la  prospérité  se  change  en  une  grande  mi- 
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«ère.  Amos.  8.  9.  Occidet  sol  in  meridie.  Voy. 
Sol. 

6°  La  ville  de  Theman  f©«tpà«),  capitaled'I- 
dumée.  Abd.  v.  9.  Timebunt  fortes  lui  a  me- 
ridie: Vos  braves  de  Theman  seront  saisis  de 
frayeur.  Thewan,  en  Hébreu,  signifie  Midi  : 
le  nom  propre  a  été  interprété  par  sa  signi- 
fication. 

MLRIDIANUS,  A,  UM,  peripëpivoÇ  ,  vj,  a. 
1°  De  midi,  qui  appartient  au  midi.  Jer.  20. 
16.  Audiat  clamorein  mane  et  ululatum  in 
tempore  meridiano;  i.  e.  loto  die  ;  Qu'il  soit 
continuellement  dans  la  frayeur, 

2°  Du  rôle  du  midi.  Num.  34.  3.  Pars  mcri- 
diana  Inpos.  Itâu)  incipiet  :  Le  côté  du  midi 
commencera.  Exod.  26.  v.  18.  33.  Ezech.  20. 
v.  46.  47.  etc. 

3°  Ce  qui  est  clair  et  manifeste;  ce  qui  se 
fait  ouvertement.  Ps.  90.  6.  Non  limebil  ab 
incursu  eldœmonio  meridiano  :Vous  ne  crain- 
drez rien  des  attaques  que  le  démon  fait  ou- 
vertement. Voy.  D^em:>nium. 

4°  Ce  qui  apporte  de  la  joie  et  du  bonheur. 
Job.  11.  17.  Et  quasi  meridianus  fulgor  con- 
surget  libi  ad  vesperam  .-  Vous  passerez  tout 
d'un  coup  de  la  tristesse  à  une  grande  joie  et 
aune  grande  prospérité.  Isa,  18.  4. 

MERIDIANUM,  i,  tumpâpia..  Nom  neutre 
de  meridies. 

1  Le  midi,  le  temps  du  midi.  Eccli.  43.  3. 
Jn  meridiano  exurit  lerram  :  Le  soleil  brûle 
la  terre  en  son  midi. 

2°  L'ardeur  du  soleil,  la  chaleur  du  midi. 
Eccli.  3ï.  16.  Umbraculum  meridiani;  i.  e. 
tentorium  contra  ardorem  meridianum  :  Un 
pavillon  qui  met  à  couvert  de  la  chaleur  du 
midi.  Celte  ardeur  du  midi,  sont  les  ambitions 
ou  les  persécutions  violentes,  contre  les- 
quelles Dieu  défend  les  siens. 

3°  Le  coté  du  midi.  Act.  8.26.  Vade  contra 
meridianum;  i.  e.  versus  meridiem  :  Allez  vers 
le  midi. 

MERIDIARI.  —  Dormir  sur  le  midi,  repo- 
ser l'après-midi. 

Passer  la  grande  chaleur  du  jour.  Job.  24. 
11.  Jnter  acervos  eorum  meridiali  sunt  qui 
calcalis  torcularibus  siliunt  :  Les  pauvres 
altérés  à  fouier  le  vin  sans  en  boire,  sont 
contraints  de  passer  encore  la  grande  cha- 
leur du  jour  parmi  les  tas  de  blé  des  riches 
pour  y  travailler.  Voy.  Sitire. 

MER1MUTH.  Hebr.  Fraudulenlia.  Bour- 
geois de  Jérusalem,  père  d'Urie.  2.  Esdr.  3. 
21.  c.  10.  5.  c.  12.3. 

MKRITO,v«î,  ad  v.  Avec  raison,  avec  justice. 
Gen.  42.  21.  Mcrilo  liœc  palimur  :  C'est  avec 
justice,  disent  les  frères  de  Joseph,  que  nous 
Souffrons  tout  ceci.  Judith.  10.  18.  Job.  21.  4. 

MERlïUM,  i,  â#a,  us •  Mérite,  ou  dignité, 
ce  que  chacun  mérite.  Eccli.  10.  31.  Fili,  in 
mansueludine  serva  an  imam  tuam,  et  da  illi 
honorem  secundum  meritum  suum  ;  Gr.  ho- 
nora animam  tuam,  te  ipsum  :  ce  qui  s'entend 
j  ou  du  rang  et  de  l'honneur  qu'il  faut  main- 
i  tenir  avec  modération;  ou  du  travail  dont  il 
faut  soutenir  la  vie  (la  subsistance  s'exprime 
\  par  le  mot  honneur,  dans  l'Ecriture),  c.  16. 
15.  c.  38.  18. 
MEROB,  Hebr.  Pugnans.  —  Fille  aînée  de 
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Saiil.  1.  Reg.  14.  49.  Nomen  primogenitœ  Me- 
rob.  c.  18.  v.  17.  19.  Voy.  Michol. 

MERODACH,  Hebr.  Amara  contritio  ,  ou 
BERODACH.  4.  Reg.  20.  12.  —  1°  Roi  de 
Babylone,  fils  de  Baladan,  qu'on  croit  être  le 
Nabonassar  des  profanes  :  il  commença  de 
régner  environ  l'an  3300  du  monde,  et  en- 
voya à  Ezéchias  des  ambassadeurs.  Isa.  39. 
1.  In  tempore  illo  misit  Merodach  Baladan, 
filins  Baladan  rex  Bubylonis,  libros  et  muncra 
ad  Ezechiam  :  En  ce  même  temps  Merodach 
Baladin,  fils  de  Baladan  roi  de  Babylone, 
envoya  des  lettres  et  des  présents  à  Ezéchias. 
Ce  nom  était  commun  aux  rois  de  Babylone, 
d'où  vient  Evilmérodach.  4.  Reg.  25.  27.  Jer. 
52.  31.  C'est  ce  Merodach  qui  prit  prisonnier 
Manassé,  roi  de  Juda,  et  l'emmena  chargé 
de  chaînes  à  Babylone  en  3328;  l'année  d'a- 
près il  se  rendit  maître  des  Assyriens. 

2°  Nom  d'une  idole  des  Babyloniens.  Jer. 
50.  2.  Confusus.  est  Bel,  victus  est  Merodach  : 
Bel  est  confus,  Merodach  est  vaincu.  On 
croit  que  c'est  le  nom  de  quelque  ancien  roi 
de  Babylone,  qui  a  été  honoré  des  honneurs 
divins. 

MEROM,  Hebr.  Altitudines.  —Nom  de  lieu 
près  du  mont  Thabor,  où  Josué  vainquit  les 
rois  de  Chananée.  Jos.  11.  v.  5.  7.  Venitque 
Josue  et  omnis  exercitus  cum  eo  adversus  illos 
ad  aquas  Merom  :  Josué  marcha  contre  eux 
avec  l'armée  jusqu'aux  eaux  de  Mérom  : 
Aquœ  Merom  :  c'est  un  lac  entre  Césarée  de 
Philippe  et  la  mer  de  Galilée,  au  travers  du- 
quel passe  le  Jourdain.  Voy.  Semeron. 

MEROME,  Hebr.  Altitudines.  Nom  d'une 
plaine  qui  est  au-dessous  du  mont  Thabor, 
Judic.  5.  18.  où  Sisara  fut  défait.  L'Hébreu 
n'en  fait  pas  un  nom  propre;  mais  il  se  prend 
pour  un  lieu  é!e\é,  selon  la  signification. 

MERONATH1TES,  Hebr.  Cantatio  mea. 
Natif  de  Méron.  1.  Par.  27.  30.  2.   Esdr.  3.  7. 

MERQZ,  Hebr.  Secretum.  —  Nom  de  pays. 
Judic.  5.  23.  Maledicite  terrœ  Meroz  :  Mal- 
heur à  la  terre  de  Méroz.  On  croit  que 
c'était  une  ville  prochaine  du  lieu  où  la  ba- 
taille se  donna  contre  Sisara,  et  qui  ne  vint 
point  au  secours  des  Israélites. 

MERRA.  Nom  de  lieu,  que  l'on  croit  être 
Maara,  du  pays  des  Sid-oniens.  Jos.  13.  4. 
Baruch.  3.  23.  Negotiatores  Merrhœ  et  The- 
man :  D'autres  croient  plutôt  que  c'est  un 
pays  d'Idumée,  se  trouvant  joint  à  Theman. 

MERUM  ,  i,  «x/jkto?,  non  mixtus  ;  su ppl. 
olvo?.  De  merus,  a,  um,  pur,  sans  mélange. 

1°  Vin  pur,  sans  mélange.  Isa.  27.  2.  In 
die  illa  vinea  meri  cantabit  ei  :  En  ce  temps- 
là,  l'Eglise,  représentée  par  une  vigne  qui 
porte  du  vin  excellent,  chantera  les  louanges 
de  Dieu.  Eslh.  1.  10. 

2°  Grande  affliction  ,  punition  rigoureuse. 
Ps.  74.  9.CaIix  in  manu  Dornini  vinimeri 
plenusmixto:Ce  vin  pur  qui  est  dans  la  coupe 
que  le  Seigneur  lient  en  sa  main,  sont  Ie9 
peines  rigoureuses  qu'il  fera  ressentir  aux 
impies  sans  miséricorde;  et  s'il  est  dit,  pie-- 
nus  mixto  ,  ce  mélange  marque  la  diversité 
des  vins  tout  purs;  c'est-à-dire,  d3S  suppli- 
ces qu'il  fera  souffrir.  Apoc.  14.  10.  Quod 
mistwn  est  merç  ;  Le  viu  de  la  colère  de  Dieu 
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est  un  vin  tout  pur  mêlé  de  plusieurs.  Voy. 

MlXTOS. 

MERACUS,  a,  um.  —  Cet  adjectif  vient  de 
merus;  d'où  se  Fait  dans  l'Ecriture,  memcissi- 
mus,  a.  um.  très-pur.  Deul.  32.  14.  Ut  san- 
gutnem  uvœ  biberet  meracissimum  (olvoçj  :  Dieu 
a  établi  son  peup;»1  dans  une  lene  Fertile  en 
toutes  sortes  de  biens  pour  y  boire  le  vin  le 
plus  pur;  uutr.  le  plus  excellent;  lettr.  le 
sang  du  raisin.  Voy.  Sanguis. 
;  MERX,  cis,  nfûcriç,  yô^o?.  De  IDD  (macar) 
mercari. 

Marchandise.  Amos.  8.  5.  Quando  transibit 
mensis  el  venumdabimus  merces?  Quand  se- 
ront passés  ces  mois  (où  loulest  à  bon  mar- 
ché), ou  encore  :  ces  jouis  de  têtes  afin  que 
nous  vendions  nos  marchandises?  Voy.  Men- 
sis. Apoc.  18.  v.  11.  12-  Merces  eorum  nemo 
émet  :  ce  qui  se  dit  par  rapport  aux  mar- 
chandises que  l'on  portait  à  Tyr.  Ezech.  27. 

MES,  Hebr.  Auferens.  Fils  d'Aiam,  pelit- 
fils  de  Sem.  Gen.  10.  23.  De  Mes  sont  venus 
les  Mésranéens;  ou  plutôt,  selon  Borluirt, 
ceux  qui  habitent  le  mont  Misius,  dans  la 
Mésopotamie  :  il  est  appelé  Mosoch,  1.  Parai. 
1.17. 

MESA,  Je,  Hebr.  Salus.  —  1°  Un  roi  des 
Moabiles,  4.  Reg.  3.  4.  Porto  Mesa  rex  Moab 
nutriebat  pecora  multa,  et  solvebut  régi  Israël 
cenlum  milliaagnorum  etcenlum  mUlia  arie- 
tum  :  Mésa  nourrissait  de  grands  troupeaux, 
et  payait  au  roi  d'Israël  cent  mille  agneaux, 
et  cent  mille  moulons.  Ce  roi,  après  la  mort 
d'Achab,  se  révolta  contre  Joram  son  suc- 
cesseur, el  refusa  de  payer  le  tribut  qu'il  de- 
vait à  son  père;  ce  qui  obligea  Joram  de  lui 
déclarer  la  guerre,  el  pour  cet  effet,  il  leva 
une  puissante  armée,  demanda  du  secours  à 
Josaphat  et  au  roi  d  Idumée,  qui  tous  ensem- 
ble poussèrent  à  bout  ce  pauvre  prince,  et 
le  réduisirent  à  une  telle  extrémité,  que  le 
désespoir  lui  fit  commettre  uneaction  qui  fait 
horreur  :  il  pi  il  le  prince  son  fils  aîné  el  son 
suceesseur,  le  sacrifia  sur  les  murai  les  de 
la  ville  à  la  vue  des  assiégeants.  Un  spectacle 
si  affreux  toucha  si  fort  ces  trois  rois,  qu'ils 
levèrent  e  siège,  els'en  retournèrent  chacun 
dans  leur  pays  :  cela  arriva  l'an  du  monde 
3145. 

2»  Le  fils  aînédeCaleb.  1.  Par.  2.  42.  Mesa 
primogenitus  ejus. 

MESELEMlA.Hebr.  PaxDomini.  Un  Lévite 
Purijer,  descendant  de  Coré.  1.  Par.  23.  v. 
1.  2  9.  Il  est  nommé  Selemias,  v.  14.  et  peut 
être  le  même  que  Mosollamia,  c.  9.  21. 

MESEZ  .BEL, Hebr.  Liberatio  Dei.  Père  de 
Bar  achiè,  contribua  à  bâtir.  2.   Esdr.  3.  4. 

MES1ZABEL,  Hebr.  Itberatio  Dei.  —Un 
chef  du  peuple  qui  signa  l'alliance.  2.  Esdr. 
10.21. 

MESOPOTAMIA,  m,  Hebr.  Aram,Naha- 
raim,  i.  e.  Syria  duurum  fluminum.  —  De 
péaoç,  mediu*,  el  de  ttot«i/ôc ,  fluiius;  parce 
que  ce  pays  csientredeux  lL'uves,k'Euj>hrate 
et  le  Tigre.  Noire  Vulgate,  après  lesSepiante, 
ajoute  souvent  le  mot  Syriœ,  comme  s'il  y 
av.<il  une  autre  Mésopotamie  que  dans  la 
Syrie,  ce  qui  semble  être  ajouté  inutilement. 
Voy.  Aug.  Locut.  lib.  1  in*Ôen.  c.  28.  Ce  pays 


a  du  côté  du  Nord  l'Arménie  majeure,  l'As- 
syrie,  et  la  Susianne  au  Levant;  la  Chaldée 
au  Midi  ;  la  Syrie  avec  l'Ar  i  énie  mineure  au 
couchant  :  il  est  appelé  aujourd'hui  Diarbech, 
soos  l'empire  des  Turcs. 

1°  La  Mésopotamie,  pays  entre  les  rivières 
de  l'Euphraleel  du  Tigre.  G<nes.  24.  10.  Per- 
rexil  in  Mesopotamiam.  c.  25.  20.  Ps.  59.  2. 
Acl.2.  9.  elc. 

2U  Le  pays  qui  comprend  aussi  la  Chaldée, 
et  Babylone.  Ad.  7.  2.  Cum  esset  in  Mcsopo- 
tamia  :  Abraham,  suivant  l'ordre  de  Dieu, 
qui  lui  avait  commandé  de  sortir  de  la  Mé- 
sopotamie, sortit  de  la  Chaldée.  Ainsi,  la 
Mésopotamie  comprenait  aussi  la  Chaldée. 
Voy.  Pin.  lib.  6.  c.  27. 

MESPHAR  ou  MESPHARATH;  Hebr.  Nu- 
merus.  Un  de  ceux  qui  vinrent  de  la  capti- 
vitéavec  Zorobabel.l.  Esdr. 2. 2. 2  Esdr. 7.  7. 

MESPHE,  Hebr.  Speculotio.  Yibe  de  la 
Tribu  de  Benjamin.  Jos.18.26.  Voy.  Maspha. 

MESRA1M,  Hebr.  Angustiœ.  —  Fils  de 
Cham.  Gen.  10.  v.  6. 13.  1.  Par.  1.  v.  8.  11. 
Fihi  Cham,  Chus  el  Mesraim,  Mesraim  genuit 
Ludirn  :  C'est  de  M  sraïm  que  sont  venus  les 
Egyptiens,  que  l'Ecriiure  appelle  de  ce  nom. 
Voy.  ^Egyptus. 

MESS  A,  je,  Hebr.  Onus.  —  1°  Le  pays  où 
habitèrent  les  enfants  de  Jectan.  G  n.  10.  30. 
Jrctan  s'empara  de  tout  le  pays  des  Indes,  de- 
puis le  fleuve  Caphane,  selon  Josèphe  et  saint 
Jérôme.  Voyez  Bochard,  lib.  2.  c.  30.  ou  plu- 
tôt, de  l'Arabie  Heureuse,  depuis  Mesa  ou 
Musa,  qui  est  un  port  sur  la  mer  Rouge,  en 
allant  du  côté  de  Séphnr.  D'autres  croient 
que  ce  pays  lire  son  nom  de  Mes,  fils  d'Aram. 

2°  Ce  mol  Messa  a  été  mis  au  lieu  de  ce 
qu'il  signifie,  4.  Reg.  11.  6.  El  custodielis 
excubias  domus  Messa  ;i.  e.  adeserlione  :  Vous 
veillerez  à  la  garde  du  temple;  en  sorte  que 
personne  ne  quitte  son  rang;  ou,  selon  d'au- 
tres ,  ab  irruptivne  ,  que  personne  n'entre 
dans  le  temple  par  violence.  Ce  mol  vient  de 
Nasach.  destruere. 

MESSAL,  Hebr.  Poslulans.  —  Ville  de  la 
trihu  d'Aser.  Jos.  19.  26.  Voy.  Masal. 

MESSAMELETH,  Hebr.  Solutio.  Mèred'A- 
raon  roi  deJuda.  4.  Reg.  21.  19. 

MESS1AS,  je  ,  Hebr.    Unctus,  fx-(rcri<xç.   — 

Le  Messie.  Jésus  Christ,  ne  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie.  Jûan.  1.  41.  Inveniinus 
Messium,  quod  est  interpretatum,  Christus? 
Nous  avons  trouvé  le  Messie  ;  c\st-à  dire  ,  le 
Christ,  c.  4.  25.  Scio  quia  Messias  venil  :  On 
croyait  communément  que  c'était  le  temps 
de  la  venue  du  Messie.  Ce  mol  vient  de  nu/n 
(muschuh)  ungere  :  d'où  vient  n'itfO  (mas- 
chiah),  unctts,  en  Chaldéen  xrPïtfC;  (mes- 
chilïha)  ;  de  là  Messias;  Gr.  Xpiatàç,  en  Lalin 
unctus.  Les  Grecs  mettent  loujoms  l'article 
ô,  pour  signifier  le  seul  el  unique  Christ,  qui 
a  été  sacre  d'une  onction  invisible,  pour  être 
non-seuiemenl  Roi  et  Prêtre,  mais  encore 
Prophè  e  cl  Législateur.  Voy.  Christus. 

MESS1S,  is,  Qipiapôç.  —  De  messum,  supin, 
de  metere 

1°  La  moisson,  la  récolte  des  blés.  Gen. 
8.22.  Cunctis  diebus  terra?  semenlis et  messis..- 
non  reuuiescent  :  La  semeuce  et  la  moisson 
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s'cnlrcsnivront  «or  In  terre  pour  jamais,  c. 
30.  14.  Prov.  6.  8.  c.  10.5.  etc. 

2'  Les  blés  et  les  grains  qu'on  moi«sonne. 
Isa.  23.  3.  Messis  fluminû,  frnges  ejus  :  Les 
blé*  que  l'Egypte  doit  à  sou  fleuve,  étaient 
I.»  nourriture  «le  Tyr.  Levii.  26.  5.  2.  Reg. 
li.  30.  Job.  5.  5.  Prov.  6.  11.  Isa.  17.  11. 
etc.  Ainsi,  Poneremessem,  Semer.  Ose.  6.  11. 

3°  Bourgeon,  branche.  Job.  18.  16.  Deor- 
sum  radiées  ejus  siccentur,  sursum  autem  at- 
teralur  messis  ejus  :  Il  exprime  la  ruine  d'un 
homme  par  celle  d'un  arbre,  dont  !a  racine 
esl  séchée,  et  les  branches  coupées.  Le  m-tt 
Hébreu  ^ïp  [Catsir)  signifie  moisson  el  bran- 
che d'arbre. 

4°  Le  temps  de  recueillir  les  fruits,  l'été. 
Isa.  18  5.  Ame  messem  tolus  effluruit  :  La 
vigne  fleurira  touteavant  le  tempsde  recueil- 
lir les  fruits.  Voy.  Effloresceke.  Jer.  8.  20. 
Transiil  messis,  finilaest  œstas,  nossalvatinon 
sumus  :  Les  Juits  se  plaignent  que  1^  temps 
est  passé  pour  recevoir  du  secours  des  Egyp- 
tiens. Prov.  25.  13.  etc.  Ainsi  solemnitas  mes- 
sis, Exod.  2J.  16.  La  f ê  e  solennelle  de  la 
moisson,  c'est  celle  de  la  Pentetôle,  à  la- 
quelle on  offrait  deux  pains,  comme  les  pré- 
mices de  la  moisson.  Voy.  Primitiva. 

5U  L'assemblée  ou  la  collection  des  F'u'è- 
les  ,  dans  l'Eglise  de  Dieu  ,  par  la  prédica- 
tion de  l'Evangile.  Matth.  9.  v.  37.  38.  Luc. 
10.  2.  Messis  multa,  et  Joan.  4.  35.  Regio- 
nes...  albœ  sunt  ad  messem  :  Les  campagnes 
sont  blanches  et  prêtes  à  moissonner  :  ces 
paroles  marquent  le  grand  nombre  de  ceux 
qui  étaient  disposés  à  se  convertir.  Jésus- 
Christ ,  les  apôtres,  les  autres  ouvriers 
évangéliques  en  étaient  les  moissonneurs. 

6°  La  consommation  ries  siècles  ,  ou  le  ju- 
gement dernier,  qui  est  le  temps  de  la  mois- 
son ,  dont  les  moissonneurs  sont  les  anges  , 
qui  amasseront  le  blé  dans  le  grenier  du 
royaume  des  cieux.  Matth.  13.  v.  S0.  39. 
Messis,  consummaiio  sœculi  est,  messores  au- 
tem angeli  sunt:  C'est  aussi  le  temps  de  la 
punition  des  impies.  Joël.  3.  13.  Muturavit 
messis:  Le  temps  de  moissonner  est  venu  : 
Jésus-Christ  ordonne  aux  anges  de  rissem- 
bler,  à  la  fin  du  monde  ,  tous  les  impies  en 
un  même  lieu.    Apoc.  14.  15.  Voy.  T>rclla. 

MESSIO  ,  nis  ,  Oepiviiàç,  «pj-rô?.  —  lu  La 
moisson,  l'action  de  moissonner.  2.  Reg.  21. 
9.  fncipienle  messione  hordei  :  Quand  on 
commençait  à  couper  les  orges. 

2"  Moisson  ,  blé  à  moissonner.  Job.  29.  19. 
Ros  morabilur  in  messione  meu:  La  rosée  se 
reposera  sur  mes  blés  ;  lu  rosée  esl  com- 
mode pour  la  moisson;  car  la  sécheresse  fait 
tomber  le  grain  des  épis  (Voy.  Isa.  18.  4. 
Prov.  25.  13).  Le  mot  hébreu  -Mp  (catsir)  si- 
gnifie branche  ou  moisson.  La  suite  deman- 
derait la  première  signification  ,  pour  mar- 
quer que  la  rosée  fail  croître  les  piaules  en 
se  reposant  dessus. 

3"  M-sère,  affliction.  Jerem.  51.  33.  Fe- 
nte/ tempus  messiunis  ejus:  Celle  moisson  si- 
gnifie le  carnage  des  Juifs  par  l'épéa  des 
Chaldéens. 

MESSOR  ,  is  ,  (kpunqç.  1°  Moissonneur,  qui 
coupe  les  blés  ,  qui  en  fait  la  récolle.  Rulh. 
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2.  v.  4.  5.  Lixitque  messoribus  ffttofâuv]  c.  2 
v.  7.  14.21.  etc.  ^ 

2"  L'ouvrage  du  moissonneur.  Amos.  9 
13.  Comprehendet  arator  messorem  (reurafe, 
Te  m  pus  vindemiœ)  :  L'ouvrage  du  laboureur 
el  celui  du  moissonneur  s'entresuivront  :  ce 
qui  marque  que  la  moisson  sera  si  abondan- 
te ,  qu'elle   durera  jusqu'au   labour.    Voy. 

COMPRttHENDERE. 

3U  Les  anges  qui  ramassent  tous  les  fidè- 
les au  jour  «lu  jugement  dernier.  Matth.  13. 
v.  30.  3").  Messores  autem,  angeli  sunt. 

MESSULAM  ,  Hebr.  Paci ficus.  —  Aïeul  de 
Saphan.  4.  R -g.  22.  3.  Voy.  Mosollam. 

METAREEL,  Hebr.  René  fa  ci  eus  Deus.— 
Père  de  Dalaïas.  2.  Esdr  6.  10. 

METALLUM  ,  i.  —  De  pér&Uy. 

Métal.  Exod.  35.  24.  Argenli  œrisque  me- 
talla  obtulerunl  :  lis  offrirent  de  l'argent  et 
de  l'airain,  c.  38.  11.  Deuleron.  8.  9.  1. 
Mac.  8.  3. 

METARI  ;  xoct«pt/>sîv.  —  De  rra  (Madadh), 
mensurare. 

1"  Mesurer  quelque  lieu  ,  prendre  les  ali- 
gnements. Nom.  34.  10.  Inde  metabuntur  fi- 
nes;), e.  signabuntur  :  On  marquera  les  con- 
ûns;Reb. signabitis. Ainsi,  D  ut.l.  33. Meta- 
tus  est  locum  :  Dieu  marquait  le  lieu  où  les 
Israélites  devaient  dresser  leurs  lenles  ,  en 
faisant  arrêter  la  colonne  de  nuée  où  il  fal- 
lait. 

2°  Camper,  asseoir  le  camp.  Num.  1.  50. 
Per  gijrum  labernaculi  metabuntur  (vapgftSéikr 
>etv).  c.  3.  '23.  Ils  camperont  autour  uu  ta- 
bernacle. Le  mol  castra  esl  sous-entendu  , 
au  lieu  qu'il  est  exprimé,  v.  52.  el  3.  Reg. 
20.  27.  Voy.  Castra. 

MET  EUE  ,  6e#iÇe«.  —  Du  nom  verbal  «p- 
TÔf  ii'«(u«w  ,  ineto. 

1°  Moissonner,  couper  les  blés,  faire  la 
moisson.  Gen.  45.  6.  Nec  arari  potent,  nec 
meti  :  On  ne  pourra  ni  labourer  ni  moisson- 
ner. Exod.  34.  21.  Levit.  23.22.  Rulh.  1.  22. 
etc.  DOù  vient  celle  faç  m  de  parler.  Eccfc 
11.  4.  Qui  considérai  nubes,  numquam  meict  : 
Celui  qui  veut  être  assuré  du  succès  des  cho- 
ses avant  que  de  les  entreprendre  ,  n 'exécu- 
tera jamais  rien;  de  même  que  le  labou- 
reur, qui  voudrait  toujours  observer  le  vent 
et  les  nuages,  ne  sèmerait  el  ne  recueillerait 
jamais  :  ce  qui  s'entend  en  cet  endroit  de  la 
trop  grande  circonspection  que  l'on  a  à  don- 
ner libéralement  aux  pauvres. 

2°  Recueillir.  Caul.  5.  1.  Messui  (rpuyâv, 
Vindemiare)  myrrham  meam:  J'ai  recueilli 
ma  myrrhe. 

3°  il  cueillir,  remporter  les  fruits.  G^l.  6. 
8.  Quœ  séminal  homo,  liœc  el  metet:  On  ne  re- 
cueille que  ce  que  1  on  sèm*1  ;  tel  esl  le  fruit 
et  la  récompense  ,  quelles  sont  les  œuvres  : 
Qui  séminal  in  carne  sua,  de  carne  tnetel  cor- 
ru  piionem  :  C^lui  qui  sème  dans  la  chair, 
recueillera  de  la  chair  la  corruption  :  car  les 
actions  charnelles  ne  rapportent  à  celui  qui 
les  fait  que  la  mort  et  la  corruption  ;  et  les 
Spirituelles,  une  vie  sans  fin  ,  el  une  éternité 
de  bonheur,  v.  9.  Melemus  non  déficientes. 
Job.  4.  8.  Ps.  125.  5.  Prov.  22.  8.  Eccli.  7.  3. 
1.  Cor.  9.  11.  2.  Cor.  9.  6.  De  benedictionibus 
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et  metet  :  Celui  qui  sème  abondamment ,  re- 
cueillera de  même.  Ose.  10.  12.  Metile  (fy>v- 
yriffare)  in  ore  miserieordiœ  :  Vous  recevrez 
avec  une  libéralité  pleine  de  bonlé.  Voy. 
Os.  De  là  viennent  encore  ces  façons  de  par- 
ler. Jerem.  12.  13.  Seminaverunl' triticum,  et 
spinas  messuerunt  :  Ils  ont  semé  du  blé  ,  et 
ont  recueilli  des  épines;  leur  prospérité  se 
changera  en  misère.  Ose.  8.  7.  Ventum  se- 
minavunt,  et  lurbinem  metent  :  Ils  ne  rempor- 
teront que  du  trouble  et  de  la  confusion  des 
peines  inutiles  qu'ils  se  donnent  dans  le 
culte  des  idoles.  Ainsi ,  Joan.  4.  37.  Alius  est 
qui  seminat,  alius  qui  metit:  L'un  sème , 
l'autre  moissonne  :  sorte  de  proverbe  ,  qui 
marque  qu'on  reçoit  le  fruit  du  travail  d  au- 
trui. Voy.  Laborare.  Matin.  25.  v.  24.  26. 
Luc.  19.  v.  21.  22.  Metere  ubi  non  seminave- 
ris  Moissonner  où  on  n'a  pas  semé,  c'est 
usurper  en  tyran  le  bien  d'auirui. 

4°  Recueillir,  ou  ramasser  des  fidèles  dans 
l'Eglise,  par  la  prédication  de  l'Evangile. 
Joan.  4.  3(3.  Qui  metit,  mercedem  accipit.  Les 
apôtres  qui  moissonnaient,  pour  ainsi  dire, 
ce  que  les  prophètes  avaient  semé  ,  devaient 
en  être  récompensés  ,  aussi  bien  que  les  pre- 
miers, v.  38.  Ego  misi  vos  metere  quod  non 
laborastis:  Les  prophètes  avaient  disposé  ies 
esprits  à  recevoir  le  Messie ,  les  apôtres 
achevaient  celte  œuvre.  Jésus-Christ,  par 
cette  figure,  encourage  ies  apôtres  à  prêcher 
par  tout  le  monde  ,  leur  faisant  voir  que  les 
prophètes  avaient  fait  le  plus  difficile.  Voy. 
Messis. 

5°  Recueillir  ou  ramasser  les  impies  pour 
les  punir.  Apoc.  14.  15.  Mille  falcem  tuam  et 
mete,  quia  lempus  venit  utmetatur:Ce  temps 
est  le  dernier  jugement  auquel  les  moisson- 
neurs ,  c'est-à-dire,  les  anges  lieront  en  bottes 
et  en  fagots  tous  les  méchants  pour  les  jeter 
au  feu.  Mali  h.  13.  v.  30.  39.  40. 

METHCA,  Hebr.  Dulcedo.  —Un  campe- 
ment des  Israélites  dans  le  désert.  Num.  33. 
v.  28.  29.  C'était  le  25'. 

METlRI;Voy.  Mensurare  )  èxpsrpsîv ,  De 

[IETOEÏV. 

1°  Mesurer,  prendre  la  mesure,  ou  les  ali- 
gnements. Deut.  21.  2.  Melientur  [hpttffo)  a 
loco  cadaveris  :  Ils  mesureront  depuis  le 
corps  mort.  Exod.  18.  18.  etc.  Et  passive- 
ment ,  Jer.  33.  22.  Sicuti  enumerari  non  pos- 
sunt  stellœ  cœli  et  metiri  arena  maris:  Comme 
on  ne  peut  compter  les  étoiles,  ni  mesurer 
tout  le  sable  de  la  mer,  ainsi ,  jo  multiplie- 
rai la  race  de  David,  mon  serviieur.  Amos. 
7.  17.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler, 
Qua  mensura  mensi  fuerilis.' Voy.  Mensura. 
Meliri  templum,  altare.  Apoc.  11.  1.  Surge  et 
metire  templi  Dei.  Ce  temple  mesuré  et  sé- 
paré du  parvis,  marque,  dans  l'Eglise,  ceux 
qui ,  pendant  la  persécution  ,  demeureront 
attachés  à  Dieu  jusqu'à  la  fin ,  du  nombre 
(lesquels  sont  exclus  ceux  qui  tombent  et  qui 
apostasient:  ce  qui  est  marqué  par  ces  pa- 
roles :  Atrium  autem  quod  est  extra  templum, 
ejice  foras  et  ne  metiaris  illud  :  Saint  Jean 
fait  aliusion  au  temple  d'Ezéchiel ,  c.  40.  et 
les  suivants  ,  où  ce  prophète  prédit ,  par  ces 
alignements ,  que  le  temple   qui  avait  été 
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prédit  par  les  Chaldéens  serait  rétabli  ;  c« 
que  Zacharic  représente  aussi,  c.  2.  2.  Mais 
ces  figures  ont  été  vérifiées  par  le  cuite  spi- 
rituel que  Jésus-Christ  a  rétabli  dans  l'Eglise: 
ce  qui  est  aussi  signifié ,  Apoc.  21.  v.  15. 
46.  17. 

Meliri  se  seipso:Se  retenir  dans  ses  bor-" 
nés.  2.  Cor.  10.  là.  In  nobis  nosmetipsos  me- 
ttentes:  Nous   ne  nous   faisons    point   plus 
grands  que  nous  ne  sommes  ;  Gr.  ils  se  me- 
surent sur  l'idée  qu'ils  se  sont  formée  d'eux 
mêmes. 

2°  Etendre  avec  proportion.  3.  Reg.  17.1 
21.  Expandit  se  atque  mensus  est  super  pue- 
rum  tribus  vicibus  :  Il  s'étendit   sur  l'enfant 
par  trois  fois  :  cette  action  d'E;ié,  toute  mys.ï 
it  l'anéantissement  de  Jé-L 


incarnation  et  sa  pas- 


lérieuse  ,  signifia 
sus-Christ  dans  son 
sion 

3°  Subjuguer,  se  rendre  maître  de  quel- 
que pays.  Ps.  59.  8.  Convallem  tabernaculo- 
rum  melibor  (Siocp-rperv)  ;  Je  me  rendrai  maî- 
tre de  la  vallée  des  tentes,  qui  est  le  pays 
voisin  de  Socoih;  ainsi  nommé,  à  cause  qua 
Jacob  y  dressa  ses  tentes  au  retour  de  che* 
Laban  ,  son  beau  -  père.  Voy.  Convalus 
Amos.  7.  17.  2.  Reg.  8.  2.  Voy.  Fun.culus. 
La  raison  de  cette  expression  vient  de  ce  que 
ceux  qui  se  rendent  maîtres  d'un  pays  le 
mesurent  eten  distribuent  les  terres.  Ainsi 
Dieu  partagea  aux  Israélites  la  Chananée! 
Habac.  3.  6.  Slelit  et  mensus  est  terrain, 
èaahve*,  r,  yii-.U  s'est  arrêté,  et  il  a  mesuré  la 
terre.  Voy.  Partiri. 

4°  Partager,  distribuer.  2.  Cor.  10.  13.  Se- 
cundum  mensuram  regulœ,  qua  (quam)  men- 
sus est  (ppÇetv)  nobis  Deus:Nous  renfermant 
dans  les  bornes  du  partage  queDieu  nous  a 
donné. 

METRETA  ,  M  ;  Gr.  [lexprirôç.  —  De  ueTpeîv, 
meliri. 

Métrète  ,  mesure  de  choses  liquides,  qui 
tenait  environ  vingt-huit  pintes  de  Paris. 
Joan.  2.  6.  Erant  autem  ibi  lapideœ  hijdriae 
sex  positœ...  capientes  singulœ  metretas  bi- 
nas: Or,  il  y  avait  là  six  grandes  urnes  de 
pierres  ,  dont  chacune  tenait  deux  ou  trois 
métrèles.  2.  Par.  2.  10.  Voy.  Batus.  La  mé- 
trète et  le  bat  étaient  la  même  mesure  ;  sur 
quoi  il  faut  remarquer  qu'il  est  dit ,  3.  Reg. 
7.  26.  que  la  mer  d'airain  que  fit  faire  Salo- 
mon  contenait  deux  mille  bats. Duo  millia  ba- 
tos  capiebat  :  Et ,  ailleurs  ,  il  est  rapporté 
que  cette  même  mer  tenait  trois  mille  métrè- 
les ou  bats.  2.Paralip.  4.  5.  Capiebatque  tria 
millia  metretas;  Hebr.  balim  :  pour  résoudre 
cette  difficulté,  il  faut  distinguer  deux  sor- 
tes de  bats  (ou  métrèles)  :  l'un  sacré  et  l'au- 
tre commun  ,  et  dire  que  ces  trois  mille  bals 
étaient  selon  la  mesure  commune,  et  les 
deux  mille  selon  la  mesure  sacrée.  Cette  dis- 
tinction est  nécessaire  en  plusieurs  endroits 
de  l'Ecriture  ,  pour  déterminer  la  valeur  ou 
la  quantité  des  choses: car  le  poids  commun 
n'est  que  la  moitié  du  poids  sacré.  Voy.  Ar- 
genteus.  Or,  ces  deux  mille  bats,  ou  trois 
mille  métrètes  ,  contenaient  environ  186 
muids  de  notre  mesure. 
METRI ,  Heb.  Pluvia,—  Nom  d'une  famille 
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de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Reg.  10.  21.  Ce- 
eidit  cognalio  M et  ri  :  Le  sort  tomba  sur  Sa 
famille  de  Mélri  ,  et  ensuite  sur  Saùl. 

METUEKE.  Voy.  Timehe,  yoeeïctfat..—  1° 
f.raiudre  ,  redouter,  avoir  peur.  Drut.  1.  29. 
Noli  te  meliiere:  c.  7..  v.  18.  19.  c.  20.  3.  elc. 
Ainsi ,  Jos.  1.  9.  Noli  meluere:  Ne  craignez 
point;  Hebr.  Vehemenli  metu  percelii,  seu 
consternari:  Ne  soyez  pas  abattu  ,  consterné 
de  crainte. 

2°  Craindre  avec  respect ,  respecter.  Marc. 
6.  20.  IJerodes  meluebat  Joannem  :  Hérode 
craignait  Jean,  et  avait  du  respect  pour  lui  i 
ainsi,  Metuere  Bcum,  craindre  Dieu  ,  c'est 
le  servir  avec  respect;  ce  qui  comprend  tout 
le  culte  dû  à  Dieu.  Psal.  32.  18.  Oculi  Domi- 
ni  super  metuenles  mm:Lesycux  du  Seigneur 
sont  arrêtés  sur  ceux  qui  le  craignent.  Ps. 
59.  6.  Ps.  66.  8.  Eccli.  2.  7.  etc.  Ainsi  ,  Levit. 

19.  31).  Sanctuarium  meum  meluite: Tremblez 
devant  mon  sanctuaire. 

3'  Se  donner  de  g;trde  ,  être  dans  la  rete- 
nue. Eccli.  18.  27.  Homo  sapiens  in  omnibus 
metuet  (e\ilu€eî(rQ</.t)  :  L'homme  sage  appré- 
hende tout  ,  parce  qu'il  sait  qu'il  peut  tom- 
ber à  tout  moment  d'une  sûreté  apparente 
dans  un  grand  péril.  Voy.  Pavidus. 

MET  US  ,  us,  ^ôSo?.  —  Du  Grec  pôGoç ,  la 
même  chose. 

1°  Crainte,  fpeur,  frayeur,  appréhension  ; 
soit  active  ,  par  laquelle  on  craint.  Eccli.  5. 
5.  De  propitiato  peccato  noli  esse  sine  meta: 
Ne  soyez  point  sans  crainte  de  l'offense  qui 
vous  a  été  remise;  pjrce  que  les  crimes  sont 
des  blessures  profondes  de  l'âme ,  qui  la 
laissent  très-faible,  api  es  même  que  la  plaie 
est  refermée.  Jos.  8.  15.  Judic.  9.  21.  Act.  2. 
43.  elc.  Soit  passive,  par  laquelle  on  est 
craint.  Joan.  7.  13.  c.  19.  38.  c.  20.  19. 
Propter  melum  Judœorum  :  De  peur  des 
Juifs. 

2°  Crainte  respectueuse,  sainte  frayeur. 
Phil.  2.  12.  Cum  metn  et  tremore  vestram  sa- 
luteni  operamini:  Ayez  soin  d'opérer  votre 
salut  avec  une  sainte  frayeur  et  une  crainte 
respectueuse.  Baruch.6.  v.  3.  4.  Ainsi, Hebr. 
12.  28.  [iex'  kISovç  ,  Cum  verecundia. 

MEUS  ,  a  ,  um  ,  êftôe.  Voy.  Tuus.  —  Du  gé- 
nitif mei  ;  Gr.  èpoû,  [xov. 

1°  Mien  ,  ou  mon  et  ma  ,  pronom  posses- 
sif, qui  se  prend  pour  l'ordinaire  active- 
ment. Joan.  7.  16.  Mea  doctrina  non  est  mea: 
Jésus-Christ  avait  r<  eu  de  son  Père  sa  science 
avec  la  nature  divine  :  en  ce  sens  il  dit 
qu'elle  n'était  point  sa  doctrine  ;  mais  elle 
était  sa  doctrine,  parce  qu'il  n'y  a  rien  plus 
A  lui-môme  que  lui-même,  qui  a  procédé  du 
Père.  c.  10.  v.  14.  15.  17.  Gen.  4.  23.  Occidi 
virum  in  vulnus  meum  (  i.  e.  a  me  inflictum  ) 
et  adolescentulum  in  tivorem  meum:  J'ai  tué 
un  homme  de  la  plaie  que  je  lui  ai  faite,  et  un 
jeune  homme  du  coup  que  je  lui  ai  donné,  elc. 

i  Voyez  Livor).    Quelquefois    passivement, 
er.  10.  19.  Plane  hœc  infirmitas  mea  est:  i.  e. 
mei  :  C'est  une  peine  qui  m'est  due.  Ps.  68. 

20.  Vi.  1.38.  11.  Isa.  5ô.  7.  etc.  Gen.  24.  41. 
Voy.  Maledïctio.  Job.  34.  6.  Sagitta  mea  : 
La  flèche  qui  me  perce.  Ps.  55.  5.  In  Deo 
faudabo  sermoncs  meos ;  i.  e.  promissiones  de 
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me  :  Je  louerai  en  Dieu  les  paroles  qu'il  m'a 
fait  entendre  ;  c'est-à-dire,  les  promesses 
qu  il  m'a  faites. 

2°  Ce  qui  est  du  devoir.  Matlh.  20.  23. 
Marc.  10.  40.  Non  est  meum  dure  vobis  :  Cela' 
n'est  pas  de  mon  devoir  et  de  ma  vocation  • 
cela  n'est  poinl  de  ma  bienséance. 

3°  Noire,  ce  qui  est  commun  avec  d'autres. 
Rulh.  3.  11.  Scit  omnis  populus  ,  qui  habitat 
inlia.  portas  urbis  mcœ,  mulierem  te  esse  vir- 
tutis  ;  Toul  le  peuple  de  notre  ville  sait  que 
vous  êtes  une  femme  de  cœur.  c.  1.  v.  10  15 
Gen.  23.  ll.Mich.  1.9.  etc.  Voy.  Populus.  ' 

MEZA.  Heb.  Bistillalio  — Fils  de  Rahuel 
et  pelil-fils  d'Esaii.  Gen.  36.  v.  13.  17.  1    Par' 
1.37.  * 

MEZAAB,  Heb.  Deauratus.  —  Nom  du 
père  de  Matred  ,  fomme  d'un  roi  des  Idu- 
méens.  Gènes.  36.  39.  Appellabalur  uxor  ejus 
Meetabel,  filia  Malr<d,  fiiiœ  Mezaab:  D'au- 
tres croient  que  Mezaab  est  un  nom  de  ville  et 
que  filia  Mezaab  ,  est  un  Hébraï\me,  qui  si- 
gnifie native  de  Mezaab  :  on  croil  que  c'est 
la  ville  de  Medavan ,  selon  Plolémée.  1.  Par 
1.50. 

MIAMÏN,  Hebr.  Dexter.—  1°  Nom  d'homme 
qui   avait  épousé  une  femme  étrangère    1 
Esdr.  10.  25. 

2"  Un  des  Notables  qui  signèrent  l'alliance. 
2.  Esdr.  10.  7. 

3U  Un  Prêîre  qui  sonnait  de  la  trompette. 

2.  Esdr.  12.  40. 

MIBAHAR,  Hebr.  Electus.—  Un  des  braves 
de  David.  1.  Parai.  11.  38. 

MICA,  m  ,  ^iov  —  De  ptxxo?,  chez  les  Do- 
riens,  pour  [Aixpoç,  parvus. 

Miette,  petit  grain,  qui  se  dit  premièrement 
des  miettes  d'or  qui  reluisent  dans  le  sable 
des  rivières  qui  ont  passé  par  des  mines  d'or. 

Miellé,  pelit  morceau.  Matlh.  15.  27.  C'a- 
telli  edunt  de  micis  quœ  cadunt  de  mensa  do- 
minorum  suorum  :  Les  petits  chiens  mangent 
des  miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leur 
m.iîlre.  Marc.  7.  28.  Luc.  16.  21. 

M1CARE  ,  àtrrpànzsiv.  —  De  mica ,  sablon 
d'or. 

Briller,  reluire  ,  élinceler.  Exod.  19.  16. 
Cœperunt  audiri  tonitrua,ac  micare  fulyura  : 
On  entendit  toul  d'un  coup  les  tonnerres  ;  on 
vil  briller  les  éclairs.  Job.  315.   31.  Nahum. 

3.  3 

M1CHA  ,  je,  Hebr.  Pauper.  -^-  1°  Fils  dé 
Miphiboseth.  2.  Reg.  9.  12.  Habebat  filium 
parvulum  nomine  Micha. 

2°  Père  dAchobor.  4.  Reg.  22.  12.  Voy. 
Achobiir.  Il  est  nommé  Abdon,  2.  Par.  34.  20. 

3°  Un  des  descendants  de  Ruben.  i.  Par. 
5.  5. 

4°  Fils  deMeribbaal,  et  petit-fils  de Jona- 
thas.  i.  Par.  8.  v.  34.  35.  e.  9.  v.  40.  4l. 

5°  Fils  d'Oziel ,  pelil-fils  de  Caalh.  1.  Par. 
23.  20.  Filii  Oziel ,  Micha  primus.  c.  24. 
v.  24.  25. 

6°  Un  lévite,  petit-fils  d'Asaph.  i.  Par.  9. 
15.  2.  Esdr.  11.  17. 

7°  Père  d'Ozias,qui  commandait  chez  les 
Juifsdu  temps  de  Judith.  Judith.  6. 11.  In  die- 
bus  illis  ,  erani  illic  principes  Ozias ,  films 
Micha,  de  Tribu  Simeon* 
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8«  Un  Lévite.  2.  Esdr.  10.  11. 
M1CH/EAS,  &\  Hebr.  Quis  sicut  Dominus. 

1°  Fils  de  Jeûna,  prophète  considérable, 

qui  a  prophéli  é  sous  A«  hab  et  Josaphal.  3. 
Reg.  32.  v.  8.  9.  2.  Par.  18.  v.  7.  8.  etc.  Ou 
croit  que  c'est  de  lui  qu'il  esl  p;irlé.  3.  Reg. 
20.  v.  13. 28.  35.  Il  esl  plus  ancien  de  130  ans 
que  le  prophète  Miellée  qui  suit. 

MICHjEAS,  Heb.  Pauper.—  2°  Michce, 
undrs  douze  prophètes  qui  était  deMorasthi, 
ville  de  'a  lr.hu  de  Juda  ,  qui  a  prophétisé 
sous  Joathan  ,  Achaz  et  Ezechias,  rois  de 
Juda  ,  7c8  ans  avant  Jésus-Christ.  Mi<  h.  1. 1. 
Yerbum  Domini  quod  factum  esl  ad  Michœam 
Moratthiten  :  Les  paroles  que  le  Seigneur 
adressa  à  Mâchée  dé  Morasthi.  Jerem.  28. 
18.  Sa  prophétie  est  citée,  Matin.  2.  v.  5.  6. 
Joan.  7.  42.  1  aïe  et  O.^ée  vivaient  an  même 
temps  ;  mais  ils  avaient  comment  é  à  prophé- 
tiser quelques  années  avant  lui.  Il  parle 
avec  grande;  force  centre  l'ido  âlrie  des  deux 
tribus  .  qu'il  marque  par  Ju  la  et  Jérusalem, 
et  des  dix,  qu'il  appelle  Israël  ou  Samarie. 
II  prédit  la  ruine  cl  la  captivité  des  deux 
tribus  par  les  Chaldéens  ,  et  des  dix  par  les 
Assyriens;  leur  première  délivrance  par  Cy- 
rus,  cl  une  seconde  infiniment  plus  heureuse, 
de  l'esclavage  du  péché  et  du  démon  par  le 
Messie,  qu'il  prédit  devoir  naître  à  Belhlé- 
liem.  Il  esl  remarquable  que  <e  prophèle  a 
prédit  plus  clairement  qu'aucun  autre  la 
ruine  de  Jérusalem  sous  le  roi  Sedécias  :  ce 
qui  porta  les  Juifs  à  la  pénitence,  bien  loin 
qu'on  lui  en  eût  voulu  faire  un  crime  comme 
à  Jérémie. 

3°  Un  de  ceux  que  Josaphat  envoya  pour 
enseigner  au  peuple  la  Loi  de  Dieu.  2.  Par. 
17.  7. 

4°  FilsdeGnmarins.Jcr.  36.  v.  11. 13.  Nun- 
tiavit  eis  Michœas  omniu  verba  ,  quœ  auditit 
legcnie  Jiuruch  :  Miellée»  rapporta  à  Ions  ks 
Grands  toutes  les  paroles  qu'il  avait  entendu 
lire  à  Baruih. 

MICHAEL,  lis,  Hebr.  Quis  ut  Deus  ?  Voy. 
AncHANGELUs. —  1°  Le  saint  ai  change  Mi- 
che!. Apec.  12.  7.  Michael  et  Angeli  ejus 
praliabantur  cum  dracone  :  Ce  combat  s'est 
donné  tiès  le  commencement  du  monde,  lors- 
que Lucifer  fut  terrasse  avec  tous  les  Anges 
qui  se  révoltèrent  avec  lui  contre  Dieu  ;  mais 
il  continue  toujours  de  combattre  Jcsus- 
Christ  et  son  Eglise  ,  dont  Michel  est  reconnu 
pour  le  protecteur.  Jud.  v.9.  D'autres  croient 
que  celui  qui  a  clé  le  prolcctt  ur  de  la  Syna- 
gogue ,  esl  autie  que  le  premier  des  Séra- 
phins qui  a  combattu  Lucifer.  Voy.  Estius,  2. 
L'isi.  10.  Voy.  Dan.  10.  v.  13.  21.  c.  12.  1. 
Bar.  6.  G. 

2°  Plusieurs  hommes  de  ce  nom.  1°  Père 
d'Lsthur.  Num.  13.  14.  2"  Un  d  La  tribu  de 
Gad.l.  Par.  5.  v.  13.  14.  3'  Un  Lévite  Chan- 
Ire.  1.  Par.  6.  40.  4U  Un  homme  illustre  de  la 
tribu  d'Issachar.  1.  Par.  7.  3.  5°  Un  descen- 
dant de  Baria  de  la  tribu  de  Benjamin.  1. 
Par.  8.  16.  6°  Père  d'Amri,  de  la  tribu  dlssa- 
char,  du  temps  de  David.  1.  Par.  27.  18. 
7°  Un  frère  de  Joram  roi  de  Juda.  2.  Par.  21. 
2.  8°  Père  de  Zebedia,  un  de  ceux  qui  revin- 
rent avec  ilsdras.  1.  Ésdr.  8.  8. 


M1CHAIA  ,  Hebr.  Qui*  sicut  Dominus  ?  — 
Mère  d'Abia.  2.  Parai.  13.  2.  Nomen  mntris 
ejus  Michaia  filin  Uriel  de  Gabtia  :  La  mère 
d'Abh  s'appelait  Michaia,  fille  d'Uriel  de  Ga- 
baa.  Voyez  UlUEL. 

MICHAS  ,  Hrbr.  Paupertas.  —  Un  homme 
qui  fil  faire  une  idole  ,  et  In  consacra  chez 
lui  ,  et  y  établit  un  prêtre.  Judic.  17.  1.  Fuit 
eo  tempore  vir  quidam  de  mon  le  Ephraim,  no» 
mme  Michas  :  Ceux  de  la  tribu  de  Dan  enle- 
vèrent le  ptêtie  et  l'idole,  c.  18.  v.  4.  8.  On 
croil  que  celle  hi>toire  esl  arrivée  aussitôt 
anrès  la  mort  de  Josné,  comme  il  paraît  v. 
30.  du  ch.  18.  Ainsi ,  il  ne  faut  poinl  prendre 
étroitement  ces  mots  du  v.  1.  c.  17.  Eo  tem- 
pore ,  qui  ne  sont  ni  dans  l'Hébreu  ni  dans 
les  Septante. 

MiCHOL,  Hebr.  Aqua  tola.  —1°  Fille  de 
Saiïl  ,  qui  fut  promise  ei  donnée  à  David.  1. 
Beg.  14.  k9.  Nomcn  primo  ,enitœ  Merob.  no- 
men mivoris  Michol.  c.  18.  20.  etc.  Elle  le 
sauva  de  la  fureur  de  son  père  ,  le-  descen- 
dant par  une  fenêtre,  c.  19.  12.  On  l'ôta  à 
David  pour  la  donner  à  Phalli.  c.  25.  44.  Eile 
lui  fut  rendue,  2.  Beg.  3.  14.  Elle  se  moqua 
de  David  qui  dansait  devant  l'Arche,  c.  6. 
v.  16.  20.  Elle  n'eut  point  d'enfants,  mais 
elle  adopta  ceux  de  sa  sœur  Merob  ,  comme 
il  para!!  2.  Beg.  21.  8. 

2°  Merob  ,  fille  aînée  de  Saiil.  2.  Beg.  21. 
8.  Tulit  itaque  rex...  quinque  filios  Michol , 
filiœ  Saul ,  quosyenuerai,  Hadrieli ,  (Mo  Ber- 
zellai.  Voy.  1 .  Reg.  18.  19.  Quelques-uns 
croient  que  le  mol  de  Michol  s'est  glissé 
dans  le  texte  au  lieu  de  Merob  :  d'autres  di- 
sent que  Michol  pouvait  avoir  adopte  les  en- 
fants de  sa  sœur  ;  et  que  le  mol  de  gignere, 
ou  parère,  peut  signifier,  élever  des  enlarts. 

MltiMA,  atis.  — Nom  grec  de  p-yvupu,  mis* 
ceo,  v./vùu.<  slramina. 

Mélange  de  diverses  sortes  de  grains,  ou 
de  la  paille  foulée  et  mêlée  avec  du  grain. 
Isa.  30.  24.  Ttutri  tut  et  pulli  asinorum  com- 
misium  migina  comedent  :  Vos  lauieaux  et 
vos  ânons  qui  labourent  la  terre,  mangeront 
foutes  sortes  de  grains  mêles  ensemble  ; 
Hebr.  du  grain  pur  bien  vanne  :  ce  qui  mar- 
qua l'abondance. 

MIGBAUE  ,  pe-roouSeffQou.  —  De  TUn  (Jlffl- 
gour  )  ,  piregrinatiu. 

1°  Changer  de  demeu»e,  aller  demeurer 
en  un  autre  lieu.  Thren.  1.  3.  Miqravil  Ju- 
das propier  afflictionem  ;  Le  prophète  parle 
des  Juifs,  qui  voulurent  se  réfug  er  en  Egypte 
et  ailleurs,  pour  éviter  la  persécution  des 
Chaldeeus.  Eccii.  29.  25.  Isa.  10.  31.  Jer.  40. 
1.  eic. 

2U  Être  transféré.  Ose.  10.  5.  Quia  migra- 
vil  ob  eo  :  Le  veau  d'or  que  te-  Israélites 
adorait  ni,  a  été  transporté  en  Assyrie,  soit 
qu'il  a.l  été  coupé  en  pièces,  soit  qu'Osée, 
roi  d'Israël ,  l'eût  en\oyé  pour  présent  à 
PI» ni,  roi  des  Assyriens. 

MJHI.  Voy.  Lgo  .  poi ,  èpoi. —  A  moi  ;  d'où 
viennent  ces  laçons  <.e  parler;  Quid  mihi , 
pour  quid  mea  ;  suppl.  refart.  1.  Cor.  5.  12. 
Quid  enim  mihi  de  tis  qui  foris  sunl  judicarem 
Pourquoi  me  mêler  des  actions  de  ceux  qui 
sont  hors  de  l'Eglise  ?  Ainsi ,  Quid  mihi ,  et 
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tibi  ?  i.  e.  tecum?  Qu'ai-je  de  commun  avec 
vous  ?  Joan.  2.  4.  2.  Reg.  16.  10. 

MILES,  itis  ;  <rr/5«TtwT>3ff.— DencnSa  (milh- 
hama) ,  guerre,  combat;  ou  de  mêles,  qui 
vient  de /xéXek  ,  hasla:  d'autres  le  tirent  de 
mille. 

1°  Un  soldat,  un  homme  de  guerre.  Luc. 
3.  14.  lnterrogabant  autem  eum  et  milites  : 
Les  soldats  demandaient  à  saint  Jean  ce  qu'ils 
devaient  faire  :  il  leur  répondit  qu'ils  de- 
vaient se  contenter  de  leur  paye  ,  sans  faire 
violence  à  personne.  Matlh.  8.  9.  c.  27.  27. 
D'où  vient ,  Dux,  ou  Princeps  militum  :  Qui 
commande  aux  soldats  ;  soit  en  qualité  de 
général.  Gen.  26.  26.  4.  Reg.  25.  v.  10.  20. 
Soit  comme  capitaine  des  gardes.  Gen.  40.  3. 
c.  41.  v.  10.  12.  Soit  comme  un  des  princi- 
paux officiers  de  l'armée. 2 .  Reg.  24.  4. 4.  Reg. 
25.  v.  23.  26.  Jer.  52.  25.  Ainsi,  Magister 
militum ,  est  ou  général  d'armée.  Jer.  39. 
v.  9.  10.  11.  ou  y  capitaine  des  gardes. 
Gen.  37.  38. 

2°  Qui  s'est  engagé  au  service  de  quel- 
qu'un. Ainsi,  un  soldat  de  Jésus-Christ, 
Miles  Chrisli,  est  celui  qui  a  été  appelé  aux 
fonctions  du  sacerdoce  pour  procurer  le  sa- 
lut des  âmes.  2.  Tim.  2.  3.  Labora  sicut  bo- 
nus miles  Christi  Jesu  :  Souffrez  constam- 
ment toutes  les  peines  de  votre  ministère, 
comme  un  bon  soldat  de  Jésus-Christ. 

3°  Qui  est  toujours  prêt  à  servir  et  à 
obéir.  Job.  25.  3.  Numquid  est  numerus  mi- 
litum ejus  ?  Peut-on  compter  le  nombre  de 
ses  soldats  ?  Ces  soldats  sont  ou  les  étoiles  , 
ou,  selon  saint  Grégoire,  les  anges.  D'autres 
l'entendent  de  toutes  les  créatures  qui  ser- 
vent à  exécuter  les  ordres  de  sa  providence. 

M1LETUS,  i;  Gr.  [lilnroç  ,  Coccinea.  — 
Milet ,  ville  de  la  Carie  ,  près  de  l'embou- 
chure du  fleuve  Méandre.  Act.  20.  v.  15.  17. 
Sequenti  die  venimus  Miletum  :  Le  jour  sui- 
vant nous  vînmes  à  Milet  ;  Gr.  nous  étant 
arrêtés  à  Trogylle  ;  c'est  un  promontoire,  et 
une  île  de  même  nom  près  de  Samos.  2. 
Tim.  4.  20. 

MILICHO ,  Hebr.  Iîegnum  ejus.  —  Nom 
d'homme  ,  chef  d'une  famille  sacerdotale.  2. 
Esdr.  12.  14. 

M1L1TARE;  ^rpureveadui.  —  1°  Porter  les 
armes,  aller  à  la  guerre.  1.  Cor.  9.  7.  Quis 
militât  suis  stipendiis  umquam  ?  Personne  ne 
va  à  la  guerre  à  ses  dépens  :  ainsi,  les  mi- 
nistres de  l'Eglise  doivent  trouver  leur  sub- 
sistance en  rendant  service.  Isa.  29.  7.  Zach. 
9.  8.  Circumdabo  domum  meam  ex  dis  qui  mi- 
litant tnihi  :  Je  ferai  garder  ma  maison  par 
mes  soldats  ;  c'est-à-dire,  je  défendrai  mon 
temple  (  dit  Dieu  ) ,  par  les  Machabées  ,  qui 
sont  de  braves  combattants. 

2°  Exercer  les  fonctions  sacrées.  2.  Tim. 
2.  4.  Nemo  militons  Deo  implicat  se  negoliis 
sœcularibus  :Un  homme  qui  exerce  les  fonc- 
tions sacrées,  ne  s'embarrasse  point  des  em- 
plois de  la  vie  civile.  2.  Cor.  10.  3.  1.  Tim. 

1.  18. 

3°  Employer  toute  sa  force,  comme  les 
soldats  font  contre  leurs  ennemis.  1.  Petr. 

2.  11.  Obsecrovos  tamquam  advenas  et  pere- 
grinos  abstinere  vos  a  carnalibus  desideviis, 
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quœ  militant  adversus  animam:  Je  vous  ex- 
horte de  vous  abstenir,  comme  étrangers  et 
voyageurs  que  vous  êtes  en  ce  monde,  des 
passions  charnelles  qui  combattent  contre 
l'âme.  Jac.  4.  1.  Ce  qui  se  dit  aussi  des  peines 
et  des  afflictions  que  Dieu  envoie.  Job.  6.  4. 
c.  10.  17.  Terrores  Domini  militant  contra 
me  :  Les  terreurs  que  le  Seigneur  me  donne 
combattent  contre  moi. 

4°  Souffrir  les  maux  de  cette  vie  ,  contre 
lesquels  il  faut  combattre  continuellement 
Job.  14. 14.  Cunclis  diebus,  quibus  nunc  mi- 
lito  ,  exspecto  donec  veniat  immulatio  mea 
Dans  celle  guerre  où  je  me  trouve  mainte- 
nant, j'attends  tous  les  jours  que  mon  chan- 
gement arrive  :  Job  appelle  cette  vie  une 
guerre,  parce  qu'elle  est  un  combat  conti- 
nuel qu'on  a  à  soutenir  contre  la  chair  ;  c'est 
pourquoi  il  dit  que  durant  tout  le  cours  de 
cette  vie  il  attend  un  changement,  qui  n'est 
autre  que  la  résurrection  de  sa  chair,  après 
qu'elle  aura  été  détruite  par  la  mort,  et  qui 
sera  transformée,  toute  corruptible  qu'elle 
est,  en  une  chair  incorruptible  et  glorieuse, 
par  la  vertu  de  Jésus-Christ,  et  ne  sera  plus 
sujette  aux  misères  qu'il  souffrait,  et  contre 
laquelle  il  n'aura  plus  à  combattre.   1.  Tim 

1.  18.  V.  MlLITIA. 

MILITARIS,  e.— De  guerre,  propre  pour 
la  guerre.  2.  Mac.  8.  9.  Adjuncto  ei  et  Gor- 
gia  viro  militari  {azpcxn^hç,  Dux  exercitm). 
Ptolémée  joignit  avec  Nicanor  Gorgias,  grand 
capitaine. 

MlLITIA,  je;  cr/jafîa,  «ç,  arpoc-ueici. — 1°  Ar- 
mée. Judith.  6.  4.  Gladius  militiœ  meœ;  L'é- 
pée  de  mes  soldats.  Voyez  Latus.  Isa.  13.  4. 
Prœcepit  militiœ  belli  :  Gr.  ê'Qvei  ô^ope^w.  Le 
Seigneur  des  armées  a  commandé  toutes  ses 
troupes  :  ces  armées  étaient  celles  de  Cyrus, 
dont  Dieu  se  servit  pour  ruiner  Babylone  c 
34.  2.  Judith.  5.  3.  Jer.  51.  3.  D'où  vient* 
Princeps,  ou  Magister  militiœ  :  Général  d'ar- 
mée. 1.  Reg.  12.  y.  c.  14.  50.  2.  Reg.  10.  16. 
Jer.  39.  13.  etc.  Ainsi,  par  métaphore,  Mili- 
tia  cœli,  ou  cœlestis  :  C'est  les  étoiles  et  les 
astres;  soit  hors  le  soleil  et  la  lune.  Deut. 
17.  3.  4.  Reg.  17.  16.  Adoraverunt  universam 
militiam  cœli;  Ils  ont  adoré  tous  les  astres 
du  ciel.  c.  23.  v.  4.  5.  2.  Par.  33.  3.  Jer.  8. 

2.  Soph.  1.  5.  Soit  avec  le  soleil  et  la  lune! 
Isa.  34.  4.  Tabescet  omnis  mililia  cœlorum  : 
Le  soleil,  la  lune  et  tous  les  astres,  s'obs- 
curciront au  jugement  dernier,  dont  Je  Pro- 
phète donne  les  mêmes  marques  que  Jésus- 
Christ  dans  l'Evangile.  Les  astres  sont 
appelés  une  armée  rangée,  à  cause  de  leur 
bel  ordre  et  de  leurs  mouvements  réglés 
dans  lesquels  ils  obéissent  à  Dieu  comme  à 
leur  général,  c.  40.  26.  V.  Ornatus.  Ou  les 
Anges  qui  sont  dans  leur  ordre  toujours  sou- 
mis à  Dieu,  et  tout  prêts  à  exécuter  sa  vo- 
lonté. Luc.  2.  13.  Et  subito  facta  est  cum 
Angelo  mullitudo  militiœ  cœlestis  :  Au  même 
instant  il  se  joignit  à  l'ange  une  grande 
troupe  de  l'armée  céleste.  Ce  grand  nombre 
d'Anges  est  souvent  nommé  chez  les  Hébreux 
Nay  (tsaba),  exercilus  :  d'où  vient  que  Dieu 
est  appelé,  Dominus  Sabaolh  :  Le  Seigneur 
des  armées.  F.  Sabaoth.  V.  Exercitus.  Ou 
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les  démons  mêmes  qui  retiennent  encore  le 
nom  du  rang  et  delà  digniléqu'ilsont  perdue. 
Isa.  24.  21. In  die  Ma  visilabit  Dominussuper 
militiam  (*oer/xo?)  cœli  in  excelso  .-Dieu  visitera 
les  troupes  dis  Démons  au  jour  du  jugement, 
c'est-à-dire  qu'il  les  punira  et  les  précipitera 
dans  les  flammes  éternelles.  D'autres  expli- 
quent cet  endroit,  ou  des  idoles,  qui  repré- 
sentaient les  astres,  ou  même  des  Prêtres  et 
des  Ministres  du  Temple. 

2°  L'ordre  avec  lequel  on  exerce  les  fonc- 
tions de  l'Apostolat  et  du  Sacerdoce.  2.  Cor. 
10.  4.  Arma-mililiœ  nostrœ  non  carnaliqsunt: 
Dans  la  guerre  que  les  Pasteurs  font  aux 
vices,  ils  ne  suivent  point  les  maximes  hu- 
mainesou  politiques.  C'est  celte  bonne  guerre 
que  saint  Paul  recommande  à  Timolhée  de 
faire,  pour  répondre  par  sa  fidélité  dans  son 
ministère  aux  assurances  que  les  révélations 
divines  avaient  données  de  lui.  l.Timoth.  1. 
18.  Ut  militesin  Mis  bonam  militiam:  Je  vous 
recommande  de  vous  acquitter  de  tous  les. 
devoirs  de  la  milice  sainte.  V.  Propoetia. 

3°  Le  temps  prescrit  pour  combattre  la 
tentation.  {nEipaTôpiov,  Tenlalio).  Job. 
Militia  est  vita  hominis  super  terrain  : 
de  l'homme  sur  la  terre  est  le  temps  prescrit 
pour  combattre;  le  mot  Hébreu  nzlï  (tsaba) 
signifie  armée  ou  terme,  temps  défini.  Job 
fait  voir  que  c'était  avec  raison  qu'il  souhai- 
tait la  mort,comme  le  terme  de  sa  course,et  la 
fin  non-seulement  de  ses  maux,  mais  aussi 
des  périls  où  les  plus  justes  sont  exposés. 

MIL1DM ,  î  ;  xr/xpo?.— De  mille,  à  cause  du 
grand  nombre  de  grains. 

Du  millet,  espèce  de  menu  grain.  Isa.  28. 
25.  Nonne  ponet  triticumper  ordinem  et  hor- 
deum,  et  milium?  Ne  metlra-t-il  pas  du  blé, 
del'orge,  du  millet?  On  peut  en  faire  du  pain. 
Ezech.  4.  9. 

MILLE,  M1LLIA,  MILLIUM.  —  De  yJCkioh 
ou  de  i'Hébreu  vhn  (mille),  Jmplevit. 

1°  Un  ou  plusieurs  mille  de.  nombre  cer- 
tain cl  déterminé.  Matin,  14.  21.  Manducan- 
tium  fuit  numerus  quinque  millia  virorum  , 
exceptis  mulicribus  et  parvulis  ;  Ceux  qui 
mangèrent  étaient  au  nombre  de  cinq  mille 
hommes,  sans  compter  les  femmes  et  les  pe- 
tits enfants,  c,  15.  38.  Joan.  6.  10.  Job.  1.  v. 
2.  3.  c.  42.  12.  etc.  D'où  vient,  Mille  passus. 
Voyez  Passus. 

2°  Un  nombre  indéfini.  Apoc.  20.  v.  2.  3. 
4.  5.  6.  llegnabunt  cum  Mo  mille  annis  :  Les 
Martyrs  oui  régnéavec  Jésus-Christ  pmdant 
mille  ans.  Ces  mille  ans  sont  tout  le  temps 
qui  se  passe  depuis  la  venue  de  Jésus-Christ, 
jusqu'au  temps  de  l'Anl&christ.  Les  millé- 
naires prennent  ces  mille  ans  pour  un  nom- 
bre certain,  pendant  lequel  les  Fidèles  doi- 
vent régner  sur  la  terre  avec  Jésus-Christ 
visible  dans  son  humanité.  Exod.  20.  6.  Fa- 
ciens  misericordiam  in  millia  :  Qui  lait  misé- 
ricorde dans  la  suite  de  mille  générations 
Gen.  24.  60.  Crescas  in  mille  millia:  Croissez 
en  mille  et  mille  générations.  Deut.  32.  30. 
etc.  Ce  nombre  indéterminé  signifie  une 
grande  multitude  :  ce  qui  est  souvent  expri- 
mé par  decem  millia  ;  comme  Ps.  67. 18.  Cur- 
rus  JDei  decemmillibus  multiplex  :  Le  char  de 
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Dieu  est  environné  de  plasde  dix  mille  An- 
ges. V.  Currus.  Levit.  26.  8. 1.  I\eg.  21.  11. 
Ps.  90.7.  l.Cor.  4.  15.  etc.  Apoc.  14.  20. 
Dan.  7.  10.  Millia  millium  minislrabant  et. 
et  decies  millies  centena  millia  assisleban't  ei  : 
Mille  millions  d'Anges  le  servaient ,  et  mille 
millions  assistaient  devant  lui  :  ce  nombre 
est  mis  pour  une  quantité  sans  nombre. 

3°  Ville  ou  bourg  qui  peut  fournir  mille 
hommes  de  guerre.  Mich.  5.  2.  Et  tu,  Bethle- 
hemEphrata,parvulus  es  in  millibusJuda:  Et 
vous,  Bethléhem,  vous  êtes  petite  entre  les 
villes  de  Juda  :  dans  tou'es  les  tribus  ,  les 
villes  et  les  bourgs  étaient  distribués  en 
troupes  de  mille  qui  étaiept  sous  la  conduite 
d'un  Tribun  et  des  autres  Officiers  en  temps 
de  guerre.  Le  mol  Hébreu  DsSx  (  Alcphim) 
signifie  mille,  et  Capitaines;  parce  que  ces 
chefs  commandaient  ordinairement   à   - 


homi 


les  Grecs 


mille 
les  ont 


îmes  :  c'est  pourquoi 
aussi  appelés  Cliiliarchi,q\i\  commandent  à 
mille  :  Ainsi,  ce  qui  est  rendu  dans  Michée, 
5.  2.  Inmillibus,osl  renoVdans  S.  Matthieu, 
c.  2. 6. /jiprma'pf&MS.V.Drjx.  D'autres  croient 
que  quand  Moïse,  par  le  conseil  de  Jethro, 
divisa  le  peuple  par  diverses  juridictions  ,  il 
établit  des  Dizainiers,  qui  jugeaient  de  dix 
familles;  cinq  de  ces  dizaines  ressorlissaicnt 
à  un  Cinquantenier  :  deux  Cinquanleniers  à 
un  Cenlcnier,  et  dix  Centeniers  ou  mille  fa- 
milles à  un  Tribun.  Depuis  l'établissement 
du  peuple  dans  la  Palestine,  le  même  ordro 
fut  gardé  dans  les  villes.  V.  Tribunus,Prin- 
ceps.  l.Reg.  23.  23. 

MILLENUS,  a,  um;  xî>?oi,.«t,  a,  x«).i«ff. — 
1°  Mille,  le  nombre  de  mille.  1.  Esdr.  8.  27. 

Appendi cratères  aureos  vigintiqui  habe-~ 

bant  solidos  millenos;  Je  pesai   vingt  tasses 
d'or  du  poids  de  mille  sous. 

2°  Par  mille,  qui  c>tohacun  de  mille.  Num. 
31.  5.  Dedcruntque  millenos  de  singulis  tribu- 
bus  :Lcs  Israélites  donnèrent  mille  hommes 
de  chaque  tribu.  2.  R"g.  13.  4.  2.  Mac.  8.  22. 

MILLIES.  —  Mille  fois,  d'où  vient,  Dan.  7. 
10.  Decies  centena  millia:  dix  fois  cent  mille 
(Gr.  yû«K  zàiùfcc,  mille  fois  mille).  Apoc.  9. 
16.  Vicies  millies  dena  millia  :  Deux  cent  mil- 
lions. 

M1LVUS,  i.— Ce  nom  vient  du  chant  et  du 
cri  de  cet  animal:  ce  mot  est  rendu  par  des 
mots  différents,  en  Hébreu  et  en  Grec,  dans 
les  différents  endroits  de  notre  Vulgate. 

Milan,  oiseau  de  proie.  Isa.  34.  15.  Illuç 
congreyali  sunt  milvi  aller  alterum:  C'est  là 
que  les  milans  s'assemblent  les  uns  avec  les 
autres  :  ce  qui  marque  la  désolation  d'une 
ville.  Jer.  8.  7.  Milvus  in  cœlo  cognovit  tein- 
pus  suum  :  Le  milan  connaît,  par  la  disposi- 
tion de  l'air,  quand  il  faut  changer  de  pays. 
Levit.  11.  14.  Deut.  14.  13.Zach.  5  9.  HaOe- 
bantalas  quasi  alas  milvi  (Sav$.  Voyez  Pup^. 
Ces  deux  femmes  ,  qui  signifiaient  les  dix 
Tribus  et  les  deux  Tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin,  avaient  des  -liles  semblables  à  ceh 
les  d'un  milan.  Les  pillages  et  les  violence* 
de  ces  deux  femmes  sont  exprimés  par  les 
ailes  du  milan,  qui  est  un  oiseau  de  proie. 

MINA,  je;  p«.  —  Du  verbe  ruo  {manah) 
numeravit  V.  Mna. 
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Une  mine,  une  livre  Grecque  de  quinze 
onces  :  chaque  once  fait  de  notre  monnaie 
trois  livres  un  sol  huit  deniers  ;  les  quinze 
fontquarante-six  livres  cinq  sols  six  deniers; 
mais  la  mine  Hébraïque  comprend  le  double 
de  l'Allique;  ainsi  chaque  mine  fait  trente 
onces,  qui  font  quatre-vingt-douze  livres  dix 
sols  dix  deniers.  3.  Reg.  1Q.  \~i.  El  trecentas 
peltas  er  aura  probalo  ;  Ircccnlœ  mince  auri 
unampeltamvestiebant ;S  ilomon  fit  faire  trois 
cents  petits  boucliers  de  fin  or;  chacun  de 
ces  boucliers  était  revêtu  de  trois  cents  mi- 
nes d'or,  ou  plutôt,  selon  l'Hébreu  et  les 
Septante,  de  trois  mines;  celle  mine  d'or 
valait,  à  proportion  de  celle  d'argent,  mille 
deux  cent  soixante  et  cinq  livres  dix  sqjs; 
les  trois  dont  chaque  petit  bouclier  était  re- 
vêtu faisaient  trois  mille  sept  cent  quatre- 
vingt  seize  livres  dix  sols.  C'eût  été  une 
somme  exorbitante ,  si  on  lisait  trois  cents 
mines  d'or; mais  d'autres,  comparant  cet  en- 
droit avec  celui  du  2.  Par.  6.  1G.  qui  y  ré- 
pond, croient  que  les  trois  cents  mines  si- 
gnifient trois  cents  sicles  d'or,  dont  chacun 
valait  vingt-une  livres  onze  sols  dix  deniers 
de  notre  monnaie.  1.  Mac.  14.  24.  Misit  Si- 
mon Nwnenium  Romam  ,  habentem  clypeum 
anreum  magnum  pondo  mnarum  mille:  Simon 
envoya  à  Home  Numénius  avec  un  grand 
bouciier  d'or  du  poids  de  mille  mines  ;  si  la 
mine  se  prend  ici  pour  le  poids,  elle  revient 
à  peu  près  à  la  livre  romaine. 

JMINjE,  arum,  ànteàà.— De  l'ancien  verbe 
minere,  ou  eminere,  être  élevé  au-dessus,  ou 
mieux  de  l'Hébreu  yja  (managh),  prohibere. 

Menaces.  Acl.  4.  29.  Respice  in  minas  eo- 
rum  :  Considérez  leurs  menaces  pour  les  ar- 
rêter, c.  9.  1.  Eccli.  22.  30.  D'où  vient,  Re- 
mitlere  minas:  Ne  point  traiter  avec  rudesse 
et  menaces.  Eph.  6.  9.  El  vos,  domini,  eadem 
facite  illis, rémittentes  minas  :  Et  vous,  maî- 
tres, témoignez  aussi  de  l'affection  à  vos  ser- 
viteurs, ne  les  traitant  point  avec  rudesse  et 
avec  menaces. 

M  IN  A  HE  ;  Jfysf».  De  l'Hébreu  VSQ,  prohibere, 
cohibere. 

1°  Mener,  conduire  comme  les  bergers  font 
leurs  troupeaux.  Exod.  3.  1.  Cumque  minas- 
set  greyem  ad  interiora  deserli  :  Ayant  mené 
son  troupeau  au  fond  du  désert.  1.  lleg.  30. 
20.  Jer.  31.  24.  Ce  qui  se  ait  aussi  des  per- 
sonnes et  des  autres  choses.  2.  lleg.  G.  3.  4. 
Reg.  4.  2*.  1.  Par.  13.  17. 

2°  Emmener,  entraîner.  Thren.  5.  5.  Cervi- 
cibus  noslris  minabamur  (Stwx-iv,  Vexare.)  On 
nous  entraînait  avec  des  chaînes  au  cou.  Jac 
c.  3   4.  Isa.  20.4.  Nah.  2.  7. 

3°  Agiter,  pousser.  Jac.  3.  4.  Ecce  et  naves 
cum  magnee  sint,  et  a  ventis  validis  minent ur 
(ê).KÛvsivj  :  Les  vaisseaux,  encore  qu'ils  soient 
si  grands  et  qu'ils  soient  poussés  par  des 
vents,  sont  tournés  néanmoins  de  tous  côtés 
avec  un  petit  gouvernail  seion  la  volonté  du 
pilote. 

4°  Chasser,  faire  retirer.  Act.  18.  16.  Mi- 
navit  («jrsXaûvBtvl  eosa  tribunali  :  Il  les  fit  reti- 
rer de  son  tribunal. 

5°  Régler,  gouverner.  Isa,  11.  G.  Puer  par- 
vulus  minabit  eos  :  Un  petit  enfant  conduira 


tous  ces  animaux  ensemble.  Toutes  ces 
bêtes  marquent  les  hommes  adoucis  et  ren- 
dus dociles  parla  prédication  de  l'Evangile, 
et  capables  de  se  laisser  fort  aisément  con» 
duire  et  régler. 

MINARl;«77£i^rv.  De  l'Hébreu  Vm[manah), 
prohibere. 

Menacer.  Gen.  27.  42.  Esau  [rater  tuus  mi- 
natur,  ut  occidat  te  :  Votre  frère  Esaù  me- 
nace de  vous  tuer.  2.  Par.  2G.  19.  Judith.  13. 
28. 

MINGERE  ;  ovoîï-j. — Du  Grec  opm?». 

Uriner,  faire  de  l'eau  :  d'où  vient  cette 
périphrase  Hébraïque,  Mingens  ad  parie- 
tem,  pour  signifier  un  chien;  parce  que  le 
chien,  aussi  bien  que  l'homme,  a  coutume 
d'uriner  contre  les  murailles  ;  ainsi  ,  celte 
expression  signifie  l'un  et  l'autre.  1.  Hcg.  25. 
v.  22.  3V.  lyon  remansisset  mingens  ad  parie- 
tem:  Il  ne  serait  resté  ni  homme  ni  bêle,  pour 
marquer  la  ruine  entière  d'une  maison  ou 
dune  ville.  3.  Reg.  14.  J0  c.  1G.  il.  c.  21. 
21.  4.  Reg.  9.  8. 

MINIMUS ,  a}  um;  &«xictoç.  —  De  minor, 
comparatif. 

1°  Très-pelit,  le  plus  petit,  le  moindre.' 
Prov.  3i).  24.  Quatuor  sunt  minima  terrœ  :  La 
prudence  de  quatre  des  plus  faibles  et  des 
plus  méprisâmes,  de  tous  les  animaux,  sur- 
passe toute  l'adresse  et  toute  la  prévoyance 
des  hommes.  Gen.  42.  v.  13.  15.  elc.  D'où 
vient,  A  minimo  usque  ad  maximum,  pnur  si- 
gnifier que  tous  sont  compris.  Gen.  19.  11. 
2.  Par.  34.  30.  Judith.  13.  15.  etc.  ce  qui 
s'entend  surtout  de  ce  qui  est  petit  en  âge  ou 
en  quantité.  Ce  superlatif  se  met  quelquefois 
avec  l'ablatif  au  lieu  du  génitif.  Malth.  13. 
32.  Quod  minimum,  (  yn^xzpo-j ,  minus  )  qui* 
dern  est  omnibus  seminibus,  pour  omnium  se- 
minum. 

2°  Le  moins  digne,  le  plus  méprisable.  1. 
Cor.  15.  9.  Ego  enim  sum  minimus  Aposlolo- 
rum  :  S.  Paul  dit  qu'il  est  le  moindre  des 
Apôtres,  et  Eph.  3.  8.  le  moindre  des  fidèles, 
par  rapport  à  ce  qu'il  a  fait  avant  sa  voca- 
tion; mais,  parla  grâce  de  Dieu,  il  est  de- 
venu legrand  apôtre,  que  Dieu  a  choisi  pour 
éclairer  toutes  les  nations.  Ainsi,  ce  qu'on 
estime  peu,  et  dont  on  ne  fait  pas  de  cas,  est 
dit  minimum.  1.  Cor.  4.  3.  mini  pro  minimo 
est  ut  a  vobis  judicer  :  Je  fais  peu  de  cas  d'être 
jugé  de  vous,  Malth.  2.  G.  c.  5.  19.  Luc.  12. 
26.  1.  Cor.  G.  2. 

3°  Minimus  pour  parvus,  le  superlatif  pour 
le  positif.  Act.  15.  2.  Facta  sedilione  non 
minuna  (àliyo;)  Paulo  et  Burnabœ  advefsus 
illos  :  Paul  et  Barnabe  s'étant  éleyes  forte- 
ment contre  eux.  c.  19.  23.  2.  Mach.  15.  19. 
Ainsi,  Math.  2.  6.  Nvquaquam  min\ma  es. 
Miel».  5.  1.  parvulus. 

MINIME,  adv.  oùx,  o)/J.t  pi.  1°  Non,  nulle- 
ment, ne,  pas.  Gen.  35.22.  Quod  illum  mi- 
nime latuit  :  Ce  qui  ue  lui  fut  pas  caché.  1. 
Reg.  6.  9.  3.  Reg.  18.  10.  Tob.  10.  3. 

2  Pour  Absit  :  A  Dieu  ne  plaise,  cela  ne 
se  fera  pas.  Gen.  19.  2.  Qui  dixerunt  minime 
(ovx'l)  :  Nous  n'irons  point  chez  vous. 

3°  Peu,  médiocrement  [peûtos].'  Act.  20. 
12.  Et  çonsolati  sunt  non  minime  :  Ils  furen' 
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extrêmement    consolés.  2.  Mac.  14.  8.  Non 
minime  ,  pour  non  mediocriter ,  ou  non  pa- 

riwi. 

MINISTER,  TRI  ;  vnnpi-z-nç ,  Subtovoç,  0£|sâ7rwv. 

De  minor,  comme  magister  se  fait  de  major. 
lu  Serviteur,  valet,  ofûcier  d'une  maison. 
Malth.  22.  13.  Tuncdicit  rexministris:A)ovs 
le  roi  dit  à  ses  gens.  4.  Reg.  6.  15.  Consurgens 
diluculo  minister  viri  Dei  :  Le  serviteur  de 
l'homme  de  Dieu  se  levant  au  point  du  jour  : 
ce  serviteur  d'Elisée  n'était  pas  Giezi,  parce 
qu'il  était  lépreux,  mais  un  autre.  Joan.  2.  v. 
5.  9.  etc. 

2°  Qui  fait  ou  exerce  quelque  fonction  pu- 
blique ;  soit  inférieure  et  basse.  Malth.  5.  25. 
Ne  judex  tradat  te  ministro  :  De  crainte  que 
le  iuee  ne  vous  livre  au  ministre  de  la  jus- 
tice, c.  26.  58.  Joan.  7.  v.  32.  45.  46.  etc.  Soit 
supérieure  et  plus  relevée.  Exod. 24. 13.  c.  33. 
11.  Prov.  14.  35.  c.  29.  12.  etc.  Gomme  les 
magistrats.  Rom.  13.  v.  4.  6.  Les  pasteurs 
de  l'Eglise.  Rom.  15.  16.  Ut  sim  minister 
(leixovpyôs)  Christi  Jesu.  1.  Cor.  3.  5.  c.  4.  1. 
Isa.  61.  6.  etc.  Mais  les  faux  apôtres  sont 
appelés  les  ministres  de  Satan,  2.  Cor.  11.  15. 
Les  anges.  Ps.  102.  21.  Ministri  ejus.  Ps. 
103.  4.  Hebr.  1.  7.  V.  Administratorius. 
Notre-Seigneur  même.  Hebr.  8.  2.  Sancto- 
rum  minister  (letzovpyôs)  et  tabernaculi  veri  : 
Le  ministre  du  sanctuaire  et  du  véritable 
tabernacle.  Rom.  15.  8. 

3"  Celui  qui  sert  Dieu  et  Jésus-Christ  par 
la  foi  et  la  pratique  des  bonnes  œuvres, 
joan.  12.  26.  Ubi  sum  ego,  illic  et  minister 
meus  erit:  Où  je  serai,  là  sera  aussi  mon 
serviteur. 

4°  Celui  qui  sesoumet  àd'autres  comme  s  il 
était  leur  serviteur.  Matth.  20.26.  Quicumque 
voluerit  inter  vos  major  fieri,  sit  vester  mini- 
ster :  Que  celui  qui  voudra  devenir  plus 
grand  parmi  vous,  soit  voire  serviteur,  c. 
23.  11.  Marc.  9.  34.  c.  10.  43.  Ce  qui  peut 
s'entendre  des  devoirs  d'humanité.  Philipp. 
2.  25.  Minislrum  (XeiTovpyôvj  necessitatis  meœ: 
Qui  m'a  servi  dans  mes  besoins. 

5-  Celui  qui  entrelient  et  qui  fomenle  quel- 
que chose.  Gai.  2.  17.  Numquid  Christus 
peccati  minister  est  ?  Jésus-Christ,  entrelient- 
il  le  péché  en  ôtant  la  loi,  qu'ils  croyaient 
nécessaire  pour  la  justification  et  l'abolition 
du  péché? 

M1N1STERIUM,  i;  &«bh>v£k,  htrovpyîa.  Ce 
mot  XeiTou/jyia,  dans  les  auteurs,  signifie  mi- 
nistère ou  service  en  général  ;  dans  les  au- 
teurs sacrés,  c'est  une  fonclion  sacrée;  soit 
une  fonction  publique  et  ecclésiastique  ;  soit 
un  sacrifice  fait  avec  les  cérémonies  ordon- 
nées. 

1°  Le  service  qu'on  rend  à  son  maître. 
Gen.  40.  13.  Recordabitur  Pharao  ministerii 
tui  («px«»  Prœfectura)  :  Pharaon  se  souvien- 
dra du  service  que  vous  lui  rendiez,  c.  44. 
33.  Esth.  7.  9.  Luc.  10.  40.  etc. 

2°  Le  service  que  l'on  rend  pour  le  pro- 
grès de  l'Evangile,  ou  pour  le  salut  des  fidè- 
les. Act.  13.  5.  Èabebant  autem  et  Joannem 
in  ministerio  ;  vnnpémv  :  Ils  avaient  avec  eux 
Jean  pour  leur  servir  d'aide  et  de  ministre. 
Rom.  16.  1.1.  Cor.  16.  15.  2.  Tim.  4.  11. 
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3°  Les  fonctions  ecclésiastiques ,  soit  de 
l'Ancien  Testament,  soit  du  Nouveau.  Exod. 
28.  35.  c.  31. 10.  etc.  Et  souvent  dans  le  livre 
des  Nombres  et  des  Paralipomènes,  dans  les 
Actes  et  dans  les  Epîtres  de  saint  Paul. 

4°  Ministère  ,  service ,  secours  que  l'on 
rend  aux  pauvres.  Act.  6.  1.  Quod  eorumvi- 
duœ  despicerenlur  in  ministerio  (Smxùvut)  quo- 
tidiano  :  De  ce  que  leurs  veuves  étaient  mé- 
prisées dans  la  dispensation  de  ce  qui  se 
donnait  chaque  jour,  ou,  parce  qu'on  ne  leur 
donnait  pas  le  soin  de  distribuer  les  aumô- 
nes ;  ou ,  parce  qu'on  leur  en  distribuait 
moins  qu'aux  autres,  c.  11.  29.  c.  12.25.  2. 
Cor.  8.  4.  c.  9.  v.  1.  12  13.  Ce  secours  et  ces 
aumônes  s'appellent  ministère,  parce  qu'elles 
se  faisaient  par  les  diacres,  ou  par  d'autres 
qui  en  étaient  chargés. 

5°  Ce  qui  contribue  pour  quelque  effet, 
soit  par  soi-même,  soit  par  occasion.  2.  Cor. 
3.  9.  Si  minislratio  damnationis  in  gloria  est, 
multo  mugis  abundat  ministerium  (Siaxovîa) 
justitiœ  in  gloria  :  Si  le  ministère  de  la  con- 
damnation a  été  accompagné  de  gloire,  le 
ministère  de  la  justice  en  aura  incomparable- 
ment davantage.  Saint  Paul  relève  le  înini^- 
stère  de  l'Evangile  en  le  comparant  avec  ce- 
lui de  Moïse,  pour  distinguer  ainsi  la  loi 
nouvelle,  qu'il  appelle  le  ministère  de  la 
justice ,  parce  qu'elle  donne  la  grâce  et  la 
justification,  n'étant  elle-même  que  l'Esprit 
saint  qui  vivifie  le  cœur  des  fidèles,  et  y  im- 
prime la  charité  qui  est  la  plénitude  de  la 
loi  ;  de  l'ancienne,  qu'il  appelle  le  ministère 
de  la  damnation  par  occasion,  parce  qu'elle  fai- 
sait connaître  les  mauvais  désirs  de  la  con- 
cupiscence auxquels  l'homme  avant  elle  ne 
faisait  pas  d'allenlion  ,  sans  donner  les  for- 
ces nécessaires  pour  arrêter  la  volonté  qui 
s'y  laissait  entraîner,  et  se  rendait  ainsi  cou- 
pable de  prévarication  et  de  la  damnation  en 
la  violant.  Voy.  Ministratio. 

M1N1STRARE;  &ex«»r»i  1°  Servir  quel- 
qu'un, rendre  service.  Luc.  4.  39.  Surgens 
ministrabat  Mis  :  Il  fallait  que  la  mère  de 
saint  Pierre  lût  parfaitement  guérie  pour 
servir  sur-le-champ,  c.  17.  8.  c.  22.  27.  Ps. 
100.  6.  etc.  Ainsi,  Notre-Seigneur  est  venu 
pour  servir,  non  pas  pour  être  servi.  Matth. 
20.  28.  Non  venit  ministrari  (i.  e.  ut  sibi  mi- 
nistrelur),  sed  rninistrare.  Marc.  10.  45.  De 
même,  faire  honneur  à  quelqu'uu  en  lui 
rendant  service.  Luc.  12.  37.  Transiens  mi- 
nistrabit  Mis  :  Ce  qui  se  dit  métaphorique- 
ment ,  pour  monfrer  avec  quel  excès  de 
bonté  Notre-Seigneur  honorera  dans  le  ciel 
ceux  qui  l'auront  servi  et  honoré  sur  la 
terre.  Joan.  12.  26.  , 

2°  Etre  employé  et  consacré  au  service  de 
quelqu'un.  Isa.  60.  v.  7.  10.  Arietes  Naba- 
jolh  ministrabunt  tibi  ;  reges  eorum  ministra- 
bunt  {wpLrrwQoci,  Assistere)  tibi:  Les  béliers 
de  Nabajoth  seront  employés  pour  votre  ser- 
vice- leurs  rois  vous  rendront  service.  C'est 
une  prédiction  delà  vocation  des  Gentils  dans 
l'Eglise. 

3°  Donner  libéralement,  fournir  les  assis- 
tances nécessaires.  Matth.  25.  44.  Quando  te 
vidimus  esurientem  et  sitientem...  et  non  mi- 
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nistronimus  tibif  Seigneur,  quand  est-ce  que 
nous  vous  avons  vu  avoir  faim  ou  avoir 
soif,  et  que  nous  avons  manqué  à  vous  as- 
sister? Tob.  1.  7.  Act.  20.  34.  c.  24.  23.  2. 
Tim.  1.  18.  Hebr.  6.  10.  2.  Petr.  1.  12.  C'est 
à  quoi  se  peuvent  rapporter  les  secours  que 
Noire-Seigneur  voulait  bien  recevoir  pour 
lui  et  pour  ses  disciples,  des  femmes  qui  le 
suivaient.  Matlh.  27.  55.  Marc.  15.  41.  Luc. 
8.  3.  Ministrabant  ei  de  facuîtatibus  suis. 

4°  Exercer  une  fonction  publique.  Eccli. 
39.  k.ln  medio  magnatorumminisirabil  (ùnnps- 
refv)  :  11  exercera  son  ministère  au  milieu  des 
grands. 

5°  S'acquitter  des  fonctions  du  ministère 
ecclésiastique.  Rom.  12.  7.  Siveministerium, 
in  ministrando  :  Que  celui  qui  est  appelé  au 
ministère  ecclésiastique,  s'attache  à  son  mi- 
nistère. Eccli.  2i.  14.  In  habitatione  sancta. 
coram  ipso  mini stravi  ;  Gr.  Èlenovpynax.  J'ai 
exercé  devant  lui  mon  ministère  dans  la 
maison  sainte  ;  la  Sagesse  a  exercé  son  mi- 
nistère dans  le  tabernacle  et  dans  le  temple 
devant  l'arche,  par  les  prêtres  et  les  lévites  , 
ses  ministres,  qu'elle  y  avait  établis.  Soit 
des  principales,  comme  sont  le  sacrifice  ,  la 
prédication,  la  prière  publique.  Act.  13.  2. 
Minislrantibus  (^etroupyoûvTuv)  autem  Mis: 
Pendant  qu'ils  s'acquittaient  des  fonctions  de 
leur  ministère.  Ce  qui  peut  marquer  en 
particulier,  selon  l'une  des  significations  du 
mot  grec  :  Pendant  qu'ils  offraient  le  saint 
sacrifice.  Hebr.  10.  11.  1.  Petr.  1.  12.  Ainsi, 
Exod.  28.  v.  3.  43.  c.  29.  30.  Soit  des  moin- 
dres qui  appartenaient  aux  diacres  et  aux 
autres  inférieurs.  Act.  6.  2.  Rom.  12.  7.  1. 
Tim.  3.  v.  10.  13. 1.  Petr.  4.  11.  comme  aux 
lévites  dans  l'Ancien  Testament.  Num.4.  3. 

1.  Reg.  2.  18.  etc. 

6°  Fournir,  ou  donner  occasion  à  quelque 
chose.  Gen.  37.  8.  Hœc  ergo  causa  somniorum 
alque  sermonum  invidiœ  et  odii  fomilem  mi- 
nistravit  :  Ces  songes  donc  et  ces  entre- 
tiens donnèrent  occasion  à  la  haine  et  à 
l'envie. 

7°  S'employer,  donner  sa  peine  et  ses  soins 
pour  l'exécution  de  quelque  chose.  2,  Cor. 
3.  3.  Manifestati  quod  epistola  estis  Chrisli 
minislrata  a  nobis  :  11  paraît  que  vous  êtes 
la  lettre  de  Jésus-Christ ,  qui  s'est  servi 
de  notre  ministère  pour  l'écrire,  Voy.  Epi- 
stola. 

MINISTRATIO,  nis:  a«o«m«.  1°  Ministère, 
fonction.  1.  Cor.  12.  5.  Bivisiones  minislra- 
tionum  sunt  :  Il  y  a  divers  ministères. 

2°  Ministère,  moyen  de  produire  quelque 
effet ,  ou  la  chose  qui  produit  quelque  effet. 

2.  Cor.  3.  v.7.  8.  9.  Quod  si  ministrotio  mor- 
tis  (i.  e.  Lex  minislrans  mortem)...  fuit  in 
gloi  ia:  La  loi,  sans  la  grâce,  est  un  ministère 
de  mort,  parce  qu'elle  ordonnait  la  mort  aux 
prévaricateurs  des  préceptes ,  sans  obtenir 
la  grâce  de  les  accomplir.  Ainsi,  Ministratio 
Spiritus,  est  l'Evangile  ou  la  loi  nouvelle  qui 
se  trouve  avec  les  grâces  d'en  accomplir  les 
préceptes. 

M1NISTRATOR;  Siûy.ovoç.  Serviteur,  qui 
sert  quelqu'un.  Luc.  22.  26.  Qui  prœces- 
sor  est  (fiai),  sicut  minisirator  ;  Gr.  ô  5t«xovwv: 


Que  celui  qui  gouverne  devienne  comme  ce- 
lui qui  sert.  Les  dignités,  dans  l'Eglise,  sont 
de  vraies  servitudes  ;  ceux  qui  en  sont  re- 
vêtus sont  les  serviteurs  de  Jésus-Christ  et 
de  son  troupeau. 
MINOR,  minus,  oris.  Voy.  Major. 

EX«<7<7&>v,  ovo?,  èlôc^iaroç.  De  ^etwv ,   OU  plutôt 

de  jawuô?,  dans  la  dialectique   atlique  pour 

[ItY.pÔç. 

1°  Plus  petit,  moindre  que,  soit  en  gros- 
seur ou  en  quantité.  Gen.  1.  16.  Luminare 
minus  :  Un  corps  lumineux  moindre.  Exod. 
12.  4.  Num.  26.  5i.  etc.  Soit  en  âge.  Gen.  25. 
23.  Rom.  9.  13.  Major  serviet  minori  .-L'aîné 
sera  assujetti  au  plus  jeune.  Gen.  19.  v.  31. 
34.  c.  9.  v.  24.  F ilius  minor  (vewrepo,-)  :  Son 
second  fils  Cham,  ou  son  petil-GIs  Chanaan. 
qu'on  prétend  être  celui  qui  avertit  Cham 
son  père  de  la  nudité  de  Noé,  ce  qui  attira 
aussi  la  malédiction  sur  lui. 

2°  Moins  important ,  de  moindre  consé- 
quence ,  ou  valeur.  Exod.  18.  22.  ïpsi  mi- 
nora (j3p«xù,  Brève)  tantum  judicent  :  Qu'ils 
ne  jugent  que  des  moins  importantes.  Lev. 
25.16. 

3°  Plus  léger,  moins  grief.  Judith.  8.27. 
Reputantes  peccalis  nostris  hœc  ipsa  supplicia 
minora  esse  :  Considérons  que  ces  supplices 
mêmes  sont  encore  beaucoup  moindres  que 
nos  péchés.  Job.  11.  6.  Sap.  13.  6. 

4°  Indigne, qui  neméritepoint,quiest  beau- 
coup au-dessous.  Gen.  32.  10.  Minor  sum 
(ïxxvnç),  cunctis  miserationibus  tuis  :  Je 
suis  indigne  de  toutes  les  grâces  que  vous 
me  faites  ;  Hebr.  pap  (katon)  parvus  ;  c'est 
une  phrase  grecque  qui  signifie  qu'une 
chose  est  trop  relevée  pour  y  pouvoir  attein- 
dre. Sap.  9.  5.  Minor  ad  intellectum  judicii 
et  legum  :  Je  suis  peu  capable  d'entendre  les 
lois  et  de  bien  juger, 

5°  Moins  digue,  inférieur  en  mérite;  soit 
dans  la  vérité.  2.  Cor.  12.  11.  Nihil  minus 
fui  (y<TT£joav,  Inferiorem  esse)  ab  Us  qui  sunt 
supra  modum  aposloli  :  Je  ne  suis  en  rien  in- 
férieur aux  grands  apôtres,  en  ce  qui  regarde 
la  fonction  de  l'apostolat,  le  travail  et  la 
doctrine.  Ainsi,  c.  11.  5.  Existimo  nihil  me 
minus  fecisse  a  magnis  apostolis  :  Jo  ne  crois 
pas  avoir  rien  fait  de  moins  qu'eux  ;  Gr. 
minus  fuisse,  comme  ci-dessus.  Ces  grands 
apôtres  étaient  Pierre,  Jacques  le  Mineur  et 
Jean,  que  saint  Paul  appelle  les  colonnes  de 
l'Eglise.  Gai.  2.  9.  Jacobus,  Cephas  et  Joan- 
nes  qui  videbantur  columnœ  esse.  Soit  dans 
l'estime  du  monde.  Matlh.  11.  11.  Qui  minor 
est  (pixpozepoç)  in  regno  cœlorum:  Jésus-Christ 
était  estimé  moindre  que  Jean-Raplisle. 
D'autres  entendent,  minor  in  regno  cœlorum: 
du  moindre  des  prophètes  du  Nouveau  Tes- 
tament, qui  ont  eu  une  connaissance  des 
mystères  bien  plus  développée  ,  que  saint 
Jean  ou  les  autres  de  l'Ancien.  Quelques- 
uns  l'entendent  du  moindre  des  bienheu- 
reux dans  le  ciel,  qui  ne  sont  plus  assujettis 
aux  périls  de  cette  vie  mortelle.  Chrys.  Hier. 
D'autres  enfin  l'entendent  de  celui  qui, 
par  son  humilité,  se  rend  le  plus  petit  de  tous. 

6°  Moins  élevé  en  quelque  rang  ou  degré 
d'honneur.  Hebr.  7.  7.  Quod  minus  est  a  ma- 
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jori  benedicitur  :  Il  n'y  a  point  de  doute  que 
celui  qui  donne  la  bénédiction  est  plus  grand 
que  celui  qui  la  reçoit.  Isa.  36.  9.  Jer.  14.  3. 
Dan.  2.  39.  Amos.  6.  12.  Matth.  25.  43.  Luc. 
22.  26.  etc.  Ainsi,  un  serviteur,  un  ofGcier 
est  appelé  minor.  Jer.  14.  3. 

7°  Plus  humble,  moins  élevé  en  soi-même. 
Luc.  9.  48.  Qui  minor  est  [fiiipÔTtpôè)  inier  vos 
omnes,  hic  major  est  ;  Gr.  magnus  ;  Cèîài 
qui  est  le  plus  humble  est  véritablement 
gr;ind. 

8°  Faux,  injuste.  Mich.  6.  10.  Mcnsura 
minor  ira?  plena  :La  fausse  mesure  dont  il  se 
sert  est  pleine  de  ta  colère  de  Dieu. 

9"  Le  comparatif  mis  pour  le  superlatif. 
Ma!tb.  25.  45.  Quamdiu  non  fecistis  uni  de 
minorihus  his,  nec  mihi  fecistis  :  Autant  de 
fois  que  vous  avez  manqué  à  rendre  ces  as- 
sistances à  l'un  de  ces  plus  petits,  vous  avez 
manqué  à  me  les  rendre  à  moi-même.  Marc. 
4.  31.  Minus  omnibus  seminibus  ;  Le.  om- 
nium (piy.p(>rep*ç)  seminum  minimum.  Luc. 
9.48.  Isa.  3j>.  9.  etc. 

M1NORARE;  <rpxpveiv.  èX«tto0v.  Ce  verbe, 
qui  se  fait  de  minor,  n'est  en  usage  que  dans 
l'Ecriture. 

1°  Diminuer,  rendre  moindre.  Ps.  88.  46. 
Minorasti  dies  temporis  ejus  :  Vous  avez 
abrégé  le  temps  de  son  règne.  Eccli.  31.  ?t0. 
Minorons  virtutem  :  L'ivrognerie  Ole  la  for- 
ce :  d'où  vient  cette  façon  de  parler  figurée. 
Ps.  106.  38.  Jumenla  eorum  non  minor avit  : 
Il  n'a  poinl  permis  que  leurs  troupeaux  di- 
minuassent; c  éft-â-diréi  qu'il  les  a  multipliés. 

2°  Avoir  moins.  2.  Cor.  8.  15.  Qui  modi- 
cum,  non  minoravit  :  celui  qui  en  recueillit 
peu,  n'en  eut  pas  moins  :  Ceux  qui  recueil- 
laient de  la  manne  plus  ou  moins  que  la  me- 
sure d'un  gomor,  n'en  avaient  ni  plus,  ni 
moins  que  cette  mesure.  De  là  nous  devons 
apprendre  que  nous  devons  mesurer  nos  dé- 
sirs à  nos  besoins  et  à  notre  nécessité. 

MINORARI  ;  DaxTovaQiu.  —  lu  Manquer, 
être  privé  de  quelque  cho>e.  Eccli.  41.  3.  0 
mors,  bonum  est  judicinm  iuum  ho  mini  indi- 
genti,  et  qui  minoralur  (l),«T-rovf?vJ  viribus!  O 
mort,  que  ta  sentence  est  douce  à  un  homme 
pauvre  à  qui  les  forces  manquent!  c.  16.  23. 
Qui  minoratur  corde,  cogitât  inonda  :  L'im- 
prudent a  des  pensées  vaines;  autr.  Gr.  Ce- 
lui qui  a  le  cœur  humble  a  ses  pensées;  ruais 
l'homme  imprudent  et  déréglé  a  des  imagina- 
tions folles. 

2°  Etre  surmonté,  être  inférieur  en  quel- 
que chose,  céder.  Eccli.  22.  5.  Audax  ab  im- 
piis  non  minorebilur  :  Une  femme  effrontée 
ne  cède  point  aux  plus  méchants.  2.  Mac.  13. 
19.  Ainsi,  Jésns-Christ,  durant  le  temps  de 
sa  vie  mortelle  ,  s'est  rendu  inférieur  aux 
anges.  Hebr.  2.  9.  Qui  modico  quam  an  ;eli 
minoratus  est,  videmus  Jesum  pr opter  passio- 
nem  mortis  gloria  et  honore  coronalum  :  Nous 
voyons  que  Jésus,  qui  a  été  pour  un  peu  de 
temps  inférieur  aux  anges,  a  été  couronné 
de  gloire  et  d'honneur  après  avoir  souffert 
uno  mort  cruelle. 

3°  Etre  peu  occupé  à  quelque  chose,  s'y 
adonner  peu.  Eccli.  38.  25.  Qui  minoratur 
aciUf  sapientiam  percipiet  :  Celui   qui  agit 
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peu  acquerra  la  sagesse.  Il  faut  ëfre  exempt 
des  actions  extérieures  pour  goûter  la  sa- 
gesse. 
4°  Déchoir,  recevoir  quelque  perte.  Eccli. 

19.  v.  4.  7.  Ne  itères  verbum  nequam  et  dû- 
rum,  et  non  minoraberis  (èWTovEîaeoc;).  Ne 
rapportez  point  une  parole  maligne  et  offen- 
sante, et  vous  n'en  souffrirez  point  de  mal. 
C.  32.  28. 

M1NORATIO,  «is;  èlûrr^tç.  —  1°  Déchet, 
perte.  Eccl.  20.  11.  Est  propter  gloriam  mi- 
noratio  :  Tel  trouve  sa  perle  dans  sa  gloire 
même  :  Et  est  qui  ab  humilitale  levahit.ca- 
put,  :  Et  tel  s'élève  par  son  humiliation. 
(C'est  la  même  chose  que  ce  que  dit  Jésus- 
Christ,  Matth.  23.  12.)  c.  39.  23.  Non  est  mi- 
noratio  in  sainte  ipsius  :  Nul  ne  peut  donner 
atteinte  au  salut  qu'il  procure. 

2°  Manquement,  besoin.  Eccli.  40,  27.  Non 
est  in  timoré  Domini  minoratio  :  Rien  ne 
manque  à  celui  qui  a  la  crainte  du  Sei- 
gneur. 

MI  NUE  RE  ;  ilv.z-oveïv  ,  fmoûv  È^aTToOv  ,  crut- 
X|dûv£tv.  —  De  pLiyvQco,  OU  ptvOw. 

1"  Diminuer,  amoindrir,  rendre  plus  petit. 
Gen.  8.  3  Âquœ  cœperunt  mi  nui  post  centuni 
quinguàgihta  dies  :  Les  eaux  eommenccrérH 
à  diminuer  après  cent  cinquante  jours.  3. 
Reg.  17.  14.  Prov.  43.  11.  etc.  Ainsi,  Eccli. 
43,  7.  Lumimre  quod  minuit ur  :  La  lune  dé- 
croît, lia.  60.20. 

2°  Réduire  à  une  plus  petite  quantité,  re- 
trancher, abréger.  Eccli.  28.  10.  Absline  te  a 
Vite,  et  minues  peccata  :  Evitez  les  disputes, 
et  vous  diminuerez  les  péchés,  c.  17.  22  Mi- 
nue  offendicula  :  Diminuez  les  occasions  de 
chute,  éloignez-vous  de  plus  en  plus  de  ce 
qui  est  un  sujet  de  chute.  Exod.  5.  8.  c.  30. 
15.  Num.  36.  3.  etc.  D'où  vient  celte  façon 
de  parler,  Non  addere,  nec  minuere.  Voy. 
Adderr.  Ainsi,  Eccli.  18.  5.  Non  est  minuere, 
neque  adjicere  :  On  ne  peut  ni  diminuer,  ni 
ajouter  rien  aux  merveilles  de  Dieu,  tant 
elles  sont  parfaites,  c.  42.  22. 

3°  Rendre  inférieur  en  quelque  rang  ou 
degré  que  ce  soit.  Ps.  8.  6.  Minuisti  eum 
puulo  minus  ab  angelis  :  Dieu  a  rendu  l'hom- 
me peu  inférieur  awx  anges,  et  a  même 
voulu  que  Jésus-Christ  dans  sa  chair  mor- 
telle leur  fût  pour  un  peu  de  temps  inférieur. 
Hebr.  2.  7.  Joan.  3.  39. 

4°  Priver,  destituer;  d'où  vient,  Minui  : 
Manquer,  avoir  besoin,  n'avoir  point.  Ps. 
33,  11.  Non  minuentur  omni  bono  :  Ils  seront 
comblés  de  tous  biens.  Eccli.  31.  33.  Quœ 
vita  est  ci  qui  minuitur  vino  ?  Comment 
pourrait-on  vivre  sans  vin?  D'autres  expli- 
quent :  Quelle  est  la  vie  d'un  homme  qui  se 
laisse  abattre  par  le  v»b?c.  19.  v.  5.  20.  Ainsi, 
c.  23.  11.  A  livorenon  minuitur  :  Un  esclave 
qu'on  met  sans  cesse  à  lalorlure,  ne  manque 
poinl  d'eu  avoir  les  marques. 

5°  Faire  périr  peu  à  peu,  réduire  peu  à 
peo.  Sap,  11.  8.  Qiii  cum  minuerentur  in  tra-> 
duclione  infanlium  occisorum  :  Les  Egyp- 
tiens mouraient  de  soif  les  uns  après  les  au- 
tres, en  punition  d'avoir  fait  mourir  les  en- 
fants des  Hébreux.  Voy.  Tradoctio. 

MINUS;  éWtov,  «ttov,  ady.  comparatif  ir- 
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régulier  de  parum.  —  1°  Moins.  2.  Cor.  11. 
24.  A  Judœis  quinquies  quadraqenas  una  mi- 
nus (n«p«  (tien),  nccepi:  J'ai  reçu  des  Juifs  cinq 
fois  (rente-neuf  coups  de  fouet.  La  loi  ne 
leur  permettait  pas  de  donner  plus  de  qua- 
rante coups  de  fouet.  Gen.  48.  28.  Exod.  16. 
T.  17.  J8.  etc.  D'où  vient,  Minus  habere.  Voy. 
Habere.  Nec  plus,  nec  minus  loqui  :  Dire 
précisément  ce  qu'il  faut.  Num.  22.  18.  Luc. 
7.  47.  Cui  minus,  ôlîyo-J,  dimittitilr,  minus  dili- 
gil  :  Celui  à  qui  on  remet  moins,  aime  moins 
aussi, 'parce  qu'il  croit  être  moins  obligé  à 
la  reconnaissance.  2.  Cor.  13.  15. 

2°  Peu.  Agg.  1.  9.  Ecce  factura  est  minus 
(ô>tyov,  Parum)  :  Vous  en  avez  peu  recueilli. 
Voy.  Facere. 

3°  Point  du  tout,  non  pas.  2.  Cor.  11.  23. 
Ut  minus  sapiens  (irxpaypovûv);  insipiens  dico  ; 
Je  le  dis  comme  imprudent.  2.  Par.  30.  19. 
2.  Mac.  15.  39.  D'où  vient;  Si  quo  minus; 
il  Se  p?,  Sinon,  si  cela  n'est,  ou  n'était  pas. 
Joan.  fk.  2.  Si  quo  minus,  dixissem  vobis  :  Si 
cela  n'était,  je  vous  l'aurais  déjà  dit.  Apoc. 
2.  |0L 

M1NUTUS,  a,  uitf.  —  1°  Petit,  peu  en  nom- 
bre. Eccl.  12.  3.  Oliosœ  erunt  molentes  in 
minuta  nilmero;  ù\iyi>0noa.v,  Celles  qui  avaient 
accoutumé  de  moudre  [c'est-à-dire ,  les 
dents)  seront  réduites  à  un  petit  nombre 
dans  les  vieillards. 

2°  Mince,  menu.  Exod.  16.  14.  Apparuit 
in  solitudine  minutum  (lemôç,  v,  ôv),  et  quasi 
pilo  tusum  :  On  vit  paraître  quelque  chose 
de  menu  comme  pilé  au  mortier. 

MINUTUM,  i;  têtiitô.  —Une  petite  pièce 
de  monnaie  d'airain  de  la  valeur  d'environ 
un  denier  et  demi.  Marc.  12.  42.  Misit  duo 
minuta,  quod  estquadrans:\]në  pauvre  veuve 
y  mit  seulement  deux,  petites  pièces  de  !a 
valeur  d'un  liard.  Luc.  21.  2.  D'où  vient,  No- 
vissimum  minutum  reddere  :  Payer  jusqu'à  la 
dernière  obole.  Voy.  Quadrans. 

MINUTAT1M.  —  De  minutum. 

Par  pièces,  par  morceaux.  Levit.  2.  6.  Di- 
vides  eam  minututim  (Aù<Tp.xru)  frusla  :  Vous 
la  couperez  par  morceaux. 

MIPHIBOSETH,  Heb.  De  ore  confusio.  — 
1°  Fils  de  Saul  et  de  Respha.  2.  Reg.  21.  8. 
Tulit  itaque  rex  duos  filios  Itespha,  filiœ  Aia, 
quos  peperit  Sailli  Armoni  et  Miphiboseth  : 
David  prit  les  deux  fils  de  Respha,  fille  d'Aia, 
Armoni  et  Miphiboseth,  qu'elle  avait  eus  de 
Saùî,  et  les  abandonna  aux  Gabaonites  pour 
être  crucifiés. 

2°  Le  fils  de  Jonathas.  2.  Reg.  4.  4.  Erat 
autan  Jonalhœ  ftiio  Saul  fil  lus  debilis  pedi- 
bus...  hubuitque  vocabulum  Miphiboseth  :  Or 
Jonathas,  fils  de  Saul,  avait  un  fils  qui  était 
boiteux  des  deux  jambes  :  il  s'appelait  Mi- 
phboseth,  qui  fut  seul  d'entre  les  enfants  de 
Saiïl  délivré  de  ia  morl.  2.  Reg.  21.  7.  appelé 
Meribbaal.  1.  Par.  9.  40. 

MIRABILIS,  e;  S«u^«o-to?,  0<*u/iscarôf.  —  Ad- 
jectif de  mirari. 

1°  Admirable  ,  merveilleux,  surprenant. 
Eccli.  11.  4.  mirabilia  opéra  Altissimi  :  Les 
œuvres  du  Très-Haut  sont  surprenantes. 
Exod.  8.  22.  Ps.  67.  36.  Apoc.  15.  v.  1.  3.  etc. 
Ainsi,  Eccii.  31.  9.  Fecit  mirabilia  in  vitasua: 
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Celui  qui  n'a  point  mis  son  espérance  dans 
l'argent,  a  fait  des  choses  merveilleuses  dans 
sa  vie;  Gr.  parmi  son  peuple.  C'est  un  mira- 
cle de  trouver  un  homme  qui  méprise  seul  ce 
que  tous  les  autres  estiment  et  recherchent 
avec  empressement. 

2°  Ce  qui  est  digne  de  respect  et  de  véné- 
ration. Judsc.  13.  18.  Cur  quœris  nomen 
mewn  ,  quod  est  mirabile?  pourquoi  deman- 
dez-vous à  savoir  mon  nom,  qu'on  ne  peut 
assez  révérer?  Hebr.  secret  et  ineffable  :  Le 
nom  du  Seigneur  que  cet  ange  représentait. 

3°  Ce  qui  est  grand  et  éclatant.  Ps.  130.  1. 
Neque  ambulavi  in  magnis,  neque  in  mirabili- 
bus  super  me  :  Je  ne  me  suis  point  porté  à  des 
choses  éclatantes.  Voy.  Ambulare.  De  ce  mot 
vient,  mirabilia,  neutre  pluriel,  pour  signi- 
fier les  merveilles  que  Dieu  a  toujours  faites 
en  faveur  des  siens.  Ps.  71.  18.  Qui  facit  mi- 
rabilia solus  :  Qui  fait  seul  des  choses  écla- 
tantes, miraculeuses.  Ps.  74.  2.  Matth.  21. 
15.  etc. 

MIRABIL1TER  ;  eaupt<rrfiç.  —  1°  Admira- 
blement, d'une  façon  merveilleuse.  Ps.  44. 
5.  Deducelque  te  mirabiliter  dexlera  tua  : 
Votre  puissance  seule  suffira  pour  vous  pro- 
curer des  succès  merveilleux.  Ps.  75.  5.  Sap. 
19.  5.  Eccli.  43.  8. 

2°  Horriblement,  d'une  manière  effroya- 
ble. Job.  10.  16.  mirabiliter  (àsivû;)  me  cru- 
cias  :  Vous  me  tourmentez  d'une  manière 
effroyable. 

MIRACULUM,  i;  <n>pcfev.  —  1'  Miracle, 
prodige,  qui  se  fait  contre  le  cours  de  la  na- 
ture. Num.  28.  10.  Factura  est  grande  mira- 
culum,  ut  Core  pereunte,  filii  illius  non  pér- 
irent :  Il  arriva  un  grand  miracle,  qui  est 
que  Coré  périssant,  ses  fils  ne  périrent  point 
avec  lui  :  ils  furent  conservés,  parce  qu'ils 
ne  consentirent  point  au  péché  de  leur  père  ; 
Gr.  èyvyj  Oncruv  ;v  o-^ueiw,  facti  sunt  in  signum; 
Heb.  lenes  :  Ils  servirent  d'exemple.  Exod. 

11.  7.  Isa.  29.  14. 

2J  Merveille,  chose  merveilleuse.  Job.  33. 
7.  Verumtamen  miraculum  (  yôSof,  Terror  ) 
meum  non  te  terreat  :  Ne  soyez  point  surpris 
des  choses  merveilleuses  que  j'ai  à  vous 
dire. 

3°  Effroi,  frayeur.  1.  Reg.  14. 15.  Factura 
est  miraculum  (éxoTao-iç,  Stupor,  trepidatio)  in 
castris  :  L'épouvante  se  répandit  dans  toute 
l'armée  des  Philistins;  Heb.  r.nn  [Haradah), 
qui  signifie,  tremblement,  élonnement.  Ain- 
si, 1.  Reg.  14.  15.  miraculum  a  Deo;  Hebr. 
pavor  Dei  :  C'est  une  grande  frayeur,  tout 
à  fait  extraordinaire.  Voy.  Deus.  Isa.  21.  4  : 
Babylon  dilecta  mea  posita  est  mihi  in  mira- 
culum(eh  yôoov):  Babylone,qui  faisait  mes  dé- 
lices,  me  devient  un  sujet  d'effroi.  Jer.  44. 

12.  C'est  une  propriété  des  miracles  d'éton- 
ner et  de  surprendre. 

4°  Vaine  fiction,  invention  qui  surprend. 
Jer.  23.  32.  Seduxerunt  populum  meum  in 
mendacio  suo  et  in  miraculis  suis  (7rX«vor, 
Error)  :  Les  prophètes  séduisent  mon  peu- 
ple par  leurs  mensonges  et  par  leurs  vaines 
fictions;  Heb.  inlevitatibus. 

MIUAIVI  ;  Ôero/tt&etv.  —  De  l'Hébr.  fîra 
(mare/t),  visust  spectaculum. 
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1'  Admirer,  s'étonner,  être  surpris.  Matth. 
8.  10.  Luc.  7.  9.  Quo  audito  Jésus  miratus 
est  :  Notre-Seigneur  admira  la  foi  du  cente- 
nier  pour  en  faire  connaître  la  grandeur. 
Gen.  43.  33.  Deut.1.37.  etc.  ÊJorWo-oeo-Dou,  Per- 
celli  stupore  :  Etre  étonné,  être  saisi  d'élon- 
nement.  Matth.  19.  25.  Auditis  dis  diseipidi 
mirabantur  valde  :  Ses  disciples  entendant 
celle  parole  en  furent  fort  étonnés.  Matth.  7. 
28.  c.  22.  23.  Marc.  11. 18.  c.  7.  37.  Act.  3. 
12.  etc. 

2°  Relever,  estimer,  louer.  Jud.  v.  16.  mi- 
rantes personas  quœslus  causa  :  Ils  font  état 
des  personnes  dont  ils  espèrent  tirer  quelque 
avantage. 

3°  Elre  surpris  de  quelque  chose,  s'en  of- 
fenser, s'en  choquer.  Joan.  7.  21.  Unum  opus 
feci,  et  omnes  miramini:  J'ai  fait  une  seule  ac- 
tion, et  vous  en  êtes  tous  surpris  ;  ou  bien,  et 
vous  en  êtes  tous  offensés.  Eccl.  5.  7.  Eccli. 
26.  14. 

MIR1F1GARE;  eavpacroûv.  —  De  tnirum  et 
de  facere. 

Faire  paraître,  faire  éclater.  Ps.  4.  4.  Mi- 
rificavit  Dominus  sanctum  suum  :  Dieu  m'a 
rendu  célèbre,  moi  qu'il  a  choisi  pour  le  ser- 
vir; Hebr.  Dieu  a  choisi  pour  soi  celui  à  qui 
il  a  fait  miséricorde.  Le  mot  hébr.  hhasid, 
signifie,  ou  qui  est  bienfaisant,  ou  celui  à  qui 
on  fait  du  bien.  Vatab.  C'est  Dieu  même  qui 
a  choisi  pour  roi  celui  que  vous  attaquez. 
D'où  vient,  Mirificare  misericordias  :  Faire 
éclater  sa  bonté.  Ps.  16.  7.  p.  30.  22.  Ainsi, 
ps.  15.  3.  Mirificavit  omnes  volunlates  mcas 
incis;  se.  Sanctis  :  Il  a  accompli  d'une  façon 
merveilleuse  toutes  mes  volontés  dans  les 
saints  qui  sont  sur  la  terre. 

MIRUS,  a,  um;  eaujLiâatof,  Voy.  Mirari.  — 
1°  Admirable,  merveilleux.  3.  Rcg.  7.  17. 
Eslh.  1.  6.  Quod  mira  varietate  pictura  deco- 
rabat  :  Le  plancher  était  embelli  de  plusieurs 
figures  avec  une  admirable  variété. 

2"  Grand,  extraordinaire.  Gen.  41.  4.  Qua- 
rum  mira  (xukàç,  Pulcher)  species  :  Qui  étaient 
si  grandes  et  si  belles.  Ces  sept  vaches  fu- 
rent dévorées  par  sept  autres  extraordinai- 
rement  maigres,  qui  présageaient  qu'une 
grande  stérilité  succéderait  à  une  ferlililé 
extraordinaire.  Eslh.  8.  17. 

3°  Incroyable.  Eccli.  16.  11.  Mirum,  si 
fuisset  immunis  :  Il  n'est  pas  croyable  que 
Dieu  eût  épargné  un  seul  homme,  s'il  eût  été 
opiniâtre,  lui  qui  en  avait  perdu  dans  le  dé- 
sert six  cent  mille  pour  ce  sujet.  2.  Cor.  11. 
14. 

MISAAM;  Heb.  Salvator  eorum.  —  Fils 
d'Elphaal.  1.  Par.  8.  12. 

MISACH,  Heb.  Attrahens.  —  Un  des  trois 
jeunes  hommes  qui  furent  jetés  dans  la  four- 
naise ardente.  Dan.  1.  7.  c.  2.  49. 

MISAEL,  Heb.  Qui*  postulalus?  —  1°  Fils 
d'Oziel  et  petit-Gls  de  Caath.  Exod.  6.22.  Filii 
Oziel,  Mizael.  Lev.  10.  4. 

2*  Un  lévite,  qui  accompagnait  Esdras,  2. 
Esd.  8.  4. 

3°  Un  des  trois  jeunes  hommes  à  qui  on 
donna  le  nom  de  Misach.  Dan.  1.  v.  6.  7.  Et 
imposwt  eis  prœpositus  Eunuchorum  nomina, 


Danieli,  Baltassar;  Ananiœ,  Sidrach;  Misae- 
li,  Misach.  Voy.  Sidrach. 

MISCERE;    //lyvvvcu,  xe^avvvetv. —   Du    grec 

1°  Mêler,  brouiller,  confondre.  Exod.  30. 
35.  Faciesque  thymiama  compositum  opère 
unguentarii,  mixtum  diligenttr  ;  Vous  forez 
un  parfum  composé  et  mêlé  avec  soin  de 
toutes  ces  choses.  Num.  36.  9.  Eccli.  2i.  21. 
Ezech.  46.  14.  Dan.  2.  v.  41.  43.  elc. 

2°  Entremêler,  insérer.  Exod.  28.  33. 
Mixlis  in  medio  tintinnabulis  :  Vous  mettrez 
au  bas  et  tout  autour  de  la  robe  de  dessous 
l'éphod  comme  de  petites  grenades  entremê- 
lées de  sonnettes.  De  ce  mot  viennent  plu- 
sieurs façons  de  parler,  comme  : 

Miscere  se  :  Se  mêler.  Soit  se  trouver  avec 
ou  dans  la  compagnie.  Tob.  3. 17.  Numquam 
cum  ludentibus  miscui  me  :  Je  ne  me  suis  ja- 
mais mêlée,  c'est-à-dire  trouvée  avec  ceux 
qui  aiment  à  se  divertir.  2.  Mach.  14.14.  Soit, 
s'engager,  s'embarrasser.  Prov.  18.  6.  Eccl. 
7.30. 

Miscere  connubia  (èKiyxpiuç  nouïv)  :  Con- 
tracter des  alliances,  se  mêler  par  le  lien  du 
mariage.  Jos.  23.  12. 

Miscere  furinam  :  Pétrir.  1.  Reg.  28.  24. 
Tollensque  farinam  miscuit  (yvpâv)  :  Elle  prit 
de  la  farine,  elle  la  pétrit. 

Miscere  ebrietaiem  :  Roire  ensemble  avec 
excès,  s'enivrer.  Isa.  5.  22.  Voy.  Ebrietas. 

Miscere  alicui  duplum  in  poculo  quod  mis-  ' 
cuit.  Apoc.  18.  6.  Donner  à   boire  à   quel- 
qu'un  deux  fois  autant.  C'est  punir  quel- 
qu'un autant  que  méritent  les  maux  qu'il 
nous  a  faits. 

Miscere  potum  cum  fleiu  :  Pleurer  abon- 
damment, être  dans  une  grande  affliction.  Ps. 
101.  10.  Potum  meum  cum  fie  tu  miscebam  :  Je 
mêlais  mes  larmes  avec  ce  que  je  buvais. 

Miscere  sanguinem  aliquorum  cum  sacrifi- 
ciis  eorum  :  Egorger  près  des  aulels,  parmi 
les  sacrifices  qu'on  offre.  Ce  que  Pilale  fit. 
Luc.  13.  1.  Nuntiantes  illi  de  Galilœis,  quo- 
rum sanguinem Pilatus  miscuit  cum  sacrifiais 
eorum. 

Vinum  miscere  :  Préparer  du  vin  pour  un 
repas,  le  mettre  sur  table.  Prov.  9.  v.  2.  5. 
Bibite  vinum  quod  miscui  :  Buvez  le  vin  que 
je  vous  ai  préparé.  Voy.  Mensa.  Dan.  14.  10. 
Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  que  chez  les 
Orientaux,  où  le  vin  était  fort,  on  ne  le  ver- 
sait point  sans  y  mêler  de  l'eau.  De  là  vien- 
nent ces  autres  façons  de  parler  : 

Miscere  vinum  aqua.  Voy.  Aqua,  n.  9. 

Miscere  spiritum  vertiginis,  ou  soporis  : 
Répandre  un  esprit  d'étourdissement.  Isa. 
19.  14.  c.  29.  10.  Dominus  miscuit  (xs/sâv)  in 
medio  ejus  spiritum  vertiginis  :  Dieu  jette 
quelquefois  dans  les  esprits  un  esprit  d'é- 
tourdissement, pour  empêcher  leurs  mauvais 
desseins,  comme  quand  on  fait  prendre  un 
breuvage  qui  étourdit  ou  assoupit. 

Miscere  mero.  Voy.  Merum. 

3°  Teindre,  tacher,  souiller.  Isa.  9.  5.  Ves* 
timentum  mixtum  sanguine  erit  in  combustio- 
nem  :  Un  vêtement  souillé  de  sang  sera  mis 
au  feu. 

MISCERI ,  passif  de  MISCERE.  —  1°  Sa 
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trouver  avec.  Prov.  14. 13.  Risus  dolore  mis- 
cebitur  (^oo-pî^vuireKt)  :  Le  ris  est  ordinaire- 
ment mêlé  de  douleur.  On  ne  peut  goûter  de 
véritables  plaisirs  en  cette  vie. 

2°  Etre  du  nombre.  Num.  18.  4.  Alienigena 
non  miscebitur  (  Kpotrép/jaBou  )  vobis  :  Nul 
étranger,  qui  ne  sera  point  de  la  tribu  de 
Lévi,  ne  se  mêlera  avec  vous.  Voy.  c.  1.  51. 

3°  Avoir  part  à  la  connaissance  de  quel- 
que chose.  Prov.  14.  10.  In  gaudio  ejus  non 
miscebitur  (èTziy.Lyv\j<i6ot.t}  exlraneus  :  Personne 
ne  connaît  la  disposition  du  cœur  de  l'homme 
que  lui-même,  soit  qu'il  soit  dans  la  tris- 
tesse ou  dans  la  joie. 

4°  S'embarrasser,  s'engager.  Prov.  20.  3. 
Omnes  stulti  mis  cent  ur  (avpiz'kéx.eaQxi.)  contu- 
meliis  :  Tous  les  imprudents  s'embarrassent 
dans  ce  qui  leur  attire  de  la  honte. 

5°  Se  prostituer.  Lev.  18.  23.  Millier  non 
succumbet  jumento,  nec  miscebitur  (^iSuaQ-n-jai) 
ei  :  La  femme  ne  se  prostituera  point  à  une 
bêle. 

MISTUS,  a,  um.  —  Ps.  74.  9.  Voy.  Merum 
et  Mixtum. 

MISER,  a,  um  ;  Toàumcùpoç.  -—  Du  verbe  grec 
pivzîv,  odisse  :  On  fuit  les  misérables. 

1°  Misérable,  malheureux.  Job.  3.  20. 
Quare  misero  data  est  lux?  Pourquoi  la  lu- 
mière a-t-elle  été  donnée  à  un  misérable? 
Judith.  9.  17.  Prov.  14.  34.  Apec.  3.  17.  etc. 

2°  Affligé  de  maux  et  de  maladie.  Ps.  37.  7. 
Miser  factus  sum  :  Je  suis  affligé  de  maux. 

3°  Désolé,  détruit,  ravagé.  Ps.  136.  8.  Filia 
Babylonis  misera  :  Babylone,  tu  seras  misé- 
rablement ravagée  et  tes  citoyens  défaits. 

4°  Vil,  abject,  infâme.  Sap.  15.  18.  Sed  et 
animalia  miserrima  (l'^Gtarof,  Odiosissimus) 
colunt  :  Ils  adorent  les  plus  vils  des  ani- 
maux. C'étaient  les  mouches,  les  serpents  et 
les  crocodiles,  qui  s'étaient  attiré  les  adora- 
tions des  Egyptiens,  par  le  pouvoir  qu'a- 
vaient ces  animaux  de  les  persécuter. 

5°  Qui  s'afflige  soi-même  par  la  mortifica- 
tion et  la  pénitence.  Jac.  4.  9.  Miseri  estote, 
et  lugete  :  Affligez-vous  volontairement. 

MISERAB1L1S,  e;  Ouivéc.  —  1°  Misérable, 
digne  de  compassion.  1.  Cor.  15.  19.  Si  in 
hac  vita  tantum  in  Chris to  sperantes  sumus, 
miserabiliores  sumus  omnibus  hominibus  :  Si 
nous  n'avions  d'espérance  en  Jésus-Christ 
que  pour  cette  vie,  nous  serions  les  plus  mi- 
sérables de  tous  les  hommes.  Eccl.  5.  15. 
Apoc.  3. 17. 

2°  Qui  est  dans  un  état  pitoyable.  Judic.  5. 
27.  Jacebat  exanimis  et  miserabilis  :  11  de- 
meura étendu  mort  sur  la  terre,  dans  un  étal 
pitoyable;  Gr.  zu\«.mùpo>ç,  misère. 

M1SERARI;  èhùv.  —  l"  Plaindre  quelqu'un, 
avoir  pitié  et  compassion  de  lui.  Jer.  2.  2. 
Recordatus  sum  lui,  miserons  adolescentiam 
tuam  :  J'ai  compassion  de  toi,  me  souvenant 
de  ta  jeunesse.  Le  prophète,  de  la  part  de 
Dieu,  parle  au  peuple  juif,  comme  ferait  un 
époux  à  celle  qu'il  aurait  épousée  toute  jeu- 
ne, laquelle  l'aurait  ensuite  abandonné,  c. 
31.  v.  3.20. 

2°  Faire  miséricorde,  donner  des  effets  de 
sa  compassion.  Prov.  13.  13.  Justi  autem  mi~ 
sericordes  sunt  et  miseranlur  (oUTeipuv)  :  Les 
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justes  ne  se  contentent  pas  d'être  compatis- 
sants, mais  ils  font  aussi  miséricorde  et  sou- 
lagent en  effet  les  misérables.  2.  Mac.  11.  10. 
M1SERATIO  ,  nis  ;  é'W ,  oUripftiç.  —  1« 
Compassion,  pitié,  mouvement  de  pitié  et  de 
compassion.  Job.  31.  18.  Crevit  mecum  mise- 
ralio  :  La  compassion  est  crue  avec  moi.  Ec- 
cli .  18. 12.Hebr.  10. 28.  Ainsi  2.  Mac.  6. 21  .Qui 
astabanl,  iniqua  miseralione  commoli  :  Ceux 
qui  étaient  là  présents  étant  touchés  d'une 
fausse  compassion.  Mais  le  Grec  porte  :  Tipôç 

tw  nxpxvôpM  crnlc<y%i)t(7pM  rerxy piévoi:  Ad  ini(/uam 

illam  viscerationem  constitua  :  Qui  étaient 
chargés  de  faire  manger  ces  viandes.  Ce  mot, 
étant  attribué  à  Dieu,  ne  peut  s'entendre  que 
du  secours  qu'il  donne,  parce  que  les  hom- 
mes ne  soulagent  leur  prochain  que  par  la 
compassion  qu'ils  ont  de  sa  misère.  Ps.  144. 
9.  Miserationes  ejus  super  omnia  opéra  ejus  : 
On  voit  reluire  le?  effets  de  sa  bonté  sur  tous 
ses  ouvrages;  ou,  selon  d'autres,  Ses  miséri- 
cordes sont  au-dessus  de  toutes  ses  œuvres. 
On  voit  beaucoup  plus  d'effets  de  sa  bonté 
que  de  sa  justice  et  de  ses  autres  attributs; 
mais,  d'ailleurs,  tous  les  attributs  de  Dieu 
sont  également  grands.  Gen.  32.  10.  Exod. 
34.  6.  1.  Par.  2t.  13.  etc.  Le  mot  hébreu 
rehham,  qui  répond  à  miseratio  Dei,  signifie 
un  amour  tendre  et  paternel. 

2»  Libéralité,  promptitude  à  faire  du  bien. 
2.  Esdr.  13.  14.  Ne  deleas  miserationes  meas, 
quas  feci  in  domo  Dei  met  ;  N'effacez  pas  de 
votre  souvenir  les  bonnes  œuvres  que  j'ai 
faites  dans  la  maison  de  mon  Dieu.  Néhémias 
avait  employé  ses  soins  et  tout  son  bien  pour 
le  rétablissement  du  culte  de  Dieu  dans  le 
temple. 

M1SERATOR,  is;  oiVrtppav.  —  Qui  a  com- 
passion de  quelqu'un  (<&eS»).  Isa.  49.  10.  Mi- 
serator  eorum  reget  eos  :  Celui  qui  a  compas- 
sion d'eux  les  conduira,  c.  54.  10.  Cela  ne  se 
peut  prendre,  en  Dieu,  pour  un  mouvement 
de  compassion  sans  effet  :  c'est  pourquoi 
l'Ecriture  joint  misericors  et  miserator,  pour 
signifier  que  si  Dieu  est  plein  de  bonté,  ce 
n'est  que  pour  faire  du  bien.  Sap.  11.  24. 
Misereris  omnium,  quia  omnia  potes  :  Vous 
avez  compassion  de  tous  les  hommes,  parce 
que  vous  pouvez  tout.  Dieu  fait  paraître  sa 
bonté  à  l'égard  de  tous  les  hommes,  en  leur 
communiquant  les  biens  de  la  nature  et  les 
secours  extérieurs;  mais  la  miséricorde  qui 
conduit  au  salut  n'est  pas  commune  à  tous 
sans  exception.  Eslius.  Jac.  5. 11.  Ps.  85. 15. 
Ps.  102.  8.  etc.  Voy.  Misericors. 

MISERE  RI  ALICUJUS  ou  ALICUI.  —  1» 
Porter  compassion,  avoir  pitié.  Eccli.  30.  24. 
Miserere  (àyxnâv,  amare)  animœ  tuœ  placens 
Deo  :  Ayez  pitié  de  votre  âme,  et  ne  l'acca- 
blez point  de  chagrins  et  d'inquiétudes.  Ne 
vous  plaignez  point  des  choses  qui  peuvent 
entretenir  une  joie  innocente  dans  le  cœur, 
en  vous  rendant  agréable  à  Dieu.  Matlh.  9 
v.  27.  36.  c.  15.  32.  etc. 

2°  Faire  paraître  de  la  bonté,  soulager,  se- 
courir. Malth.  9.  27.  Miserere  noslri,  jili  Da- 
vid :  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous  ;  sou- 
lagez-nous. Luc.  16.  24.  c.  17.  13.  etc.  Ce  mot 
ne  peut  se  dire  de  Dieu  qu'en  ce  sens.  Ps.  29 
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11.  Audivit  Dominus,  et  misertus  est  mei:  Le 
Seigneur  m'a  entendu  et  m'a  secouru.  Ps. 
36.  v.  21.  26.  Rom.  9.  v.  15.  16.  18.  Cujus 
vult  miserelur  :  Il  fait  miséricorde,  il  secourt 
qui  il  lui  plaît.  Ainsi  Deut.  32.  36.  Et  in  ser- 
vis suis  miserebitur  ;  Gr.  Trapu-AriQ/jusTcia,  con- 
solabitur  ;  Hcbr.  pœnitebit  :  Il  n'affligera 
point  son  peuple,  comme  il  avait  résolu  de 
faire.  Voy.  Consolari  et  Deprecari.  Au 
contraire,  Non  misereri  ,  c'est  punir  avec 
grande  rigueur.  Ezech.  5.  11.  c.  7.  v.  4.  9.  c. 

8.  18.  c.  9.  v.5.  10.  etc. 

3°  Exercer  les  œuvres  de  miséricorde. 
Rom.  12.  8.  Qui  miseretur,  in  hilaritale  :  Que 
celui  qui  exerce  les  œuvres  de  miséricorde 
le  fasse  avec  joie.  Cela  s'entend  principale- 
ment du  soin  qu'on  a  des  malades,  qu'il  faut 
traiter  et  consoler  avec  joie. 

M1SERIA,  m;  Tcàcuirupiu..  —  1°  Misère,  in- 
fortune, adversité,  malheur.  Job.  14.  1.  Ho- 
mo... brevi  vivens  tempore  replelur  multis 
miseriis  ;  opy-hç  :  L'homme  vil  très-peu  de 
temps,  et  il  est  rempli  de  beaucoup  de  misè- 
res. Ps.  39.  3.  Eduxit  me  de  lacu  miseriez  :  11 
m'a  tiré  de  la  misère  où  j'étais  tombé  comme 
dans  un  précipice.  Ps.  87.  19.  Elongasti  a  me 
amicum  et  proximum,  et  notos  meos  a  mise- 
ria  :  L'excès  de  ma  misère  a  éloigné  de  moi 
mes  amis  et  mes  proches.  Gen.  43.  6.  Judic. 
10. 16.  Job.  10.  v.  15.  22.  etc. 

2°  Peine  rigoureuse.  Ps.  139. 11.  In  miseriis 
non  subsistent  :  Ils  ne  pourront  pas  souffrir 
la  rigueur  des  peines  dont  vous  les  châtiez, 
soit  dans  cette  vie,  soit  dans  l'autre.  Jac.  5. 
1.  Voy.  Ululare. 

MISERICORDIA,  m;  fteo?,  èÏE-npoav-j».  —  1° 
Miséricorde,  compassion,  pitié.  Prov.  15.  27. 
Per  miser icordiarn  et  fidem  purgantur  pec~ 
cata  :  Les  péchés  se  purifient  par  la1  miséri- 
corde et  par  la  foi.  t.  16.  6.  c.  20.  28.  c.  22. 

9.  c.  27.  4.  Ainsi  Job.  24.  20.  Obliviscatur 
ejus  misericordia  :  Qu'on  n'ait  point  de  com- 
passion pour  lui.  Cela  s'entend  de  la  ten- 
dresse des  parents. 

2°  Bienfait,  bonne  œuvre,  devoir  d'huma- 
nité. Mallh.  9.  13.  c.  12.  7.  Ose.  6.  6.  Mise- 
ricordiam volo  rt  non  sacrificium  :  J'aime 
mieux  la  miséricorde  que  le  sacrifice.  Le 
sacrifice  extérieur  et  visible,  dit  saint  Au- 
gustin, étant  le  signe  sacré  du  sacrifice  inté- 
rieur et  invisible,  quand  ceé  deux  sacrifices 
sont  joints  ensemble,  Dieu  aime  le  premier 
à  cause  du  second;  mais  lorsque  le  sacrifice 
extérieur  est  séparé  de  l'intérieur,  qui  plaît 
à  Dieu  par  lui-même,  les  hosties  et  les  holo- 
caustes paraissent  plutôt  une  injure  que  l'on 
fait  à  Dieu,  qu'un  véritable  culte  qu'on  lui 
rend  Cette  vérité  se  peut  étendre  à  toutes  les 
actions  extérieures  de  la  religion,  c.  23.  23. 
Rom.  1.  31.  Mich.  6.  8.  Rulh.  3.  10.  Priorcm 
misericordiam  posleriore  superasti  :  Cette 
dernière  bonté  que  vous  témoignez  à  votre 
mari  après  sa  mort,  passe  encore  la  première, 
que  vous  lui  avez  témoignée  de  son  vivant. 
D'où  vient  Facere  misericordiam  :  Faire  du 
bien  ,  traiter  favorablement.  Gen.  20.  13. 
liane  misericordiam  faciès  :  Vous  me  ferez 
celte  greâce.  c.  21.  23.  c.  24.  v.  12.  14.  etc. 
Ainsi,  Facere  misericordiam  et  veritatem  : 


Obliger  véritablement,  sincèrement.  Gen.  2i. 

49.  Si  facitis  misericordiam  et  veritatem  cum 
Domino  meo,  indicale  mihi  :  Si  vous  voulez 
véritablement  obliger  mon  Seigneur,  dites-le- 
moi,  c.  47.  29.  Jos.  2.  14.  etc.  D'ailleurs,  la 
miséricorde  et  la  vérité  se  mettent  souvent 
pour  toutes  les  vertus  :  car  la  miséricorde 
est  une  verlu  par  laquelle  on  rend  au  pro- 
chain, par  une  bonté  gratuite,  tous  lès  de- 
voirs dont  on  peut  s'acquitter  envers  lui;  et 
la  vérité,  c'est-à-dire  la  justice  et  l'équité, 
rend  à  Dieu  et  au  prochain  tous  les  devoirs 
qu'on  est  ob'igé  de  leur  rendre.  Prov.  3.  3. 
Misericordia  et  verilas  te  non  deserant  :  Que 
la  miséricorde  et  la  vérité  ne  vous  abandon- 
nent point,  c.  14.  22.  c.  16.  6.  c.  20.  28.  etc. 
Ainsi,  Ps.  84.  11.  Misericordia  et  verilas  ob- 
viaverunt  sibi  :  La  miséricorde  et  la  vérité 
se  sont  rencontrées.  Au  temps  du  Messie,  on 
verra  régner  toutes  les  vertus  comprises 
sous  ces  deux-ci,  qui  sont  les  mê:nes  que 
justitia  et  pax.  La  miséricorde  n'est  point 
une  vertu  parfaite  sans  la  justice,  ni  la  jus- 
tice sans  la  miséricorde.  Dieu  est  miséricor- 
dieux en  promettant,  et  jusie  en  accomplis- 
sant sa  promesse;  il  esl  miséricordieux  en 
condamnant  le  mal,  et  jusle  en  récompen- 
sant le  bien.  L'homme  est  miséricordieux  en 
secourant  les  misérables  gratuitement;  il  est 
juste  en  rendant  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient. Ainsi,  misericordia  et  verilas  renfer- 
ment l'observation  de  tous  les  commande- 
ments de  Dieu.  Prov.  16.  6.  Misericordia  et 
veritale  redimitur  iniquitas,  selon  le  passage 
du  psaume  24.  10.  Universœ  vice  Domini  mi- 
sericordia et  veritas  :  Toutes  les  voies  du 
Seigneur  ne  sont  que  miséricorde  et  vérité; 
c'est-à-dire  bonté  et  justice,  qu'il  fa'it  éclater 
dans  l'effusion  de  ses  grâces  et  l'accomplis- 
sement de  ses  promesses.  Ps.  88.  25'.  Veritas 
mea  et  misericordia  mea  cum  ipso  :  Ma  misé- 
ricorde et  ma  vérité  seront  toujours  avec 
lui  ;  c'est-à-dire  qu'il  accomplirait  fi  ièlemènt 
à  son  égard  lotit  ce  qu'il  avait  promis  par 
un  effet  de  sa  miséricorde.  Ainsi,  Ose.  6.  4. 
Misericordia  vestra  quasi  nubes  matutinœ  : 
Votre  bonté,  la  miséricorde  que  vous  avez 
exercée  envers  vos  frères,  n'a  pas  eu  plus  de 
durée  que  les  nuages  du  matin;  autr.  La  mi- 
séricorde que  j'ai  voulu  faire  a  été  de  peu  de 
durée,  à  cause  de  vos  dérèglements. 

3'  Sujet  de  compassion.  Ps.  105.  46.  Dédit 
eos  in  miscricordias  (oUnpaôç)  ;  Hebr.  ponet  : 
II  les  fit  regarder  à  leurs  ennemis  comme 
des  sujets  de  compassion.  Voy.  Dare. 

4°  Vertu,  piété,  probité.  2.  Par.  32.32,  Re- 
liqua  sermonum  Ezechiœ  et  misericordiarum 
ejus  scripta  sunt  in  visione  Isaiœ  :  Les  dis- 
cours et  les  actions  de  bonté  et  de  piété  qu'E- 
zôchias  a  faits  sont  écrits  dans  les  prophé- 
ties d'Isaïe. 

Misericordia  Dei.  i°  Une  affection  très- 
grande  et  une  forte  inclination  de  soulager 
la  misère  de  ses  créatures.  Ps.  117.  v.  1.  2. 
3.  Ps.  135.  1.  Quoniam  in  œlernum  miseri- 
cordia ejus  :  La  miséricorde  de  Dieu  durera 
toujours,  et  sa  bonté  ne  se  lasse  point  de 
continuer  ses  grâces  dans  fous  les  siècles. 
Ps.  32. 5. Misericordia  Domini  plena  est  terra: 
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La  terre  est  toute  remplie  de  la  miséricorde 
du  Seigneur.  On  en  voit  des  effets  partout; 
mais  depuis  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu, 
on  peut  bien  dire  plus  véritablcméht  que  du 
temps  de  David  :  Que  la  terre  est  remplie  de  la 
miséricorde  du  Seigneur,  par  la  conversion 
générale  de  tons  les  peuples  de  l'univers. 
Lue.  1.  v.  50.  5V.  78.  Ps.  5.  8.  Ps.  50.  3.  Ps. 
5G.  11.  e'c.  Souvent  le  mot  veritas  est  ajouté 
à  celui  de  misé'  iconle,  pour  signifier  la  fidé- 
lité avec  laquelle  Dieu  donne  ce  qu'il  a  pro- 
mis gratuitement.  Ps.  24.  10  Universœ  vi& 
Domini  misericordin  et  veritas.  Ps.  39.  v.  11. 

12.  Ps.  C0.  8.  Ps.  83.  12.  etc.  Voy.  Veritas. 
Quelquefois  on  trouve,  misericordia  et  judi- 
ciuni,  pour  marquer  sa  bonté  et  sa  justice, 
qui  sont  les  deux  attributs  car  lesquels  il 
gouverne  les  hommes.  Ps.  100.  1.  Misericor- 
diam et  judicium  cantabo  libi ,  Domine  :  Je 
chanterai  devant  vous,  Seigneur,  votre  mi- 
séricorde et  votre  justice.  La  miséricorde  de 
Dieu  signifie  quelquefois  la  source  de  toutes 
sortes  de  biens;  comme  Luc.  1.  78;  quel- 
quefois l'accomplissement  des  grâces  deDieti 
en  nous.  Jud.  v.  21. 

2"  Tout  bienf;itqui  vient  de  Dieu.  Ps.88.2. 
2.  Cor.  1. 3. Pater  misericordiarum  (oixir«(op6?)  et 
Deus  totius  consolationis  :  Dieu  répand  comme 
un  bon  Père  ses  dons  différents  sur  les  hom- 
mes, et  ses  grâces  qui  sont  infinies.  1.  Cor. 
7.  25.  Tamquain  misericordiam  consecutus,  ut 
sim  fidelis  :  i.  e.  in  hoc  ut  sim  fidelis:  Ayant 
reçu  de  Dieu  par  sa  miséricorde  la  grâce  de 
l'apostolat.  2.  Cor.  M.  2.  Par.  6.  42.  Mise- 
ricordiarum David;  i.  e.  Davidi  faclarum. 
Mais  ne  mot  en  ce  sens  se  prend  principale- 
ment pour  les  grâces  qui  ont  rapport  au  sa- 
lut ;  soit  celle  de  la  promesse  ou  de  la  venue 
du  Messie.  Ps.  88.  v.  3.  29.  34.  Servabo  illi 
misericordiam  meam  :  Je  lui  conserverai  ma 
miséricorde.  Isa.  55.  3.  Misericordias  Do- 
mini fidèles  :  Le  prophète  déclare  que 
Dieu  fera  avec  les  hommes  une  alliance  éter- 
nelle, pour  rendre  stable  la  miséricorde  qu'il 
a  promise  à  David,  cl  pour  les  assurer  de  la 
fidélité  de  sa  promesse  louchant  ie  Messie 
qui  en  devait  être  le  médiateur.  Voy.  Fidelis 
et  Sanctus.  Ps.  97.  3.  Ps.  84.  8.  etc.  Soit  celle 
de  la  vocation  et  de  la  justification.  1.  Tim. 

13.  16.  Heb.  4.  16.  2.  Pelr.  2.  10.  Rom.  9.  v. 
15.  23.  25.  Vocabo  non  misericordiam  couse- 
cutam,  misericordiam  conseculam  :  J'appelfe- 
rai  l'objet  de  ma  miséricorde,  celle  à  qui  je 
n'avais  point  fait  miséricorde  :  ceci  est  tiré 
d'Osée,  2.  1.  Dicite...  sorori  vestrœ,  miseri- 
cordiam consecula.  Dieu  avait  commandé  au 
prophète  ,  c.  1.  v.  6.  8.  de  donner  à  sa  fille 
le  nom,  Sans  miséricorde,  Absque misericor- 
dia, pour  marquer  qu'il  n'aurait  plus  de 
compassion  des  Israélites  des  dix  tribus,  et 
qu'il  les  laisserait  captifs  dans  un  pays  étran- 
ger ;  mais  dans  le  chapitre  second,  il  change 
ce  non»  et  lui  en  donne  un  tout  contraire  qui 
marque  la  grâce  qu'il  voulait  faire  à  ce  peu- 
ple de  l'appeler  en  son  Eglise,  c.  15.  9.  etc. 
Soit  enfin  ceile  de  la  gloire  éternelle. 2.  Tim. 
1.  v.  16.  18.  Det  illi  Dominus  invenire  mi- 
sericordium  a  Domino  in  die  illa  :  Que  le 
Seigneur  lui  fasse  la  grâce  de  trouver  uri- 
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séricorde   en   ce  dernier  jour.  Jud.  v.  21. 

3a  Repentir,  changement  de  volonté.  Judic. 
2. 18.  In  diebus  eorum  flectebatur  misericor- 
dia (naps-AûQr))  Jlebr.  .pœnitudine  :  Dieu  se 
laissait  fléchir  au  repentir  :  L'Ecriture  dit 
que  Dieu  se  repent,  parce  qu'elle  emprunte 
des  hommes^  un  langage  humain,  pour  leur 
fure  concevoir  ce  qu'il  leur  enseigne;  car 
quand  il  est  dit  que  Dieu  se  repent,  sa  vo- 
lonté demeure  immuable,  et  lé  changement 
ne  tombe  que  sur  ceux  qu'il  épargne  après 
les  avoir  menacés.  Celle  phrase  est  la  même 
en  Hébreu  que,  1.  Reg.  15.  29.  Triumphalor 
in  Israël  pœnitudine  non  flecletur,  ner/ue  enim 
homo  est ,  ut  agat  pœnitentiam  :  Celui  qui 
triomphe  dans  israel  demeurera  inflexible  , 
sans  se  repentir  de  ce  qu'il  a  fait;  car  il  n'est 
pas  un  homme  pour  se  repentir. 

M1SER1CORS,  dis;  Ar^wv,  ô&t6j£6v;  — De 
cor  et  de  miser,  et,  cujus  cor  miseret. 

1°  Miséricordieux  ,  compatissant  ;  soit 
l'homme.  Matlh.  5.  7.  Beati  miséricordes: 
Bienheureux  ceux  qui  sont  miséricordieux, 
compatissants. Luc.  6.  36.  Eph.  4.32.1.  Petr. 
3.  8.  Prov.  11.  17.  etc.  Sait  Jésus-Christ. 
Hebr.  2.  17.  Ut  misericors  fier  et  et  fidelis 
Ponlifex  ad  Deum  ;  Pour  être  envers  Dieu 
un  pontife  compatissant  et  fi.lèle;  soit  Dieu 
même.  Luc.  6.  30.  Estote  ergo  miséricordes, 
Èicut  et  Pater  vester  misericors  est  :  Soyei 
donc  miséricordieux  et  compatissants, cOmme 
votre  Père  est  miséricordieux  et  compatis- 
sant. Exod.  22.  27.  c.  34.  6.  Deul.  4.  31.  Ps. 
77.  38.  Ps.  85.  15.  etc.  Ainsi,  Deut.  6.  23. 
Eritque  nostri  misericors  :  Il  aura  compas- 
sion de  nous.  Voy.  Miserator. 

2°  Qui  a  de  la  piété,  et  qui  sert  Dieu  avec 
crainte.  Èccli.23.  iB.Misericordibus  Uùaeênç, 
Pius)  omnia  hœc  auferentur  :  Ceux  qui  ser- 
vent Dieu  sont  éloignés  de  tous  ces  vices. 
Voy.  Volutare. 

MlSOR,  Heb.  Planities.  Ville  de  la  tribu  de 
Ruben.  Jos.  21.  38.  De  tribu  Ruben...  Busor 
in  solitudme,  Misor  et  Jaser. 

MlSPHATHeb.  Judicium.  — Une  fontaine 
près  de  C  ides.  Gen.  14.  7.  Venerunt  ad  fon- 
tein  Misphat;  i.  e.  fontem  Judicii  :  On  croit 
que  ce  lieu  a  été  appelé  de  la  sorte,  à  cause 
du  jugement  rigoureux  prononcé  contre 
Moïse.  Il  faudrait  lire  Mesphat  ;  aussi  bien 
que  Mesraim.  C'est  la  fontaine  qui  sortit  mi- 
raculeusement du  rocher  que  Moïse  frappa 
de  sa   verge  dans  le  désert  de  Sin.  Synops. 

MITHRl DATES,  Heb.  Explorans  legem. 
—  1"  L'Intendant  des  finances  de  Cyrus.  1. 
Esdr.  1.  8.  Protulit  ea  Cyrus  per  manum  Mi- 
thridalis  filii  Guzabar  :  Cyrus  fit  rendre  les 
vases  du  temple  par  Milhridate,  fils  de  Ga- 
zahar. 

2°  Un  magistrat  accusateur  des  Juifs.  1. 
Esdr. 4.  7.  in  diebus  Artaxerxis  scripsit  Mi- 
th>  idates. 

M1TIGARE;  x«Ta7rpa0v£tv,  irpoivvîiv. — De  l'adj. 
mitis,  e  ; 

1°  Apaiser,  adoucir  ;  soit  l'aigreurctla  co- 
lère. Prov.  15.  18.  c  28.  10.  Qui  imponit 
stullo  silentium,  iras  mitigat  :  On  ne  peut 
faire  cesser  les  querelles  entre  les  fous, 
qu'eu  leur  imposant  silence  :  Dieu  rend  à 
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l'insensé  ce  qui  lui  est  dû,  et  aux  violateurs 
de  la  loi  ce  qu'ils  mérilenl.. Judith.  3.  11. 
Ps.  8ï.  4.  Eccli.  6.  5.  Soit  quelque  douleur 
corporelle.  Eccli.  38.  7.  In  his  curans  miti- 
gabit  dolorem. 

2°  Calmer,  apaiser,  arrêter.  Ps.  88.  10. 
Motum  autem  fluctuum  ejus  tu  miligas  :  Vous 
apaisez  le  mouvement  de  ses  flots. 

3°  Donner  du  repos  et  de  l'a  tranquillité 
d'esprit.  Ps.  93.  13.  Ut  mitigés  ei  a  diebus 
malis:  C'est  la  connaissance  de  la  loi  de  Dieu 
qui  calme  l'esprit,  et  lui  fait  goûter  le  repos 
au  milieu  des  persécutions  que  suscitent  les 
méchants;  Gr.  Ad  mitigandum  ipsum  a  die- 
bus in  a  H  s. 

MITIGATIO.nis.  —Adoucissement.  Eccli. 
36.  25.  Si  est  lingua  curationis,  est  et  mili- 
galionis  [npixirriç)  et  misericordiœ  :  Si  une 
femme  avec  l'agrément  a  encore  le  talent 
d'apaiser  par  la  douceur  de  ses  paroles  les 
maux  et  les  chagrins  de  son  mari  et  de  ses 
domestiques,  son  mari  a  un  avantage  qui 
n'est  pas  commun  parmi  les  hommes. 

MITIS,  e.  Voy.  Mitigare;  ^«o?,  Trpa.\iç.  — 
De  l'Hébr.  anse  (métiv),  benevolus. 

1°  Doux,  qui  a  de  la  douceur,  qui  souffre 
patiemment  les  injures  ;  soit  par  un  senti- 
ment d'humilité.  Matlh.  5.  4.  Beati  mites,  c. 
11.  29.  Discite  a  me  quia  mitis  sum  et  humilis 
corde  :  Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur.  Num.  12.  3.  Ps.  24.  9,  etc. 
Soit  par  affectation.  2.Mac.6.29.  Qui  fuerant 
anlea  mitiores. 

2°  Miséricordieux,  clément,  qui  pardonne 
aisément.  Ps.  85.  5.  Tu,  Domine,  suavis  et 
mitis  (èrcuiKnç)  :  Vous  êtes,  Seigneur,  doux  et 
miséricordieux,  vous   pardonnez   aisément. 

3°  Pauvre ,  affligé.  Isa.  32.  7.  Ipse  cogita- 
tiones  concinnabit  ad  perdendos  mites  (t«- 
■kuvoç)  in  sermone  mendacii  :  Il  s'étudie  à 
trouver  des  inventions  pour  perdre  les  hum- 
bles ou  les  pauvres.  Le  mot  hébreu  signifié 
doux,  humble,  pauvre,  affligé. 

M1TIUS,  adv.  —  Plus  doucement. 2.  Mach. 
10.  4.  Iiogabant  Dominum...  ut  ab  ipso  mi- 
tius  corriperentur  :  Ils  conjuraient  le  Sei- 
gneur de  vouloir  bien  les  châtier  plus  dou- 
cement ;  Gr.  pr'  È7rietxsîaç,  cum  benignitate. 

MITRA,  je.  —  Du  Grec  fiirpet,  une  ancienne 
coiffure  des  Phrygiens,  qui  a  depuis  reçu  di- 
verses formes.  Dans  l'origine,  les  Hébreux, 
comme  tous  les  anciens  peuples,  allaient  nu- 
tête  ;  aussi  ne  trouvons-nous  dans  la  langue 
hébraïque  aucun  terme  qui  exprime  un  cha- 
peau ou  un  bonnet. Ce  n'est  que  dans  lasuite 
des  temps  que  l'usage  a  été  introduit  de  se 
ceindre  la  lêted'une  sorte  de  bandeau,  comme 
c'est  encore  la  coutume  en  Orient.  Les  Hé- 
breux nommaient  celte  coiffure  "T^  [Tsanif) 
et  VEiWD(mitsnefeth).  Ce  dernier  mot  exprime 
proprement  la  mitre  du  grand  prêtre,  qui, 
pour  le  fond,  ne  se  distinguait  en  rien  du 
bandeau  du  reste  du  peuple.  C'est  d'ailleurs 
la  nécessité  qui  donnalieuà  ce  genre  de  coif- 
fure. Comme  les  Orientaux  tenaient  et  tien- 
nent encore  à  grand  honneur  délaisser  croî- 
tre leurs  cheveux,  ils  liaient  un  petit  ban- 
deau autour  de  leur  tête,  afin  qu'ils  ne  les 
incommodassent  pas.  C'est  de  là  probable- 


ment que  le  diadème  des  anciens  tire  son 
origine.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bien  cer- 
tain que  c'est  le  mot  phpu,  et  non  la  coiffure, 
qui  a  été  emprunté  aux  Phrygiens. 

1°  Mitre  {y-îrpa.) ,  sorte  de  coiffure  propre 
aux  femmes.  Judith.  10.  3.  Imposuit  mitram 
super  caput  suum  :  Elle  mit  une  coiffure 
magnifique  sur  sa  tête.  Isa.  3.  19.  Baruch.  5. 

2.  Cet  habillement  de  tête  était  autrefois  com- 
mun aux  hommes  et  aux  femmes  dans  l'Asie 
Mineure. 

2°  La  tiare,  la  mitre;  soit  du  grand  prê- 
tre. Eccli.  45.  14.  Corona  aurea  super  mi- 
tram (y.iSapiç)  ejus:\\  avait  une  couronne  d'or 
sur  sa  mitre.  Exod.  39.30.  Soit  des  autres 
prêtres  de  sa  famille.  Exod.  29.  9.  Jmpones 
eis  milras.  c.39.  26.  Lev.  8.  13. 

MITTERE;  TzèpLnew,  ÙtzoctiÙ.siv,  è^ccKOtr-cilleii). 

—  Du  Gr.  fxe6£w,  utQir,[xi,  ou  de  l'Hébreu  Nian 
(initia),  faire  venir,  faire  aller. 

1°  Envoyer,  soit  quelque  chose.  3.  Reg. 
15. 19.  Ideo  misi  tibi  munera  :  C'est  pourquoi 
je  vous  ai  envoyé  des  présents.  Dan.  14.  36. 
Act.  11.  v.  29.  30.  Phil.  4.  v.  16.  18.  etc.  Soit 
quelque  personne.  Num.  13.  v.  3.  4.  17.  18. 
Mille  viros  qui  considèrent  terrain:  Envoyez 
des  hommes  pour  considérer  la  terre  de 
Chanaan.  c.  22.  v.  5.  10. 15.  37.  etc.  Ce  verbe 
nbur  (schalach),  selon  la  phrase  Hébraïque, 
se  met  quelquefois  absolument  sans  expri- 
mer la  personne.  Matlh.  2.  16.  Mittens  oc- 
cidit  :  Hérode  envoya  tuer  tous  les  enfants 
de  Bethléhem.  c.  14. 10.  Marc.  3.  31.  Joan.  11. 

3.  Act.  16.  36.  Ps.  17.  17.  Misit  de  summo  : 
Il  a  envoyé  son  secours  du  haut  du  ciel.  Ps. 
56.  4.  Ps.  58.  1.  etc.  Ainsi,  Dieu,  comme 
maître  souverain,  envoie  pour  quelque  des- 
sein ,  soit  des  anges.  Gen.  19.  13.  Malth.  13. 
41.  etc.  Soit  les  hommes  ,  comme  les  pro- 
phètes, les  apôtres  et  les  autres  ministres  de 
sa  parole.  Isa.  6.  8.  Quem  miltam?  Jer.  1.  7. 
Mal.  3.  1.  c.  4.  5.  Matlh.  11.  10.  Marc.  1.  2. 
etc.  Cette  mission  est  si  nécessaire,  que  l'E- 
criture marque  les  faux  prophètes  et  ceux 
qui  n'ont  point  de  vocation,  par  ceux  que 
Dieu  n'envoie  point.  Jer.  23.  SL.Nonmittebam 
prophetas,  et  ipsi  currebanl:  Je  n'envoyais 
pas  ces  prophètes  ,  et  ils  couraient  d'eux- 
mêmes,  c.  14.  v.  14.  15.  c.  27.  15.  Ezech.  13. 
6.  2.  Esdr.  6.  12.  etc.  Voy.  Venire,  Vocare. 
Soit  les  personnes  divines  ;  savoir  Jésus- 
Christ,  fils  éternel  de  Dieu  le  Père,  pour 
accomplir  l'ouvrage  de  notre  salut.  Gai.  4. 

4.  Misit  Deus  Filium  suum  factum  ex  mu- 
liere,  factum  sub  lege  :  Dieu  a  envoyé  son 
Fils  formé  d'une  femme  assujetti  à  la  loi. 
Malth.  10.  40.  c.  15.  24.  c.  21.  37.  etc.  Ou  le 
Saint-Esprit  qui  a  été  envoyé,  ou  visible- 
ment le  jour  de  la  Pentecôte.  Joan.  14.  26. 
c.  15.  26.  c.  16.  7.  Luc.  24.  29.  Ou  invisible- 
ment,  Galat.  4.  6.  Misit  Deus  Spiritum  Filii 
suiin  corda  veslra  :  Dieu  a  envoyé  dans  vos 
cœurs  l'esprit  de  son  Fils.  Cette  mission 
d'une  personne  divine  qui  procède  d'une  au- 
tre, n'ôte  point  l'égalité  entre  les  personnes; 
mais  une  personne  est  envoyée,  quand  elle  se 
trouve  d'une  manière  nouvelle  où  elle  n'était 
point  auparavant  de  la  sorte,  quoiqu'elle  fût 
partout.  Soit  enfin  les  créatures  sensibles  ou 
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insensibles,  pour  exécuter  ses  ordres  à  Pé- 
gard  des  bons,  ou  sa  vengeance  à  Pégard  des 
méchants.  Jos.  24.  12.  Misitque  ante  vos  cra- 
brones  :  J'ai  envoyé  devant  vous  des  mou- 
ches piquantes.  Exod. 23. 28.  Num.  21.6.Sap. 
12.  8.  etc.  Comme  aussi  par  métaphore,  Dieu 
envoie  la  famine,  la  peste,  la  guerre,  mar- 
quée par  Pépée,  la  désolation  et  les  autres 
maux.  Exod.  9.  14.  c.  23.  27.  Jer.  24.  10. 
c  29.  17.  etc.  Ainsi,  il  envoie  sa  bonté, quand 
il  la  fait  ressentir.  Ps.  56.  4.  Misit  Deus  mi- 
sericordiam  suam  et  veritatem  suam;  c'est- 
à-dire  ,  que  les  secours  que  Dieu  envoya  à 
David  ,  lorsqu'il  eut  été  trahi  par  les  habi- 
tants de  Ziph.  1.  Reg.  26.  1.  était  un  secours 
de  miséricorde  el  de  vérité;  parce  qu'en 
usant  de  miséricorde  à  son  égard,  il  faisait 
paraître  en  même  temps  la  fidélité  et  la  vé- 
rité de  ses  promesses,  la  grâce  du  salut. 
Psal.  110.  9.  Act.  28.  28.  Les  biens  tempo- 
rels. Joël  2.  19.  etc.  Au  contraire,  il  envoie 
sa  fureur  et  sa  colère,  quand  il  la  fait  res- 
sentir par  le  châtiment.  Exod.  15.  7.  Misisti 
irum  tuam  :  Vous  avez  envoyé  votre  colère, 
Baruch.  2.  20.  Ps.  77.  49.  Celte  colère  est 
exprimée  par  les  mots  de  feu.  de  foudre  et 
de  ilèches.  Job.  38.  35.  c  41.  14.  Ps.  17.  15. 
Thren.  1.  13.  c.  3.  13. 

2°  Annoncer,  faire  savoir.  Apocal.  1.  v.  1. 
11.  Mille  seplern  Ecclesiis,  quœ  sunt  in  Asia  : 
Faites  savoir  aux  sept  Eglises  qui  sont  en 
Asie.  Joan.  11.  3.  Act.  13.  15.  c.  16.  36.  D'où 
vient  Mittere  verbum,  ou  sermonem. 

1°  Mander  ou  faire  savoir.  Prov.  26.  6. 
Qui  mitlit  verbaper  nuntium  slultum  :  Celui 
qui  fait  porter,  qui  fait  savoir  ses  paroles 
par  l'entremise  d'un  insensé,  boit  l'iniquité  ; 
c'est-à-dire,  boit  les  affronts  que  lui-même 
s'est  attirés.  Zach.  7.  2.  Isa.  9.  8.  Act.  13.  26. 

2°  Ordonner,  commander.  Ps.  106.  20.  Mi- 
sit verbum  suum  et  sanavit  eos:  Il  commanda 
et  il  les  guérit.  Voy.  Verbum. 

3°  Jeter,  lancer  (fioùlziv),  pousser.  Prov.  26. 
v.  8.  18.  Sicut  noxius  est  qui  mittit  sagiltas 
et  lanceas  in  mortem  ,  ita  vir  qui  fraudulenter 
nocet  amico  suo  :  Comme  celui  qui  iance  des 
flèches  el  des  dards  pour  tuer  un  autre  ,  est 
coupable  de  sa  mort  :  ainsi  l'est  celui  qui 
use  d'artifices  pour  nuire  à  son  ami.  Eccli. 
22.  25.  c.  27.  28.  etc.  D'où  vient  par  méta- 
phore ,  Mittere  ignem  :  Ruiner.  Amos.  1.  v. 
7.  10.  12.  Mittere  in  renibus  sagittas.  Voy. 
Pharetra.  Jeter,  abandonner.  Malth.  3.  10. 
Excidelur,  et  in  ignem  miltetur.  c.  5.  13.  c. 
6.  30.  c.  7.  19.  etc.  D'où  vient,  Mittere  in 
mare  :  Jeter  dans  la  mer.  Apoc.  18.  21.  Jer. 
51.  63.  Voy.  Projicere. 

4°  Jeter  (p«\levj)  ,  laisser  aller,  mettre. 
Marc.  12.  v.  42.  43.  44.  Misit  duo  minuta... 
plus  omnibus  misit  qui  miserunt  in  gazophy- 
tacium  :  Une  pauvre  veuve  mit  dans  le 
tronc  deux  petites  pièces...  elle  a  plus  mis 
que  tous  ceux  qui  ont  mis  dans  le  tronc.  Jé- 
sus-Christ instruit  par  l'exemple  de  cette 
veuve  tous  les  chrétiens  ,  qu'il  a  plus  d'é- 
gard aux  dispositions  du  cœur,  et  à  une 
grande  volonté  qu'on  a  de  donner  qu'aux 
biens  qu'on  lui  offre  :  c'est  par  cet  endroit 
qu  il  relève  si  fort  l'action  de  cette  veuve,  qui 
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donna  d'une  manière  simple  et  avec  une 
grande  charité  tout  ce  qu'elle  avait  et  tout  ce 
qui  lui  restait  pour  vivre  ,  par-dessus  celle 
des  riches,  qui  ne  donnaient  que  de  leur 
abondance  pour  paraître  généreux  et  ma- 
gnifiques. Lue.  13.  v.  8.  19.  Malt.  26.  12.  c 
27.  6.  etc.  D'où  vient,  Mittere  sorlem  •  Jeter 
au  sort.  Malth.  27.  35.  Marc.  15.  24.  etc.  Vov 
Sors.  j 

5°  Etendre,  avancer,  approcher,  appliquer. 
Marc.  7.  33.  Misit  (paXetv)  digitos  suos  in  au- 
riculas:  Il  appliqua  ses  doigts  aux  oreilles 
Joan.  20.  v.  25.  27.  elc.  D'où  vient ,  Mittere 
falcem  :  Etendre  la  faux,  ou  la  faucille,  mois- 
sonner. Voy.  Falx.  Mittere  manum.  Voy. 
Extendere.  Etendre,  ou  avancer  la  main. 
Ezech.  2.  9.  Ecce  manus  missa  ad  me  (  èxte- 
ruixévn)  :  Je  vis  une  main  qui  s'avança  vers 
moi.  Exod.  4.  6.  Soit  pour  prendre  quel- 
que chose.  Gen.  3.  22.  Ne  forte  miitat  manum 
suam  ;  11  faut  prendre  garde  qu'il  ne  porto  sa 
main  à  l'arbre  de  vie,  Gen.  19.  10.  Isa.  11. 
8.  1.  Reg.  17.  49.  Soit  pour  travailler  ou 
faire  quelque  ouvrage.  Deut.  12.  v.  7. 18.  Lœ- 
tabimini  incunctisadquœ  miseritis  (èmëûïïetv) 
manum,  vos,  et  domus  vestrœ  :  Vous  vous  ré- 
jouirez, vous  cl  votre  famille,  de  tous  les  Ira- 
vaux  de  vos  mains  ;  c'est-à-dire  vous  man- 
gerez avec  joie  des  fruits  que  vous  aurez 
acquis  du  travail  de  vos  mains,  c.  15.  10. 
Luc.  9.  62.  Soit  pour  soulager  et  faire  du 
bien.  Ps.  17.  17.  Misit  de  summo,  suppl.  ma- 
num, et  accepit  me  :  Il  a  avancé  sa  main  et 
m'a  pris  sous  sa  protection.  Ps.  56.  4.  2.  Reg. 
22.  17.  Misit,  supp.  manum.  Soit  pour  frap- 
per, punir,  ou  faire  quelque  autre  violence. 
Act.  12.  1.  Misit  (ènêSoàev),  Herodes  Rex  ma- 
nus :  Le  roi  Hérode  étendit  Jcs  mains  pour 
maltraiter  quelques-uns  de  l'Eglise.  1.  Reg. 
24.  7.  2.  Reg.  1.  14.  Esth.  3.  6.  c.  8.  7.  Ps. 
80.  15.  Luc.  20.  19.  etc.  Voy.  Extendere. 
Mittere  radiées.  Voy.  Radix. 

6°  Répandre.  Ecd.  11.  1.  Mittepanemtuum 
super  transeuntes  aquas  :  Répandez  votre 
pain  sur  des  eaux  qui  passent.  Voy.  Aqu*:. 

7U  Pousser  ,  faire  entrer.  Eccli.  37.  10!  Ne 
forte  miitat  (pàXXsiv)  sudemin  terram  :Cvaignez 
qu'il  ne  plante  un  pieu  dans  votre  chemin  ; 
c'est-à-dire  qu'il  ne  vous  fasse  tomber  :  ce 
qui  est  métaphorique,  pour  dire,  craignez 
que  celui  à  qui  vous  demandez  conseil  ne 
vous  expose  à  quelque  danger  pour  en  pro- 
fiter ;  par  métaphore,  Mittere  in  iram  :  Ren- 
dre l'objet  de  l'indignation  et  de  l'envie. 
Rom.  10.19.  Voy.  Ira.  In  zelum.  Eccli!  30. 
3.  Voy.  Zelus.  Mittere  in  timorem  :  Faire 
craindre,  effrayer,  Apoc.  11.13.  lieliqui  in 
timorem  missi  sunt  :  Les  autres  furent  ef- 
frayes ;  e[Âfo6oi  èyévovTO. 

8°  Faire  sortir,  faire  paraître  au  dehors 
Eccli.  24.  37.  Qui  mittit  (èxyaivîiv)  disciplinant 
sicut  lucem  :  Qui   fait   rejaillir   la    science 
comme  la  lumière,  c.  39.  9.  Voy.  Eloquium. 

9°  Adresser  quelqu'un  à  un  autre  ;  le  lui 
faire  rencontrer.  1.  Reg.  9.  16.  Cras  mittam 
virum  ad  te  de  Tribu  Benjamin.  Demain  à 
celte  même  heure  je  vous  enverrai  un  homme 
de  la  tribu  de  Benjamin  ,  que  vous  sacrerez 
pour  être  .1©  chef  de  mon  peuple.  Cet  envoi 
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et  cette  rencontre  qui  paraissait  fortuite, 
était  un  effet  du  dessein  secret  que  Dieu 
avait  de  créer  Saùl,  roi  de  son  peuple. 

10°  Donner  des  effeis  de  quelque  chose, 
faire  ressentir.  Ps.  56.  4.  Misit  Deus  miseri- 
cordiam  suam  et  veritatem  suam  :  II  a  donné 
des  effets  de  sa  bonlè  et  de  sa  fidélité.  Ps. 
110.  9.  Rédemption em  misit  populo  suo  :  11  a 
racheté  son  peuple  de  la  servitude  ;  il  a 
donné  la  grâce  du  salut.  Act.  28.  28.  Joël.  2. 
19.  etc.  Ainsi,  Miltcre  iram,  furorem  :  Donner 
des  effets  de  sa  colère.  Exod.  15.  7.  Misisti 
iram  tuam  :  Vous  avez  fait  ressentir  votre 
colère. 

MISSUS  ou  MITÏENDUS.  —Envoyé,  le 
Messie  que  l'on  attendait  avec  grande  ardeur. 
Gen.  49.  10.  Donec  veniat,  gui  mitlendus  est  : 
Jusqu'à  ce  que  celui  qui  doil  être  envoyé 
soit  venu.  Joan.  9.  7.  Lava  in  nalatoria  Si- 
loe,  quod  interpretatur ,  missus  :  Lavez-vous 
dans  la  piscine  de  Siloé,  qui  signifie  envoyé  : 
cet  aveugle-né  représentait  la  nature  hu- 
maine ;  et  le  fleuve  Siloé  représentait  les 
eaux  du  baptême,  dans  lesquelles  le  Fils  de 
Dieu  ,  envoyé  pour  sauver  le  monde,  nous 
lave  et  nous  éclaire. 

M1TYLKNL,  es; MituWvji,  Munditia.—Wily 
lène,  ville  de  l'Archipel,  capitale  de  lîle  de 
Lesbos.  Act.  20.  ik.Assumpto  eo  venimus  MiUj- 
lenem  :  Lorsque  Paul  nous  eut  rejoints  à 
Asson,  nous  allâmes  tous  ensemble  à  Mity- 
lène  :  Celle  île  a  de  circuit  cent  soixante-huit 
milles  ;  sa  longueur,  qui  est  du  levant  au 
couchant,  est  de  soixante-dix  milles;  sa  lar- 
geur est  de  quatorze. 

M1XTUM,  i.  —  Nom  dérivé  de  misceo. 

Mixtion  ,  mélange,  confusion.  Ps.  74.  9. 
Calix  in  manu  Domini  vini  meri  plenus  miœto 
(xifaTfza)  :  Cette  coupe  de  vin  pur  est  pleine 
de  lie,  toute  trouble  :  cemélange,  ou  la  brouiî- 
lerie  et  l'amertume  de  ce  vin,  marque  les 
maux  que  Dieu  prépare  aux  impics  ;  Chald. 
Mixtione  amariludinis.  Voy.  Merum. 

MIXTURA,  s.  ;  p7pt«.  —  Mixtion,  mélange. 
Joan.  19.  39.  Vewt  autem  et  Nicodemm...  fe- 
rons mixluram  myrrhœ  et  aloes  quasi  libras 
cenlum  :  Nicodème  apporta  ce  parfum  de 
grand  prix  et  en  si  grande  quantité  ,  que  le 
corps  de  Jésus  n'y  fui  pas  seulement  em- 
baumé, mais  comme  enseveli. 

MNA  ,  m.  Voy.  Mina  ;  Gr.  p|  :  de  l'Hé- 
breu n:n  {mana),  mesurer. 

Une  mine,  une  livre  grecque  de  quinze 
onces,  dont  chacune  est  de  trois  livres  un 
sol  huit  deniers  :  ainsi  la  mincallique  fait 
de  notre  monnaie,  quarante-six  livres  cinq 
sols  cinq  deniers  ;  mais  la  mine  Judaïque 
fait  le  double  ;  c'est-à-dire  quatrc-vingl- 
douze  livres  dix  sols  dix  deniers.  Ainsi, 
Ezech.  45.  12.  Viginti  sicli  et  viginti  guin- 
que  sicli  et  qaindecim  sicli  mnam  faciunt  ; 
Ces  soixante  sicles  font  un  peu  plus  de  trente 
écus.  Voy.  Siclus.  Luc.  19.  v.  13.  16.  18. 1. 
Esdr.  2.  69.  2.  Esdr.  7.  72.  Voy.  Mina. 

2°  La  mine  d'or  des  Juifs,  qui  revenait  en- 
viron à  mille  deux  cent  soixante-cinq  livres 
dix  sols,  à  proportion  de  celle  d'argent  ,  qui 
vaut  quatorze  fois  moins.  1.  Mach.  14.  24.  c. 
15.  18    AltuUrunt  autem  et  clypeum  aureum 
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tnnarum  mille.  D'autres  l'expliquent  du 
poids  de  mille  livres,  parce  qu'ils  préten- 
dent que  ce  mot  mna  signifie  quelquefois  la 
livre,  chez  les  Syriens  et  les  Hébreux. 

MNASON,  is  ;  Gr.  Mcmor.—  Mnason,  ori- 
ginaire de  l'île  de  Chypre,  hôte  de  saint 
Paul.  Act.  21.  16.  Yeneruni  et  ex  Discipulis 
a  Cœsarea  nobisrum,  adducentes  seexim,  apud 
quem  hospitaremur  Mnasonem  quemdam  C'j/- 
prium  antiquum  Discipulum  :  (Juelques-uns 
des  disciples  de  la  ville  de  Césarée  vinrent 
aussi  ayee  nous,  qui  amenaient  un  ancien 
disciple  nommé  Mnason,  originaire  de  l'île 
de  Chypre  ,  chez  lequel  nous  devions  loger. 

MNiîSTHLUS,  i.  Jlnbur  Dei.  —  Mneslhée, 
père  d'Apollonius.  2.  Mach.  4.  21.  Voy.  Apol- 
lonius. 

MOAB,  Hebr.  De  paire.  —  1°  Fils  de  Lot, 
que  ce  patriarche  eut  de  sa  fille  ,  par  un  in- 
ceste. Gen.  19.  37.  Pepcritgue  major  filium, 
et  vocavit  nomen  ejus  Moab  :  L'aînée  enfanta 
un  fils,  qui  fut  appelé  Moab  :  Il  a  été  le  père 
d'un  grand  peuple  qui  habite  dans  l'Arabie 
pétrée. 

2°  Les  Moabites,  descendants  de  Moab.  Ps. 
59.  Î0.  Ps.  107. 10.  Moab  olla  spei  meœ.  Voy. 
Lebes.  Moab  est  comme  une  marmite  pleine  de 
viandes  ,  qui  nourrit  mon  espérance.  David 
marque  par  là  ou  l'abondance  de  ia  province 
de  Moab  qu'il  s'était  assujettie,  et  qui  lui 
fournissait  ce  qui  était  pour  son  usage  ,  ou 
que  ses  habitants  lui  rendraient  /es  plus  bas 
services  ,  tels  que  sont  ceux  de  la  cuisine  ; 
ou,  selon  l'Hébreu,  qu'ils  seraient  rabaissés 
jusqu'à  lui  laver  les  pieds.  Num.  21.  29.  1. 
Reg.  14.  47.  etc.  Parce  que  les  Moabites 
étaient  les  ennemis  continuels  du  peuple  de 
Dieu  ;  Moab  se  met  pour  les  ennemis  de  l'E- 
glise. Isa.  25.  10.  Trilurabitur  Moab  sub  eo  : 
Moab  sera  brisé. 

3°  Le  pays  des  Moabites,  dont  la  ville  d'Ar 
était  ia  capitale,  dans  l'Arabie.  Num.  21.  v. 

11.  13.  Arnon  terminus  est  Moab  :  Arnon  est 
à  l'extrémité  de  Moab,  c.  22.  v.  1.  4.  Isa.  11. 
14.  Ce  pays,  qui  a  été  donné  à  la  tribu  deRu- 
ben  ,  ayait  au  levant  le  fleuve  Arnon  ;  au 
couchant  le  Jourdain,  et  s'étendait  jusque 
dans  le  désert  du  côté  du  midi. 

MOABITES  ou  MOAB1TA  ,  m.  —  Mor.bite. 
Deut.  2.  v.  9.  11.  Non  pugnes  contra  Moubi- 
tas  :  Ne  combattez  point  les  Moabites.  Gen. 
19.  37.  Num.  21.  13.  etc. 

MOABITIS,  idis.  —  1°  Femme  moabite,  qui 
est  du  pays  des  Moabites.  Ruth.  1.  v.  4.  22. 
Accpperunt  uxorss  Moubitidas  :  Ils  prirent 
pour  femmes  des  filles  de  Moab.  3.  Ri  g.  11. 
1.  2.  Par.  24.  26.  2.  Esdr.  13.  23. 

2°  Chose  qui  appartient  aux  Moabites. 
Ruth.  1.  v.  1.  2.  Ingressique  regionem  Moubi- 
tidem,  morabantur  ibi  :  Etant  donc  venus  au 
pays  des  Moabites,  ils  y  demeurèrent. 

MOAD1A,  m,  Hebr.  Solemnilas  Domini.  — 
Nom  d'homme,    chef  de   famille.   2.   Esdr. 

12.  17. 

MOBILIS,  e  ;  xivuTo?.  —  De  moverc,  Mobile, 
qui  se  meut  aisément,  inconstant,  léger. 

1°  Muable,  sujet  au  changement.  Hebr.  12. 
27.  Adhuc  semel  dicit  :  déclarât  mobilium 
(<Ta.le\>ôpevoç,instabilis)  translatiomm  tamquam 
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factorum.  Ce  mot,  encore  une  fois,  nous  si- 
gnifie que  toutes  les  créatures  qui  sont  su- 
jettes au  changement  par  leur  condition  na- 
turelle, le  doivent  éprouver  un  jour,  qu'elles 
passeront  et  que  rien  ne  demeurera  ,  que  ce 
qui  étant  de  Jésus-Christ,  ne  peut  souffrir 
aucune  altération.  Voy.  Factus,  a,  cm. 

2°  Agile  ,  ce  qui  est  actif  et  agissant  dans 
ses  productions.  Sap.  7.  24.  Omnibus  enim 
mobilibus  mobilior  est  sapientia  :  Rien  au 
monde  n'a  plus  d'activité  que  la  sagesse  di- 
vine; elle  pénètre  jusque  dans  la  volonté  dos 
hommes,  qui  est  impénétrable  aux  anges 
mêmes,  et  se  trouve  partout  et  en  toutes 
choses,  par  sa  présence  et  par  si  connais- 
sance en  un  même  temps,  v.  22.  Mobilis 
rjxîvïjToç,  bene  mobilis. 

MOBILIA  ,  dm.  —  Biens  meubles.  Judith. 
15.  8.  Qui  victores  reversi  sunt  ad  Bethuliam, 
omnia,  quœ  crant  illprum,  attulerunt  secum, 
ila  ut  non  esset  numerus  in  pecoribus  et  inju- 
mentis  et  universis  mobilibus  (lâfvpx,  Spolia) 
eorum  :  Ceux  qui  ,  après  avoir  battu  les  en- 
nemis ,  revinrent  à  Béthulie,  emmenèrent 
avec  eux  tout  ce  qui  avait  été  aux  Assyriens  ; 
les  troupeaux,  les  bestiaux  et  fousles  autres 
biens  meubles  ;  savoir,  les  richesses  de  leur 
bagage  et  de  leur  équipage  étaient  sans  nom- 
bre. 

MOBONNAI,  Hebr.  Filialio.  —  Un  des 
trente  braves  de  David.  2.  Reg.  23.  27.  Mo- 
bonnai  de  Husati. 

MOCHONA,  Hebr.  Basis.  —Ville  de  la 
tribu  de  Juda.  2.  Esdr.Tl.  28.  In  Siceleg  ,  et 
in  Mochona,  et  in  âliabus  ejus. 

MOÇHORI  ,  Hebr.  Venduio.  —  Nom 
d'homme  de  la  tribu  de  Benjamin.  1.  Par. 
9.  8. 

MODERARI.  —  De  modus. 

Modérer,  régler.  Prov.  10.  19.  Qui  mode- 
ralur  labia  sua,  prudentissimus  est  :  C  lui 
qui  est  modéré  dans  ses  paroles  est  très- 
prudent,  c.  17.  27. 

MODERATUS,  a  ,  um.  —  Adjectif  de  mode- 
rari,  qui  a  de  la  modération  ,  de  la  retenue, 
modéré,  bien  réglé. 

Ce  dont  on  use  modérément.  Eccli.  32.  8. 
Injucundo  et  moderato  vino  :  Dans  un  festin 
ou  l'on  boit  du  vin  avec  joie  et  modérément. 
Voy.  Fabricatio. 

MODEBATE.  —  Modérément.  Eccli.  31.  v. 
32.36. Exsultatio  anima?  cl  cordis  vinummo- 
derate  (#é«w)  potatum;  Le  vin  pris  modéré- 
ment est  la  joie  de  l'âme  et  du  cœur  Gr.  h 
xaî/w  <xvré.py.r)S,  Tcmpcslive,  quod  satis  est. 

MODEST1A,  m  ;  eùt«^«;  —  1°  Modération  , 
retenue,  modestie,  humilité.  Prov.  22.  4.  Fi- 
nis modes tiœ  timor  Domini  :  La  véritable 
modestie  consiste  principalement  en  une  sou- 
mission et  en  une  crainte  respectueuse 
pour  les  volontés  de  Dieu.  Gai.  5.  23.  2. 
Mac.  4.  37. 

2°  Douceur,  bonté  (irpxôrvs,  Mansuetudo).  2. 
Tim.  2.  25.  Cura  modestia  corripientem  eos 
qui  resistunt  veritati  :  Qui  reprenne  avec 
douceur  ceux  qui  résistent  à  la  vérité.  Co- 
lOss.  3.  12.  1.  Pelr.  3.  16. 

3°  Bonté,  équité  («rjgjxeia,  JEquitas).  2. 
Cor.  10.  1.  Obsecro  vos  per  mansuetudinem  et 
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modésliam  Christi  :  Je  vous  conjure  par  la 
douceur  et  la  bonté  de  Jésus-Christ  notre 
Maire.  Philip,  4.  5. 

MODESTUS.  a,  um.  —  1° Modeste,  modéré, 
retenu. 

2°  Equitable,  modéré.  Jac.  3.  17.  Quœ  de^ 
sursum  est  sapipniia  primum  quidem  pudica 
est,  deinde  pacifica,  modesta  (Itzuu^()  :  La  sa- 
gesse qui  vient  d'en  haut  est  premièrement 
chaste  ,  puis  amie  de  la  paix,  modérée  et 
équitable.  1.  Tim.  3.  3.  Tit.  3.  2.  1.  Petr. 
2.  18. 

3°  Doux  ,  facile  ,  plein  de  douceur  (rrpavç, 
lents).  2.  M:c.  15.  12.  1.  Pelr.  3.  4.  Sed  qui 
absconditus  est  cordis  homo  in  incorruplibi- 
titate  quieli  et  modesli  spiritus ;  Parez  l'homme 
invisible  qui  est  caché  (Jans  le  cœur,  par  la 
pureté  incorruptible  d'un  esprit  p'ein  de  dou- 
ceur et  de  paix.  Voy.  Incorruptibm  jtas, 

4°  Affable,  civil,  complaisant  (yàôfpw,  af- 
fabilis).  1.  Pelr.  3.  8.  lu  fine,  omnes...  miséri- 
cordes ,  modesli  ,  humiles :  Enfin,  soyez  tous 
compatissants  et  charitables,  affables  et  com- 
plaisants, humbles. 

MODESTE  ;  èiriîixûç. — Avec  modération  et 
douceur,  humainement.  2.  Mac.  9.  27.  Con- 
fido  enim  euni  modeste  et  humane  aclurum: 
J'espère  qu'il  se  conduira  avec  modération 
cl  avec  douceur.  „ 

MOD1CUS,  a,  um;  oliyoç.— Petit.  Eccli.  19. 
1.  Qui  spernit  modica,  paulatim  decidet:  Ce- 
lui (iui  néglige  les  petites  choses,  tombe  peu 
à  peu.  Il  est  dangereux  de  s'accoutumer  aux 
fautes  légères,  qui  diminuent  de  plus  en  plus 
l'horreur  que  nous  avons  du  péché  ,  et  nous 
acheminent  peu  à  peu  dans  les  excès  les 
plus  graves,  comme  l'intempérance  pronon- 
cée et  la  débauche,  c.  18.  32.  Voy.  Turjba.  1. 
Cor.  5.  6.  Gai.  5.  9.  1.  Tim.  5.  23.  etc.  D'où 
vient,  ad  modicum,  pour parum,  Peu.  1.  Tim. 
4.  8.  Corporalis  exercitatio  ad  modicum  uti- 
lisest:  Les  exercices  corporels  servent  à  pf,u 
de  cho-^e  ;.  In  modico;  à  peu  près ,  presque  , 
peu  s  en  faut;  Gr.  h  6).iyw,  suppl.  pfgà'. Modica 
ex  parle;  ce  qui  répond  à  lHé.neu  Kiinhat, 
Tantumnon  paulo  minus  ,  parum  abest  :  L'in- 
terprète Latin  le  rend  parles  mots,  in  brevi. 
Psal.  2.  13.  et  par  Paulo  minus.  Ps.  93.  17. 
Act.  2-3.  28.  In  modico  suades  :  11  ne  s'en  faut 
guère  que  vous  ne  me  persuadiez.  In  modico 
et  in  magno :  En  loules  manières,  tout  à  fait, 
entièrement.  Opto  et  in  modico  et  in  magno 
non  tuntum  te,  sed  etiam  omnes  qui  audiunt, 
ho  die  fieri  talcs,  qualis  et  ego  sum:  Le  zèle  ar- 
dent que  saint  Paul  avait  pour  le  safut  des 
âmes  ,  lui  fait  désirer  que  non -seulement 
Agrippa,  mais  aussi  ceux  qui  l  écoutaient , 
devinssent  tels  qu'il  était;  cest-à-dire,  qu'ils 
fuss'ent  chrétiens  ,  sans  qu'il  s'en  manquât 
rien  du  tout.  Ainsi,  1.  Reg.  22.  15.  Modicum 
vel  grande:  Peu  ou  beaucoup,  quoi  que  ce 
soit.  Isa.  16.  14.  Relinquetur  par.vus  et  modi~ 
eus  (oùx  é'vTifioç);  il  y  restera  peu  d'hommes  . 
Celte  répétition  est  un  pléonasme  Hébreu 
qui  marque  la  paucité  ;  comme  Isa.  10.  25 
Ainsi,  Ezech.  11.  16.  Ero  eis  in  sanctificatio- 
nem  modicam  (pxpôv)  in  terris  ad  quasvene- 
runt;  i.e.  insanctuariumseu  templumpuuco- 
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rum:  J'aurai  un  petit  nombre  qui  m'honorera 
dans  mon  sanctuaire. 

MODICUM  ,  i ,  suhst.  (tttyov).—  1°  Peu  de 
chose.  Ps.  36.  16.  Melius  est  modicum  justo 
super  divitias  peccatorum  militas  :  Un  bien 
médiocre  vaut  mieuxau  juste  que  les  grandes 
richesses  des  pécheurs.  Gen.  30.  30.  Deut. 
28.  38.  2.  Cor.  8.  15. 

2°  Peu  de  temps.  Isa.  28.  v.  10.  13.  Modi- 
cum (pixpôv)  ibiy  modicum  ibi:  Vous  serez  peu 
de  temps  ici.  Les  Juifs  se  moquaient  de  ce 
que  leur  disaient  les  prophètes,  en  répétant 
les  mêmes  paroles,  c.  10.  25.  Adhuc  enim 
paululum modicum;  comme Hebr.  10.37.  Mo- 
dicumaliquantulum:  Ce  pléonasme  marque  le 
très-peu  de  temps  qui  restait.  Jo.m.  16.  16 
Modicum  et  non  videbitis  me  ;  i.  e.  post  modi- 
cum :  Encore  un  peu  de  temps  ,  et  vous  ne 
me  verrez  plus.  Voy.  Et.  Prov.  24-.  33.  1. 
Petr.  1.  6.  c.  5.  10.  etc.  D'où  vient,  Admodi- 
cum  ou  in  modico;  pour  un  peu  de  temps. 
Job.  24-.  24.  Elevali  sunt  ad  modicum:  Ils 
s'élèvent  pour  un  temps.  Isa.  29.  17.  Nonne 
adhuc  in  modico  et  in  brevi?  Ce  qui  est  encore 
un  pléonasme,  qui  marque  un  très-peu  de 
temps,  de  même  que  c.  54.  7.  Ad  punctum  in 
modico.  Voy.  Punctum.  Agg.  2.  7.  Adhuc 
unum  modicum  est  :  Encore  un  peu  de  temps. 
Tout  le  monde  convient  que  ce  verset  et  le 
suivants'entendentàla  lettre  de  l'avènement 
du  Messie  ,  qui  devait  naître  de  la  race  de 
Zorobabel,  cinq  cents  ans  après  cette  prédic- 
tion. Voy.  COMMOVERE. 

MOD1CE;  o)û7ov.  —  Un  peu.  Eccli.  51.  21. 
Jnclinavimodice  aurem  meam  etexcepi  illam: 
J'ai  prêté  l'oreille  pendant  quelque  temps  , 
et  j'ai  reçu  la  sagesse:  ce  mot  est  opposé  à 
Multam  inveni  sapientiam  ;  pour  montrer 
qu'on  remporte  beaucoup  de  fruit, pour  peu 
qu'on  travaille  à  l'acquérir. 

MODIN  ,  Hebr.  Judicium.  Ville  située  sur 
une  montagne,  sur  les  confins  des  tribus  de 
Dan  et  de  Juda  ,  d'où  sont  nés  les  Macha- 
bées.  l.Mac.  2. 1.  Surrexit  Mathalhias ,  filius 
Joannis Sacerdos  exfiliis  Joarib  ab  Jérusa- 
lem ,  et  consedit  in  monte  Modin,  et  habebat 
filios  quinque:  Mathalhias,  fils  de  Jean,  prê- 
tre d'entre  les  enfants  de  Joarib  ,  soi  lit  de 
Jérusalem  ,  et  se  relira  sur  la  montagne  de 
Modin.  11  avait  cinq  fils,  v.  15.23.70.  etc.  Si- 
mon y  fit  bâtir  un  beau  mausolée  ,  où  son  père 
et  ses  frères  avaient  été  ensevelis,  c.  13.  v. 
25.  27.  30.  Hoc  est  sepulcrum  quod  fecit  in 
Modin  usque  in  hune  dicm  (exstans):  Saint  Je» 
rômedit  qu'on  le. voyait  encore  de  son  temps 
Hier,  de  locis  Hebraicis. 

MODIUS,  i. — De  pôSio? ,  sorte  de  mesure; 
comme  boisseau  ou  muid. 

Cette  mesure  est  fort  incertaine  dans  l'E- 
criture sainte;  modius  se  rend  ordinaire- 
ment par  celui  de  boisseau,  qui  fait  la  troi- 
sième partie  du  minot ,  et  la  douzième  du 
selier;mais  il  n'y  répond  pas  précisément; 
noire  interprète  Latin  s'est  servi  de  modius  , 
qui  est  un  terme  usité  et  commun  pour  ren- 
dre des  mesures  diverses:  mais  ordinaire- 
ment ce  mot  signifie  deux  sortes  de  boisseaux 
ou  de  muids;  l'un  qui  répond  à  la  mesure 
appelée  Ephi ,  qui  tient  trois  boisseaux  :  et 


l'autre  répond  à  Satum  ,  qui  en  fait  la  troi- 
sième partie.  Ainsi  saint  Jérôme  rend  le  mot 
hébreu  Ephi,  quelquefois  par  modius,  quel-' 
quefois  pnr  très  modii. 
\  1°  La  troisième  partie  de  l'Ephi.  Ruth.  2. 

17.  Invenit  hordei  quasi  Ephi  mensuram  ;  i.  e. 
très  modios:  Ruth  trouva  environ  la  mesure 
d'un  éphi  d'orge;  c'est-à-dire,  trois  boisseaux. 
L'éphi  fait  de  notre  mesure  environ  doux 
boisseaux  cinq  litrons.  Levil.  27.  16.  Ruth. 
3.  v.  15.  17.  1.  Reg.  1.  24.  4,  Reg.  7.  v.  1. 16. 

18.  Isa.  5. 10.  Agg.  2.  17.  Cette  mesure, Hebr. 
Seah,  satum,  contient  dix-huit  livres  dix  on- 
ces, ou  douze  litrons. 

2'  L'éphi, qui  lient  près  de  trois  boisseaux. 
Lev.  19.  36.  Justus  modius  (^étoov  ,  Hebr. 
Epha)  œquusque  sextarius.  Deut.  25.  v.  14-.  15. 
Judic.  6.  19. 

3°  Le  boisseau  ,  ou  le  vase  qui  sert  à  me- 
surer: d'où  vient  celte  façon  de  parler,  Po- 
nere  sub  modio  (^éSto?):  Mellre  sous  le  bois- 
seau, cacher.  Mallh.  5.  15.  Marc.  4.  21.  Luc. 
11.  33.  Nemo  lucernam  accendit  et  in  abscon- 
dito  ponit,  neque  sub  modio  :  Jésus-Christ  ex- 
horte ses  disciples  à  communiquer  leur  lu- 
mière au  prochain  par  leurs  paroles  et  leurs 
bons  exemples. 

MODIOLUS,  i.— De  modius. 

Le  moyeu  d'une  roue.  3.  Reg.  7.  33.  Taies 
rotœerant,quales  soient  in  curru  fieri:  et  axes 
earum,  et  radii ,  et  canthi  et  modioli,  omnia 
fusilia;  Ces  roues  élaient  semblables  à  celles 
d'un  chariot,  leurs  essieux,  leurs  rais,  leurs 
jantes  et  leurs  moyeux,  étaient  tous  jetés  en 
fonte. 

MODO;  âpzi. — Maintenant,  présentement, 
tout  à  l'heure,  Mallh.  3. 15.  Sine  modo  :  Lais- 
sez-moi faire  pour  celle  heure,  c.  9.  18.  c. 
24-.  21.  c.  26.  53.  Isa.  29.  22.  etc. 

MODULARI  ;  èvuppô&iv. — Chanter  avec  har- 
monie et  mélodieusement.  Judith.  16.  2.  Mo- 
dulaminiilli  Psalmumnovum:  Chantez  avec 
une  sainte  harmonie  un  nouveau  cantique 
au  Seigneur. 

MODUS,  i;  rpônoç. — De  ^éSo^cu,  curare,  ou 
àeuéeoç,  médius. 

1°  Façon  ,  sorte  ,  manière.  2.  ïhess.  2.  3. 
Ne  quis  vos  seducat  ullo  modo: Que  personne 
ne  vous  séduise  en  quelque  manière  que  ce 
soit.  Hebr.  1.  1.  Phil.  1.  18.  c.  3. 11.  etc.  D'où 
vient ,  In  hune  modum:  Ainsi,  de  celte  ma- 
nière. Gen.  30.  37.  Exod.  26.  17.  Num.10.6. 
Judic.  7.  13.  etc. 

2°  Mesure,  borne,  terme.  Prov.  23.  4-.  Pru- 
dentiœ  tuœ  pone  modum  :  Mêliez  des  bornes 
à  votre  prudence,  sans  prétendre  à  de  vains 
honneurs  et  à  des  richesses  inutiles.  Deut. 
25.  2.  Pro  mensura  peccati  erit  et  plagarum 
modus  (uptfpoç  ,  numerus):  Le  nombre  des 
coups  se  réglera  sur  la  qualité  du  péché.  Ul- 
tra ou  supra  modum:  soit  en  mauvaise  pari; 
excessivement ,  oulre  mesure.  2.  Cor.  1.  8. 
Supramodum(v.<xQ'  vnspëolriv)gravati  sumus  -.Les 
maux  dont  nous  nous  sommes  trouvés  acca- 
blés ont  été  excessifs.  Sap.  15.  14-.  Rom.  7. 
13.  Soit  en  bonne  part,  éminemment,  extrê- 
mement. Gen.  30.  43.2.  Cor.  12. 11.  Qui  sunt 
supra  modum  (ûjr^Xiav)  Apostoli:  Ceux  qui 
sont  les  plus  éminents  d'entre  les  apôtres; 
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sans  comparaison.  2.  Cor.  4.  17,  Supra  mo- 
dum: Plus  que  d'autres  ,  au-dessus.  2.  Cor. 
11.   23.  In  plagis   supra  modum  (vnepgul- 

ÏÔVTUÇ  ). 

3°  Forme,  figure.  Exod.  25.  v.  33.  34.  Très 
scyphi  quasi  in   nucis  modum:  11  y  a  trois 
coupes  en  forme  de  noix.  c.  27.  4.  c.  37.  v 
19.  20.  etc. 

4°  Règle  ,  coutume.  Exod.  22.  17.  Reddet 
pecuniam  juxta  modum  (xaô'  ôo-ov),  do  lis  quam 
virgines  accipere  consueverant  :  Celui  qui  avait 
corrompu  une  fille  ,  était  obligé  par  la  loi  , 
s'il  ne  l'épousait  pas,  de  donner  au  père  de 
la  fille  autant  d'argent  qu'il  en  faut  d'ordi- 
naire aux  filles  pour  se  marier. 

5°  Air  de  musique,  accord  ou  concert.  Ec- 
cli.  44.  5.  Requirentes  modos  musicos(}iéloç)  : 
Quelques-uns  d'entr'eux  ont  recherché  avec 
un  grand  art  les  accords  de  la  musique:  c'est 
ce  qu'a  fait  David  principalement ,  lequel  a 
composé  des  psaumes  ,  et  les  a  donnés  à 
chanter  à  des  musiciens,  c.  47.  11.  In  sono 
eorum  dulces  fecit  modos:  Il  a  accompagné 
leurs  chants  de  deux  concerts. 

MOECHARI;  ^ot^eûstv.  —  De  poi%ôç  ,  mœ- 
chus. 

1*  Commettre  un  adultère.  Levit.  20.  10. 
Si  mœchatus  quis  fuerit  cumuxore  allerius.... 
morte  moriantur  et  mœchus  et  adultéra:  Si 
quelqu'un  abuse  de  la  femme  d'un  autre  , 
que  l'homme  adultère  et  la  femme  adultère 
meurent  tous  deux.  Jer.  29.  23.  Matih.  5. 
32.  c.  19.  19.  Marc.  10.  12.  Luc.  16.  18. 

2°  Commettre  quelque  action  déshonnête, 
soit  adultère,  soit  fornication,  soit  quelqu'au- 
tre  contre  l'honnêteté.  Exod.  20.  14.  Deut. 
5.  18.  Matth.  5.  27.  Luc.  18.  20.  Jac.  2.  11. 
Non  mœchaberis :  Vous  ne  commettrez  point 
d'action  déshonnête.  Jer.  5.  7.  Rom.  2.  22. 
Toute  sorte  d'impureté  est  défendue  par  les 
mots  ,  non  mœchaberis ,  parce  que  l'adultère 
en  ce  genre  est  un  des  plus  grands  crimes  ; 
comme  dans  les  autres  préceptes  de  la  loi , 
on  renferme  sous  les  mots  de  tuer  et  de  voler, 
toute  sorte  de  violence  et  de  tort  qu'on  peut 
faire  au  prochain. 

3°  Commettre  l'idolâtrie,  abandonner  Dieu 
pour  s'attacher  aux  idoles.  Jer.  3.  v.  8.  9. 
Mcechata  est  cum  lapide  et  ligno:  Juda  s'est 
corrompu  avec  la  pierre  et  le  bois,  en  aban- 
donnant Dieu  pour  s'attacher  à  des  idoles  de 
pierre  et  de  bois.  Voy.  Lapis. 

4°  Avoir  part  à  l'hérésie  et  aux  crimes  de 
quelqu'autre.  Apoc.  2.  22.  Qui  mœchantur 
cum  ea  in  tribulalione  maxima  erunl:  Ceux 
qui  suivent  avec  attachement  la  mauvaise 
doctrine  et  les  dérèglements  de  l'impie  Jéza- 
bel,  seront  accablés  de  maux  et  d'afflictions 
aussi  bien  qu'elle.  Voy.  Jézabel. 

MOECHIA,  je;  ^oi^eîa.—  Adultère.  Sap. 
14.  2S.  Inordinalio  mœckiœ  et  impudicitiœ : 
Les  dissolutions  de  Tadullère  et  de  l'impu- 
dicité. 

MOECHUS,  i  ;  [loixôç. — Un  homme  adultère. 
Lev.  20. 10.  Morte  moriantur  mœchus  et  adul- 
téra: Que  l'homme  adultère  et  la  femme 
adulière  meurent  tous  deux. 

MOENIA,  um;  teî^.—  De  munir e  ,  for- 
tifier. 
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1°  Les  murailles  ,  ou  les  remparts  d'une 
ville.  2.  Reg.  24.  7.  Transierunt  prope  mœnia 
civitatis:  Ils  passèrent  près  des  murailles  de 
Tyr. 

2°  La  ville  et  les  palais.  Jer.  49.  27.  Suc- 
cendam  ignem  in  muro  Bamasci,  et  devorabit 
mœnia  (âpyoSa ,  compita)  Renadad:3e  mettrai 
le  feu  dans  Damas,  et  il  dévorera  les  palais 
de  Renadad.  Thren.  2.  5.  et  oar  métanh 
Prov.  9.  3.  Voy.  Arx. 

MOERERE  ;  >wer<70ai.  —  De  TTfl  (marar) , 
àmarescere, 

1°  Être  triste  ,  ou  affligé ,  être  abattu  de 
douleur.  Prov.  31.  6.  Date  siceram  mœrenti- 
bus:  Réservez  le  vin  pour  les  personnes 
tristes  et  affligées;  Hebr.  qui  sont  près  de 
périr.  L'Ecriture  marque  ailleurs  que  le  vin 

réjouit  lecœurdel'homme.Ps. 103. 15. Matth. 
26.  37.  Marc.  10.  22.  etc. 

2°  Être  malade,  faible,  languissant.  Isa.  1. 
5.  Omne  cor  mœrens:  Hebr.  infirmum:  Tout 
cœur  est  abattu  et  languissant.  Voy.  Law- 
guidus. 

3°  Être  dans  la  désolation.  Isa.  3. 26.  Mœ- 
rebitnt  atque  lugebunt  portœ  ejus  ;  Les  portes 
de  Sion;  c'est-à-dire,  les  lieux  les  plus  fré- 
quentés où  on  rend  la  justice  ,  et  où  l'on 
tient  les  assemblées,  seront  déserts  et  aban- 
donnés, c.  29.  2.  Ce  qui  se  dit  des  cieux  par 
une  faconde  parler  hyperbolique,  pour  mar- 
quer le  triste  état  des  Juifs.  Jei\  4.  28.  Mœ- 
rebunt  (rrvaxoTxiTKTaç  obnubiletur),  cœli  desu- 
per  :  Les  cieux  seront  dans  la  désolation. 
Ezech.32.  8. 

MOEROR,  is;  XOmn. — De  mœreo. 

1°  Tristesse  ,  mélancolie  ,  chagrin.  Prov. 
12.  25.  Mœror  (fofcpôç  loyoç,  terrifieras  sermo) 
in  corde  viri  humiliabit  illum  et  sermone  bono 
lœtificabitur:  La  tristesse  du  cœur  humiliera 
l'homme  ,  et  la  bonne  parole  le  réjouira,  c. 
15.  13.  D'où  viennent  ces  façons  de  parler 
Jndui  mœrore:  Être  plongé  dans  la  tristesse 
et  l'affliction;  ainsi  ,  Repleri  calice  mœroris  : 
Êlre  rempli  et  comme  enivré  de  douleur 
Ezech.  23.  33.  Voy.  Calix. 

2°  Inquiétude,  étonncmenl.  Ezech.  12.18. 
Âquam  tuam  in  festinatione  et  mœrore  (Oïtyiç, 
iribulalio)  bibe:  Ruvez  votre  eau  à  la  hâte,  et 
dans  l'élonnementel  l'inquiétude:  Dieu  mar- 
que à  Ezéchiel,  parcelle  figure,  l'étal  auquel 
seraient  réduits  les  Juifs  par  le  siège  de  Jé- 
rusalem ,  qui  serait  tel  qu'ils  ne  boiraient 
leur  eau  qu'avec  mesure  el  dans  les  derniè- 
res frayeurs  ,  comme  des  personnes  qui  se- 
raient dans  l'attente  continuelle  de  se  voir 
tomber  enlre  les  mains  de  leurs  ennemis. 
Voy.  Festinatio. 

MOESTITIA,  m;  XW  —  Du  prétérit  mœ- 
stus  sum. 

1°  Tristesse,  chagrin,  mélancolie.  2.  Mac. 
3. ,17.  Êrat  mœstilia  (Sêos,  Timor)  quœdam 
viro  :  Une  certaine  tristesse  était  répandue 
dans  tout  l'extérieur  du  grand  prêtre  Ouias; 
lorsque  Héliodore,  suriniendant  des  finances 
du  roi  Seleucus,  était  près  de  forcer  la  porle 
du  trésor  du  temple  de  Jérusalem  pour  s'em- 
parer des  richesses  qui  y  étaient. 

28  Ce  qui  cause  du  chagrin  et  de  la  tris- 
tesse. Prov.  10.  1,  F  Mus  stultus  mœstilia  est 
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matris  suœ  :  Un  enfant  qui  n'est  point  sage, 
est  un  juste  sujet  de  larmes  et  de  douleur  à 
la  mère  qui  l'a  enfanté. 

1°  MOHOLA,  Heb.  Chorus.— Fils  de  Regina, 
sœur  de  Galaad.  1.  Par.  7.  18.  Voy.  Regina. 

MOHOLI,  Heb.  Cftorus.—  l°Fils  de  Merari, 
petit-fils  de  Lévi.  Exod.  6.  19.  Filii  Merari, 
Moholi  etMusi.  Num.  3.  20.  c.26.  58.  1.  Par. 
6.  v.  19.  29.  etc. 

2°  Fils  de  Musi.  1.  Par.  6.  47.  Ethan  films 
Cusi...  filii  Moholi,  filii  Musi,  filii  Merari.  c. 
23.  23.  c.  24.  30. 

MOHOLITtE  ,  arum.  —  Descendants  de 
Moholi,  fils  de  Merari.  Num.  3.  33.  De  Merari 
erunt  populi  Moholitœ  et  Musitœ. 

MOLA,  M)  pùloç ,  pûl-n.  —  Du  mot  Grec 
pi>ïj,  quand  il  signifie  une  meule  de  moulin. 

Masse  de  chair,  farine  rôlie  pour  les  sa- 
crifices. 

1°  Une  meule  de  moulin.  Judic.  9.  53.  Vna 
mulier  fragmen  molœ  desuper  jciciens  illisit  ca- 
piti  Àbimelech  :  Une  femme  jetant  d'en  haut 
un  morceau  d'une  meule  de  moulin  frappa 
Abimelech  à  la  tête.  2.  Reg.  11.  21. 

Les  anciens,  qui  n'avaient  pas  encore  l'u- 
sage des  moulins,  faisaient  moudre  leur  blé; 
soit  par  leurs  esclaves,  qui  tournaient  la 
meule  à  force  de  bras.  Exod.  11.  5.  Morietur 

amne  primogenitum a  primogenito  Pha- 

raonis  usque  ad  primogenitum  ancillœ  quœ  est 
ad  molam  :  Tous  les  premiers-nés  mourront 
depuis  le  premier-né  de  Pharaon,  jusqu'au 
premier-né  de  l'esclave  qui  tourne  la  meule. 
Matth.  24.  41.  D'où  vient  cette  façon  de  par- 
ler. Isa.  47.  2.  Toile  molam  et  mole  farinam  : 
Tournez  la  meule,  et  faites  moudre  la  farine  ; 
pour  marquer  que  Bahylone  devait  être  ré- 
duite en  une  basse  servitude;  ainsi  parce  que 
la  meule  fait  du  bruit  et  se  fait  entendre, 
quand  l'Ecriture  dit  que  l'on  n'entendra  plus 
le  bruit  de  la  meule  dans  une  ville;  cestà- 
dire,  qu'elle  sera  tout  à  fait  ruinée.  Jer.  25. 
10.  Perdamque  ex  eis...  vocem  molœ,  et  lumen 
lucernœ  :  Je  ferai  cesser  parmi  le  peuple  de 
Juda  le  bruit  de  la  meule,  et  la  lumière  de 
la  lampe.  Voy.  Lucerna.  Apoc.  18.  22.  Vax 
molœ  non  audietur  :  Ce  bruit,  ou  cette  voix 
se  peut  entendre  du  chant  des  esclaves  qui 
chantaient  ordinairementpour  se  désennuyer 
en  tournant  la  meule  qui  servait  à  moudre 
le  blé.  Soit  par  des  animaux,  et  surtout  des 
ânes  à  qui  l'on  bandait  les  yeux  pour  leur 
faire  tourner  de  grosses  meules.  Matlh.  18. 
6.  Qui  scandalizaverit  unum  de  pusillis  islis 
qui  in  me  credunt,  expedit  ei  ut  suspendatur 
mola  asinaria  in  collo  ejus  et  demergatur  in 
profundum  :  Que  si  quelqu'un  scandalise  un 
de  ces  petits  qui  croient  en  moi,  il  vaudrait 
mieux  pour  lui  qu'on  lui  pendît  au  cou  une 
de  ces  meules  qu'un  âne  tourne,  et  qu'on  le 
jetât  au  fond  de  la  mer.  Marc.  9.  41.  Celait 
une  sorte  de  supplice  chez  les  Anciens  d'at- 
tacher quelque  grosse  pierre  au  cou  de  celui 
qu'on  voulait  jeter  dans  la  mer.  11  semble 
que  c'est  de  cette  grosse  meule  qu'on  doit  en- 
tendre l'endroit  du  Deutéronome,  c.  24.  6. 
Aon  accipies  loco  pignoris inferiorem  et  supe- 
riorem  molam  :  Vous  ne  recevrez  point  pour 
gage  la  meule  de  moulin,  soit  celle  de  des- 


sous, soit  celle  de  dessus  :  celle  de  dessous 
s'appelait  ovo?,  asinus,  parce  qu'elle  portait 
toutle  faix  ;  mais,  selon  d'autres,  ces  meules 
étaient  petites  et  portatives,  et  servaient  dans 
chaque  maison  à  moudre  le  blé  ou  les  au- 
tres choses.  Num.  11.  8.  Circuibatque  populus 
et  colligens  illud  frangebat  mola  :  Le  peuple 
allait  chercher  la  manne  autour  du  camp,  et 
l'ayant  ramassée,  il  en  tirait  la  farine  avec 
une  meule.  Or  Dieu  défend  de  prendre  en 
gage  des  choses  absolument  nécessaires  à  la 
vie,  telle  qu'est  une  meule  de  moulin. 

2°  Dent  mâchelière,  aussi  appelée  dent  mo- 
laire, grosse  dent  :  d'où  viennent  ces  façons 
de  parler,  Conterere,  ou  confringere  niolas 
[[Mvlv)  impii  :  Arrêter  la  violence  de  l'impie, 
abattre  ses  forces  et  son  pouvoir.  Job.  29  .17. 
Conterebam  molas  iniqui  :  Je  réprimais  la  vio- 
lence de  l'injuste.  Ps.  57.  7.  Molas  leonum 
confringet  Dominus  :  Le  Seigneur  brisera  les 
mâchoires  des  lions.  Voy.  Confringere. 

MOLARIS,  e.  —  De  mola,  œ;  lapis  molaris, 
pvloç  ovty.ôç.  Voy.  Mola  asinaria. 

1°  Qui  sert  à  moudre,  propre  à  faire  des 
meules.  Luc.  17.  2.  Utilius  est  illi  si  lapis 
molaris  imponatur  circa  collum  ejus.  Apoc. 
18.  21.  Gr.  pvloç,  mola. 

2"  Grosse  dent  qui  sert  à  mâcher.  Prov. 
30.  14.  Generalio  quœ  pro  denlibus  gladios 
habet  et  commandit  molaribus  suis  :  Il  y  a  une 
race  qui  au  lieu  de  dents  a  des  épées  ;  qui  se 
sert  de  ses  dents  pour  déchirer.  Cette  sorte 
de  personnes  qui  se  sert  de  ses  dents  pour 
déchirer,  sontlestyrans  et  ceuxqui  emploient 
la  violence  pour  satisfaire  leur  avarice  en 
opprimant  les  faibles  et  les  pauvres  ;  comme, 
Joël.  1.  6.  Molares  ejus  ut  dentés  leonis  :  Ses 
grosses  dents  sont  comme  celles  d'un  lion- 
ceau. Le  Prophète  veut  marquer  par  cette 
expression  la  cruauté  de  ceux  qui  fondront 
sur  la  Judée  pour  la  déchirer,  en  la  compa- 
rant à  celle  d'un  lionceau  qui  fait  les  pre- 
miers essais  de  sa  cruauté  et  de  sa  violence. 
Quelquefois  le  mot  dens  y  est  ajouté.  Judic. 
15.  19.  Aperuit  itaque  Dominus  molarem  den- 
tem  (r/>a0//a,  vulnus)  :  Le  Seigneur  ouvrit  une 
des  grosses  dents  de  cette  mâchoire  d'âne. 

MOLADA,  Heb.  JSativitas.  —  Ville  de  la 
Tribu  de  Siméon.  Jos.  15.  26.  c.  19.  2.  1. 
Par.  4.  28.  2.  Esdr.  11.  2G. 

MOLATHI,  Heb.  Chorus;  et  MOLATHI- 
TES.  —  Ville  nue  l'on  croit  être  Moluda,  2. 
Reg.  21.  8.  d'où  élait  Hadriel,  qui  est  appelé 
Molalhiles.  1.  Reg.  18.  19.  Data  est  Hadrieli 
Molathilœ. 

MOLCHOM,  Heb.  Rex  eorum.  —  Fils  de 
Saharaïm,  et  deHodés  sa  femme.  1.  Par.  8.  9. 

MOLERE;  «Ljfiîtv.  —  1°  Moudre,  briser 
avec  la  meule.  Matth.  24.  41.  Luc.  17.  35. 
Duœ  erunt  molenles  in  unum  :  Dans  l'Orient 


on  employait  les  servantes  esclaves  à  tour- 
ner la  meule  à  force  de  bras  pour  moudre  le 
blé.  Judic.  16.  21.  Clausumin  carcere  molere 
fecerunt  :  Les  Philistins  enfermèrent  Samson 
dans  une  prison,  où  ils  lui  firent  tourner  la 
meule  du  moulin.  Les  auteurs  conviennent 
que  ce  que  souffrit  Samson  lui  devint  un 
moyen  d'expier  ses  fautes  par  la  pénitence 
Isa.  47.  2.  Voy.  Mola. 
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2°  Mâcher,  broyer  la  viande  avec  les  dents. 
Eccli.  12.  v.  3.  4.  Quando...  otiosœ  erunt  mo' 
lentes  in  minuto  numéro  :  Lorsque  celles  qui 
avaient  accoutumé  de  moudre  seront  réduites 
en  petit  nombre,  et  seront  oisives  ;  c'est  une 
description  de  la  vieillesse,  quand  les  dents 
sont  ou  tombées,  ou  presque  inutiles.  Ainsi, 
In  humilitate  vocis  molentis  :  Quand  la  voix, 
de  celle  qui  avait  accoutumé  de  moudre  sera 
basse;  c'est-à-dire,  quand  il  ne  sortira  de  la 
bouche  d'un  vieillard  qu'une  voix  faible  et 
peu  articulée  faute  de  dents. 

MOLES,  is.  —  De  mola,  œ,  meule,  ou  du 
Grec  pûloç,  la  guerre. 

Grandeur  énorme  ,  difûculté  de  quelque 
chose;  mole,  ou  digue. 

1"  Masse,  ou  grandeur  de  quelque  chose. 
Isa.  40.  12.  Quis  oppendit  tribus  digitis  mo- 
lemlerrœ?  Dieu  seul  peut  tenir  la  masse  de 
la  terre  suspendue  avec  autant  de  facilité 
que  ce  qu'on  peut  tenir  avec  trois  doigts. 
Jos.  3.  13.  Prov.  8.  25. 

2°  Une  force  et  une  puissance  extraordi- 
naire. Job.  23.  6.  Nolo  multa  fortitudine  con- 
tendat  mecum  nec  magniludinis  suœ  mole  me 
premd  :  Je  ne  voudrais  pas  qu'il  employât 
toute  sa  force  et  toute  sa  puissance  pour  me 
convaincre,  et  qu'il  me  jugeât  selon  les  rè- 
gles de  sa  souveraine  justice. 

MOLESTARE.  —  Chagriner,  inquiéter. 

Toucher  quelqu'un,  le  regarder,  lui  appar- 
tenir. Eccli.  11.  9.  De  ea  re,  quœ  le  non  mo~ 
lestât,  ne  certeris  :  Ne  disputez  point  des  cho- 
ses qui  ne  vous  regardent  point;  Gr.  ou  où* 
fc-4  aoi  x?zi%i  Qua  non  est  tàbi  opus. 

MOLESTIA,  je;  'ôy\o?,  xôttoj.  —  Chagrin, 
ennui,  incommodité,  importunilé.  Job.  3.  18. 
Et  quondam  vincti  puriter  sinemolestia  :  Ceux 
qui  étaient  autrefois  esclaves  sont  là  ensem- 
ble sans  inquiétude  :  Job  ne  nie  pas  les  pei- 
nes des  méchants  après  la  mort:  mais  il  parle 
conformément  à  la  manière  ordinaire  de  re- 
garder la  mort  comme  la  fin  de  tous  les  maux 
de  la  vie.  D'où  vient,  Habere,  sustinere,  pâli 
molestiam  :  Etre  inquiété,  souffrir  de  l'ennui 
et  du  déplaisir.  Eccli.  22.  15.  Dan.  6.  2.  2. 
Mac.  11.  31.  Prœstare,  ou  inferre  molestiam: 
Faire  de  la  peine,  causer  du  déplaisir.  Eccli. 
29.  4.  Dan.  3.  50. 

MOLESTUS,  a,  um;  Wyjpr.  —  De  moles. 

1°  Fâcheux,  incommode,  importun.  Isa.  1. 
14.  c.  7.  13.  Numquid  parum  vobis  est  mole- 
stos  esse  (  Kupéyjiv  «yûvx  ,  prœbere  angorem  ) 
hominibus,quia  molesti  eslis  Deomeo?Nc  vous 
suffit-il  pas  de  lasser  la  patience  des  hommes, 
sans  lasser  encore  celle  de  Dieu?  Achaz  mé- 
prisait Dieu  en  méprisant  les. ordres  qu'il  don- 
nait à  ses  Prophètes.  Ps.  34.  13.  Cum  mihi 
molesti  essent  (  xôt:o\jç  nupéyeiv,  labores  prœ- 
bere) induebar  cilicio  :  Lorsqu'ils  m'outra- 
geaient, je  me  revêtais  d'un  cilice;  Hebr. 
lorsqu'ils  étaient  malades.  Gen. 39. 10.  Matin. 
26.  10.  Gai.  6.  17.  etc. 

2°  Difficile,  malaisé.  Job.  16.  3.  An  aliquid 
tibi  moleslum  est  (nuPsvo%k£ïv,  molestia  affi- 
cere)  si  loquaris?  Qu'y-a-t-il  de  plus  aisé  que 
de  parler  de  la  sorte?  Hebr.  Quel  avantage 
vous  revient-il  de  parler  ainsi? 

MOLESTE.  —  Avec  fâcherie, sensiblement, 


avec  déplaisir.  D'où  vient,  Moleste  ferre 
(Sveyapih).  Supporter  avec  peine,  être  fâché. 

2.  Mach.  4.  35.  Moleste  ferebant  de  nece  lanlt 
viri  :  Les  Juifs  et  les  nations  mêmes  ne  pou- 
vaient supporter  l'injustice  de  la  mort  d'un 
si  grand  homme  qu'était  le  grand  prêtre 
Onias.  Moleste  accipere  :  Trouver  mauvais. 
Job.  4.  2. 

MOLID,  Heb.  Nativitas.  —  Fils  d'Abisur 
et  d'Abihaïl.  1.  Par.  2.  29. 

MOLIRI.  —  De  moles,  is. 

1°  Entreprendre  quelque  chose,  tâcher, 
s'efforcer  de  la  faire.  2.  Reg.  20.  15.  Molieba- 
tur  (ivvosfv]  destruere  murum  :  Ils  travaillaient 
à  saper  la  muraille.  Judith.  14.  9.  Voy.  In- 
quietudo. 

2°  Machiner,  brasser,  tramer.  Prov.  3.  29. 
Ne  muliaris  (textouviiv)  amico  tuo  malum  :  Ne 
cherchez  point  à  faire  le  mal  à  votre  ami.  2. 
Mac.  3.  4.  D'où  vient,  Fraudes,  ou  insidias 
moliri  :  Tendre  des  pièges,  dresser  des  em- 
bûches. Gen.  42.  31.  2.  Par.  13.  13.  2.  Esdr. 
4.8.  Eslh.  16.  3.  Prov.  1.  18. 

MOLLESCERE.  — Devenir  mou,  s'amollir; 
et  par  métaphore, 

Devenir  lâche  et  timide.  Jer.  Si.  46.  Ne 
forte  mollescat  cor  vestrum:  Ne  devenez  point 
lâches  et  timides. 

MOLL1RE;  paâo-o-etv.  —  Amollir,  rendre 
mou;  et  par  métaphore, 

1°  Amollir,  énerver,  abattre,  affaiblir.  Job. 
23.  16.  Deus  mollivit  cor  meum  :  Dieu  m'a 
abattu  le  courage  par  les  maux  dont  il  m'a 
affligé. 

2°  Adoucir,  rendre  doux  et  flatteur.  Ps.  54. 
22.  Molliti  sunt  (  U-KoCkûvtiv  )  sermones  ejus  su- 
per oleum  :  Ses  paroles  sont  plus  coulantes 
que  l'huile.  Tels  sont  les  discours  des  flat- 
teurs qui  caressent  pour  trahir  et  pour  per- 
dre. Prov.  2.  16. 

MOLLIS,  e;  f*K>axôs-.  —  De  f/aXa/ô?. 

1°  Mou,  tendre.  Sap.  15.  7,  Figulus  mollem 
(àmalôç)  lerram  premens  laboriose  fingit  unum- 
quodque  vas  :  Un  potier  qui  manie  la  terre 
molle  comme  il  lui  plaît,  en  fait  par  son  tra- 
vail toutes  sortes  de  vases. 

2°  Mou,  qui  s'étend,  qui  se  raréfie.  Sap.  2. 

3.  Spiritus  diffundelur  tamquam  mollis  aer 
{yxvvoç):  Nos  esprits  se  dissiperont  comme 
un  air  subtil. 

3°  Mou,  délicat,  doux  au  toucher.  Malth. 
11.  8.  Qui  mollibus  vesliuntur  in  domibus  re- 
gum  sunt:  Ceux  qui  s'habillent  avec  mollesse 
et  délicatesse  sont  dans  les  palais  des  rois. 
Ce  mot  en  cet  endroit  signifie  magnifique  et 
précieux,  parce  que  les  étoffes  fines  et  les  vê- 
lements de  soie,  et  d'autres  choses  pareilles 
qui  sont  molles  et  délicates,  sont  de  grand 
prix,  C'est  ce  que  saint  Luc  exprime  en  ces 
termes,  c.  7.  25.  Qui  in  veste  preliosa  sunt  et 
deliciis,  in  domibus  reguin  sunt. 

4°  Doux,  paisible.  Prov.  15.  1.  Responsio 
mollis  (vTzoniTTXovo-u)  frangït  iram  :  La  parole 
douce,  Gr.  basse  et  soumise,  rompt  !a  colère, 
c  25.  15.  Job.  40.  22. 

5°  Mou,  délicat,  amolli  par  les  délices  ou 
les  plaisirs.  Isa.  47.  1.  Ultra  non  vocaberis 
mollis  et  tenera  :  On  ne  vous  flattera  plus  do 
votre  délicatesse. 
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6°  Mou,  lâche,  paresseux.  Prov.  18.  9.  Qui 
mollis  et  dissolutus  est  in  opère  suo,  frater  est 
sua  opéra  dis.iipantis  :  Celui  qui  est  mou  et 
lâche  dans  son  ouvrage,  est  frère  de  celui 
qui  dissipe  ce  qu'il  a,  ou,  qui  détruit  ce  qu'il 
fait.  La  paresse  n'est  guère  moins  dangereuse 
que  la  prodigalité. 

7°  Impudique,  efféminé.  1.  Cor.  6.  10.  Ne- 
que  molles,  neque  masculorum  concubitores... 
Regnum  Dei  possidebunt  :  Ces  impudiques 
sont,  ou  ceux  qui  se  corrompent  eux-mêmes, 
ou,  comme  plusieurs  l'entendent,  ceux  qui 
se  prostituent  aux  autres  de  même  sexe.  Lut. 
Calamili,  Pathici. 

MOLLITIES,  ei.  —  Mollesse ,  délicatesse. 
Deut.  28.  56.  Tenera  millier  ei  delicata  quœ 
super  ter ram  ingredi  non  valebat ,  nec  pedis 
vestigium  figere  pr  opter  molli tiem  frpvçepénj?) 
et  teneritudinem  ,  invidebit  viro  suo  super 
filii  et  filiœ  carnibus  :  La  femme  tendre  et 
délicate  qui  ne  pouvait  pas  seulement  mar- 
cher, etqui  osait  à  peine  poserun  pied  sur  la 
terre,  àcause  de  son  extrême  mollesse  etdé- 
licatesse,  portera  envie  à  son  mari  de  ce 
qu'il  prend  pour  lui  la  chairde  son  fils  et  de 
sa  fille.  Moïse  prédit  entre  autres  cette  hor- 
rible famine  qui  arriva  au  siège  de  Jérusa- 
lem fait  par  Tite. 

MOLOCH,  Heb,  Regnans.  Voy.  Meichom. 
—  Idole  des  Ammonites  ,  du  mot  hébreu 
"jSd  (Melech),  roi,  comme  si  c'élail  le  souve- 
rain des  dieux  ;  Saturne,  ou  le  Soleil  comme 
roi  des  astres.  Lev.  18.  21.  De  semine  tuo  non 
dabis  ut  consecrelur  idolo  Moloch  :  Vous  ne 
donnerez  point  de  vos  enfants  pour  être  con- 
sacrés à  l'idole  de  Moloch,  c.  20.  v.  2.  3.  4. 
5.  4.  Reg.  23.  10.  etc. 

Cette  consécration  se  faisait  en  deux  ma- 
nières :  1°  Les  prêtres  ayant  reçu  un  enfant 
des  mains  de  son  père,  ils  allumaient  deux 
grands  feux  l'un  près  de  l'autre,  et  faisaient 
passer  cet  enfant  pieds  nus  entre  ces  deux 
feux  ;  quelques-uns  en  mouraient,  d'aulres 
en  échappaient  :  c'est  ainsi  qu'il  est  dit  d'A- 
chaz  et  de  Manassé,  qu'ils  firent  passer  leurs 
enfants  par  le  feu  pour  les  purifier,  k.  Reg. 
16.  3.  Achaz filium  suum  consecravit  transfe- 
rensperignem:  Achaz  consacra  son  fils,  le  fai- 
sant passer  par  le  feu.  2.  Par.  28.  3.  Lustra- 
vit  filios  suos  in  igné  Manasse...  traduxit  fi- 
lium suum  per  ignem.  4.  Reg.  21.  6.  2.  Par. 
33.6. 

Mais  la  seconde  manière  d'offrir  ses  en- 
fants à  l'idole  de  Moloch  était  encore  beau- 
coup plus  crujelle  ;  car  les  pères  les  brûlaient 
en  les  mettant  entre  les  bras  de  cette  idole 
d'airain  lorsqu'elle  était  toute  ardente.  Voy. 
ïophet.  Quelques-uns  croient  qu'Achaz  a 
brûlé  quelques-uns  de  ses  enfants  en  cette 
manière.  Le  mot  hébreu  rendu  par  lustravit, 
2.  Par.  28.  3.  peut  aussi  signifier  v.ombusnt. 
Voy.  Adramelech.  Il  semble  que  cedieuMo- 
loch  est  le  même  que  Baal,  Voy.  Jer.  19.  5. 
c.  32.  35.  et  qu'il  est  rendu  par  le  mot  Rex. 
4.  Reg.  19.  13.  Isa.  37.  13.  comparez  avec  le 
4.   Reg.   18.    34.   Isa.    36.  19.   Voy.   Rem- 

PHAN. 

MOMENTUM,  i.  —  Demovere,  quasi movi~ 
mentum  ;  moment,  poids,  conséquence. 
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l°Un  moment,  un  instant  (aroj^ov,  inseca- 
bile).  1.  Cor.  15.  52.  In  momento  («rrtypi  , 
Punctum),  in  ictuoeuli  :  En  un  moment;  le 
changement  des  corps  des  élus  en  un  état  in- 
corruptible par  la  résurrection  se  fera  en 
un  moment.  Luc.  4,  5.  San.  18.  12.  Dan. 
14.41. 

2°  Un  peu  de  temps.  Thren.  4.  6.  Quœ  sub- 
versa est  in  momento  (uarnep  o-7rou&j5,  Quasi  re- 
pente) :  La  ville  de  Sodome  fut  renversée  en 
peu  de  temps.  Isa.  54.  8.  etc.  D'où  vient,  Ad 
momentum  :  Pour  un  peu  de  temps.  Rulh.  2. 
7.  Isa.26.20.  l.Esd.9.8. 

3°  Temps  propre  et  destiné  de  Dieu  pour 
quelque  chose.  Act.  1.  7.  Non  est  vestrum 
nosse  tempora  vel  momenta  (xoupôç,  Opportu- 
nitas)  quœ  posuit  Pater  in  sua  potestale  :  Ce 
n'est  pas  à  vous  à  connaître  les  temps  ou  les 
moments  dont  le  Père  a  réservé  la  disposi- 
tion à  son  pouvoir.  1.  Thess.  5.  1.  Voy. 
Tempus. 

4°  Un  petit  grain  qui  donne  à  peine  la 
moindre  inclination  à  la  balance.  Sap.  11. 
23.  Tamquam  momentum  (fonri)\staterœ , sic  est 
ante  te  orbis  terrarum  :  Tout  le  monde  est 
devant  vous  comme  ce  petit  grain  qui  donne 
à  peine  la  moindre  inclination  à  la  balance  : 
Dieu  gouverne  le  monde  avec  la  même  faci- 
lilé  qu'un  homme  qui  tient  entre  ses  mains 
une  balance,  fait  pencher  le  point  de  l'aiguille 
de  quelque  eôlé  qu'il  veut,  et  que  le  moindre 
rayon  du  soleil  dissipe  la  rosée  du  malin. Isa. 
40. 15.  Toute  la  force  des  hommes  est  aussi 
peu  comparable  à  celle  de  Dieu,  qu'un  grain 
de  sable  dans  une  balance  peut  servir  de 
contre-poids  à  une  énorme  pesanteur. 

MOMENTANEUS,a,  um.  —  Ce  qui  passe 
vile,  ce  qui  dure  peu  de  temps.  2.  Cor.  4. 
17.  Quod  in  prœsenti  est  momenlaneum  (tô 
Tr«po:-oziy.x)  et  levé  tribulationis  noslrœ  supra 
modum  in  sublimitate  œternumgloriœ  pondus 
operatur  in  nobis  :  Le  moment  si  court  et  si 
léger  des  afflictions  que  nous  souffrons  en 
celle  vie  produit  en  nous  le  poids  éternel 
d'une  souveraine  et  incomparable  gloire. 
Voy.  Levis  et  Pondus. 

MONERE  ;  vou0£TEfv.  —  De  l'ancien  verbe 
meneo  ,  ou  meno  ;   d'où  vient  ,  memini  de 

1°  Avertir  quelqu'un  de  quelque  chose. 
Judic.  1.  14.  Monuit  eam  vir  suus  ut  peteret  a 
pâtre  suo  agrum;  Gr.  movit  :  Olhoniel,  mari 
d'Axa,  l'avertit  de  demander  un  champ  à  son 
père.Tob.  10.13.  Esth.  4.8. 

21  Avertir,  instruire,  donner  des  avis  salu- 
taires. Act.  20.  31.  Cum  lacrymis  monens 
unumquemque  vestrum  :  Saint  Paul  com- 
mande aux  prêtres  de  l'Eglise  d'Ephèse  qu'il 
fil  venir  à  Milel,  de  veiller  sur  leur  trou- 
peau, en  se  souvenant  qu'il  n'a  point  cessé 
ni  jour  ni  nuit,  durant  trois  ans,  d'averlir  et 
d'instruire  chacun  d'eux.  Rom.  15.  14,  1. 
Cor.  4.  14.1.  Thess.  5.  12.  elc. 

MON1TUM,  i.  —  Avis,  remontrance.  Deut. 
21.  20.  Monita  nostra  audire  contemnit  :  Il 
méprise  nos  remontrances.  Une  des  ordon- 
nances que  Dieu  avait  commandé  à  son  peu- 
ple d'observer,  était  que  le  père  et  la  mère 
présenteraient  leur  fils  opiniâtre,  rebelle  el 
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incorrigible,  aux  anciens  de  leur  ville  ,  et 
qu'il  serait  lapidé  par  tout  le  peuple  et  puni 
de  mort.  Tob.  1.  15. 

MONETA,  je. — Du  verbe  monere  ,  parce 
que  la  marque  du  prince  qui  s'imprime  sur 
la  monnaie  nous  y  avertit  du  prix  et  de  la 
valeur. 

Monnaie.  Gen.  23.  1G.  Abraham  appendit 
pecuniam  quam  Ephron  postulaverat  qua- 
dringenlos  siclos  probatœ  monelœ  publicœ  : 
Abraham  Ot  peser  quatre  cents  sicles  qu'E- 
phron  lui  avait  demandés,  et  les  paya  en 
bonne  monnaie  reçue  de  tout  le  monde. 

MON1LE,  îs.  —De  monere.  1°  Collier  ,  or- 
nement qu'on  met  autour  du  cou.  Judic.  8. 
26.  Absque ornamentis  et  monilibus  (ôf^to-xo?)  : 
Les  pendants  d'oreilles  que  Gédéon  avait  de- 
mandés à  ces  trois  ccnis  hommes  choisis  par 
l'ordre  de  Dieu  ,  se  trouvèrent  peser  mille 
sept  cents  sicles  d'or,  sans  les  ornements  et 
les  colliers  précieux.  Celle  sorte  d'ornement 
se  donnait  pour  quelque  belle  action  dont 
elle  servait  de  marque  et  de  monument  ;  ce 
qui  l'a  fait  appeler  monile.  Cant.  1.  9.  Collum 
tuum  sicut  monilia  ;  Votre  cou  est  si 
beau  qu'il  égale  par  sa  rondeur  et  par  sa 
blancheur  les  plus  beaux  colliers  de  perles, 
c.  7.  1.  Voy.  Junctura.  Jerem.  4.  30.  Osée. 
2.  13. 

2° loyaux,  perles,  pierres  précieuses.  Isa. 
3. 19.  c.  61.  10.  lndumenlo  jastiiiœ  circumde- 
dit  me  quasi  sponsum  decoratum  corona  ,  et 
quasi  sponsam  ornalam  monilibus  (ipéMia, 
y.ôapoç)  suis  :  Il  m'a  parée  des  ornements  de 
la  juslice  comme  un  époux  qui  a  la  cou- 
ronne sur  la  léte,  et  comme  une  épouse  parée 
de  toutes  ses  pierreries.  Ces  paroles  regar- 
dent Jésus-Christ  qui  est  l'époux  et  l'épouse: 
comme  époux  et  comme  chef,  il  porte  la  cou- 
ronne, et  il  est  assis  à  la  droite  de  son  Père  ; 
et  comme  épouse  ,  il  est  l'Eglise  répandue 
sur  la  terre  qui  est  son  véritable  corps,  et 
qui  est  parée  des  vertus  et  des  dons  du 
Saint-Esprit,  comme  des  pierreries  et  des  or- 
ments.  Ezech.  7.  20. 

MON1MENTUM,  i,  ou  MONUMENTUM  ; 
p^fiôiTuvov.  —  Du  verbe  monere. 

Marque,  souvenir,  tout  ce  qui  sert  pour 
conserver  la  mémoire  de  quelque  chose. 

1°  Marque,  souvenir,  ce  qui  fait  ressouve- 
nir. Mal.  3. 16.  Scriptus  est  liber  monumenti 
coram  eo  timentibus  Dominum  :  Il  a  fait 
écrire  un  livre  qui  lui  doit  servir  de  monu- 
ment en  faveur  de  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur.  C'est  uneexpression  figurée,  pour 
marquer  que  Dieu  ne  les  oubliera  pas.  Exod. 
12.  14.  Jos.  4.  7.  elc.  Ainsi,  Lev.  24.  7.  Utsit 
panis  in  monumentum  oblalionis  Domini  : 
Afin  que  ce  pain  soit  un  monument  de  l'obla- 
tion  faite  au  Seigneur  ;  autr.  afin  que  cet  en- 
cens soit  un  monument  de  l'oblation  qu'on 
fait  de  pain  au  Seigneur.  Ce  sens  est  confor- 
me à  l'Hébreu,  qui  marque  que  l'encens  de- 
vait être  brûlé  à  la  place  du  pain,  pour  signe 
de  l'oblation  que  l'on  en  faisait  à  Dieu. 

2°  Monument,  sépulcre,  tombeau.  Luc.  11. 
44.  Estis  ut  monumenta  (p>?fmov,  ^f*a)  : 
Jésus-Christ  reprochant  aux  pharisiensleur 
hypocrisie  et  leur  attache  superstitieuse  à  con- 


server la  pureté  extérieure,  pendant  qu'ils  né* 
gligeaient  celle  du  cœur  ,  les  compare  aux 
sépulcres  qui  ne  paraissent  point,  et  que  les 
hommes  qui  marchent  dessus  ne  connaissent 
point.  Apoc.  11.  9.  Corpora  eorum  non  sinent 
poni  in  tnonumentis  :  Ils  ne  permettront  pas 
que  les  corps  des  deux  témoins  soient  mis 
dans  le  tombeau.  Gen.  23.  v.  6.  20.  c.  35.  20. 
Matth.  8.28.  elc. 

MONS,  tis  ;  S/30?.  Voy  Collis.  —  De  pévw  , 
maneo,  parce  qu'une  montagne  ne  branle 
point  de  sa  place,  et  demeure  ferme  ;  quasi 

1°  Une  montagne,  une  éminence.  Psal.  10. 
2.  Transmigra  in  monlem  :  Passez  sur  quel- 
que montagne  pour  vous  sauver  ;  Gr.  in 
montes  :  Passez  de  montagne  en  montagne 
pour  échapper  aux  poursuites  dcSaiïl.  Psal. 
35.  7.  Justitia  tua  sicut  montes  Dei:  Votre 
justice  est  comme  les  plus  hautes  monta- 
gnes :  les  Hébreux  expriment  les  choses 
grandes  et  relevées  par  les  noms  de  monta- 
gne et  de  nuée.  Voy.  Nubes  ;  et  se  servent 
aussi  du  nom  de  Dieu  pour  exprimer  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  et  de  plus  excellent. 
Ps.  103.  v.  6.  8.  10.  Prov.  8.  25.  etc.  De  ce 
mot  viennent  ces  façons  de  parler  figurées  , 
savoir  ,  que  les  monlagnes  louent  Dieu  ; 
parce  qu'elles  portent  les  hommes  à  le  louer. 
Ps.  148.  9. Qu'ellesse  réjouissent, pourexpri- 
mer  la  joie  des  hommes.  Ps.47. 12.  Ps.  97.  8. 
Montes  exultabunt  a  conspeclu  Domini  :  Les 
monlagnes  tressailliront  de  joie  à  la  pré- 
sence du  S;  igneur.  Isa.  44.  23.  c.  49.  13.  c. 
55.  12.  elc.  Quand  Dieu  fait  éclater  son  pou- 
voir ;  soit  dans  la  punition  des  méchants, 
soit  dans  la  délivrance  des  bons  :  l'Ecriture 
dit  qu'il  ébranle  les  montagnes,  qu'il  les 
foudroie,  et  qu'il  les  fait  fumer,  qu'il  les  fait 
fondre,  qu'il  les  renverse,  et  qu'il  les  trans 
porte  dans  la  mer  ,  qu'il  les  enflamme,  et 
qu'il  les  réduit  en  plaines.  Deut.  32.22.  Job. 

9.  5.  c.  28.  9.  Ps.  17.  8.  2.  Reg.  22. 8.  Ps.  45. 
v.  3.  4.  Ps.  96.  5.  Ps.  103.  32.  Habac.  3.  v.6. 

10.  etc.  Voy.  Exultabe.  Les  monlagnes  re- 
çoivent la  paix  et  la  justice,  quand  ces  ver- 
tus régnent  dans  un  Etat.  Ps.71.  3.  Susci- 
piant  montes  pacem  populo  :  Que  la  paix  et 
la  justice  descendent  du  ciel  sur  le  peuple 
Juif.  Voy.  Colles.  Cette  paix  et  cette  justice 
régnent  dans  un  pays,  lorsque  les  grands  la 
reçoivent  les  premiers,  et  que  d'eux  elle  se 
répand  ensuite  sur  tous  les  peuples.  Si  ce 
psaume  s'explique  du  règne  du  Messie  ,  qui 
est  roi,  étant  Dieu,  et  fils  de  roi,  étant  fils  de 
Dieu  ;  alors  on  entend  par  les  montagnes  et 
les  collines,  les  apôtres  et  les  hommes  apo- 
stoliques. Les  montagnes  qui  coulent  le  vin 
elle  lait,  signifient  l'abondance  des  biens 
dont  un  pays  regorge.  Joël.  3.  18.  Voy. 
Colles. 

Parce  que  les  montagnes  sont  fermes  et 
immobiles  ;  leur  profondeur  marque  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fort  et  de  plus  puissant.  Ps.  94. 
4.  Altitudines  montium  ipsius  sunt  :  La  pro- 
fondeur des  montagnes  est  au  pouvoir  de 
Dieu  ;  selon  d'autres,  le  haut  ;  Gr.  ô^oc,  pour 
marquer  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé.  Zach.  6. 
1 .  Voy ,  Arcus.  Il  y  a  plusieurs  noms  de  mon- 


1*07 


DICTIONNAIRE  DE   PHILOLOGIE  SACREE. 


1108 


tagnes ,  qui  se  trouveront  chacune  en  leur 
endroit. 

2'  Un  pays  plein  de  montagnes  ,  comme 
la  Chananée.  Ps.  77.  54.  Ezech.  6.  v.  2.  3.  c. 
36.  1.  Exod.  15.  17.  Introduces  eos  ctplanta- 
bis  in  monte  hœreditalis  luœ  ;  Vous  les  intro- 
duirez et  les  établirez  sur  cette  montagne  ; 
c'est-à-dire,  dans  cette  terre  ,  où  votre  peu- 
ple, qui  était  votre  héritage,  devait  habiter: 
on  le  peut  entendre  principalement  du  mont 
de  Sion  ,  que  Dieu  avait  choisi  comme  son 
héritage.  3.  Reg.  20.  v.  23.  28.  DU  montium, 
dii  sunt  corum;  Leurs  dieux  sont  les  dieux 
des  momagnes  :  Les  Syriens  qui  jugeaient 
dos  Israélites  par  les  autres  nations,  s'ima- 
ginaient que  les  dieux  qu'ils  faisaient  profes- 
sion d'adorer,  étaient  les  dieux  des  monta- 
gnes; parce  que  Samarie,  Béthel  et  Dan  ,  et 
tous  les  lieux  élevés  du  royaume  d'Israël , 
étaient  pleins  d'autels.  Les  idoles  mêmes  sont 
désignées  sous  le  nom  des  montagnes  sur 
lesquelles  on  les  adorait.  Jer.  3.  23.  Voy. 
Collis  5°.  Ezech.  6.  2.  Pone  faciem  tuam  ad 
montes  Israël  :  Tournez  le  visage  vers  les 
montagnes  d'Israël,  prophétisez  ce  qui  leur 
doit  arriver.  Le  Prophète  doit  s'adresser  aux 
montagnes  ,  parce  que  c'était  sur  elles  que 
les  plus  grandes  abominations  se  commet- 
taient. Quelques-uns  entendent  par  là  toute 
la  Judée,  qui  était  pleine  de  montagnes  ; 
comme  Ezech.  7.  l.Prope  est  dies  occisionis, 
et  non  gloriœ  montium  :  Le  jour  du  carnage 
des  hommes  est  proche,  et  non  de  la  gloire 
des  montagnes  ;  c'est-à-dire  ,  de  la  Judée. 
Ainsi,  Mons  filiœ  Sion  :  C'est  Jérusalem  qui 
était  située  sur  une  montagne.  Isa.  10.  32. 
c.  16.  1.  Mons  Seir  ou  Mons  Esau  :  Le  pays 
d'Idumée.  Gen.  36.  v.  8.  9.  Abd.  v,  8.  9.  19. 
2i.  et  ainsi  des  autres  ;  comme  Mons 
Ephraim  ;  Le  pays   où   habitait  cette  tribu. 

I.  Reg.  1.  1.  c.  9.  3.  c.  14.  22.  etc.  Voy. 
Ephraim.  Le  pays  où  était  le  royaume  des 
dix  tribus  s'appelle  Mons  Israël.  Jos.  11.  16. 
Soit  par  anticipation,  soit  que  ce  livre  ait 
été  recueilli  des  annales  sacrées  par  quel- 
qu'un qui  s'est  servi  des  noms  qui  étaient 
en  usage  de  son  temps.   Voy.   Mas,  in  Jos. 

II.  16.  Mons  templi  ;  La  montagne  du  tem- 
ple ;  c'est  la  montagne  où  a  été  bâti  le  tem- 
ple. Mich.  3.  12.  1.  Mac.  13.  53.  c.  16.  20. 
Mons  testamenti  :  La  montagne  de  l'alliance; 
Hebr.  sur  la  montagne  de  l'assemblée;  f.  e. 
sur  la  montagne  de  Sion,  où  le  temple  était 
bâti  ;  tous  les  Juifs  s'assemblaient  pour  ado- 
rer. Isa.  14. 13. 

3°  Quelques  montagnes  particulières; 
comme  le  Liban.  Voy.  Libands. 

Le  mont  Sinaï.  Ps.  113.  v.  4.  6.  Montes 
exsultastis  :  Montagnes,  vous  avez  sauté  de 
joie.  Voy.  Exsultare.  Num.  10.  33.  Hebr.  8. 
5.  c.  12.  v.  18.20. 

Le  mont  de  Sion.  Deut.  33.  19.  Levavi 
oculos  meus  in  montes  :  J'ai  élevé  les  yeux 
vers  le  mont  de  Sion,  où  était  le  tabernacle  ; 
selon  d'autres,  J'ai  levé  les  yeux  au  ciel  ; 
parce  que  c'était  sur  celte  montagne  que  le 
temple  a  été  bâti,  où  Dieu  avait  choisi  sa 
demeure  :  elle  est  appelée,  la  montagne  de 
Dieu,  Ps.  67.  v.  16.  17.  Mons  Dei,  mons  pin- 


guis  :  La  montagne  de  Dieu  est  une  monta- 
gne grasse.  Deut.  33.  19.  Isa.  2,3.  Mich.  k, 
v.  1.2.Ps.23.3. 

La  montagne  sainte.  Ps.  3.  5.  Exaudivit 
me  de  monte  sancto  suo  :  Le  Seigneur  m'a 
exaucé  du  haut  de  sa  sainte  monlagne.  Ps. 
14.  1.  Ps.  42.  3.  Ps.  47.  2.  Isa.  57.  13.  Mais 
tous  ces  endroits  se  doivent  aussi  entendre 
du  ciel,  dont  le  mont  de  Sion  était  la  figure  ; 
ou  de  l'Eglise  ,  parce  que  le  temple  y  était 
bâti.  Ps.  86.  l.Fundamenta  ejus  in  montibus 
sanctis.  Voy.  Sion.  Ainsi ,  Mons  domus  Do- 
mini  :  La  montagne  sur  laquelle  se  bâtira  la 
maison  du  Seigneur.  Isa.  2.  2.  Mich.  4.  1. 
C'est  visiblement  l'Eglise  chrétienne  ,  dont 
ces  prophètes  prédisent  de  concert  l'établis- 
sement. Et  erit  in  novissimis  diebus  prœpa- 
ralus  mons  domus  Domini  in  vertice  montium, 
et  fluent  ad  eum  omnes  gentes  :  Dans  les  der- 
niers temps  ,  la  monlagne  sur  laquelle  se 
bâtira  la  maison  du  Seigneur,  sera  fondée 
sur  le  haut  des  monts,  et  toutes  les  nations 
y  accourront  en  foule.  Celte  prophétie  si 
claire  du  Messie  et  de  l'établissement  de 
l'Eglise,  estd'aulantplus  authentique, qu'elle 
a  été  rapportée  par  ces  deux  prophètes  si 
célèbres  en  un  même  temps  ,  et  en  mêmes 
termes.  De  même  aussi ,  Mons  sanctificatus, 
Zach.  8.  3.  Mons  Domini  exercituum ,  mons 
sanctificatus  :  La  montagne  du  Seigneur  des 
armées  sera  appelée  la  montagne  sainte  :  c'est 
encore  une  prédiction  de  l'Eglise  ,  que  Dieu 
sanctifie  par  sa  présence,  et  y  reçoit  les  obla- 
tions  d'un  peuple  saint  et  consacré  à  son  ser- 
vice. 

Le  mont  Thabor.  Matlh.  17.  1.  Ducit  illos 
in  montem  excelsum  :  Il  les  mena  sur  une 
haute  montagne.  Marc.  9.  1.  Luc.  9.  28.  C'est 
où  l'on  croit  queNoIrc-Scigneur  s'est  trans- 
figuré. Saint  Pierre  l'appelle  aussi  pour  Gela 
la  montagne  sainte.  2.  Pelr.  1.  18. 

Le  mont  Moria  ;  c'est-à-dire ,  de  vision. 
Gen.  22.  v.  2.  Parce  que  Dieu  y  devait  ap- 
paraître à  Abraham,  v.  14.  In  monte  Domi- 
nas videbit,  ou  videbitùr  :  Le  Seigneur  verra 
sur  la  montagne,  ou,  sera  vu  sur  la  monta- 
gne. Voy.  Visio.  Mich.  7.  12.  De  monte  ad 
montem  :  Depuis  les  montagnes  de  l'Assyrie 
jusqu'à  celles  de  la  Judée.  Ainsi,  Dan.  11.  45. 
Figet  tabernaculum  suum  super  montem  in- 
clytum  et  sanctum  ;  Antiochus  Epiphaue,  fi- 
gure de  l'Antéchrist,  dressera  ses  tentes  sur 
la  montagne  célèbre  et  sainte:  on  croit  que 
c'est  celle  des  Oliviers.  Voy.  Apadno.  Zach. 
14.  4.  Scindntur  mons  Olivarum  ex  média 
parte  sui  ad  Orientem  et  ad  Occidentem,  prœ- 
rvpto  grandi  valde  .-La  montagne  des  Oliviers 
se  divisant  en  deux  par  le  milieu  du  côté  d'O- 
rient et  du  côté  d'Occident,  laissera  une  fort 
grande  ouverture.  Ce  tremblement  de  terre 
que  le  Prophète  prédit ,  pourrait  avoir  été 
l'un  des  prodiges  qui  précédèrent  la  prise  de 
Jérusalem  par  Anliochus  Epiphane  pendant 
quarante  jours.  2.  Mach.  5.  27. 

Mons  modicus.  Ps.  41.  7.  Memor  ero  tui  de 
terra  Jordanie  ,  et  Hcrmoniim  a  monte  mo~ 
dico  :  Je  me  souviendrai  de  vous,  de  la  terre 
du  Jourdain,  du  montHermon,  et  de  la  petite 
montagne  où  je  suis  exilé;  Hebr.  A  monte 
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Missar  :  C'est,  ou  un  nom  de  montagne,  ou 
une  petite  montagne,  du  verbe  hébreu  (iV'J 
Tsaghar),  parvum  esse. 

4°  Les  forteresses  ou  les  villes  fortes.  Isa. 
13.  2.  Super  montem  caliginosum  levate  si- 
gnum  :  Levez  l'éiendard  sur  la  montagne 
couverte  de  nuages  :  celle  montagne  couverte 
de  ténèbres  est  la  ville  de  Babylone,  située 
dans  un  lieu  humide  sur  l'Eu ph rate  :  elle  est 
appelée  montagne,  à  cause  de  ses  tours  et  de 
ses  bastions,  et  de  la  magnificence  qui  la 
rendait  orgueilleuse.  Jer.  51.  25.  Ezeeh.  38. 
20.  Amos.  4.  1.  Mich.  3.  15.  Ainsi,  Jer.  13. 
16.  Aniequam  o (fendant  pedes  veslri  ad  mon- 
tes caliginosos  :  Avant  que  vous  tombiez  tout 
fatigués  du  chemin  près  des  murs  de  Baby- 
lone  ;  c'est-à-dire,  avant  que  vous  y  soyez 
emmenés  captifs. 

5°  Les  rois,  les  princes,  les  superbes  etles 
orgueilleux  marqués  par  les  montagnes  et 
les  collines.  Voy.  Collis.  Num.  3.  1.  Hab.  3. 
6.  Voy.  Spéculum.  Mich.  6.  2.  Contende  judi- 
cio  adversum  montes  :  Soutenez  ma  cause 
contre  les  montagnes;  c'est-à-dire,  contre  les 
grands,  ou  contre  les  idolâtres,  qui  adoraient 
sur  les  hautes  montagnes. 

G°  Une  grande  puissance.  Jerem.  51.  25. 
Mons  pestifer  :  C'est  Babylone.  Zach.  4.  7. 
Apoc.  8.  8.  Dan.  2.  35.  Fadas  est  mons  ma~ 
gnus  :  La  pierre  qui  avait  frappe  la  statue, 
devint  une  grande  montagne  :  cela  marquait 
que  le  royaume  de  Jésus-Christ,  si  petit  dans 
ses  commencements,  est  ensuite  devenu  une 
grande  montagne,  et  a  rempli  toute  la  terre. 

MONTANUS,  a,  um;  ôpivôf.  —  Montueux, 
plein  de  montagnes.  Deut.  2.  37.  (Absque) 
urbibus  montanis  :  Depuis  Aroër,  qui  est  sur 
le  bord  du  torrent  d'Arnon,  ville  située  dans 
la  vallée  jusqu'à  Galaad,  rien  n'a  pu  échap- 
per des  mains  des  Hébreux...  hors  les  villes 
sur  la  côte  des  montagnes.  Jos.  10.  40.  c.  11. 
16.  etc.  D'où  vient,  Montana,  ornm  ;  pays  de 
montagnes.  Luc.  1.  v.  39,65.  Abiit  in  mon- 
tana  cum  feslinatione  ;  Gr.  in  montanam  , 
suppl.  regionem  :  Marie  s'en  alla  en  diligence 
vers  le  pays  des  montagnes.  Num.  13.  30. 
Deut.  1.  24.  Jos.  2.  22.  c.  10.  6.  elc.  Les  Hé- 
breux appellent  du  mot  "Vin  (Hor)  un  lieu 
plein  de  montagnes. 

MONTOSUS  ,  a  ,  dm  ,  ou  MONTUOSUS  ,  a, 
cm  ;  àpeivôç  —  Montueux  ,  plein  de  monta- 
gnes. Judith.  7.  §.Inter  montosa  .-Les  Israé- 
lites se  mirent  dans  des  lieux  pleins  de  mon- 
tagnes où  il  y  avait  de  petits  sentiers  et  des 
passages  étroits.  Deut.  11.  11.  Montuosa  est 
et  campestris  de  cœlo  expectans  pluviam  :  La 
terre  de  Chanaan  n'est  pas  comme  celle  de 
l'Egypte  ;  mais  c'est  une  terre  de  montagnes 
et  de  plaines,  qui  attend  les  pluies  du  ciel.  La 
fertilité  de  l'Egypte  était  un  effet  ordinaire  du 
débordement  des  eaux  du  Nil  ;mais  celle  de  la 
terre  de  Chanaan  dépendait  des  pluies  toutes 
gratuites  du  ciel  :  c'est  ce  qui  les  engageait 
à  être  toujours  fidèles  à  Dieu.  Jer.  17.  26.  c. 
33.  13. 

MONSTRARE,  Se*xweiv.— 1°  Montrer,  faire 
voir,  déclarer.  Gènes.  12.  1.  Act.  7.  3.  Veni 
in   lerram  ,  quam  monstravero   tibi  :  Venez 


dans  la  terre  que  je  vous  montrerai.  Gènes. 
22.  2.  Exod.  25.  40.  etc. 

2°  Apprendre,  enseigner.  Prov.  4. 11.  Viam 
sapientiœ  monstrabo  (SiSâ<nœiv)  tibi  :  Je  vous 
montrerai  la  voie  de  la  sagesse. 

MONSTRUM,  i;  Téf«?.  —  De  moneo  ,  quasi 
monestrum. 

1°  Un  prodige  ,  un  signe  extraordinaire 
dans  les  choses  naturelles.  Sap.  8.  8.  Mon- 
stra scit  antequam  fiant  :  La  Sagesse  connaît 
les  prodiges  avant  qu'ils  paraissent  ;  c'est-à- 
dire,  les  comèles  et  les  éclipses,  et  les  autres 
choses  extraordinaires  qui  arrivent  dans  la 
nature. 

2°  Un  spectre  qui  paraît;  soit  sur  la  terre. 
Sap.  17.  14.  Aliquando  monstrorum  (fâc-pa) 
exagilabantur  timoré:  Les  Egyptiens  étaient 
effrayés  par  les  spectres  qui  leur  apparais- 
saient ;  soit  en  l'air.  2.  Mac.  5.  4. 

3°  Prodige,  miracle  ,  effet  merveilleux  de 
la  puissance  de  Dieu.  Sap.  19.  8.  Videntes 
tua  mirabilia  et  monstra  :  Les  Hébreux  pas- 
sèrent la  mer  Rouge  en  voyant  vos  merveil- 
les et  vos  prodiges,  c.  17.  9.  Eccli.  45. 2.  Dans 
cet  endroit,  il  s'agit  des  prodiges  que  Moïse 
fit,  soit  en  Egypte,  soit  dans  le  désert,  v.  24. 
Fecit  illis  monstra:Le  Seigneur  fil  éclater  des 
prodiges  contre  eux,  et  les  punit  d'une  ma- 
nière inouïe  ;  la  terre  s'étant  ouverte  sous 
les  pieds  des  uns,  et  la  flamme  ayant  dévoré 
les  autres.  2.  Mac.  5.  4.  Rogabant  in  bonum 
monstra  converti  :  Tous  priaient  Dieu  que  ces 
prodiges  tournassent  à  leur  avantage;  Gr. 
tVty«v-ta,  ostentum. 

4°  Hommes  monstrueux  ,  d'une  grandeur 
prodigieuse  (yîya?).  Num.  13.  34.  Ibi  vidimns 
monstra  quœdam  :  Ceux  qui  avaient  été  con- 
sidérer la  terre,  rapportèrent  qu'ils  y  avaient 
vu  des  hommes  qui  étaient  monstrueux. 

MOOS,Hebr.  Lignum.  —  Le  fils  aîné  de 
Ram.  1.  Par.  2.  27. 

MOPHION.  Hebr.  Ex  ore.  —  Fils  de  Ben- 
jamin. Gen.  46.  21. 

MORA,  Mi  —  De  psipeo  ,  divido  ;  parce  que 
le  délai  met  des  intervalles  dans  le  temps  ; 
ou  de  pvii    mansio. 

1°  Délai,  retardement.  1.  Esdr.  7.  21.  De- 

crevi ut  quodeumque  petierit  a  vobis  Es- 

dras...  absque  mora  {hol^ç ,  prompte)  detis  ; 
Je  commande  (dit  Artaxerxès  à  tous  les  tré- 
soriers de  son  épargne)  que  vous  donniez 
sans  délai  à  Esdras  tout  ce  qu'il  vous  deman- 
dera. D'où  vient  Moram  facere  (^ovîÇeiv)  : 
Retarder,  différer.  Habac.  2.  3.  Si  moram 
fecerit,  expecta  illum.  Le  Prophète  parle  de 
la  ruine  de  Babylone,  et  de  la  délivrance  des 
Juifs,  comme  aussi  de  la  venue  du  Messie 
Exod.  12.  39.  c.  32.  1.  Matlh.  24.  48.  etc. 

2°  Repos,  consistance.  1.  Par.  2.  15.  Dies 
nostri  quasi  umbra  super  terrain,  et  nulla  est 
mora  (wo^ov^,  sustentatio)  :  Le  cours  de  nos 
jours  s'enfuit  avec  autant  de  vitesse  que 
l'ombre,  sans  qu'on  puisse  l'arrêter. 

MORARI.  —  1°  Attendre,  différer.  Eccl.  5. 
3.  Si  quid  vovistis  Deo,  ne  moreris  (^povîÇstv) 
reddere  :  Si  vous  avez  fait  un  vœu  à  Dieu,  ne 
différez  point  de  le  rendre.  Deut.  23.  21.  Gen. 
45.  9.  Judic.  5.  28.  Dan.  9.  19.  Psal.  6.  69. 
6.  etc. 
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2"  Demeurer,  passer  le  temps  quoique  part; 
soit  pour  peu  de  temps.  2.  Reg.  17.  16.  Ne 
moreris  (avàiÇeo-flai)  nocte  hac  in  campestribus  : 
Ne  demeurez  point  cette  nuit  dans  les  plaines 
du  désert,  c.  19.  32.  Soit  pour  longtemps ,  y 
faire  sa  demeure.  Gon.  13.  12.  Lot  vero  mo- 
ralus  est  in  oppidis  :  Lot  fit  sa  demeure  dans 
les  villes,  c.  21.  20.  c.  26.  8.  E\od.  2.  15.  2. 
Reg.  2. 18.  Job.  39.  9.  etc.  Voy.  Portus.  Etre, 
se  trouver.  Job.  41.  13.  In  collo  ejus  morabi- 
tur  fortitudo  :  La  force  est  dans  son  cou. 
Prov.  14.  9.  Jer.  4.  14. 

3°  Loger,  passer  la  nuit.  Luc.  21.  37.  No- 
clibus  vero  exiens  morabatur  (  «O^tÇso-Sat)  in 
monte  qui  vocntur  Oliveli  :  Jésus-Christ  sor- 
tait la  nuit  du  temple  ,  où  il  enseignait  le 
jour,  et  se  relirait  sur  la  montagne  des  Oli- 
viers, oùil  passait  la  nuit.  1.  Par.  4.  v.  27.33. 

4°  Etre  assidu  ,  demeurer  avec  attache- 
ment. Esth.  2.  21.  Ad  régis  januam  moraba- 
tur  (Bepuirsveiv  ,  ministrare)  :  Mardochée  de- 
meurait avec  attachement  à  la  porte  du  roi. 
c.  12.  1.  Eccli.  14.  v.  22.  28.  De  ce  mot  vien- 
nent ces  façons  de  parler  figurées  ,  Morari 
(eîvoct,  esse)  in  corpore  :  Etre  dans  un  corps 
mortel  sujet  aux  souffrances.  Hebr.  13.  3. 

Morari  in  amariludinibus  :  Ne  se  proposer 
que  ce  qui  fait  de  la  peine  et  du  chagrin.  Job. 
17.  2.  In  amaritudinibus  moratur  oculus 
meus  :  Je  ne  vois  devant  moi  que  chagrin  et 
déplaisir. 

MORASTHI,  Hebr.  Hœres.  —  Petit  lieu  de 
la  tribu  de  Juda.  Jer.  26.  18.  Michœas  de  Mo- 
raslhi  fait  :  Le  prophète  Michée  était  de  Mo- 
raslhi,  village  situé  près  d'Eleuthéropolis, 
du  côté  du  Levant  :  c'est  pourquoi  il  s'ap- 
pelle Morasthites,  œ.  Mich.  1.  1.  Verbum 
Domini  quod  factum  est  ad  Michœam  Mora- 
sthiten  :  Voici  les  paroles  que  le  Seigneur  a 
dites  à  Michée  de  Moraslhi. 

MORDERE  ;  Sàxvetv.  —  Ou  de  pô/>ov  l'5w,  ou 
de  [/.lipcù  l'Swv,  divido  edens. 

1°  Mordre  comme  font  les  chiens  et  les  au- 
tres animaux.  Gen.  49.  17.  Fiat  Dan  coluber 
in  via,  cérastes  in  semita  mordens  ungulas 
equi ,  ut  cadat  ascensor  ejus  rétro  :  Que  Dan 
devienne  comme  un  serpent  dans  le  chemin, 
et  comme  un  céraste  dans  le  sentier,  qui  mor- 
dra le  pied  du  cheval ,  afin  que  celui  qui  le 
monte  tombe  à  la  renverse  :  on  dit  que  le 
céraste  mord  le  pied  du  cheval  pour  faire 
tomber  celui  qui  est  dessus.  Voy.  Cérastes. 
Eccl.  10.  8.  Qui  dissipât  sepem  mordebit  eum 
coluber  :  Celui  qui  rompt  la  haie  de  son  voi- 
sin pour  lui  faire  tort,  sera  mordu  par  les 
couleuvres  ,  auxquelles  elle  servait  de  re- 
traite, v.  11.  Amos.  5.  19.  c.  9.  3.  D'où  vien- 
nent ces  façons  de  parler. 

Mordere  labia  ;  se  mordre  les  lèvres  ;  c'est 
ce  que  fait  l'impie  qui  couvre  quelque  mau- 
vais dessein.  Prov.  16.  30.  Quoi  qu'il  fasse 
pour  se  cacher,  sa  méchanceté  paraît  au  de- 
hors par  l'agitation  de  son  corps,  il  se  mord 
les  lèvres,  et  paraît  inquiet. 

Mordere  dentibus  suis  .-Manger  avec  excès 
et  se  repaître  de  présents  :  ce  qui  se  dit  des 
faux  prophètes.  Mich.  3.  5.  D'autres  l'enten- 
dent des  médisances  et  des  outrages  qu'ils 
faisaient  à  ceux  qui  leur  résistaient. 
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2°  Outrager,  perdre,  ruiner.  Gai.  5.  15. 
Quod  si  invicem  mordetis  et  comeditis.  Saint 
Paul  avertit  les  Galates  de  ne  se  pas  outra- 
ger les  uns  les  autres,  de  crainte  que  ces  ou- 
trages ne  divisent  et  ne  détruisent  leur  Egli- 
se, etc.  Voy.  Comedere.  Habac.  2.  7.  Consur- 
gent  qui  mordeant  te  :  Il  s'élèvera  des  gens 
contre  vous  qui  vous  outrageront.  Jer.  8.  17. 
La  métaphore  est  tirée  des  bêtes  farouches. 

3°  Faire  ressentir  une  amertume  mortelle. 
Prov.  23.  32.  In  novissimo  mordebit  ut  colu- 
ber :  Le  vin  que  l'on  trouve  si  agréable,  fait 
enfin  sentir  son  amertume,  et  l'ivresse  est 
comme  un  poison  qui  se  répand  par  tout  le 
corps,  et  qui  souvent  donne  la  mort,  au  moins 
celle  de  l'âme  par  le  péché. 

4°  Joindre  ,  attacher.  Exod.  36.  13.  Quin- 
quaginla  fudit  circulas  aureos  qui  morderent 
(<ruv«7rT£iv)  cortinarum  ansas  :  Il  fil  fondre  cin- 
quante anneaux  d'or  pour  tenir  les  rideaux 
ensemble. 

MORSUS,  us,  Sriypa. — 1° Morsure,  coup  de 
dent,  Dcut.  32.  24.  Devorabunt  eos  oves  morsu 
(ppûtjLç  ,  comestio  )  amarissimo  :  Après  être 
morts  de  faim,  ils  seront  dévorés  par  les  mor- 
sures cruelles  des  oiseaux  de  carnage.  Sap. 
16.  v.  5.  9. 

2°  Attentat,  entreprise  sur  quelqu'un; 
comme  quand  on  emporte  la  pièce.  Osée.  13. 
14.  0  mors,  ero  mors  tua  ,  morsus  tuus  ero  , 
inferne  :  Jésus-Christ  par  sa  mort  a  ruiné  la 
mort  des  élus  ;  et  par  sa  descente  aux  enfers, 
il  en  a  enlevéune  partiedeceux  qui  y  étaient 
retenus  (1.  Cor.  15.  55.x£VTpov,  stimulus).  Voy. 
Mors. 

MORES.  Voy.  Mos. 

MORI  ;  0v»j(Txstv  ,  x7ro0vr)<TY.et.v.  —  1°  Mourir, 
être  privé  de  la  vie  du  corps  par  la  sépara- 
tion de  l'âme.  Rom.  14.  v.  7.  8.Nemo  sibimo- 
ritur...  sivemorimur,  Domino  morimur  :  Per- 
sonne ne  meurt  pour  soi-même;  si  nous 
mourons  ,  c'est  pour  le  Seigneur  que  nous 
mourons.  Phil.  1.  21.  2.  Reg.  14.  14.  Omnes 
morimur  :  Nous  mourons  tous.  Gen.  5.  v.  5. 
8.  11.  Deut.  34.  5.  Mortuusque  est  ibi  Moy- 
ses  jubente  Domino  :  Moïse  mourut  ainsi  en 
ce  même  lieu  par  le  commandement  du  Sei- 
gneur, par  un  effet,  non  de  quelque  maladie, 
mais  de  la  seule  volonté  de  Dieu.  Cette  mort 
de  Moïse  a  pu  être  ajoutée  par  Josué,  ou  par 
le  grand  prêtre  Eléazar.  Moïse  mourut  l'an 
du  monde  2553.  Judic.  16.  30.  Moriatur  ani- 
ma meacum  Philisthiim  :  Que  je  meure  avec 
les  Philistins  :  on  ne  peut  douter  que  Samson 
n'ait  parlé  et  agi  en  cette  rencontre  par  un 
mouvement  de  l'esprit  de  Dieu,  après  le  té- 
moignage que  lui  rend  saint  Paul.  Hebr.  11. 
32.  C'était  Dieu  même  qu'il  vengeait  des  ou- 
trages et  des  insultes  des  Philistins,  qui  bla- 
sphémaient le  Dieu  de  Samson,  en  louant  les 
faux  dieux.  August.  Paulin.  Du  reste  ,  pour 
excuser  Samson  ,  il  suffit  de  rappeler  ici 
le  grand  principe  posé  par  saint  Thomas  , 
qu'il  est  permis  de  poser  une  cause  de  soi 
indifférente,  d'où  il  résulte  deux  effets,  l'un 
bon,  l'autre  mauvais,  pourvu  que  le  bon  ef- 
fet compense  le  mauvais,  et  que  l'agent  ait 
une  raison  suffisante  de  poser  la  cause,  sans 
avoir  en  vue  le  mauvais  effet  qui  peut  eu  ré* 
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sulter.  Ce  qui  se  dit  aussi  des  plantes  et  des 
animaux.  Levit.  11.  39.  Si  mortuum  fuerit 
animal  quod  licet  vobis  comedere,  qui  cadaver 
ejus  letigerit  immundus  erit  :  Si  uu  animal  de 
ceux  qu'il  vous  est  permis  de  manger  meurt 
de  lui-même,  celui  qui  en  touchera  la  cha- 
rogne, sera  impur.  Gènes.  33.  13.  Malth.  8. 
32.  elc.  De  ce  mot  vient  ce  pléonasme  hé- 
breu, Morte  mori  :  Mourir  certainement,  être 
frappé  de  mort  certainement.  Gcnes.  20.  7. 
Morte  morieris  lu  etomniaquœ  tua sunt:  Vous 
serez  frappé  de  mort  très-certainement,  vous 
et  tout  ce  qui  est  à  vous.  Ces  paroles  sont 
une  menace  que  Dieu  fit  à  Abimélech,  roi  de 
Gerara,  s'il  ne  rendait  Sara  à  Abraham,  son 
mari.  Exod.  22.  19.  Lev.  20.  v.2.  9.  10.  11. 
Levit.  27.  29. Omnis  consecralio  quœ  affertur 
ab  ho  mine,  non  redimetur,  sed  morte  morie- 
tur  :  Tout  ce  qui  aura  été  offert  par  un  hom- 
me, cl  consacré  au  Seigneur,  ne  se  rachètera 
point;  mais  il  faudra  nécessairement  qu'il 
meure.  L'Hébreu  et  les  Septante  font  con- 
naître qu'il  est  ici  parlé  d'une  chose  qui  est 
consacréeà  Dieu  ,  de  telle  sorte  qu'elle  doit 
être  détruite  naturellement  ou  civilement 
pour  sa  gloire.  Ainsi ,  l'accomplissement  du 
vœu  de  Jephté  a  pu  être  fait,  non  parla  mort 
réelle  de  sa  fille,  mais  par  la  consécration 
perpéluelle  de  sa  virginité:cequi  est  nommé 
dans  l'Ecriture  du  nom  de  mort.  Esth.  9.  ibid. 
Ainsi,  Mori  in  Domino,  ou  inChristo  :  C'est 
mourir  dans  la  foi  de  Jésus-Christ  et  dans 
l'espérance  du  salut.  1.  Thess  h.  15.  Morlui 
qui  in  Christo  sunt.  Apocal.  14.  13.  Voy.  1. 
Cor.  15.  18.  Mori  in  pace  :  Mourir  en  repos, 
d'une  mort  naturelle.  Jer.  34. 

2°  Mourir  de  mort  violente,  être  frappé  ou 
puni  de  mort.  Levit.  22.  9.  Ut  nonmoriantur 
in  sanctuario  :  Afin  qu'ils  ne  soient  pas  punis 
de  mort  comme  Nadab  et  Abiu.  1.  Reg.  14. 
39.  Malth.  15.  4.  Marc.  7.  10.  elc.  Ainsi, 
Exod.  28.  35.  Voy.  Tintinnabulum. 

3°  Etre  près  de  mourir.  Gen.  25.  32.  En 
morior  (teX£vt«v),  Je  me  meurs.  Luc.  8.  42. 
Etre  en  grand  péril  de  mort,  être  en  grand 
danger  de  mort,  1.  Cor.  15.  31.  2.  Cor.  6.  9. 

4°  Se  perdre,  se  ruiner,  tomber  dans  la  dis- 
grâce de  Dieu,  qui  est  l'unique  source  de  la 
vraie  vie.  Ose.  13.  1.  Dcliquit  in  Baal,  et 
mortuus  est  :  11  a  péché  jusqu'à  adorer  Baal, 
et  s'est  donné  la  mort;  il  s'est  exposé  en  pu- 
nition de  ce  sacrilège  à  la  captivité  et  à  la 
ruine  générale  de  leur  pays. 

5°  Mourir  d'une  double  mort,  de  celle  du 
corps  et  de  celle  de  l'âme.  Gen.  2.  17.  In 
quoeumque  die  comederis  exeo,  morte  morie- 
ris :  En  même  temps  que  vous  en  mangerez, 
vous  mourrez  très-certainement,  i.  e.  Vous 
deviendrez  mortel  et  sujet  à  la  mort.  Adam, 
par  sa  désobéissance,  nous  avait  engagés 
avec  lui  dans  la  mort  du  corps  et  de  l'âme; 
mais  Jésus-Christ  par  sa  mort  nous  a  délivrés 
de  l'une  et  de  l'autre.  Rom.  5.  15.  1.  Cor.  15. 
22.  2.  Cor.  5.  14.  etc. 

G"  Mourir  spirituellement  par  le  péché, 
être  privé  de  la  grâce  de  Dieu.  Rom.  8.  13.  Si 
secundum  carnem  vixeritis,  moriemini  :  Si 
vous  obéissez  à  vos  convoitises,  vous  n'aurez 
point  de  part  à  la  vie  éternelle.  1.  Tim.  5. 6. 


Ephes.  2.  v.  1.  5.  Col.  2. 13.  Apoc.  3.1.  Prov. 
5.  23.  etc.  Ainsi,  mori  est  quelquefois  ne  pas 
acquérir  la  vie  éternelle.  Joan.  6.  49.  Patres 
vestri  manducaverunt  manna  in  deserto  et 
morlui  sunt  :  Vos  pères  ne  se  sont  pas  affran- 
chis de  la  mort  en  mangeant  la  manne;  nu 
contraire,  Non  mori  in  œternum  ;  C'est  ob- 
tenir la  vie  éternelle,  c  11.  26.  Qui  crédit  in 
me,  non  morietur  in  œternum  :  Celui  qui  croit 
en  moi  obtiendra  la  vie  éternelle  ;  Etre  sujet 
et  comme  engagé  à  la  mort  éternelle.  Rom. 
7.  10.  Ego  mortuus  sum. 

7"  Mourir  spirituellement  avec  Jésus-Christ. 
Coloss.  3.  3.  Morlui  estis,  et  vita  veslra  abs- 
condita  est  cum  Christo  in  Deo  :  Vous  êtes 
morts,  et  votre  vie  est  cachée  en  Dieu  avec 
Jésus-Christ.  Rom.  6.  18.  Soit  en  renonçant 
au  monde,  an  péché  et  à  toutes  ses  convoi- 
tises. Rom.  6.  y.  2.  11.  Qui  mortui  swnus 
peccato ,  quomodo  adhuc  vivemus  in  Mo  ? 
Etant  une  fois  morts  au  péché,  comment  vi- 
vrons-nous encore  dans  le  péché?  2.  Cor.  5. 
14.  Ergo  omnes  mortui  sunt  :  SaintPaul  con- 
clut que  puisque  Jésus-Christ  est  mort  pour 
tous,  tons  sont  morts  au  péché  pour  ne  vivre 
que  pour  lui.  1.  Pet.  2.  24.  Soit  en  renonçant 
à  la  loi  ancienne.  Gai.  2.  19.  Per  Legem  Leqi 
mortuus  sum  ut  Deo  vivam  :  Je  suis  mort  à  la 
loi  de  Moïse,  par  la  loi  de  Moïse  même,  qui 
m'a  mené  à  Jésus-Christ.  La  loi  ancienne 
promettant  la  nouvelle.  Voy.  Rom.  7.  4.  Col. 
2.  20.  Si  mortui  estis  cum  Christo  ab  démen- 
tis hujus  mundi  :  Les  éléments  ou  les  plus 
grossières  instructions  du  monde,  sont  les 
observations  légales;  soit  en  renonçant  au 
monde.  Voy.  Gai.  6.  14.  Voy.  Crucifigere. 

Mori  peccato,  ablat.,  Mourir  par  le  péché 
delà  mort  de  l'âme.  Eph.  2.  1.  Et  vos  cum 
mortui  essetis  peccalis  vestris  :  Lorsque  vous 
étiez  morts  par  vos  péchés  de  la  mort  de 
l'âme. 

Mori  peccato,  dat.,  Mourir  au  péché;  soit 
pour  le  détruire.  Rom.  6.  10.  Quodenim  mor- 
tuus est  peccato  mortuus  est  semel  :  Jésus- 
Christ  est  mort  une  fois  pour  détruire  le  pé- 
ché; soit  pour  y  renoncer,  et  n'y  être  plus 
assujetti.  Rom.  6.  v.2.  11.  Existimate  vos 
morluos  esse  peccato  :  comme  un  esclave  qui 
meurt  n'est  plus  assujetti  à  son  maître. 

MORIA,  Hebr.  Visio,  ou  timor  Domini.  — 
Ce  lieu  est  appelé  Montagne  de  vision,  qui  est 
le  nom  qu'Abraham  lui  donna,  selon  l'Hé- 
breu ;  parce  que  Dieu  s'y  devait  faire  voir  à 
lui  ;  ce  nom  est  demeuré  ensuite  à  cette  mon- 
tagne. Gen.  22.  14.  Appellavitque  nomen  loci 
ilhus,  Dominus  videl,  unde  usque  hodie  dici- 
tur,  in  monte  Dominus  videbit  :  Abraham  ap- 
pela ce  lieu  d'un  nom  qui  signifie, leSeignpur 
voit;  c'est  pourquoi  on  dit  encore  aujour- 
d'hui :  Le  Seigneur  verra  sur  la  montagne  ; 
cela  s'est  fait  ou  dit  sur  la  montagne  de  Dieu  ; 
c'est  où  Dieu  avait  commandé  à  Abraham  de 
lui  offrir  son  fils  Isaac  Gen.  22.2.  Cette  mon- 
tagne se  divisait  en  plusieurs  collines,  sur 
l'une  desquelles  fut  bâti  le  temple  et  la  forte* 
ressc  de  David  ;  sur  une  autre  qui  était  hors 
de  Jérusalem,  et  que  l'on  appelait  leCalvaire, 
Jésus-Christ  fut  crucifié,  et  ce  fut  sur  celte 
môme  colline  du  Calvaire  qu'Adam  avait  été 
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pnterré,  et,  selon  saint  Jérôme,  qu'Isaac  fut 
mené  pour  être  immolé.  2.  Par.  3.  1.  Cœpit 
Salomon  œdifteare  domum  Domini  in  Jérusa- 
lem in  monte  Moria  :  Salomon  commença 
donc  à  bâtir  le  Temple  du  Seigneur  à  Jéru- 
salem, sur  la  montagne  de  Moria. 

MORS,  tis;  Oiva-roj.  Voy.MoRi.  —  De  poïpx, 
ftôpoçy  le  destin,  la  mort. 

11  y  a  dans  l'Ecriture  plusieurs  sortes  de 
morts. 

1°  La  mort,  la  séparation  de  l'âme  d'avec  le 
corps.  Sap.  1.  13.  Beus  mortem  non  fecit  : 
Dieu  n'est  point  auteur  de  la  mort,  sinon  en 
ce  qu'étant  juge,  il  a  été  obligé  de  l'ordonner 
pour  la  punition  du  péché,  c  2.  24.  Invidia 
autem  diaboli  mors  introivit  in  orbem  terra- 
rum  :  La  mort  est  entrée  dans  le  monde  par 
l'envie  du  diable.  Eccl.  7.  v.  2.  27.  Matth.  10. 
21.  c.  15.  4.  etc.  D'où  viennent  ces  façons  de 
parler,  Filius  mortis  :  Digne  de  mort.  Voy. 
Filius.  Ainsi,  Vir  mortis,  i.  e.  morte  dignus. 
3.  Reg.  2.  26. 

Portœ  mortis  :  L'entrée  de  la  mort,  état 
très-dangereux,  Sap.  16.  13.  Ps.  9.15.  Voy. 
Porta. 

Gustarc,  ou  videre  mortem  :  Mourir.  Matth. 
16.  28.  Marc.8.39.  Luc.9.  27.  Voy.GusTARE, 

et  VlDERE. 

Vasa  mortis,  i.  e.  letifera.  Voy.  Vas. 

Dolores  mortis,  i.  e.  mortiferi  :  Des  dou- 
leurs capables  de  faire  mourir.  Ps.  17.  v.5.6. 
Circumdederunt  me  dolores  mortis  :  Des  dou- 
leurs capables  de  faire  mourir,  m'ont  envi- 
ronné. Voy.  Dolor. 

Regio  mortis  :  Lieu  destiné  au  supplice  des 
criminels.  Jer.  31.  46. 

2-  Anéantissement,  abolition,  destruction. 
Osée.  13.  14.  Ero  mors  tua,  o  mors  :  Jésus- 
Christ  en  mourant  est  devenu  la  ruine  et 
comme  la  mort  de  la  mort.  11  a  ruiné  le  dé- 
mon, qui  est  appelé  le  Prince  de  la  mort,  et 
il  la  vaincu,  non  par  sa  puissance,  mais  par 
sa  justice;  parce  que  le  démon  l'ayant  fait 
mourir  comme  un  scélérat,  il  a  mérité  par 
un  attentat  contre  Dieu  même,  de  perdre 
l'empire  qu'il  avait  sur  les  hommes.  Voy. 
Morsus. 

3"  L'état  des  morts  dans  l'autre  vie.  Psal. 
6.  6.  Non  est  in  morte  qui  memor  sit  tui  :  Il 
n'y  a  personnequi  se  souvienne  de  vous  dans 
la  mort. 

4°  Les  morts,  par  métonymie.  Isa.  38.  18. 
Neque  mors  laudabit  te  :  Les  morts  ne  vous 
loueront  pas. 

5°  La  peste,  la  contagion.  Eccli.  39.  35. 
Famés,  grando,  et  mors  :  La  famine,  la  grêle 
et  la  peste.  Ps.  77.  50.  Jer.  18.  21.  Apoc.  6.  8. 
Ainsi,  4.  Reg.  4.  40.  Mors  in  olla  :  Un  poison 
mortel  est  dans  le  pot.  Voy.  Olla. 

6°  La  famine.  Thren.  1.  19.  Domi  mors  si- 
milis est  :  On  voit  au  dedans  de  moi  une 
image  de  la  mort;  la  famine  extermina  un 
grand  nombre  des  assiégés  dans  Jérusalem. 

7"  Grande  calamité,  toutes  sortes  de  grands 
maux,  danger  de  mort.  Eccli.  15.  18.  Ante 
hominem  vita  et  mors:  Il  ne  tient  qu'à  l'homme 
de  se  faire  heureux  ou  malheureux  par  son 
propre  choix;  ce  qui  s'entend  du  premier 
homme,  bien  mieux  que  de  ses  descendants 


après  le  péché;  comme  néanmoins  ils  ont 
reçu  la  loi  de  Dieu  et  des  secours  pour  l'ac- 
complir, lorsqu'ils  la  violent  en  péchant,  ils 
choisissent  la  mort  par  une  désobéissance 
volontaire.  Deut.  30.  v,  15.  19.  Isa.  28.  v.15. 
18.  B:ruch.4.  l.Ps.32.  19.  Rom.  8.  38.  2. 
Cor.  11.  23.  Dolores  mortis,  portœ  mortis. 
Sap.  16.  13.  Ps.  9.  15.  Responsum  mortis. 
Voy.  Responsum.  D'où  vient  Umbra  mortis  ; 
Pour  un  état  très-fâcheux  et  très-misérable. 
Voy.  Uimrra.  Caligo  mortis:  Ténèbres  affreu- 
ses. Job.  10.  21. 

Obdormire  in  morte  :  Etre  plongé  dans  la 
tristesse  et  l'affliction.  Ps.  12.  4.  Illumina 
oculos  meos  ne  umquam  obdormiam  in  morte  ; 
Eclairez  mes  yeux,  afin  que  je  ne  sois  pas 
plongé  dans  la  tristesse  et  l'affliction.  Voy. 
Illuminare.  Ainsi,  ce  qui  est  pernicieux  et 
mortel.  Exod.10.  17.  Ut  auferatame  mortem 
islam  :  Priez  le  Seigneur  votre  Dieii,  dit  Pha- 
raon à  Moïse  et  à  Aaron,  afin  qu'il  retire  de 
moi  cette  plaie  si  mortelle,  4.  Reg.  4.  40. 
Rom.  7.  13.  c.  8.  6.  etc.  et  souvent  dans  les 
Proverbes. 

8°  Ennemi  cruel  qui  vient  pour  massacrer. 
Jer.  9.'-21.Ascendit  mors  perfenestras  nostras: 
La  mort  est  montée  par  nos  fenêtres.  Le 
Prophète  parle  des  Chaldéens  qui  montaient 
à  l'escalade  dans  Jérusalem,  et  entraient  dans 
les  maisons  par  les  fenêtres  pour  piller  et 
pour  tuer  tout  ce  qu'ils  rencontraient. 

9°La  mort  ducorps  et  de  l'âme.  Dan.  13.  22. 
Si  enim  hoc  egero,mors  mihi  est  :  Si  je  fais  ce 
que  vous  désirez,  je  suis  morte;  outre  queSu- 
sanne  en  péchant,  encourait  la  mort  de  l'âme, 
elle  eût  dû,  selon  la  foi,  être  lapidée.  Gen.  2. 
17.  Rom.  5.  v.  12.14. 17.  21.  etc.  Voy.  Mori. 

Mais  Mors  secunda  :  La  seconde  mort  est 
la  damnation  du  corps  et  de  l'âme.  Apoc.  2. 
11.  c.  20.  v.  6. 14.  c.  21.  8. 

10°  La  mort  spirituelle  de  l'âme,  la  mort 
éternelle.  Ezech.  33.  U.c.  18.23.  Nolo  mor- 
tem impii,  sed  ut  convertatur  et  vivat  :  Je  ne 
veux  point  la  mort  de  l'impie,  mais  je  veux 
qu'il  se  convertisse,  et  qu'il  vive,  parce  que 
Dieu  aime  ses  créatures  ;  mais  il  est  juste 
juge.  Rom.  6.  v.  26.  21.23.  c.  7.  5.c.  8.  6.1. 
Joan.  3.  14.  c.  5.  v.  16.  17.  Est  peccatum  ad 
mortem  :  ce  péché  est  tout  péché  mortel  dont 
on  ne  fait  pas  pénitence.  D'où  vient,  Manere 
in  morte  :  c'est,  ou  demeurer  dans  la  mort 
du  péché  qui  sépare  de  Dieu,  ou  dans  un  état 
qui  engage  à  la  mort  éternelle. 

11°  Mort  spirituelle,  par  laquelle  on  meurt 
à  la  convoitise  et  au  péché.  Rom.  6.  4.  Con- 
sepulti  sumus  cum  illo  per  baptismum  in  mor- 
tem :  Nous  avons  été  ensevelis  avec  Jésus- 
Christ  par  le  baptême  pour  mourir  au  péché. 

Mors  Christi.  — La  mort  de  Jésus-Chris! . 

La  mort  qu'il  a  soufferte  sur  la  croix  pour 
le  salut  des  hommes.  Phi!.  2.  8.  Humiliavit 
semelipsum  factus  obediens  usque  ad  mortem, 
mortem  autem  crucis  :  Jésus-Christ  s'est  ra- 
baissélui-même,  se  rendant  obéissantjusqu'à 
la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de  la  croix,  e.  3. 
10.  Hebr.  2.  v.  9.  14.  etc. 

La  ressemblance  de  cette  mort.  Rom.  6.  3. 
In  morte  ipsius  baptizati  sumus  :  Ayant  été 
baptisés  au  nom  de  Jésus-Christ,  nous  avons 
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élé  baptisés  en  sa  mort;  Gr.i'n  mortem,  c'est- 
à-dire  que  noire  baptême  est  une  figure  de 
sa  mort,  et  qu'il  fait  spirituellement  dans  nos 
âmes  ce  qui  s'est  fait  en  son  corps  sur  le  Cal- 
vaire. 

MORTALrS,  e  ;  G^tô?.— 1°  Mortel,  sujet  à  la 
mort,  corruptible.  1.  Cor.  15.  v.  53.  54.  Cum 
mortale  hoc  induerit  immorlalitatem,  tuncftel 
sermo  qui  scriptus  est  :  Quand  ce  corps  mor- 
tel aura  été  revêtu  de  l'immortalité,  alors 
celle  parole  de  l'Ecriture  sera  accomplie  : 
La  mort  a  été  absorbée  par  la  victoire.  2.  Cor. 
4.  11.  c.  5.  4.  etc. 

2*  Homme  mortel.  Act.  14.  14.  Et  nos  mor- 
telles (è^oio7r«6«?,  iisdem  affectionibus  obnoxius) 
sumus  :  Nous  ne  sommes  que  des  hommes 
mortels.  Sap.  9.  14.  Cogilaliones  mortalium 
timidœ  :  Les  pensées  des  hommes  sont  timi- 
des; parce  que,  quoiqu'ils  soient  justes,  ils 
ne  savent  si  ce  qui  paraît  bon,  est  bon  en  ef- 
fet ;  si  c'est  à  eux  à  le  faire,  ou  s'ils  ledoivent 
faire  d'une  telle  manière,  ou  en  un  tel  temps. 
Ephes.  13.  2.  2.  Mac.  9. 12.  L'homme  est  ap- 
pelé mortel  à  cause  de  la  faiblesse  de  sa  con- 
dition, qui  le  rend  sujet  à  la  mort. 

MORTARIUM,  î ,  ou  MORTARIOLUM  ,  i. 
—  Ce  mot  vient  de  moretum  ,  qui  signifie  un 
ragoût  de  plusieurs  choses  pilées  dans  un 
mortier  :  Ainsi,  mortarium,\e  vase  où  on  les 
pile,  se  dit  quasi  moretarium. 

1°  Un  mortier,  vase  où  l'on  pile  et  broie 
diverses  choses.  Num.  11.  8.  Terebatin  mor- 
lario  (ôuîta)  :  Le  peuple  pilait  dans  un  mor- 
tier la  manne  qu'il  ramassait,  v.  18.  19. 

2°  Un  petitvase,  creux,  propre  à  mettre  de 
l'encens  ou  autre  chose  semblable  ,  écuelle, 
cassolette.  Num.  4.  7.  c.  7.  14.  Mortariolum 
(QvïrjxYi) ex decem  siclis aureis  incenso  plénum: 
Entre  les  présents  que  chacun  des  chefs  des 
douze  tribus  offrit  pour  la  dédicace  de  l'au- 
tel,  il  y  avait  une  cassolette  d'or  de  dix  si- 
cles,  pleine  de  parfums  (  Hebr.  Caph,  qui 
est  quelquefois  rendu  par  le  mot  de  Phiala)  ; 
il  semble  que  c'est  la  signification  de  ce  mot 
dans  les  endroits  del'Ecriture,où  il  se  trouve 
dans  ce  même  chapitre  septième  plusieurs 
fois.  3.  Reg.  7.  50.  4.  Reg.  25.  14.  Jer.  52.  v. 
18.  19.  etc. 

MORTICINUS,  a,  um  ;  eav«<npo?.  —  l°Mort  de 
soi-même,  ou  sans  effusion  de  sang,  étouffé. 
Levit.  7.  24.  Adipem  cadaveris  morticini... 
habebitis  in  varias  usus  :  Vous  vous  servirez 
pour  divers  usages  de  la  graisse  d'une  bête 
qui  sera  morte  d'elle-même.  Deut.  14.  21. 
D'où  vient  Morticinum;  un  animal  qui  est 
mort  sans  être  tué.  Lev.  11.  11.  Morticina 
vilabitis.  c.  17.  15.  c.  22.  8.  etc.  Il  n'était  pas 
permis  aux  Juifs  de  manger  d'une  bête  ,  ou 
étouffée  ,  ou  morte  d'elle-même. 

2°  Le  corps  d'un  homme  mort,  ou  tué,  ca- 
davre. Ps.  78.  2.  Posuerunt  morticina  (6v>jti- 
Hxïoç)servorum  tuorum  escas  volatilibus  cœli  : 
Les  nations  ont  exposé  les  corps  morts  de 
vos  serviteurs,  pour  servir  de  nourriture  aux 
oiseaux  du  ciel.  Isa.  5.  25.  Jer.  7.  33.  c.  9. 
22.  c.  34.  20.  Ainsi,  Jer.  16.  18.  Morticina 
idolorum,  sont  les  cadavres  des  enfants  et 
des  bêtes  immolés  aux  idoles;  d'autres  l'ex- 
pliquent des  faux  dieux  mêmes,  qu'ils  nom- 


maient de  noms  infâmes.  Voy.  Immunditia. 

MORT1FER  ,  a,  um;  Ôavâert^o?.  —  De  mors 
et  de  fero. 

1°  Mortel,  qui  cause  la  mort  du  corps 
Marc.  16. 18.  Si  mortiferum  quid  biberint , 
non  eis  nocebit  :  S'ils  boivent  quelque  breu- 
vage mortel,  il  ne  leur  fera  point  de  mal 
Ezech.  5.  16.  Ainsi,  Job.  33.  22.  Appropin- 
quavit  vita  illius  mortiferis;  Gr.  «fa  ,  Hebr 
mortificantibus:  Il  est  près  de  succomber  aux 
maladies  et  aux  autres  maux  qui  causent  la 
mort. 

2°  Ce  qui  cause  la  mort  au  corps  et  à 
l'âme.  Num.  18.  22.  Ut  non  accédant  ultra 
filii  Israël  ad  tabernaculum  ,  nec  committanl 
peccatum  mortiferum  (  OotvuTnyôpoç  )  :  Dieu  or 
donne  que  les  enfants  d'Israël  n'approchent 
plus  à  l'avenir  du  tabernacle  ,  et  qu'ils  ne 
commeltentplus  un  péché  mortel  s'en  appro- 
chant ,  étant  souillés  par  quelque  impureté 
légale,  qui  leur  donnerait  la  mort  à  l'âme  el 
au  corps.  Jac.  3.  8.  Plena  veneno  mortifero  . 
La  langue  du  médisant  est  toujours  prête  à 
répandre  un  venin  mortel  qui  ruine  la  répu- 
tation du  prochain,  donne  la  mort  à  son 
âme  et  à  celle  de  celui  qui  l'écoute,  et  sou- 
vent aux  corps  ,  par  les  querelles  et  les 
guerres  qu'elle  allume. 

MORTIFICARE;  eavaroOv.—  De  mors  et  de 
facere. 

1°  Faire  mourir,  donner  la  mort  du  corps 
Ps.  43.  22.  Rom.  8.  36.  Propter  te  mortifica- 
mur  tota  die  :  On  nous  égorge  tous  les  jours 
pour  l'amour  de  vous.  1.  Pelr.  3.  18.  Morti- 
p.catus  quidem  carne  :  Jésus-Christ  a  souffert 
la  mort  selon  la  nature  humaine.  Ps.  36.  32. 
Ps.  78.  11.  Ps.  108. 17.  2.Cor.  6.  9.  D'où  vient 
cette  façon  de  parler,  1.  Reg.  2.  6.  Do  minus 
mortifient  et  vivificat  :  C'est  Dieu  qui  Ole  ou 
donne  la  vie;  c'est-à-dire,  qui  rend  heureux 
ou  malheureux.  Filii  mortificatorum.  Ps.  78. 
12.  Les  enfants  de  ceux  qu'on  a  fait  mourir. 
Voy,  Interimere. 

2°  Faire  mourir  spirituellement  delà  mort 
de  l'âme.  Prov.  19.  16.  Qui  negligit  viam 
suam,  mortificabitur  [êcKçïkivat)  :  Celui  qui 
néglige  les  moyens  de  son  salut  périra. 

3°  Faire  mourir  spirituellement  par  une 
renonciation  sincère;  soit  à  la  loi  ancienne, 
qui  a  été  abolie  parla  mort  de  Jésus-Christ. 
Rom.  7.  4.  Vos  mortificali  estis  Legi  :  Vous 
autres  Juifs,  qui  avez  embrassé  la  foi,  vous 
êles  morts  à  la  loi ,  et  vous  n'êtes  plus  sou- 
mis à  ses  ordonnances;  comme  une  femme 
dont  le  mari  est  mort ,  n'y  est  plus  soumise, 
et  en  peut  prendre  un  autre;  soit  aux  con- 
voitises de  la  chair,  c.  8.  13.  Coloss.  3.  5. 
Morlificate  (vex/ségwr?)  ergo  membra  vestra  quœ 
sunt  s uperterram: Faites  mourir  les  membres 
de  Yotre  homme  terrestre;  c'est-à-dire,  les 
mouvements  déréglés  de  la  convoitise  ou  du 
vieil  homme.  Voy.  Membrum. 

MORTIFICATIO  ,  nis.  — Ce  mot,  qui  n'est 
pas  en  usage  chez  les  Latins  ,  est  fort  com- 
mun dans  les  auteurs  ecclésiastiques,  pour 
marquer  une  verlu  qui  consiste  à  réprimer 
ses  passions  et  à  régler  tous  ses  mauvais 
désirs. 

Mortification,  état  de  mort  et  de  souffrance, 
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dans  lequel  on  est  continuellement  exposé 
à  mourir.  2.  Cor.  4.  10.  Semper  mortificatio- 
nem  (véxpaaiç)  Jesu  in  corpore  nostro  circum- 
ferentes  :  Les  minisires  de  Jésus-Christ,  ex- 
posés à  des  morts  continuelles,  représentent 
par  leurs  souffrances  et  portent  toujours  sur 
leurs  corps  la  passion  et  la  mort  de  Jésus- 
Christ  leur  Maître. 

MORTUUS,  A.ui^adj.Gr.vexpo?.  —  l°Mort, 
celui  dont  l'âme  est  séparée  du  corps.  Act. 

10.  42.  Constitutif  est  a  Deo  Judex  vivorum 
et  mortuorum  :  Jésus-Christ  est  établi  de  Dieu 
pour  être  le  juge  des  vivants  et  des  morls; 
c'est-à-dire,  de  ceux  qui  se  trouveront  en  vie 
au  dernier  jugement,  et  de  ceux  qui  pour 
lors  seront  morls.  Matlh.  9.  24.  c.  Î0.  8.  c 

11.  5.  etc.  Resurgere  a  mortuis  :  C'est  revi- 
vre et  être  tiré  du  nombre  des  mots.  Voy. 
Suscitare.  Ainsi  mortuus,  »,  un  mort,  une 
personne  morte,  homme  ou  femme.  Gènes. 
23.  6.  Nullus  te  prolnbere  polerit  quin  sepe- 
lias  mortuum  tuum: Il  n'y  a  aucun  de  nous 
qui  voulût  vous  empêcher  de  mettre  dans 
son  tombeau  la  personne  qui  vous  est  morte. 

2° Mort  quant  au  corps  ;  mais  vivant  quant 
à  l'âme.  Malth.  22.  v.  31.  32.  De  resurrec- 
tione  mortuorum  non  legistis...  non  est  Deus 
mortuorum ,  sed  viventium  :  Dieu  est  le  Dieu 
des  fidèles,  dont  les  âmes  sont  vivantes,  et 
qu'il  conserve  avec  soin ,  en  attendant  la  ré- 
surrection de  leurs  corps.  2.  Marc.  12.  26. 
Luc.  20.  v.  37.  38.  etc.  Dieu  aurait  été  trom- 
peur ou  trompé,  si  ceux  dont  il  se  disait  le 
Dieu  avec  des  promesses  si  magnifiques,  fus- 
sent péris  sans  ressource. 

3°  Infidèle,  mort  quant  à  l'âme,  destitué 
de  la  grâce  de  Dieu.  Malth.  8.  22.  Dimitte 
mortuos  sepelire  mortuos  suos  :  Laissez  aux 
morts  le  soin  d'ensevelir  leurs  morls.  Luc. 
9.  C.  Ephes.  2.  v.  1.  5.  c.  5.  14.  Coloss.  2. 13. 
1.  Tim.  5.  6.  Vivens  mortua  es?: Une  veuve 
qui  vit  dans  les  délices  est  morîe,  quoiqu'elle 
paraisse  vivante.  Rom.  6.  13.  2.  Cor.  5. 
14.  etc.  Ainsi,  Rom.  7.  10.  Mortuus  mm: 
Je  suis  mort;  c'est-à-dire,  je  suis  tombé  dans 
la  transgression  de  la  loi;  ce  qui  a  donné  la 
mort  à  mon  âme. 

4°  Assoupi,  endormi,  à  demi-mort.  Rom. 
7.  8.  Sine  Lege  enim  peccatum  mortuum  erat  : 
Le  péché,  avant  la  loi,  n'agissait  pas  sur  les 
âmes  avec  tant  de  fureur  qu'il  a  fait  depuis, 
et  l'on  n'en  connaissait  pas  la  difformité. 

5°  Mortel,  sujet  et  condamné  à  la  mort. 
Rom.  8.  10.  Corpus  quidem  mortuum  est  pro- 
pter  peccatum  :  Le  corps  est  sujet  à  la  mort 
à  cause  du  péché. 

6°  Mort  au  péché,  vivant  par  la  grâce.  Co- 
loss. 3.  3.  Rom.  6.  v.  2.  8. 11.  etc.  Voy.  Mori. 

7°  Les  idoles,  les  faux  dieux,  qui  sont  sans 
action  et  sans  pouvoir.  Sap.  13.  10.  lnter 
mortuos;  Gr.  in  mortuis  spes  illorum  est  :11s 
mettent  leur  espérance  en  des  choses  mortes. 
Ps.  105.28.  Comederunt  sacrificiel  mortuorum  : 
Ils  ont  mangé  des  sacrifices  offerts  aux  dieux 
sans  vie;  ou  aux  idoles  qui  représentaient 
des  hommes  morls.  Isa.  8.  19. 

8°  Imparfait,  informe,  qui  ne  produit  point 
son  effet.  Jac.  2.  v.  20. 26.  Fides  sine  operibus 
mortua  est  :  Lu  foi  est  morte  sans  les  œuvres, 


quand  elle  est  sans  la  charité ,  qui  en  est 
l'âme,  et  qui  lui  donne  le  mouvement  et  l'ac- 
tion. 

9°  Qui  n'est  plus  ce  qu'il  était,  qui  est  ré- 
duit à  un  petit  nombre.  Isa.  4-.  14.  Qui  mor- 
tui  estis  ex  Israël  :  Qui  éles  comme  morts. 

10°  Qui  est  comme  mort ,  qui  est  dans  une 
extrême  affliction.  Barueh.  3.  4.  Audi  nunc 
orationem  mortuorum  (reô-vrjy.ûç)  Israël  :  Eeou- 
tez  maintenant  la  prière  des  morls  d'Israël; 
ces  morls  se  peuvent  entendre  aussi  des 
justes  qui  sont  morts,  et  qui  implorent  la  mi- 
séricorde de  Dieu  pour  les  affligés,  c.  3.  11. 

MORUS,  1,  o-uzK/xivo?.  —  Du  grec  papas- 

1°  Mûrier.  Luc.  17.  6.  Si  habueritis  fidem 
sicut  granum  sinapis,dicetis  huic  arbori  moro, 
eradicare:S\  vous  avez  une  foi  semblable 
an  grain  de  sénevé;  vous  direz  à  ce  mûrier; 
déracine-toi  ,  et  il  vous  obéira.  1.  Mach.  6. 
34-,  Voy.  Sanguis. 

2°  Sycomore ,  arbre  commun  en  Egypte. 
Psal.  77.  47.  Et  occidit  in  grandine  vineas 
eorum  et  moros  eorum  in  pruina  :  Dieu  fit 
mourir  les  vignes  des  Egyptiens  par  !a  grêle, 
et  leurs  sycomores  par  la  gelée;  cet  arbre 
s'appelle  Ficus  JEgyptia  ,  et  tient  un  milieu 
entre  le  figuier  et  le  mûrier,  il  porle  un  fruit 
qui  est  doux  et  sert  à  la  nourriture.  Amos. 
7.  14.  Voy.  Sycomorus  et  Pruina. 

MOS,  ris  ;  è'Qoç,  nQoç.  —  De  modus,  par  con- 
traction, ou  de  meo,  meare;  Aller,  le  chemin 
par  où  on  va. 

1*  Coutume,  manière  de  vivre  ou  de  faire. 
Gen.  19.  31.  Juxta  morem  universœ  terrœ  : 
Selon  la  coutume  de  tous  les  pays.  Les  filles 
de  Lot  ne  reconnaissaient  point  de  virginité 
dans  le  monde,  c.  29.  v.  3.  24.  c.  50.  3.  Rutli. 
4.  7.  etc.  D'où  vient,  Unius  moris ,  suppl. 
/<omo:Un  homme  qui  s'accorde  avec  d'autres, 
et  qui  tient  la  même  conduite.  Ps.  67.  7.  Deus 
qui  inhabitare  facit  unius  moris  in  domo  : 
Dieu  fait  demeurer  dans  sa  maison  ceux  qui 
n'ont  qu'un  même  esprit;  mais  ces  deux 
mots  sont  rendus  en  Grec  par  un  seul  p.ovô- 
r/joiroff,  Hebr.  Jachid  ,  qui  signifie  celui  qui 
vit  seul,  sans  famille,  sans  enfants;  de  sorte 
que  le  sens  serait  que  Dieu  donne  une  grande 
famille  à  ceux  qui  n'en  avaient  point  ;  comme 
Ps.  112.  9.  Qui  habitare  facit  sterilem  in 
domo  :  Qui  donne  à  celle  qui  était  stérile,  la 
joie  de  se  voir  la  mère  de  plusieurs  enfants. 
Voy.  Habitare. 

De  ce  singulier  vient,  Mores,  um;  Les 
mœurs,  la  conduite, les  déportements.  1.  Cor. 
15.  33.  Corrumpunt  bonos  mores  colloquia 
mala  :  Les  mauvais  entreliens  gâtent  les 
bonnes  mœurs.  Hebr.  13. 5.  Sint  mores  (rpônoç) 
sine  avarilia: Que  votre  conduite  soit  exemple 
d'avarice.  Eccli.  20.  28.  etc. 

2°  Coutume,  manière  de  rendre  à  Dieu  le 
culte  qui  lui  est  dû  ;  soit  dans  quelque  céré- 
monie particulière.  Act.  15.  1.  Secundum 
morem  Moysi  :  Selon  la  pratique  de  la  loi  de 
Moïse.  Voy.  Ritus.  Soit  en  général,  par  une 
forme  de  religion  établie,  c.  16.  21.  Annun- 
tianl  morem  quem  non  licet  nobis  suscipere  : 
Ils  veulent  introduire  une  manière  de  vie, 
qu'il  ne  nous  est  pas  permis  de  recevoir  et 
de  suivre,  4.  Reg.  17.  34.  Act.  28.  17. 
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MOSA,  m  Hebr.  Azymum.  —  1°  Fils  de 
Caleb  et  d'Epha.  1.  Par.  2.  46. 

2°  Fils  de  Saharaïm,  descendant  de  Ben- 
jamin, c.  8.  9. 

3°  Fils  de  Zamri,  descendant  de  Jonathas. 
v.  36.  37.  c.  9.  v.  42.  43.  Zamri  aulem  genuit 
Mosa,  Mosa  autem  genuit  Baana. 

MOSEL,  Hebr.  Àmbulans.  —  Nom  de  lieu 
que  l'on  ne  connaît  point.  Ezech.  27.  \k.Dun 
etGrœcia  et  Mosel ;Hebr.  et  Javanvagabunda; 
id  est  Grœcus  circumfuraneus  :  Qu'Homère 
appe  Ile  7roWXay;t6stç.  Les  Grecs  étaient  avares 
et  allaient  çà  et  là  pour  trafiquer;  mais  selon 
Bocbart,  1.  2.  c.  21.  c'est  le  nom  d'un  pays 
de  l'Ar;ibie  Heureuse  ,  dont  la  capitale  est 
Usai  ;  Hebr.  ceux  dUsal;  Gr.  'Ao-vjX,  Asel  est 
une  ville  dans  une  île  d'Ethiopie  appelée 
Medoé,  selon  Pline,  au  rapport  û'Ortelius. 

MOSERA  ou  MOSEROTH,  Kebr.  Eruditio. 
—■Un  lieu  dans  le  désert,  où  campèrent  les 
Israélites.  Num.  33.  v.  30.  31.  Profectique  de 
Hesmona  venerunt  in  Moseroth,  et  de  Mese- 
roth  castramelati  sunt  in  Bene-jaacan.  Deut. 
10.  6.  Moverunt  castra  ex  Beroth  filiorum 
Jacan  in  Mosera.  Ces  deux  passages  sem- 
blent se  contredire;  mais  peut-être  que  dans 
ce  long  voyage  les  Israélites  peuvent  avoir 
passé  réciproquement  de  l'une  à  l'autre  de 
ces  deux  stations;  d'ailleurs  on  peut  lire, 
selon  l'Hébreu  ,  Moverunt  castra  ex  Beroth, 
filiorum  Jacan  et  Mosera,  en  joignant  les 
deux  campements  sans  garder  l'ordre.  Voy. 
Beroth.  C'est  là  où  Aaron  est  mort  et  en- 
terré. Quelques-uns  font  deux  campements 
de  Mosera  et  de  Mosarolh. 

MOSOBAB  ,  Hebr.  Reversus.—  Un  homme 
célèbre  dans  la  tribu  de  Siméon.  1.  Par. 4. 34. 

MOSOCH,  Hebr.  Atïrahens.  —  1°  Fils  de 
Japhet,  de  qui  sont  venus  les  Moscovites  ; 
ou,  selon  d'autres  les  Cappadociens,  y  ayant 
dans  la  Cappaduce  une  ville  nommée  Ma- 
zaca,  et  depuis  appelée  Césarée.  Gen.  10.  2. 

1.  Parai.  1.  5.  Ezech.  27.  13.  etc.  Bocharl  I. 

2.  c.  12.  a  mis  les  peuples  descendus  de  Mo- 
soeb,  entre  l'Arménie,  l'Ibérie  etlaColchide, 
et  les  appelle  Mosches.  V.  Tubal. 

2°  Fils  de  Sem.  1.  Par.  1.  17.  ouplulôt,  fils 
d'Aram.  Gen.  10.  23.  où  il  est  nommé  Mes; 
comparez  ces  deux  endroits.  Voy.  Mes. 

MOSOLLAM,  Hebr.Meschullam,  Pacificus. 
1°  —  Fils  de  Zorobabel ,  et  petit-fils  de  Pha- 
daïa.  1.  Parai.  3.  19.  Quelques-uns  croient 
que  c'est  le  mêmequ'Abiud.  Voy. Zorobabel. 

2°  Fils  d'Abihaïl,  descendant  de  Gad.  cap. 
5.13. 

3°  Plusieurs  descendants  de  Benjamin,  c. 
8.  17.  c.  9.  v.  7.  8. 

U°  Un  grand  prêtre,  fils  de  Sadoch,  et  père 

d'Helcias,  qui   a  exercé  ses  fonctions  sous 

:    Manassé.  1.  Par.  9.  11.  2.  Esdr.  11.  11.  Il  est 

appelé  Sellum,  i.  Par.  6.  v.  12. 13.  et  1.  Esdr. 

7.  2.  Voy.  Selldm. 

5°  Un  Lévite,  descendant  de  Caath.  2.  Par. 
34.  12. 

6°  Plusieurs  autres  peu  considérables,  dans 
les  livres  d'Esdras.  c.  8.  16.  c.  10.  29.  etc. 

MOSOLLAMIAS ,  Hebr.  Pax  Domini.  — 
Père  de  Zacharias.  1.  Par.  9.  21.  Voy.  Mesel- 
lemias. 


MOSOLLAMITH  ,  Hebr.  Pacifica.  —  Fils 
d'Emmer.  1.  Par.  9.  12. 

MOSOLLAMOTH.Hebr.  .Paci/îcaft'o.—  Père 
de  Barachias.  2.  Par.  28.  12. 

MOTABILIS,  e.  —  Mot  inusité  du  verbe 
movere. 

Qui  se  meut  soi-même,  qui  a  le  mouvement. 
Gènes.  1.  21.  Creavit  Beus  celé  grandia  om- 
nemque  animam  viventem  atque  motabilem 
(epm-:6ç,Reptilis)  :  Dieu  créa  tous  les  animaux 
qui  ont  la  vie  et  le  mouvement. 

Mouvement,  agitation,  trouble.  Joan.  5. 
4.  Qui  prior  descendisset  post  motionem  (ra- 
pxx'n,  turbatio)  aquœ,  sanus  fiebat  :  Celui  qui 
entrait  le  premier  dans  la  piscine,  après  que 
l'eau  avait  été  remuée,  était  guéri. 

MOTUS,  us  ;  xîwjatç,  xîvjjpa.' — 1°  Mouvement, 
agitation.  Judith.  14.  14.  Cum  nullum  motum 
jacentis  sensu  aurium  caperet.  Vagao,  prêtant 
l'oreille,  n'entendait  aucun  bruit,  tel  qu'en 
peut  faire  un  homme  qui  dort.  2.  Mac.  5.  3 

Façons  de  parler  tirées  de  celte  signification. 

Motus  labiorum  ;  Le  mouvement  des  lèvres, 
qui  signifie  qu'on  parle  bas.  Judith.  13.  6. 
Voy.  1.  Reg.  1.  13. 

Levis  motus;  Un  mouvement  qui  se  fait  en 
un  moment.  2.  Reg.  20.  8.  Levi  molu  egredi 
poterat  et  percutere  :  Il  pouvait  en  un  mo- 
ment tirer  son  épée  et  en  frapper.  Selon 
l'Hébreu,  son  épée  pouvait  sortir  d'elle-même 
du  fourreau  et  tombera  terre  :  ainsi,  étant 
tombée  par  terre,  comme  par  hasard,  et  Joab 
l'ayant  reprise,  sans  qu'Amasa  se  doutât  de 
rien,  il  eut  aisément  le  moyen  de  le  tuer.  Jo- 
sèphe  dit  que  cela  se  fil  de  la  sorte. 

2°  Trouble,  tempête  ,  agitation  des  eaux; 
soit  fort  et  violent.  Ps.  88.  10.  Motum  (asur- 
pôç)  autem  fluctuum  ejus  tu  mitigas  :  Vous 
apaisez  le  mouvement  de  ses  flots.  Matth.  8. 
24.  Soil  moins  violent.  Joan.  5.  3. 

3°  Trouble,  sédition,  émeute.  1.  Mac.  13. 
44.  Factus  est  molus  magnus  in  civitate  :  Il 
s'excita  un  grand  tumulte  parmi  le  peuple. 

4°  Mouvement ,  principe  de  mouvement. 
Bar.  6.  41.  Quasi  possint  sentire  qui  non  ha- 
bent  motum  («.'ta  Or)  ai;,  sensus)  :  Comme  si  des 
idoles  qui  n'ont  pas  le  principe  du  mouve- 
ment et  qui  sont  immobiles  ,  pouvaient  avoir 
aucun  sentiment. 

MOVERE  ;  xw-fv. — 1°  Mouvoir,  remuer,agi- 
ter.  Jac.  1.  6.  Similis  est  fluctui  maris  qui  a 
ventomovetur  ;  Celui  qui  doute  est  semblable 
au  flot  de  la  mer  agité  par  le  vent  ;  Gr.  xMcW 
«vepiÇopsvsw ,  3.  Reg.  14.  15.  Sicut  moveri  so- 
let  arundo  :  Comme  le  roseau  qui  est  agité 
dans  les  eaux.  Isa.  7.  2.  c.  10.  14.  etc.  D'où 
viennent  ces  façons  de  parler  figurées  :  Mo- 
veri in  terra,  ou  super  terram  :  c'est  marcher 
d'une  manière  qui  n'est  point  dégagée  ;  et 
cela  s'entend  ordinairement  des  bêles  qui 
rampent,  ou  qui  sont  fort  attachées  à  la 
terre.  Lev.  11.  29.  Hœc  quoque  inter  polluta 
reputabuntur  de  his  quœ  moveniur  (épnôvTa>v% 
reptantium  )  in  terra,  mustela,  et  mus  et  cro- 
codilus  :  Entre  les  animaux  qui  se  remuent 
sur  la  Terre,  vous  considérerez  ceux-ci  comme 
impurs,  la  belette,  la  souris,  le  crocodile  : 
C'est  le  même  verbe  hébreu  qui  se  rend  par, 
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Moveri  super  terram,  et  reptare  dans  notre 
Vulgate.  Movere  caput  ;  Secouer  la  tête  ;  ce 
qui  signifie,  ou,  se  moquer  et  insulter.  Ps. 
21.  8.  Locuti  sunt  labiis  et  moverunt  caput  : 
Us  ont  parlé  de  moi  avec  outrage,  et  ils 
m'ont  insulté  en  remuant  la  tête.  4.  Reg.  19. 
21.  Ps.  108.  25.  Eccli.  12.  19.  c.  13.  8.  etc. 
ou,  marquer  de  la  douleur  et  de  la  compas- 
sion. Job.  16.  5.  Moverem  caput  meum  super 
vos  :  Je  vous  marquerais  de  la  douleur  et  de 
la  compassion  :  ce  que  Job  exprime  par,  Je 
remuerais  la  tête;  parce  que  c'est  la  posture 
d'une  personne  qui  est  touchée  de  douleur 
et  de  compassion  du  malheur  d'autrui.  c.  42. 
11.  Movere  labia  ;  Remuer  les  lèvres;  ce  qui 
signifie,  ou  parler.  Job.  16.  6.  Moverem  labia 
mea  quasi  parcens  vobis  :  Je  vous  parlerais 
d'une  manière  douce  et  compatissante  ;  ou, 
parler  bas,  en  sorte  qu'on  n'entende  pas  ce 
qu'on  dit.  1.  Reg.  1.  13.  Anna  loquebatur  in 
corde suo,  tantumque  labiaillius  movebanlur  : 
Anne  parlait  dans  son  cœur,  et  l'on  voyait 
seulement  remuer  ses  lèvres,  sans  qu'on  en- 
tendît aucune  parole. 

Movere  manum  :  Elever  la  main;  soit  pour 
insulter  avec  mépris.  Soph.  2.  15.  Omnisqui 
transibit  per  eam  sibilabit  et  movcbit  manum 
super  eam  :  Tous  ceux  qui  passeront  au 
travers  de  Ninive  lui  insulteront  avec  des 
sifflements  et  des  gestes  pleins  de  mépris; 
soit  pour  punir  avec  rigueur.  Isa.  19.  10. 

Movere  pedes  :  Remuer  les  pieds,  marcher. 
Jer.  14.  10.  Hœc  dicit  Dominus  populo  huic 
qui  dilexit  movere  pedes  suos  :  Voilà  ce  que 
le  Seigneur  dit  à  ce  peuple  qui  ne  peut  se 
tenir  en  repos  :  Le  Prophète  parle  contre  les 
Juifs  qui  sollicitaient  le  secours  des  Egyp- 
tiens contre  l'ordre  de  Dieu.  Voy.  c.  2.  18.  et 
Isa.  30.  2. 

Movere  manum  aut  pedem  :  Ce  qui  ren- 
ferme les  actions  ordinaires  de  la  vie.  Geu. 
41.  44.  Absque  luo  imperio  non  movebit  quis- 
quam  manum  aut  pedem  in  omni  terra 
Mçjijpti  :  Personne  ne  fera  rien  sans  votre 
permission.  Voy.  Pes. 

Movere  onus  :  Remuer  un  fardeau  :  D'où 
vient  celle  façon  de  parler.  Mallh.  23.  4.  Im- 
ponunt  in  humer  os  hominum  onera  gravia,  di~ 
gito  autem  suo  nolunt  ea  movere  :  Us  niellent 
sur  les  épaules  des  hommes  des  fardeaux 
pesants  ,  et  ne  les  voudraient  pas  avoir  re- 
mués du  bout  du  doigt.  Gela  se  dit  des  phari- 
siens qui  faisaient  observer  les  pratiques  de 
la  loi  avec  une  exacte  sévérité,  mais  qui  ne 
les  soulageaient  point,  soit  par  leur  exemple 
ou  par  quelque  adoucissement.  Movere  pen- 
nam  :  Remuer  l'aile.  Voy.  Penna. 

2°  Agiter,  troubler;  soit  l'eau.  Joan.  5.  4. 
Angélus  Bomini  deacendebut  secundum  tempus 
in  piscinam,  et  movebalur  (t^ko-o-^v)  aqua  : 
L'ange  du  Seigneur  en  un  certain  temps  de- 
scendait dansla  piscine,  et  en  troublait  l'eau. 
Jer.  46.  8.  Soit  autre  chose  :  Mettre  le  désor- 
dre et  la  confusion.  Prov.  30.  21.  Per  tria 
movetur  (aeUrcu)  terra  ;  La  terre  est  troublée 
par  trois  choses.  Jer.  50.  3.  A  quoi  se  peut 
rapporte  -,  Agg.  2.  v.  8.  22.  Hebr.  12.  26.  Voy. 
Commoveke. 


3°  Ebranler,  déranger.  Judic.  5.  4.  Ps.  45. 
7.  Ps.  113.  7.  Joël.  2.  10.  c.  3.  16.  Heb.  12. 
26.  Ainsi,  Ps.  67.  9.  Terra  mota  est  (acUtv)  : 
La  terre  a  tremblé  et  a  été  ébranlée  :  Ce  qui 
marque  que  Dieu  fait  éclater  sa  puissance 
avec  un  grand  étonnement  de  tout  le  monde. 
Isa.  13.  13.  Les  montagnes  et  les  îles  sont 
ébranlées  de  leur  place,  Apoc.  6.  14.  ce  qui 
se  fera  au  dernier  jugement  par  des  tremble- 
ments de  terre  effroyables.  Act.  4.  31.  c.  16. 
26.  Malth.  27.  51.  Marc.  13.  25.  etc.  Voy. 
Commovere.  Agg.  2.  22.  Ego  movebo  cœlum 
pariter  et  terram  :  J'ébranlerai  tout  ensemble 
le  ciel  et  la  terre.  23.  Et  subvertam  solium 
regnorum  :  Je  ferai  tomber  le  trône  des 
royaumes.  En  effet  Dieu  a  renversé  la  mo- 
narchie des  Perses  par  celle  des  Grecs,  et 
celle  des  Grecs  par  celle  des  Romains.  Les 
Juifs  se  sentirent  aussi  de  ces  grandes  révo- 
lutions par  les  guerres  civiles  qui  déchirèrent 
leur  pays,  et  le  firent  tomber  enfin  sous  la 
domination  des  Romains.  Cette  manière  de 
parler  ,  Movere  cœlum  et  terram,  marque 
quelque  grande  révolution  dans  l'univers. 
D'où  vient  par  métaphore,  Moveri  :  Etre  dé- 
concerté ,  déchoir,  sortir  de  son  état;  soit 
de  sa  prospérité  temporelle.  Ps.  9.  28.  Non 
movebor  a  generatione  in  generationem  :  Je 
ne  serai  point  ébranlé,  je  ne  sortirai  jamais 
de  l'étal  de  prospérité  où  je  suis.  Ps.  12.  5. 
Ps.  29.  7.  Ps.  61.  3.  Ps.  93.  18.  Voy.  Pes.  Soit 
de  la  voie  du  salut.  Ps.  14.  5.  Qui  facit  hœc  non 
movebitur  in  œ ter num  :  Quiconque  pratique 
ces  choses,  ne  sera  point  ébranlé  dans  loule 
l'éternité.  Ps.  12.  5.Ps.  16.  S.Voy.VESTiGiUM. 
Ps.  33.  12. 1.  Thess.  3.  3.  2.  Thess.  2.  2.  Soit 
enfin  de  la  raison  et  de  l'assiette  ordinaire  de 
l'esprit.  Isa.  29.  d.Movemini  et  non  ah  ebrie- 
tate  :  Vous  avez  l'esprit  flottant  et  chancelant 
sans  avoir  bu  avec  excès.  Ps.  106.  27. 

4°  Oter,  retirer,  faire  changer  de  sa  place. 
Jer.  10.  12.  Sol  contra  Gabaon  ne  movearis 
(ctïîtgj)  :  Soleil,  arrête-toi  sur  Gabaon.  Exod. 
10.  23.  c.  39.  19.  Num.  12.  15.  Deut.  34.  7. 
etc.  D'où  vient,  Movere  (ù-Kuipetv)  labernacu- 
lum  :  Lever  sa  tente.  Gen.  13.  18.  Movere 
castra  :  Décamper.  Num.  4.  5.  c.  9.  22.  etc. 
et  quelquefois  movere,  sans  régime.  Num.  21. 

12.  Inde  moventes  :  Ayant  décampé.  1.  Mac. 

13.  12.  2.  Mac.  14.  16.  Voy.  Castra.  Ainsi, 
Movere  candelabrum  :  Retirer  le  chandelier 
de  sa  place,  Apoc.  2.  5.  c'est  retirer  sa  pro- 
tection d'une  église  dont  Dieu  laisse  dissiper 
le  peuple.  Voy.  Candelabrum.  Movere  scep- 
trum  :  Oter  le  sceptre,  ruiner  l'Etat  de  quel- 
qu'un. Ezech.  21.  10.  Qui  moves  sceptrum  fi- 
lii  mei.  Le  Prophète  adresse  la  parole  à  Na- 
buchodonosor,  entre  les  mains  duquel  Dieu 
avait  mis  sa  puissance  comme  une  épée,  pour 
renverser  le  royaume  de  Juda  qu'il  avait  tou- 
jours regardé  comme  son  fils. 

5°  Mouvoir,  faire  agir  par  un  principe  ex- 
térieur de  vie;  soit  les  hommes.  Act.  17.  28. 
In  ipso  vivimus,  et  movemur  et  sumus  :  C'est 
de  Dieu  que  nous  tenons  la  vie,  le  mouve- 
ment et  l'être  :  Il  nous  a  créés  et  nous  con- 
serve toujours;  soit  les  animaux.  Gen.  9.  3. 
Omne  quod  movetur  (ipise-cov,  comme  l'Hébreu) 
et  vivit  :  Tout  ce  qui  se  meut  et  a  la  vie.  c. 
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1.  v.  26.28.  30.  c.  7.  v.  8.  14.  21.  Lev.ll. 
10.  etc. 
6-  Emouvoir,  exciter.  2.  Mac.  4.  30.  c.  14. 

6.  Seditiones  movent  (oroco-tàÇstv)  :  Les  Assi- 
déens  excitent  des  séditions.  Ainsi,  Movere 
bellum  :  Allumer  la  guerre.  1.  Reg.  19.  8. 
Movere  negotia  :  Susciter  dos  affaires.  Dans 

1.  Mac.  10.  35.  le  Gr.  porte  Trapevoyletv. 

7°  Exciter,  porter  à  quelque  chose.  Job. 

15.  23.  Cum  semoverit  ad  quœrendum  panem  : 
Lorsque  l'impie  se  porte  à  chercher  du  pain. 
Deut.  2.  v.  5.  19.  Ainsi,  toucher  de  quelque 
passion;  soit  de  pitié.  Gen.  27.  39.  Motus 
(y.aT«vu^G£Î?)  Isaac;  Isaacélant  touché  dejpilié. 
Luc.  7.  13.  c.  10.  33.  c.  15. 10.  Soit  de  colère. 

2.  Esdr.  4.  1.  Ps.  98.  1.  Voy.  Terra.  Soit  de 
frayeur  et  de  tremblement.  Ps.  45.  7.  Mota 
est  terra  i.  e.  homines  ;  Les  hommes  ont  été 
remplis  de  frayeur  et  de  tremblement.  Eccli. 
48.  21.  Soit  de  joie  et  d'allégresse.  Ps.  97.  7. 
Moveatur  mare  :  Que  la  mer  soit  émue  de 
joie;  soit  de  repentir  et  de  regret.  Matlh. 
21.  29. 

8°  Mettre,  placer.  Deut.  G.  8.  Movebuntur 
inter  oculos  tuos;  Heb.  erunt  ut  frontalia  in- 
ler  oculos  :  Vous  porterez  ces  ordonnances 
sur  votre  front  et  entre  vos  yeux;  Gr.  tâéa 
K(7«)>£UTa,  erunt  immola. 

MOX;  ù;  av.  —  Du  verbe  moveo ,  bientôt, 
ensuite. 

Aussitôt,  d'abord,  incontinent.  Ps.  36.  20. 
Mox  ut  honorificati  fuerint  et  exallati  :  Aus- 
sitôt qu'ils  auront  été  élevés  en  honneur  et 
en  gloire.  Tob.  3.  8.  c.  11.  8.  Pliil.  2.  23.  etc. 

MOYSES,  is;  Mûris,  Heb.  7WU  (Moschch)  ; 
Extractus  [ex  aquis). 

Du  verbe  n&'O  (Maschah),  extraxit.  Exod. 
2.  10. 

Ainsi  son  vrai  nom  est  Moses,  et  non  Moy- 
ses  ,  qui  est  néanmoins  en  usage  :  il  fait 
Moses ,  is,  Moyses,  is,  ou  Moysi,  du  Grec 
Mwuctsù?,  comme  Achilli,  pour  Achillis. 

1°  Moïse,  fils  d'Amram,  de  la  tribu  de 
Lévi,  qui,  ayant  été  mis  sur  les  eaux  du  Nil, 
en  fut  tiré  par  l'ordre  de  la  fille  de  Pharaon , 
qui  l'adopta  pour  son  fils,  et  le  fit  élever  avec 
grand  soin;  mais  étant  devenu  grand,  il  re- 
nonça a  tous  ces  avantages,  et  aima  mieux 
êlreaffiigé  avec  le  peuple  de  Dieu.  Hebr.  11. 
v.  23.  24.  25.  etc.  Ses  actions  sont  décrites 
dans  l'Exode,  le  Lévitique  et  les  Nombres.  Il 
vit  de  loin  la  terre  promise,  et  mourut,  Nura. 
20.  12.  c.  27.  v.  12.  etc.  l'an  du  monde  2553. 
étant  né  l'an  2464.  Voy.  Mori.  Il  en  est  sou- 
vent fait  mention  dans  tout  le  reste  de  l'Ecri- 
ture. Quelques-uns  lui  attribuent  le  psaume 
89.  Oratio  Moysi  hominis  Dei.  Mais  d'autres 
disent  que  David  le  fait  parler ,  parce  que  le 
sujet  du  psaume  est  conforme  à  ce  que  Moïse 
a  écrit  de  la  misère  du  genre  humain. 

2°  Les  livres  de  Moïse,  la  Loi  et  ce  qu'elle 
ordonne,  sont  appelés  du  nom  de  Moïse.  Luc. 

16.  v.  29.  31.  Habent  Mosen  et  Prophelas  :  Ils 
ont  la  Loi  et  les  Prophètes,  c.  24.  27.  Act. 
15.  21.  2.  Cor.  3.  15.  etc.  Ainsi,  Cathedra 
Moysi)  c'est  l'autorité  d'enseigner  et  d'or- 
donner les  choses  qui  regardent  le  culte  de 
Dieu  ,  que  Moïse  a  reçue  le  premier  parmi 
les  Juifs;  comme  on  dit  la  chaire  de  saint 
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Pierre.  Voy.  Cathedra.  De  même,  In  Moyse, 
(Gr.  in  Moyscn)  baptizari  :  c'est  être  baptisé 
sous  la  conduite  de  Moïse  en  recevant  dans 
la  mer  le  baptême,  qui  était  la  figure  du  vé- 
ritable. Voy.  Baptizari.  La  préposition  grec- 
que sto-  se  prend  en  ce  sens,  Act.  19.  3. 
1.  Cor.  1.  v.13.  15.  etc.,  comme  quand  il  s'a- 
git du  vrai  baptême.  Malth.  28.  19.  Bapli- 
zantes  eos  in  nomine  (Gr.  in  nomen)  Patris, 
et Filii,  et  Spiritus  sancti  .-C'est  être  consacré 
à  Dieu  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  par 
le  baptême.  Voy.  Sacerdos. 

MUCRO,  nis.  Du  Gr.  px/jô?,  parce  que  la 
pointe  de  quelque  chose  est  déliée  et  signifie 
proprement  la  pointe  des  armes. 

Une  épée.  2.  Reg.  2.  28.  Num  usque  ad 
intemecionem  tuus  mucro  (pop.f«i<x)  desœviet  ? 
Votre  épée  ne  se  rassasiera-l-elle  donc  point 
de  sang?  Ezech.  21.  28.  Mucro,  mucro  eva- 
gina  te  ad  occidendum  :  Le  Prophète  ,  par 
cette  expression  figurée,  prédit  le  carnage 
qui  devait  être  fait  des  Ammonites;  et  Jer. 
47.  6.  O  Mucro  Domini  :  L'épée  du  Seigneur; 
c'est  la  vengeance  qu'il  exerçait  contre  les 
Ascalonites. 

MUGIRE.  De  ^uxâopct ,  ^u ,  est  le  cri  des 
bœufs  ;  comme  p?,  est  celui  des  chèvres  ;  d'où 
vient,  pjxâw. 

1°  Mugir  ,  meugler  comme  un  bœuf.  Job. 
6.  5.  Numquid  mugiet  {pnlsi  ywv»jv,  rumpet  vo- 
cem)  bos  cum  ante  prœsepe  plénum  sleterit  ? 
Le  mugissement  sert  aux  bœufs  pour  se 
plaindre.  Joël.  1.  18.  Gr.  xIkUvj,  plorare. 

2°  Hurler,  comme  font  les  loups.  Sap.  17. 
18.  Aut  mugientium  (w/>ûop«,  Ululare)  valida 
bestiarum  vox  :  Le  hurlement  des  bêtes  fa- 
rouches. 

3°  Faire  du  bruit,  éclater  ;  soit  pour  té- 
moigner sa  douleur.  Jer.  51.  52.  In  omni 
terra  ejus  mugiet  vnlneratus  ;  On  entendra 
crier  dans  tout  le  pays  des  hommes  percés 
de  coups  ;  soit  en  faisant  paraîtrede  la  fierté. 
c.  50.  11.  Mugislis  sicut  tauri.  Le  mugisse- 
ment dans  te  taureau  marque  sa  fierté  et  sa 
cruauté;  Gr.  xspcmÇeiv,  cornu  petere. 

MUGITUS ,  us.  —  Mugissement,  meugle- 
ment. 

Cri  affreux,  hurlement.  Mal.  2.  13.  Ops- 
riebatis  lacrymis  allare  Domini,  flelu  et  mu- 
gilu  (a-cvjxypQç)  i  Vous  avez  couvert  l'autel  du 
Seigneur  de  larmes  et  de  pleurs  :  vous  l'avez 
fait  retentir  des  larmes  et  des  cris  de  vos 
femmes  que  vous  avez  abandonnées  ou 
maltraitées  ,  et  qui  me  viennent  demander 
secours. 

MULA,  je.  Voy.  Mulus. 

MULCTA,  m;  Gr.  Çriy-Lx.— Ce  mot,  selon  Var- 
ron,  vient  des  Sabins. 

Amende,  satisfaction,  amende  pécuniaire, 
4.  Reg.  23.  23.  Pharao  Necao  imposait  mul- 
ctam  terrœ  cenlum  talenlis  argenti  et  talento 
auri  .-Pharaon  Necao  condamna  le  pays  à  lui 
donner  cent  talents  d'argent  et  un  talent  d'or, 
Voy.  2.  Par.  36.  3. 

MULCTARE  ;  Çvjpoûv.  — Condamner  à  l'a- 
mende, punir,  châtier.  Prov.  21.11.  Mulctato 
pestilente  sapienlior  erit  parvulus  ;  Les  sim- 
ples et  les  faibles  deviennent  plus  sages 
quand  ils  voient  la  punition  des  méchants, 
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qui  les  portaient  au  mal  par  leurs  mauvais 
exemples. 

MULGERE,  —  Du  Gr.  àpélyeiv;  traire,  tirer 
le  lait. 

1°  Epancher,  répandre,  faire  couler.  Job, 
10.  10.  Nunnesicat  lac  mulsisti  me  ?Ne  m'a- 
vez-vous  pas  formé  d'une  matière  liquide, 
comme  le  fromage  sefait  de  lait  caillé  ?  Job 
décrit  la  conception  de  l'homme  dans  le  sein 
des  mères. 

2°  Jouir  d'une  grande  satisfaction,  telle 
qu'est  celledes  enfants  qui  tettcnl  leurs  mères. 
Isa.  66.  11.  Vtmulgeatis  (ôr^âÇsiv)  et  deliciis 
affluatis  ab  omnimoda  gloria  ejus ,  AGn  que 
vous  trouviez  une  abondance  de  délices  dans 
la  gloire  qui  l'environne  de  toutes  parts. 
Celte  abondance  de  délices  sont  les  biens 
spirituels  dont  les  fidèlesdevaientjouirdans 
l'Eglise  toute  glorieuse  par  la  conversion 
des  Gentils.  Voy.  Lac. 

MULIEBRIS.EîyuvaixEtof.  —  Demulier,  eris, 

Qui  appartient  aux  femmes  ,  qui  con- 
vient à  une  femme.  Eslh.  2.  v.  3.  9.12. 15. 
Non  quœsivit  muliebrem  cultiim  :  Eslher  ne 
demanda  rien  pour  se  parer.  Ezech.  16.  7.c. 
23.  40.  D'où  vient,  Vasculum  muliebre,  pour 
signifier  une  femme  1.  Pelr.  3.  7.  Viri  .  .  . 
quasi  infirmiori  vasculo  muliebri  impur tien- 
ies  honorem:ïLl  vous,  maris,  traitez  avec 
honneur  vos  femmes,  ménagezleur  sexe  plus 
faible.  Voyez  Vas. 

MULIEBRIA,  ium.  —  Ce  mot  chez  les  La- 
tins signifie  la  nature  de  la  femme;  et  une 
action  infâme,  muliebriapati  :  Souffrir  d'être 
corrompu,  servir  de  femme  :dans  l'Ecriiure, 

Les  mois  des  femmes,  les  purgalions  de 
chaque  mois.  Gènes.  18.  11.  Lesieranl  Sarœ 
fieri  muliebria(y\>va.iY.ù<x.)  :  Ce  fut  un  grand  mi- 
racle de  ce  que  Saia  conçut,  parce  que  ce 
sang  superflu  de  ebaque  mois  qui  avait  cessé 
dans  elle,  est  nécessaire  pour  la  conception, 
outre  qu'elle  était  naturellement  stérile,  et 
de  plus,  fort  âgée.  Voy.  c.  31.  35. 

MULIER,  eris  ;yuvïj,  «txô?. —  De  mollis,  au- 
trefois molis. 

l°Une  femme.  1.  Cor.  7.  1.  Bonum  est  ho- 
minimulierem non  tangere  :  Uesl  avantageux 
à  l'homme  de  ne  loucher  aucune  femme. 
Eccl.  7.  29.  Virum  de  mille  unum  reperi,  mu- 
licrem  ex  omnibus  noninveni:  Entre  mille 
hommes  j'en  ai  trouvé  un,  mais  de  toutes 
les  femmes  je  n'en  ai  pas  trouvé  une  seule, 
dont  la  sagesse  et  la  conversation  ait  pu 
m'êlreulile.ll  estsouvenlmoinsdangereux  de 
converseravec  un  méchant  homme,  qu'avec 
une  femme  très-modeste.  Eccli.  42.  14.  Melior 
est  iniquilas  viri  quam  mulier  benefaciens: 
Un  homme  qui  vous  fait  du  mal  vaut  mieux 
qu'une  femme  qui  vous  lait  du  bien  ;  parce 
que  la  méchanceté  d'un  homme  qui  nous 
maltraite  nous  est  un  sujet  de  patience,  au 
lieu  que  la  seule  vue  d'une  femme  vertueuse 
et  bienfaisante  nous  peut  devenir  un  sujet  de 
chute.  On  peut  l'entendre  d'une  femme  qui 
attire  au  mal  par  ses  présents  ou  ses  caresses. 
Gen.  2.  22.  c.  3.  v.  1.  2.  6.  12.  etc.  Il  y  a 
plusieurschoses  àla  louange etaudéshonneur 
de  la  femme  dans  les  livres   Sapientiaux.V. 
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Prov.  c.  31.  Eccl.  7.  v.  27.  29.  Eccli.c.  25.  c 
42.  etc. 

Une  filleou  une  vierge  est  appelée  mulier, 
à  cause  du  sexe.  Gen.  24.  v.  5.  8.  39.  Gai. 4 
4.  Joan.  2.  4.  c.  19.  36.  Gen.  3.  4.  Num.  30. 
4.  Dent.  21.    11.  Judic.  14.  v.  1.  2.  Isa.  7.  1. 

2°  Femme  mariée.  1.  Cor.  7.  4.  Mulier  sut 
corpôris  potestatem  non  habet:  Le  corps  de 
la  femme  n'est  point  en  sa  puissance,  c.  11. 
v.  3.  7.  Caput  mulicris  vir  :  L'homme  doit 
obéir  à  Jésus-Christ,  et  la  femme  à  l'homme. 
Mulier  gloriaviri  est  ;La  femme  est  la  gloire 
de  son  mari  par  la  soumission  qu'elle  fait 
paraître  à  son  égard.  Prov.  5.  18.  c.  12.  4. 
c.  14.  1.  c.  18.  22.Eccli.l5.2.  Ezech.  18.6. 
etc.  A i  nsi  la  mère  est  appelée  mulier.  Isa.  45. 10. 

3°  Une  femme  débauchée,  une  prostituée, 
Prov.  31.  3.  Ne  dederis  mulieribus  substan- 
tiam  tuam:  Ne  donnez  point  votre  bien  aux 
femmes  débauchées,  c.  5.  2.  Job.  31.  9.  etc. 
Elle  est  a ppelée  aliéna,  ou  extranea,peccalrix, 
fornicaria,  etc. 

4°  Chaque  ,  chacune.  Exod.  3.  22.  Pos- 
tulabit  mulier  a  vicina  sua  et  ab  hospita  sua 
vasa  argentea:  Chaque  femme  demandera  à 
sa  voisineelàson  hôlesse des  vases  d'argent, 
c.  11.2.  c.  21.  29. 

5"  Une  mère.  Thren.2.20.  Ergonecomedent 
mulieres  fructum  suum?  Est-il  donc  possible 
que  les  mères  soient  réduites  à  manger  le  fruit 
de  leurs  entrailles  ?  c.  4.  10.  Isa.  49.  15.  c. 
45.  10.  etc. 

6°  Un   homme  faible,  lâche  et  timide.  Is. 

3.  12.  Mulieres  dominatœ  sunt  eis:  Des  fem- 
mes les  ont  dominés  ;  selon  d'autres,  des 
hommes  faibles  et  lâches.  Nah.  3.  13.  D'où 
vient,  Esse  sicut  mulieres  :  Etre  lâche  et  fai- 
ble ,  perdre  courage.  Isa.  19.  16.  Erit 
JEgyptus  quasi  mulieres  :  Les  Egyptiens  per- 
dront courage.  Jer.  48.  41.  c.  49.  22.  c.  50. 
37.  c.  51.  30.  Ainsi.  Isa.  27.18.  Voy.DocERE, 

7°  Les  villes,  ou  les  peuples  sont  repré- 
sentés par  le  nom  de  femmes.  Isa.  2.  9.  Mu- 
lieres opulentœ,  surgi  te  et  nudité  vocemrneam  . 
Villes  riches, levez-vous  elenlcndez  ma  voix. 
Ezech.  16.  41.  c.  23.  v.  2.  10.  44.  48.  Ainsi 
Zach.  o.  9.  Ecce  duœ  mulieres  :  Ces  deux  fem- 
mes représentent  les  dix  Tribus  et  les  deux 
de  Juda  et  de  Benjamin  qui  devaient  aller 
recevoirdansunelerre  étrangère  la  punition 
de  leurs  péchés. 

8°  L'Eglise.  Apoc.  12.  1.  Mulier  amicta 
sole,  et  luna  sub  pedibus  ejus  ;  Une  femme  re- 
vêtue du  soleil,  qui  avait  la  lune  sous  ses 
pieds  :  L'Eglise  est  toujours  environnée  du 
vrai  soleil  qui  est  Jésus-Christ,  et  elle  foule 
sous  ses  pieds  l'éclat  et  la  gloire  de  toutes 
les  choses  du  monde,  dont  l'inconstance  etla 
mutabilité  est  bien  marquée  par  la  lune  dont 
la  lumière   est  empruntée  et  changeante,  v. 

4.  6.  etc.  Voy.  AMiCTUs.Cant.  1.  7.  c.  5.  v.9. 
17.  Voy.  Isa.  54.  1.  L'Eglise  est  représentée 
sous  le  nom  et  la  figure  d'une  femme  coura- 
geuse et  d'une  dame  chaste  qui  se  réjouit 
du  nombre  de  ses  enfants. 

9°  L'impiété  et  l'idolâtrie  représentée  com- 
une  prostituée,  sous  le  nom  de  Babylonp. 
Apoc.  17.  v.  3.  4.  6. 17.  9.  18.  Mulier  quam 
vidisti  est  civitas  magna  quœ  habet  regnum 
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super  reges  terrœ:  Cette  grande  ville  est  la 
Rome  païenne,  et  ,'ous  ce  nom  l'idolâtrie  et 
l'impiété  qui  a  règne  et  qui  régnera  jusqu'à 
la  Gn  des  siècles.  Ainsi  la  femme  assise  sur 
Un  vase,  Z.ich.  5.  v.  7.  8.  Hœc  est  impietas  : 
C'est  l'impie  édu  peuple  Juif.  Voy.AwPHoRA. 

MUL1EKCULA,  je,  ^uvaixâptov. —  Nom  di- 
minutif àemulier. 

Une  petite  femme,  inconstantoet  légère.  2. 
Tim.3.  G. Ex  his  sunt,  qui  pénétrant  domos, 
et  captivas  ducuntmulierculasoneruias  prcca- 
tis.  Ce  sonlreuxqui  p  irmilleartifices  s'intro- 
duisent dans  les  maisons,  où  trouvant  les  fem- 
mes déjà  esclaves  de  leurs  passions  et  char- 
gées de  péchés,  ils  les  corrompent  de  nou- 
veau par  leurs  enseignements  abominables. 

MULSUM,  i ,  y^ûxoca/xec.  —  De  mulcere,  adou- 
cir. 

Vin  vieux,  où  il  y  adu  miel  ;  vindélicieux. 
2.  Esd.  8.  10.  Ile,  comedite  pinguia,  et  bibite 
mulsum:  Faites  bonne  chère,  réjouissez-vous, 
parce  qu'il  est  jour  de  fêle. 

MULT1COLOR,  is  ,  noixikoç.  —  De  mullus 
et  de  color. 

Qui  est  de  plusieurs  couleurs  ;  d'où  vient 
Mullicoloria:  Habits  précieux,  faits  en  bro- 
derie. Ezech.  16.  v.  13.  18.  Vestita  et  byssoet 
polymito  et  mullicoloribus  :  Vous  êtes  vêtue 
de  fin  lin  et  de  robes  en  broderie  et  de  di- 
verses couleurs:  Dieu  par  le  Prophète  mar- 
que qu'il  avait  orné  la  Synagogue  comme 
son  épouse  de  toutes  sortes  d'avantages. 
Voyez  Discolor. 

MULTIFARIAM.—  De  muitus  et  de  fari. 

1°  En  plusieurs  manières  ,  en  diverses 
façons.  Ezech.  27.2k.  Jpsi  negotialores  tui 
multifariam:  Ceux  qui  traûquaient  avec  vous 
de  toutes  sortes  de  marchandises  précieuses. 

2°  A  plusieurs  fois,  et  par  parties.  Hebr.  1.1. 
Multifariam  (■Kolvpepûç,  multispartibus)  mul- 
tisque  modis  olim  Deus  loquens  pattibus  in 
Prophetis:  Dieu  ayant  parlé  autrefois  â  nos 
pères  parles  Prophètes  en  diverses  occasions, 
en  leur  révélant  les  mystères  comme  par  de- 
grés ;  il  faisait  voir  aux  uns  ce  qu'il  cachait 
auxantres  ;  il  parlait  d'abord  plus  obscuré- 
ment, ensuite  plus  clairement,  non-seulement 
par  degrés  et  à  diverses  fois,  mais  aussi  en  plu- 
S  eurs  manières  et  sous  différentes  images  ; 
1"  en  vision,  soit  clairement,  soit  obscuré- 
ment ;  2°  en  songes,  soit  par  des  images 
claires,  soit  par  des  images  obscures  et  émg- 
matiques  ;  3°  par  une  vive  impression  que 
Dieu  forme  dans  l'esprit  ;  4°  enfin  bouche  à 
bouche,  comme  unami.  Voy.Num.  12.  v.  6.8. 

MULT1FORM1S,  e,  7reWoû«Xof.— De  muitus 
et  de  forma. 

Ce  qui  a  différentes  formes,  ou  différentes 
manières.  Eph.  3.  10.  Ut  innoteseat  Princi- 
palibus  et  Potesiatibusincœlestibus  per  Eccle- 
sium  muliiformis  sepientia  Dei :  Dieu  s'est 
servi  de  saint  Paul  pour  annoncer  à  tous  les 
hommes  le  mystère  ineffable  de  l'Incarnation 
du  Filsde  Dieu,  de  sorte  que  les  principau- 
tés et  les  puissances  angéliques  qui  connais- 
sait nt  la  substance  de  ce  mystère,  en  recon- 
naissent les  progrès,  les  motifs,  l'ordre  et  les 
autres  circonstances  qu'ils  avaient  ignorées, 
et  y  remarquent  la  sagesse  de  Dieu  admirable 
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en  la  diversité  de  ses  effets  ;  car  Jésus-Christ 
a  produit  par  des  moyens  tout  contraires  des 
effets  merveilleux,  la  vie  par  la  mort,  la  gloire 
par  l'ignominie,  le  salut  des  hommes  par  l'a- 
néanlissémentd'un  Dieu.  1.  Pet.  k.  10.  Sicut 
boni  dhpensatores  muliiformis  gratiœ  Uei\ 
Les  grâces  que  Dieu  nous  donne  pour  opé- 
rer notre  salut  ou  celui  des  autres  sont  diffé- 
rentes et  en  rapport  avec  les  dons  naturels 
que  nous  avons  reçus  de  sa  honte  et  la  fidé- 
lité plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  nous 
y  correspondons. 

MULT1GENUS,  a.  dm.  —  De  muitus  et  de 
genus. 

De  plusieurs  sortes,   de  plusieurs  façons. 

Qui  croît  beaucoup,  ou  qui  se  muUiplie 
beaucoup.  Sap.  k.  3.  Multigena  (woÀyyovof, 
mullum  sobolescens)  autem  impiorum  multi- 
tudo  non  eril  utilis  :  La  race  des  méchants, 
quelque  multipliée  qu'elle  soit,  ne  réussira* 
point. 

MULTILOQUIUM,n,  mkvùyfc.  —  Demul- 
tum  et  de  loqui. 

Abondance,  ou  superfluilé  de  paroles. 
Prov.  10.  19.  Jn  mulliloquio  non  deeril  pec- 
catum:  On  ne  peut  dire  beaucoup  de  choses 
sans  en  dire  de  mauvaises.  Math.  6.  7.  pu- 
tant  quod  in  mulliloquio  suo  exaudiuntur  : 
Ils  s'imaginent  qu'à  force  de  paroles  ils  ob- 
tiendront ce  qu'ils  demandent. 

MULTIPLEX,  icis.  —  De  mullus  et  de 
plico.  Voy.  Duplex. 

1°  De  plusieurs  sortes,  ou  façons.  Jos. 22. 8. 
Reverlimini  ad  sedes  veslras  cum  argento  et 
auro...  et  vestemultiplici  (ttoIvç) -.Vous  retour- 
nez dans  vos  maisons  avec  des  vêlements  de 
toutes  sortes.  Dan.  12.  h.  Voy.  Scientia. 

2°  Ce  qui  est  nombreux,  en  grande  quan- 
tité. Job.  5.  22.  Multiplex  erit  semen  tuum: 
Votre  race  sera  nombreuse.  Eze<h.  27.27. 
Ps.  67.  18.  Currus  Dei  decem  millibus  multi- 
plex: Le  char  de  Dieu  eslenvironné  de  plus 
de  dix  mille.  L'Hébreu  rend  ces  trois  mots  en 
un  seul,  savoir  :  D'ra-  (robothaim).  Bis  decem 
millia,  ce  qui  signifie  plusieurs  mille,  aussi 
bien  que  le  Grec  [i.vpioTz'Xa.viov,  decies  millecu- 
plex. Dwu  estenvironnédeplusieurs  millions 
d'anges.  Voy. Curkus.  Sap.  7.  22.  Est  enim  in 
illa  spiritus...  unicus  ,  multiplex  (irolupepriç). 
L'esprit  de  la  sagesse,  quoique  unique,  est 
multiplié  dans  ses  différents  effets  et  dans  ses 
dons  différents.  Ose.  8.  12.  Scribam  eis  mul- 
tipliées (ïr>»j0of;  Legesmeas ;Heb.  amplitudines 
Legis  meœ:  Je  leur  avais  donué  beaucoup  de 
lois  excellentes. 

3°  Ce  qui  surpasse  de  beaucoup.  Job.  11, 
6.  Utostenderel  libi  quod  multiplex  essel  Lex 
ejus  (Sarïoùç)  ;  Heb.  duplicia  :  Pour  vous  faire 
voir  que  la  sévérité  de  sa  loi  exige  de* 
peines  bien  plus  rigoureuses  que  celles  que 
vous  souffrez  ;  Heb,  Je  double  feuillet  de  se9 
comptes,  où  est  écrit  ce  que  vous  avez  déjà 
payé,  et  ce  que  vous  devez  encore  à  sa 
juslicf. 

4°  Fort,  violent,  impétueux.  Job.  8.  2. 
Spiritus  multiplex  [mkvpfâpm,  multiloquus, 
Heb.  validus  diclis)  sermones  oris  tui  :  Votre 
discours  est  comme  un  vent  violent  qu'on  ne 
oeul  arrêter. 
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MULTÏPLICÏTER,  adv.  —  f  En  plusieurs 
manières,  en  différentes  façon-.  Sip.  12.  22. 
Jnimicos  nostros  multipiiciier  flagellas:  Vous 
tourmentez  nos  ennemis  en  plusieurs  ma- 
nières. 

2°  Avec  ardeur,  avec  empressement.  Ps. 
62.  2.  Silivit  in  te  anima  mea,  quam  multipli- 
citer  libi  caro  mea;  Mon  corps  sur  lequel 
rejaillissent  les  affections  de  mon  âme,  vous 
souhaite  aussi  avec  un  dé  ir  très-violent. 
Eccli.  3.  22.  Voy.  Scrltor. 

MULTIPLICARE,  ita>,6vvccv.  —  De  mullus  et 
de  plico. 

1°  Multiplier,  augmenter,  soit  en  nombre. 
Gen.  1.  v.  22.  28.  Crescite  et  multiplicamini  : 
La  bénédiction  que  Dieu  donna  aux  animaux 
n'est  autre  chose  que  la  fécondité  même 
qu'ils  reçurent  de  lui.  c.  6.  1.  c.  8.  17.  c.  9. 
1.  etc.  Ainsi,  Multiplicare  populum  :  Rendre 
un  peuple  fort  nombreux.  Hebr.  6.  14.  Gen. 
48.  v.  4.  19.  Exod.  1.  7.  Ezech.  36.  37.  etc. 
D'où  vient  Mulliplicari  super  arenam,  super 
caput,  ou  capillos  capitis  :  C'est  croître  et 
s'augmenter  excessivement.  Ps.  138.  18.  Ps. 
39.  17.  Ps.  C8.  v.  5.  1.  Esd.  9.  6.  Multiplicare 
verba,  parler  beaucoup.  Eccl.  10.  14.  Stullus 
verba  multiplicat  :  L'insensé  parie  beaucoup. 
Job.  35.  16.  Oralionem  ou  preces,  multiplier 
ses  prières.  Isa.  1.  15.  1.  Reg.  1.  12.  Job.  4. 
22.  Soit  qu'il  s'agisse  d'une  durée  continuelle 
dans  le  temps.  Deut.  11.21.  Ut  tnultipliccntur 
dies  lui  :  Afin  que  vos  jours  se  multiplient. 
Prov.  4.  10.  c.  9.  11.  Job.  29.  18.  etc.  D'où 
vient  cet  Hébraïsrne  :  multiplicare,  continuer 
à  faire  quelque  chose.  1.  Reg.  2.  3.  Nulite 
multiplicare  loqui  sublimia  :  Cessez  de  parier 
insolemment,  ou  le  faire  avec  abondance  et 
profusion.  Psa  m.  64.  10.  Multiplivasti  locu- 
pletare  eam  :  Vois  l'avez  comblée  de  toutes 
sortes  de  richesses.  V.  Aulndare;  soit  qu'il 
s'agisse  de  quelque  autre  chose  ,  on  maté- 
rielle. 2.  Cor.  9.  10.  Multiplicabil  semen  res- 
trum  :  Dieu  multipliera  la  s»  menée  de  vos 
charités,  c'esl-à  dire  votre  argent  ,  vos  blés 
et  vos  fruits,  afin  que  vous  en  puissiez  faire 
des  aumônes.  Jer.  2.  22.  c.  46. 11.  etc.  ou  de 
quelque  chose  sensible  ,  comme  la  douleur 
et  les  maux.  Gen.  3.  16.  Mulliplicabo  œrum- 
vns  tuas  :  Je  multiplierai  vos  maux.  Ps.  15.  4. 
Ps.  24.  17. 1.  Mfic.  1.  v.  10.  42.  c.  3.  42.  etc. 
Enfin  les  péchés,  les  vices,  les  vertus,  la 
prospérité,  i.  Petr.  1.  2.  Grutia  vobis  et  pax 
multiplicetur  :  Que  Dieu  vous  comble  de  plus 
en  plus  de  sa  gi  â.  e  et  de  sa  paix.  Dan.  3,  98. 
Ose.  12.  I.  Voy.  Vastitas.  Ps.  48.  17.  etc. 

2°  Faire  croître,  combler  de  quelques 
biens.  Ps.  4.  8  Dedisti  tœtiliam  in  corde  meo 
a  fructu  frumenti ,  vini  et  olei  (quo)  mul- 
liplicuti  sunt  :  Vous  m'avez  rempli  le  cœur 
d'une  plus  grande  joie  qu'ils  n'en  *î?t ,  à 
cause  des  biens  dont  ils  sont  comblés.  î, 
Thcss.3.  12.  Vosautem  Dominus  mulliplicet  : 
Que  Dieu  vous  comble  de  charité.  Ps.  11.  9. 
Ps.  91.  v.  13.  18.  Ezech.  16.  7.  Ainsi ,  2.  Reg. 
22.  36.  Mansuetudo  tua  multiplicatif  me  : 
Vous  m'avez  fait  grand  par  votre  bonté; 
Jleb.  Rabab.  F.  Ps.  17.  36.  Docere. 

3°  Rendre  nombreux  et  puissant.  Ps.  11. 
9.  SecunUum  aUUudinem  luam  multiplicasti 


( Tro/u.ûijBçtv  ,  Magna  cura  custodire  )  filios  ho~ 
niiimm  :  Selon  la  profondeur  de  vos  juge- 
ments ,  vous  permettrez  que  les  méchants 
soient  plus  forts  et  plus  nombreux  que  les 
bons;  ou,  selon  le  Grec,  parce  que  vous 
êtes  grand  et  élevé ,  vous  avez  grand  soin 
des  hommes,  et  vous  les  favorisez  de  votre 
protection ,  et  les  comblez  de  biens.  Ps.  3.  2 
Ps.  37.  20. 

4°  Etendre,  répandre.  Ael.  12.  2'*.  Verbum 
Domini  crescebat  et  multiplicubatur  :  La  pa- 
role du  Seigneur  faisait  de  grands  progrès, 
et  se  répand.iit  de  plus  en  plus.  Eccli.  24.  36. 
Vof.  Adimpleke.  Ainsi,  C^e.  8.  14.  Judas 
mulliplicavit  urbes  munitas  :  Juda  a  fortifié 
plusieurs  de  ses  villes.  Le  royaume  de  Juda 
et  de  Reujamin,  voyant  le  royaume  des  dix 
Tribus  détruit,  à  cause  de  son  impiété,  a 
mis  sa  confiance  dans  ses  forteresses,  au  lieu 
de  la  mettre  dans  le  Seigneur;  mais  Senna- 
cherib  brûla  toutes  ses  villes,  hors  Jéru- 
salem. 

MULTIPLICATIO,  ms.  1°  Multiplication, 
accroissement.  Prov.  23.  2.  In  multiplica- 
tione  juslorum  lœlabitur  vulgus  ;  Hebr.  cum 
dominati  fuerint  jusii  :  Quand  les  justes  se 
multiplieront ,  h;  monde  sera  dans  la  joie  ; 
Gr.  iyxoj^taÇo^Evwv,  cum  laudabuntur  justi. 

2°  Agrandissement,  élévation.  Prov.  29. 
16.  In  multiplicatione  impiorum  multiplica- 
buntur  scelera  :  Lorsque  h  s  méchants  s'élè- 
veront en  honneur,  les  crimes  se  multiplie- 
ront, lise  peut  aussi  prendre  dans  la  première 
signification  ;  Gr.  7ro).).wv  ovtwv. 

3°  Multiplicité,  diversité.  Eccli.  1.7.  Mul- 
tiplicatiouem  ingressus  iilius  guis  intdlexit  ? 
Qui  a  compris  la  multiplicité  di  s  demaiches 
de  la  Sagesse? 

MULT1TUDO,  mis,  nïtOoç.  1»  Multitude, 
nombre,  quantité.  Joan.  6.  v.  2.  5.  Seque- 
balur  eum  multitudo  magna  :  Une  grande 
multitude  de  peuple  le  su.vail.  Gen.  16.  10. 
C.  32.  12.  etc.  Ainsi,  multitudo  peccalorum , 
grand  nombre  de  péchés.  1.  Petr.  4.  8.  Cita- 
ritas  operit  muliitudinem  peccutorum  :  La 
charité  couvre  beaucoup  de  péchés,  soit 
ceux  des  autres,  en  les  tolérant,  soit  les  sienj 
propres,  en  les  tff  cuit.  lac.  5.  20.  Job.  20 
18.  Ps.  5.  8.  Annorum  multitudo  ,  c'esl-à 
dire  la  vieillesse.  Job.  32.  7.  Sperubim  quod 
annorum  mulliiudo  doceret  sapUniiam  :  Je 
m'attendais  que  le  grand  nombre  de  vos  an- 
nées vous  instruirait  de  la  sag<  sse. 

2°  Une  assemblée  entière,  u  i  peuple.  Act. 
4.  32.  M ultiludiitis  autan  credailium  erui  cor 
unum  et  anima  una  :  Toute  la  multitude  de 
ceux  qui  croyaient  n'avaient  qu'un  cœur  et 
qu'une  âme.  c.  6.  v.  2.  5.  c.  15.  3J.  c.  21.  22. 
Exod.  12.  6.  etc.  Ainsi,  Sap.  6.  3.  Qui  con- 
tinetis  mullitudines  ,  qui  gouvernez  les  peu- 
ples. Deut.  33.  17.  Hœ  sunt  mullitudines 
(pvpicctieç)  Epliraim  :  Telles  sont  les  troupes 
innombrables  d'Ephraïm. 

3*  Abondance,  grandeur  de  quelque  chose. 
Soit  en  bonne  part.  Ps.  o0.  24.  Quam  magna 
multitudo  dulcedinis  tuœ,  Domine,  quam  abs- 
cunuisti  Hmcntibus  tel  Seigneur,  combien 
grande  est  l'abondance  de  vos  douceurs ,  que 
vou»  avez  réservées  à  ceux  qui  vous  crai" 


!!33 


MUL 


MUN 


mi 


gncnt  !  Ps.  5.  8.  Ps.  48.  7.  Ps.  50.  3.  Ps.  51. 
9.  oie.  Ainsi,  multitudo  pacis,  une  grande 
prospérité.  Isa.  54  13.  Ps.  36.  11.  Délecta- 
buntur  in  multitudive  pacis  :  Ceux  qui  sont 
doux  seroni  comblés  de  joie  dans  leur  grande 
prospérité.  Multitude  fortituéinis  :  Grande 
force,  grande  puissance.  Isa.  40.  26.  c.  G3.  1. 
Ps.  65.  23.  Multitudo  viscerum:  Grande  ten- 
dresse. Isa.  63.  15.  Multitude  magnitudinis: 
Maj'slé  souveraine.  Ps.  150.  2.  Multitudo 
neqotiationis  :  Grand  commerce.  V.  Nego- 
tiatio.  Suit  en  mauvaise  part.  Prov.  5.  23. 
In  multiludine  stultiliœ  tnœ  denpietur  :  Il 
sera  trompé  par  l'excès  de  sa  folie.  V.  De- 
cipeue.  Oe.  0.  7.  Multitudo  servi  tut  is  :  Ser- 
vitude tiès-fârheuse.  Thren.  1.  3.  Multitudo 
irœ  :  Grande  colère.  Ps.  Heb.  10.  4.  Secun- 
dum  mullitudinem  irœ  suce  :  A  cause  de  la 
grand  ur  de  sa  colère  ;  Hebr.  Secundum  ela- 
tionem  iiasi  :  Ce  qui  marque  l'arrogance  et 
l'orgueil.  Multitudo  sonilus  :  Grand  bruit. 
Ps.  76.  18.  Multitudo  vice  :  Long  voyage.  Isa. 
57.  10. 

4°  Opulence,  richesses.  Isa.  60.  5.  Quando 
conversa  fuerit  ad  te  multitudo  (tzlovroç)  maris: 
Lorsque  vous  serez  comblée  des  richesses  de 
la  mer.  Le  prophète  parle  à  l'Eglise  qui  a  été 
enrichie  des  dons  spirituels  que  Dieu  a  ac- 
cordés aux  Gentils  qu'elle  a  reçus  dans  son 
sein. 

5°  Ce  qui  est  contenu  en  quelque  chose  , 
ce  qui  la  remplit.  Ezech.  il.  19.  Ut  desolrtur 
terra  a  multiludine  sua  :  La  terre  sera  dé- 
pouillée de  tout  ce  qu'elle  contient,  c'est-à- 
dire,  les  arbres,  les  blés,  les  animaux  cl  les 
habitants  du  pays  seront  exterminés.  F.  Ple- 

HITL'DO. 

6°  Grand  prix,  gain,  enchère.  Ps.  43.  13. 
Non  fuit  multitudo  in  commutationibus  eo- 
rum  :  Vous  n'en  êtes  pas  devenu  plus  riche 
pour  l'avoir  vendu.  V.  Commltatio. 

MULT1VOLUS ,  a,  um.  De  multus  et  de 
telle. 

Volage,  qui  se  porte  à  plusieurs  objets. 
Eccli.  9.  3.  Ne  respicias  mulierem  multivolam 
(èzuioi'Couèvn^f\]Or'n\{'{\\\a);"\.e.quœmultosv  lt 
amasius  ;  Ne  regardez  point  la  femme  volage, 
qui  se  porte  à  plusieurs  amants;  Gr.  Ne 
vous  rencontrez  pas  ayee  une  femme  pros- 
tituée. 

JMULTO,  adv.  7ro).ù,  multo  magis;  nollû  p£X- 
Xov.  De  multus. 

Beaucoup,  davantage.  Eccli.  23.  28.  Oculi 
Domini  multo  (pvpi<mlualu<;,  Mullis  partibus) 
plus  lucidiores  sunt  super  solem  :  Les  yeux 
du  Seigneur  sont  plus  lumineux  que  le  soleil. 
Voy.  Magis.  2.  Cor.  3.  v.  9   11.  c.  8.  22.  etc. 

MULTUM,  7TO/0.  1°  Beaucoup,  fort ,  gran- 
dement. Luc.  7.  47.  Quonium  dilexit  mul- 
tum  :  Beaucoup  de  péchés  lui  sont  remis, 
parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé.  Act.  18.  27. 
Rom.  3.  2.  Jac  5.  16.  Ainsi  ,  mullum  impie 
agere ,  s'accoutumer  et  s'affermir  dans  le 
crime.  Eccl.  7.  18. 

2'  Longtemps.  Ps.  119.  6.  Multum  incola 
fuit  anima  mea  :  Mon  âme  a  été  longtemps 
étrangère. 

3'  Beaucoup  en  nombre;  d'où  vient  :  Ut 
mullum,  tout  au  plus.  Eccli.  18.  18.  Nume- 


ru*  dierum  hominis  ut  multum  centum  anni; 
Gr.  7ro).).«,  supp.  x«t«,  la  vie  de  l'homme  est 
tout  au  plus  de  cent  ans.  1.  Cor.  14.  27.  Ut 
multum  très;  Gr.  tô  tcIùgtov.  supp.  xarà ,  ad  : 
Qu'il  y  ait  tout  au  plus  trois  de  ceux  qui  ont 
le  don  des  langues,  qui  parlent  en  une  langue 
inconnue. 

4°  Trop,  avec  excès.  Eccl.  7.  17.  Noli 
esse  juslus  multum  (  imitoXi),  i.  e.  nimis  , 
façon  de  parler  des  Hébreux,  qui  se  servent 
de  la  particule  mrod  ,  valde  ,  nimis  ,  pour 
marquer  l'excès  :  Ne  soyez  pas  trop  juste, 
c'est-à-dire  trop  exact ,  trop  sévère  et  trop 
peu  humain.  On  n'est  point  trop  juste  de  la 
vraie  justice  ;  mais  afin  que  la  justice  soit 
véritable,  il  faut  qu'elle  se  tienne  dans  un 
milieu. 

MULTUS  ,  a  ,  um  ,  autrefois  MOLTUS , 
nolvç  ,  TtoïX-n  ,  izokx).  De  l'Hébr.  n^Q  (maie)  , 
plenus. 

1°  Beaucoup  en  nombre  ,  nombreux.  Ps. 
109.  6.  Conquassabit  capita  in  terra  multo- 
rum;  se.  populorum  ,  ou  Capita  multorum. 
V.  Conquassare.  Malt.  7  v.  13.  22.  Eccli.  30. 
25.  etc.  D'où  vient  vapulare  mullis ,  sup.  pla- 
gis  ,  être  fort  maltraité.  Salvare  in  multis , 
vel  in paucis  :  Faire  vaincre,  sauver  avec  un 
grand  ou  avec  un  petit  nombre.  1.  Beg.  14.  6. 

2"  Mulli  :  Tous  ensemble.  Dan.  12.  2. 
multi  de  his  qui  dormiunt  evigilabunt  :  Tous 
les  morts  ressusciteront.  Comme ,  Joan.  5. 
28.  Omnes  qui  in  monumentis  sunt  :  Tous  ceux 
qui  sont  dans  les  sépulcres  entendront  la 
voix  du  Fils  de  Dieu.  Rom.  5.  v.  15.  19.  Unius 
deliclo  multi  mortui  sunt  :  Tous  sont  morts 
par  le  péché  d'un  seul.  Ps.  96. 1.  Isa.  53.  v.  11. 
12.  etc.  V.  Omnis. 

3°  Grand  ,  ample  ,  fort ,  qui  excelle  ou  qui 
excède  en  son  genre.  Act.  26.  24.  Multœ  te 
litterœad  insaniam  converlunt  :  Votre  grand 
savoir  vous  n,.t  hors  du  sens.  Gen.  5.  6. 
Multa  maiilia  :  Malice  extrême.  3.  Reg.  4.  29. 
Malth.  13.  5.  Col.  4.  13.  1.  Thess.  1.  v.  5.  6. 
c.  2.  v.  2.  17  etc.  D'où  viennent  ces  façons 
de  parler.  Isa. ,  55.  7.  Multus  est  ad  ignos* 
cendum,  Hebr.  mulliplicat  condonando  :  Il 
pardonne  souvent  ou  plusieurs  fois;  enclin 
à  pardonner.  Ainsi  ,  Amos.  3.  15.  JEdes 
multœ,  maisons  magnifiques;  multi,  puis- 
sants ,  considérables.  Jer.  25.  14.  c.  27.  7  c. 
50.  41.  etc. 

MULUS,  i;  MULA,  m  ;  -nfilovoç.  De  pôXpt, 
labor,  c'est  un  animal  laborieux,  ou  de  l'Hé- 
breu SyD  [mahal  ) ,  prœv  iricatio,  parce  qu'il 
naî>  d'un  commerce  contraire  aux  lois  de  la 
nature. 

Un  mulet,  une  mule,  animal  né  d'un  âne 
et  d'une  cavale.  3.  Reg.  13.  29.  Ascenderunt 
singuli  mulas  suas  :  Les  enfants  du  roi  mon- 
tèrent chacun  sur  leur  mule  :  c'était  alors  la 
monture  des  princes  et  des  grands  seigneurs  . 
Tob.  6.  17.  Ps.  31.  8.  Nolite  fieri  sicul  equus 
et  mulus  :  Gardez-vous  d'être  comme  le  che- 
val et  le  mulet;  cet  animal  est  slupide  et 
intraitable.  Isa.  66.  20.  Ezech.  27.  14.  Zach. 
14.  15.  etc.  1.  Reg.  18.  9. 

MUNDABE,  y.uQcjipiÇivj.  De  mundus,  adjectif. 

1°  Purger,  netiojer.  Malth.  23.  25.  Muni" 
datis  quod  de  forts  est  :  Vous  nettoyez  le  do* 
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hors  de  la  coupe,  c'est-à-dire,  vous  vous  ap- 
pliquez  à  paraître  purs  extérieurement,  par 
la  propreté  du  corps  et  par  une  sainteté  ap- 
parente ;  mais  vous  néglig»z  la  pureté  de 
l'âme.  De  là  vient  :  Scopis  mundare,  net- 
toyer. Voy.  SgopjE.  Ainsi,  3.  Reg.  14.  10. 
Mundabo  reliquias  domus  Jéroboam ,  si  eut 
mundari  solet  usque  adpurum  :  Je  nettoierai 
tous  les  restes  de  la  maison  de  Jéroboam  , 
comme  on  a  coutume  de  nettoyer  le  fumier, 
jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste  aucune  trace.  Heb. 
Ejiciam  sicut  ejici  solei  :  Je  jetterai  comme 
des  ordures.  Voy,  Purus. 

2*  Purifier  des  impuretés;  soit  devant  la 
loi.  Gen.  33.  2.  Mundamini  ac  mutnte  vestes  : 
Purifiez-\ous  et  changez  de  vêtements;  soit 
sous  la  loi.  Exod.  20.  36.  Mundabïsque  ai- 
tare  :  Vous  purifierez  l'autel.  Levit.  11.  32. 
C.  12.  v.  7.  8.  etc.  Ainsi,  mundare  terrain, 
purifier  une  terre  ou  un  pays,  c'est  eu  ôter 
toutes  les  marques  d'idolâtrie.  Num.  33.  53. 
2.  Par.  34.  v.  3.  5  8.  1.  Mac.  4.  k3.  Munda- 
verunt  sancta  :  Ils  purifièrent  les  lieux  saints 
qui  avaient  été  profanés  depuis  trois  ans 
et  demi,  qui  est  le  temps  que  dura  l'oppres- 
sion de  Jérusalem  et  la  désolation  da  sanc- 
tuaire ,  sous  Anliochus.  Joseph,  bell.  Jud. 
I.  1.  c.  1.  c  12.  47.  Mundavit  œdes  in  guibus 
fuerànl  simula cr a  :  Simon  purifia  les  maisons 
où  il  y  avait  eu  des  idoles.  La  ville  de  Gaza 
était  du  nombre  de  celles  que  le  Seigneur 
avait  données  à  son  peuple  pour  son  héri- 
tage ;  ainsi,  la  loi  qui  ordonnait  que  l'on 
brûlât  les  idoles  des  nations  ,  devait  y  être 
observée  (Judie.  1.  18.  Deut.  7.  25j.  I.  Mac. 
12.  50. 

3°  Déclarer  pur  selon  la  loi.  Levit.  13.  6. 
Mundabit  eum  quia  scabies  est  :  Le  prêtre 
déclarera  qu'il  n'a  point  la  lèpre,  mais  seu- 
lement la  gale.   v.  28.  34.  59.    Voy.  Contà- 

MINARE. 

4°  Purifier,  guérir.  Mallh.  8.  v.  2.  3.  Volo, 
mundare  :  Je  le  veux  ,  soyez  guéri,  c.  10.  8. 
Leprosos  mandate  :  Guei  issez  les  lépreux. 
c.  11.  5.  Lee.  4.  27.  c.  17.  14. 

5°  Purifier  ,  nettoyer  les  souillures  de 
l'âme.  2.  Cor.  7.  1.  Mundemus  nos  ab  omni 
inquinamento  carnis  el  spiritus  :  Purifions- 
nous  de  tout  ce  qui  souille  le  corps  et  l'es- 
prit. Eph.  5.  26.  TH.  2.  14.  Hebr.  10.  2.  etc. 
Ainsi,  mundari,  se  repentir,  se  corriger. 
Jer.  13.  27.  Ezech.  24.  13. 

6e  Teiiir  pour  pur  et  innocent.  N  h.  1.  3. 
Mundans  (  àôwoûv  )  non  faciet  innocentem  ; 
IL'h.  mundans  non  mundabit  :  Dieu  semble 
tenir  les  coupables  pour  innocents  ;  mais 
enfin  il  les  punira. 

1°  Expier,  venger.  Joël.  3.  21.  Mundabo 
sanguinem  eorum  quem  non  mundaveram  :  Je 
vengerai  le  sang  de  mes  serviteurs  qui  a  été 
répandu  par  les  Egyptiens  el  les  autres  en- 
nemis. 

MUNDATIO,  nis.  —  De  mundare. 

Purification,  expiation.  Levit.  16.  30. Inhac 
du  expiatio  erit  vestri  [kçù.ùatxa.1  -nepi  ûpiwv)  at- 
que  mundatio  ab  omnibus  peceatis  vestris  :  Au 
dixième  jour  se  fera  votre  expiation,  et  la  pu- 
rification de  tous  vos  péchés  :  cette  expiation 
était  légale,  mais  elle  ma,rquaitque  Dieu  s'était 


entièrement  réconcilié  avec  le  peuple  qui 
avait  attiré  sur  lui  sa  colère  par  l'adoration 
du  veau  d'or. 

MUNDITIA,  je.  —  Propreté,  netteté,  poli- 
tesse. 

1°  Pureté  légale  :  d'où  vient ,  Reddere  mun- 
ditiœ  (z«e«piÇ£tv),  déclarer  pur.  Levit.  13.  7. 
Postquam  à  sacerdote  visus  est,  et  redditus 
munditiœ  :  Quand  le  lépreux  aura  été  vu  par 
les  prêtres  et  déclaré  pur.  Voy.  Mundare. 

2°  Pureté  spirituelle;  soit  de  cœur  et  d'es- 
prit, exprimée  par  Cordis  munditii.  Prov. 
22.  11.  Qui  diligit  cordis  mundiliam  («yecjrôc 
o/jL<xçY.vfj§Lu;).  propter gratiam  lubiorum suor um 
habebil  umicum  regem  :  Une  intention  droite  et 
sincère,  un  discours  franc  et  sans  artifice  ga- 
gne les  bonnes  grâces  de  tout  le  monde  et 
même  celles  des  grands  de  la  terre  ;  soit  d'œu- 
vr<  s  et  d'actions,  exprimée  par  Mundilia  ma- 
nnum.  Gen.  20.  5.  2.  Reg.  22.  v.  21.  25.  J  b. 
22.30.  Salvabitur  innocens ,  salrabitur  au- 
tem  in  munditia  manuum  (xaOapcù /si/je?)  sua- 
rum  :  Les  bons  se  sauveront  par  la  pureté  de 
leurs  actions  :  la  pureté  de  l'âme  n'e*t  autre 
chose  que  la  sainteté;  c'est-à-dire ,  l'union 
parfaite  avec  Dieu,  et  une  parfaite  séparation 
de  toit  ce  qui  n'est  pas  Dieu. 

3°  Pureté  essentielle,  et  simplicité  parfaite. 
Sa  p.  7.  24.  Attingit  autem  ubique  propler 
suam  munditiam  (xuOapôzriç)  :  La  pureté  par- 
faite de  la  nature  de  la  sagesse  et  son  déga- 
gement entier  de  tout  ce  qu'il  y  a  au-dessous 
d'elle,  lui  donne  une  activité  merveilleuse,  et 
une  facilité  à  se  porter  en  un  instant  partout 

OÙ  elle  veut. 

MUNDUS,  a  ,  um  ,  y.uQoLùôç.  —  Ce  mot,  qui 
vient  de  l'Hébr.  niJ  [Niddn),  elongnre,  sepa- 
rare,  signifie  chez  les  Latins,  pur,  net,  pro- 
pre; mais  dans  l'Ecriture  il  a  beaucoup  d'au- 
tres significations  ,  pirce  qu'il  répond  aux 
verbes  hébreux  -y- a  (Barar)  el  TTC  (Tahrr). 

1°  Propre,  net,  éclatant,  luisant.' Zaeh.  3* 
5.  Ponite  cidarim  mundam  super  capul  ejus  : 
Mclt<  z-lui  sur  la  tête  une  tiare  qui  soit  bien 
propre  et  bien  nette;  ce  qui  marquait  que 
Dieu  voulait  rétablir  les  Pontifes  dans  leur 
ancienne  splendeur.  Levit.  4.12.  c.  6.  U.c. 
10    14.  2.  Par.   13.  11.  Apoc.  15.  6.  c.  19. 

14.  etc. 

2°  Pur,  raffiné,  précieux,  ce  qui  se  dit  de 
l'or.  Exod.  25.  11.  Deaurabis  eam  auro  mun- 
dissimo  in  tus  et  foris  :  Vous  couvrirez  l'ar- 
che d'un  or  très-pur  dedans  el  dehors,  v.  17. 
31.  c.  37.  v.  6.  11.  etc.  De  l'airain.  2.  Par.  4. 
16.  Ex  œre  mundissimo  :  Hiram  fit  toutes  sor- 
tes de  vases  pour  la  maison  du  Seigneur  de 
l'airain  le  plus  pur.  Des  pierres  piécieuses. 
Tob.  13.  22.  Ex  lapide  candido  et  mundo  om- 
nes  plateœ  ejus  sternenlur  :  Toutes  les  places 
publiques  seront  pavées  de  pierres  pures  et 
précieuses;  Gr.  ex  ophir.  D'autres  prennent 
celle  pierre  pour  du  marbre  bien  poli  ;  ainsi 
les  cieux  el  les  étoiles  qui  sont  pures  elsans 
tache,  ne  le  sont  point  à  l'égard  de  Dieu.  Job. 

15.  15.  c.  25.  5.  Voy.  Coeli,  et  Stella. 

3°  Pur  selon  la  loi  ;  ce  qui  se  dit,  1°  Des 
hommes  qui  devaient  être  exempts  de  cer- 
tains défauts  corporels,  ou  de  faute  qui  leur 
interdit  l'entrée  du  Temple  ou  la  compagnie 
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des  hommes.  Lev.  7.  19.  Qui  fuerit  mundus 
vescetur  ex  ea  :  Celui  qui  sera  pur  mangera 
do  la  chair  do  la  victime,  c.  13.  v.  G.  17.  Num. 
19.  19.  clc.  Voy.  Lev.  c.  12.  c.  13.  c.  14.  c. 
15  ;  2°  Des  animaux  dont  quelques-uns  pou- 
vaient servir  de  nourriture,  rapportes,  Deul. 
14.  v.  4.  5.  mais  qui  ne  pouvaient  pas  être 
immolés.  Il  y  en  avait  parmi  les  hèles  de  trois 
sorles  qui  pouvaient  être  sacrifié'!  ;  savoir, 
le  bœuf,  la  brebis  et  la  chèvre  :  parmi  les 
oiseaux,  trois  espèces,  la  colombe,  la  tour- 
terelle et  le  passereau. 

Les  bêles  dont  on  pouvait  manger  étaient 
celles  dont  la  corne  du  pied  est  fendue,  el  qui 
ruminent.  Lev.  11.  v.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8. 
Deul.  14.  G. 

Enlre  les  poissons,  tous  ceux  qui  ont  des 
nageoires  el  des  écailles,  v.  9.  10.  1 1. 12. 

Outre  cela,  Ions  les  oiseaux,  hormis  quel- 
ques-uns rapportés,  v.  13.  jusqu'au  20.  que 
la  loi  excepte,  parce  qu'ils  sont  gourmands 
et  ravissants;  car  la  distinction  que  Dieu  fai- 
sait des  animaux  purs  d'avec  les  animaux 
impurs  ne  se  prend  pas  de  la  nature  qui  est 
la  même  en  tous;  mais  de  la  différence  des 
choses  dont  ces  animaux  p  uvent  être  la 
figure.  Le  pourceau,  dit  saint  Augustin,  étant 
considéré  en  lui-même  et  par  rapporta  Dieu, 
n'eM  pas  moins  pur  que  l'agneau.  C  lie  dis- 
tinction d'animaux  purs  el  impurs  se  f  lisait 
avant  le  déluge,  par  rapport  aux  sacrifices 
qu'on  offrait  à  Dieu,  qui  pouvait  l'avoir  in- 
spirée aux  hommes  avant  la  loi  de  Moïse. 
Gen.  7.  2.  Ainsi,  Rom.  14.  20.  Til.  1.  15. 
Omnia  munda  mundis  :  Tout  est  pur  à  ceux 
que  la  foi  a  purifiés.  Luc.  11.  41.  Date  elee- 
mosynam,  et  eece  omnia  munda  suni  vobis  : 
Le  bien  qu'on  fait  au  prochain  rend  tout 
pur. 

3°  D'un  pays  et  d'autres  lieux  particuliers, 
qui  étaient  censés  purs,  lorsqu'il  ne  s'y  com- 
mellail  point  d'idolâtrie  ou  autre  chose  qui 
rendait  impur.  Levit.  10.  14.  Edetis  in  loco 
mundissimo  ;  Gr.  «ytw,  Vous  mangerez  dans 
un  lieu  très-pur;  dans  le  parvis  du  Taberna- 
cle, où  était  l'autel  des  holocaustes. 

4°  Pur,  purifié  parla  foi,  qui  a  la  conscience 
nette  ,  exempt  de  faute.  Prov  20.  v.  9.  11. 
Qais  patent  dicere  :  Mundum  («yvôç)  est  cor 
meum  ;  pur  us  sum  a  peccalo  ?  Qui  peut  il  ire  : 
Mon  cœur  est  net:  je  suis  pur  du  péché  ?  Job. 
14  4.  Qui*  potest  facere  mundum  de  immundo 
conception  semine?  Qui  peut  ren  Ire  pur  celui 
qui  e-l  né  d'un  sang  impur?  Gr.  Qui  sera 
pur?  Nul  sans  doute,  quand  il  ne  vivrait 
qu'un  jour  sur  la  terre  :  ce  qui  fait  voir  que 
Joh  parle  ici  de  l'impureté  du  péché  originel. 
Ps.  50. 12.  Joan.  13.  v.  10.11.  etc.  i)'où  vient, 
Mundum  cor  :  Le  cœur  pur,  qui  n'aime  que 
Dieu  seul;  mais  quand  il  aime  autre  chose 
que  Dieu,  ou  qu'il  aime  avic  Dieu  quelque 
autre  chose  qu'il  n'aime  pas  pour  Dieu,  il  est 
impur,  comme  l'or  l'est  depuis  qu'il  y  a  quel- 
que autre  métal  mêlé  parmi,  quelque  pur 
et  précieux  qu'il  puisse  êlre,  quand  ce  serait 
de  l'argent.  Voyez  Immundus.  Mundœ  munus  : 
Vie  pure  et  innocente.  Job.  9.  30.  c.  17.  9. 
Et  (qui  est)  mundis  manibus  addet  forliludi- 
nsm  :  Celui  qui  a  les  mains  pures  en  devien- 


dra plus  fort.  Ainsi,  Mundum  esse  a  sanguine 
alicùjus  :  Lire  innocent,  n'être  point  cause 
de  la  perte  de  quelqu'un.  Act.  18.  6.  c.  20.26. 

5°  Exempt  de  peine,  qui  demeure  impuni. 
Joh.  10.  14.  Mundum  (àSwo?.)  me  esse  non pa- 
teris  :  Vous  n  •  permettez  pas  que  je  demeure 
exempt  de  peine. 

6"  Punie  sa  nature  et  par  son  essenc,  in- 
capable d'être  souillé.  Sap.  7.  23.  Jnte'liqi- 
bilis,  mundus,  subiilis  :  L'esprit  saint  est  bien 
moins  capable  d'être  souillé  que  la  lumière 
du  soleil  ;  il  est  intelligible,  parce  qu'il  agit 
d'une  manière  toute  spirituelle  et  toute  ca- 
chée; pur,  parce  qu'il  entre  tellement  dans 
l'âme  de  l'homme  pour  la  guérir,  qu'il  la  pu- 
rifie sans  en  recevoir  la  moindre  lâche;  il 
est  subtil,  parce  qu'il  s'insinue  dans  le  fond 
du  cœur  d'une  manière  si  divine,  qu'il  rompt 
sa  dureté  avec  une  force  pleine  de  douceur. 
Mal.  1.  11.  Oblatio  munda  :  Celle  offrande,  est 
Jésus-Christ  offert  sur  nos  autels,  qui  ne 
peut  être  souillé  par  l'impureté  de  ceux  qui 
l'offrent,  ou  qui  le  reçoivent.  Voy.  Oblatio. 

7' Net,  pur.  guéri.  Levit.  13.  13.  Conside- 
rabit  eum  Sacerdos,  et  teneri  leprà  mundis- 
sima  judicabit  :  Le  prêtre  le  considérera,  et 
il  jugera  que  la  lèpre  qu'il  a  est  la  plus  pùro 
de  toutes  ;  Hebr.  //  déclarera  qu'il  est  pur  de 
lèpre.  Ainsi  le  mol  de  lèpre  dans  la  Vuigate, 
se  doit  prendre  p<<ur  ce  qui  paraissait  lèpre, 
et  qui  ne  l'est  pas.  Voy.  Mundarjb. 

MUNDUS,  1.  — Ce  mol,  qui  répond  à  xwrftoff, 
ornatus,  vient  de  la  même  racine  que  l'adjec- 
tif mundus. 

1°  Ornement,  ajustement  ;  d'où  vient,  Mun- 
dus mnliebris  :  Les   ornements,   les  ajuste- 
ments-des   femmes,   tout    te   qui    sert  à    les 
ajuster  et  les  parer.  E.lh.  2.  v.  3.  9.  Ezech 
1G.  7.  c.  23.  40. 

2°  Le  monde,  l'univers  qui  comprend  tout 
ce  qui  est  créé.  Joan.  1.  10.  In  mundo  erat, 
et  mundus  per  ipsUm  foetus  et:  il  était  dans 
le  monde,  el  le  inonde  a  été  fait  par  lui.  Job 
23.  24.  2.  Mac.  7.  v.  9.  23.  M  >tlh.  24.  21.  etc. 
D  où  vient,  ,1  constitutione  mundi  :  Depuis  le 
commencement  du  monde.  Voy.  Constitu- 
tio.  Venir e  in  mundum,  pour  nasci  :  Prendre 
naissance.  Joan.  1.  9.  e.  1G.  21. 

3°  Le  tour  de  la  terre  où  vivent  les  hom- 
mes. M  ilth.  4.  8.  c.  10.  26  Quid  prodest  ho- 
mihi.  si  universum  mundum  lucretur  ?  Que 
servirait  à  un  homme  de  gagner  tout  le 
monde  ?Mirc.  8.  30.  Luc.  9.  25.  Jo:n.  1.  9. 
c.3.  v.  17.19.  etc.  D'où  vient,  lisse  in  mundo: 
V.vre  s;j-  la  terre,  dans  cette  vie.  Joan.  13 
1.  c.  17.  v.  11.  13. 

4°  Celle  demeure  terrestre,  el  les  choses  de 
la  vie  présente.  1.  Cor.  7.  31.  Prœterit  fmura 
hujus  mundi  :  La  figure  de  ce  monde  passe 
1    Joan.  2.  v.  15. 16.  17.  c.  3. 17.  1.  Cor.  7.  v. 
31.  3  J.  3*. 

5'  Toutes  les  créatures  raisonnables,  les 
hommes  qui  vivent  dans  le  monde.  1.  Cor.  4. 
9.  Spectaculilm  facti  sumus  mundo  :  On  nous 
fait  servir  de  spectacle  au  monde.  Malth  5. 
14.  c.  18.  7.  Joan.  3.  10.  c.  4  42.  c.  8.  v.  12 
26.  c.  9.  5.  c.  21.  25.  Rom.  3.  19.  c.  5.  v  12* 
13.  etc.  1.  Joan.  2.  2. 

6°  Les  fidèles  qui   font  l'Eglise  et  la  plus 
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excellente  partie  du  monde.  Joan.  3.  17.  Ut 
salvetur  mundus  per  insum  :  Afin  que  le 
monde  soit  sauvé,  c.  6.  33. 

7°  Les  hommes  charnels  et  attachés  au 
monde.  Joan.  1.  10.  Mundus  eum  non  coqno- 
vil  :  Le  monde  ne  l'a  point  connu,  c.  17.  9. 
Non  pro  mundo  rogo  :  Je  ne  prie  point  pour 
le  monde,  c  7. 7.  c.  12.  31.  c.  15.  v.18.  i9  etc. 
Aug.  Tract.  2.  in  Joann.  Amando  mundum 
dicti  sunl  mundus.  ou  bien,  mundus,  est  mis 
pour  les  habitants  du  monde;  comme,  domus, 
maison  pour  ceux  qui  l'habitent. 

8°  La  nation  des  Juifs  incrédules.  Jo;in.  8. 
26.  c.  14.  v.  19.  22".  Manifestât  unis  es  teipsum 
nobis  et  non  mundo  ?  D'où  vient  que  vous 
vous  découvrirez  à  nous  et  non  pas  au 
monde  ?  c.  16.  8.  c.  18.20. 

9°  L'Eglise  visible  répandue  par  tout  le 
monde.  Matth.  13.  38.  Âger  autem  esl  mun- 
dus :  Le  champ  est  le  monde. 

10°  Tous  les  hommes  et  les  animaux  qui 
sont  péris  par  les  eaux  du  déluge.  2.  Pelr.  2. 
5.  Originuli mundo  non  pepercil  :  Il  n'a  point 
épargné  l'ancien  monde,  c.  3.6. 

11°  Ce  qui  esl  extérieur,  visible  et  péris- 
sable. Joan.  18.  36.  llegnum  m  eum  non  est  de 
hoc  mundo  :  Le  règne  de  Jésus-Christ  est 
tout  spirituel,  et  donne  aux  siens  non  des 
biens  périssables,  mais  intérieurs,  spirituels 
et  éternels  :  d'où  vient,  Elementa  mundi  : 
Les  instructions  du  monde  :  ce  sont  les  cé- 
rémonies Judaïques:  car  les  observations  lé- 
gales, sont  à  l'égard  de  la  religion  véritable 
qui  consiste  essentiellement  dans  un  culte 
tout  spirituel  ,  comme  les  éléments  d'une 
science.  Gai.  4.  3.  Coloss.  2.  v.  8.  20.  Voy. 
Elementum. 

12°  Grande  quantité  de  personnes.  Jonn. 
12.  19.  Ecce  mundus  totus  post  eum  abiit  : 
Voilà  tout  le  monde  qui  court  après  lui.  c.  7. 
4.  c.  18.  20.  2.  Petr.  2.  5.  Voy.  Unhersitas. 

MUNICEPS,  ipis  ,  Tioliïvç. — De  munus  et 
de  cap  ère. 

Bourgeois  d'une  ville ,  qui  avait  droit  de 
bourgeoisie  romaine.  Act.  21.  39.  Ego  homo 
sum  quidem  Judœus  a  Tarso  Ciliciœ,  non 
ignolœ  civitatis  municeps  :  La  ville  de  Tarse, 
d'où  saint  Paul  était  né,  avait  reçu  le  droit 
de  bourgeoisie  romaine.  Voy.  Tarais. 

MUN1M,  Hebr.  Habitacula.  —  Un  Nathi- 
néen.  1.  Esdr.  2.  50.  Chef  d'une  tamillo  re- 
venue de  la  captivité. 

MUNLV1EN,  jnis.  —  De  munire,  fortifica- 
tion, rempart,  tout  ce  qui  sert  d<-  défense. 

Défense,  appui,  soutien.  1.  M  ic.  10.  23. 
PrœoccupavilnosAlrxanderapprehendereami- 
citiam  Judœorum  ad  munimen  (a-riipiypot)  sui  : 
Alexandre  nous  a  prévenu-.,  et  a  g<'gné  l'a- 
mitié des  Juifs  pour  se  fortifier  et  se  défendre. 

MUN1MENTUM,  î.  — 1- Rempart,  fortifica- 
tion. Isa.  25.  12.  Et  munimenta  (z«T«yuyïj)  su— 
hlimium  murorum  luorum  concidmt  :  Le  Sei- 
gneur renversera  les  fortifications  de  les 
hautes  muraille-»,  et  de  les  remparts  élevés. 
Le  prophète  prédit  le  renversement  de  toute 
la  force  sur  laquelle  s'appuient  les  mé- 
chants, figurés  par  les  Moabiles,  c.  29.  3.  Au 
contraire, le  justedemeurera  eu  repos  comme 
dans  dus  lorleiesscs  inaccessibles,  c.  33.  i0. 
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Munimenta  saxorum(mrp<x  ïaxvpôt)  '.sublimitas 
ejus  .-  Il  se  retirera  dans  de  hautes  roches, 
fortifiées  de  toutes  paris. 

2°  Force,  appui,  soutien.  Prov.  12.  12.  De- 
siderium  impii  munimentum  (à^jbecpe)  esi  pes- 
simorum  :  Le  dés;r  de  l'impie  est  de  voir  les 
méchants  se  forlifier  et  se  maintenir;  mais  il 
n'obtiendra  pas  toujours  ce  qn'i.  souhaite. 

MUNI1Œ,  autrefois  mœnire.  Voy.  Mcrus. — 
De  «pùvw,  secourir,  défendre,  venger. 

1°  Foriifier.  munir,  assurer.  Malth.  27.  66. 
Munierunt  (à&foàiÇew)  sepulcrum  :  Le  soin 
que  les  Juifs  ennemis  de  ésus  Christ  eurent 
de  s'assurer  du  sépulcre,  contribua  beau- 
coup à  faire  croire  la  résurrection.  3.  Keg. 
9.  19.  Judith.  7.  8.  E  cii.  48  19.  etc.  Ainsi, 
Urbs  ,  ou  Ci r tins  muiiita  :  Ville  bien  forte. 
Dent.  1.28.  (Jrbes  ad  cœlum  usque  mumtœ 
(  zst etyjT[xév</.i),  des  villes  extrêmement  fur- 
ies ;  c'est  une  hyperbole.  Pi.  5  .  11.  et  Ps. 
107.  11.  Civilas  muni  ta  :  C'est  la  capitale  de 
l'Munée  qui  était  forte;  et  P>.  30.  27.  Miri- 
ficavit  misericordiam  suam  mihi  in  rivitate 
muni  ta  (kôIiç  itzpioyjiç ,  Urbs  muvitionis)  :  Il  a 
fait  éclater  sa  boulé  en  ma  faveur  dans  la 
ville  de  Jérusalem,  ou  dans  un  asile  assuré, 
comme  s'il  m'avail  retiré  dans  une  ville  bien 
fortifiée.  De  ce  mol  vient  celte  façon  de  par- 
ler :  A  lurre  custodum  usque  ad  civitatem 
munitam;  c'est-à-dire ,  partout,  dans  les  villes 
et  dans  la  campagne.  4.  Reg.  17.9.  c.  18.  8. 

Percussit omnes  terminas    eorum  a  turre 

custodum  usque  ad  civitatem  munitam  (  7rô>.tf 
Ivyypù.  )  :  Ezéchias  ruina  toutes  les  terres  des 
Philistins  ,  depuis  les  tours  des  gardes  ,  jus- 
qu'aux villes  fortes;  c'est-à-dire,  dans  la 
campagne  et  dans  bs  villes.  Ces  tours  des 
gardes  étaient  bâties  dans  le  désert,  pour 
servir  de  retraite  aux  bestiaux  et  à  ceux  qui 
les  gardent  contre  les  voleurs.  Voy.  Tlrris. 

2°  Protéger,  favoriser,  mettre  en  sûreté. 
Sap.  4.  17.  Non  intelligent  quare  munierit 
(«7ya>iÇe(7Ô«tj  illum  Dominus  :  Les  méchants 
ne  comprendront  point  pourquoi  le  Seigneur 
aura  mis  le  juste  en  sûreté,  en  rend  tnl  pour 
lui  la  mort  un  asile  qui  le  délivre  de  toutes 
les  tentations  de  celte  vie.  Ainsi  ,  Esse  in 
locum  mw.itum,  c'est  donner  une  retraite 
assurée.  P-;.  70.  3. 

MUNIT1SSI.MUS,  a,  um.  De  munitus,  i. 

Tiès-f<»rt,  bien  fortifié.  Dan.  11.  15.  Cnpiet 
urbes  munitissimas  (o/urô?)  :  Anlinchus  pren- 
dra les  villes  les  plus   lorl  s.  Jos.  11.  13.  c. 

19.  v.  29.  35.  etc. 

MUNITIO,  nis.  oyûputjLu.  L'action  de  fortifier. 

1°  Fortification,  rempart,  circonvallation. 
2.  Reg.  20.  15.  Circumdederunt  munilionîbus 
civitatem  :  Ils  entourèrent  la  vilie  de  fortifi- 
cations, pour  en  détruire  les  murailles.  Deut. 

20.  19.  4.  Reg.  1J.  32.  Habac.  1    1.  e'c. 

2°  Forteresse,  place  forte.  Judith.  2.  12. 
Obtinuit  omnem  munitionem  :'I1  se  rendit  le 
maître  de  touies  les  places  capables  de  ré- 
sist;  r.  Isa.  3ï.  13.  Habac.  1.  10.  9.  12.  Voy. 
Vinctos.  1.  Mach.  10.  26.  Ex  eis  ordinabun- 
tur  qui  sint  in  munition  bus  régis  magni  :  Ou 
en  choisira  d'entre  eux  pour  les  mettre  dans 
Ls  forteresses  du  grand  roi;  Gr.  peyâlotS  t 
magnis  ;  dans  les  places  et  les  forierewes  les 
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plus  considérables  de  mon  royaume. 

3*  Demeure  assurée  ei  tranquille.  Prov. 
12.  11.  Qui  suavis  est  in  vini  demorationibus, 
in  suis  munitionibus  reihiquii  conlunelinm  : 
Celui  qui  se  plaît  dans  le  vin  ne  peul  Lasser 
que  d<«  trouble  et  de  la  confusion  dans  sa 
m;u"son.  Isa.  34.  13. 

4°  Défense,  aide,  soutien.  2.  Mac.  15.  11. 
Singulos  illorum  armuvit  non  clypei  et  fiastœ 
muniiione  (àvwôàeia.) ,  sed  sermonibus  optimise 
Machabée  arma  tous  ses  gens  ,  non  de  bou- 
cliers ei  de  d,irds  ,  mais  av<  e  des  paroles  et 
des  exhortations  excellentes. 

5U  Obstacle  puissant  qui  s'oppose  au  pro- 
grès de  l'Evangile.  2.  Cor.  10.  4.  Anna  mili- 
liœ  nostrœ  non  carnulia  sunt,  sed  potenlia 
Deo  ad  destructionem  munit ionum  :  Les  ar- 
mes de  notre  miiiee  ne  sont  point  charnelles, 
mais  puissantes  en  Dieu,  pour  renverser  les 
remparts  qu'on  leur  oppose.  Voy.  Des- 
tructio. 

MUN1T1UNCULA,  je,  o^wpmov.  Diminu- 
tif de  munitio. 

Petit  fort.  1.  Mac.  16. 15.  Suscepit  eos  filins 
Abobi  in  munit iunculam  quœ  voc  tur  bock, 
cum  dolo  :  Plolémée,  fils  d'Abohus,  reçut  Si- 
mon et  ses  deux  fils,  Malhathias  et  Ju  las, 
avec  un  mauvais  dessein,  dans  un  petit  fort 
appelé  Doch. 

MUNUS,  eris  ,  foijBov.  De  l'Hébreu  nn:o 
(Mincha),  ou  de  PJD  (Mannch).  Don. offrande; 
et  signifie  don,  présent,  cha>ge,  olfice,  spec- 
tacle,quiélait  unegralificalion  pour  le  peuple. 

l°Uupiéseni,  un  don.  Prov.  15  27.  Qui 
odit  munera  vivel  :  C'est  par  le  mépris  des 
présents  qu'où  se  prépare  une  vie  heureuse, 
d'un  bonheur  solide  et  véritable.  Exod.  23. 
8.  Deut.  16.  19.  Job.  15.  34.  Ps.  14.  Ps. 
25.  10.  Prov.  17.  23.  D'où  vient  Dure,  ou 
a  {[erre  munera  ulicui:  Reconnaître  quelqu'un 
pour  sou  seigneur.  3.  Heg.  4.  21.  Salomon 
erut  in  ditione  sua  habens  omnia  régna  a  fla- 
mme lerrœ  (i.  e.  usque  ad  terrain)  Philistiim 
usque  ad  terminurn  JEyypti  o/ferentium  sibi 
munera  :  S.ilomon  avaii  sous  sa  domination 
IoUï  les  royaumes,  depuis  le  fleuve  d'tëu- 
phrate  jusqu'au  pays  des  Philistins,  et  jus- 
qu  à  la  frontière  d'Egypte,  qui  le  reconnais- 
saient pour  leur  seigneur,  en  payant  le  tri- 
but. 1.  Par.  18.  v.  2.  6.  Ainsi,  pour  marquer 
la  soumission  des  peuples  à  Jésus-Christ , 
Ps.  71.  10.  lnsulœ  munera  afférent  :  Les  îles 
offriront  des  présents  :  c'est  ce  que  les  mages 
ont  commencé  de  faire  ,  car  ils  étaient  les 
prémices  des  nations ,  et  représentaient  les 
peuples  ei  les  rois  qui  devaient  être  soumis 
à  Jesu.N-Chrisl.  M  itth.  2.  11.  Oblulerunt  ei 
munera  :  Ils  lui  offrirent  des  présents. 

2'  Présent  que  l'on  fait  à  Dieu  [tour  recon- 
naître son  souverain  pouvoir.  Millh.  15.  5. 
M  un  us  (juodeumque  est  ex  me  iibi  proderit  :Ti>ut 
don  que  je  fais  a  Dieu  \cus  sera  utile.  LesSeri- 
bes  et  les  Pharisiens  avaient  persuade  aux  Juifs 
qu'en  offrant  à  Dieu  re  qu'ils  aurai;  ni  dû  à 
leur  père  et  à  leur  mère  dans  leurs  besoins  , 
ils  satisfaisaient  au  commandement  que  Dieu 
fait  d'honorer  ;  c'est-à-dire,  d'assister  et  de 
fournir  les  choses  néress  ures  pour  le  sou- 
tien de  la  vie  ptéseule.  Voy.  Cukiun.  Psai. 


G7.  30.  Tibi  offerent  reges  munera;  Les  rois 
vous  offriront  des  présents.  Ps.  75.  12.  Isa. 
18.  7.  Défère  tur  munus  Domino  a  populo  di- 
rulso  :  Un  peuple  divisé  et  déchiré  offrira 
un  présent  fin  Seigneur.  Ce  présent  marque 
la  conversion  des  Gentils.  Soph.  3.  10.  Ainsi 
les  offrandes  laites  à  Dieu.  Gen.  4.  v.  3.  5. 
Eccli.  3i.  14.  Isa.  66.  20.  Jer.  41.  5.  Maith.  5. 
v.  23.  24.  Luc.  21.  4.  Miserunt  in  munera 
Dei-,  i.  e.  ut  essent  dona  Deo  conseerata  :  lis 
ont  fait  à  Dieu  leur  offrande  de  leur  super- 
flu. Le  mot  munus  p-p  (corban)  est  un  mot 
général,  qui  signifie  aussi  les  offrandes  des 
animaux  que  l'on  immolait.  Gen.  4.  4.  Hebr. 
8.  4.  c.  11.  4.  et  dans  I  Hébreu  p-i:  (corban), 
comme  Lev.  1.  2.  etc.  Voy.  Corban.  Mais 
quand  te  mol  hostia  se  met  avec  munus  ,  ce 
dernier  signifie  seulement  les  dons  non  san- 
glants. Hebr.  8.  3.  c.  9.9. 

3°  Biens  acquis  par  des  présents  injustes. 
Eccii.40.12.  Omne  munus  et  iniquitas  delebi- 
fw.'Toul  don  reçu  ou  donnépour  violer  la  jus- 
lice  périra  ;  l'injuste  périra  avecs<  s  richesses. 

Fonction  ,  devoir,  charge  publique.  Ec- 
cli. 58.  21.  Usque...  dum  munus  '(ÙxovpfUt) 
suum  perfecerunt  :  Le  peuple  ne  cessait  poirtt 
de  prier  Dieu  et  de  l'adorer  dans  le  temple  , 
jusqu  à  ce  que  les  ministres  eussent  achevé 
leurs  fondions. 

MUNUSCULUM,  if  8ûpm.  Petit  présent, 
présent  médiocre.  Gènes.  33.  10.  Accipe  mu- 
nusculum  de  manibus  meis  :  Recevez  ce  petit 
présent  de  ma  main.  Eslh.  22.  Jer.  40.  5. 

MUROENULA,  je.  Demurœna;  Gr.  pvpaesit, 
Murène  ou  Lamproie. 

Chaîne  ou  collier  d'or,  ornement  de  fem- 
mes. Cant.  1.  10.  murœnulas  fopoit»p«)  aureas 
faciemus  tibi  :  Nous  vous  ferons  des  orne- 
ments d'or,  ces  ornements  de  l'Epouse  mar- 
quent les  Ecritures  saintes,  si  piécieuses  et 
si  diversifiées,  qui  servent  d'un  bel  orne- 
ment à  l'Eglise.  Niira.  31.  50.  Isa.  3.20.  Ces 
colliers  d'or  sont  appelés  murœnulœ,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  la  murène  ,  qui  est 
tachetée,  ei  l'ait  plusieurs  plis  en  elle-même. 

MUHATUS.a,  o».  Adjectif  Inusité  demurus. 

Fortifie  de  murailles.  Deut.  9.  1.  Trans- 
gredieris  Jordanem,  ut  possideas  civitates 
ingentes  et  ud  cœlum  usque  muratas  (zst/_r)priç): 
Pour  vous  rendre  maîire  de  ces  grandes  vil- 
les, dont  les  murailles  s'élèvent  jusqu'au 
ciel.  Voy.  Munitus.  Nuin.  13.  v.  20.29.  c.  32. 
17.  Eccli.  28.  17.  etc. 

MÛKEX,  icis.  Dt*,  mus,  ris,  h  cause  de  la  res- 
semblance du  poisson,  murex,  avec  la  souris. 

Pourpre,  poisson  dont  on  tire  la  pourpre, 
pointe  de  rocher,  chausse-trappe. 

Habit  de  pourpre,  ou  teint  de  couleur  de 
pourpre  Bar.  6.  71.  A  purpura  quoque  et  mu- 
rice  (uûppupoç)  quœ  super  illos  lineant,  scietis 
ulii/uequodnonsunldii:  Ce  qui  fa  il  voir  encore 
que  ce  ne  sont  p  s  des  dieux ,  c'est  qu'ils  ne 
peuvent  empêcher  que  les  habits  de  pourpre 
dont  il*  s 'oit  revêtus  nesoient  rongés  des  vers. 

MUUMUR,  is,  yoyyuffpté,-.  De  fiopfitytit,  mur- 
munue. 

1°  Murmure,  bruit  confus  d'une  multitude 
de  personnes.  Joan.  7.  12.  Et  mur  mur  mul- 
tum  erat  in    turba  de  eo  ;  Ou  faisait  plu- 
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sieurs  discours  de  lui 
peuple 

2°  Murmures,  bruit  confus  de  gens  mé- 
contents. Acl.  6.  1.  Factum  est  murmur  G r dé- 
corum adversus  Hcbrœus:  Il  s'éleva  un  mur- 
mure des  Juifs  grecs  contre  les  Juifs  hé- 
breux. Exod.  16.  v.7.  8.  9.  Num.  11.  1.  c. 
13.  31.  D'où  vient,  Perfringere  murmur  :  Ar- 
rêter le  bruit,  étouffer  les  murmures.  Ii<  cli. 
40.  9.  In  diebus  Moysi  misericordiam  fecil 
ipse...  perfringere  murmur  malitice  :  Josué  , 
au  temps  de  Moïse,  fit  avec  Caleb  une  ac- 
tion «le  miséricorde,  en  étouffant  le  murmure 
que  la  malice  avait  excité. 

1°  Plainte,  gémissement,  soupir.  Isa.  28. 
16.  In  tribulatione  murmuris  doctrina  tua 
eis  :  Dans  l'affliction  qui  leur  fait  pousser 
des  plaintes  el  des  soupirs,  voire  correction 
leur  est  salutaire.  Voy.  Ductrixa. 

MURMUR  RE,  ou  MURMURARI,  yoyyvÇcw, 
êtoeyoyyvÇeiv-  Murmurer,  gronder,  se  plaindre 
Joan.  6.  v. 'il.  43.  62.  Nolite  murmurare  in 
invicem  :  Ne  murmurez  point  entre  vous. 
Num.  14.  8.  Murmurait  sunt  contra  Moysen: 
Tous  les  Israélites  murmurèrent  contre 
Moïse.  Eccli.  31.  29.  Nequissimo  in  pane 
murmurabit  civilns  :  Toute  la  \ilie  murmu- 
rera entre  celui  qui  donne  à  manger  avec 
trop  d'épargne.  Un  interprète  ctoi  que  ce 
verset  marque  les  plainte-,  qui  se  font  des 
magistrats,  lorsque  le  pain  manque,  qu'il 
est  rare,  et  qu'on  n'en  vend  que  de  mau- 
vais, par  leur  faute  ;  ou  bien,  il  exprime  es 
discours  desavantageux  qui  se  font  de  celui 
qui  ne  donne  à  ses  ouvriers  el  aux  pauvres 
que  le  pain  le  plus  mauvais.  Menoclt.  c.  10. 
2.  2.  Cor.  10.  10.  etc. 

.  MURMURATIO,  nis  ,  yoyyv<rii6ç.  Plainte, 
murmure,  omit  tumultueux,  i.  Petr.  4.  9. 
Hospilahs  invicem  sine  nntrmuratione  :  Exer- 
cez entre  vous  l'hospitalité  sans  murmure  ; 
il  vaut  mieux  ne  point  faire  le  bien  que  de 
le  faire  en  grondant  el  à  regret.  PhH.  2,  14. 
Exod.  16.  v.  8  13.  Num.  20.  6.  Ut  soliali, 
cesset  murmuratio  eorum:  i.  e.  cum  saliuti 
fuerint,  nominatif  absolu  :  Afin  qu'étant  ras- 
sasiés, ils  cessent  de  murmurer.  Voy.  Sa- 
ture, etc.  Sap.  1.  10.  Voy.  Tumultl's. 

MURMURATOR,  is,  Gr.  yoyyuan;.  Mur- 
muraleur,  mécontent,  qui  gronde  toujours. 
Jud.  v.  16.  Ili  sunt  murmuratores  querulosi: 
Ce  sont  des  murmuraieurs  qui  se  plaignent 
sans  cesse. 

MURUS,  i,  -zûy^ç.  Murus,  autrefois  mœrus, 
vient  de  [lolpa,  purs,,  pan  e  que,  comme  il  pa- 
raît dans  le  livre  d'Esdras,  on  se  partageait 
les  murailles  pour  les  bâùr. 

1°  Mur  ou  muraille  ;  soil  de  maison  ou  de 
temple.  Deut.  22.  8.  Faciès  tnurum  [a-cî^-n) 
tecti  per  circuitum:  Vous  ferez  un  petit  mur 
tout  autour  du  dôme,  de  peur  qu'on  n'en 
tombe  en  bas.  3.  Reg.  6.  6.  Ezech.  40.  5.  c. 
42.  20.  c.  43.  8.  etc.  Soil  de  ville  ou  de  cita- 
delle. Hebr.  11.  30.  Fide  mûri  Jéricho  cor- 
ruerunt  :  C'est  par  la  foi  que  les  murailles 
de  Jéricho  tombèrent  par  terre.  Jos.  2. 
15.  c.  6.  v  5.  20.  Act.  9.  25.  2.  Cur.  11. 
33.  etc. 

Ascendere  murum,  ou  transire  :  se  rendre 
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2.  Reg.  22.  30.  Ps.  17.  30. 


maître  des  villes. 
Joël.  2   7. 

Destruere  murum  urbis  :  Prendre  une  ville 
par  force.  2.  Par.  26.  6.  Pugnavit  contra  Phi- 
iistiim,  el  deslru.rit  murum  Geth,  murumque 
Azoli  :  Osias  fit  la  guerre  aux  Philistins,  et 
força  les  villes  de  Geth,  de  Jabuie  et  d'Azot, 
el  s'en  rendit  le  maître. 

Murus  firhlis  :  Muraille  de  brique.  Ji  rem. 
48.  v.  31.  ù6.  Cor  meum  ad  viros  mûri  fictilis  : 
Mon  cœur  fera  retentir  ses  gémissements  sur 
les  habitants  des  murailles  de  briques;  il  se 
prend  pour  un  nom  de  lieu  chez  les  Moa- 
bites;  il  semble  que  c  est  la  même  ville  qui 
est  marquée  par  murus  cocti  luteris  :  Mu- 
raille de  brique.  Isa.  16.  v.  7.  11.  Vifcera 
me  a  ad  murum  cocti  lateris  :  Mes  entrailles 
pousseront  des  soupir*  sur  la  ruine  des  mu- 
railles de  brigue:  Hebr.  K.rharrs  ;  c'était 
une  ville  des  Moabiies  bien  fortifiée.  Ainsi, 
Murus  Moab.  Isa.  16.  1.  Hebr.  Kir-Moab; 
c'est  le  nom  d'une  ville. 

2°  Toute  la  ville.  Gen.  49.  6.  In  voluntate 
sua  sujf'oderunt  murum  :  Ils  ont  signalé  l<ur 
vengeance  dans  le  renversement  d  une  ville. 
Amos.  1.  v.  7.  10.  14.  Mitiam  ignem  in  mu- 
rum Tyri  :  Je  ruinerai  la  ville  de  Tyr.  Voy. 
Mittere.  Thren.  2.  7.  Joël.  2.  9.  Isa.  60.  v. 
10.18.  c.  49.  16.  Ces  endroits  dlsaïe  se  peu- 
vent entendre  de  l'Eglise,  dont  Jérusalem 
était  la  figure  ;  comme  Ps.  50.  20.  Voy.  AZdi- 
ficare. 

3°  Tout  ce  qui  est  fort  et  puissant.  Ezech. 
38.  20.  Omnis  Murus  corruet  in  lerram  :  Tout 
ce  qui  est  fort  el  puissant  tombera  par  terre  : 
quand  Dieu  exerce  ses  jugements,  rien  ne 
lui  petit  résister.  Isa.  2.  15  .  Ezech.  13.  5. 
Voy.  Opponere.  Ainsi  : 

Murus  œreus  ou  ferreiis,  marque  une  force 
à  laquelle  on  ne  peut  résister.  Jer.  1.  18. 
Dedi  te  hodie...  in  murum  œrrum  :  Je  vous  ai 
établi  aujourd'hui  comme  un  mur  d'airain. 
Dieu  assure  Jérémie,  en  l'envoyant  aux  rois 
de  Juda  el  à  tout  son  peuple,  pour  leur 
annoncer  les  malheurs  dont  il  devait  punir 
leur  impiété  consommée,  qu'il  lui  donnera 
une  force  à  laquelle  on  ne  peut  résister,  et 
qu'il  fera  qu'il  n'aura  aucune  crainte.  Cant. 
8.  v.  9.  10.  Si  murus  est  :  Si  la  Synagogue  , 
marquée  par  la  sœur  de  l'Epouse,  est  ferme 
et  constante  dans  la  foi,  elle  sera  ornée  de 
toutes  les  grâc  s  de  Dieu  dans  l'Eglise.  D'au- 
tres l'entendent  du  peuple  Gentil  :  si  l'Eglise 
des  GentiK  est  disposée  à  être  édifiée,  c  esta- 
dire,  à  recevo  r  la  foi  en  Jésus-Christ,  nous 
bâtirons  sur  l'édifice  de  sasagesse  loul  hu- 
maine, la  force  loule  divine  des  vérités  de  la 
religion. 

4u  Défense  forte,  protection  puissante.  Na- 
hum.  3.  8.  Cujus  dtvitiœ,  mare;  aquœ,  mûri 
ejus  :  La  mer  est  le  trésor  d'Alexandrie,  et 
les  eaux  en  font  les  murailles  et  les  remparts. 
Isa.  26.  1.  Ponetur  in  ea  murus  et  antemurale: 
Jesus-Christ  sert  à  son  Eglise  d'une  prol<  c- 
lion  puissante.  Apoc.  21.  12.  Habebal  murum 
magnum:  Ce  grand  mur,  qui  lorlifie  la  cité 
'  céleste,  est  la  puissante  protection  de  Dieu  ; 
comme  le  mur  du  temple  spirituel  que  Dieu 
fit  voir  à  Ezéchiel ,  marquait  sa  protection 
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à  l'égard  de  son  Eglise.  Ezech.  40.  5.  Ecce 
miurus  forinsecus  :  Je  vis  au  dehors  une  mu- 
raille qui  environnait  la  maison  de  tous  côtés. 
Ainsi,  Z'di.  2.  5.  Ego  ero  ei  munis  ignis  in 
circuitu  :  Je  serai  moi-même  à  Jérusalem,  dit 
le  Seigneur  ,  un  mur  de  feu  qui  la  couvrira 
tout  autour. 

Esse  murum,  ou  pro  mura  alicui  :  Défendre 
quelqu'un,  et  le  maintenir  fortement.  l.Reg. 
25.  16.  Pro  muro  erant  vobis  ;  Ils  nous  ser- 
vaient comme  de  muraille.  Exod.  14.  v.  22. 
29.  Prov.  18.  11. 

5°  Le  peuple  Juif  que  Dieu  avait  élevé 
comme  un  mur.  Amos.  7.  7.  Ecce  Dominus 
stans  super  murum  litum:  Je  vis  le  S  igneur 
au-dessus  d'une  muraille  crépie;  Hebr.  dres- 
sée à  la  ligue.  Dieu  avait  soutenu  son  peuple, 
en  le  préservant  d'une  ruine  entière,  comme 
on  conserve  pour  quelque  temps  une  vieille 
muraille,  en  la  crépissant  de  nouveau. 

MUS,  ris.  —  Du  mol  grec  f*0ç,  6ç. 

1°  Un  rat,  une  souris.  Levit.  11.  29.  Inler 
poilu  ta  reputabunlur  muslela  et  mus  et  cro- 
codilus  :  Vous  considérerez  la  beleile,  la  sou- 
ris, le  crocodile,  comme  impurs.  La.  6~>.  17. 
ou,  lemolhébreu  sgnifieaussi  un  loir.  1  .R  <g. 
5.  6.  Nati  sunt  mares  :  Ces  rats  ruinaient 
toute  la  campagne;  pour  détourner  cette 
plaie,  les  Phli-lins  firent  faire  des  r.ils  d'or 
pour  les  ofTrir  à  Dieu.  c.  6.  v.  5.  11.  Il  sem- 
ble, selon  le  v.  18.  qu'il  y  eût  autant  de  rats 
d'or  qu'il  y  avait  de  villes  et  de  villages  dans 
le  pays. 

2°  Gens  vils  et  méprisables.  Judith.  14.  12. 
Egressi  mures  de  cavernis  suis  :  Les  rats  sont 
sortis  de  leur-  trous;  comme  1.  Reg.  14.  11. 
En  Hebrœi  egrediuntur  de  cavernis  :  Les 
Assyriens,  aussi  bien  que  les  Philistins,  mé- 
prisaient les  Hébreux,  comme  on  fait  des  rats 
et  des  souris. 

MUSCIPULA  ,  je.  —  De  mus  et  de  capio. 

Ratière,  souricière,  machine  à  prendre  des 
rats  et  des  souris. 

Piège  ou  filet  pour  attraper.  Sap.  14.11. 
Créai urœ  Dei  faclœ  sunt  inmuscipulam  [nxyi;) 
pedibus  insipientium:  Quoique  la  matière 
dont  les  nations  font  leurs  idoles,  ail  été 
créée  de  Dieu,  elle  est  devenue  un  instru- 
ment dont  le  démon  s'est  servi  pour  sur- 
prendre les  âmes,  et  un  piège  pour  enjçager 
les  insensé*. 

MUSACH,  Hebr.  Tegmen.  —  Mot  hébreu, 
qui  signifie  voile  ou  couverture,  4.  Reg.  16. 
18.  Musach  guogue  sabbati  quod  œdificaverat 
in  tetnplo  :  Aeh  ,z  ôla  aussi  ce  qui  servait  à 
couvrir,  le  jour  du  sabbat,  les  piètres  qui  se 
reposaient  après  avoir  lait  leurs  fonctions 
pendant  lasemane;  ou  bien,  c'était  le  ieu 
qui  servait  de  corps  de  garde  à  ceux  qui 
étaient  chargés  de  la  garde  du  Temple,  et 
q>'i  se  relevaient  tous  les  jours  du  salibat. 

MUSC  A,  m.  —  Du  grec  uvî«. 

1°  Une  mouche.  Exod.8.  v.  21.  24.  29.  Ve- 
nit  musca  gravisnma  in  domos  Pharaonis  et 
servorum  ejus  :  Une  grande  multitude  de 
mouches  pernicieuses  vinrent  dans  la  mai- 
son de  Pharaon.  V<>y.  Coen  myia.  Sap.  16. 
9.  c.  19.  10.  D'où  vient  celte  façon  de  parler 
figurée.  Eccl.  10. 1.  Muscœmorienlcs  perdunt 
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suavftatem  unguenti  :  Comme  des  mouches 
mortes  dans  un  parfum  précieux  en  corrom- 
pent In  suavhé  :  il  ne  faut  de  même  que 
manquer  dans  l'intention  pour  ternir  la 
gloire  des  plus  belles  actions  :  d'autres  l'en- 
tendent des  mauvaises  pensées  que  l'on  né- 
glige de  chasser  de  son  esprit  ;  si  elles  s'y 
arrêtent,  et  qu'elles  y  demeurent,  elles  cor- 
rompent la  bonne  odeur  que  le  Saint-Esprit 
répand  dans  l'âme. 

2  Uu  ennemi  prompt,  nombreux  et  im- 
portun. Isa.  7.  18.  Sibilabit  Dominus  muscœ 
guœ  est  in  extremo  fluminum  JEgypli  :  Le 
Seigneur  appellera  comme  d'un  coup  de  sif- 
flet la  mouche,  qui  est  à  l'extrémité  des  fleu- 
ves de  l'Kgypte.  Cette  mouche  marque  les 
Egyptiens;  soit  à  cause  de  leur  nombre,  soit 
à  cause  de  leur  voix  discordante  et  désa- 
gréable. Le  Prophète  parle  de  l'entreprise 
de  Pharaon-Necao,  dont  il  est  fait  mention, 
4.  Reg.  23.  29. 

MUSI,  Hebr.  Auferens.  —  Fils  de  Merari, 
petit  fils  de  Lévi.  Exod.  6.  19.  Filii  Merari, 
Moholi  et  Musi.  Nu  m.  3.  20.  c.  23.  58.  1. 
Parai.  6.  v.  19.  47.  etc.  D'où  sont  venus  , 
Musitœ,  arum;  Les  descendants  de  Musi. 
Num.  3.  33.  De  Merari  erunt  populi  Moholitœ 
el  Musitœ.  Voy.  Moholi. 

MUS1C  \ ,  m  :  povT»«i. —  De  musa,  air,  chant. 

La  musique,  ou,  un  concert  de  voix,  qui 
chantent  avec  harmonie.  Eccli.  22.  Q.Musica 
in  luctu,  importuna  narratio  :  Uu  discours  à 
conlre-lemps (quoique  beau  et  pieind*  bonnes 
choses  j  est  comme  une  musique  pendant 
le  deuil  ;  Les  anciens  s'abslenaient  de  la 
musique  <  t  du  son  des  instruments  dans  le 
duil.Psal.  136.  v.  3.  4.  Mais  ils  s'en  ser- 
vaient dans  leurs  festins  pour  se  réjouir  hon- 
nêtement. Eccli.  32.  5.  Ne  impedias  musicam: 
L'Ecc  ésiaslique  ne  veul  point  que  les  vieil- 
lards qui  sont  plus  sérieux,  empèch-  ni  le 
chant  et  l'harmonie,  c.  40.20.  Vinum  et  mu- 
sien  lœtificant  cor  :  Le  vin  et  la  musique  ré- 
jouissent le  cœur.  c.  49.  2.  c'est  à-dire,  les 
récréations  innocentes. 

MUS1CUS,  i,  ftoworixôf.—  Musicien,  chantre, 
qui  sail  la  musique.  Eccli.  32.  v.  7.  8.  Gem- 
mula  carbunculi  in  ornamento  auri;  et  com- 
paratio  musi  cor  um  in  convivio  vini  :  Un  con- 
cert de  musiciens  dans  un  festin,  où  l'on  boit 
du  vin,  est  comme  l'escarboucle  enchâssée 
dans  l'or.  Voy  Comparatio.  1.  Mac.  9.  41. 
Apocal    18.22. 

MUS1CA.  orum  ;  uovo-ixâ.  —  Inslruments  de 
musique.  1.  M arh.9.  39.  Ecce  processil  spon- 
sus....  obvinm  il  lis  cum  ty  tripartis  et  musicis 
et  (nuis  multis.  Le  nouveau  marié  vint  au 
devant  de  la  fiancé  •  au  son  des  tambours  et 
des  instruments  de  musique,  accompagné  de 
beaucoup  de  gens  armés.  Ltan.  3.  v.  5.  7.  2. 
Par.  5.  13.  D'où  vient.  Organa,  ou  vasa  mu- 
sicorum,  pour  instrumenta  musica.  1.  Par.  15. 
16.  c  16.  42.  Isa.  22.  24. 

MUSICUS,  a,  um  ;  -xovo-txô,-.  —  De  musique, 
ce  qui  concerne  la  musique.  Eccli.  44.  5. 
Regairenles  modos  musicos  :  Us  ont  recherché 
les  acro  ds  do  la  musique.  Voy.  Modus. 
Lzecb   *1J.  32. 

MUSS1TARE  ;  fÔDpéÇetv,  —  Fréquentatif  dt| 
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verbe  mussare,  qui  vient  de  mutire,  parler 
bas,  ou  se  taire. 

1°  Parler  bas  et  comme  entre  ses  dents.  2. 
Reg.  1-2.  19.  Cum  David  vidisset  servos  suns 
mussitanles:  David  voyant  que  ses  officiers 
parlaient  tout  bas  enlr'eux  :  ce  qui  manque 
quelquefois  un  élat  d'abaissement  et  d'hu- 
miliation. Isa.  29.  4.  De  liumo  eloquium  luum 
mussitabit  :  Vous  parlerez  comme  de  dessous 
la  terre  :  Le  Prophète  prédit  la  ruine  de  Jé- 
rusalem. 

2°  Murmurer,  se  plaindre.  Exod.  16.7.  Nos 
vero  qnid  sumus  ,  quia  mussitastis  (yoyyv&iv) 
contra  nos  ?  Qui  sommes-nous,  nous  i.uiies, 
pour  que  vous  murmuriez  contre  rtotfs  7 

MUSS1TATOR,  is.  -  Murmurateur,  qui 
parle  contre  Dieu.  Isa.  29.  24.  Mussitatures 
(7oV7û^v)  discent  Leqtm  :  Les  murmuraleurs 
apprend  ont   la  loi  de  Dieu. 

MUSTELA,  m;  ?«*«.  —  De  mus,  à  cause 
de  la  ressemblance  avec  un  rat  :  tela  est  un 
pléonasme. 

Belette.  Levit.  11.  29.  Mustela  et  mus.  Voy. 
Mus. 

MUSTUM,  i;  y^Oxoç,  ovf .  —  De  \toa^ôç\  qui 
signifie  tout  ce  qui  est  tendre  et  nouveau, 
Yinum  mustum,  agna  musta  ,  virgo  musia: 
Du  moût,  du  vin  doux,  du  vin  qui  ne  fait 
que  sortir  de  la  cuve. 

1°  Vin  nouveau.  Job.  32.  13.  En  venter 
meus  quasi  muslum  absque  spiraculo  :  Je  suis 
rempli  de  pensées,  comme  un  tonneau  de  vin 
nouveau  qui  le  rompt,  s'il  ne  trouve  quel- 
que issue.  Art.  2.  13.  Musto  pleni  suni  isti: 
ce  mot  signifie  en  cet  endroit  du  vin  fort  et 
agréable  à  b nire.  Isa.  49.  20. 

2°  Les  raisins  d'où  coule  le  moût.  Mirh.  6. 
15.  Calcabis  mustum  (otv'oc),  et  non  bibes  vi- 
num:  Vous  foulerez  les  raisins,  et  vous  n'en 
buirez  pas  le  vin. 

3°  Le  suc  des  fruits.  Cant.  8.  2.  Dabo  tihi 
mustum  (v«ua)  malorum  granatorum  meorum: 
Je  vous  donnerai  à  boire  du  si  c  de  grenades: 
ce  qui  pouvait  être  une  prophétie  des  souf- 
frances de-*  saints   martyrs. 

MUTARE,  Voy.  Commutare  ,  Immutarb. 
akïàvTciv.  —  De  poïzov,  nuiluttm,  ou  de  l'hé- 
breu "lia  (Mour),  mutare. 

1° Changer,  rendre  tout  autre.  Ps.101.  27. 
IL-b.  1.  12.  relut  ami  et  uni  miifabis  (  etiàtrew, 
Volvere)  eos  et  mulubuntar  :  Vous  change- 
rez les  cieux  aussi  aisément  que  l'on  <  hang  • 
un  vieil  habit  en  un  neuf ,  el  \U  le  souffri- 
ront sans  résistance.  G  n.  35.2  c.  38.  14. 
etc.  D'où  viennent  ces  façons  de  pu  1er. 

Mutare  ventent  :  Change?  d  habit;  ce  qui 
se  faisait. 

1.  Pour  marquer  un  changement  in  éneur. 
Gen.  55.  2.  Mundamini  acmutate  vesiimtnta 
vestra  :  Purifiez-vous,  et  changez  de  ♦élé- 
ments. 

2.  Pour  marquer  le  deuil  el  la  tristesse. 
Exod.  33.  v.  4.  5.  6.  Ezech.  2C.  16.  Jon.  3. 
6.  et  ailleurs. 

3.  Pour  marquer  la  joie  ou  l'élévation  à 
quelque  dignité.  Zach.  3.  4.  Aaferte  vestimm- 
ta  sordida  ;  Le  grand  prélre.  après  avoir 
paru  devant  l'ange  du  Seigm  ur,  revêtu  de 
vêlements  sales,  en  fut  dépouillé,  pour  mar- 
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quer  qu'il  était  choisi  pour  avoir  part  avec 
ZoroHabel  au  rétablissement  el  au  gouver- 
nement du  peuple  Juif,  malgré  r'OppOsttioo 
du  démon.  Deut.  21.  13.  Gen.  41.  14.  et  ail- 
leurs :  à  quoi  se  rapporte,  Vestis  nuptnlis  ; 
la  robe  de  noce.  Mmh.  22.  v.  11.  12.  et  les 
robes  particulières  des  prêtres,  et  surtout  du 
souverain  prêtre. 

4.  Pour  les  jours  de  fêtes  el  autres  solen- 
nités Voy.  Mutatorius. 

Mutare  pellnn  ;  Changer  de  peau,  pour 
marquer  une  chose  impossible  J.r.  13.  23. 
Si  mutare  potest  JEthinps  pethm  suam  :  Les 
Israélites,  par  une  grande  habitude  et  par 
une  attaché  très-forte  u  péché,  s'é  aient  mis 
en  étal  de  ne  pouvoir  plus  faire  le  bien.  Voy. 
jEtuiops. 

Mutare  vocem  :  Diversifier  sa  voix,  parler 
de  différentes  manières,  pour  lâcher  de  per- 
suader. Gai.  4.  12.  Vellem  esse  apud  vos  mo- 
do et  mutare  vocem  :  Je  voudrais  maintenant 
être  avec  vous  pour  diversifier  mes  paroles 
Selon  vos  besoins. 

Mutare  vultum;  Pâlir  de  frayeur.  Ezech. 
27.  35.  Tempestale  perculsi  mutaverunt  vul- 
tus  :  Tous  les  rois  des  lies,  abattus  parcelle 
tempête,  qui  a  ruiné  la  ville  de  Tyr,  pâlirent 
de  frayeur.  Ainsi,  Dan.  7.  28  Faciès  mea 
mutata  est  in  me  :  J'ai  changé  de  visage  par 
la  frayeur  dont  j'ai  été  frappé.  Voy.  c.  5.  v. 
6.  9.  10. 

2°  Echanger,  chnnger  l'un  pour  l'autre. 
Exod.  13.  13.  Primogenilum  asini  mutubis 
ove  :  Vous  échangerez  pour  une  brebis  le 
premier-né  de  l'âne.  Levil.  27.  v.  10.  3'L 

3°  Faire  croîire,  augmenter.  Isa.  40.  31. 
Qui  sperant  in  Domino  mutabunt  fortitudi- 
nem  ;  i.  e.  augebunt  :  Ceux  qui  espèrent  au 
Seigneur,  prendront  de  nouvelles  forces,  c. 
41.  1.  Mutent  vires  :  Qu'ils  reprennent  de 
nouvelles  f  rces.  Ce  mol.  eu  ce  sens  rénO'id 
à  lhébreu  Hhalaph.  Job.  14.  7.  Rursum  vi- 
rcscil  :  Uu  arbre  qui  est  coupé  une  fois,  ne 
laisse  pas  de  reverdir,  prend  de  nouvelle! 
forces.  Ainsi,  Pwil.  83.7.  Mane  floreat  et 
transeat  :  Il  fleurit  le  matin,  et  il  passe  ; 
Hehr.  Hhalaph,  Chald.  auyescil,  Kimhi,  in~ 
novabitur. 

4°  Altérer,  gâter,  corrompre.  Deut.  16.  19. 
M  ancra  ejcœcant  oculos  sapimlu  n  et  mutant 
(È|ca/>Eiv)  verbu  justorum  ;  Les  présents  gâtent 
les  résolutions  des  gens  de  bien.  Sap.  4.  11. 
E  th.  14.  9.  Thren.  4.  1.  D'où  vient,  Mulare 
causum  p  uperis  :  Blcss-  r  l'équité  dans  la 
c.nise  du  pauvre.  Pmv.  31.  5. 

5'  Transgresser,  violer,  ab  >lir.  Isa.  44  5. 
Mutaverunt  jus  :  Ils  ont  aboli  les  ordon- 
nant s.  1.  Esd.  6.  11.  Dan.  7.  25.  Voy.  Tem- 
pus.  A  cl.  6.  14. 

MUTAIU,  passif.  —1°  Changer,  être 
changé.  1.  Reg.  10.  6.  Mutaberis  (irrpé'feirBixt) 
in  viium  altèrûm  :  Vous  serez  changé  en  un 
autre  homme.  P.»al.  101.27.  Mulabis  eos  et 
m  tubuntur  :  Les  cieux  recevront  une  beau- 
té nouvelle,  sans  changer  de  substance.  Job. 
30.21.  Eccli.  27.  12. 

2  Cesser,  manquer,  périr.  Habac.  1.  11. 
Tune  mulabitur  (peTa6«//£aôai.)  spiritus  ;  Sa 
confiance  el  sa  fierté  cessera. 
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Nabuchodonosor  qui  s'était  élevé  dans  son 
cœur  au-dessus  de  la  condition  humaine  par 
un  orgueil  impie,  après  qu'il  put  lâche  de  se 
faire  adorer  comme  Dieu  ;  il  fut  abaissé  au- 
dessous  de  lims  les  hommes,  eu  perdant  l'u- 
sage de  la  raison,  i  l  en  vivant  comme  Une 
bête  pendant  sei»i  ans  :  c'esi  ce  que  le  pro- 
phète <  xprimeen  ces  tonnes,  El  perlrunsibit 
el  corruel.  Voy.  Dan.  c.  4. 

3°  Changer  de  volonté,  de  résolution  ,  se 
rep'-n 1 1 r  Mal.  3.  (>.  Ego  Domin  is  et  non  mu- 
tor  («).).o«ovcrSat)  ;  Je  suis  le  Seigneur,  et  je  ne 
change  point  de  volonté  Num  33.  19.  Non 
esl  ut  filins  hominis  ut  mutetur:  Dieu  n'est 
point  comme  le  F.ls  de  l'homme,  pour  se  re- 
peniirde  ce  qu'il  a  fait.  Il  est  seul  incapable 
de  changer  de  quelque  minière  que  ce  soit. 

4°  S'écouler,  se  passer.  D  in.  4.  v.  13.  20. 
22.  29.  Septem  lempora  mutent  ur  super  eum  : 
Ii  faut  que  sept  ans  se  passent  pendant  les- 
quels il  doit  êlre  châlié. 

MUTATIO,  nis;  àlloiaoïç.  —  Changement. 
Ps.  76.  11.  Hœc  mututio  dexterœ  Excdsi  : 
Ce  changement  vient  de  la  main  de  Dieu,  qui 
rue  relève  de  mon  affliction  :  c'est  le  peuple 
qui  parle  au  retour  de  sa  captivité. 

MUTATORIUS  ,  a  ,  du.  (  «n«™ôur,o?  ).— 
Propre  pour  êlre  changé  :  d'où  vient,  Vestes 
mutaloriœ  :  Habits  précieux  que  l'on  porte 
les  jours  de  fête,  en  quittant  les  babils  ordi- 
naires. 4.  Heg.  5.  v.  5.  22.  Da  eis  talent  um 
argenli  et  vestes  mutât  orias  dupl)  ces  :  Dus. 
habits  neufs;- ainsi  l'on  dit,  mutatorin,  en 
sous-e n tendant  vestimenta.  Isa.  3.  32.  Z  ach. 
3.  4.  Indui  te  mutaloriis  :  Je  vous  ai  revêtu 
d'un  vêtement  précieux. 

MUT1RE;  ypvÇsi-j.  — De  pûÇetv,  faire  un  pe- 
tit bruit,  en  fermant  les  lèvres;  ou  de  y.\i. 
Voy.  Mutus. 

Parler  tout  bas,  parler  entre  ses  dents. 
Jos.  10.  21.  Nnllnsgne  contra  filios  Israël 
mutire  ansus  est  :  Nul  n'osa  seulement  ouvrir 
la  bouche:  ce  qui  marque  une  grande  ter- 
reur :  d'où  vient  celte  façon  de  parier.  Exod. 
11.  7.  Non  muliet  canis  ab  homine  usgue  ad 
pecus  :  Pour  marquer  que  tout  devait  êlre 
parmi  les  Israélites  dans  un  grand  repos  et 
un  grand  silence,  au  lieu  que  parmi  les 
Egyptiens,  tout  devait  être  rempli  de  confu- 
ision  et  de  désordre. 

MUTUARI.  Voy.  Foexerari.  —  1°  Em- 
prunter. Malth.  5.  4-2.  Volenti  mutuari  (5«- 
vsiÇso-Oai)  a  te  ne  nverlaris  :  Ne  rejetez  point 
celui  qui  veut  emprunter  de  vous.  Voy. 
Averti.  Ps.  30.  21. 

2"  Recevoir  gratuitement.  Sap.  15.  16.  Qui 
spiritummtitaaliis  cst.is  finxil  illos:  L'homme 
qui  a  reçu  de  Dieu  l'esprit  de  vie,  ne  peut 
pas  le  communiquer  à  son  id  de. 

MUTUO,  adv.  —  1°  Mutuellement,  récipro- 
quement. Eccl.  4.  11.  Si  donnierint  duo,  fo- 
webuntur  mutuo  :  Si  deux  dorment  ensemble, 
ils  s'échauff  ni  l'un  l'autre;  l'union  qui  est 
enlre  deux  personnes,  en  qui  règne  la  paix 
Ju  Saint— Esprit,  aideà  les  entretenir  toutes  les 
■lieux  dans  cette  chaleur  céleste  qui  1<  s  porte 
à  Dieu.  Voy.  Foveke.  Gènes.  215.  31.  c.  34. 
16.  etc.   D'où   vient   :  Accipcre  mulua  filins  : 

Contracter  des  alliances.  Gen.  34. 10.  Videre 
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se  mutuo  •  Se  voir  l'un  l'autre  pour  se  bat- 
tre. 2.  Par.  25.  17. 

2"  Par  emprunt.  Exort.25,  14.  Qui  a  proxi- 
nw  *no  ...  mutuo  poslulnverit  :  Si  quelqu'un 
emprunte  d'un  autre  quelque  chose.  4.  R<g. 
4  3  c  6.  5.*2.  Esdr.  5  4.  Mutuo  sumimus 
pecvnins  in  tribnta  régis  :  Faui-il  que  nous 
empruntions  de  l'argent  pour  payer  les  tri- 
buis  du  mi.  el  que  nous  abandonnions  nos 
champs  et  nos  vignes?  Jleb.  et  Gr.  Nous 
avons  emprunté,  suppl.  à  usure,  v.  7. 

MU  TUS,  I:  x&ftç.  -  De  //orrô?,  ou  f*ûx»ç  , 
qui  ne  parle  poi  it  -,  ou  de  pu,  qui  est  la  seule 
chosp  que  les  muets  prononcent. 

1°  Muet,  qui  ne  peut  parler.  Exod.  4.  11. 
Quis  fa'iricntus  est  mutum  t  snrdum?  Qui  a 
formé  le  muet  et  le  sourd?  C'est  Dieu  qui 
donne  l'usage  de  la  parole,  et  qui  délie  la 
langue  quand  il  veut.M  itlh.  9.  v.  32.  33.  c.  12. 
c.  22.15.  v.  30.  31.  etc.  D'où  vient  :  Aperire  lin- 
quan  mutorum:  Rendre  la  parole  aux  muels. 
Isa.  3>.  6.  Aperta  eril  lingua  mutorum  :  La 
parole  sera  rendue  aux  muels  :  ce  que  le 
prophète  prédit  devoir  se  faire  sous  le  Mes- 
sie. 

2°  Qui  se  lait  comme  s'il  était  muet;  soit 
par  impuissance  <le  parler.  Prov.  31.  8.  Aperi 
os  tuum  mulo  :  Soyez  l'avocat  des  pauvres, 
qui  n'osent  défendre  leur  cuise,  et  qui  n'ont 
personne  qui  parle  pour  eux.  Sap.  10.  21. 
Sapientia  aprruit  os  mutorum  :  La  sagesse 
lira  les  louanges  dues  à  Dieu  pour  une  telle 
victoire,  de  la  bouche  même  d  s  enfants  ou 
des  Hébreux,  que  la  frayeur  avait  interdits, 
soit  qu'on  ne  veuille  pas  répondre.  Ps.  .S7. 
14.  Ego  antem  sirut  mutus  non  aperiens  os 
suum  :  Je  n'ouvrais  point  la  bouche  non  plus 
que  si  j'eusse  été  muet.  Voy.  P^.  38.  3.  Isa. 
5.  37.  Soit  par  étonnemeni.  2.  Mac  3.  29. 
ou  malgré  soi.  Psal.  30.  19.  Muta  fiant  la- 
bia  dolosa  :  Que  les  langues  des  meilleurs  et 
des  calomniateur*  demeurent  dans  le  si- 
lence; soit  par  lâcheté  ml  timidité.  Isa.  56. 
10.  Canes  muti  non  valenles  lutrare.  :  Ce  sont 
des  chiens  muels  qui  ne  sauraient  aboyer  : 
cela  se  d  I  des  pasteurs  mercenaires  ,  qui 
abandonnent  aux  loups  le  troupeau  d,;  Jésus- 
Christ  qui  leur  a  élé  confié.  Voy.  Canis. 

3U  Qui  rend  muet.  Marc.  9.  16.  Altuli  fi- 
lium  meum  ad  te  habentem  spiritum  mutum 
(S.\%\qç)  :  Je  vous  ai  amené  m>n  fils,  pos- 
sédé d'un  esprit  cjui  le  rend  mue!.  Luc.  11. 
14.  Brut  ejicinns  dœmonium,  et  illud  erat  mu- 
tum :  Le  démOrt  esl  appelé  muet  ;  soit  parce 
qu'il  possédait  un  homme  muet;  soit  parce 
qu'il  le  rendait  muet. 

4'  Chose  insensible  et  inanimée.  1.  Cor. 
12.  1.  Ad  simulacra  mula  (&oarrtç,  vocis  ex- 
pers)  proul  ducebamini,  eunles  :  Vous  vous 
laissiez  entraîner,  selon  qu'on  vous  menait 
vers  les  idoles  muettes.  Habac.  2.  18. 

5°  Ce  qui  n'a  point  l'usage  de  la  raison. 
Sap.  11.  16.  Colebant  mutos  [Slayo;.  ratio- 
ftis  expers)  serpentes  :  Ils  adoraient  des  ser- 
pents sans  raison.  Jud.  v.  10.  Ainsi,  l'ânesse 
de  Ralaain  esl  appelée  muette  el  sans  voix; 
«...vov.  quoiqu'elle  eût  parlé.  2.  Peir.  2.  Î6. 
Subjugale  mutum  animal  hominis  voce  lo- 
çums  prohibuii  froplute  insipientiam  ;  Uue 
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ânesse  muette,  qui  parla  d'une  voix  humaine, 
réprima  la  folie  do  ce  prophète. 

MUTUS,  1.  —  Ce  mot,  qui  répond  au  Grec 
pipà?,  fretrum;  mors,  bride,  et  qui  n'est  point 
en  usage  en  ce  sens,  est  mis,  Eccli.  20.  31. 
pour  marquer  que  les  présents  rendent  muets 
ceux  qui  Ses  reçoivent,  comme  si  on  leur 
mettait  un  mors  ou  un  haillon  qui  les  em- 
pêchât de  parler.  Xemia  et  dona  excœcant 
oculos  judicum,  et  quasi  mut  us  inm  ore  avertit 
correpïiones  eorum  :  Les  présents  et  les  dons 
aveuglent  les  yeux  des  juges;  (Gr.  des  sa- 
ges), et  ils  sont  comme  un  mors  dans  leur 
bouche  qui  les  rend  muets,  et  les  empêche 
de  châtier. 

MUTUUS,  a,  um;  ùpoiSah;.  —  De  //cïto?, 
muiuus,  ou  de  mutare  ;  d'où  vient  :  Mutuum 
dare,  SocveîÇstv,  SkveîÇ  o-Gca,  mutuum  accipere. 

lu  Mutuel,  réciproque.  l.Tim. 5. 4.  Disent. .. 
mutuum  («^.oiÇrj)  vieem  reddere  parenlibus  ; 
Qu'ils  apprennent  à  rendre  à  leurs  pètes  et  à 
leurs  mères  ce  qu'ils  ont  reçu  d'eux.  1.  Pctr. 
4.  8.  Gènes.  45.  1.  Judic.  7.*22.  etc.. 

2°  Ce  qui  se  prête  ou  s'emprunte.  Exod. 
22.  25.  Si  pecuniam  mutuain  dederis  :  Si  vous 
prêtez  de  l'argent  aux  pauvres  qui  habitent 
avec  vous  ,  vous  ne  les  presserez  point 
comme  un  usurier  impitoyable.  D'où  vient  : 
Accipere  mutuum  :  Emprunter.  Deul.  15.  6. 
A  nullo  accipies  mutuum  :  Vous  n'emprunte- 
rez de  personne.  Ceci  est  une  promesse  que 
Dieu  fait  aux  Israélites  :  il  leur  dit  que  s'ils 
observent  fidèlement  son  commandement  de 
prêter  à  tous  les  pauvres,  et  de  leur  remet- 
tre ensuite  toutes  leurs  dettes,  il  les  bénira, 
et  les  mettra  en  étal  de  pouvoir  prêter  beau- 
coup, sans  être  obligés  d'emprunter  rien  de 
personne;  Prov.  22.  7.  Isa.  24.  2.  Dare  mu- 
tuum :  Prêter.  Luc.  6.  v.  34.  35.  Benefncite, 
et  mutuum  date,  nihil  inde  sperantes  :  Faites 
du  bien  à  tous,  prêtez  s;ms  rien  espérer  :  ce 
qui  peut  s'expliquer  en  deux  manières,  ou 
qu'on  prêle  sans  en  espérer  aucun  profil,  ou 
qu'on  prêle  sans  espérer  que  le  principal 
même  qu'on  a  prêle,  soit  jamais  rendu. 
Saint  Ambroise  se  déclare  pour  le  second 
sens,  aussi  bien  que  saint  Jérôme  et  plu- 
sieurs autres.  Ambras,  de  Tvbia,  c.  16.  L'un 
et  l'autre  sens  est  bon  :  mais  il  faut  que  celui 
qui  prêle  gratuitement,  ce  qui  esl  un  devoir 
essentiel,  soil  dans  la  disposition  de  ne  point 
redemander  le  principal ,  si  le  débiteur  est 
pauvre;  c'est  même  un  conseil  fort  salu- 
taire de  ne  jamais  redemander  le  capital  à 
qui  que  ce  soil  à  qui  on  ail  préié.  Mais  ce 
conseil  salutaire,  dans  une  foule  de  cas,  de- 
viendrait,  au  contraire  ,  pernicieux  dans 
d'autres;  et  il  y  aurait  peut-être  hiuie  à  le 
mettre  en  pratique,  lorsque,  vu  les  circon- 
stances présentes,  on  remarque  plus  d'in- 
convénieius  à  le  suivre  qu'à  ne  le  suivre  pas. 
Voy.  S.  Ambroi-e,  ibid.,  Deul.  i5.  8.  Postu- 
lare  mutuum  :  Demander  à  emprunter,  v.  9. 

MYGALE,  es,  —  Du  Grec  puy&w. 

.  La  musaraigne  ou  l'h<  rminc,  appelée  de  ce 

moi  grée,  parce  qu'el  e  lienl    de  la  souris  et 

de  la  belette.  Levit.  11.  30.  Inter  polluta  re- 

pulubuntur...  mygale  et  chameleon  ;  Celle  pe- 
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tite  bête  se  notime,  en  latin  Mus  araneus  ; 
parce  que  sa  morsure  est  venimeuse. 

MYNDUS.  i.  —  Mymie,  ville  de  Carie,  si- 
tuée entre  Mi  et  et  Halicarnasse.  1.  Mac.  15. 
23.  fïœc  eadem  scripla  sunt  in  Myndum  et 
Sicyonem  :  Ces  mêm  s  choses  lurent  écrites 
à  Mynde  et  à  Sieyone.  Vulg.  Meutese. 

MYRA.  Voy.Lv^TRA. 

M  Y  RICA  ,     /E  *,     Gr.    fzûojxïj.    —  ùypiofjLvpiy.», 

myrica,  sylveslris  ;  Hrbr.  -\X~\1  (gliaryhar,  jn* 
niperus)  :  La  bruyère,  du  tamarin.  Jer.  17.  6. 
M  aie  dit  tus  komo  qui  confidit  in  homine.., 
erit  quasi  myricœ  :  Cette  herbe  ne  croît  que 
dans  des  lieux  secs,  et  ne  porte  aucun  fruit; 
aiosicelui  qui  met  sa  confiance  dans  l'homme, 
ne  réussira  point,  c.  48.  6.  Cet  arbrisseau  ne 
croît,  que  dans  des  lieux  incultes. 

MYRRHA,  je  ;  trp.vpvn.  —  De  r0ppa  :  selon 
les  Eoliens,  au  lieu  de  cy.vpv^. 

1°  De  la  myrrhe,  parfum  fort  précieux  et 
de  bonne  odeur,  et  qui  empêche  la  pourri- 
lure.  Exod.  30.  23.  Sume  tibi  aromata,  pri 
mœ  myrrhœ  el  electœ  quingentos  siclos  :  Pre- 
nez di  s  parfums,  de  la  myrrhe,  la  première 
et  la  plus  excellente,  le  poids  de  cinq  cents 
sicles  :  celle  myrrlte  excellente  esl  celle  qui 
coule  d'elle-même  de  l'écorce;  c'est ,  pour 
ainsi  dire,  la  fleur  de  la  myrrhe.  M  ilth.  2; 
11.  Obtulerunt  magi  Domino  auru  >i ,  thus  et 
myrrham  :  Les  mages  offrirent  à  Notre-Sei- 
gueur  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  dans 
leur  pays,  pour  le  reconnaître  pour  Roi,  en 
lui  présentant  de  l'or;  pour  Dieu,  en  lui  of- 
frant de  l'encens  ;  et  comme  homme,  parle 
présent  qu'ils  lui  fi  eut  de  la  myrrhe,  qui  serl 
à  embaumer  les  corps. 


Thus,  aurum,  myrrham  Regique,  HomiuiqueDeoque 
Duna  ferunl. 


Ps.  44.  9.  Voy.  Casia.  Prov.  7.  17.  Ainsi, 
Esse  ut  fascicalum  myrrhœ  :  Etre  comme  uni 
bouquet  de  myrrhe.  Gant.  1.  12.  Voy.  Fasci- 
cvlv  •.  Esse  ut  virgulam  fumi  ex  aromalibuil 
myrrhœ:  Etre  comme  une  fumée  qui  montcl 
des  parfums  de  la  myrrhe,  c.  3.  6.  Stillara 
myrrham  :  Distiller  l.i  myrrhe.  Canl.  5.  v. 
5.  13.  C  est  répandre  une  odeur  très-agréa-l 
hle  :  ce  qui  marque,  en  ces  endroits,  les 
grâces  excellentes  dont  Jésus-Christ  ornel 
son  Eglise.  L;t  sagesse  se  compare  à  ce  par-jj 
fum  excellent,  a  cause  de  l.i  bonne  odeuij 
qu'elle  répan  1  dans  les  âmes.  Eccli.  2V.  20, j 
Q  usi  myrrha  electa  dedi  suavilalem  odoris  ; 
J'ai  répandu  une  odeur  comme  celle  de  la 
myrrhe  la  plus  exeell  nie.  Cant.  4.  G.  Al  ont  I 
myrrhœ  et  thuris  :  Des  montagnes  pleines!! 
de  parfums  sont  des  lieux  de  délices  spiri-ji 
tuelles,dont  les  fidèles  jouissent  dans  l'Eglise,! 
ou  jouironl  dans  le  ciel.  Voy.  Boca.,  /.  2.J 
c.  22. 

2°  L'arbrisseau  d'où  coule  la  myrrhe,  ou\ 
les  branches  de  celle  piaule.  Cant.  1.  12.1 
Fasciculus  myrrhœ  dilectus  meus  midi  :  Mon 
bien-aimé  m'est  ;ms  i  agréable  qu'un  bou- 
quet de  myrrhe.  Voy.  Fasciculus.  c.  5.  1. 
Messui  myrrham  mcam  :  J'ai  recueilli  ma| 
myrrlte.  c.  3.  b\  c.  4.  v.  6.  14.  Joan.  13. 14. 

MYRRHATUS,  a,  um  ;i<7f*vf vt^évo:.  —  Par-! 
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liripe  fait  d'un  verbe  inusité,  dérivé  demyr- 
»7ia,  ou  bien  dcpûoov,  ungtientwn,  dix  les 
Entions  pwà/*.  D'où  vient  olvo^  (nùppivo;  ,  tn- 
fiim«  myrrlrinum  ;  «lu  vin  mêié  de  myrrhe  et 
d'autres  parfums. 

Marc.  15.23.  D ab ont  ei  b ibère  myrrhatum 
vinum,  et  non  accepil  :  lis  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  avec  de  la  myrrhe  ;  mais 
il  n'en  prit  point  :  c'était  un  vin  excellent 
qui  se  donnait  aux  suppliciés  pour  leur  don- 
ner du  courage;  mais  les  soldats  y  mêlèrent 
du  fiel.  Malt  h.  27.  34.  Dederuni  ci  vinum  bi- 
bere  cum  felle  mixtum  :  Ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  de  fiel;  Gr.  o?o?,  acelum, 
du  vinaigre.  S  . in t  Luc,  et  saint  Jean  ne  par- 
lent ni  de  vin  mêlé  de  fiel,  ni  avec  de  la 
myrrhe,  mais  seulement  d  vinaigre,  que  les 
soldats  lui  présentèrent.  Mais  il  paraît  vrai- 
semblable qu'on  ne  doit  pas  confondre  ce 
vin  mêlé  de  fiel  on  de  myrrhe  qui  lui  fut  pré- 
senté avant  d'élre  mis  en  croix,  selon  saint 
Matthieu  et  saint  Marc,  avec  le  vinaigre,  que 
tous  les  évangélisles  disent  qui  lui  fut  pré- 
senié  avec  une  éponge  au  bout  dune  canne, 
lorsqu'il  était  attaché  à  la  croix,  et  qu'il  dit, 
nlio. j'ai  soif. 

MYRRH1NUS  ,  a,  um;  trpvpvtvor.  —De 
myrrhe,  fait  de  ce  parfum.  Esth.  2.  12.  Jta 
ut  sex  mensibus  oleo  ungerentur  myrrhino  : 
Ces  femmes  se  frottaient  pendant  six  mois 
d'un  parfum  de  myrrhe,  ou  de  quelque  autre 
parfum.  Voy.  Myrrhatus. 

MYRÏUS,  i.—  Du  grec  ptpnç. 

Myrte,  arbtisscau  odoriférant.  Isa.  55  13. 

Pro  urtica  crescet  myrius  :  Le  myrte  croîtra 

au  lieu  de  l'ortie  :  le  prophète  marque  que 

tout  devait  être  changé  en  un  meilleur  état. 

Ainsi  c.  4-1. 19.  Dabo  in  solitudinem  myrtum: 

Je  ferai  naître  dans  le  désert  le  myrte  :  Dieu 

promet  qu'il  fera  croître  le  myrte  et  les  au- 

t très  arbres  dans  des  lieux  déserts   :  ce  qui 

i marque   la  conversion  des  gentils.  2.  Esdr. 

8.  15. 

MYRTETUM,  i  ;  pvprewv.  —  Lieu  plante  de 
i myrtes.  Zach.  1.  v.  8.  10. 11.  Ecce  vir  ascen- 
l  dens  super  equum  rufum,  et  ipse  stabat  inter 
wyrteia  (àv«p<rov  twv  opécov)  quœ  erunt  in  pro- 
i  fuudo  :  Je  voyais  un  homme  monté  sur  un  clie- 
i  val  roux, qui  se  tenait  parmi  des  myrtes  plantés 
I  en  un  lieu  base!  profond. Les  myrtes  marquent, 
i  selon  quelques-uns,  les  j  u  Ue^  elles  prophètes, 
qui   gémissaient  ue  l'abaissement  et  de  l'hu- 
miliation du  peuple  de  Dieu,  représentée  par 
cette  vailée  profonde.  Cet  homme  monté  sur 
un  cheval  roux,  est  saint  M  chel,  le  prince 
!  et  l'ange  tutelaire  du  peuple  juif,  qui  se  de- 
vait venger  de  la  cruauté  ues  ennemis  des 
j  Juifs,  et  exécuter  son  dessein  avec  prompli- 
;  lurie.  Voy.  Equus. 

MYRUM,  i  ;  pvpov,   ungwntum.  Onguent, 
i  parfum.  Judith.  10.  3.  (Juxit  se  myro  oplimo  : 
Elle  répandit  sur  elle  un  parfum  précieux. 
,Voy.  Esth.  2.  12. 

MYSIA,  je;  Gr.  Scelesta.  La  Mysie,   pays 

situé  entre  la  grande  Piirygie,  l'Hellesponl  et 

,  la  Proponlide.  Act.  16.  v.  7.  8.  Cum  pertrans- 

isseat   Mysium  :  Ayant  passé  la  Mysie,  ils 

descendirent  à  Troade. 

MYSTERIUM,  i;  Gr.  ^tnigm.  Du  verbe 
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livra,  claudo  :  d'où  vient,  pi  or»?,  mystn;  Celui 
qu'on  initiait  dans  les  mystères  du  culte  de 
quelque  divinité,  qui  demandaient  le  secret. 
Les  Grecs  appellent  f*u™5oiov,  tout  ce  qui  est 
caché  et  ignoré  des  hou. mes,  quoiqu'il  si- 
gnifie plutôt  un  secret  qui  regarde  la  reli- 
gion. 

Quelques-uns  croient  que  ce  mot  grec 
vient  de  l'hébreu  -ipd  [Sathtr)  abscondere,  et 
de  l'affixe  m  :  on  lit  souvent  dans  l'Ecriture 
"fl-oa  (Mistor)  lalebra,  et  D»-iran  [mistarim), 
latebrœ:  Ainsi  selon  ces  auteurs,  on  devrait 
écrire  misterium,  et  non  mysterium. 

1  Un  secret  que  l'on  confie  à  quelqu'un. 
Prov.  20.  19.  Ei  qui  révélai  mysteria  ne  com- 
miscearis  ;  Ayez  soin  d'éviter  la  compagnie 
de  ceux  qui  ne  peuvent  garder  le  secret 
qu'on  leur  a  confié.  Judith.  2.  2.  Eccli.  22. 
27.  c.  27.  2'+.  2.  Mac.  13.  21.  Voy.  Arcanum 
et  Sacramentum.  Ainsi,  Loqui  sapientiam  in 
mysterio.  1.  Cor.  2.  7.  Parler  de  la  sagesse 
divine  en  secret,  et  à  peu  de  personnes  qui 
peuvent  la  comprendre. 

2°  Chose  secrète  et  cachée,  que  l'on  ne 
peut  découvrir  que  par  révélation  divine. 
Dan.  2.  v.  19.  27.28.  29.  47.  Tune  Banieïi 
mysterium  per  visionem  nocte  revelatum  est: 
Un  mysière  fut  découvert  à  Daniel  dans  une 
vision  pendant  la  nuit  :  ce  mystère  caché 
était  le  songe  qu'avait  eu  Nabuchodono>or, 
que  tous  les  devins  de  Bibylone  ne  purent 
ni  découvrir  ni  expliquer.  Voy.  Sacramen- 
tum. 

3°  Mystère  sacré  que  Jésus-Christ  a  révélé 
à  son  Eglise,  pour  le  salut  des  hommes. 
M  il  th.  13.  11.  Vobis  datum  est  nosse  mysteria 
regni  cœlorum:  Il  vous  a  été  donné  de  con- 
naître les  mystères  du  royaume  des  cieux. 
Marc.  4.  11.  c.  8.  10.  1.  Cor.  4.  1.  c.  13.  2. 
Ces  mystères  sont,  ou,  l'Incarnation  du  Fils 
de  Dieu,  qui  est  appelée,  1.  Tim.  3.  16.  Ma- 
gnum pietatis  sacramentum  :  []\\  grand  mys- 
tère de  la  piété.  Rom.  15.  25.  Secundum 
revelationem  mysterii  œlernis  temportbus  ta— 
citi:  Mysière  qui  a  été  caché  dans  tous  les 
siècles  passés. 

Ou,  l'union  de  Jésus-Christ  avec  son 
Eglise.  Ephes.  5.  32.  Sacramentum  hoc  ma- 
gnum est:  Ce  mysière  est  représenté  par  le 
sacrement  du  mariage.  Voy.  Sacramentum. 

Ou,  la  vocation  des  Gentils  à  la  loi.  Ephes. 
3.  4.  Coloss.  1.  v.  20.  27.  Mysterium  quod 
absconditum  fuit  a  sœculis  :  Mysière  qui  a  été 
caché  dans  tous  les  siècles  qui  ont  précédé. 

Ou,  le  retour  des  Juifs  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ.  Rom.  11.  25.  Nolo  enim  vos  ignorare, 
f/aires,  mysterium  hoc:  Je  veux  bien,  mes 
frères,  vous  découvrir  encore  ce  mysière. 

Ou,  le  changement  qui  se  fera  des  corps 
au  temps  de  la  résurrection.  1.  Cor.  15.  51. 
Ecce  mysterium  vobis  dico  ;  omnes  quidem 
resurgemus ,  sed  non  omnes  immulabimur  : 
Voici  un  mystère  que  je  vous  dis  :  nous  res- 
susciterons tous;  mais  nous  ne  serons  pas 
tous  changés.  Voy.  Immutare. 

Ou,  la  résurrection  générale  et  l'accom- 
plissement des  Ecritures.  Apoç.  10.  7.  t'on- 
summabilur  mysterium  Dei  :  Le  mystère  dô 
Dieu  s'accomplira. 
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On,  enfin,  l'Evangile  et  la  doctrine  fie  Je-  de  son  esprit,  les  impiétés  qn'il  doit  exercer 

sus-Christ.  Coloss.k,  3.  Orantes  simul  et  pro  publiquement  par  l'Antéchrist,  qui  combat* 

no  bis  ut  Deus  aperi«t  nobis  aslium  srrmonis  tra  «le  toutes  ses  farces  le  royaume  de  Jésus- 

ad  loqucndum  mijslerium  Chrisli:  Priez  aussi  Christ  :  c'est  ce  que  l'Apôtre  appelle.  Mys- 

pour  nous,  afin  que   Dieu  nous  ouvre  une  1ère  d'iniquité,  ou,  iniquité  encore  cachée. 

entrée  pour  prêcher  sa  parole,  et  pour  an-  6'  Ce  qui  signifie  quelque  chose  de  taché, 

honcer  le  mystère  de  Jésus-Christ,  c.  2.  2.  qui  mérite  qu'on  y  fasse  ;itteniion.  Apoc.  17. 

Rom.  16.   25.  Ephes.   6.   19.  1.  Tim.  3.  9.  5.  El  in  fronte  rjus  nomen  scriptum,  mysle- 

Voy.  Ephes.  1.  9.  rium,  liabylun  magna:  Celle  femme  avait  ce 

k°  Une  chose  cachée,  que  ceux  à    qui   on  nom  écrit  sur  le  front,  mystère  ;  ce  qui  si- 

parle  n'entendent   point.  1.  Cor.  14.  2.  Spi-  gnifie  qu'on  doit  faire  attention  aux  mots  sui- 

ritu   loquilur  mystrria  :  Celui  qui  parle  une  vanls,qni  marquent  quelque  chose  de  mys- 

langue  inconnue,  dit  par  un  mouvement  de  térie'X.  Ynjf,  Babylon. 

piéié    des    choses    carhées    qu'on    n'entend  MYST1CUS,  a,  um   De  Mysta, 


point  :  d'autres  expliquent  cet  endroit  des 
mystères  de  la  religion,  dont  celui-là  parle 
par  le  mouvement  du  Saint-Esprit. 

5"  Chose  cachée,  qui  doit  paraître  et  écla- 
ter en  son  temps.  2.  Thess.  2.  7.  Myslerium 
jam  operatur  iniquitatis  :  Du  temps  des  Apô- 
tres le  diable  commençait  à  exercer  en  se- 
cret par  plusieurs  hérétiques  qu'il  animait 


Mystérieux,  mystique.  Isa.  3.  3.  Auferet  a 
Jérusalem...  prudenlem  eloquii  myslici  :  Dieu 
va  ôler  les  orateurs  et  les  plus  intelligents 
dans  les  mystères  ;  Hebr.  lnlelligentem  elo- 
quentiœ:  L'éloquence  est  appelée,  Eloquium 
myslicum;  parce  qu'elle  s'insinue  d'une  ma- 
nière secrète  et  cachée  dans  l'esprit. 


FIN  DU  DEUXIEME  VOLUME. 
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